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dort. - Qui dorl dîne*. - La forlune  vienf  en dormant  :

1
arrive à celui qui ne fait rien pour l’obtenir. 0 Trans.

orme= votre sooÏmei1,  riches de la terre, ei demeurez dans
re poussière » (Boss.).  0 Par exf. Se dit  de la nature,
ne maison, d’un lieu pendant la nuit ou aux moments
moindre activité.  « Quelle âme inquièfe  veilloir  lorsque
i dormait  nutour  d’elle? » (GAUTIER). + Z” Par anal. Poér.
dit des morts. Dormir du dernier sommeil. V. Reposer.

.es morts dorment en paix dans le sein de la terre » (MU%.).
!30  Fig. Etre dans l’inactivité. Dormir sur son travnil  : le
re lentement, sans courage. V. Trainer.  Ce n’est pas le
‘ment  de dormir. -Laisser dormir qqch. : ne pas s’en “CCU-
., Capitaux qui dorment : qui ne rapportent pas d’intérêt.
4” En parlant des eaux stagnantes. V. Dormant. PR”“.
t’est  pire eau que l’eau qui dort : il ne faut pas se fier à
3parence  tranquille des gens qui gardent leurs sentiments
rets. @ ANT.  Veiller. Agiter (s’), remuer.
DORMITIF. IVE [dxnmitif,  iv]. adj.  (1545; de dormir).
..Méd.  Qui provoque le sommeil. V. Soporifique. « Pour-
a [‘opium fait-il dormir?... Parce qu’il n une verfu  dormi-
: » (MOL.), cité pour ridiculiser une explication purement
bale.
30RMITION  [d>nmisij].  n. f. (Dormicion, v. 1400; lat.
mitio,  de dormire  « dormir »). Théol.  cathol.  Le dernier
nmeil  de la Vierge Marie, ÜU cours duquel rut lieu son
omption.

fréquenter, en marque de réprobation, de dédain, de mépris.
Tous ses amis lui lournenf  le dos. V. Abandonner, dédaigner.
- Par exf. Marcher dans une direction opposée à celle que
l’on veut ou que l’on doit prendre. Le village n’est  pas dans
cefle  direction, vous lui tournez le dos. « Il lui semblait qu’en
r’éloianant  d’eux. c’était à sa chance qu’il lournnif  le dos »

DORSAL,  ALE,  AUX [dansai, 01. f- (1314;
médiév. dorsalis,  class. dorsualis).  + 10 Qui appartient

dos; du dos (d’une personne, d’un animal). L’épine
,sale. Les vertèbres dorsales. Décubitus  dorsal. - Nageoires
saleu  ef nageoires venrra[es. + Z0 Anat.  Du dos de la main,
pied, etc. Région dorsale et région pnlmnire  de la main.

SD N. f. PhonÉl.  Consonne qui s’articule au moyen du dos
la langue. + 4O N. f. Géogr.  Ligne faîtière d’une chaîne
montagnes. Par ext. Dorsale bnroméfrique,  ligne de hautes
ssions.
DORSALGIE  [d>nsal3i]. n. 5 (1959; de -algie).
hol. Douleur localisée au dos.
lORSO-.  Ëlément, du lat. dorsum G dos » (ex. : [Ling.]
rso-palatal [adj.] : se dit d’une palatale* qui s’articule à
lonction  du dos de la lannue  et du palais dur. - Dorso-
lire,  d’une vélaire* qui s’kicule  à ca jonction du dos de
angue  et du voile du palais.
DORTOIR  [dxawan].  n. m. (xW;  lat. dormirorium  « cham-

à coucher »). + la Grande salle commune où dorment
membres d’une communauté. Le dortoir  d’un monastère,
n collèae. Dortoir de nl~eri?e.  V. Chambrée. (< Il me fallur
NC  cokber  d a n s  l ’ u n  d e s  dortoirs  CO~~U~S. c’éraii  u n e
fe galerie qui conrenair  une quaranfnine  de lits  » (NERVAL).
!o En oppos.  (v,  1955). Cité-dortoir, ville-dortoir, banlieues-
toirs,  quarfiers-dortoirs  :  l i e u x  ( d ’ h a b i t a t i o n )  d o n t  l a
ction principale est de loger des personnes dont le lieu
travail est dans un centre voisin. Y x n’est pas encore une
I mais ce n’est plus une ‘commune-dortoir ’ sans person-
‘té et sans âme B (Le Figaro, 13-l-1967).
BORURE [dxyn].  n.f.  (~11~;  de dorer). + l0 Couche d’or
kalement  mince) appliquée sur certains objets. Dorure
n cadre de rableau.  « Aucune dorure, aucun artifice n’arri-
lit à cet éclat inimitable de l’or @pois  el sons all iage »
ln). - Par eu.  Ornements dorés. Uniforme couver?  de
ores. 0 P a r  ana l .  Pâfiss.  Préoaration  liouide  s e r v a n t  à
er la p^ate.  + 20 Techn. Action-de recouvrik  certains corps
ne couche d’or (On dit aussi dorage). Dorure sur bois,
cuir, sur plâtre, sur métal. Ouvrier en dorure. V. Doreur.
wre à la feuille ou à l’or en feuille, à l’or moulu. Dorure
vanoplasfique.  Dorure aux fers (reliure).
DORYPHORE  [d>nif>n]. n. m. (1827;  sens gr.,  1752; gr.
uphoros <<  porte-lance >>).  Insecte coléoptkre  (Chrysomé-
s), aux élytres rayés de noir, parasite des plants de pommes
:erre dont il dévore les feuilles.
)OS [do]. n. m. (1080; lat .  pop. dossum,  class.  dorsum,
Iliqué surtout aux animaux, et qui a élimmé tergum).
. + l0 Partie du corps de l’homme qui s’étend des épaules
iu’aux reins. de chaaue côté de la colonne vertébrale.
o large de dos. V. Carrure. Dos droit, voYté.  Déformafion  du
V. Bosse, cyphose, lordose, scoliose. Le x dos plat qu’on
aux nymphes des fonfaines  d’Italie » (COLETTE).  Courber
{os  (ou l’échine) ; fig. Céder, se résigner. - Lot.  fig. Avoir

dos, se dit d’une personne ou d’une chose que l’on
rge d’une responsabilité pour s’en décharger soi-même.
mère a bon dos, son travail a bon dos, ce sont de mauvais
textes. - Fam. En avoir plein le dos : être excédé de qqn,
:h.,  en avoir assez. « Je pose ma vie à me faire engueuler;
I ai plein le dos, à la fin! )> (COURTELINE). - TOURNER
“os (à qqch., à qqn) : se présenter de dos. Les acteurs ne
Dent pas tourner le dos au public. Le dos tourné à la porte  :
10s faisant face à la porte. Dès qu’il a le dos tourné, dès qu’il

P

sente un instant. - Tourner le dos à qqn, pour échapper
pour couper court à un entretien; au fig. Cesser de le

(ROM~S).  - À. DOS : derrière soi. Avoir  l’ennemi à dos :
prêt à attaquer par derrière. Fig. Se meure qqn à dos : s’en
faire un ennemi. - Au DOS : dans le dos, sur le dos. Mettez
les mains au dos. Sac nu dos. - DANS LE DOS. Porter ses
cheveux dans le dos. Robe décolletée dans le dos. Passer la
main dans le dos de qqn : le flatter. Faire froid dans le dos.
V. Effrayer. Agir dans le dos de qqn,  par derrière, sans qu’il
le sache. - DE DOS, du côté du dos (opposé à de face). Se
voir de dos. C’est elle.  vue de dos. montrant le dos. Celte
coiffure esr mieux de dos. - DERRIÈRE LE DOS. Cacher qqch.
derrière son dos. - Fig. Faire qqch. derrière le dos de qqn :
sans au’il en soit averti.  sans son consentement. - Dos
À oos’[dozado].  Placer déux  personnes dos à dos : chacune
tournant le dos à l’autre (V. Adosser). Fig. Renvoyer les deux
parties dos à dos, sans donner raison à l’une plus qu’à l’autre.
- SUR LE DOS. Se coucher, s’étendre, se mettre, s’allonger sur
le dos. Tomber sur le dos, à la renverse. S’appuyer sur le dos.
V. Adosser (s’). Avoir un soc sur le dos. « Une mitrailleuse sur
le dos, des grenades à la main » (Mac ORLAN).  Fig. Mettre
qqch. sur le dos de qqn : l’en accuser, l’en rendre responsable.
V. Charger. ieter (sur). reieter  (sur). « Tour ce QU’O~  mettait
sur leur-dos  pour  jusiijer~des  mesires  de réprekon dont on
avait besoin » (ROMAIN~). -Être rouiours sur (derrière) le dos
de qqn,  surveiller  cc qu’il fait.  « Il faut être consfammenr
derrière eux...  on se figure que ~a les  empêche de bien tra-
vailler, qu’on soit toujours là sur leur dos » (SARRAUTE). -
Jeter  un vêtement sur son dos, sur ses épaules. + Z0 Face
supérieure du corps des animaux. Faire le gros dos, bomber
le dos en raidissant les pattes postérieures (chat). Dos d’un
lapin, d’un lièvre, V. Râble. Monter sur le dos d’un cheval.
Dos d’âne. V. Âne. - Transport à dos de mulet. de cha-
meau.

II. Par anal. Ce qui, par sa forme, sa position, sa destina-
tion, offre une analogie avec le dos de l’homme ou de l’ani-
mal. + la Partie d’un vêtement qui couvre le dos. Manteau
à dos ample, plissé. + 2O Dossier. Le dos d’une chaise. +
3O Partie suoérieure et convexe. Dos er mzume de la main.
Dos et planrè  du pied. Dos du nez, de la largue.  - Dos d’une
fourchette,  d’une cuiller,  partie extérieure de l’extrémité
utilisée. Dos d’une colline. + 40 Côté opposé au tranchant.
Dos d’une lame, d’un couteau. + 50 Partie d’un livre qui unit
les deux plats (opposé à tranche). Titre au dos d’un livre. Dos
à nerfs. + 60 Envers d’un papier écrit. L’endroit ef le dos de
la feuille. Mettre  son adresse au dos d’une enveloppe. Signer
au dos d’un chèque (V. Endosser). Voir au dos. V. Verso.

@ ANT.  ventre; face. - HOM.  Do.
DOSABLE  [dozabl(a)].  adj. (1853; de doser). Qui peut

être dosé.
DOSAGE [doza3].  n. m. (1812; de rlB.ser).  Action de doser;

son résultat.  Faire un dosage.
DOSE [doz]. n. f.  (1462; doise,  XIII~;  lat.  médiév. dosis,

mot gr. « action de donner »). + 1” Quantité d’un médica-
ment qui doit être administrée en une fois. V. Mesure, poso-
logie, quantité. Mesurer la dose avec un compte-gouttes, avec
une cuiller. Dose morrelle  d’un poison. Une forte dose, une
dose massive de quinine. A hure dose, à faible dose. Diminuer,
augmenter. forcer la dose. 0 Biol. ,  phys.  Quantité unitaire
deësubsta&  ou d’énergie administrée  ou reçue. Dose absor-
bée, referme, cumulée. + 20 Par ext. Quantité de ce qui entre
dans un composé quelconque. V. Quantité: partie, portion,
proportion. (( Telle subskznce,  même à dose infime, peut changer
du foui au tout la valeur d’une source >> (ROMAIN~). + 3” (XV~~).
Par exf. Quantité quelconque. Boire sa dose de vin. V. Ration.
Fig. Forcer la dose. V. Exagérer. Metrre une petite dose
d’ironie dans son discours. V. Pointe, teinte. Quelle dose de
courage il lui faut pour agir ainsi! « La dose de bon sens relatif
que donnenr  les études classiques » (RENAN). Avoir une bonne
dose de sottise.  Ellipt. Quelle dose! V. Couche.

DOSER Idozel.  Y. fr. (XVI~:  de dose). 4 l0 Déterminer
l a  d o s e  d e ‘  (mé&camentj.  Cimpfe-gouites  pour  d o s e r  un
remède. 4 2O Déterminer la proportion des différents ingré-
dients oui entrent dans un n&dicament.  et r>nr  exf. dans un
mélangé, une combinaison quelconqué. Y. Mesurer, pro-
portionner, régler. - Fig. Il faut savoir doser l’ironie. Il dose
&zmment  le~compliments  et les reproches.

DOSEUR Idozœrrl. n. m. (1915: de doser). Appareil
p e r m e t t a n t  de- f a i r e  d e s  dosages.  i P a r  app6s. B&ichon
doseur d’unflacon,  qui donne la mesure d’une dose.

DOSIMÈTRE [dozimwR(a)].  n. m. (1960; 1888, en méde-
cine : de dosi-.  élément tiré de dose. et -mètre). Phvs.  Avvareil
pernkttant  de  m e s u r e r  d e s  d o s é s ,  notammeni  e n  - r a d i o -
activité. Dosimètre à neufrons.

DOSSARD [dosan].  n. m. (1909; de dos). Carré d’étoffe,
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que les coureurs ou les joueurs d’une équipe portent sur le
dos et qui indique leur numéro d’ordre.

DOSSE  [dos]. n. L (XIV~;  forme fém. de dos). Techn.
Première ou dernikre  planche sciée dans un tronc d’arbre,
e t  d o n t  l a  f a c e  n o n  éauarrie e s t  r e c o u v e r t e  d’écorce.  0
(1690). Planche épaisse; grossièrement équarrie, servant à
soutenir les parois d’une tranchée.

DOSSERET Idosrrl.  n. m. (1360: dimin. de dossier).
* l0 Pilastre saillant qui  suppoite  un autre pilastre, une
colonne engagée. - Jambage ou pied-droit d’une porte,
d’une fenêtre. + 2” Pièce. de fer servant à renforcer le dos
d’une scie. Scie à &xw~er.

DOSSIER [dosje].  n. m. (XIII~; de dos).
1. Partie d’un sibge sur laquelle on appuie le dos. Le dossier

d’une chaise, d’un canapé, d’un siège de voiture. Dossier en
bois, rembourré; réglable (inclinaison).

11. (1583, de « dos de livre  »). Ensemble des pièces relatives
à une affaire et plackes  dans une chemise; la chemise, le
ca?ton qui les contient. Constituer, établir un dossier. Les
pièces. les documents d’un dossier. Verser une pièce a~ dossier.
L’étiquette, la cote d’un dossier. Dépouiller, étudier, examiner
un dossier. Dossier d’une procédure. Le dossier d’un fonction-
naire, d’un condamné, d’un détenu. Le dossier Untel.  - Fig.
Ouvrir, fermer ~1 dossier : s’occuper d’une affaire, la classer.
- Connaitre  le dossier de qqch., être au fait d’une question,
de l’évolution d’un moiet.  Connaitre. oosseSder  ses dossiers.
avoir d’une situati&  une vue d’ensemble appuyée sur oné
connaissance assez précise pour être apte à la contr0ler.

DOSSIÈRE  [dorien].  n .  L ( 1 2 2 8 ;  d e  d o s ) .  + 1 ”  P a r t i e
du harnais d’un cheval, posée sur le dos et qui sert à soutenir
les brancards. + 2O Dos d’une coirasse  (opposé à plastron).

DOT [dx].  n. 5 (fin XII~, rare av. XVI~;  lat. jur.  dos, dotis
« don n). + 10 Bien qu’une femme apporte en se mariant.
Elle a une belle,  une grosse dot. « Une dot d’un million »
(ROMAINS). Coureur. chasseur de dot. Épouser tme jeune fille
pour sa dot. <<  Il s’engage à la prendre sans dot n (MOL.). -
Par ext. « Elle avait perdu la seule dot d’une fille pauvre et
honnéte  :  l a  r é p u t a t i o n  » (BEKNARD.  d e  ST-P.). - Régime
protégeant la dot.  V. Dotal. Restitution de dot.  0 Par anal.
Apport que fait une fille au couvent où elle entre en religion.
+ 2” Dr. Biens donnés par un twrs  dans le contrat de mariage,
à l’un ou l’autre des futurs époux. Dot de la femme, dot du
mari.  La constitution de dot par les parents est l’exécution
d’une obligation naturelle mais non juridique.

DOTAL, ALE, AUX [dxal,  01. ndj.  (1459; lat.  dotalis).
Dr. Qui a rapport à la dot. Biens dotaux. RPgime dotal :
régime matrimonial sous lequel les seuls biens de la femme
qui soient confiés à l’administration et à la jouissance du
mari sont les biens dotaux (opposé à biens paraphemaux).

DOTALITÉ  [dltalite].  n.f. (1908; de dotal). Dr. Caractère
de bien dotal; régime auquel sont soumis les biens dotaux.

DOTATION [d>tasij].  n. f. (1325; lat.  dotario).  + l” Dr.
Ensemble des fonds, des revenus assignés à un service, à un
établissement d’utilité publique. Dotation. d’un hôpital.  +
20 (1864). Dr. Revenu attribué à un chef d’Etat,  aux membres
d’une famille souveraine, à certains fonctionnaires (liste
civile). V. Pension, traitement. + 3” (XX’). (De doter). Action
de doter d’un équipement, de matériel. V. Attribution. Dota-
tion d’un service en véhicules (V. Équipement). - Admin.
Somme des crédits affectés à un poste budgétaire. + 4O Admin.
(Canada). Dotation en personnel  :  fonction comprenant le
recrutement des fonctionnaires et l’attribution des postes
de la fonction publique.

DOTER Idxel.  v. fr. (XIII~: l a t .  dotare).  6 la Pourvoi r
d’une dot. y. Do;  Doter r&hement  sa.fille.  4 2; Dr. Assigner
un revenu à (un service, un établissement). Doter un hôpital,
un collège. + 3O Dr. Attribuer un revenu à (une personne). V.
Dotation (2O). Sénatews  dotés par Napoléon Ier.  + 4O  Fournir
en équipement, en matériel. Doter une usine d’un matériel
neuf. Régiment doté d’armes modernes. V. Équiper. + 5O Fig.
et  littér.  Pourvoir de certains avantages. V. Avantager,
favoriser. eratifier.  La nature a doté son esprit  de brillantesI
qualités. V. Enrichir, orner. Doter d’un pouvoir, d’une autorité’.
V. Investir. @ ANT.  Appauvrir, défavoriser, désavantager.

DOUAIRE [dwEn].  n. m. (Doaire,  XII”;  lat. médiév. dota-
rium. de dos. dotis  (V. Dot). d’après douer). Anc. dr. Droit
(con~entionn~l  ou ktu&r) d e  l ’ é p o u s e  s u r v i v a n t e  sur
les biens de son mari. « Il y en a d’autres, Madame, qui ne
SE marient que pour gagner des douaires, que pour s’enrichir
par la moi-t de ceux qu’elles épousent n (MOL.).

DOUAIRIÈRE [dwcnjcn].  n.f.  (1368; de l’a. adj.  dounirier;
de dorraire).  + 1” Anc. dr. Veuve qui jouissait d’un douaire.
Duchesse douairiére.  + Z0 Par ext. et cour.  Vieille dame de
la haute société. Une vieille douairière du faubourg Saint-
Germain.

DOUANE [dwan].  n. f. (1372; a. it .  doana,  de l’arabe
dia&,  mot persan. V. Divan). + 1” Branche de I’Adminis-
tration publique chargée de l’assiette, de la liquidation et du
recouvrement des droits imposés sur les marchandises, à la

sortie ou à l ’entrée d’un pays. - (Admin. au plur.;
au sina.). Les douanes ont ~OUI objet  de orocurer  un n
au Tre’%r et de protéger l’é&nomienationÜle.  Administn
service des douanes. Agent; brigadier des douanes. V. Dou:
Franchise des droits et taxes  de douane (immunité, 7
diplomatique, etc.). Carnet de passage en douane d’une
mobile. V. Triptyque. Régime suspensif du paiement des <
de douane. V. Acquit-à-caution, admission (tempor
drawback, entrepôt, transit. Faire sortir wze marchandi
l’entrepôt de la douane. V. Dédouaner, passavant. - Barr
bureaux de la douane. Déclaration d’une marchandise
douane. Formalités de douane. V. Fouille, visite. Zone
traite nu service des douanes. V. Franc (port franc, zone
che).  - Frauder la douane. V. Contrebande. 6 2” Lieu
fice où est établie I’Administration  des douanes, su
limites territoriales d’un Etat, etc. La douane d’un port,
poste frontière, d’un aéroport. Passer à la douane. + 3
ext. Droit de douane. Marchandise exemptée de douane

1. DOUANIER [dwanje]. n. m. (1545; de dm
Membre du service actif de l’AdministraSion des dou
V. Gabelou.  Downier  qui fouille une valise.

2. DOUANIER. IÈRE [dwanje, jcn]. adj.  (1864
douane). Relatif à la douane, à la réglementation des ir
tations  et exportations. Tarif douanier; politique doua,
Union douanière : régime établi entre deux ou plusieurs
qui conviennent d’adopter des tarifs douaniers unif<
vis-à-vis de l’extérieur et de supprimer entre eux les bar
douanières.

D O U A R  [dwan].  n. m .  (Doua~,  1 6 2 8 ;  adouar,  x
arabe maghrébin doûâr).  Agglomération de tentes disp
en cercle que les Arabes nomades installent temporaire]
« Le douar  ne comptait pas plus de quinze ou vingt ter.
(FROMENTIN).  0 Division administrative rurale en Af
du Nord. Le cnid  du douar.

D O U B L A G E  [dubla3].  n. m .  ( 1 4 1 1 ;  d e  d o u b l e
10 Action de mettre en double. - Techn. (filature) Jor
de deux ou plusieurs fils pendant l’étirage. - ImprL
Doublon.  + 2O Action de doubler pour protéger, renfi
Doublage d’un vêtement. - Doublage d’un tableau : i
de coller une toile neuve au revers  d’un tableau dtchii
Revêtement de la carène d’un navire avec des ola
minces ou des plaques métalliques pour la protéger des  CI
lages et des tarets.  + 3O Remplacement d’un acteur p,
autre, au théâtre. 0 Remplacement de la bande SI
originale d’un film par une bande provenant de l’enreg
ment d’autres voix en une langue différente. V. Postsyr
nisation. Doublage d’un film  italien en français, en anglai

DOUBLE [dubl(a)]. adi.  et  n. (Duble,  XI~;  lat.  du.
1. Adj. + 10 Qui est répété deux fois, qui vaut deu

(la chose désignée), ou qui est formé de deux choses
tiques. V. Deux et préf. Amphi-. Double nœud.  Boite à (
fond. Consonne double (II, nn). V. Géminé. Fermer à L
tour. Double whisky. Double exemplaire. Faire coup d
-(Aux dominos) Le double-as, le double-six. - Fleur d
dont les étamines et les pistils se sont transformés en ps
soit naturellement, soit par la culture. Lilas double. -L
croche (note munie d’un double crochet). - Étoffe L
face, tissée sans envers, de manière à pouvoir être u
des deux côtés (réversible). - Lot.  adj. ou adv. (v.
calque de l’amér. double blind test, procedure).  Méd., P
Double(-)aveug  En double aveugle. Se dit d’un essai,
expérience qui, à l’insu du malade, alterne un remède
placebo*,  ou qui éprouve l’eficacité  d’un médicameni
un groupe de malades en utilisant simultanément un pl
cher un groupe témoin, sans en révéler la répartition
malades et au médecin. - Recomm.  (Méthode) À (
insu ou double anonymat. - Mettre les bouchées dou
manger deux fois plus, deux fois plus vite;&.  Aller del
plus vite (dans un travail, etc.). Caractère de ce qui est (
en soi. V. Dualité. Don de double WC. Mot à double se
(Employé comme adverbe) Deux fois autant. « TU  (
Grémio, tu vois double n (Muss.).  + 20 Fig. Qui a deux a
dont un seul est révélé. V. Duplicité. Être à double face.
un double jeu. Mener une double vie, mener, en marge
vie normale, habituelle, une existence que l’on tient ci
Vx. Personne double. V. Hypocrite.  « Ah! que ce CU!
double et sait bien l’art de feindre x (MOL.).

IL N. m. (lOSO). + l” Quantité qui équivaut à deu
une autre. Dix est le double de cinq. II gagne le double, p
double. La vie a augmenté du double. Jouer quitte* ou d
+ 20 Chose semblable à une autre; autre échantillon
objet.  Double d’un objet d’art (V. Réplique). Do&
timbres. - Double d’un registre. V. Contrepartie. Doubl
acte, second original ou copie exacte. V. Ampliation,
duplicata, expédition, reproduction. 0 Lot.  adv. EN ~01
en deux parties. Plié en double : en deux exemplaire
articles qrre  j’ai en double. + 3” Fig. Le double d’un
sonne, qqn qui lui ressemble, qui la reflète, qui est en
communion avec elle.  V. Alter ego. « VOUS  êtes cela
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? sublimé, le plus forr,  le plus fier, le meilleur de moi »
THERLANT).  - (‘Relig.  égypt.)  Image impalpable du
qui était supposée rester aupr&s du cadavre et subsistait
longtemps que le corps n’était pas détruit. - (Occul-
1 Corps astral. + 40 Absolt.  (XX~).  Partie de tennis
deux équipes de deux joueurs. Double messieurs. Double
‘. Double mixte.
U+T.  Demi, simple. Moitié. Original.
UBLÉ,  ÉE [duble].  adj. et n. m. (XIV~; de doubler).
Idj. + l” Rendu ou devenu double. Lettre doublée.
ne doublée. V. Géminé. + Z0 Garni d’une doublure.
doublée de mouton. Jupe doublée. + 3” (1870). Fig.

LÉ DE : qui est aussi. « Je ne suis qu’un petit garçon qui
le  - doublé d’un pasteur protestant qui l’ennuie N (GIDE).
2ui a subi le doublage. Film américain doublé (opposé à
sion originale).
N. m. + 10 (1755). Orf&raie faite d’un métal ordi-
recouvert, par Foudure, d’une mince plaque de métal
ux. V. Plaqué. Doublé or; doublé a-gent, platine. Bra-
en doublé. + 2O (Man&ge).  Le doublé ou le doubler :
I de traverser la piste en diagonale pour la reprendre à
e opposé. + 3” @x0).  T.  de chasse. Le fait d’abattre
ux coups de fusil successifs deux pièces de gibier. -
réussites successives en peu de temps. Faire un beau

:. Cf. Faire d’une pierre* deux coups.
‘UBLEAU  [dublo]. n. m. et adj. (1268; de double).
solive  d’un plancher qui soutient les chevêtres. + 20 Adj.
loubleau  : arc qui double I’intrados d’une voûte et
lui servir d’appui. - Subst. Les doubleaux et les for-

*.
IUBLE-CRÈME [dublakncm].  n. m. (1922; de double,
me).  Fromage blanc additionné de crème après i’égout-
Des double-crème.
D O U B L E M E N T  [dublama].  odv. (XII~;  d e  d o u b l e ) .
:ux mani&res,  pour une double raison. Elle est double-
kutive.  Je vous  suis doublement obligé.
DOUBLEMENT [dublam6].  n. m. (1298; de doubler).
1 de rendre double. Doublement du t de jeter devant
nale muette.  - Milit.  Action de doubler une file, un
I’hommes. @ ANT.  Dédoublement.
IUBLER  [duhle].  Y . (Dobler,  XII~;  lat. imp. duplare).
‘. fr. + 10 Rendre double. (< Un homme qui évidemment
blé et triple  sa fortune, depuis qu’il administre le bien
zuvres! >> (STENDHAL).  Doubler une consonne. Doubler
SC. Action de doubler. V. Doublage, doublement (2),
ation. Qui double. V. Duplicatif. - Fig. V. Augmenter,
+zr.  « Une certaine curiosité qui doublait [‘intérêt  de sa
» (ROMAINS). 0 Mus. Doubler une partie : la renforcer
lisson  ou à l’octave par un second instrument. 0 Dou-
‘s rangs : mettre sur deux rangs les soldats qui n’étaient
.K un seul. - Doubler une c!asse, la suivre une seconde
V. Recommencer, redoubler; redoublant. - Doubler
marcher deux fois plus vite, et par exf.  Augmenter
Iiure.  V. Accélérer. S’apercevant qu’il était en retard, il
z le pas. + 2” Mettre en double. Doubler des fils  de
e. Mar. Doubler les cordages : les disposer en double
les rendre plus solides. + 3O Garnir intérieurement de

qui recouvre, augmente l’épaisseur (V. Doublure).
fer un vêtement; un sac. Doubler de fourrure (V. Fourrer),
fe (V. Ouater), + 4O V. pron.  SE DOUBLER DE. V. Accom-
r (s’). Compliment qui se double d’une moquerie. « Comme
:rivnin  s’était tour à tour doublé d’un légiste, d’un agri-
v, d ’un  indus t r i e l ,  d ’un  ch imi s t e ,  d ’un  f inanc i e r  »
RI~T).  + Sa Dépasser en contournant. V. Dépasser.
ler  le cap. V. Franchir. Fig. V. Cap. 0 Se dit d’un véhi-
lui en dépasse un autre sur la voie qu’il suit. Voiture qui
c une charrette. Absolt. Défense de doubler en côte.
Remplacer (qqn) qui ne peut jouer. V. Remplacer.

nne qui double un ncfrur  dans une pièce. V. Doublure.
Gin. Faire le doublage de (un film, un acteur). X double
IS  la version française de ce film. + SO Fam. Doubler qqn,
lhir,  profiter des avantages qui devraient lui revenir,
issant à sa place, à son insu. Il s’est fait doubler.
V. intr.  Devenir double. Le chiffre des importations n

P.
ANT.  Dédoubler, diminuer.
)UBLET  [dublr]. n. m. (1771 ; (( étoi?e  >>, xW; de double).
Techn.  Pierre fausse formée d’un morceau de cristal
lequel est placée une feuille de clinquant. + 20 (1835).
Mot de même étymologie, mais de forme différente

:mploi  différemment spécialisé. Hôpital est le doublet
01: hôpital et hôtel sont des doublets. + 30 (1948).  Objet
ouble. + 4” Ensemble de deux objets analogues. V.
le, paire. 0 Chim. Paire d’électrons mis en comrn~$~  par
atomes et constituant une liaison de valence. 0 Electr.
let électrique. V. Dipôle.
NJBLEUR,  EUSE  [dubIen,  az]. n. (date inconnue;
ubler).  Région. (Belgique). ElBve  qui redouble une classe.
!doublant.

DOUBLIER  [dublije].  n. m .  (v. 1 1 8 0 ;  d e  d o u b l e ) .
+ 1” (1864). Agric. Râtelier double de bergerie. + 20 Ancienn.
Nappe que l’on mettait repliée en double sur une table,
dans les grandes occasions.

1 .  D O U B L O N  [dublj].  n. m .  (1534; d e  l ’ e s p .  dobldn,
dér. de doble  « double n).  Ancienne monnaie d’or espagnole
(frappée depuis 1497).

2.  DOUBLON bublj].  n. m. (XIII~;  de d o u b l e ) .  Faute
typographique consistant dans la répétition d’un élément de
manuscÏit  (mot, ligne, phrase, alinéa).

DOUBLURE [dublyn].n.f.(1376;dedoub[er).  + 10Étoffe,
et par ext. toute matière qui sert à garnir la surface inté-
rieure de qqch. Mettre une doublure. V. Doubler. « Elle
décousait la doublure d’une robe, dont les bribes s’éparpillaient
autour d’elle » (FLAuB.). Dorrblure de soie,  de tartno.  Dou-
blure d’un chapeau. V. Coiffe. - Doublure d’un coffret, d’un
sac à main. + 2” Acteur, actrice qui rempIace,  en cas de
besoin, celui, celle qui devait jouer. Doublure pour les scènes
dangereuses d’un film. V. Cascadeur.

DOUCE. V. DOUX.
DOUCE-AMÈRE [dusamen]. n. f: (1708; de d o u c e ,  e t

amère). Nom familier de la morelle. Dlante  B fleurs violettes
et à baies rouges.

, .
DOUCEÂTRE [dusatn(a)].  adj. (1539; de doux, et suff.

-8tre). Qui est d’une douceur fade. Goüt, saveur douceYtre.
« La chambre était  t iède: l’atmowhère,  douceâtre: Daniel
pensa SE trouver  mal » (MA~.  du &.). 6 Fig. V. D&cereux,
mielleux. Air, sourire douceâtre.

DOUCEMENT [durmü].  adv. (Dulcement,  XI~;  de doux).
D’une mani&e douce. 6 lu Sans employer une grande éner-
gie, sans hâte, sans vioience. Parler-do&ment ! sans crier.
Marcher doucement pour ne pas faire de bruit. Frapper douce-
ment. V. Délicatement, légèrement. Voiture qui roule douce-
ment. V. Lentement. Travailler doucement : sans se hâter. V.
Mollement. &airer  doucement. V. Faiblement. 0 Graduel-
lement, insensiblement. La colline descend doucement vers
la mer. La tempirature  baisse doucement. + 2O Sans heurter,
sans faire de peine. Reprendre qqn doucement : avec bonté,
sans sévérité. + 3O Médiocrement; assez mal. V. Couci-
COU~P.  Les affaires yont  doucement. Comment YU  le malade?
- Tour doucement: bien doucement. V. Doucettement. + 4O In-
terjection pour inviter au calme,à la modération. V.Doux
(tout doux). Doucement, ne nous emballons pas ! Fan. Douce-
menf les basses ! (métaph. de l’orchestre). @ ANT.  Brusquement.
rudement, violemment. Bruyamment, fort. Brutalement, ropide-
ment, vite.

DOUCEREUSEMENT [dusnnzm6].  adv. (XIII~;  de douce-
reux). Rare. D’une manière doucereuse.

DOUCEREUX, EUSE  [dusna, 4. adj.  (« doux », XII~;
de douceor).  4 10  (XVII~~.  D’une douceur fade. ne” aeréable,.~.  , . -
au goût. Saveur doucereuse. + 20 D’une douceur affectée.
V. RenoEt,  mielleux, papelard, patelin, paterne, sournois,
sucre (être tout sucre et tout miel). « II y a des vieillards dou-
c e r e u x ,  c i r c o n s p e c t s ,  p l e i n s  d e  ménngements,  c o m m e  s ’ i l s
avaient leur fortune à foire » (VOLT.). - Subst. Foire le dou-
cereux. V. Sucré. Ton doucereux. V. Mièvre. 0 ANT.  Agressif,
COSSO”f.

DOUCET, ETTE  [dcra, rt]. adj. et n. f. (XII~;  dimin. de
doux). + 10 Vx. Adj. Qui est d’un caractère très doux, ou
qui simule la douceur: + Z0 DOUCE~~~.  N. J”. Nom familier
de la mâche (salade).

D O U C E T T E M E N T  [dusrrmd].  odv. (XI~~; d e  doucet).
Fam. Très doucement. Il s’en allait  doucettement. « Une
petite fièvre qui la consumait tout doucettement » (SAND).

DOUCEUR [dusœn].  n. fI (Dulçur,  xne;  bas lat. dulcor,
d’apr. doux). + 1” Qualité de ce qui est doux au goût. La
douceur d’un fruit, du miel. 0 Par ext. Au plur.  V. Frian-
dises, sucreries. Offrir des douceurs à un enfant. + 2” Par
anal. Qualité de ce qui procure aux sens un plaisir délicat.
Douceur d’une musique, d’un parfum. Douceur du velours : le
velouté. Douceur de la peau. - La douceur de la température,
du climat. + 3O Qualité d’un mouvement progressif et ais&,
de ce qui fonctionne sans heurt ni bruit. Douceur d’un démar-
rage, d’un mécanisme, d’un moteur. «La machine à tuer se mit
en mouvement avec une imoitovable  douceur » (MAUROIS) .
- Lot.  adv. E N  D O U C E U R :  F&n. V o i t u r e  q u i  démnrre  &
douceur. V. Doucement. S’éclipser, filer  en douceur (Cf. fam.
En douce). + 40 Impression douce, plaisir modéré et calme.
V. Joie, jouissance, satisfaction. Douceur de vivre. V. Bien-
être, bonheur. Les douceurs de l’amitié. Ln douceur de pardon-
ner, de vivre en paix. «La douceur de te voir ne m’est donc point
ravie! » (VOLT.). (< Si le métier d’auteur a ses douceurs, il a
aussi ses épines » (BRILLAT-SA~.).  + 5” Qualité morale qui
porte à ne pas heurter autrui de front, à étre patient, conci-
liant, affectueux. V. Affabilité, amabilité, aménité, bien-
veillance, bonté, clémence, gentillesse, humanité, indulgence,
mansuétude, patience. Douceur de caractère. Douceur angé-
lique. La colombe, symbole de douceur. C’est la douceur même.
a Antoine reporta son regard sur la mère. Tant de doucew  et de
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tristesse embellissait  ce visage fané, qu’il  en fut naïvement
touché » (MA~.  du G.).  Douceur excessive. V. Faiblesse,
mollesse. « Les forts... ont seuls cette douceur que le vulgaire
prend pour de la faiblesse » (PROUST). Douceur qui dissimule
une grande fermeté (Cf. Une main de fer dans un gant de
velours). Employer la douceur. Prendre qqn par la douceur,
l’amener à faire ce qu’on veut sans le brusquer. PRO~.  Plus
fait douceur que violence. @ ANT.  Amertume; âcreté. Brusquerie,
brutalité, dureté, rudesse, violence.

DOUCHE [duSI.  n. f. (Douge,  douche, XVII~;  doccio, 1588;
it. doccia).  + l0 Projection d’eau en jet ou en pluie qui arrose
le corps et produit une action hygiénique ou thérapeutique.
V. Affusion.  Douche froide. chaude. tiède. - Douche écossaise.
alternativement chaude  ei froide.; fg. Paroles, événements
très désagréables qui suivent immédiatement une parole,
un événement très agréable. - Administrer, donner, prendre
une douche (V. Doucher). Recevoir la douche. « Il ne lui fallait
guère plus de cinq minutes, pour passer sous la douche, se raser,
enfiler la chemise » (MA~.  du C.).  Fig. et fam. Il a besoin
d’une douche, d’être calmé. + Z0 Systkme adapté sur une
conduite d’eau et comprenant une pomme d’arrosoir, pour
prendre une douche. Cabinet de toilette avec douche. 0 Salle
de douches. Aller aux douches. + 3” Par ext. Averse que l’on
essuie; liquide qui asperge une personne. « Je jette un regard
curieux dehors, ou risque de recevoir une douche » (Lon).
+ 40 Fig. et fam. Violente réprimande. Il yo recevoir une bonne
douche en rentrant à la maison. 0 Ce qui détruit un espoir,
une illusion (V. Déception, dkappointement),  rabat les pré-
tentions, ramène au sens des réalités. Il ne s’attendait pris à un
pareil échec : quelle douche pour lui ! « J’aime fréquenter la
jeunesse. Son insolence et sa sévérité nous administrent des
douches froides » (COCTEAU).

DOUCHER [dure].  Y. tr. (1642; de douche). + 1” Arroser
au moyen d’une douche. Doucher un enfant pour le laver, un
malade pour le soigner. Pronom. Se doucher, prendre une
douche. + 20 Par ext. Nous avons été douchés par l’orage. V.
Mouiller, tremper. + 3O Fig. et fam.  Réprimander ou décevoir
de façon brutale. Il s’est fait doucher par son père. Cet accueil
l’a douché : a rabattu son exaltation.

DOUCHEUR, EUSE [duJœn,  BZ].  n. (h. 1687; 1836; de
doucher). Personne qui administre des douches. Les doucheurs
de l’établissement thërmal.

DOUCIN ou DOUÇAIN [dusE].  n. m. (1680; <<  nom
région. de l’oursin »; 1611 ; de doux). Arbor. Variété de
pommier (Malus acerba)  utilisé comme porte-greffe.

DOUCINE [dusin]. n. f.  (entre 1520-1537; de doux).
+ la Archit. Moulure ondoyante à deux courbures de mouve-
ment contraire, convexe en haut, concave en bas. Doucine
droite, renversée. Arc en doucine.  + 2O Techn. Sorte de rabot
utilisé pour faire des moulures.

DOUCIR Idusirl. Y. tr. f1694: de doux).  Techn. Polir une
glace brute, & métk. _ ’

DOUCISSAGE [dusisaa].  n. m. (1870: de doucir).  Techn.
Polissage des glaces; des métaux.

DOUÉ, ÉE [dwe].  adj. (XVII~; V. Douer). + In DOUÉ  DE :
qui possède naturellement. Un être doué de vie, de raison.
Elle est douée d’une bonne mémoire. + 2O QUI a un don,
des dons. Un étudiant doué pour les mathématiques. V. Bon,
fort; bosse (avoir la bosse de...). « Ily a des racesplus  ou moins
bien douées en musique » (R. ROLLAND). Absolt. Il est doué :
il a des dons naturels, des talents. Un  enfant très doué. 0
ANT.  Dépourvu,  exempt.

DOUELLE [dwsl]. n.  5 (Doele,  1296; de l’a. fr. doue,
pour douve). + 1” Techn. Petite douve de tonneau. V. Dou-
velle.  + 20 Archit. Parement d’un voussoir. La réunion des
douelles intérieures forme l’intrados  de l’arc ou de la vorite;
celle des douelles extérieures forme l’extrados.

DOUER [dwe].  Y. tr. (Doer,  XII~;  « doter » et « faire don
de », jusqu’au XVII~;  lat .  dotare.  V. Doter). Pourvoir de
qualités, d’avantages (en parlant de Dieu, de la Nature, de la
Fortune). V. Doter. eratifier. pourvoir. La nature l’a doué de
beaucoup de patien&rV.  Do&: @ ANT.  Défavoriser, handicaper.

DOUILLE Iduil.  n. f. (1227:  fro .  ‘dulia).  4 10 T e c h n .
Pièce de métal cy&driq&  et cre&e  q;i serti  &mbler  deux
pièces, à adapter un instrument à un manche. V. Embou-
choir, manchon. Douille d’une bêche. + 20 Pièce métallique
à l’extrémité d’un fil électrique dans lequel on fixe le culot
d’une ampoule. Douille à pas de vis, à baïonnette. + 3O Cylin-
dre de carton. de laiton. etc.. oui contient l’amorce et la charee
de la cartouche. ’ .

DOUILLET, ETTE [duir,  st].  adj.  (1361; a. fr. doii le
(< mou »; lat. ductilis  « malléable »). + l0 Qui est doux,
délicatement moelleux. V. Confortable, doux, mollet. Lit,
oreiller douillet .  Vêtement douillet ,  moelleux et chaud. --
Par ext. Habiter un nid, un logis douillet. Atmosphère douil-
lette. + 2O (Personnes). Exagérément sensible aux petites dou-
leurs physiaues.  V. Chatouilleux, délicat, sensible. Ilne faut pas
Etre si d&iliet.  0 ANT.  Dur, rude. Courageux, endurant, stoïque.

DOUILLETTE [du@]. n.fi (1803; du précéd.).  + in Par-

dessus ouaté d’ecclésiastique. « Il s’est mis à arpente
chambre de long en large, les bras enfouis dans les poches (
d o u i l l e t t e  » (B E R N A N O S ) .  + 2O M a n t e a u  o u a t é  d e  t
Sorte de liseuse ouatée, chaude.

DOUILLETTEMENT [duistki].  odv. (XIV~;  de doui
D’une manière douillette (1”).  Être douillettement cm
Élever un enfant trop douillettement.

DOUILLETTERIE [duirrni].  n.  JI (1908; de doui
Caractère d’une personne douillette (2”).  Il est d’une dou
terie  incroyable. « La douilletterie frileuse du personna
(COURTELINE).

DOULEUR [dulœn]. n. ,=. (XI~; lat. dolor).  + l0 Sens:
pénible en un point ou dans une région du corps. Dol
physique. Sentir, ressentir, éprouver une douleur. V. Sou
Cri de douleur. V. Aie; plainte. Hurler de douleur. Dol
cutanée (brûlure, piqûre: prurit, etc).  Douleur interne,

fonde. Douleur dans la tête, le ventre. V. Mal; -algie.  Dol
aiguë, vive, déchirante, fulgurante, irradiante, km&
térébrante. Douleur brusque et brève. V. Élancement. Dol
diffuse, sourde. Douleur ressentie sur le trajet d’un
V. Névraleie.  Douleurs rhumatismales. Douleur atroce.
lérable.  Paroxysme  de  l a  dou leur .  Ê t r e  dans  l e s  do;1
(de l’accouchement). Oui ne cause aucune douleur : indo
&re sensible à la d&ur : douillet. Insensibilité à la dou
V. Analaésie.  Remède sui calme la douleur. V. Analaés
antalgiqk.  + 2O  Doul&r  (mora le ) ,  s e n t i m e n t  o u  érn(
pénible résultant de l’insatisfaction des tendances,
besoins. V. Souffrance. Émouver  une ernnde  douleur
Affliction, chagrin, décbir&mt,  deuil (Y;),  peine. Pleur~
douleur. Douleur cruelle. J’ai eu la douleur de perdre ma I
Réveiller,  raviver une douleur ancienne. V. Blessure, I
Confier sa douleur à qqn. Partager la douleur de qqr
Compatir; condoléances. PROV.  Les grandes douleurs
muettes, on ne peut les exprimer. « L’homme est un oppi
la douleur est son maitre » (Muss.). - Recherche de la
leur. V. Masochisme. @ ANT.  Euphorie; bonheur, joie, ploi:

DOULOUREUSEMENT [dulun@zm6]. adv. (Dolen
ment. 1160: de douloureux). D’une manière douloun
avec’douleu~.  Ils ont été do&oureusement  éprouvés.

DOULOUREUX, EUSE [dulune,  az]. adj. et n.f.  (i
rus, 1080; bas lat. dolorosus).  + 10 Qui cause une dou
s’accompagne de douleur physique. Sensation douleur
Maladie, opération douloureuse. Règles douloureuses. <<
premiers pansements ont été fort douloureux » (DUH
+ 2O Par ext. Qui est le siège d’une douleur physique.
douloureux. V. Sensible. Avoir la tête,  le ventre,  les
douloureux. V. Endolori. 4 3O  Qui cause une douleur mc
Perte, séparation douloureuse. V. Cruel, déchirant. Do
reuse  nécessité. V. Pénible, triste. « Le souvenir m’est
si douloureux que je pleure chaque fois en y pensant » (1
PA~S.).  « Si YOUS saviez combien il m’est douloureux de
vo i r  cour i r  à  votre  per t e  !  » (FÉN.).  + 4” Q u i  exprin
douleur. « Elle avait  écouté,  muette,  la bouche doulou
et les yeux vagues >> (FRANCE). << Les plus belles a>u”re.
hommes sont obstinément douloureuses » (GIDE). + 5O (1
N. f. Fam. La douloureuse, la note à payer. 0 ANT. Ind,
agréable,  heureux, joyeux. Gai.

DOUMF[dum].  n. m. (1842; doume,  1839; mot ar
Palmier d’Egypte et d’Arabie (Hyphœne  thebaica). Par a~
« Petits palmiers doums » (GIDE).

DOURINE  Idurinl.  n. f. IV. 1900: n-ê.  de I’arabeI  I
Trypanosomiase co&agi&~ des éq&dés.

DOURO [duno]. n. m. (1846; esp. duro). Ancienne mo
d’argent espagnole.

DOUTE [dut]. n. m. (v. 1050; de douter). + la lh
l’esprit qui doute, qui est incertain de la réalité d’un
de la vérité d’une énonciation, de la conduite à ad’
dans une circonstance warticulière.  V. Hésitation. iocerti
incrédulité, indécision, *irrésolution, perplexité. Étre da
doute au sujet de qqch. Laisser qqn dans le doute. PROY.
le doute, abstiens-toi.  Le doute n’est plus permis. « h
vaut l’erreur que le doute, -pourvu qu’elle soit de bonne
(R. ROLLAND). Cela  est hors de doute. V. Question. L
de doute (V. Dubitatif, sceptique). - Mettre une asserti
doute. V. Contester, controverser, nier. « Nul ne s’est h
avisé de mettre en doute sa sincérité parfaite » (BLoY).  V.
ter (de). Je ne metspas  en doute qu’il (n’)accepte.  -Ma
folie du doute : maladie mentale caractérisée par des m
d’interrogation, de vérification. 0 Position philosop
qui consiste à ne rien affirmer d’aucune chose. V. S’
cisme; pyrrhonisme. Doute métaphysique. Cour. Attitu
celui qui n’a pas d’opinion sur l’existence ou la non-exis
de Dieu; ou de celui dont la foi chancelle. « Cette cro.
incertaine qui n’est pourtant pas le doute.. .  et  dont fi
donne un exemple quand ilparle  de l’Espoir en Dieu » (PRC
0 Le doute philosophique ou doute méthodique de Desc
opération première de la méthode cartésienne. « Le
principe expérimental est donc le doute, le doute philosop
qui laisse à l’esprit sa liberté et son initiative  » (Cl. BERN
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2O UN DOUTE  : jugement par lequel on doute de qqch.
oir un doute sur l’aufhenricité  d’un document,  sur la réussite
ne affaire. Laisser planer un doute. V. Incertitude, obscurité,!.bre. Il n’y  a pris  de doute,  la chose est certaine. Il n’y a pris

mbre  d’un doute. Cela ne fait aucune doute (V. Indubitable).
ver, éclaircir, dissiper un doute. - (Vieilli) bter,  tirer qqn
n doute.  - Avoir des doutes sur la fidélité  de qqn. V. Soup-

« La jalousie SE nourrit dans les doutes » (LA ROCHEF.).
Il n’y a pas  de doute que... Nul doute que... (avec le subj.

bt’).  « Il n’y a point de doute  que vous ne soyez le pambeau
ime de ce temps » (VALÉRY). - (Avec l’indicatif) « Il n’y a
nc aucun doute qu’après la mort nous yerrons Dieu » (CLAU-
L). - (Avec le conditionnel) « Nul doue  qu’il leprendraif  ef
:ayerait  de le lire » (DANIEL-R•  PS). + 3O  Lot. ndv. SANS
“TE  (aussi Sans aucun doute, sans nul doute) : certainement.
Assurément, incontestablement. C’est là sons doute  un livre
valeur. Irez-vous? Sans nul doue.  0 Par ext. Sans doue,

on toutes les apparences. V. Apparemment, probablement,
dsemblablement.  « Un changemenf,  Quiprésageaif  sans doute
grand événemenf  » (LA FONT.). Sans doute  arrivera-l-elle

nain. Sans doute qu’il l’a oublié. Sans doute qu’ilaccepreraif
vous insisfiez.  0 mm.  Certitude, conviction, croyance.  réso-
hn. Assurance, évidence.
DOUTER [dute].  v. fr. indir. et dir. (Dorer, 1080; lat.
iitare  a craindre, hésiter ». V. Redouter). + 10 Être dans
wrtitude  de (la réalité d’un fait, la vérité d’une assertion).
DOUTER DE. Douter  de la réalité de qqch. Douter de l’authen-
;ré  d’une nouvelle. Douter du succès. V. Désespérer. J’en
rfe fort. N’en doufer  pas : soyez-en certain. A n’en  pris
rfer : sans aucun doute. Je doute d’avoir dit cela. -
W~R QUE (avec subj.). Je doute fort qu’il vous  reçoive. -
pas  douter que... (avec subj. et ne, si la chose est très peu

)bable) Je ne doute pas qu’il viendra, qu’il ne vienne. -
MC condit.)  Je ne doute  pas qu’il accepferair,  si j’insisrais.
Littér.  DOUTER SI (avec ind. ou condit.). V. Demander

), savoir (ne savoir si). Je doute si j’accepterais un tel poste.
L0 (xv’). Mettre en doute (des croyances fondamentales
xsidérées  comme des vérités). Les scepfiques  doutent de rouf.
:omme  Hamlet,  il doutait de fouf  maintenant, de ses pensées,
ses haines et de fout  ce qu’il avait cru » (R. ROLLAND). -
ssolt. « De Phomme qui doute à celui qui renie, il n’y a guère
distance. Tour  philosophe est cousin d’un athée » (Muss.).
>oufer,  c’est examiner, c’est  démonter et remonter  les idées
rime des rouages, sans prévention ef sans prkipitation  »
MIN). + 30 Vx. Hésiter. (< Pourriez-vous un moment
rfer de l’accepter.~ » (RAc.). - Mod. Ne douter de rien :
ksiter devant aucun obstacle, aller de l’avant, hardiment,
IS tenir compte des difficultés. Iran.  Il ne doue  de rien :
ait preuve d’une audace insolente, il croit que tout lui est
isible, permis (Cf. Avoir tous les culots, avoir tous les
tpets). + 4O Ne  pas  avo ir  conf iance  en .  V .  Dé f i er  ( s e ) ,
fier (se). Douter  de qqn, de sa parole, de sa sincérifé,  de
honnêteté. Pourquoi doutez-vous de moi? « Que cefre idée

vous  vienne jamais de paraifre  douter  de vous,  cor aussit6t
f le monde en doue  >> (Muss.).  + 5’~ (xv’). SE DOUTER.
îron.  (Suivi d’un indéfini). Considérer comme tout à fait
Bbable  (ce dont on n’a pas connaissance). V. Conjecturer,
ire, deviner, imaginer, pressentir, soup~ouner,  supposer.
us doutiez-vous de cela? V. Attendre (s’).  Je ne me dourais
rien. Il esr très méconfenl  : je m’en doute;  je m’en doute un
r,’ je ne m’en serais jamais douté. SE DOUTER QUE (avec
ou condit.). Je me doute que c’esf difficile. « Nous ne nous
rtions  pns que si peu de femps après nous  aurions à supporfer
emble  wze sigrande  épreuve » (ROMAIN~). 0 ANT.  Admettre,
;re.
BOUTEUR,  EUSE [dutœn,  oz]. adj. et n. (xme;  de dou-
1. Liffér.  Personne qui est portée à douter. V: Sceptique.
‘e grand douteur  esf mir  par une foi de charbonnier » (MA~T.
G. ) .

>OUTEUSEMENT  [dut@zm6]. ndv. (Dotos-,  XII~;  d e
fteux). D’une manière douteuse. « Les petits caboulots
‘feusemenf famés  >> (B~~uvorn).
>OUTEUX,  EUSE [duts, oz]. ndj. (1120; au moy. âge,
si « redoutable », et « craintif »; de douter). + 10 Dont
:istence nu la réalisation n’est pas certaine. V. Incertain.
f douteux, qui n’a pas été contrôlé, vérifié. Son succès
douteux. V. Aléatoire, hypothétique, improbable, problé-

tique. - Il esf douteux que... (avec subj.).  Il est douteux
il vienne ce soir. Zln’est  pas douteuxque... (avec subj. et ne
ultatif, ou avec ind.). « Il n’esf  pas douteux que le christia-
ne ait été une rransformafion  profonde du judaïsme »
RGSON).  Il n’esf pas douteux qu’il a raison. + 2O Dont la
ure n’est pas certaine; sur quoi on s’interroge. Réponse
‘teuse.  V. Ambigu, équivoque, obscur. Sens douteux d’une
ose, d’une proposition. V. Amphibologique. La dafe  de cette
ne est douteuse. Objet  d’origine douteuse. V. Incertain.
1 un Bge où foutes les opinions sonf  encore douteuses ef
illantes  )> (B. CONSTANT). + 30 Dont la valeur, les effets
.t mis en doute. Raisonnemenr  doureux.  V. Contestable,

discutable. Créance douteuse, dont le recouvrement n’est pas
assuré. + 40 Par ext. Péi. Qui n’a oas  ou ne semble oas  avoir
les qualités qu’on en &t&d;  dont  la qualité estamise  en
cause. Un jour douteux : une lumière qui permet à peine de
distinguer les objets. V. Faible. Viande douteuse, champignon
douteux. - Vêtement d’une propreté douteuse, plutôt sale
que propre. « En tabliers d’un blanc doureux  » (ZOLA). -Par
exf. Qui n’est guère propre. Verres, vêtemenfs  doureux.  -
D’un goûf douteux, d’un goût plutôt mauvais. « Cette toilette,
d’un goût douteux, allait mol à Séniha » (LOTI). Plaisanterie
d’un goûf  douteux. V. Mauvais. Répulafion,  wueurs  douteuses.
V. Suspect. - Par ext. Un individu douteux. 0 ANT.  Assuré,
certain, clair, évident, incontestable, indubitable, manifeste,
notoire, sûr.

DOUVAIN [duvL].  n. rn.  (1491; de douve, II). Techn. Bois
(de chêne, etc.) pour faire des douves (1, II).

1. DOUVE [duvl. n. f. (Dove,  1160; bas lat. doga (< réci-
oient »Y

1. F&sé.  + 10 Fossé rempli d’eau autour d’un château.
Les douves d’un château. + 20 Agrk.  Étroit fossé creusé
entre deux terrains cultivés et servant à l’écoulement des
eaux. + 3” Large fossé précédé d’une barrière. dans un
parcours de steeple-chase.

II. Planche servant à la fabrication des tonneaux. Douves
de corps, longues et courbées. Douves de fond (V. Jable).

2. DOUVE [du.,]. n. f. (XI~; bas lat. dolvn,  d’o. gaul.).
V e r  p l a t h e l m i n t h e  (TrématodesJ,  p a r a s i t e  d e s  c a n a u x
biliaires de mammifères herbivores. Douve du foie (du
mouto”).

DOUVELLE [duvrll. n. f. (1694; dimin. de douve). Techn.
Petite douve de tonneau. V. Douelle.

DOUX, DOUCE [du, dus]. adj., adv. et n. (Du&  1080;
l a t .  dulcis)

1. Adj. + 10 Qui a un goût faible ou sucré (opposé à
amer, acide, fort, piquant, salé, etc.). Doux comme le miel.
Amandes, oranges, pommes douces. Piment doux, moutarde
douce. Trop doux. V. Douceâtre, doucereux, écœurant,  fade.
Vin doux : sucré. -L’eau douce des rivières et des lacs : non
salée. Fig. Marin d’eau douce. + Z0 (Opposé à dur, fort, vio-
lent).  Agréable au toucher par son caractère lisse, souple.
y. Moelleux, soyeux. Peau douce. V. Fin, satiné, velouté.
Etoffe, laine douce. Brosse douce. V. Souple. - Lit, matelas
très doux. V. Douillet, moelleux, mollet, mou. OPar ext. Qui
épargne les sensations violentes, désagréables (temps, climat).
Une brise douce. Température douce: douce chaleur. Cette
année, l’hiver a été doux. V. Clément. « Un temps doux. Le
~enf, faible ef chaud, nous venait du Sud. Il amollissait l’air >)
(Bosco). 0 Peu sonore et agréable à l’ou& Doux à l’oreille.
V. Caressant, harmonieux, mélodieux. Doux accents, doux
murmures. V. Léger. - Spécialt.  Musique douce. - Voix
douce. - Phonét. Consonnes douces, dont l’articulation
n’ex ige  qu’une  fa ib l e  t ens ion  muscu la i re .  - Gram. g r .
Esprit* doux. 0 Peu intense et agréable à la vue. Lumière
douce. V. Pâle, tamisé. « La clarté joyeuse du ciel s’atténuait,
devenait douce » (M~~ass.). 0 Agréable à l’odorat. Doux
parfums. V. Suave. Douces odeurs. + 3O Fig. Qui procure
une jouissance calme et délicate. V. Agréable. Une douce
émotion. Espoir bien doux. Doux souvenir. V. Attendrissant.
La solitude  lui est douce. Se faire une douce violence*. Il est
doux de pardonner. « C’est doux, la nuit, de regarder le ciel »
(ST-Exw.).  - Mener une vie douce. V. Facile, indolent.
Il a eu la vie douce. Fam. Une douce manie, une douce folie.
+ 4O Qui n’a rien d’extrême, d’excessif. V. Faible, modéré.
Descente en penfe  douce. Cuire à feu doux. Prix doux : prix
modéré. « Je pourrai vous  procurer deux juments harnachées
dans les prix doux » (SARTRE). Châtiment trop  doux. V. Ano-
din, bénin. + 5” (Personnesj.  Qui ne heurte, ne blesse per-
snnne, n’impose rien, ne se met pas en coke. V. Amène,
bienveillant, bonhomme, conciliant, coulant, débonnaire,
gentil, humain, indulgent, patient, souple, tolérant, traitable.
Doux comme un agneau, comme un moufon. V. Inoffensif.
Cef  enfant esl doux. V. Docile, obéissant, sage. Femme douce
et aimable. Vous êtes froc doux avec lui. V. Faible. « Ceux-là
seuls sonf  doux à autrui  q;i sonf  doux à eux-mêmes » (FRANCE).
Par ext. Air doux. V. Gentil. Physionomie douce. Doux visage.
« Il est si beau, l’enfant, avec son doux sourire, Sa douce
bonne foi » (HUGO). - Spécialt.  Un doux regard. V. Affec-
tueux, aimant, câlin, caressant, tendre. Faire les yeux doux :
regarder amoureusement. Un billet  doux : galant. + 6O Techn.
Fer doux : fer pur, peu cassant, employé dans la fabrication
des électro-aimants (opposé à fer aigre). Acier doux. Lime
douce, qui mord légèrement et en surface. Taille-douce.

II. Adv. + 1” Fam. Filer doux : se soumettre, obéir hum-
blement sans opposer de résistance. a Je jïiai doux, ef sous-
crivis à roufes  les exigences » (MAURIAC). + 2O  TOUT  DOUX
(IOC. adv.). Fam.  et vieilli. Pour inviter au calme, à la modé-
ration. V. Doucement. + 3O  Fam. (1884). EN DOUCE  : sans
bruit, âvcc discrétion. Il n fait ça en douce. Partir en douce
(Cf. Filer à l’anglaise). - En douce, il a réussi mieux que
tout le monde (Cf. Sans en avoir l’air).
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III. + 10  N. Ce qui est doux. Préférer le doux. Prendre du
sec (du vin sec) plutôt que du doux. 0 Le ton doux. Le rossi-
gnol « saute du grave à l’aigu, du doux au fort » (CHATEAUB.).
+ 2O (Personnes). C’est un doux. - Fam. Terme d’affection.
Ma douce. - Fam. Il vo voir su douce : son amie, sa fiancée.

0 AN=.  Acide, aigre, orner. fort, piqoant,solé.  Bruyant.criard.
Dur, raboteux, rugueux. Abrupt, escorp4.  Acerbe, acariâtre,
agressif, brutal, dur, hargneux. révère, volontaire, violent.

D O U Z A I N  [duzE]. n. m .  (Dozain,  1 4 8 0 ;  d e  d o u z e ) .
+ l” Vx. Ancienne monnaie française qui valait douze
deniers ou un sou. + 2O Pièce de poésie de douze vers.

DOUZAINE [duzcn].  n.f. (fin xW;  de douze). + 1” R~U-
nion de douze choses de même nature. Une douzaine d>œufs.
Douze douzaines. V. Grosse. Objets vendus à la douzaine.
Treize à la douzaine. - Fig. Il y en a à la douzaine : en quan-
titç. + 20 Quantité indéterminée se rapprochant de douze.
Garçon d’une douzaine d’années.

DOUZE [duz]. adj. et n. (1080; lat. duodecim, gr. dôdeka).
1. Adj. numérul  cardinal invur. + 10 Nombre (12). De

douze  é l émen t s .  V. Dodéca-.  L e s  d o u z e  m o i s  d e  l ’ a n n é e .
Douze heures ou la moitié d’un jour. Douze objets de même
nofure. V. Douzaine. Vers de douze syllabes : alexandrin,
dodécasyllabe. - En composition. Soixante-douze. Douze
mille (12000),  douze cents ou mille deux cents (1 200).
+ 20 Adj. numéral ordinal invar. V. Douzième. Numéro douze.
Charles douze. Pie douze (XII). Douze heures trente, ou plus
cour. midi et demi. - Ellipt. L.e douze mai. Il a été re$u  douze
ou treizième à ce concours.

II. N. m. + 10 Le nombre douze. Trois fois quatre font
douze. Numération, système dont la base est douze. V. Duo-
décimal.  + 20 T y p o g r .  Mesure typographique égale à
12 points. V. Cicéro.

DOUZE-HUIT (A) [aduzqir].  ~OC.  adj. (1839; de douze,
et huit). Mus. Mesure à douze-huit : mesure à quatre temps
ayant une noire pointée par temps.

DOUZIÈME [duzjrm].  adj.  et  n. (Dudzime,  fin ~1~; de
douze ) .

1. Adj. et n. + 10 Adj. numéral ordinal. Le douzième et
dernier mois de [‘année est décembre. 0 N. Arriver le,  la
douzième. + 20 Se dit d’une fraction d’un tout divisé éga-
lement en douze. La douzième partie d’un héritage. 0 N. m.
Un d o u z i è m e  d e s  c a n d i d a t s  a  é t é  r e ç u .  - Dr. Douz ième
provisoire : fraction du budget dont le gouvernement peut
disposer avec 1’au:orisation  provisoire des Chambres.

11. N. f. Mus. Intervalle compris entre douze degrés
conjoints, octave  de la quinte.

DOUZIÈMEMENT[duzjrmm~].adv.(1690;dedouzième).
En douzième lieu.

-DOXE.  Élément, du gr. doxa  « opinion » (ex. : orthodoxe,
hétérodoxe, paradoxe).

DOXOLOGIE [d~kszla$].  n. f. (1610; gr. ecclés.  doxolo-
aio).  Litura.  cathol. Prière à la gloire de Dieu, dans la liturgie
%aine. I

DOYEN.ENNE[dwajE.rn].n.(xr~~;deien,  1190;lat.ecclés.
decanus  « chef de dix hommes. dizenier n).  4 1“ Titre de
dignité ecclésiastique. N. m. Doyen d’un chapitre, d’une
collégiale. Curé doyen. V. Décanal,  décanat, doyenné. -
N. f. Doyenne d’une abbaye, qui préside le chapitre. V.
Abbesse, supérieure. + 2” (1690). Titre de la premi&re  dignité
dans les facultés d’une université. Doyen de la faculté des
lettres. + 3” Personne qui est le plus ancien des membres
d’un corps, par ordre de réception (V. Décanat). Le doyen
d e  l a  c o u r  d ’ a p p e l .  L e  d o y e n  d e  l ’ A c a d é m i e  f rança ise .
+ 40 (1690). Personne la plus âgée. << La doyenne montre
huit ans au plus » (Lon). 0 Dans un corps, une assemblée
(on dit doyen d’âge, pour éviter toute confusion avec doyen
au sens 39. (V. Doyenneté). Le doyen d’age  ouvre la séance.
@ ANT.  Dernier.

D O Y E N N É  [dwajene].  n. m .  ( 1 2 6 0 ;  d e  d o y e n ) .
+ 10  Dignité de doyen dnns une église, un chapitre. V. Déca-
nÿt. -Par ext. Demeure du doyen. - Circonscription ecclé-
siastique ayant à sa tête un doyen. + 20 (1640). Poire de
doyenné, et ellipt. Une doyenné : variété de poire très fondante.

DOYENNETÉ [dwajrnte].  n. f. (1839; de doyen). Vx.
Qualit  de doyen d’âge.

DRACÉNA [dnasena].  n. m. (1806; drakena  et dracheno,
1623; lat. bot. dracœna,  en lat. class. <<  dragon femelle >>, gr.
drakaina).  Arbuste ou arbre tropical (Liliacées).  V. Dra-
gonnier.

DRACHE [dnaJ]. n. f. (date inconnue; du néerl. draschen
« pleuvoir à verse n).  Région. (Belgique). Plaie battante,
averse. (DRACHER [dure], Y. intr.).

DRACHME [dw.km(a)].  n.f.  (Dragme,  XIII~;  lat. drachma,
bas lat. dragmn,  du gr.). + 10  Antiq. gr. Poids équivalant
à 3.24 g. - Monnaie d’argent divisée en cent oboles. -
Parabole de la drachme perdue. + 2O Unité monétaire de la
Grèce moderne. La drachme vaut 100 lepta.

DRACONIEN, IENNE Idrakanil, ]En]. adj.  (1796; dra-
conique, XVI~;  de Dracon,  législateur d’Athénes  réputé pour

sa sévérité). D’une excessive sévérité. V. Inexorable, r:
reux.  Lois draconiennes. « Les mesures n’étaient pas dl
nipnnes  et l’on semblait avoir beaucoup sacrifié au désir L
pas  inqui&r  l ’ o p i n i o n  p u b l i q u e  » (C A M U S ) .  0 ANT.  L
indulgent.

DRAG [dnag]. n. m. (1859; mot angl. de todrag  <<  traîm
+ 10  Vx. Chasse 3 courre simulée. + 2O Par  ext. Mail-c
dans lequel les dames la suivaient. La journée des dn
journée de courses, à Auteuil, où l’on se rend en dra(
calèche. @ HOM.  Drogue.

D R A G A G E  [dnagas].  n. m .  ( 1 7 6 5 ;  d u  v.  drag
+ 10  Action de draguer ; son résultat. Le dragage d’une ri1
d’un bassin. - Spécial[.  Recherche d’objets imme
au moyen de la drague. Dragage d’une ancre. Dragag
mine. + 20 Fam. Le fait de draguer (fig.).

1. DRAGÉE [dnase].  n. f. (XIV~; dragie,  déb. XIII~;  i
lat. trogemata,  gr. tragêmata  « friandises n). + l” Confi
formée d’une amande ou praline, noisette, etc., recou
de sucre durci. Dragée à la liqueur où l’amande est remp
par une goutte de liqueur. -Boîte, cornet de dragées. C
à dragées. V. Drageoir. Dragées de baptême, offertes p
parrain. « Nous leur jetions des poignées de dragées, et
notre route était semée de bonbons. On se souviendra longts
de ce baptéme  » (Lon).  0 (1835). Fig. Tenir la dragée I
à qqn : lui faire attendre longtemps, lui faire payer ch1
qu’il demande; tenir tête à qqn. - Par anal. (1864). Ph
Préparation pharmaceutique à sucer, formée d’un mé
ment recouvert de gomme, de sucre. + 20 Fig. Petit pion
chasse. V. Cendrée. « Des cris éclatèrent sur mes vit
comme les dragées d’une sarbacane » (A. BERTRAND).

2. DRAGÉE [dnase].  n. f. (Bragie,  XIII~; lat. pop. ‘dj
cota, de dravoca  « ivraie n). Agric. Mélange de Léguminf
et de Graminées semé pour fournir du fourrage (On dit
Drnvière  et hivernage).

DRAGÉIFIER [dnajeifje].  v. II.  (1870; de dragée). Do
la orésentation  d’une draaée  à (un médicament. une c
SE&).

-
DRAGEOIR [dna3wan].  n. m. (Drajouer,  XII~;  de dragt

Ancienn.  Bolte, coupe, vase où l’on mettait des dragées
sucreries, des épices. Le Drageoir  aux épices, romar
Huysmans  (1874).

DRAGEON Idna351. n. m. (Drnion.  1553: fia. ‘dr
« pousse n).  Po&se-  aérienne, née sur une racibe,  et
produit des racines adventives.  V. Rejet, rejeton, SU~I
Les drazzeons  ~>euvent  être détachés et renlantés.

DRfiGEOilNAGE  [dna3xnaj]ou DFiAGEONNEMI
[dna3xnmü].  n. m. (XVI~,-XIX~;  de drageonner).  Reprodu
des plantes par drageons.

DRAGEONNER [dna3ne].  Y. infr. (1636; de drag
Pousser des draeeons.  en oarlant d’une plante. Les r>rur
certains cerisiers dr&eon&nt  beaucoup.-

DRAGLINE [dnaglin]. n. f. (v. 1960; angl. dragline,
« herse », et line « câble n). Mécnn. Godet de terrasse]
au de dragage. - Recomm.  offic. Défonceuse tractée.

DRAGON [dnagj].  n. m. (1080; lat. draco).
1. + 10  Animal fabuleux qu’on représente générale

avec des ailes, des griffes et une queue de serpent. V. Chi1
guivre, hydre, tarasque. Un dragon gardait les pommes
du jardin des Hespérides.  « Pour ravir un trésor, il a fou
fallu tuer le dragon qui le garde » (GIRAUDOUX).  -
Figure de fantaisie représentant un reptile à deux p
$ 20 Fig. Gardien, surveillant vigilant et intraitable
Plaisant. Un  dragon de wrtu,  une femme affectant une
farouche. « Mais, Monsieur, votre femme passe pour un
gon de vertu dans toute la ville » (MU~).  0 Vieilli. Fe
acariâtre, violente, aux mani&res  brutales. V. Démon,
blesse. + 3” Dans l’iconographie chrétienne, Figun
démon (V. Serpent). Saint Michel terrassant le dra
+ 40 Dnaco~ VOLANT : genre de reptiles (Sauriens) carat
sés par la présence d’un repli membraneux formant parac

II. (XVIe; <<  étendard >) figurant probablement un dn
XII~). Ancienn.  Soldat de cavalerie. Expéditions des dn
contre les hueuenots.  sous Louis XIV. V. Draaonnad~
Mod. Drago& port&, motocyclistes, etc., qui &plac
les groupes cyclistes des régiments de cavalerie. Le 6e
ment de-dragons, le 6’ dragons.

DRAGONNADE [dnaganad].  n. f. (1708; de dragon
Hist.  Sous Louis XIV, Persécution exercée par les dra
que l’on envoyait loger chez les protestants.

DRAGONNE [dnag>n].  n. f. (1800; « femme acariâ
1673 ; « batterie de tambour », 1771; fém. de dragon). COI
galon qui garnit la poignée d’un sabre; d’une épée. Dra>
ornée d’un gland. - Cordon à la poignée d’un para1
qu’on passe au bras.

DRAGONNIER [dnagxnie]. n. m. (xv’; de sang-dn
<<  porte-étendard >>,  XIII~; V. Dragon, II, étym.). I
fV. Dracéna> dont la tige ramifiée laisse écouler une !x
;ouge  (V. Sang-dragon):

DRAGUE [dnag]. n.f. (1556, (<filet  >>;  drègue, 1388;
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« crochet », de 10 drag « tirer »). + 10 Pêch.  Filet en
le de poche, muni d’une armature en triangle ou en arc
rrcle  et dont la partie inférieure forme racloir. Drague à
‘es,  à moules. Pêcheur à la drague. + 2O  (1676). Instru-
t ou machine servant à enlever du fond de l’eau du sable,
ravier. de la vase.  Drarue à bras. à main. poche en tôle
ie d’in  m a n c h e .  0 Spécialt.  Construciion f l o t t a n t e
l a n d ,  p o n t o n ,  n a v i r e )  portant  un  engin  mécanique
nt: à curer les fonds des fleuves, canaux, estuaires, à
jer  les bassins et chenaux des ports; l’engin mécanique
&ne.  Drague à godets, munie d’une chaîne sans fin de
lien&. Drague  à  benne  p reneuse ,  à  benne  p iocheuse .
:ue suceuse, à succion. + 3’>  Drague pour mines sous-
na : appareil muni de cisailles qui coupent les orins des
:s r e n c o n t r é e s .  ~- Drague  hydrograph ique  ou  drague
mfe : filin immergé à profondeur constante, remorqué
leux  embarcations, et qui sert à repérer les roches sous-
*es.  @ HOM. Drog.
RAGUER [dnage].  Y. fr. (1634; de drague). + l0 Pêcher
coquillages) à la drague. + 2” Curer, nettoyer (le fond
e rivière, d’un port) à la drague. Draguer un chenal,
bassin.  0 Enlever les mines sous-marines. Draguer un
ait miné par l’ennemi. + 30 Mur. Racler le fond sans  y
ire, en parlant d’une ancre. L’ancre drague le fond,
:hasse.  Absolt. L’ancre drague. + 4” V. intr.  Fig. etfam.
96 0 ; ct  chercher x, arg. milit.,  1914). Chercher à racoler
). - Absolt. - Errer à la recherche d’une aventure
:. Il drague sur  les boulevards.
R A G U E U R  [dnagœn].  n .  m. (XVIII~; d e  d r a g u e ) .

Pêcheur à la drague. + 2O Ouvrier qui drague un fond
main, qui manceuvre  une drague. + 3“ (1829). Bateau

morne  ou non : chaland, ponton) muni d’une drague.
wew  qui dégage, approfondit, élargit un chenal. Dragueur
dets. V. Draeue.  0 Navire destin6 à la recherche et à-
ivement  des mines sous-marines. Dragueur de mines.
irogueurs  sont des chalutiers armés, des navires spéciaux.

Fig. et fam.  (v. 1960). Homme qui drague* (40).  -
Le féminin dragueuse s’emploie parfois pour les femmes
iraguent.
DRAILLE [dnaj]. n. f. (1808; de traille).  Mur. Cordage

u, le long duquel peut glisser une voile, une tente.
rse 1, erseau. Draille  de foc.
DRAILLE. n. f.  (xx’; draye,  1877; franco-provençal

z, anc. dauphinois draya  « sentier » (1316),  du lat. pop.
due:  Cf. Draille 1 et Traille).  Région. Piste empruntée
les trouoeaux  transhumants.
RAIN [dRE].  n. m. (1850; mot angl.,  de fo drain << dessé-
»). + 10 Agric. Conduit souterrain, servant à faire écou-
eau des sols trop humides. Les drains se jettent dans des
CIPUIS  (V. Drainage). + 2O Méd. (1859). Tube destiné à
+ser l’écoulement des collections liquides. Placer un
dans une plaie. Drain souple, drain iigide.
RAINAGE  [dwn3].  n. m. (1849; de drain). + l” Opéra-
d’assainissement des sols trop humides, par l’écoule-

de l’eau retenue en excès dans les terres. V. Assainis-
nt, assèchement. Drainage d’une prairie; d’un marais,
polder. Travaux de drainage  dans les Flandres. V. Wate-
le.  - Drainage en galeries sans fuyaux,  effectué à l’aide
,harrues  d ra ineuses .  + 2O M é d .  O p é r a t i o n  d e s t i n é e  à
riser l’écoulement des collections liquides (pus, etc.) en
amant  leur orifice ouvert par un tube (V. Drain) ou une
le.  Drainage d’une plaie. 6 3O Fig. Action de recueillir,
assembler.  Drainage des capitaux, de l’or.
RAINE  ou DRENNE [dnrn].  n .  f.  (Drine,  XVI~;  o.i.,
ou germ.). Espèce de grive (turdus  viscivorus).

RAINER [dnene]. Y. tr. (1850; de drain). + 10 Débar-
r (un terrain) de l’excès d’eau par le drainage. V. Assai-
assécher. Prairie drainée. + 2O Méd. Favoriser l’écoule-
! des collections liquides (pus) de... Drainer une plaie.

Fig. Faire affluer en attirant à soi (pour conserver ou
dériver).  Drainer la main-d’nuvre  étrangère par UIIP

ique d’immigration. Cette terre « n’a pas de chemin de
MXW...  drainer S E S  richesses vers l’étranger » (Lon). @
Inonder, irriguer. Disperser.
RAINEUR;EUSE  [dunœn, az].  n. PR. et adj. (1864; de
leri.  + 10 Rare. Celui qui draine. 4 2O Adj.  (1878). Agric.

RAISIENNE [dnczjan]. n. f. (1816; du nom de l’inven-
le baron Dr&).  Ancienn.  Instrument de locomotion à

,roues  reliées par une pièce de bois sur laquelle on mon-
a califourchon, et muni d’une direction à pivot. La
:ienne est [‘oncétre  de la bicyclette. V. Célérifère.
RAISINE [dnezin].  n. f. (1846. (<  draisienne »; altér. du
éd. Techn.  (1917). Wagonnet léger pour la surveillance
I voie ferrée, le transport de matériel.
RAKKAR [dnakan]. n. m. (1907; drake,  1870; dreki,
XX~; mot scandin. « dragon », à cause de l’emblème
>té  à la oroue).  Hist.  Navire à voile carrée et à rames des
tes nor&mds  et des navigateurs scandinaves (Vikings).
RAMATIQUE [dnamatik].  ndj. et n. (v. 1378, rare av.

m i l .  XVII~;  dramique,  1 7 7 5 ;  b a s  l a t .  dramnticus,  o. gr.).
+ 10 Destiné au théâtre, en parlant d’un ouvrage littéraire ;
relatif aux ouvrages de théâtre. CEuvre, poème dramatique.
Art dramatique; genre dramatique. V. Théâtre,  comédie,
drame, tragédie. « Le genre comique et le genre tragique sont
les bornes réelles de la composition dramatique » (DIDER.).
Subst.  Vx. Le dramatique : le genre @amatique.  - Spectacle,
mus ique  dramat ique .  0 Télév. Emiss ion  dramat ique ,  d e
théâtre. V. Théâtral. N. f. (v. 1955). Une dramatique. 0
(1690). Qui s’occupe de théâtre. Auteur, écrivain, poète
dramatique. V. Dramaturge. Artiste dramatique. V. Acteur,
comédien. Critique dramatique. Centre* dramatique. + 2O  Spé-
cialt.  Q u i  t i e n t  d u  d r a m e .  Coméd ie  d ramat ique .  + 3’1 ( v .
1835). Qui est susceptible d’émouvoir,  d’intéresser vivement
le spectateur, au théâtre. V. Emouvant, intéressant, passion-
nant, poignant, saisissant. Sujet, situation, dénouement drn-
matique.  M o u v e m e n t , i n t e n s i t é  d r a m a t i q u e  d ’ u n e  s c è n e .
Par anal. Récit,film  dramatique. + 4O Fig. (1839). En parlant
d’événements réels.  Très erave  et  daneereux  ou oénible.
V. Terrible, tragi&. La s&tion  est d&natique.  Y.‘Dange-
reux, difficile, grave. sérieux. « Les sociétés humaines cher-
c h e n t  à  travers des  convu l s ions  dramatiaues.  une  formule
d e  v i e  s o c i a l e  » (D~~AM.).  C e l a  n’a  rién  d e  dra&ique,
c e  n ’ e s t  p a s  b i e n  grave.  0 ANT.  ÉDiaue.  Lvrisue.  B a d i n ,
Iéeer: comiaue.  idvllioue.

-DRAMATiQUE.MENT  [dnamatikmai].  adv. (1777; dedra-
matique). D’une manière dramatique, tragique. V. Tragique-
ment. L’affaire se termina dramatiquement.

DRAMATISANT, ANTE  [dnamatizG,  Et]. adj. (v. 1969;
de dramatiser). Oui exagère la gravité de la situation. Attitude.
méthode drat&&nte.  -6 AN~: Sécurisant.

DRAMATISATION [dnamatizasjj].  n. f. (1889; de dra-
matiser). Action de dramatiser; son résultat. La dramatisation
d’un récit. - Exagération de la gravité d’une chose. Dramati-
sation d’un incident. 0 Psychan.  Transformation d’une idée
censurée en image, dans le rêve. V. Symholisation.  -Par ext.
Transformation du concept en image, dans l’univers onirique
ou mythique.

DRAMATISER Idnamatizel.  Y .  tr. (1801:  d e  drame) .
+ la P r é s e n t e r  (une  c h o s e )  sous  un aspect’  d r a m a t i q u e ,
tragique. « Un bon portrait m’apparaît toujours comme une
biographie dramatisée » (BAUDEL.).  + 2O (déb. XX~).  Accorder
une importance exagérée à. V. Amplifier, exagérer. Il ne faut
rien drqmatiser,  la situation n’estpas  perdue. @ ANT.  Atténuer,
minimiser.

DRAMATURGE [dnamatynj(a)].  n. (1773; dramatisant,
1773 ; dramatiste,  1771; «catalogue d’ouvrages  dramatiqües  »,
1668 ;  gr .  dramatourgos  « auteur  dramat ique  xx). Auteur
d’ouvrages  destinés au théâtre, écrivain de théâtre. Un
dramaturge de talent. << Le grand modèle des dramaturges,
Shnkespe&e  >> (MARMONTEL).

DRAMATURGIE [dnamatyn3i].  n.  f.  (1775; gr. drama-
tourgia).  Didact. Art de la composition dramatique; trait& de
composition dramatique. (Adj. DRAMATURGIQUE,  1777).

DRAME [dnam]. n. m. (1657; bas lat. drama, mot  gr.
(( action »). + 10 Didact.  Genre littéraire comprenant tous
les ouvrages composés pour le théâtre. V. Théâtre. « Qui
veut tenter l’histoire de la poésie, du drame ou du roman »
(PAULHAN).  - Vx. Toute pièce de théâtre. - Mod. Drame
lyrique. V. Opéra, opéra-comique. Drame musical sacré.
V. Cantate, oratorio. + Z0 Spécialt. et cour. (v. mil. xvIrre).
Genre dramatique comportant des pièces en vers ou en prose,
dont l’action généralement tragique, pathétique, s’accompa-
gne d’éléments réalistes, familiers, comiques; pièce de
théâtre de ce genre. Drame bourgeois, drame moral (Beau-
marcha is ,  Sedaine).  Drames  de  Lessing,  d e  Gathe.  Drame
romantique. Drame réaliste, symboliste. Drame populaire
(V. Mélodrame). x Le drame, qui fond sous un méme souffle
le grotesque et le sublime, le terrible et le bouffon, la tragédie
et la comédie, le drame est le caractère propre de la troisième
époque de poésie, de la littérature actuelle » (HUGO). Par ext.
Mod. Toute pièce d’une caractère grave, pathétique (opposé à
comédie).  « Les Mouches », drame de J.-P. Sartre. 0 Fig.
<< La nature est un. drame avec des personnages N (HUGO).
+ 30 Fig. (1787). Evénement ou suite. d’événements tragi-
ques, terribles. V. Catastrophe, tragédie. Drame affreux,
horrible, sanglant. « Le drame de famille s’était greffé à vif
SUI  le drame d’amour » (MART. du G.). Faire un drame d’un
petit incident. V. Dramatiser. Il ne faut pas en faire un drame.
- (Journalisme) Catastrophe causée par un accident, un
crime. Tous les détails sur le drame. Drame sanglant dans la
banlieue parisienne. @ AW. Comédie.

-DRAME. Élément, du précéd.  (ex. : mélodrame, psycho-
drame).

DRAP [dna]. n. m. (xw;  bas lat. drappus  (V), p.-ê.  mot
gaul.) + 1” Tissu de laine dont les fibres sont feutrées par le
foulage. Foulage, lainage, lustrage, décatissage,  tondage  du
drap. Le lainage du drap se faisait autrefois au moyen d’une
brosse à chardons (V. Carder) ; il se fait aujourd’huià lamachine
(laineuse). - Drap fin, gros drap. Drap d’Elbeuf,  de Louviers.



DRAPÉ - 578

Coupon, pièce de drap. « Un respect inné pour l’homme qui
porte  un habit  de drap fin » (STENDHAL). Fabricant de drap;
négocianf  en drap. V. Drapier. 0 Par ext. Drap d’or. drap de
soie : tissé d’or, de soie. Le camp du Drap d’or : où eut lieu
l’entrevue de François Ier et d’Henri  VIII (1520). + Z0 (XIII~).
DRAP DE LIT, et absolt. DRAP : pièce de toile (de lin, de
coton, de chanvre)  de forme rectangulaire, qui sert à isoler
le corps soit du matelas, soit des couvertures. Une paire
de draps. Drap de dessous, que l’on étend sur le matelas
et qui peut envelopper le traversin. Drap de dessus. Draps
blancs. fins.  Draps brodés, drap pur fil (de lin), drap métis. -
Lot. Etre  enfre deux draps, dans les draps : être au lit. Se
rneftre, se fourrer dans les draps (pop. dans les bâches, les
bannes,  les toiles) : se coucher. 0 Fig. Mettre qqn dans de
brarr.r draps : le mettre dans une situation critique. « Tu
f’m var ? - Eh bien ! tu me mefs dans de beaux draps ! Qu’est-ce
que  je vais J&e  sans toi? » (SARTRE). On dit de même : êfre
dans de mauvais draps, de vilains draps. + 3O Rigion.  (Belgi-
que). Serviette. - Drap de maison, torchon.

DRAPÉ, ÉE [drape]. adj. et n. m. (v. 1464; V. Draper).
+ l” Garni d’un drap. « Aux roulements des kzmbours  dra-
pés >) (CHATEAUB.).  + Z0 Qu’on a drapé (3O); à plis. Robe
drapée sur les épaules. « Les voiles refombaient  mollemenl,
drapées à mille plis comme des stores  » (Lon). 4 3O (1846;
bas drapés, 1771). Techn. Préparé comme le drap. + 4O (1908).
N. m. Ensemble des plis formés par l’étoffe d’un vêtement.
Le drapé  d’une robe. Un beau drapé. 0 ANT.  Dénuder, dévêtir.

DRAPEAU [dnapo]. n. nx. (Drapel,  fin XII~;  de drap).
1. Vx. Pi&e de drap; lange, vêtement. « Vieux linges,

vieux draneaux!  » (RÉGNIER) : ancien cri des chiffonniers.
II. Mid. (xwe;‘d’apr.  ii. drapello).  + 10 Pièce d’étoffe

attachée à une hampe et portant les couleurs, les emblèmes
d’une nation, d’un groupement, d’un chef, pour servir de
signe de ralliement, de symbole. V. Étendard, pavillon.
L’étoffe (étamine), /a hampe d’un drapeau. Drapeau en berne’.
Arborer, dtiployer,  hisser un drapeau. Garnir de drapeaux les
édifices publics et privés. V. Pavoiser. - Les drapeaux de la
France : drapeau blanc des rois de France, repris à la Restau-
ration; drapeau tricolore de la Révolution, repris en 1830 et
maintenu en 1848. « Le draoeau  tricolore a fait  le tour  du
m o n d e  nvec l e  n o m ,  la gloik ef l a  liberfé d e  l a  palrie »
(LAMART.). Drapeau de I’0.N.U.  -Drapeau rouge : emblème
r&volutionnaire.  - Drapeau blanc : drapeau qui, en temps de
guerre, indique à l’ennemi qu’on veut parlementer ou se
rendre. - Drapeau noir, des pirates. - Par ext. Drapeaux en
papier. Piquer des petifs  drapeaux SUI  une carfe. - Spécialt.
Le drapeau d’une armée, d’un régiment : les couleurs. Dra-
peaux militaires. V. Banderole, bannière, cornette (vx),
enseigne, étendard, fanion, flamme, guidon, oriflamme, pavi-
Ion, pennon  (vx). Au drapeau! batterie de tambour, sonnerie
de clairon exécutée pour rendre les honneurs au drapeau.
Drapeau pris à l’ennemi. + 2O  Drapeau servant de signal.
Abaisser le drapeau à l’arrivée du premier concurrenr d’une
cowse d’automobiles. Drapeau vouge  de chef de gare. Pop.
Plan?e>-  un drapeau : s’éclipser sans payer. + 3” Fig. Symbole
de l’arm&e, de la patrie, etc. Le respect,  le cuire du drapeau.
Mourir pour le drapeau. 0 LES DRAPEAUX : l’armée. Être
sous les drapeaux  : être en activité de service dans l’armée. -
Se ranger, combattre sous les drapeaux d’un chef, d’un pays :
dans les armées de ce chef, de ce pays. 0 Emblème, symbole
de ralliement (à un parti, à une cause). V. Bannière. Porter  le
drapeau : être le premier à soutenir une opinion. V. Porte-
drapeau. 0 En oppos.  (v. 1966). Train*-drapeau. Brochure-
dnzpcau. Adjeclif-drapeau.  + 4O  Fig. Meflre  u n e  h é l i c e  e n
<lrapcau : disposer les pales parallèlement au sens de la
marche.

DRAPEMENT [dnapmo].  n. m. (1876; de draper). Action
de draper (2”,3O); son résultat.

DRAPER [dnape].  Y. fr. (1636; (< fabriquer le drap )>,
1225 ; <le drap).

1. V. 11. + l0 Tcchn.  Convertir (une étoffe de laine) en
drap par le foulage, le lainage, etc. - Spécialt.  Effectuer le
lainage. V. Lainer. + 2O (1677). Cour. Habiller (qqn) de
vêtements amples, formant des plis harmonieux; représenter
(une figure humaine) ainsi vêtue. Draper une figure, une
Atnfue à l’antique. « Je ne connais guère de lois sur la manière
de draper lesfigures:  elle est foute  de poésie pour l’invention,
roufe de rigueur pour l’exécution » (D~DER.).  Q En parlant
d’une étoffe. Recouvrir en formant des plis. « Une pièce de
Joie Laos+  d’or... la drape comme une sfatue  » (Lon).  « Une
onrple  soierie ancienne drape le piano à queue » (ROMAIN~).
+ 3” Disposer (une étoffe) de manière qu’elle forme des plis
harmonieux. Draper une lenfurc,  une portière. Coufurier  qui
drape une étoffe sur un mannequin.

II. SE DRAPER. Y. pron.  + 1’~ Arranger ses vêtements de
manière à former d’amples plis. Se draper dans une cape.
+ 20 Fig. Se draper dans sa dignité  : affecter une attitude de
dignité offensée, orgueilleuse. Se draper dans sa ve!‘Iu,  dans sa
probité  : en faire étalage (SOU~.  iron.).

1 .  DRAPEPIE  [dnapni].  n. J ( f i n  XII~;  d e dr
+ l” Vieilli. Etoffe, vêtement de drap. - Comm.  Tissu
l?ine. V. Lainage. Un coupon de draperie anglaise. + 20 (16
Etoffe, vêtement ample et formant de grands plis. Représ
tation d’un tel vêtement. Le jet,  (es plis,  les ondulati
d’une draperie. Draperie ample. + 3O  Etoffe de tenture dra
Draper i e s  d ’un  lit,  d ’une  fenêfre.  V. Cantonnière,  ride
tenture. « Les lourdes draperies qu’une main invisible of
des profondeurs de I’Orienf  » (BAUDEL.).

2. DRAPERIE [dnapni]. n. J (XIII~;  de drapier).

de drap. Les draperies d’Elbeuf,  de Roubaix.

tableau de Rembrandt. Adi. Marchand drnoier. 1

Fabr
tion, commerce du drap. Métier de drapier. 0 Manufact

DRAP-HOUSSE [dnaus]. n. m. (1958; de drap [2O],
housse [2O]).  Drap dont les coins et les rebords sont con
de manière à emboîter le matelas. Pl. Draps-housses.

DRAPIER, IÈRE [dnapje,  jcn]. n. m. et adj. (1244;
drap). Fabricant, marchand de drap. Le syndic des drapi

ouv
drapier.

.
1. DRASTIQUE [dnastik].  a d j .  ( 1 7 4 1 ;  gr. drosfi

« qui agit »). Méd.  Qui exerce une action parïiculièren 1
énergique. Purgaiif,  remède drastique. Subst. Un drasr
(aloès, coloquinte). V. Purgatif.

2. DRASTIQUE. adj.  (mil. XX~;  au sujet de cha1s
fam., 1875 ; de l’angl. drastic  « radical, rigoureux », de m
origine que drastique 1). Anglicisme. Energique, contr
gnant. V. Draconien, radical. Des mesures dras[iques.
réforme draqrioue.

1. cjR&%=[d&.  n.f. (xv”; esp. draba).  Plante herba c
à fleurs blanches (Cruciféracées)  .

2. DRAVE [dnav]. n. fi (mil. XIX~;  mot canadien, ada
de I’amér. drive). Américanisme. (Canada). Flottage*

1

bois: action de diriger le transoort du bois flotté par e
« Ci n’dkzif  p lus  1; t o r ren t  de;  hommes
draves,  ils dévnlaienl  de ia monfagne,  et se
le chemin des maisons » (SAVARD).  Faire la
[dnave],  v. 11.  Diriger le flottage. V. Flotter (1, II).

9de drave  2. d’aor.  l’amér.  driver).  AmPricanisme.  (Canad
Ouvrier de’la  drave* (2) ou flottage* du bois. V.‘Flotte
1. <( Menaud,  maitre-draveur  » (SAVARD).

DRAVIDIEN,  IENNE [dnavidji,  jen].  a&.
angl. dravidian,  1856; dravidique,  1864; a remp
sanscr.  Dravida,  province du sud de l’Inde
populations noires du sud de la péninsule i
dravidienne.  P e u p l e s  dravidiens.  0 L a n g u e s
groupe des langues qui étaient parlées avan
Aryens dans l’Inde et qui se sont conservées au
l’Inde (tamoul,  malayalam).

DRAWBACK [dnobak].  n. m. (1755; mot angl. <<
de ro draw  « tirer 1)).  Comm.  Remboursement des
douane payés à l’entrée de matières premières
les produits manufacturés qu’elles ont servi à fabri
exportés.

DRAYER [dneje]. Y. Ir. (1741 ; o. i.).  Terhn. Égaliser
peaux), lors du corroyage. V. Écharner  (opération
DRAYAGE  [dnrja3],  1858).

DRAYOIR II. m. GU  DRAYOIRE n. f. [dnajwan]. (
xx<,-1755; d e  drayer).  T e c h n .  C o u t e a u  à  l ame  c in
à deux manches, dont se servent les corroyeurs, les tanne
pour  drayer.

DREADNOUGHT [dnsdnx].  n. m. (1906; mot
« qui ne. redoute (drcad)  rien »). Mar. (Vx). Cuirassé d’
dre (déb. xx’).

DRliCHE  [dncj]. n. f. (1688; a. fr. draschc  G cosse “;
Odrasca).  Techn. Résidu de l’orge, après soutirage du m
en brasserie. La drkhe est utilisée pour la nourriture
bestiaux.

1. DRÈGE  [dnz3]. n. 5 (1584; o. i.). Grand filet po
pêche au fond de la mer.

2. DRÈGE  [dnc3]. n. f. (1700; all. Dreschc, de dre
« battre au fléau »). Techn. Peigne de fer servant à sépar
graine de lin d’avec les tiges.

DRELIN [dnalE]. interj.  et n. m. (1673; drelin, d i
1652; onomat.).  Vieill i .  Onomatopée évoquant le
d’une sonnette, d’une clochette (en général répété). V.
Cf. Ding.

DRENNE. V. DRAINE.
DRESSAGE [dnasa3].  n. m. (1791.; dressure,  n. f. 185

dresser). Action de dresser. + 10 Action  d’installer en fa
tenir droit. Dressage d’une fente, d’un lit .  V. Mon
+ 2O Techn. Opération qui consiste à donner une forme p
Dressage des pièces métalliques au four.  Dressage des
V. Planage.  Métal/.  Opération qui succède au lami
l’étirage, et qui a pour objet de redresser les barres
+ 3” Action de dresser un animal, en vue de l’habit
ce que l’homme attend de lui. Dressage savant de
de cirque. 0 Fam. Education très sévère. « L’
ici, se confond nvec le dressage >> (MAURIAC).
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RESSER [dnese].  v.  fr. (Drecier,  fin XW;  lat. pop. Odirec-
e, de directus  « droit »).

i

V .  ri-.  0 R e n d r e  v e r t i c a l .  + l” Ten i r  d ro i t  e t  vertica-
ent. V. Lever. Dresser la tête. Chien, cheval qui dresse les
illes (V.  Chauvir).  « Ii  d r e s s e  l e  m e n t o n  » (SU.~&).  V.
resser.  - Fig. Dresser (ou tendre, prêter)  l’oreille : écou-
attentivement, diriger son attention. « Comme un appel de
au sein d’une forét  fai t  dresser l ’orei l le  » (VALÉRY).  0

zenter  une image verticale, haute. « Le pic dressaif  son
Ind cône baigné de soleil  » (LO T I).  + Z0 Faire tenir droit.
essw un mâf, dresser  une échelle contre  un mur. V. Planter.
car ext.  Construire, installer (ce qui est haut et droit).
Elever, ériger. Dresser un monumenf,  une sfnlue.  Dresser
l i t ,  une fenfe.  V. Monter. + 3” (1365). Disposer comme
e faut. V. Installer, préparer. Vieilli.  Dresser la table,  le
werf. V. Mettre. Dresser un plat  : le présenter.  -- Mod.
esser une batterie,  mettre dës canons-en batterie contre
memi, et  f ig.  Dresser ses batteries : prendre des mesures
Itre  un adversaire. Dresser une embûche,  un piège à un
‘mal,  et fig. à une personne (V. Tendre). + 4’~  Faire, établir
:c soin. V. Établir. Dresser une carre,  un plan, un &bleau.
Calculer. étudier. « J’ai charré  un archirecte  de me dresser
projet  t&?s  sommaire, très aiproximafif,  des constructions
installarions  » (ROMAIN~). Dresser un invenfaire.  une liste.
Réd ige r  dans  l a  fo rme  p re sc r i t e .  D r e s s e r  u n  acfe,  u n e

uuxtion,  un confrof.  Dresser un procès-verbal.  + SO Fig.
esser  une personne confie  unr auIw  : mettre en opposition.
Braquer, monter.  « LFS auws s’imaginent que c’est moi

ri qui lui me@  ces idées en rêfe et qui la dresse contre  eux »
AURIAC)~  0 ïechn.  R e n d r e  droit  e t  p l a t .  D r e s s e r  u n e
rre. V. Equarrir. Dresser une planche, une pièce de bois, de
rai. V .  A p l a n i r ,  d é g a u c h i r .  @ (XVI~).  R e n d r e  s o u m i s ;
situer  (un être vivant) à faire docilement et régulièremenr
:h. + l0 Vx ou péj.  (Personnes).  Dresser un jeune soldat
métier  des armes. V. Familiariser (avec), former. Dresser un
ant,  un élève.  V. Éduquer, élever, instruire. 0 Fa?n. Faire
Ier, plier. V. Mater. Je vais Ie dresser. Ça le dressera (Cf.

lui fera les pieds). + 20 (Animaux). Dresser un chien à
vporfer le gibier. <( Deux beaux chevaux, qu’on a dressés ù
rter  ensemble » (ROMAIN~). Dresser des animaux de cirque,
i bétes féroces. V. Dompter. - Au p. p. Animal bien dressé.
uves dressés.
II. Se DRESSER .  Y.  pron.  + 1” Se mettre droit. Se dresser
la poinfe  des pieds pour mieux voir. V. Hausser (se). <( Elle
sl dressée sur son séanl,  foufe  raide » (LOTI).  V. Asseoir (s’).
q qui SP dresse sur SPS ergofs,  et fig. Se dresser sur SOS ergots*.
imal  qui se dresse  sur ses paffes  de derrière. V. Cabrer (se).
Etre  droit. Montajine  qui se dresse à l’horizon. V. Élever

l, pointer. <( LFS pruplirrs  se dressenr  comme des doigts en
i r  ef désigncnl  l a  l u n e  » (R E N A R D) .  Les  obsfacles  qu i  s e
zssenf  y /a nmfe,  sur le chemin. + 2O  Fig. Se dresser  confie
z. V. Elever (s’), insurger (s’), opposer (s’... à). Se dresser
zfre l’envahissur.  V. Face (faire); résister. « Le jour  où cetfe
vznisation socialiste, ouvrière, se dressera coche  la guerre »
~~&UNS).  + 3O  ( P a s s i f ) .  P o u v o i r  ê t r e  d r e s s é  ( a n i m a u x ) .
L e s  araignées  s’apprivoisenf,  m a i s  n e  s e  d r e s s e n t  pas »
UENEAU).
C$ ANT.  Abaisser. baisser, coucher, plier; abattre. Gauchir.
Coucher (se), obéir, soumettre (se).

D R E S S E U R ,  EUSE [dnrscen.  nz].  n. ( x v ’ ;  d e  d r e s s e r ) .
-sonne qui dresse des animaux. Dresseur de chiens. Dresseur
fauves. V. Dompteur.
D R E S S I N G - R O O M  o u  DRESSING  [dnssignum  o u
Esip]. n. nl. (1892; mot angl. [l675] «cabinet de toilette »,
?~%II.  « pièce [room] pour se préparer [dressing]  »). Angii-
me. Petite pièce attenant à une chambre à coucher,  où
It rangés ou pendus les vêtements. Des dressing-rooms,
dressings.  - Recomm.  offic.  V. Vestiaire (Z”).
DRESSOIR [dnrswan].  n. m. (1285; de dresser).  Étagère,
ffet où sont dressés et exposés des objets faisant partie du
vice de la table (vaisselle, récipients). <( De hauts dressoirs
chêne s c u l p t é ,  o ù  luisaienr vaguement  d e s  b l o c s  d’orfè-
vie » (GAUTIER).
DRÈVE Idnrvl.  n. f. (1586: moven  néerl.. drevr.  de driven
:onduire  ;>).  &gi&.  ?Nord,  Bélgique).  A l l ée  ca r ros sab le
rdée d’arbres. V. Avenue.
DREYFUSARD,  ARDE [dnE(e)fyzan,  and(a)].  a d j .  ( 1 8 9 9 ,
‘03; dreyfusisre,  1903; de Dreyfus).  Partisan de Dreyfus.
bst. <( Un de ces dreyfusards qui se sonf  dressés dans leur
‘yfusisme  » (J.-R. BLOCH).
DREYFUSISME [dnefyzism(a)].  n. m. (1901; de Dreyfus,
-isme).  Polif.  Pos i t i on  de s  pa r t i s ans  de  Drey fus .  @ AN=.
:idreyfusisme.
DRIBBLER [dnible].  v. Ir.  (1895; angl. ro  dribble). Sports.
urir en poussant devant soi la balle à petits coups de pied
IS en perdre le contrôle. Dribbler le ballon. Par ext. Dribbler
joueur : le passer en dribblant. - Intrans.  « Voici  deux
znfs de l’équipe adverse qui arrivent  en dribblant » (J. PRÉ-
ST). Le dribble [dnibl(a)],  action de dribbler.

DRIBBLEUR [dniblcen].  n. m. (xx”; de dribbler). Joueur
qui dribble bien ou aime dribbler.

DRIFT [dnift].  n. m. (1842; mot  angl.).  Géol. Dépôt laissé
par le recul d’un glacier.

DRIFTER [dniftœn].  n. m. (1946; mot angl.  drifter  (XIX~),
de fo drift  « dériver »). Mur.  Bateau de pêche qui utilise des
filets dérivant%  V. Dériveur.

1. DRILL Idniil.  n. m. (1776: de mandrill*).  Grand singe
c y n o c é p h a l e  d’A&ique  ocdde&le.  @ HOM.  D r i l l e  (1 e t  5).

2. DRILL [dnil].  n. m. (1948; mot angl.  « exercice mili-
taire », 1637, du v. fo drill,  et mot all. répandu après 1870,
d e  I’anc.  all. drillen « f a i r e  t o u r n e r  »). + l” G e r m a n i s m e .
Milit. M é t h o d e  d ’ e n t r a î n e m e n t *  ( I I )  d e s  r e c r u e s .  - Plur.
Exerc i ce s  mi l i t a i r e s  fondés  su r  l a  r épé t i t i on  i n t ens ive .  +
2O A n g l i c i s m e .  ( 1 9 6 5 ) .  Didact.  M é t h o d e  m é c a n i s é e  o u  p r o -
g rammée*  (2”)  d ’acqu i s i t i on  d ’au toma t i smes .  V .  En t r a îne -
ment (II). exercice (1).

1. DRILLE [dRij]:  n. m. (1628, arg. milit.; p.-ê. de l’a. fr.
dri l le  « chiffon » (1370). d’un v. ‘druiller,  a. all. durlichen
(< d é c h i r e r  », ou de driller ( v x ) ,  (< cour i r  çà e t  l à  »; née r l .
drillcn).  V x .  So lda t  vagabond ,  souda rd .  0 Mod .  Un  joyeux
drille, un joyeux compagnon, un homme jovial. V. Luron.

2. DRILLE [dnii]. n.f.  (1752;  de I’all. drillen « percer en
tournant n). Techn. Sorte d’outd  à foret.  V. Burin, trépan.
0 “OM. Drill.

DRILLER [dnije]. Y.  fr. (1870; de dril le).  Techn. Percer
avec une drille.

D R I N G  [dnirJ]. interj.  e t  n. m. (XX~; p . - ê .  d e  I’angl.).
O n o m a t o p é e  é v o q u a n t  l e  b r u i t  d ’ u n e  s o n n e t t e ,  spécialf.
d’une sonnette électrique.

DRINGUELLE [dnigcl].  n. J (1683; all. rrinkgeld,  même
sens). Région. (Belgique). Pourboire.

DRINK [dnink].  n. m. (h. 1875: 1924; mot angl.  « bois-
son », du v. fo drink,  du haut germanique winkan  [Cf. Trin-
quer]).  Anglicisme. Boisson alcoolisée. Prendre un drink.  V.
Glass, godet (pop.),  pot (fam.),  verre (5”). Cf. Consommation
(II,  2”). Long drink  [Ijgdnink],  expression empr. à l’anglais
(proprem.  « bo i s son  qu i  du re  »),  a l coo l ,  cock ta i l  a l longé
d’une boisson non alcoolisée.

DRISSE [dnisl. n. f. (1639: it.  drizzn).  Mur.  Cordage ou
ualan  ou i  sert  i hisser  ‘ u n e  boile,  un  pav i l lon ,  un  s igna l .
brisse rie basseve rgue .

DRIVE [dnajv].  n. m. (1896; mot angl. « coup énergique
au golf, aÜ base-ball,  au tennis, au cricket »,  1857). A&-
cisme.  V. Coup (1, 40) droit.  « C’est f ini  de nos parties  de
tennis. Dommage... tu avais un drive qui venair  bien » (AYMÉ).
- Au golf,  coup de longue distance donné au départ,  avec
le driver* (1, 1”). @ ANT.  Revers. volée.

DRIVE(-  Idnaivinl.  n. m. invar.  ( 1 9 5 3 ;  m o t  amér.
« entrer en .voitÜre  »,  désignant initialement un cinéma en
plein air, v. 1940). Anglicisme. Tout lieu public directement
accessible en voiture ou service aménagé de telle sorte que
les usagers motorisés puissent en bénéficier sans sortir de
l e u r  v o i t u r e  ( c i n é m a ,  b a r ,  g u i c h e t  d e  b a n q u e ,  r e s t a u r a n t ,
etc.). - Pour le cinéma en plein air. on dit au Québec CINÉ-
PARC.

1.  DRIVER [dnajvan ou dnivan].  n. m.
1. ( 1900 ;  mo t  angl.  « i n s t rumen t  pou r  condu i r e  [ l e  j eu ,

la partie] »,  1674, «crosse de golf», 1892). Anglicisme (Sports).
Tenn i s ,  Golf.  J o u e u r  q u i  e x é c u t e  u n  d r i v e .  - G o l f .  Club
(5O) de départ (en bois) avec  lequel on drive (2,I).

I I .  ( 1 9 0 0 ;  m o t  angl.  « c o n d u c t e u r  [ d ’ u n  v é h i c u l e ,  d ’ u n
animal] », 1450). Anglicisme. Jockey de trot attelé. - (1928).
Arg. [dRivceR].  Conducteur d’une auto (aussi driveur).

2. DRIVER [dnajve  ou dnive].  Y.
1.  v.  intr.  (1946; de drive*).  Anglicisme. Tennis. Exécuter

un drive : frapper un coup* droit. - Golf. Jouer le COUP  du
départ avec le driver (1,  1).

II. Y. fr. (1946 ; de driver 1, II).  Anglicisme. Turf. Conduire
u n  c h e v a l  a t t e l é  à  u n  s u l k y *  d a n s  u n e  c o u r s e  d e  t r o t .  V .
Condu i r e  (20).  - ( 1 9 5 3 ) .  Arg.  [dnive].  Condu i re ,  d i r ige r .
« Quand ils [les mauvais garcons]  ‘drivent leur gonzesse à
COUDS de ceinture’, s’ils emploienf  un mot dérivé de l’anglais,
du moins en francisent-ils la I>rononciation,  ef c’est  pour nous
essentiel » (É~mm.E).

DROGMAN [dn>gm8].  n. M. (h. 1213: droguemenf,  1553;
i t .  dragomanno,  gr .  byzan t .  dragoumnnos  « i n t e r p r è t e  ». V.
Truchement). Vx. Ancien nom des interprètes dans les pays
du Levant. (< Je me rendis chez le drogman  de Son Excellence »
(CHATEAUB.).

DROGUE [dwg].  n. f.  (XIV~; p . - ê .  n é e r l .  drog  a chose
sèche ». ou it.  droaa.  du lat.  droeia;  Cf. Dragée). + 10 VX.
Ingrédiént,  matièrë première employée  pour les préparations
médicamenteuses confectionnées en officine de pharmacie.
V. Décoction, mixture, onguent, purge. - Par ext. Les médi-
caments eux-mêmes. V. Remède. (< Jamais i l  ne m’esf venu
à l’esprit  d’y chercher des drogues ef des remèdes (dans le
r ègne  végé t a l )  » (Rouss.).  « L e s  m é d e c i n s  n e  n o u s  empoi-
sonnenf  pas moins de leurs vérités que de leurs drogues »
(SUARÈS). 0 C h o s e  m a u v a i s e  à  a b s o r b e r .  C e t t e  b o i s s o n  esf
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une vraie drogue. Qu’est-ce que c’esf  que cette  drogue? +
20 (xx’).  Faam. Stupéfiant*. 0 Abusiv.  (sous l’infl. de l’angl.
drug).  Tout produit médicamenteux.

D R O G U É .  ÉE [doge].  n .  e t  adj.  ( d é b .  XX’+;  p, I>.  d e
droguer, 1). Personne intoxiquée par l’usage des stupéfiants.
0 (1967). Fig. Intoxiqué par qqch. comme par une drogue.

1. DROGUER [dugel. v. lr. (1554; de drogue). + 10 Faire
prendre à (un malade) beaucoup de drogues. Locke <<  recom-
mande forfemenf  de ne jomois  droguer les enfants » (R~U~S.).
- (1638). Pronom. Prendre de nombreux médicaments. Ii
se &tr&o  la santé à force de se droguer.  + 2O (déb. xx’).
Prendre de la drogue, des stupéfiants. II se drogue depuis des
années. V. Drogué.

2. DROGUER fdnDge].  Y. infr.  (1808; de drogue (< morceau
de bois fourchu x que l’on gardait sur le nez pendant le jeu).
Fam.  et vieilli. Foire droguer qqn.  V. Attendre. « Le ram-
pognard  ne vous fai t  droguer que lorsqu’il  est  sirr  de ~ofre
patience » (ROMAINS).

DROGUERIE [dn>gni].  n. f .  (1462; de drogue, 1”). +
10 V i e i l l i .  Drogues ,  médec ine s ,  pha rmacopée .  + 20 (1839).
Mod. Commerce des produits chimiques et pharmaceutiques
l e s  p lu s  cou ran t s ,  de s  p rodu i t s  de  t o i l e t t e ,  d ’hyg i ène ,  de
ménage, d’entretien. Droguerie médicinale, industrielle, dro-
guerie-épicerie.  0 (1846) Magasin où se vend la droguerie.
Acheter de In teinture,  du denti frice dons “II@  droguerie.
Marchand aui tient  une droeuerie.  V. Droeuiste.

DROGU’ET  [dnxge]. n. ,. (1505; de drogue <<  chose de
mauvaise qualité », fig. du 20). + 10 Vx. Étoffe de laine de
bas prix. + 2O (1690). Étoffe (soie, viscose) ornée d’un dessin
produit par un fil de chaîne supplémentaire. Droguet  de soie.
V. Lustrine.

DROGUISTE [dn>gist(a)].  n. (1549, « marchand de dro-
gues (13 a;  de drogue, 10).  Personne qui tiept  une droguerie
(Cf. Marchand de couleurs).  Par appas.  Epicier  droguisfe.

1. DROIT, DROITE [dnwa.  dawar].  ndj.  et adv. (XII~;
dreir, 1080; lat. directus).

1. Adj.  0 (Concrefl.  + 10 Qu i  e s t  s ans  dév i a t i on ,  d ’un
bout à l’autre. Barre, tige droite. Avoir le corps droit.  Se tenir
droit.  Ëtre  droit  comme un I, un pieu, un piquet.  V. Raide.
« Lin palmier giganfesque,  droir comme un mât » (FROMENTIN).
<( Son nez  étai t  droit  et mince » (GREEN).  Cf. Un nez grec.
+ 20 Dont la direction est constante; qui va d’un point à un
autre par le chemin le plus courI.  V. Direct, rectiligne. Ligne,
voie droite. « Une seule allée large, droite, bordée d’arbres »
(CHARDONNE).  Le droit fil* (1. 10) d’une étoffe. - En droite
ligne. II y a deux kilom&@s  en iigne droite (Cr:À  vol d’oiseau).
Fig. « Un lir de bois clair venait  en droite l igne d’uo grand
magasin de Paris » (GREEN). V. Directement. ~ Fig. La droite
voie : la voie du salut (relig.).  Le droit chemin, la voie droite :
l e  chemin  de  l’honnéteté,  d e  l a  v e r t u .  - ( 1 8 9 0 ) .  Spéciolt.
Escr.  Coup droit : porté sans dégager le fer. - (1928). Tennis
Coup* droit .  0 Géom. Ligne droite.  V. Droite. + 3O Perpen-
diculaire à l’horizontale. V. Vertical. Ce mur, ce pyl&c n’est
pas droit,  i l  penche. Tenez la soupière bien droife.  Remettre
droit ce qui euf tombé. V. Debout; redresser. Ecriture droite
(opposé à penché). 0 Dont les bords sont verticaux. Gilet
droit. vesfon  droit (onoosé  à croisé). ~ En oarlant  des vête-. .
ments  féminins. Manteau droit ,  non cintré ou sans ampleur.
Jupe droite,  sans ampleur. 0 (1864). Anat.  Muscle droit  :
muscle dont les fibres sont verlicales  dans la station debout.
Subst. Grand et pefif  droits antérieurs de la tête;  droit laréral
de la zêtc.  Grand droit  :  muscle de la paroi antérieure de
l’abdomen. 0 Par ext.  Géom. Angle droit ,  formé par deux
droites perpendiculaires (YOO) (opposé à aigu, obtus). Tracer
un angle droit avec une équerre, un Ié.  Subst. La somme des
angles d’un friangle  est égale à deux droits  : à 1800. - Section
droit@, prisme droit,  dont les arêtes sont perpendiculaires
aux bases. Cylindre, cône droit. dont l’axe est perpendiculaire
à  l a  b a s e .  - A s c e n s i o n  d r o i t e  d ’ u n  astre.  0  Au D R O I T  DE
(qqch.) : à angle droit.  0 (Abstrait).  + 10 Qui ne s’écarte
pas d’une règle (morale). Un homme droit ,  srmple et  droit .
V. Équitable, honnête, juste, probe; franc, loyal, sincère.
« Comme foute  conscience n’est  pas droite,  fout  ce qui est
selon la conscience n’est  pas roujours  droit » (BOUTRDALOUE).
« Elle aimair les choses honnêtes, ses penchants éfaienf  droits
el verfueux  x (R~US~.). + 2O  Q u i  s u i t  u n  r a i s o n n e m e n t
correct .  Une pensée droite,  un jugement droit .  V. Judicieux,
sain, sensé; direct, strict. Droite raison. « Ainsi doit s’exprimer
une voix saine, stricte ef droite  )> (LO~S).

II.  Adv. + 10 En ligne droite. Viser,  couper droit .  Papier
réglé pour écrire droit. Marcher droit,  droit devanf  soi. <( II
nllair  droit devunr lui comme ces voies romaines qui trover~ent
sans se d&ourner  les précipices et les monfngnes  » (CHATEAUR.).
C’est droit  devant vous,  fout  droit .  + 20 Fig.  Par la voie la
plus courte, la plus rapide. V. Directement. Aller droit au but.
« II eût éfé bien simple d’aller droit au fait » (GIDE). « Il y a
peut-être des médecins mathémariciens.,~  qui vonf droit au but
comme un boulet de canon » (ROMAINS). « Le poète alla droit
ou  C<P~I  » (LAMART.).  0  M a r c h e r  droit  :  b i en  s e  condu i r e ,

être obéissant. « Je pars en guerre  et je tuerai  fouf  le rm
Gare à qui ne marchera pas droit!  )> (JARRY).

@ ANT.  Arqué, brisé, cambré, coudé, courbé, sinueux, v
- Détourné, indirect. - Couché, penché, oblique, renv
horizontal. - Déloyal, faux, fourbe, hypocrite, injuste, po
trompeur. Anormal, orbitraire,  bizarre,  déraisonnable,  1
ilioaioue.  i n s e n s é .  bortioi.

2”. ‘DROIT, DROITE  [d=wa,  drwat]. adj.  et n. m. (
remolace  l’a. fr. desfre.  V. Dextre: du orécéd.).

1.. Adj. Qui est du côté opposé à celui  du cc&  de l’ai
vateur  (opposé à gauche). V. Dextre, préf .  dextre-.  Le
droit  (V. Droite). La main, la jambe droite.  L’aile droif
partie droite  d’un bâtiment (considérées en se plaçant le c
la façade). Le côté droit d’un navire (en regardant vers  l’av
V. Tribord. La rive droite d’une rivière (dans le sens du
rant).  - Fig. Être le brus* droir de qqn. - A main drc
d u  c ô t é  d r o i t ;  à  d r o i t e .  0 Dans  une  a s semblée  po l i t i
Centre droit : la partie du centre  qui siège près de la d
IV. Droite).
\ i1. N. m. (BOXE).  Le poing droit. Direct ,  crochet  du L
- COUD  uorté  oar  c e  moine.  U n  d r o i t  t e r r i b l e .  V. D^. .-
(1, 40). 0 ANT.  Gauche. Revers.

3. DROIT [dRwa]. n. m. (XII~; dreit,  842; bas lat. dira
de l’adj. V. Droit 1). Ce qui est conforme à une règle.

1.  UN DROIT, DES DROITS. Ce qui est exigible, ce qu
permis, dans une collectivité humaine. + l0 Par  confor
à une rèele morale. sociale. Droits naturels. « Non seule
tout  homme a des dboits,  mais tout  être  a des droits » (REPI
Priver qqn de ses droits.  Faire valoir ses droits. Revrndb
soufenir  son droit .  Cela lui confère le  droi t;  i l  o acqu
droit  d e . . .  0 DR O I T S  DE L’ H O M M E  :  dé f in i s  pa r  l a  Ca
tuante de 1789  et considérés comme droits naturels. La D
ration des Droits de l’homme précède la Constitution du 3
rembre  1791. 0 Le droit  de..., à... <( La liberté esf le dro
foire  fouf  ce que les lois permeffent  )) (MONTESO.).  Le
d e s  aeuoles  à  disnoser  d’eux-mémes.  - AV O I R  L E  DROI
(a&  inf.).  V. Possibilité, pouvoir, qualité; autorisation,
mission. Ii o le droit  d’en parler (Cf. II a voix au chap
Vous n’avez pas le droit de dire cela (Cf. Vous êtes mal
à..,).  « Ef  toi fu n’as pas le droit de me juger, puisque tu I
pas te bartre  >>  (SARTRE). - (Avec subst.) Vous avez  dr
des @xcus@s.  II n’y o pas droit. - Fam. Avoir droit à (qqc
fâcheux), devoir subir, ne pouvoir éviter. II a eu droit I
engueulade. Si la guerre éclate, on y a droit!, on n’y COI
pas. 0 Avoir un droit sur.  « II a sur nous un droit et de
ef de vie » (Con~.). 0 Etre en droit de... : avoir le droit
« Le père de famille est en droit de punir chacun de ses enfa
(FÉN.). - De quel droit? en vertu de quel droit ,  de q
raison, de quelle autorité? Être  dans son (bon) droit.  + î
qui est exigible ou permis par conformité à une ri?& pn
formulée (loi. rèelement).  V. Faculté. habilité. méroa;
privilège. &it &lusif.‘V.  Mono~&. Titulaire-d’un-t
Droits  a c q u i s  :  c eux  qu i  v i ennen t  de  l ’homme (oppost
aux droits naturels). Droits civiques, droits du citoyen,  c
p o l i t i q u e s  :  é l ec to ra t ,  é l ig ib i l i t é .  - Droits  c i v i l s ,  pi
Droits  réels  :  opposables à tous  et permettant d’exera
pouvoir sur un bien (propriété, usufruit,  usage, etc.).  L
de créance ou Droits personnels :  donnant à une pers
( c r é a n c i e r )  l e  d r o i t  d ’ e x i g e r  d ’ u n e  a u t r e  ( d é b i t e u r )
p r e s t a t i o n .  Aureur,  o y a n t  c a u s e  d ’ u n  d r o i t .  DéJèndrt
droits devant la justice (V. Procédure, procès). - Pr<
Les  droits de la défense.  - Dr. intern.  Droit  d’asile.
de visite. sur les navires étrangers. ~ Droit de oacop
chmse,  d e  p ê c h e ,  d e  stationn@&nr.  - D r o i t  de-  proi
Droit  d e  j o u i s s a n c e  l é g a l e .  D r o i t  d e  wccession.  0
d’nufeur  (V. Copyright), droit  de I’invenreur : droit ex,
d’exploitation d’une o%vre  par son auteur,  d’une invel
par son inventeur. Droits d’impression, droits de reprodu
réservés. Tous droits réservés. - 0 Hist.  Droits féodau.
Féodalité. Droit de four, de moulin banal. Droit de cuis
Droit d’aînesse. - Droit de ciré (fg. V. Cité). + 3O Par
Ce qui donne une autorité morale considérée comme légi
V. Prérogative, privilège, titre. Les  droits du sang, de I’ar
Avoir, acquérir des droits à la reconnaissance de qqn. <
droits de la raison » (MOL.). + 4O  Somme d’argent, redm
qu’une personne, une collectivité est en mesure d’exigu
qqn. V. Contribution, imposition, impôt, redevance,
Acquitter un droit. Droif  d’entré@ à un specfacle,  à une réu
Droit  d’inscriprion.  0 His t .  D r o i t s  d o m a n i a u x  ou régo
perçus par le roi. Droits seigneuriaux. Droits  en nature
m o u t u r e ,  c h a m p a r t ,  e t c .  0 M o d .  C o n t r i b u t i o n  indil
Droit  progressif, dont le taux s’accroit à mesure que la v
à l aque l l e  i l  s ’ app l ique  augmen te .  Droit  d e  circulafio.
consommation (sur les boissons). Droits de douane.
d’entrée, de sortie. Droit spécifique, établi d’après le I
M a r c h a n d i s e s  exempfées  d e  d r o i t s .  D r o i t  d e  navigat,
taxes accessoires des douanes, perçues sur le corps
navires. - Droits d’enregisrrement.  Droit  d’acte:  dro
mutalion  :  droits perçus l’un à raison de la rédaction c
l ’ u s a g e  d ’ u n  a c t e ,  l ’ a u t r e  à r a i son  du  f a i t  j u r id ique
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ncerne. 0 Par ext. Somme d’argent payée à une per-
nne. V. Rétribution. salaire. Droit de prkence.  ~ DROITS

‘AUTEUR  :  profits pécuniaires de l’aut&.  Ellipt. « Quant à
s romans mondains qu’il produisait d’une veine avare.  ils ne
i rapportaient que des droits insignifianfs  » (ROMAIN~).
I I .  0 L E  D R O I T  (droirs  subjecrifsj.  + 10 C e  q u i  cons-

tue le fondement des droits de l’homme vivant en société
Ef.  ci-dessus, 1), des règles régissant les rapports humains.

Légalité, légitimité; justice, morale. Le concept, l’idée de
Lit. 0pposer  le droit au fait, au réel. Rapports du Droit ef
9 la Morale, du Droit et de la Force. PRO~. « La force prime
droit  »: « Force nasse droit ». Avoir le droit DOW  soi. 0 Faire
.oit à : rendre &stice,  au propre et au fig. ‘Faire droi;  à une
wwmde.  V. Satisfaire. Avant dire droit : avant jugement
Yinitif.  0 Lot. ndv.  A BON DRCIIT  : d’une façon juste et
gitime;  s e l o n  t o u t e  r a i s o n .  V .  T i t r e  ( à  j u s t e  t i t r e ) .  0  DE
IIOIT  : légitime. <(  La défense est de droit, la vengeance est
fâme » (M. - J .  CHÉNIER).  + 2O  Par ext.  P o u v o i r  d e  f a i r e
: que l’on  veut. Le droit du plus fort. 0 LE DROIT (ou droif
>j,ctif).  Ensemble  des  r èg l e s  qu i  r ég i s sen t  l e s  r appor t s
:s hommes  en t r e  eux .  V .  Jur id ioue .  4 10 E n s e m b l e  d e s
gles considérées comme existant en dehors  de toute formu-
tien. Le Droit naturel, universel, moral. 0 DROIT DIVIN :
xtrine  d e  l a  s o u v e r a i n e t é ,  f o r g é e  a u  XVW s . ,  e t  d ’ a p r è s
quelle le roi est directement inverti par Dieu. Monarchie
? droit divin. + 20 Règles juridiques en vigueur dans un
tat  (droit positif).  Droit fronçais, anglais, allemand, sovié-
que. Droit romain. Droit écrit; coutumier : droit dérivant
: la loi; de la coutume. -- Droit commun : règles générales
,plicables  à une catégorie de rapports de droit, lorsqu’il n’y
aucune derogation  particulière. Délit de droit commun.

Droit  commun  se  d i t ,  par  ext.  d ’un  p r i sonn ie r  de  d ro i t
nnmun,  p a r  oppos.  au  (p r i sonn ie r )  po l i t i que .  Les  droi t
m~mun  et les politiques sont d’ordinaire sépark.  0 Lot.
iv. DE DROIT  :  légal, prévu par les textes et qui ne peut
xmer  l i eu  à  une  d i scuss ion .  - DE  P L E I N  D R O I T  :  s ans
l’il soit nécessaire de manifester de volonté, d’accomplir
: formalité. - QUI DE DROIT : personne ayant un droit sur...
tant  habilité à... Adresser-vous à qui de droit ; à celui qui a

d r o i t ,  l e  p o u v o i r  d e  d é c i d e r .  0  EN D R O I T .  V.  Juridique-
ent. Responsable en droit. 0 Parties du droit. Droit  privé,
,oit oublie.  Droit civil : la branche essentielle du droit orivé
ait&  des personnes (capacité, famille, mariage), des b’iens,
ts successions, des obligations... - Droit commercial :
Wie du  d ro i t  Drivé  c o n c e r n a n t  l e s  a c t e s  d e  c o m m e r c e  e t
s commerçant& - Droit maritime. ~ Droit inrernational
,ivé, déterminant les conditions de la nationalité, la situation
:s étrangers et les conflits de loi (Exequatur).  -, Droit cano-
‘que ou droit canon, réglant l’organisation de I’Eglise  catho-
que.  ~ Droit  constitutionnel : la partie du droit public
!erne  r e l a t i ve  à  l ’ o rgan i s a t i on  e t  au  fonc t i onnemen t  de
E t a t  ( p o u v o i r ;  s o u v e r a i n e t é ;  c o n s t i t u t i o n ,  r é g i m e ) .  -
roit  administratif: ensemble des règles relatives  à I’organi-
Ition des services publics* et à leurs rapports avec les admi-
strés. - Droit finnncier  ou législation Jinancièrr  : ensemble
:s règles relatives aux finances publiques. - Droit interna-
onal  public, réglant les problèmes de la communauté inter-
itionale (V. Diplomatie). - Droit  pénal ou Droit criminel,
ui a trait à la détermination et à la sanction des infractions;
ui concerne la procédure criminelle. - Droit médical,
Oterminant les obligations et les droits du médecin à l’egard
2s malades, des membres de la profession médicale et la
Icieté  en général. --- Droit  aérien., - Droit spafial,  de
espace. -- @ La science juridique. Etudiant en droit.  Faire
m droit. Profes;seur  de droit.  V. Juriste. Faculté de droit.
ours de droit. Etudes de droit. Capacité de, licence en droit.
D R O I T E  [dnwat].  n. f, (XVI~; d e  droit).
1. (De droit 2). + 10 Le côté droit, l’aile, la partie droite.
ne sait pas distinguer sa droite de sa gauche. <(  Quand vous

vez l’habitude de coucher sur la droite, ce n’esi  pas à mon
:e que vous changez » (ROMAINS). Se diriger vers la droite;
pendre  sur /a droite. - C’est à votre droite, sur votre droite.
lacer qqn à sa droite. Relig. A la droite de Dieu, du Père
)lace  des justes). + 2O Spécialt.  Le côté droit d’un chemin,
‘une route, sur lequel les véhicules doivent rouler dans la
lupart  des pays. Prendre la droite, tenir,  garder sa droite.
t votre  droite! aoostroohe  à un conducteur aui ne reste nas
sa droite. + 30 (1791). La droite d’une assemblée politique :

‘s députés qui siègent à droite (du président) et qui appar-
ennent t r ad i t i onne l l emen t  aux parts conservateurs.
‘rxtréme droite, les députés extrémistes de droite. - Les
ifférents  partis qui composent la droite. xc  Avec les béné-
icrions  des droites réactionnaires » (MAUROIS).  0 Ceux qui,
ans un pays, approuvent ces députés; fraction de l’opinion
ublique  conservatrice ou réactionnamz.  Toute la droite n
?fE pour lui. Ii est de droite. Journal de droite, d’extrême
roite.  « Tu avais déjà des idées de gauche? ~ J’avais surfouf
orr~ur  de foutes Ier idées de droite x (BEAUVOIR). + 4” Relig.
.a main droite (de Dieu). « Tous deux sonf  II~OTIS.  Seigneur,
sfre  droite est terrible » (HUGO). 0 La main droite (boxe,

escrime). V. 2. Droit (II). - (ANT. Gauche, revers). + 5* Lot.
adv. À DROITE : du côté droit. Regarder à droite. Prendre,
fowzer  à droite,  commandements militaires. - A droite ef à
gauche, de droite ef de gauche : de tous côtés. «Lucas tournait
la tête à droite et à gauche ainsi qu’un dindon inquiet x (MAC
ORLAN).  0  Su r  l a  pa r t i e  d ro i t e  de  l a  chaus sée .  Rouler à
droite!  0 Fam.  Avec les cens  de droite. en oolitioue.  Voter
à droite. Adj. Elie  esf très 2 droite.

. .
II. (1738; de droit 1). Ligne dont l’image est celle d’un fil

parfaitement tendu; Géom.  Notion de base de la géométrie
élémentaire (on admet que par deux points on peut faire passer
un? droite ef une seule. V. Plan). Droites parallèles. Demi-
droite. Droite de oosition  : sur laauelle  est situé l’observateur
à un moment donné. - (ANT. C&be).

DROITEMENT [dnwatmtïl.  adv. (XII~; de droit 1). Rare.
D’une manière droite, franche ou équitable. Juger, parler
droitement. « Non, mon maitre,  répliqua tout  droitement le
champi  » (SAND). @ ANT. Faussement. hypocritement.

DROITIER, IÈRE [dnwatje,  jsn]. adj. (XVI~; de droit 2).
+ 10 Qu i  s e .  s e r t  mieux  de  l a  ma in  d ro i t e  que  de  l a  ma in
gauche (V. Dextralité).  La plupart  des humains son! droitiers.
Subst. Un droitier (ANT. Gaucher). + 2O  Fam. De la droite
politique. Subst.  Les droitiers.

DROITISME [dnwatism(a)].  n.  m.  ( 1 9 6 7 ;  d e  droi te ,
3O, d ’ a p r .  gauchisme).  Pol i t .  At t i t ude  des  pa r t i s ans  de  l a
droite. 0 ANT. Gauchisme.

DROITISTE [dnwatist(a)].  n. et adj.  (1966; de droite, 3O,
d’apr. gauchiste). Polit. Qui est partisan de la droite, de
solutions réactionnaires. « L e  raracrère  collberYnfeu?- e t
‘droikrte ’ de sa oolitiaue  » (GUILLAIN).  0 ANT. Gauchiste.

DROITURE idrw&n].‘n.  f. (fin’xné.  au sens 1°,  puis
« droit, justice »; de droit 1). + 10 Vx. I%rection  en droite
ligne. En droiture. + 2O (XVII~).  Mod. Qualité d’une personne
d r o i t e .  lovale.  don t  l a  condu i t e  e s t  con fo rme  aux  l o i s  de
l a  m&alé,  & d e v o i r .  V .  F r a n c h i s e ,  h o n n ê t e t é ,  l o y a u t é ,
probité, rectitude, sincérité. Droiture de caractère, de CIW.
« Il voyait  I’honnêtefé  de ma nafure,  la pureté  de mes maws
ef la droiture de mon esprit  » (RENAN). @ ANT.  Déloyauté, im-
probité, molhonnêteté.

DROLATIQUE [dRllatik].  adj. (1565, repris par Balzac,
1832; de dr8k).  Liffér.  Qui a de la drôlerie, qui est récréatif
et pittoresque. V. Cocasse, curieux, drôle, plaisant. Un per-
sonnage, une figure drolafique.  V. Bouffon, burlesque. Les
contes drolatiques de Balzac. « Je trouve toujours assez dro-
lofique  de voir d’honorables  bourgeois se mettre sur leurs
fumerons et retirer leur huit-reflets pour entendre exécuter
un hymne révolutionnaire » (DuHAM.).  0 ANT. Banal, triste.

DRÔLE [droll.  n. m.  e t  adi.  (1584 :  drolfe.  f in  XV~: du
néerl. drol  «petit-bonhomme, 1Ütii  »).

1. N. m. + 10 Vieilli. Homme roué à l’égard duquel on
éprouve de l’amusement et de la défiance. V. Coquin. Ce
drôle ne manque pas d’esprit! « Une  fois au service du Pape,
le drôle continua le jeu qui lui avait si bien réussi » (DAuD.).
Mauvais drôle : coquin. « Les miracles accomplis sur les
champs de bataille nous ont  appris que les plus mauvais drbles
pouvaient s’y transformer en héros )>  (BAL~.).  + Z0 Mod.
et  région. (1771). Gamin, jeune garçon (dans le Midi de la
France). « Comme s’il étnit  homme à se gêner pour un drôle!  »
(MAURIAC ).

II. Adj. (1636). + 10 Qui prête à rire par son originalité,
sa singularité. V. Amusant, comique, plaisant, risible (Cf.
pop. Bidonnant, marrant, rigolo, tordant). Une histoire drOle.
Un mof drôle : plaisanterie, trait (d’esprit). Vous frwvez  cela
drôle? - La situation actuelle n’est oas drôle : elle est triste.
navrante, affligeante. <( Les études, avec les PX~~~CIIS  au bout;
ce n’esf  pas foujours  très drôle » (ROMAINS). 0 (Personnes)
Qui sait faire rire. V. Amusant, gai. Ce fantaisiste esf drôle.
0 Qui fait rire. V. Comique, ridicule. Ce qu’il csI drôle,
avec  ce petif chapeau. 0 Subst. C’est un, une drôle : une
curieuse personne. V. Numéro. + 2O Qui est anormal, éton-
nant. V. Bizarre, curieux, étonnant, étrange, singulier, sur-
prenant. Nous WOUVOIIS  drôle qu’il aif  oublié de nous prévenir.
- (Personnes) Je l’ai trouvé  drôle : il doit avoir quelque souci
caché. Fam. Vous étes drôle! Qu’auriez-vous fait à ma place?
Se senfir  fouf  drôle : ne pas se sentir comme d’habitude. V.
Chose (tout chose). « Elle  n avoué le lendemain avoir éprouvé
quelque chose de singulier pendant plusieurs heures, avoir été
foute drôle, Toute je ne sais comment » (BAUDEL.).  0 DRÔLE
DE... « J’ai une drôle d’idée dans ma tête » (VOLT.). Un drôle
d’6wtrumrnr.  Une drôle d’odeur. Une drOk  d’averrfure  (Cf.
Extravagant,  fantastique, rocambolesque). Faire une drôle
de fête. Un drôle de personnage. Un drôle de type, de coco :
une  pe r sonne  o r ig ina l e ,  b i za r r e ,  qu i  é tonne ,  ou  don t  i l
convient de se méfier. La drôle de guerre : nom donné à la
guerre de 1939-1945 dans sa première phase, à cause du calme
qu i  r égna i t  su r  l ’ ensemble  du  f ron t .  0 Fam.  ( in tens i f )  V .
Rude, sacré. Cet  homme a une drôle de cwrure, une drôle de
poigne, une large carrure, une forte poigne. II faut une drôle
d’endurance, de patience pour supporfer  ccla : il en faut
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beaucoup. - (ANT. Ennuyeux, falot, insipide, triste. Normal.
ordinaire).

bout du navire à l’autre » (LOTI). - Fig. « Mes idées pous
si drues et si serrées qu’elles s’étouffent et ne peuvent mûr
(GAUTIER).  G Le dialogue n’est pas tant  vi f  que dru,  u
tranchant » (SUA~&S).  + Z0 Adv. La pluie,  la neige tom.
dru. @ ANT.  Clairsemé, rare.

DUAL1

DR&EMENT [dnolma].  odv.  ( 1 6 2 5 ;  d e  drOle,  I I ) .  +
l” R a r e .  D ’ u n e  manibre  amusan te .  V .  Comiauement.  “ l a i -
samment.  Gautier « a  dr6lement  raconté com&f son’ Père,
pour l’obliger à écriw,  l’enfermait  sous clef  » (HENRI~~).
+ 20 (1870). Cour. D’une mani&re  bizarre. V. Bizarrement.
Elle est drôlement accoufrée.  Vous vous comportez drôlement.
+ 3O ( 1 9 4 5 ) .  Fam.  D e  m a n i è r e  e x t r a o r d i n a i r e .  V .  B i e n ,
diablement, extrêmement, rudement. Les prix onf  drdlement
augmenré.  Il fait drôlement froid aujourd’hui. Elle est drôle-
ment bien. V. Joliment, très. « Tu m’as l’air drôlement défai-
risre » (SARTRE). 0 ANT. Tristement. Normalement. Peu: DOS.

DRÔLERIE [dnolnil.  n. f. (1573; de drôle). + 1” &ole
nu action drôle et pittoresque. V. Bouffonnerie. Dire des
drôleries.  + 20 Caractère de ce qui est drôle,  pittoresque.
« Ses naïves confessions sont pleines de bonne humeur, de
drôlerie, d’exubérance » (R. ROLLAND). 0 ANT.  Tristesse.

DRÔLESSE [draksl.~  n. f .  (XVI~;’  dé drôle,  1). Viei l l i .
Femme effrontée, méprisable.

D R Ô L E T ,  ETTE [dnolr,  ut].  a d j .  ( 1 7 9 7 ;  d e  d r ô l e ) .
Liflér.  Assez amusant (personne, chose).

DROMADAIRE [dn>madrn]. n. m. (déb .  xW; b a s  l a t .
dromedarius,  du gr. dromas  « coureur »). Mammifère voisin
du chameau (Camélidés),  à une seule bosse, renommé pour
sa vitesse. Dromadaire du Sahara dressé pour les courses
rapides. V. Méhari. « On voir le déserr  gris&re  se dégrader
sous le ventre roux des drom+daires  » (FROMENTIN).

- D R O M E ,  -DROMlE.  EICments,  t i r é s  d u  g r .  dromos
« course » (ex. : aérodrome, cynodrome, hippodrome, vélo-
drome).

D R O M E  [dnom].  n. f .  ( 1 7 5 5 ;  b a s  all.  drôm,  ou néerl.
drommer  « poutre »). Mur.  + 10 Ensemble de diverses pièces
de rechange (avirons, mâts, vergues) disposées sur le pont
d ’ u n  n a v i r e .  + 2O  E n s e m b l e  d e s  e m b a r c a t i o n s  a p p a r t e n a n t
à un navire. + 30 Pi&e de charpente qui supporte le marteau
d’une forge.

DRONTE [dnjrl. n. m. (1663; mot d’un parler de l’océan
Ind ien ,  pa r  l e  ho l l anda i s ) .  Grand  o i seau  cou reu r  de  l ’ î l e
Maur i ce ,  i ncapab l e  de  vo l e r ,  ex t e rminé  pa r  l ’ homme  au
XVIII~  s. V. Dodo.

1. DROPER [drxpe].  Y.  Nlfr.  (1902; aphérèse d’adroper,
a rg .  des  so lda t s  d ’Af r ique  118691, d ’o r ig ine  a r abe ) .  P o p .
Filer, courir très vite.

2. DROPER ou DROPPER [dnzpe].  Y.  fr. (av. 1918;
angl.  fo drap « l â c h e r .  a b a n d o n n e r  »). Analicisme.  4 10 V .
Larguer (29, parachuter (l”).  + 2O A&. f& Abandonner,
délaisser (qqn); négliger (une relation). Cf. Laisser choir,
tomber. + 3O  (1972). Fig. Abandonner ses études, son métier,
par rejet des valeurs sociales et culturelles de la société, et
v iv r e  en  marge  de s  cad re s  ex i s t an t s .  - Subs t .  Un drapé,
une drapée.  V. Drap(-jout;  hippie, marginal. « ‘Les drapés  ‘,
plus constructifs que les marginaux de base,  monlrenf  bien
qu’il y a recherche d’un autre  travail, et non pas simple lassitude
de la dureté urbaine » (NO~V. Obs., 30-4-1973).

DROP-GOAL [dnxpgoll.  n. m. (1895 ;  mo t  ang l . ,  de  fo
drap « tomber » et  goal « but 1)).  Au rugby, anglicisme qui
désigne le coup de pied en demi-volée dit coup de pied tombé.
Ellipt. Tenter le drap.  - Pl. Drap-goals.

DROP(-)OUT  [dnxpaut].  n. ( 1 9 6 7 ;  m o t  a m é r .  « q u i
abandonne ses études, une activité professionnelle »). Angli-
cisme. Dropé, ée. V. D~oper  (2’>,  3”);  hippie, marginal.

D R O P P A G E  [dn>pa31.  n .  m. ( 1 9 6 0 ;  d e  l’empr.  a n g l .
drap « appareil de chargement du navire », 1870, de 10  drap
« laisser tomber »). Milit.  Parachutage de personnel ou de
matériel. Zone de droppage,  terrain approprié pour le largage.

DROSÉRA  [dnozena].  n. m. (1804; lat.  bot.  droscra,  gr.
droseros  « humide de rosée »). Plante carnivore des tourbières
(Droséracées)  dont les feuilles en rosette munies de tentacules
peuvent engluer les petits insectes (Syn. Rossolis).

DROSOPHILE [dnoz2fil].  n. f. (1844; lat.  sa”., du gr.
drosos  « rosée », et -phile). SC. Insecte diptère, couramment
utilisé dans les expériences de génétique (Syn. Mouche du
vinaigre). « La drosophile  est très facile à élever: elle présente
un grand nombre de races ou mut&ions  1) (J. ROSTAND).

DROSSE [dnxl. n. f. (1643; altér.  it. frozrn,  avec le d de
d r i s s e ;  du  l a t .  tradux  « sa rmen t  de  v igne  »). Mur.  Fi l in ,
câble, cordage ou chaîne servant à faire mouvoir la barre
d u  eouvernail.

DROSSER [drxel.  Y. fr. (1634; de drossc).  Mur.  Entraîner
vers la côte. V. Dériver. Courant qui dresse  un navire. Navire
dressé  à la côte. - Par anal. « Un cyclone qui le drosserair
jusqu’au sol » (ST-ExuP.).

DRU. UE Idnyl.  adi.  (1080: eaul.  Odrûro-  « fort.  vieou-
_. ,- , L

reux  »),.+lo  Q;i  présente des pousses serrées et vigoureuses.
V. Epais, serré, touffu. Herbe haute et drue. Les blés sont drus
ceffe  année. - (Poils) « Sa beauté de jeune dieu, que fortifiait
une barbe drue et noire » (FRANCE).  - Pluie,  neige,  gréle
drue ef serrée. V. Fort. « Une pluie drue à ne pas se voir d’un

DRUGSTORE ou DRUG(-)STORE [dRœgst>n].  n.
(1939 ; motangl.,  de drug (V. Drogue), et store  (( magasir
+ 10 Aux  E ta t s -Un i s  e t  au  Canada ,  Magas in  où  l’on \
d ive r s  p rodu i t s  ( a l imen ta t ion ,  hygikne,  p h a r m a c i e ) .  -
C a n a d a ,  o n  d i t  PH A R M A C I E .  + 2 ”  E n  F r a n c e ,  E n s e n
moderne formé d’un bar,  d’un café-restaurant,  de maga
divers, parfois d’une salle de spectacles. Des drug(-)st,
(abrév.  drup).

DRUIDË [drqid].  n .  m. ( 1 2 1 3 ;  l a t .  druida,  d’o .  ga
N o m  d e s  a n c i e n s  p r ê t r e s  eaulois  o u  c e l t e s .  V .  E u b
Chaque année les druides cueikzient  le gui sacré sur les thé
avec une faucille d’or. Les druides avnienr des fonctions
gieuses,  pédagogiques et  judiciaires: i ls  exerçeienf  probU
ment une influence politique. Dér. DRUIDESSE. n. f., 1727

DRUIDIQUE [dnqidikl.  adj. (1773; de druide).  Qui
relatif aux druides. Religion, enseignement druidique. MS
ment druidique.

D R U I D I S M E  [dnqidism(a)l.  n .  m. ( 1 7 2 7 ;  d e  dru,
Didocr.  Religion des druides.

DRUMLIN [dnœmlinl.  n. m. (1907; mot irl., du gaéll
druim  « bo rd  d ’une  co l l i ne  »). Géogr .  Éminence  e l l i p t i
cons t i t uée  pa r  l e s  é l émen t s  d ’une  mora ine ,  dans  l e s  r
de relief glaciaire.

DRUMMER [daceman].  n. (v. 1945; mot angl.,  de d
(< t a m b o u r  »). J azz .  Ang l i c i sme  pour  Ba t t eu r ,  percuss,
niste.  « Le drummer  saupoudra sa caisse » (QUENEAU ).

DRUPE [dRypI.  n .  f .  ( 1 7 9 6 ;  l a t .  dupa << pu lpe  >>).
F r u i t  i n d é h i s c e n t ,  c h a r n u ,  à  n o y a u  ( e n d o c a r p e  ligni
Ex. : abricot, cerise, pêche, prune.

DRY [dnaj].  adj. et n. m. invar.  (1877; mot angl. (< se<
Anglicisme. + 10 Champagne dry :  sec; extra-dry :  très
+ 2O (v.  1960). Cocktail au gin et au vermouth.

DRYADE [dnijad].  n. f .  ( 1 2 6 5 ;  l a t .  dryns,  -adis,  du
druas,  de drus « chêne »). + l0 Myth.  Nymphe protectrice
forêts (V. aussi Hamadryade).  « C’est l’époque où, faut‘
d r y a d e s ,  o n  e m b r a s s e ,  s a n s  dégocf,  l e  front  d e s  c h ê n e
(B;s~~.). + 2O B o f .  ( 1 7 8 6 ) .  P l a n t e  d e s  monlagnes  (R

DRY FARMING [dna.jfanmirJ].  n. m .  (1911 ;  mo t s  a
« c u l t u r e  à  s e c  »). Aaric.  M é t h o d e  d e  c u l t u r e  d e s  r é e l
sèches, qui consiste à ëmmagasiner  dans le sol l’eau toi
pendant deux années consécutives, la pluie d’une seule ar
étant insuffisante pour obtenir une bonne récolte.

DU [dy]. arf.  ( D e l ,  IX~; c o n t r a c t é  d e  l a  p r é p .  d e ,  e,
l ’ a r t .  dé f in i  le).  + 10 Ar t i c l e  dé f in i  con t r ac t é .  Ven i r
Portogo/.  V. De (l),  et  Le.  + 2O (Déb.  XIII~).  Article par1
Manger du pain. V. De (2). @ HOM.  Dû.

Do. DUE [dy]. adj, et  n.  m. (XIV~; de devoir) .  + 10
Que l’on doit. Somme due. Lot. pro”.  Chose promise, ci
due. En port dû. 0 Qui est redevable à: causé par.  x
propriétés dues à ce qu’on appelle les « radiations » (ROMAI
0 Dr. Acte en due forme, en bonne et due forme :  ré<
con fo rmémen t  à  l a  l o i  e t  r evê tu  de  t ou t e s  l e s  f o rma
n é c e s s a i r e s .  + 2O  N .  m. Ce  qu i  e s t  dû .  P a y e r  s o n  dû.
Dette. Réclamer son du. « Sur quoi, leur dû acquitté, les cli
gagnaient la solfie  » (COURTELINE). @ ANT.  Indu. ~ HOM.

DUAL, ALE, ALS, ALES [dual]. adj.  (mil. x.x0;  du
l a t .  dunlis a d e u x  »). Log . ,  Ma th .  S e  d i t  d e  p r o p r i é t é s
spnt  par deux et  qui présentent un caractère de réciproc
E q u a t i o n .  e x p r e s s i o n  du&.  a u i  s e  d é d u i t  d ’ u n e  éouation
d’;ne  expre&ion  é c r i t e  abec l e s  s y m b o l e s  U (union)  e
(intersection) en inversant les symboles n et  U. - Rrlof,
duales.  -Espace dual.  - Formes dual&.

DUALISME [dqalism(a)].  n .  m .  (déb .  XVIII~;  l a t .  n
dualismus  (1700),  d u  l a t .  dualis « c o m p o s é  d e  d e u x  ~1:
10 Doc t r i ne  qu i  adme t  dans  l ’un ive r s  deux  p r inc ipes  1
miers  irréductibles. Anragonisme,  conflit  des principes du 1
ef d u  M a l  d a n s  l e s  d u a l i s m e s  zoroasfrien,  m a n i c h é e n
Z0 P h i l o .  Tou t  sy s t ème  qu i ,  dans  un  o rd re  d ’ idées  q
conque, admet la coexistence de deux principes essenti<
ment irréductibles. + 30 Coexistence de deux éléments d
rents.  V. Dualité. Dualisme de la mafière  et de l’esprit.  L
lisme de I’durriche-Hongrie.  @ ANT.  Monisme.

DUALISTE [dqalist(a)].  adj. (1702; dudistique,  1842;
l e  précéd.).  Qu i  s e  r appor t e  au  dua l i sme .  Svstème,  t h é
dualiste.  Philosophie,  religion dualiste.  Subst. (1864).
dualisre  : un partisan du dualisme.

DUALITÉ Idualirel.  n. f. (1377. nuis 1585. remis  18
du lat. dualb).  C&act&e  0; ék de’& qui est bou&le  en !
coexistence de deux éléments de nature. différente.  « A
s’éiablir  en moi une lutte  ou plutôt une dualiié  qui a étg
secret  de foufa  mes opinions » (RENAN).  « Ce que Dar
demande 0 la Convention, c’esf  d’abolir la dualité du pou
délibérant ef du pouvoir exécutif » (JnmÈs).  @ ANT.  Ur
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IBITATIF.  I V E  [dybitatif.  i v ] .  adj.  (HW; b a s  l a t .
rtivus:  de dubirare.  V. Douter). Qui exprime le doute.
ise dubitative. « Albertine employait toujours le fan
rtif pour les résolutions irrévocables » (PROUST). @ ANT.
otif.
IBITATION  [dybitosij].  n.f.  (1220; lat. dubitatio,  rat.
‘re.  V. Douter). Rhétor. Figure par laquelle l’orateur
i’hésiter  sur la mani&re dont il doit interpréter ou juger
, afin de prévenir les objections.
BITATIVEMENT [dybitativma].  adv. (1839; de dubi-
D’une manière dubitative. Répondre dubirativement.

C [dyk]. n. m. (1080; lat. dux, ducis  « chef »).
10 Ancienn. Souverain d’un duché. Le duc de Bour-

V. Duchesse. + 2O Mod. Celui qui porte le titre de
ix le plus élevé après celui de prince (en France et dans
les pays étrangers). Le duc d’Albe,  de Guise, de Sain&

Un duc. Duc ef pair. V. aussi Archiduc, grand-duc.
kienn.  (1877). Luxueuse voiture à cheval, à quatre
deux olaces. un sièee  de cocher et un sibee arrière DOW- -

mestique.
Mod. (Fin XIII~).  Oiseau, variété de hibou, qui porte
tête deux aigrettes en forme d’oreilles de chat. Grand

,ubo).  Moyen duc. V. Hibou. Petit duc (Stops).
CAL, ALE,  AUX [dykal.  01. adj. (Duchal,  v. 1150; de
Qui appartient à un duc, à une duchesse. Couronne
Palais dual.
CASSE [dykas]. n.f.  (XVI’;  var. dial. de l’a. fr. dicasse,

(fin XII~), de Dédicace, nom d’une fête catholique).
xtronale  (et par ext.  fête publique). en Belgique et
le nord de la France. a Je me souviens d’avoir vu...
ène de Guignol, un jour de ducasse » (BERNANOS).
C A T  [dyka].  n .  m. ( 1 3 9 5 ;  it. ducato « m o n n a i e  à
le d’un duc x ; monnaie des ducs ou doges de Venise).
nne  monnaie d’or.
C A T O N  [dykatj]. n. m. ( f i n  xvre;  d e  duc&).  V x .
nne monnaie d’argent.
CE [dutje].  n. m. (1922; mot it.  « chef », lat.  du.

NC).  Le Due, titre pris par Mussolini, chef de l’Italie
e (1922-1945).
CHÉ [dyle].  n. m. (XII~; de duc). Seigneurie, princi-
à laquelle le titre de duc est attaché. Les anciens duchés
furgogne,  de Bretagne, de Normandie. Duché-pairie :
i laquelle était attaché le titre de duc et pair. V. aussi
l-duché.
CHESSE [dylrs]. n. f. (XII~; de duc). + 1” Femme
le de la dignité de duc soit par mariage, soit par la
ision d’un duché, soit par l’attribution du titre. La
WC  d’Anjou,  de Bretagne. Madame la duchesse. Iran.
1 En parlant d’une femme qui affecte. de grands airs.
àif sa duchesse. la duchesse. 4 20 (1770). Fk. Sorte
de repos à do&.  - Lit à la duchesse  ‘, grand lit à

les supportant  un  ba ldaquin .  + 3O Invnr.  ( 1 8 7 0 ) .
.é de poire fondante. Appos. Des poires duchesse.
CROIRE [dyknwan].  n. m. (1723; de du. et croire
,dre à crédit u). Comm. Engagement par lequel un
missionnaire  garantit son commettant contre les risques
Ilvabilité  de l’acheteur. 0 Prime accordée au commis-
lire qui répond des personnes auxquelles il vend la
landise.
JCTE. Élément, du lat. ductus  « conduit » (ex. : ovi-
1.
ICTILE [dykfil].  adj. (h. 1282; 1578; lat. ductilis,  de
? « conduire, tirer »). Didact. Qui peut être allongé,
u, étiré sans se rompre. « On file  les métaux ductiles »
‘.).
ICTILITÉ  [dyktilite].  n. f. (1671; de ductile). Didact.
iété des corps ductiles. La ductilité  de l’or permet  de
r en fils très fins.
I&GNE [dqrfl].  n. f. (1655; doëgne, 1643; esp. duefia).
nn.  Femme âgée, gouvernante chargée de veiller sur la
dte d’une jeune fille ou d’une jeune femme. V. Chape-
La vieillesse d’une duègne ne rassure  pas tant  un amanf

: que la vieillesse du visage de celle qu’il aime » (PROUST).
DUEL [dqpl].  n. m. (1539; lat. duellum  forme archaïque
,llum « guerre »). + 10 Ancienn. Combat entre deux
saires arméS (Combat singulier). a Le vainqueur offrir
el au nouveau roi » (BO%.).  0 Duel judiciaire : combat
l i e r  a d m i s  c o m m e  p r e u v e  iuridiaue. V .  Ordr&e. +
lmbat  entre deux per&nmes  dont l’une exige de l’autre
xuation  d’une offense par les armes. V. Affaire (d’hon-
< rencontre. Provoquer en duel. V. Cartel. Se battre en
Cf. Aller sur le pré, sur le terrain). Les témoins dans un
L’offensé o le choix des armes pour le duel. « Le duel
keux,  surfout  lorsqu’il détruit  une vie pleine d’espérance »
TEAUB.).  + 3O  Fig. « Le duel d’artillerie, toujours fort
1, continuait » (MADELIN). - Duel oratoire : échange
pliques entre deux orateurs. V. Joute.
DUEL [dqal].  n. m. (1570; lat. duolis.  V. Dualisme).
1. Nombre qui s’emploie dans les déclinaisons et les

conjugaisons de certaines langues (arabe, grec, hébreu,
sanscrit)  pour designer  deux personnes, deux choses. Singu-
lier. duel  et nluriel.

3. DUEL, ELLE [dqsl].  adj. (1827; lat.  dualis).  Gram.
Prome  au duel (2.). - Didact. et rwe. Oui reoose  sur la
du&&, sur le c&ept  de dualité, de dou&*.  Y. Dualiste;
binaire.

D.U.E.L. [dyrl].  n. m. (1966; sigle). Diplôme universitaire
d’études littéraires, couronnant le premier cycle de I’ensei-
gnement  supérieur, entre 1966 et 1974.

DUELLISTE [dqelist(a)].  n. m. (fin XVI’;  d’apr. it. duel-
lista). Celui qui se bat en duel, qui cherche les occasions de se
battre en duel. V. Bretteur, ferrailleur.

D .U .E .S .  [dyrsl. n. m. ( 1 9 6 6 :  si&). Diolôme  univers i -
taire d’études sciëntifiques,‘couronnant  le premier cycle de
l’enseignement supérieur, entre 1966 et 1974.

DUETTISTE [dqetisr(a)].  n. (1922; de duetro). Personne
qui joue ou qui chante une partie dans un duo. - Duettistes
comiques (music-hall).

DUETTO [dqe(at)to].  n. m. (XIX~; dimin. de duo). Mus.
(Rare). Petit duo.

DUFFEL-COAT ou DUFFLE-COAT [dcefœlkot].  n. m.
(v. 1945; duffel,  désignant un tissu, 1762; mots angl.,  de
duffel  « tissu de laine ». de Duffel  (ville de Flandre). et CO~I
« &nteau  »). Mantea;  trois-c&& avec capuchon;‘en  gros
tissu de laine (sur le modèle des trois-quarts de la marine
britannique). Pl. Duffel-coats ou duffle-coats.

DUGAZON  [dygazj]. n. f. (1845; nom d’une célèbre
cantatrice (1755-1821).  Rôle d’amoureuse dans les opéras-
comiques; chanteuse spécialiste de ce rôle.

D U G O N  [dygj] ou DUGONG [dygj(g)].  n. m. ( 1 7 5 6 ,
-1832; dujung,  1756; malais doûyoung).  ZOO~.  Mammifère
sirénien qui vit dans l’océan Indien et peut atteindre 3 m de
long. Le dugong,  dir vache marine, se nom-if de végétaux
aquafiques:  il ressemble beaucoup au lamantin.

DUIT [dqi].  n. m. (xme; de fia.  fr. duire,  lat. ducere <( con-
duire w).  Vx ou région. + l” Chaussée formée de pieux
et de cailloux? en travers d’une rivière ou d’un petit bras
de mer, et qui est destinée à arrêter le poisson au moment
du jusant. + 2O Lit artificiel d’un cours d’eau.

DUITE [dqit].  n. f. (1531; de l’a. fr. duire  « conduire »).
Techn. Longueur d’un fil de la trame, d’une lisière à l’autre,
dans une pièce d’étoffe.

DULCIFICATION [dylsifikasjj].  n.f. (1651; de dulcifier).
Vx. Action de dulcifier.

DULCIFIER [dylsifje].  Y .  rr. (1620; bas lat. dulcifcare
« rendre doux », de dulcis  « doux »). Vx. Corriger, tempérer
l’âcreté, l’acidité ou l’amertume de (qqch.) par l’addition
d’une substance plus douce. V. Adoucir.

DULCINÉE [dylsine]. n. f. (1755; de Dulcinée de Toboso,
femme aimée de Don Quichotte, dans le roman de Cer-
vantes). Plais. Femme inspirant une passion romanesque. Il
soupire auprès de sa dulcinée. Il est allé voir sa dulcinée. V.
Bien-aimée.

DULCITE [dylsit]. n. f .  (v. 1 8 6 0 ;  l a t .  sav.  dulcita,  class.
dulcis).  Chim. Mat&e.  sucrée. isomère de la marmite. iden-
tique.à  une mati&re  extraite du mélampyre.

DULIE  [dyli].  n. f. (1372; lat.  ecclés.  dulia,  gr. douleia
« servitude »). Théol. Respect et honneur que l’on rend aux
anges, aux saints. Culte de dulie  et culte de latrie.

DUM-DUM[dumdum].n.f.ouadj.N2~.(1899;nomd’une
localité de l’Inde  où cet engin fut fabriqué). Balle de fusil
dont l’enveloooe  est entaillée en croix de mani&e  à D~OW-
quer une lar& déchirure. Une dum-dum,  ou plus sÔuvent
balle dum-dum.  L’emploi des balles dum-dum  a été interdit en
1899.

Do MENT [dym8].  adv.  (Deüment,  XIV~; de due, p. p. f.
de devoir). Dr., Admin.  Selon les formes prescrites; en due
forme. Faif  dûment constaté. DUment  autorisé. 0 ANT.  Indû-
“E”L

DUMPER [dcempcen].  n. m. (v. 1960; mot angl.,  de fo
dump  « décharger »). Anglicisme. Engin de terrassement,
conÏprenant  une benne automotrice basculante.  - Recomm.
ofic.  V. Tombereau.

DUMPING [dcempir);  dbpip].  n. m. (1904;  terme  comm.
angl.,  de fo dump  « entasser, déblayer »). Econ.  Pratique qui
consiste à vendre sur les marchés extérieurs à des prix infé-
rieurs à ceux qui sont pratiqués sur le marché national (et
parfois aux prix de revient). Faire du dumping. Cf. Casser’
les  pr ix  (fam.). 0 ANT.  Amidumping.

DUNDEE [d%ndi].  n. m. (1904; altér.  angl. dandy, d’apr.
Dundee, port d’Ecosse). Navire à voiles à deux mâts.

DUNE [dyn]. n. f. (XI~;  moy. néerl. dunen,  d’o. gaul. :
“duno  <<  hauteur >>;  Cf. lat. Lugdunum  <<  Lyon >>).  Butte, col-
line de sable fin formée par le vent sur le bord des mers (dunes
mnritimes),  ou dans l’intérieur des déserts (dunes continen-
tales). Dunes littorales. Fixation des dunes par les plantations
de pins. Région de dunes, dans le Sahara. V. Erg. Dune en
croissant.
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DUNETTE [dynet]. n.f. (1634; << levée de terre », 1550;
de dune « petite dune a). Superstructure élevée sur le pont
arrière d’un navire et s’étendant sur toute sa largeur (à la
différence du rouf). Loger dans la dunette. « André se fient 0
l’arrière sur la dunette n (LOTI).

DUO [duo]. n. m. (1548; mot it. « deux a). Composition
musicale pour deux voix. deux narties  vocales ou deux
instruments. V. Du&o. DuO accomp>gné.  Duo de violon. Chan-
ter en duo. - Duo comique (chansonniers, music-hall). V.
Duettiste. 0 Fig. et fam. Duo d’injures : échange d’injures.

DUODÉCIMAL, ALE, AUX [dqadesimal.  01. ndj. (1801;
lat. sav. duodecimus  « douzième n). Arithm. Qui procède par
douze: qui a pour base le nombre douze. Système de numé-
ration duodécimale.

DUODÉNAL, ALE,  AUX [dqodenal.  01. adj. (1808; de
duodémm).  Anar. et méd. Du duodénum. Bulbe duodénal.
Ul&rr  duod&ml

DUODÉNITE [dundenit].  n. f. (1846; de duodénum, et
suff. -ite).  Méd. Inflammation du duodénum.

DUODÉNUM [dqaden>m]. n. m. (1478; lat. méd. duode-
mm, de duodenum  diaitorum  « de douze doiets r> ide lon-
gueur]). Anat.  Partie initiale de l’intestin grêlé acc&e à la
paroi abdominale postérieure, qui s’étend du pylore à la
première anse du jéjunum avec lequel elle forme un angle
(duodéno-jéjunal)  à gauche de la deuxième vertebre  lom-
baire. Le canal cholédoque conduit la bile dans le duodénum.

DUODI [dq>di].  n.  m. (1793: lat. duo « deux ». et dies
<( jour a). H&t.  Lëdeuxi&me jour.de la décade dans le calen-
drier rénuhlicain

DUOPOLE [dq?pal].  n. m. (v. 1950; de duo- a deux n,
d’apr. monopole). Econ. Situation d’un marché où deux ven-
deurs se partagent toute une production (V. Monopole,
oligopole).

DUPE [dyp].  n. f. et adj. (Dup~e,  1426; emploi plaisant
de dupe « huppe a, oiseau d’apparence stupide). + l0 Per-
sonne que l’on trompe sans qu’elle en ait le moindre soupçon.
V. Dindon, pigeon. Prendre pour dupe. V. Duper. Être la dupe
de qqn. « Les femmes sont constamment les dupes ou les vic-
times de Ieur excessive sensibilité » (BAL~.).  0 C’est oo jeu de
dupes, se dit d’un marché, d’un contrat où l’on a été abusé.
« Tout le monde fait des bénéfices, sauf YOUS; c’est un jeu de
dupes n (ROMA~NS). C’est un marché de dupes, nous avons été
volés. Allus. hist. La journée des Dupes : le 10 novembre 1630,
jour où le cardinal de Richelieu, que l’on croyait disgracié,
reprit son autorité auprès du roi Louis XIII. + 2O Adj.
« Comme on serait meilleur sans la crainte d’être dupe! »
(RENARD). Il me ment, mais je ne suis pas dupe : je le sais. -
(Compl. de choses) « Les hommes sont facilement dupes
de ce qui flatte  leur orgueil et leurs désirs » (R. ROLLAND).

DUPER [dype].  Y. tr. (1622, v. pro”.; y. 1460, au p. p.; de
dupe). Littér. Prendre pour dupe. V. Abuser, berner, dindon-
ner, flouer, jouer, leurrer, mystifier, tromper (Cf. fam.  et pop.
Avoir, couillonner, feinter, pigeonner, posséder, refaire,
rouler). Il est facile à duper. Se laisser duper. « Si c’est par
amitié qu’ils YOUS  obéissent, vous  les duper » (ST-ExuP.). -
Pronom. S’aveugler. « Il lui est arrivé de se tromper... mais
il ns se dupait jamais par orgueil d’infaillibilité » (MONDOR).
0 ANT.  Détrombe*.
“DUPERIE  kdy;Ri].  n .  f .  (Dupperie,  1 6 9 0 ;  d e  d u p e r ) .

+ l" Littér. Action de duper (qqn); son résultat. V. Leurre,
supercherie, tromperie. « Il vit que le bonheur et l’amour
n’étaient qu’une duperie d’un moment » (R. ROLLAND). « La
duperie des utopies les plus vieilles et  les plus  décidément
condamnées par l’histoire a (BOURGET). + 2O Etat de celui
qui est dupe. (( La pire de toutes les duperies où puisse mener
la connaissance des femmes est de n’aimer jamais, de peur
d’être trompé » (STENDHAL).

DUPEUR,  EUSE [dypœn,  oz].  n. (1669; de duper). Vx.
Personne qui se plaît à duper les autres.

D U P L E X  [dyplrkr].  a d j .  e t  n. m. ( 1 8 8 4 ;  m o t  l a t .
« double »).  + 1” Système de télécommunication qui permet
d’assurer simultanément l’envoi,et  la réception de messages.
Télécomm.  V. Duplication (2”).  Emission en duplex. - (1954).
Dispositif permettant de transmettre des programmes (radio,
télévision) émis à partir de deux ou plusieurs stations diffé-
rentes. « Un ‘duplex’ du son et de l’image sera organisé
entre une loge de la salle (d’un théâtre) et l’appartement de
Mme Colette, ou Palais-Royal » (Le Monde, 24-2-1954). -
Inform. Cf. Bidirectionnel. V. Directionnel.  - N. m. Un
duplex : une telle émission. + 2O (v. 1960). Appartement sur
deux étaeeî

DUPLEXER  [dyplekse]. Y . tr.  (xx”; de duplex 10).  Télé-
romm.  Etablir un équipement en duplex. V. Dupliquer.

DUPLICATA [dyplikata].  n. ru. iovor.  (1528; lat. mé-
diév. duplicata (littera)  « lettre redoublée n). Dr., Admin.
Second exemplaire d’une pièce ou d’un acte. V. Copie, double.
Le duplicata d’un dipl&ne,  d’une quittance.

DUPLICATEUR idyulikatanl. n. m. (1842. électr.:  lat.
duplicator  (( qui double u).  Appare%,  machine s&ant à rupro.

duire un document à un grand nombre d’exemplaires. D
cateur  à stencils, à carbones.

DUPLICATION idyulikasi51.  n. f. fxrrre: lat. donlir.
V. Double). + la Didact. ou vi: Opkration  par laquelle
double une quantité, un volume. Duplication du cube : c
truction d’un cube double d’un autre. 4 2O TPUromm. Ar
d’établir un duplex* (1’~).  (On dit aussi DUPLEXAGE, n
IdyplEksaa]).  + 3O Biol. Action de doubler lintr.).  Duolia
chromosomique : présence d’un segment de ‘chromos
supplémentaire à côté d’une paire de chromosomes norm
- Duplication de l’acide désoxyribonurléique*.

DUPLICITÉ [dyplisitel.  n. f.  (1265; bas lat. duplici
+ 10 Vx. Caractère de ce qui est double. V. Dualité. « (
duplicité de l’homme est si visible, qu’il y en a qui ont p
que nous avions deux âmes » (PAS~.).  + 2O Fig. et Mod. Ci
tère d’une personne qui feint, qui a deux attitudes,
deux rôles. V. Fausseté, hypocrisie (Cf. Jouer double
« Le Roi, malgré son éducation jésuitique  et la duplicité 8
nuire uux princes, avnit  un fonds d’honnêteté » (MICHE~
0 ANT.  Droiture. franchise.

DUPLIQUER [dyplikel.  v. tr. (xx’; lat. duplicare  (< (
bler a [Cf. Duplex, l”]).  Télécomm.  V. Duplex~.

DUQUEL. pron.  relat.  V. LEQUEL.
DUR, DURE [dyn].  adj., adv. et n. (x’;  lat. durus).
1. Adj. + 1” Qui résiste à la pression, au toucher; qui I

laisse pas entamer facilement. V. Résistant, rigide, su
Le fer, l’acier sont des métaux durs. Objet dur comme le
Fig. Croire qqch. dur comme fér.  Roches dures et roches
dres.  Sol dur er sec. Peau, main dure : calleuse, cornée
Viande dure, qu’on mâche avec peine. V. Coriace. Blé
CEuf  dur : cuit dans sa coque assez longtemps pour être d
Pain dur, qui a séché. V. Rassis. Croquer qqch. de dur. (
dur comme du bois. Q Lit dur: siège dur et peu confort
(Cf. fam.  Rembourré avec des noyaux de pêche). Bn
pinceau, poils durs. Col dur. V. Empesé. Papier, carton du
Fort, rigide. Crayon dur, dont la mine est dure. + 20
résiste à l’effort, à une action. Cette porte est dur>,  ré
quand on l’ouvre ou la ferme. - Fig. Sommeil dur, qi
na’interrompt  pas aisément. Oreille dure, qui entend 1
Etre dur d’oreille (et pop. dur de la feuille) : être un peu SO
Avoir la tête  dure : ne rien comprendre ou ne pas WL
comprendre. - Avoir  la vie dure : résister. Q TPerson
DUR À... : résistant. Etre dur au mal. V. Stoïque. Être dur
peine, à la tâche : ne pas se fatiguer,ne  pas se. lasser aisén
V. Courageux, endurant, endurci. Etre dur à la détente
Avare. - Dur à... suivi d’un infinitif (personnes ou cho
V. Difficile. Instrument dur à manier. Légumes durs à c
Fig. (1808). Il est assez dur à cuire (Cf. ci-dessous, III
dur à cuire). - Polit. Cf. Intransigeant; ci-dessous, III
dur (polit.). Aliment dur à digérer, et fig. Cet affront est
à digérer, à avaler. 0 Fam. Difficile à manier. Cet enfon
dur. V. Insupportable. 0 Difficile à faire. Ce problème
trop dur pour moi. Ce n’est (fam. c’est) par dur. + 30 Pér
à supporter, désagréable aux organes des sens. Climat
V. Apre, inclément, inhospitalier, rigoureux, rude. Voix L
perçante ou rauque, désagréable à l’oreille. Avoir les t
(du visage) durs : les traits accusés et sans grâce. Un d<
dur, dont le tracé manque de souplesse et de légèreté
Pénible à une personne. V. Pénible. Un  dur traitement
dure punition V. Rigoureux, sévère. Dure leçon. La lo;
dure, mais c’est la loi (Dura lex, sed lex).  Ce fut une
épreuve. V. Rude « Je cherche... un métier moins dur » (GRE
se durs combats. V. Acharné, âpre, farouche. Être àdù, P<
Un coup dur. V. Cour>. Les temm  sont durs. V. Difficile. mal
reux.  Mener, rend&  la vie duie  à qqn, le rendre mal’heur
le tourmenter. - Impers. « Qu’il est dur de haïr ceux q
voudrait aimer » (VOLT.). + 4O Qui manque de coeur, d’hL
nité, d’indulgence. Une personne dure. V. Brutal, fut
impitoyable, implacable, inexorable, inflexible, inhun
insensible, intraitable. intransiaeant.  mauvais. méchant. a&
strict, terrible, vachu (pop.) .-Être.  dur, se kxztrer &r ,
qqn, envers qqn. Il « n’avait aucune vraie bonté à espére
qui avait été si injuste et si dur pour son p&e » (HUGO).
dur pour les faiblesses, les fautes d’autrui. « Le héros dr
pur » (BARTHES). 0 Par ext. Qui exprime, traduit un mat
de coeur, d’indulgence, d’aménité. Pourquoi « son vi
prend-il si aisément cet aspect dur et fermé? » (MA~T.  du
Répondre sur un ton dur. V. Acerbe, bourru, brusque, br
cassant, glacial, rogue, rude, sec. 0 La critique fut dure j
son dernier ouvrage. « Le jugement dur porté sur lui (Sand
par Madame  Sand  :  I l  a  t ou t  perdu ,  même  mon  estin
(HENRIOT).

II. Adv. Fom.  Avec violence ou intensité (V. Drôle~
rudement). Frapper, cogner dur : avec force. V. Ferme,
sec. « Le soleil commença  de frapper dur » (ALAIN-F•  URN
« Ça se mit à gueuler dur de l’autre cdté  de In cloison » (!
IRE). Travailler dur. V. Énergiquement, sérieusement.

III. N. + 1” N. m. Ce qui est dur. Le dur et le MOU
Lot. Bâtiment en duu : construit en matériau dur (oppa
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timents provisoires, préfabriqués). - Aviat. Piste en dur,
tonnée ( o p p o s é  à  d e  f e r r e  battue,  e t c . ) .  0 P o p .  ( 1 8 8 6 ;
er », 1836). V. Train. Prendre le dur. « Il prif son billet en

i

esse cf son dur jusfe à temps >>  (QUENEAU).  0 V. Eau-de-
Un verre de dur. + 2O  N. f. (XV~,  << terre >>).  Coucher sur

dure : par terre, sur la terre nue. - Lot.  adv. A LA DURE,
manikre rude, dure à supporter. V. Durement. « Son père

f Élever à la dure >> (M~\UR~IS).  + 3O N. m. et J (1829,
r à cuire). Pop. ou fam. Personne qui n’a peur de rien, ne
hle  devant rien. « Je voulais être un homme, un dur »
XRTRE).  Jouer les durs, les casseurs.  C’est une dure. Un
‘r de dur. - Un. une dur(e)  à cuire : une personne  oui ne se
~sse  ni émouvoi;  ni me&:  - Polif.  Partkn  d’une-attitude
transigeante.  Cf. ci-dessus 1, 20:  Épervier, faucon.
@ ANT. Amolli, doux, moelleux, mou, souple, tendre. Docile,
:ile. Doux, harmonieux; agréable, léger. Bienveillant, bon,
we,  indulgent,  sensible, tendre.
DURABiLITÉ  [dynabilite].  n .  fi  (XVI~;  d e  d u r a b l e ) .
10 Didact. Caractkre  de ce qui est durable. V. Permanence,
rsistance.  + 2” Dr. Temps d’utilisation d’un bien.

longue durée : durable*. Spécialt.  Disque microsillon de longue
durée. - Courfe, brève durée. V. Instant, moment. Bonheur
de courfe durée :  éphémère, momentané. Étre absent pour
une durée illimitée : dont le terme n’est pas fixé. + 20 Philo.
Vx. L’espace ef la durée. V. Temps. - Mod. Temps vécu;
caractkre  des états psychiques qui se succèdent en se fondant
les uns dans les autres. « Ln durée vécue par nofre  conscience
es1  une durée ou rythme déferminé,  bien différenfe  de ce femps
dont parle le physicien » (BERGSON). + 3” (1870). MUS.  Temps
pendant lequel un son doit être entendu. V. Valeur.

DURABLE [dynabl(a)].  adj. (v. 1050; de durer). De nature
durer longtemps. Une construction, un monumenf  durable.
at.  situation durable. V. Permanent. stable. « Il n’v a eue
vérité qui soir durable et même éteknelle  » (Buw.j.  S&i-

wf,  amitié,  amour durable. V. Profond, solide. Enfreprise
roble. V. Viable, vivace. Un souvenir durable. V. Vif, vivant.
J’avais l’insouciance de ceux qui croient leur bonheur
rable  » (PROUST). « Faire auvre durable, c’esf là mon ambi-
,n >> (GIDE).
@ ANT. Bref, COU~~,  éphémère, fugitif, provisoire, temporaire,
rnsitoire.
DURABLEMENT [dynablama].  adv. (xW;  de durable).
: facon durable. Oeuvrer  durablement DOW  l’avenir.
DURAL,  ALE, A U X  [dynal, 01. adj.  ( 1 9 5 9 ;  d e  dure-
Ire). Anat.  Qui se rapporte à la dure-mère. Cul-de-sac durai.
zinc  durale.
DURALUMIN [dynalymi].  n. m. (1909; camp. de Düren,
le d’Allemagne où l’alliage fut créé, et aluminium, avec
R. de dur). Alliage léger d’aluminium de cuivre de magné-
un e t  d e  mangankse.  Construcrion  en  dura lumin  (abrév .
“RAL  [dynal]).
DURAMEN  [dynamcn]. n. m. (1839; mot lat. de durus
dur »). Bot. Partie tout à fait lignifiée d’un tronc d’arbre.

Cœur. Le duramen est le bois parfait: sn coloration est géné-
hnent  plus foncée que celle de l’aubier. V. Bois.
DURANT [dyn.].  prép. (1283; après le nom; XVI~,  avant
nom; p. prés. de durer). 6 la Cour. (avant le nom). Pen-

Lut  la durée de. V. Pendant. Durant la nuit. Duranr  Pifé.
vranf  le XVIP siècle. V. Cours (au cours de). - Yx. Lot.
‘nj. Duranl  que : pendant que. + 2O Après le nom (dans
lelques  IOC.). Parler une heure durant : complète, entière.
Nous YOUS  assurerons, votre vie durant, les mensualités  que
us touchiez ici » (MART.  du G.).
DURATIF,  IVE [dynatif,  iv]. adj. (1910; de durer). Ling.
rpecf  durarif,  celui d’une action (verbe) considérée dans son
:veloppement,  sa durée. V. Imperfectif.
DURCIR [dynsin].  Y. (fin xlre; de dur).
1. V. fr. + 10 Rendre  dur ,  fe rme.  L a  c h a l e u r  d u r c i t  l a
IIE.  Durcir l’acier. V. Tremper. L’âge durcit les artères, les
WIS.  V. Indurer. « Le travail  l’avait  beaucoup durcie (sa
ain) » (LOTI). + 2O Rendre plus dur, moins sensible. V.
Ddurcir,  fortifier. s On s’exerce à durcir son <‘<pur, on se. cache
1 1B pitié » (VIGNY). + 3” (xx’).  Rendre plus ferme, plus
transigeant. Ils onf  durci leur poinf  de vue depuis cette réu-
on. + 4O Par exf.  Faire paraître dur, plus dur. Cette coiffure
i  durcit  les traits,  le visage. + 9 SE DURCIR .  Y .  pron.  La
erre se durcit à l’air. - Ses traits se durcissent avec l’âge. V.
ccentuer  (s’).
IL V. inrr. Devenir dur, ferme. Pain qui durcit rapidemenf.

Rassir, sécher. La crème durcit en se refroidissant. V.
rendre.
@ ANT.  Amollir, attendrir, mollir.
DURCISSEMENT [dynsismG].  n. m. (1753; de durcir).
1” Le fait de durcir, de se durcir; son résultat. Durcis-

‘menf de l’nrgile,  du ciment. Durcissemenl  des rissus. V. Indu-
kon,  sclérose. + 20 Le fait de devenir plus résistant, plus
ur (jig.).  On conskzfe  un durcissement de la résislance  ennemie
(r ce point du front. V. Rentorcement.  - Durcissemenf  d’une
Wude,  qui devient plus rigide, plus intransigeante. 0 ANT.
nollissement,  assouplissement.
DURÉE [dyne]. n. f. (1131 ; de durer). + 1” Cour. Espace

e temps qui s’écoule par rapport à un phénomène, entre
eux limites observées (début et fin). V. Temps. La durée
‘un specfacle,  d’un voyage. Durée des “oconces.  Pendant une
urée de quinze jours. V. Espace, période. <(  Comme un tableau
;f un espace à émouvoir, une pièce de th+itre,  c’esf une durée
animer » (CIDE).  Durée de la vie. V. Age, cours, existence.

~krée  des fonctions d’un souverain: durée d’une influence, d’une
Iode. V. Règne. Longue dure’e.  V. Longueur, pérennité. De

DURE MENT [dyrmk]. adv. (1080; de dur). D’une manière
dure. + l” Concret (Rare). En opposant au toucher, à la
pression une forte résistance. + 2” Abstrait (Cour.). D’une
mani&  pénible à supporter. Il a éré &rement  éprouvé par
ceffe perte.  Enfant  élevé durement (Cf. A la dure). + 30 Avec
dureté, sans bonté, sans humanité. Parler, répondre dure-
nxnf. V .  Méchamment ,  s èchement .  « I l  r egarda  duremenf
Daniel ef bâilla avec férocité » (SARTRE~. 0 ANT.  Mollement.
Doucement, gentiment.

DURE-MÈRE [dyRman]. n. f. (xnre;  trad. lat. méd. dura
mater). La plus superficielle et la plus résistante des trois
méninges*.

DURER [dyne] .  v. infr.  ( f i n  XI~;  l a t .  durore  « d u r c i r ;
endurer, résister, durer », de durus « dur »). Continuer d’être,
d’exister.

1. (Choses). + l0 Avoir une durée de. Le specfacle  a duré
deux heures. Voilà des semaines que cela dure. Leur conwr-
sarion dure encore, dure depuis midi. Les débats durèrent
long temps .  V .  Éterniser  (s’),  prolunger  ( s e ) ,  tralner.  C e l a
o assez duré. Cela n’a que irop  duré. - « Plaisir d’amour ne
dure qu’un moment  » (FLORIAN).  Fam. Ça durera ce que ça
durera (peu importe si cela ne dure pas longtemps). 0 Absolt.
DURER  :  durer longtemps. L’hiver a duré ceife  année. Le
beau temps  dure. V. Maintenir (se). Foire durer : prolonger,
entretenir, perpétuer. Faire durer le plaisir. « Julien éprouvait
une invincible répugnance à s’en aller, il faisait durer l’expli-
cation » (STENDHAL). Pourvu que çn dure! Cela ne peut durer,
il faut que cela cesse. + 2” (En parlanf  du temps).  Donner
l’impression de durer (un temps plus long). Cette minute a
duré une heure, nous a duré une heure. << Chaque heure de ceffe
vie abominable me semble durer une journée » (STENDHAL).
+ 3” Résister contre les causes de destruction. V. Conserver
(se), demeurer, subsister, tenir. La pierre dure plus que le bois.
« J’aimerais mieux avoir peinf  la chapelle Sixfine  que gagné
bien des batailles. Ça durera plus longfemps  et c’était peuf-
être plus difficile » (FLAuB.).  V. Rester. Fleur qui ne dure
qu’un jour. V. Vivre. + 4” En parlant de ce qui se c,onsomme
par l’usage. Ce costume  o duré deux ans. Ceffe  ration  devra
vous durer huif jours. V. Faire. Faire durer ses affaires. V.
Conserver, économiser, épargner.

I I .  (Personnes ) .  + 10 Vx.  Vivre .  « I l  s’esf  f a i t  a d m i r e r
tant  qu’ont duré ses frères » (CORN.).  0 Continuer à vivre :
et péj. Faire juste ce qu’il faut pour rester en vie. G Je dure
sans vieillir, j’existe sons souffrir » (HUGO). « Qui veuf  &rer,
doit  endurer » (R. ROLLAND). + 2O Fam. et région. Demeurer
là où on est, comme on est. V. Demeurer, rester. -- (Surtout
à la forme négative) Ne pouvoir durer en place. (( J’étouffe
quand je suis dans une ville. Je ne peux pas durer plus d’une
journée à Grenoble quandj’y  mène Louise » (BAL~.).

0 ANT.  Arrêter (s’j, cesser, passer, terminer (se). Disporoitre,
mourir.

DURETÉ [dyrre]. n.f. (XIII~;  de dur). Caractère de ce qui
est dur. 4 10 Prooriété de ce aui résiste à la pression. au
toucher; de ce quine  se laisse pas entamer facile&nt.  Dureté
du wrre,  du marbre, du diamanr.  Degré de dureté d’une subs-
fonce. V. Consistance. 0 Phys. Résistance à la production
d’une empreinte par pression d’un objet de nature différente.
ÉcAclle de dureté de Mohs (10 degrés). 0 Dureré  d’un lit .
« La dureté de la barbe s’allie à l’idée de force )> (ROMAIN~).
Dureté d’une brosse. V. Rigidité. 0 Fig.  Dureté  de [‘eau  :
qualité de l’eau qui renferme certains sels (sulfate de calcium,
chlorure de magnésium) et ne produit pas de mousse avec le
savon. Cf. Titre* (III, 29 hydrotimétrique (V. Hydrotimétrie).
Dureté femporairr  (bicarbonates),  permanenfe  (sulfates).
+ 2O Défaut d’harmonie, de douceur. « La dureré  des saisons
terrasse les corps que la maiodie  rend incapables de luffer >a
(PROUST).  V. Inclémence, rigueur, rudesse. Dureré  des traits
du visage. Dureté du contour, du tracé d’un dessin. - Acous-
t i q u e .  Dureté.  fausseté  d ’ u n  nccord.  V .  F a u x  (1, 1 0 ” ) .
+ 3O Caractère de ce qui est pénible à supporter. La durefi
d e s  femps. Dureté  d ’ u n e  c o n d i t i o n .  E x c e s s i v e  dureté  d ’un
châtiment. V. Sévérité. + 4O (Personnes). Manque de sensi-
bilité, de cceur;  caractère ou comportement dur (1, 4O).  V.
Insensibilité, sécheresse. Dureté d’un père pour ses fils. Traiter
qqn avec dureté : malmener, maltraiter, rudoyer. V. Bruta-
lité, rudesse. Répondre avec dureté. V. Durement. G Il était
rebuté par la dureré, la sécheresse, l’égoïsme de ces âmes
d’intellectuels » (R. ROLLAND).  « Elle avait  beau pnraifre
impérieuse, effrayer son mari par sa dureté, elle Cfait faible »
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(GREEN). Q Par ext. Dureté d’âme, de caur.  Dureté du regard,
de l’expression. + 50 Vx. Phu. Actions, paroles pleines de
duret&  V. Méchanceté. « Je tombe des nues quand vous m’écri-
vez que je vous ai dit des duretés » (VOLT.). 0 ANT.  Mollesse.
Douceur. Aménité, coeur,  gentillesse, indulgence, sensibilité,
tendresse.

DURHAM [dynam]. n. et adj.  (1855; comté angl.). Bovin
d’une race sélectionnée, originaire du Durham.

D U R I L L O N  Jdyniij].  n. m. (1478; dureillon,  durellon,
XIII~;  de dur). Epaississement arrondi. lédrement  saillant.
de la peau, formé-aux pieds, aux mains,‘& des endroits soumis
à des pressions répétées. V. Cal, callosité, cor. « Les mains
qui peinent  n’évitent la blessure que grâce ou durillon »
~DuHAM.).

DURION  [dynjj].  n. m. (1588; malais dourion  par l’esp.
le lat. sw., etc.). Grand arbre de l’archioel  indien IA+‘&:
vacées)  dont le fruit, de la grosseur d’un- petit me&,  est
comestible. - Ce fruit.

DURIT [dynit].  n. X (1949; marque déposée; probabl.
de dur). Tuyau, conduite en caoutchouc traité pour les rac-
cords de canalisations des moteurs à explosion. Changer
une durit. REM. L’orthoar. Durile  serait nlus normale.

DUUMVIR [dy&ir,]. n. m. (1587; mot lat., de duo
« deux », et vir « homme w). Anfiq. rom. Membre d’un collège
de deux magistrats.

DUUMVIRAT [dy>mvina]. n. m. (1642; de duumvir).
Antiq. rom. Dignité, fonction de duumvir. Durée de cette
fonction.

DUVET [dyw]. n. m.  (1310: altér. de dumet  (XV~),  dimin.
a. fr. dom  ou don  (XIII~),  refait sur plume; stand. dumz).

1. + l0 Petites plumes molles et tr&s  légères qui poussent
les premibres sur le corps des oisillons, et qu’on trouve sur
le ventre et le dessous des ailes chez les oiseaux adultes.
Petite plume du duvet (plumule). Duvet des poussins. Duvet
du cygne. Duvet de l’eider. V. Edredon. Oreiller, matelas de
duvet. « La neige en cette nuit j?ottair  comme un duvet »
(HUGO). + Z0 (v.  1950). Sac de couchage bourré de duvet
ou d’une rnatiere analogue. Le duvet d’un campeur.

II. Par anal. + l” Poils fins et doux qui, chez les mam-
mif&res,  poussent sous les longs poils. + 20 Production
cotonneuse qui vient sur certaines plantes. Tiges, feuilles
couvertes  de duver  (cotonneux, laineux, lanifke, lanugineux).
+ 3O Barbe naissante d’un jeune homme. « Il pensa aussi
qu’il lui fallait, le plus tôt possible, se raser les joues ef le
menton. Le duvet  qui les couvrair  encore ressemblait à un
aveu  public d’ingénuité!  » (ROMAIN~). - Poil très fin sur la
lèvre, les joues, la nuque (des femmes, des enfants).

DUVETÉ ,  ÉE [dyvte].  aïj. ( 1 6 1 1 ;  dumeté,  1 5 3 4 ;  d e
dumet.  V. Duvet). Qui est couvert de duvet. Pêche duvetée. V.
Velouté.

DUVETER (SE) [dyvre]. Y. pron.;  conjug.  acheter (1875;
de duvet). Se couvrir de duvet. Ses joues commencent à se
duveter.

DUVETEUX, EUSE [dyvts,  ml. adj.  (fin XW; de duvet).
+ 1” Qui est de la nature du duvet. Pelage duveteux. + 20 Qui
a beaucoup de duvet. a La mollesse duveteuse de la oeau
(d’un jeune cerf) » (GENEVOIX).

Dy Symbole chimique du dysprosium*.
DYADE [diad]. n. 5 (1870; dyus,  1546; bas lat. dyos,

-odis « nombre de deux a).  + l” Philo. Réunion de deux
principes qui se complbtent  réciproquement. La dyade  pytha-
goricienne de l’unifé  ef de l’infini. + 20 Biol.  Ensemble de
deux chromosomes, l’un d’origine paternelle, l’autre d’ori-
gine maternelle, dont la séparation est à la base de la dis-
jonction du caractère héréditaire. Cf. Méiose, mitose. (Adj.
DYADIQUE [diadik],  1870. V. Binaire).

DYARCHIE [dja$]. n. f. (1864; gr. duo « deux », et gr.
arkhê « commandement »).  Polit. Gouvernement simultané
de deux rois, deux chefs, deux pouvoirs. La dvnrchie  de
Sparte.

DYKE [dik; dajk]. n. m. (1768; dike, 1759; mot angl.
(< digue »). Géol.  Roche éruptive qui fait saillie à la surface
du sol et qui affecte la forme d’une épaisse muraille, ou d’une
C&""e.

Dyn Symbole de la dyne*.
DYNAMICIEN [dinamisji].  II. m. (1968; de dynamique).

Psycho., Social.  Personne spécialisée dans l’étude des relations
psychosociales (dynamique sociale. dynamique de .erou~e).
et de leurs effets.

-DYNAMIE.  ÉMment,  du gr. dunamis  « force ». V. aussi
Dynamo-.

DYNAMIQUE Idinamik]. adj. et n. f. (1692; gr.  dunami-
kos, de dunamis  « force »).

1.  Adj. + 10 Relatif aux forces, à la notion de force. « Traité
de la science dynamique » (LEENIZ).  Électricité dymzmioue  :
courant électrique; son étude. 0 (1947). Écon: Relaiif à
l’étude des faits écon?miques  dans leurs causes et leurs effets
(opposé à statique). Economie dynamique. Théorie dynamique
de l’économie. 0 Méd.  Relatif à l’efficacité, la puissance

d’action d’un remède. V. Dynamisation. 6 Z0 SC. Qui c
dère les choses dans leur mouvement. leur devenir. 6 30 (
Cour. Qui manifeste une grande vitalité,  de la déc~si~
de l’entrain. Une personne  dynamique. V. Actif. énere

11.-N.  jI (déb. XVIII~).  + l” La dynamique : partie (
mécanique qui étudie le mouvement considéré dan!
rapports avec les forces qui en sont les causes. - (
Ensemble des forces en interaction et en opposition
un phénomène, une structure. Dynamique du sysfème
(v.  1965). Fig. Forces orientées vers un progrès, une ea
sion. Dynamique de l’idée européenne. Dynamique révoh
naire. + 20 Social. Dynamique sociale (T. employé par Cc
par oppos.  à Statique sociale), partie de la sociologie
étudie les faits en évolution, le progrès de la société. L
mique des sociérés.  - Dynamique des populations, étud
l’évolution de la structure des populations. Cf. Démogra
+ 3O (v. 1940). Psycho., Social.  Dynamique de(s) group
psychologie sociale appliquée à la prise de conscience
processus de formation, d’évolution du groupe et de I’i
action de ses membres. Cf. Brainstorming. 0 Psy(
Dynamique des états de conscience.

@ ANT.  Statique. Apathique.
DYNAMIQUEMENT [dinamikmc].  adv. (1870; de (

mique).  + 1” Mécan. Du point de vue dynamique. + 2~ (
Cour. Avec dynamisme* (2”).

DYNAMISATION [dinamizasjj].  n. 5 (xx’; angl. c
mizarion;  V. Dynamiser). Homéop.  Action d’accroître 1%
cité d’un rem&de par des procédés de préparation spécif
ment homéopathiques : dilution, trituration. - (v.  1
Action de dynamiser (2O).  Dynamisation de l’emreprise.

DYNAMISER [dinamize]. Y. fr. (1872, se dymz
« prendre un caractère dynamique »; angl. fo dyna
1855, du gr.  dunamis  « force »).  + l” Homéop. Pro&
la dynamisation d’une substance. + 2O (v.  1968). (
Donner, communiquer du dynamisme (2O).  Dynamiser
équine, des services. « Mais onr  auoi  dvnamiser  réelle
les consciences, les ~(EU~S, les âmes?;>  (PAÜWELS).  (Adj. D
MISANT,  ANTE  [dinamizd.  Et]).

DYNAMISME [dinamism(a)].  n. m. (1835; du gr. c
mis, d’apr. dynamique). + 10 Philo. Système qui admet 1’
tente de forces irréductibles à la masse et au mauve:
(opposé à mécanisme). Le dvnamisme  de Leibniz. 0 Dot
qui pose le mouvem&  ou ie. devenir comme primitif (01
à statisme). Le dynamisme de Bergson. + 2’1  (1932). t
V. Énergie, vitalité. Le « besoin qu’éprouve l’esprit  mol
d’exprimer le dynamisme et le foisonnement du monde
plonge » (ROMAINS). Il manque de dynamisme. @
Mécanisme: stotisme. Mollesse, passivité.

DYNAMISTE [dinamist(a)].  n. (1856; de dynamisme
Philo. Partisan du dynamisme. Adj. Philosophie dynamist

DYNAMITAGE [dinamita3].  n. m. (XX~;  de dynam
+ la Action de faire sauter à la dynamite. + 20 (v. 1’
Fig. Action de dynamiter (30).  Dynamirage  du langage,
politique, de la réalité. Cf. Démystifier.

DYNAMITE [dinamit].  n.f.  (1866; gr. dunomis  « fort
Substance explosive, composée d’un mélange de nitn
C&ri”e  et de différentea matières solides, inertes (ex. : kl
guhr) ou actives (nitrate de soude, soufre, charbon, p
fine, cellulose). Airenfaf  à la dynamite. 0 Fig. et fan. (
de la dynomire,  ce bonhomme : il est remuant, explosif.

DYNAMITER [dinamite].  v.  fr. (1890; de dynnn
+ 1’) Faire sauter à la dynamite. Dynamirer  un ponf.  + 20
nir de dynamite. + 3O (1966). Fig. Faire éclater les r<
traditionnelles d’un syst&me.  Cf. Démystifier. Dyna?
le langage, les mythes,  les cerritudes.  Dynamiter le cb
classique, les sfrucrures dramatiques. - (Adj. DYNAMITÉ
dynamitisé,  1882).

DYNAMITERIE [dinamitni].  n. f. (1875; de dynon
Techn. Fabrique de dynamite.

DYNAMITEUR, EUSE [dinamitcen,  @z].  n. (1871
dynamite). + 10 Vx. Qui travaille à la fabrication de la d
mite. + 2O Auteur d’attentats à la dynamite (var. D
MITERO  [dinamiteno]  (1892),  empr. esp.). + 3O n. m. (15
Fig. Personne qui contribue à faire éclater les formes tl
tionnelles. V. Dynamiter (3”).  Cf. Démystificateur. Dyn,
teur du langage, de la forme.

DYNAMO [dinamo]. n. f. (1881). Abrév. courante 1
machine dynamo-électrique, transformant l’énergie mécan
en énergie électriaue.  Dvnamo  à couront  continu de Gro,
(1872) ;-dynamo à cou&nr  alrernatif  (V. Alternateur).
dynamo comprend un électro-aimanr  (inducteur), un ir
comportonf  des bobines enroulées en série, des organe.
connexion (balai, collecteur). Dynamo d’une nufoma
mue par le moteur et produisant le courant nécessaire
appareils de l’équipement électrique. La dynamo chargt
accumulateurs.

DYNAM(O)-.  Premier élément de mots savants, tirs
gr. dunamis  « force ».
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DYNAMO-ÉLECTRIQUE [dinamxlckrnik].  adj. (1888;
: dynamo-, et  électrique).  Électr.  Qui transforme l’énergie
écanique  en énergie électrique (courant continu). Machine
vnno-Électrique.  V .  D y n a m o .
DYNAMOGÈNE [dinam>Jrn]  ou DYNAMOGÉNIQUE
inam>Tenik].  a d j .  (1910,-1899;  d e  d y n a m o - ,  e t  - g è n e ,
&iqoe).  Physiol. Qui engendre, qui crée de l’énergie, de la
kce. Aliment dynamogène. Spécialt. Sensation, sentiment
,namogène,  qui augmente le tonus vital.
DYNAMOGÉNIE [dinam>3eni].  n.f.  (av. 1890; dynnmo-

‘nési?, 1843 ; de dynamo-, et -génie). Physiol. Accroissement
: la fonction d’un organe sous l’influence d’une excitation.
F ANT.  Inhibition.
D Y N A M O G R A P H E  [dinamxgnaf].  n .  m .  ( 1 8 7 8 ;  d e

nomo-,  et  -graphe).  Physiol.  Instrument servant à enregis-
er la force musculaire.

par des bacilles (dysenterie bacillaire) ou des amibes (dysro-
te&  amibienne)  V .  A m i b i a s e .

DYSENTÉRIOUE  IdGterikl.  adi. ( f i n  XIV~: d e  dvsen-

D Y N A M O M È T R E  [dinam>mstn(a)].  n .  m .  ( 1 8 0 2 ;  d e
nzamo-, et  mètre).  Physiol .  Instrument servant à mesurer
force musculaire, l’intensité d’une contraction musculaire.

ynamomèfre  enregistreur. V. Dynamographe.
DYNAMOMÉTRIQUE [dinam>metnik].  adj. (1877; de

mzmomètre).  Phys. Qui a rapport à la mesure des forces.
DYNASTE [dinast(a)].  n. m. (v.  1500; gr. dunastés  « sou-

xain n). Antiq. Petit souverain qui gouvernait sous la dépen-
ince d’un souverain plus puissant.
DYNASTIE [dinastl].  n.‘f.  (1455, repris mil. XVIII~;  gr.

rnasteia).  + 10 S u c c e s s i o n  d e s  s o u v e r a i n s  d ’ u n e  m ê m e
.mille.  Le chef,  le fondateur d’une dynastie.  La dynastie
érovingienne,  c a p é t i e n n e .  + 2U F!g. Success ion  d ’hommes
:Ièbres,  dans une même famille. La dynastie des Bach.
DYNASTIQUE [dinasrik].  adj. (1834; de dynastie). Relatif

une dynastie.
DYNE [din]. n. f .  (1881; gr. dunamis « force »). Phys.

nité  p r inc ipa l e  de  fo rce ,  dans  l e  sy s t ème  C .G .S .  :  f o r ce
Ii, appliquée à une masse de 1 gramme, lui communique
le a c c é l é r a t i o n  d e  1  cmls par  seconde .  Cf .  Newton .  V ..
rssi  Bar.
-DYNE. Élément, du gr. dunamis <( force ».
DYS-. Élément, du gr. dus s difficulté, mauvais état »

mmbreux  mots de méd.).
DYSACOUSIE [dis(z)akuzi].  n. f .  (v. 1970; de dys-,  et

._ akoustikos  « qui  c o n c e r n e  I’ouie  n). M é d .  T r o u b l e  d e
audition.
D Y S A C R O M É L I E  [dis(z)akn~meli].  n .  f .  ( 1 9 4 6 ,  C .

OURY; d e  d y s - ,  gr. akron  << b o u t  n, e t  g r .  mé los  << mem-
re n). Anat.  Dysmorphie*  des  ex t r émi t é s  (de s  membres ) .

Dysmél ie .  - Adj. DYSACROMÉLIQUE  [dizakn>melik].
‘DYSARTHRIE [dis(z)antn!].  n. f.  (1897; de dys-  et  du
r. arfhron  G a r t i cu l a t i on  »;  C f .  Arthr[o]-).  M é d .  Di&ulté
- l’élocution due à une léston  des centres moteurs du lan-
tee.  Cf. Anarthrie.
bYSBARISME  [disbanism(a)].  n. m. ( 1 9 6 2 ;  d e  d y s - ,  e t

r. baros  x pression n). Méd. spafiale.  Ensemble de troubles
Hhralgie,  névralgie, vertIges,  paresthésies, troubles visuels,
rurit  et éruptions cutanées, paralysies, etc.) liés à une baisse
e la pressmn  barométrique en dessous d’une atmosphère.
DYSBASIE  [disbari].  n. f .  ( x x ” ;  d e  d y s - ,  e t  gr. basis
action de marcher n). Méd. Trouble de la marche. (Adj.

WSBASIQUE  [disbazik].)
DYSBOULIE  [disbuli]. n. f.  ( 1 9 0 9 ,  APERT;  d e  dys-,  e t

r.  boulê  a volonté n). Psychiafr.  Troubles de la volonté. V.
.boulie.  - Ad;.  DYSBOULIQUE  [disbuli  k ] .
D Y S C A L C U L I E  [drskalkyli].  n. f,  (v. 1 9 7 0 ;  d e  d y s - ,

t calcul,  d’apr.  dyslexie,  dysorfhographie,  etc.) .  Didact.
‘rouble dans l’apprentissage du calcul (non lié à des défi-
iences  intellectuelles). Cf. Dvsaraohie,  dyslexie. dysortho-
raphie,  dyspraxie.

_
DYSCHROMATOPSIE [disknmanpsi].  n. f.  (1855; de

vs-,  gr.  chrômn  (< c o u l e u r  », e t  opsis « action de  vo i r  »).
4éd. Trouble de la perception des couleurs; spécialf.,  inca-
acité  de I’œil  à distinguer les trois couleurs fondamentales.
‘_ Achromatopsie, daltonisme.

DYSCHROMIE [disknmi].  n. f.  (XX~; d e  d y s - ,  et gr.
rôma  « couleur n). Méd. Trouble de la pigmentation de la
eau (Achromie, hypcrchromie : absence ou excès de pigmen-
ation;  vitihgo).

DYSCRASIE [disknazi]. n. f.  (Dixrosie,  1314; de dys-,
t  g r .  krasis a humeur  n). M é d .  $ 10 V i e i l l i .  P e r t u r b a t i o n
les humeurs organiques. - Mauvaise constitution. + 2O Per-
u rba t ion  des  phénomènes  de  coagu la t ion  sangu ine .  V .
:rase (sanguine). (Adj. DYSCRASIQUE  [disknazi  k].)

DYSENDOCRINIE [dis(z)8dxknini].  n.J (1949; de dys-,
t  endocrine).  Méd. Trouble des glandes endocrines. (Adj.
>~~ENDOCRINIEN,  IENNE [dis(z)Bd>kniniL,  ihn].)

DYSENTERIE [dis?irni].  n. f .  (v. 1560; dissintere,  ~111~;
lissenterie,  1372; de dys-, et gr. enlera  « entrailles n). Affec-
ion caractérisée par une inflammation des intestins, surtout
lu côlon, avec douleurs abdominales et diarrhée grave, sou-
tent  sanguinolente. - Spécialt.  Infection intestinale causée

rerie).  Qui est r&tif i la dysenierie:  Colique, Aux dy&nté-
rique. A m i b e ,  b a c i l l e  d y s e n t é r i q u e .  - Subst.  A t t e i n t  d e
dysenterie.

DYSESTHÉSIE [disrsreri].  n. f.  (1772; gr.  dusaisthêsia,
de dus- [Cf. Dys-1, et aisthêsis  « sensibilité »). Méd., psycho.
Trouble de la sensibilité qui est exaspérée ou affaiblie. V.
Paresthésie.  Sensations d’engourdissement,  de picotements,
de fourmillements,  dans les dysesrhésies.  - Adj. DYSESTHÉ-
SIQUE [disrstezik].

D Y S F O N C T I O N N E M E N T  [disRksjxnmB].  n. m. ou
D Y S F O N C T I O N  [disfjksjj].  n .  f .  ( 1 9 3 3 , - v .  1 9 5 0 ;  m o t
hvbride. de dvs-. et fonctionnement. fonction). Didncr.  Trouble
dans le’fonc&&&ent  (méd.,  p&ho.).

DYSGÉNIQUE [disjenik].  a d j .  ( 1 9 7 2 ;  angl.  d y s g e n i c ,
et de’dys-, et  génique).  Biol .  Qui s’oppose à l’amélioration
de  l a  r ace ,  qu i  f avo r i s e  une  évo lu t i on  r ég re s s ive .  0 ANT.
Eugénique.

DYSGRAPHIE [disgnafi].  n .  f .  (v.  1 9 6 0 ;  « d é f a u t  d e
con fo rma t ion  d ’un  o rgane  »,  1 8 7 8 ;  d e  d y s - ,  e t  - g r a p h i e ,
d’apr. dyslexie,  etc.) .  Méd. Difficulté dans l’acquisition ou
l’exécution de l’écriture, liée à des troubles fonctionnels (en
l’absence de déficiences intellectuelles). Dysgraphie  d’évolu-
tion. - Adj., subst.  DYSGRAPHIQUE  [disgnafi  k]. « Tous ceux
qui apprennent mal ou lentement fi l ire  et  à  Pcrire,  ne sont
pas des dyslexiques, ni des dysgraphiques » (Le Fignro,  8-l l-
1966).

DYSHARMONIE [dis(z)anmgni].  n .  f .  ( 1 8 7 8 ;  d e  dys-,
et  harmonie).  Méd. Dissociation schizophrénique. Cf. Désa-
grégation* psychique. @ HOM.  Disharmonie.

DYSIDROSE ou DYSHIDROSE [dir(z)idaoz].  n .  f.
(1898; empr.  angl.  [1873];  de dys-,  et  gr. -idros  << s,“eur  n).
Méd. Trouble de la sécrétion sudorale. - Par ext .  Eruption
vés i cu l euse  des  ma ins  e t  de s  p i eds  ( r appe l an t  ce l l e  de  l a
miliaire*).

DYSKINÉSIE [diskinezi]  ou DYSCINÉSIE [disinezi].
n. f.  (mil. XX~,-1772; gr.  duskinêsis,  de dus- [Cf. Dys-1, et
kinêsis  « m o u v e m e n t  1)).  M é d .  T r o u b l e  d e s  m o u v e m e n t s
(pa r  su i t e  de  spasmes ,  c r ampes ,  i ncoo rd ina t ion ,  e t c . ) .  V .
Apr&e,  dystonie. Dyskinésie  fonctionnelle,  crampe profes-
s ionne l l e .  - Adj .  DYSKINÉTIQUE  [d i sk ine t ik ]  ou DYSCINÉ-
TIQUE [disinetik].

DYSLEPTIQUE [dislrptik]. adj. (1961 ; de dys-, et -/ep-
tique, du gr. lêptikos <( qui prend n). Méd. Qui dérègle, qui
f avo r i s e  un  dys fonc t i onnemen t .  P s y c h o s e s  e x p é r i m e n t a l e s
provoquées par des drogues à action leptique,  analeptique*  ou
dysleptique.

DYSLEXIE [dislskri]. n .  f .  ( 1 8 9 7 ;  d e  d y s - ,  e t  gr.  lais
e mot »;  Cf. Lexique). Méd. Trouble de la capacité de lire,
ou difficulté à reconnaître et à reproduire le langage écrit .

DYSLEXIQUE [dislcksik].  adj. et n. (X X”; de dyslexie).
Méd. Qui se rapporte à la dyslexie, qui en est atteint. - Subst.
Un dyslexique.

DYSLOGIE [disl>$].  n. f. (XX~; de dys-, et -logie).  Méd.
Trouble du langage lié à une altération des fonctions intel-
lectuelles. - Dyslogie  graphique, trouble de l’écriture dû
à  de s  dé f i c i ences  i n t e l l e c tue l l e s .  V.  Dysgraphie,  dysortho-
graphie.

DYSMÉLIE  [dismeli].  n.f. (v.  1970; de dys-, et gr.  mélos
« m e m b r e  »). M é d .  D é v e l o p p e m e n t  a n o r m a l  d ’ u n  ou d e
plusieurs membres, lié à un trouble de l’embryogenèse. -
Adj . ,  subst.  DYSMÉLIQUE  [d i smel ik ] .  « E n f a n t s  dysméliques
(ou phocomèles),  atteints des malformations des membres que
l’on connait à la suite de l’affaire de la Thnlidomide  » (Science
et Vie, 1973).

DYSMÉNORRHÉE [dismetnne].  n .  f. ( 1 7 9 5 ;  d e  dys-,
gr. mên « mois », suff. -rrhée).  Méd. Menstruation difficile
e t  d o u l o u r e u s e .  - (Adj .  DYSMÉNORRHEIQUE  [dismen>neik],
1836.)

DYSMNÉSIE [d i smnez i ] .  n .  f .  (1864;  de  d y s - ,  d’apr.
amnésie).  Méd. Altération de la mémoire des faits récents
(dysmnésie  de fixation) ou des faits anciens (amnésie diffuse).
D y s m n é s i e  d ’ é v o c a t i o n ,  por t an t  su r  l e s  noms  propres,  l e s
d a t e s .  Dysmnésie  p a r a m n é s i q u e .  V.  Paramnés i e .  - Adj .
DYSMNÉSIQUE  [dismnezik].

DYSMORPHIE [dismxnfi]  ou DYSMORPHOSE [d i s
m,nfoz].  n. f.  (1870; axe; de dys-, et morph-,  et gr.  duamor-
Dhos « difforme n). Méd. Difformité: dysacromélie,  dysmélie,
dysphasie,  dystrophie.

D Y S O R E X I E  [dis(z)xncksi].  n .  f.  ( 1 8 7 0 ;  gr. dusorexia
« inappétence », de dus- [Cf. Dys-1, et  oregcsthai  « aspirer,
t e n d r e  n). M é d .  T o u t  t r o u b l e  d e  l ’ a p p é t i t  ( a n o r e x i e ,  b o u -
l imie ,  ce r t a ines  t ox icoman ies ,  i nges t ion  de  ma t i è r e s  non
alimentaires).

DYSORTHOGRAPHIE [dis(z)ant>gnafi].  n. f .  (v. 1960;
de dys-,  et  orfographe,  d’apr.  dyslexie,  etc.) .  Méd. Trouble
dans l’acquisition et la maîtrise des r&gles de l’orthographe



(en l’absence de déficiences intellectuelles). V. Dyslogie
(graphique). - Adj., subst. DYSORTHOGRAPHIQUE  [dis(z)Int>
gnah k]. Educateurs psychologues reçoivent dyslexiques,
dysorthogrophiyues.

DYSOSMIE [dis(r)>smi]. n. f. (1864; de d y s - ,  et  gr .
osmé << odeur >>).  Méd. Trouble de l’olfactmn.

DYSPEPSIE [disprpsi].  n. f. (mil. XVI~;  de dys-, et gr.
peptein  « cuire, digérer » ; Cf. Pepsine). Méd. et cour. Diges-
tion difficile et douloureuse. - Troubles digestifs fonction-
nels. surtout de l’estomac. sans lésion oraaniaue évidente.
Dy&psie  acide.  V. Hypeiacidité,  pyrosis-  Dyspepsie Jlatu-
lente, par aérophagie* ou production de gaz intestinaux (V.
Ballonnement, météorisme).

DYSOSMIE - 588 - DZl?T,

évolutif d’ordre psychomoteur et parfois affectif, sauve
accompagné de difficultés d’apprentissage de la lecture,
l’écriture et du calcul.

iDYSPROSIUM [dispnozjxm]. n. m. (1886; gr. duspr
sites  G difficile à atteindre SS).  Chim. Corps simple (Dyj
de p. et. 162,5, no et. 66, métal extrait d’une terre rare. ,

DYSTASIE [disrazi].  n. f. (xx’; de xfys-, et gr. sfasi
« action de se tenir debout n).  Méd. Difficulté à se teni
debout. V. Dwtonie  (d’attitude).

DYSPEPTIQUE  [dispcptik] ou DYSPEPSIQIJE  [dis
pcpsik]. adj. (1845,-1864;  de dyspepsie). Qui est relatif à la
dyspepsie. - Subst.  Malade atteint de dyspepsie.

DYSPHAGIE [disfa+].  n. f. (1805; de dys-, et -phogie).
Méd. Difficulté à avaler (adj.  (xx”) DYSPHAGIQUE  [disfasi  k]).

DYSPHASIE [disfazi]. n.f.  (1870; de dys-, et angl. -phasie,
du gr. phasis  « parole »). Méd. Trouble du langage (parole
ou fonction du langage) dû à des lésions des centres céré-
braux. Dysphasie motrice : difficulté d’expression. V. Aphasie.
Dvsohasie  sensorielle : difficulté de comoréhension.

‘6YSPHONIE  [disbni].  n. f. (h. 1586; 1793; de dys-,  et
-ohoniel.  Méd. Nom génériaue  des troubles de la ohonation.
d’origine centrale o; périihérique.

D Y S P H O R I E  [disf>ni].  n .  f. ( 1 8 7 0 ;  gr. dusphoria
« angoisse », de dusphoros  <( difficile à supporter »). Didact.
État de malaise. -- ANT.  Euphorie.

DYSPLASIE [displazi]. II. f. (mil. XX~;  de dys-, et SUIT.
savant -plasie,  du gr. piassein:  V. -Plaste).  Biol., Méd. Ano-
malie dans le d&eloppement  biologique (de tissus, d’organes,
d’ornanismes) entraînant des difformités ou monstruosités.
Dys&sie  r&ltant  d’une dystrophie*.  Dysplasie  dentaire.
Adj. (mil. xx’) DYSPLASIQUE  [dysplazi k].

DYSPNÉE  [dispne].  n .  f. (XVII’;  dispntee,  1560 ;  de
dys-, et gr. pnein  G respirer n).  Méd. Difficulté de la respi-
ration. Dyspnée  a s thmat ique ,  ca rd iaque .  - Adj.  (1833),
subst. (xx’) DYSPNÉIQUE  [dispnei k].

DYSPRAXIE [dispnaksi].  n.f. (xx’; de dys-,  et gr. praxis
« action n). Méd. Terme générique désignant plusieurs
troubles apparentés à l’apraxie’. - Chez l’enfant, trouble

DYSTOCÏE  [dis&.  n. f, ( 1 8 6 4 ;  d y s t o k i e ,  1829’  gl
dustokia, même sens) .  M é d .  Accouchement labor;eu>
pénible. DJMO&  par anomalie de contraction, de diiatatior
Dystocie  cervicale de nature pathologique, anatomique o
fonctionnelle.  - Adj. DYSTOCIQUE  [disrxi k]. @ ANT.  Eut~
cie.

DYSTOMIE [distzmi].  n. f. (XX”; de dys-,  et gr. stom
« bouche »).  Méd. Nom générique des différents trouble
de la prononciation (zézaiement, chuintement, etc.). V. Bh
sité.  dysnhonie.

DYSTONIE [distani].  n. f. (1843; de dys-, et gr. tono!
V. Tonus). Méd. Perturbation du tonus musculaire ou d
tonus nerveux. V. Atonie, hypertonie.  hypotonie. - Dyston~
d’attitude (V. Dystasie), dystonie  kinétique*,  altération de
mouvements d’éouilibre.  V. Dvskinésie. - Dvstonie  neun
végétative,  altération fonctionnelle des systè& vague i
sympathique dans le sens de l’hyper- ou de l’hypotoni
;yK;agotonie;  sympathicotonie). - Adj.  DYSTONIQUE  Id

DYSTROPHIE [distwfi]. n. f. (1878; de dys-, et g
trophé  « nourriture n). Méd. + 10 Trouble de la nutritio
d’un organe ou d’une partie du corps. Dysfrophie  alimer
taire. + 2O Anomalie de développement ou dégénérescenc
d’un organe ou d’une structure anatomique. Dystrophi
de la cornée. Dystrophie musculaire progressive. V. Myop;
thie. - Adj. (1922). DYSTROPHIQUE  Idisrnxfik].

D Y S U R I E  [dis(r)yni].  n. f. ( 1 5 6 0 ;  dissurie,  XIV;  d
dys-,  et -urie). Méd. Difficulté d’uriner (adj. [1864]; subs
118701 DYSURIQIJE  [dizynikl).

DY-TIQUE  [ditik]. n: m. (1764; gr. dutikos  « plongeur x
Insecte coléoptère vivant dans l’eau (DYTICIDÉS  [diriside]
destructeur du frai, des alevins et même de petits poisson

DZETA  [dzata].  n. m. V. ZÊTA.



E
E [a]. n. m. Cinquibme  lettre et deuxième voyelle de I’alpha-
L,  servant à noter des sons très différents : le e ouverr  [E],
mé [e],  muet ou caduc [a].  « L’e muet qui rantôr existe,
21ôt  ne se fait presque  poinf  sentir, s’il ne s’efface enfière-
‘nt a (VALÉ R Y) .  0 E .  a b r é v .  d e  Exce[~ence.  - E .  a b r é v .
Es t .  0 Math .  e ,  nombre  i ncommensu rab l e  qu i  s e r t  de

se aux logarithmes népériens (e = 2,7182X...).  - Phys. e,
n b .  d e  l ’ é l e c t r o n .  0 Mus.  Nom anc ien  ( e t  ang l . ,  all.)
la note nli.
É-. (XVII~,  f o r m e  m o d e r n e  d e  PS-), var.  E F - ,  E S - ,  p r é f .

l a t .  e (x ) ,  p r ép .  e t  p r é f . ,  ma rquan t  l ’ é lo ignemen t  ou  l a
ivation,  sowent  aussi le changement d’état et l’achèvement
rhn&r),  s e rvan t  à former  des  composés  (égarer)  sur le
ldèle des composés issus du lat. (édenter). V. Ex-.
EAU 101. n.f: (XIV~;  ewe, 1080; lat. aqua)
1. + la Liquide incolore, inodore, transparent et insipide
xqu’il  est pur (formule chimique : H$O);  V. Flotte (pop.),
d e  (poét.!, et Hydr-.  - Eau rouranfe.  V. Cours (d’eau).
mfe  d’eau. Eau douce, eau des rivieres,  des lacs (par opposi-
in  à l’eau salée de la mer). Eau stagnante. Flaque d’eau.
ru de pluie. II esf fonzbé  beaucoup d’eau, de pluie. Courre
?RU. Eau de source, de roche. Eau souterraine. V. Nappe.
I~X de ruissellemenf.  Lot. fig. Être comme l’eau ef le feu,

opposition totale. D’ici là il passera beaucoup d’eau sous
: ponts, il s’écoulera beaucoup de temps, il se passera bien
s choses. C’est un coup d’épée dans l’eau. - Eau pofable.
r verre d’eau. Eau gazeuse, gazéifiée (fam.  de l’carr  qui pique).
w plate, se dit d’une eau non gazeuse. Mefrre  de l’eau dans
n vin, le couper,  et  fig. Modérer ses prétentions. Faire de
a, se dit d’un navire qui s’approvisionne en eau potable.
:gunws cuits à l’cnu.  Eau de riz, où on a fait cuire le riL. -
> laver à grande eau, à l’eau lroide,  chaude. Pol à rnu.  Laver,
wer  à l’eau. Eau de vaisselle.  ~ (Au plur.).  Eaux indus-
‘elles. eaux usées. - Puiser de l’eau. Conduites d’eau. V.
yd&lique. Château d’eau. Pièce, jet d’eau. Moulin à eau.

Spécialt. Eau min&ale  (1865),  Ihermale. Prendre les eaux,
ire une cure thermale. Aller aux eaux. Une ville d’eaux.
elig. Eau lustrale, baptismale, bénife. Eau à I’éfat liquide,
lide  (glace), gazeux  (vapeur).  Eau distil lée. Analyse, syn-
èse de l’eau. Corps conrenanf  de l’eau. V. Aqueux, hydraté.
orps  sans eau. V. Anhydre.  Biol. L’eau dans les organismes
a u  d e  c o n s t i t u t i o n ,  d e  c i r c u l a t i o n ,  d e  r é s e r v e ) .  - E AU
WRDB,  composé dans lequel l’hydrogene  de l’eau est rem-
acé par du deutérium*  (D,O).  - Eau dure,  contenant des
1s de  ca l c ium e t  de  magnés ium.  + Z” E t endue  ou  masse
us ou moins considérable de ce liquide. La surface, le fond

1 l’eau. Passer, Iraverser l’eau, aller d’une rive ou d’une
,te  à une autre. Marcher au bord de l’eau. Tomber, se jeter
[‘eau.  Flotrer,  aller sur l’eau. V. Nager, naviguer. Mettre

z navire à l’eau, le lancer. Navire qui fait eau, où se déclare
le v o i e  d ’ e a u .  0 (Au  plur.)  L e s  eaux  ef foréfs.  V .  Forê t .
‘aufes,  basses eaux, marée haute, basse. Basses eaux, niveau
plus bas d’un fleuve. Les grandes eaux, jets d’eau et cas-

Ides  d’un parc. dans toute leur force. Les eaux d’un navire,
m sillage. Fig. Naviguer, êfre dans les eaux de qqn, le suivre,
wtager  ses opinions, être de son parti.  Eaux ferritoriales,
me de mer s’étendant des côtes d’un pays jusqu’à une ligne
msidérée  c o m m e  s a  f r o n t i è r e  m a r i t i m e .  + 3O  S o l u t i o n
~,ueuse. Eau gazeuse, de Seltz.  Eau oxygénée. Eau aroma-
que, sédative. Eau de Javel. Eau blanche, solution d’acétate
I p lomb employée  comme émol l i en t .  Eau  seconde ,  solu-
o n  d ’ a c i d e  n i t r i q u e  e m p l o y é e  c o m m e  d é c a p a n t .  - Eau
rère (1795),  r é s idu  d ’une  so lu t ion  ap rè s  c r i s t a l l i s a t i on  de
L substance qui était  dissoute. + 40 Eau de.. .  :  préparation

base  d ’a l coo l  ob t enue  pa r  d i s t i l l a t i on  ou  in fus ion  de
Ibstances  d ive r se s .  E AU DE  C O L O G N E  (1823),  o ù  e n t r e n t
lusieurs e s sences  (de  be rgamote ,  c i t ron ,  né ro l i ,  g i ro f l e ,
tc.) .  Eaux de roiletre  (eau de rose, de lavande, etc.).  V.
,otion,  parfum. Eau denriflice.  Eau de mélisse.

II.  Par anal. (Dans certaines express.).  Sécrétion liquide
u corps humain. a J’érais  fouf  en eau » (DAuD.).  V. Sueur.
‘uer  sang ef eau. J’en ai l’eau à la bouche. V. Salive. 0
érosité.  Cloque, ampoule pleine d’eau. 0 Au plur.  (1833).

Liqu ide  amniotique.  P o c h e  d e s  e a u x .  L a  p e r t e  d e s  e a u x .
I I I .  F i g .  T r a n s p a r e n c e ,  p u r e t é  ( d e s  p i e r r e s  p r é c i e u s e s ) .

Un diamant de ia plus belle eau.  L’eau d’une perle, qualité qui
réunit son orient et son lustre. 0 Fig. (Iran.) Un escroc, un
imbécile de la plus belle eau, ce qu’on peut trouver de mieux
en fait d’escroc, d’imbécile.

0 HOM.  Au, aulx (pl. oil), aux, haut, ô, oh, 0s (plur.).
EAU-DE-VIE [odvi].  n. f. (XIV~; lat. alchim. aqua  vitre).

Liquide alcoolique consommable provenant de la distillation
du jus fermenté des fruits (eau-de-vie naturelle) ou de la dis-
tillation de substances alimentaires (céréales, tubercules).
V. Alcool, et fam. gnôle, schnaps. Eau-de-vie de vin. V. Arma-
gnac, hrandevin,  fine. Eau-de-vie de MIIIC. V. Marc. Eau-&-
vie de cidre, de poiré.  V. Calvados. Eau-de-vie de canne à sucre.
V. Rhum, tafia.  Eau-de-vie  de frrrit. V. Brou, kirsch, mirabelle,
q u e t s c h e .  E a u - d e - v i e  d e  g r a i n .  V. Akvavit,  gen ièvre ,  g in ,
kummel. vodka. whiskv.  Eau-de-vie de riz. V. Arack.  Eau-de-
vie de t;berculfs  (bett&ave,  pomme de terre, topinambour).
Mauvaise eau-de-vie. V. Tord-boyaux. Un nefit  verre d’earr-de-
vie. Cerises à l’eau-de-vie.

EAU-FORTE [otant(a  n .  f .  (1560 ;  l a t .  a l ch im.  aqua
fortis).  + 1” Acide nitrique étendu d’eau, dont les graveurs
se servent pour attaquer le cuivre, là où le vernis a été enlevé
par la pointe. Graveur à l’eau-forte. V. Aquafortiste. + 2O  Par
exf.  (1808). Genre de gravure utilisant ce procédé; gravure
ainsi obtenue. Livre illustré d’eaux-fortes  originales.

EAUX-VANNES [ovan].  n.f. pl. (1906; de eau, et vanne).
Techn. Partie liquide des fosses d’aisances, des bassins de
vidange.

ÉBAHIR [ebain].  Y. tr.  (XII~; de é-, et a. fr. bner,  var. de
b a y e r ) .  Frappe r  d ’un  g rand  é tonnemen t .  V .  Abasou rd i r ,
stupéfier. Voilà une nouvelle qui m’ébahir. 0 Pronom. S’éton-
ner au plus haut point.  « S’ébahir d’être  four à tour  popu-
laire et impopulaire » (HUGO).  0 Au p. p. « Je rombais  des
nues, i’éfais  ébahi » (Rouss.).  V. Ahuri. interdit. stupéfait.

ÉkAHISSEMENi  [ebaismti].  ?z. &. (XII~;  de é b a h i r ) .
État de celui qui est ébahi; étonnement extrême. « Ils pns-
sèrent  avec ébahissemenr  devant les quadrupèdes empaillés »
(FLAuB.).  V .  Stwéfaction.  surmise.

ÉBARBACE  [0banba3].  n.-m.  (1845; de ébarber). Action
d’ébarber. Ébarbaee  d’une nièce  brute (à la lime. à la meule).

ÉBARBER lebanbel.  v.‘fr.  (xW:  dè é-. et barbe).  Débai-
raser  des barbes,  aspéiités,  bavure&  etc. (l’orge, une surface
ou piece  mécanique, des feuilles de papier, etc.).  V. Limer,
*Og”C!*.

ÉBARBE~R  rebanbœn]  n. m. ou ÉBARBEUSE  [ebaR
bsz].  n.f.  (1876; de ébarber). Techn. Machine à ébarber.

ÉBARBOIR  lebarbwanl.  n. m. (1755: de ébarber). Techn.
Outil servant à ébarber. V.sBoësse,‘gratt&r. ’

ÉBARBURE [ebanbyn].  n. f. (1755; de ébarber). Techn.
Partie enlevée par I’ébarbage.

ÉBATS [&a]. a. M.  pl. (XI~;  de ébattre). Jeux,  mauve-
ments  d’un être aui s’ébat.  « Des ébats de rvanes  dans les
claires E~UX  des V&ers  » (HUGO). Prendre ses ébats.

ÉB A T T RE (S’) [ebatn(a)].  Y .  pro”.;  conjug.  battre  (xv;
de é-, et  battre).  Se donner du mouvement pour se divertir,
au gré de sa fantaisie. V. Folâtrer, jouer. « Une troupe d’enfanfs
s’ébatfait  aux alentours comme des poussins » (FROMENTIN).

ÉEAUBI,  IE [ebobi]. adj.  (xrne;  var. de l’a. fr.  abaudi
<< rendre bègue >>, du lat.  balbus  a bègue >>).  Fam. Extrême-
m e n t  é t o n n é ,  e t  spécialt.  f r a p p é  d ’ u n e  s t u p e u r  a d m i r a t i v e .
V. Ébahi, interdit, stupéfait. « Faire raconter par Claire aux
voisins ébaubis ses conversafions  awc  des grands de la ferre »
(MAUROIS ).

ÉBAUCHAGB  [eb0Ja3].  n. m. (XW;  d e  é b a u c h e r ) .  L a
première des opérations tendant à façonner. V. Dégrossis-
sage. 0 mm. Finition.

ÉBAUCHE [eboj].  n. f.  (1643; de ébaucher). 4 10  Pre-
mière forme, encore imparfaite, que l’on donne à une owvre
plastique ou lit téraire; premier état de cette oxwre.  V. Cro-
quis, esquisse, essai, jet (premier jet), projet. « Rien n’est plus
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atrnchant  que ces  ébauches du génie livré seul à ses études...
il YOU apprendpar quels degrés... il esf PWY~IIU  à kzperfecfion  »
(CHATEAU%). <Eu~e à l’état  d’ébauche. + 2O Fig. Première
manifestation, commencement. « L’ébauche d’un sourire joua
même sur ses lèvres >> (MA”T.  du G.).

ÉBAUCHER  [eb+].  Y .  fr. (Esbauchier,  XIV~;  d e  é - ,  e t
a. fr. bale,  banc. V. Bau). + 1” Donner la première façon à
(une matière). Ébaucher une poutre,  un bloc. V. Dégrossir,
épanneler.  Ébaucher un diamanr,  connnencer  à le tailler.  +
2” Donner la premik forme à (un ouvrage). Ebaucher une
sfafue,  un tableau. V. Esquisser. « J’ébauchai mon Traité de
1’Harmonie  » (R~U~S.).  0 C o n c e v o i r ,  p r é p a r e r  d a n s  l e s
grandes lignes initiales. V. Dessiner. « Séduite par ce projet
qu’avail  ébauché Lanie  » (D~~AM.).  « Une idée à peine ébau-
chée, apparait  dans la tête » (ROMAIN~). Pronom. « Quelque
noir projet  de vengeance s’ébauchait dans sa cervelle » (GAU-
TIER).  + 30 Fig. Commencer sans exécuter jusqu’au bout.
V. Esquisser. « J’ai ébauché un sa& gêné » (GIDE). Pronom.
Le raoorochement  aui s’ébauche entre les deux oartis.  0 ANT.
Achever.

. -

É B A U C H E ~ R  [eboken].  n. m. ( 1 7 9 5 ;  de ébaucher).
Ouvrier chargé d’ébaucher (10). de dégrossir. Ébaucheur  de
pierres, de verTes.

ÉBAUCHOIR  [eborwaiq.  n. m. (1680; de ébaucher).
Outil de sculpteur et de divers artisans, servant à ébaucher.

ÉBAUDIR  [ebodin].  Y. fr. (1080; de é-, et l’a. fr. bald,
baud, d’o. frq.). Vx. Égayer, réjouir. Pronom. « La joie calme
où s’ébaudissait mon âme » (BAUDEL.).

ÉBAVURER  [ebavyRe]. Y. rr. ( 1 9 4 8 ;  de é - ,  et bavure).
Techn. Débarrasser de ses bavures (une pièce matricée,
estampée).

ÉBÉNACÉES  [ebenare].  n.f.pl.  (1808; de é&ne).  Famille
de plantes dicotylédones gamopétales comprenant des arbres
ou arbrisseaux des régions tropicales, à bois trbs dur, dense
et généralement noir. V. Ébénier, plaqueminier.

ÉBÈNE [ebsn].  n. f. (Ebaine,  XU~;  lat. ebenus,  gr. ebenos).
Bois de l’ébénier, d’un noir foncé, d’un grain uni et d’une
grande dureté, utilisé en tabletterie, marqueterie, brosserie,
etc. Coffrer d’ébène. Par exf. Bois dense et foncé d’autres
arbres exotiques. - Par compar.  Noir comme l’ébène. Un
noir d’ébène, klatant  0 Fig. Bois d’ébène, nom donné aux
Noirs par les négriers. Le comnwce  du bois d’ébène, la traite
des es&ves  noirs.

ÉBÉNIER [ebenje].  n. m. (1680; de ébène).  Arbre de la
famille des ébénacées qui fournit l’ébène. Faux ébénier,  cytise.

ÉBÉNISTE [ebenist(a)].  n. lil.  (1676; de ébène). Ouvrier
spécialisé dans la fabrication des meubles de luxe (à l’orig.
en ébène et autres bois exotiques précieux) ou de carac-
tère plus décoratif qu’utilitaire. V. Menuisier, marqueteur,
tabletier.

ÉBÉNISTERIE [ebenisr(a)ni].  n. f. (1732; de ébéniste).
Art, métier de l’ébéniste; fabrication des meubles de luxe,
ou décoratifs, exigeant une technique plus soignée que la
menuiserie eu meubles. V. Marqueterie, tabletterie. Bois
d’ébénisterie (acajou, citronnier, ébène, palissandre, etc.).

ÉBERLUÉ, ÉE [ebanlqe]. adj. (XVI~; de éberluer).  Fom.
Ébahi, stupéfait.

ÉBERLUER  [.=.bEalqe].  V. w.  ( 1 5 3 0 ;  de  é - ,  et berlue).
Vieilli. Étonner fortement, ébahir.

ÉBISELER  [ebizle].  Y. Ir.; conjug. appeler (1408, abiselee;
de é-, et biseau). Techn. Tailler en biseau. Ébiseler  une planche,
un frou (le rendre conique).

ÉBLOUIR [ebluin]. V. fr. (XII~;  lat.  pop. ‘exbloudire,  du
frq. *blaudi  <<  faible »). + l” Troubler (la vue, ou une per-
sonne dans sa vision) par un éclat insoutenable. V. Aveugler.
Sesphares nous éblouissaient. Abs&. «Les murs de la mosquée
éblouissaienf  cwec l e u r  r é v e r b é r a t i o n  b l a n c h e  » ( L O T I) .  +
2” Fig. (Vieill i) .  Surprendre par un éclat trompeur, par
qqch. de spécieux. V. Fasciner, séduire, tromper. « Ce superbe
appareil par lequel fu éblouis le vulgaire » (Boss.).  0 Med.
(XIX~)  Frapper d’admiration (la vue ou l’esprit), émerveiller.
« Nous fùmes  éblouis... de la proprefé  hollandaise des plan-
chers )> (GAUTIER).  « Nous éblouirons nos compatriotes des
récits de nos avenfures  merveilleuses » (JARRY). - Impression-
ner. « Ceux qui, pour vous  fblouir,  tentent  de s’exprimer avec
élégance >>  (ROMAIN~).

É B L O U ISSA N T ,  ANTE  [ebluis8,  a t ] .  124. ( 1 4 7 0 ;  d e
éblouir). + l” Qui éblouit. V. Aveuglant, éclatant. « Qu’elle
esf jolie, la ville de neige sous I’éblouissanre  lumière » (MAU-
PA~S.).  Une  b lancheur  éb lou i s san te .  + 2~ Fig .  (Vx) .  Qui
trompe en séduisant. « Un esprit  éblouissant  qui impose »
( L A  BRUY.). 0 Mod.  D ’ u n e  b e a u t é  m e r v e i l l e u s e ,  d ’ u n e
qualité si brillante qu’elle étonne. V. Brillent, fascinant,
merveilleux. « Cette créature éblouissnnle  avait  conscience
d’orner le monde » (LARBAUD).  Une YWVP  éblouissanle.  « La
plus puissante et lo plus éblouissanfe  formule » (JAuRÈs).  0
ANT. Obscur; terne.

1ÉBRANCHO

Emerveillement; sujet d’émerveillement. « Dès que je
arrivé à la route, ce fur un éblouissement » (PROUST).

ÉBORGNAGE  [eb2RJaj].  n. m. ( 1 8 2 5 ;  d e  éborgne,
Aaric. Action d’éborener  (un arbre). V. Éboureeonnaee. l

ÉBORGNEMENT  [eb&3ma].‘n.  m. (fin XVI~; & éb
gner). Action d’éborgner (qqn); son résultat.

1É B O R G N E R  [eb2npe].  V. tr. (XII~; de  é - ,  et borgne).
l0 Rendre borgne. << II éborgna son valel  du bout de son épe,tl
(A. BERTRAND).  Pronom. J’ai failli  m’éborgner, me crev
un œil. - (Récipr.) Ils vont s’éborgner! + 20 Agric. (1801
Débarrasser (un arbre fruitier) des yeux inutiles.

ÉB O U E U R  febw=n].  n. m. (1858;  de ébouer, de é - ,
boue). Boueur.

ÉBOUILLANTAGE  [eb+ïta3].  n. f7t. (1876; de ébou
lanter).  Action d’ébouillanter.

ÉBOUILLANTER  [ebuj.ïte].  V. w.  (1836; de é-, et b00
lant).  P a s s e r  à  l ’ e a u  b o u i l l a n t e .  Ébouillanrer  une  théièr
Ébouillanter des légumes. V. Blanchir. 0 Pronom. Se brûl
avec de l’eau bouillante.

É B O U L E M E N T [ebulmZ].  i2. m. ( 1 5 4 7 ;  d e  é b o u l e .
Chute de terres, rochers, matériaux, constructions qui s’ébo
lent. V. Affaissement, écroulement, effoodremeut. « La galei
s’effondrait derrière son dos... C’est un éboulement.. .  Vil
vite! » (ZOLA).  0 Amas de terres ou matériaux ébouh
V. Éboulis. (< Jerphanion  qui avail...  grimpé à trowrs  des ébc
lements  de phonolirhes  » (ROMAINS).

ÉB O U L E R  [ebule].  v. ( 1 2 8 3 ;  esboeler  (< é v e n t r e r  », XII
de é-, et a. fr. bo(u)el.  V. Boyau). + 1” V. tr. (Rare). Fa]
tomber par désagrégation, affaissement. + 2O V. inrr. TOI
ber par morceaux, en s’atfaissant.  V. Crouler. « II y a u
gerpre. J’ai peur que ca n’éboule » (ZOLA). + 3O  S’ÉBOULE
v. pron.  (même sens que l’intrans.). V. Affaisser (s’),  écrou1
(s’),  effondrer (s’). « Un cofeau lézardé... friable à force
sécheresse, et qui s’éboule en déchirures bizarres » (GAUTIEI
0 ANT.  Redresser.
- ÉBOULIS [ebuli].  n. m. (1701; de ébouler). Amas lenl

ment constitué de matériaux éboulés. V. Éboulement. «
frovew  les éboulis de roches » (MAC ORLAN).

ÉBOURGEONNAGE  [ebun33ua3] OU ÉBOURGEOI
NEMENT  leburvnmE1.  n. m. (1845,-XVI~:  de ébouraeonne
Agric. A&n d’kbourgio”“er..V.  Éborgn&e, épam&kage.

ÉBOURGEONNER  [ebuR3Dne].  V. tr. (XIV~; d e  6,
bourgeon). Agric. Débarrasser (un arbre fruitier, la vigr
des bourgeons superflus. V. Eborgner, épamprer.

ÉBOURIFFACE [ebunifas]. o. m. (fin XIX~;  de ébour
fer). Action d’ébouriffer; son résultat. - Par anal. « L’ébY
riffage des œeillets  dans le use » (PROUST).

ÉBOURIFFANT,  ANTE  [ebunifG.  a].  a d j .  ( 1 8 3 8 ;
ébouriffer).  Fam. Qui ébouriffe, paraît extraordinaire
point de choquer. V. Invraisemblable, renversant. « Un jarg
ébouriffanf...  forci de mots éfrangers,  employés hors depropo:
(D~AM.).

ÉBOURIFFÉ, ÉE [ebunife]. a&.  (1671; probabl. prc
mod. esbourifaf:  de bourre). Dont les cheveux sont relevés
en désordre. V. Échevelé, hirsute. <(  Arnoux  avait les ye,
rouges et la chevelure ébouriffée » (FLUX%).  - Par an,
Hérissé. x Comme un oanache  ébouriffé » (LOTI).  0 AY..”
Coifé.

ÉBOURIFFER  [ebunife]. Y. fr. (mil. XVIII~,  fig.;?de ébc
ri&!).  + 10 Relever en désordre (les cheveux). V. Ecbevell
hérisser. + 2O Fig. et fam.  Surprendre au point de choqul
V. Ahurir.

ÉBOURRER [ebuRe]. V. fl.  (XII~; de é-, et bourre).  Tee/
Dépouiller de sa bourre (une peau). V. Débourrer.

ÉBoUTER  [ebute].  V. fl. (XVI~; de é - ,  e t  bou t ) .  TecI
Raccourcir en coupant le bout. Ebouter  un bâton.

~!BRANCHAGE  [ebnzja3]  o u  ÉBRANcHEMEN
[ebwïJmC]. n. m. (1700, -XVI~;  de ébrancher). Action d’ébra
cher (un arbre), et (Agric.)  de couper les branches basses ai
de faire croitre  l’arbre en hauteur. V. Élagage, émondage.

ÉBRANCHER  [ebnaje].  V. fl. (XII~; de é - ,  et branche
Dépouiller (un arbre) de tout ou partie de ses branches.
Élaguer, émonder, tailler. « Deux rangs de vieux saules qu’
avait souvent  ébranchés » (R~U~S.).

ÉBRANCHO~R  [ebn;Jwan].  n. M.  (1823; de ébranche
Agric. Serpe à long manche, servant à ébrancher les arbre
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~BRANLEMENT  [ebndlm6].  i7.  m. (1503; de ébranler).
la Oscillation ou vibration produite par un choc ou une
“usse. V. Commotion, tremblement. II « crispa ses deux
ngs sur  les barreaux: la secoosse  fut frénétique, I’ébranle-
‘of nul >> (HUGO). + 2” Fig. Etat chancelant, menace de
ne. L’opposition croit à l’ébranlement du régime. + 30 Choc
veux qui a des répercussions. La mort de son père fut
F e l l e  u n  terrible  é b r a n l e m e n t .  @ ANT.  I m m o b i l i t é .
dit&
!BRANLER  [ebn81e]. Y .  fl. (XV~; de é-, et branler).  +
Provoquer l’ébranlement de (qqch.), faire trembler,
rer. V. Agiter, secouer. Détonation qui ébranle les vitres.
>uelqnefois  une charrerfe  lourde passai& en ébranlanT  les
2s » (FLAuB.). 0 Fig. (Vieilli) Remuer, exciter. « Il ne
f oas fouf  d i r e  à  l a  YW. m a i s  é b r a n l e r  l’imneination  )>
n&.).  + 2O Comprom&tre  l’équil ibre,  la  s&idité de
e construction), à la suite d’un ébranlement. Une bombe
branlé cef immeuble, mais il ne s’esf  pas écroulé. 0 Fig.
ttre en danger de crise ou de ruine en portant un coup
cace.  V. Saper. (< Ce ne sonf pas les philosophes qui ébran-
I les  empires » (DANTON). « La confiance érant ébranlée,
m défruife  » (BAINVILLE).  L’accident qui a ébranlé sa santé.
Compromettre. + 3O Rendre peu ferme, incertain (les
nions, le moral de qqn). « La violence de l’attaque avair
anlé m a  convicfion  d ’ a u t e u r  » (CHATEAU%). Q (Compl.
personne) Troubler, faire chanceler dans ses convictions.
e te  charge de l’ébranler à force d’argumenfs  >> (STE-BE~E).
%nçoise,  convaincue ou du moins ébranlée » (PROUST).
Affaiblir, entamer. + 40 Pronom. Être mis en branle. « J.PS
chrs  de Saint-Jacques s’ébranlaient pour les vêpres » (MART.
G.). 0 Se mettre en marche, en mouvement. (< Une

aine de carrioles... s’ébranlent avec des finremenfs  de gre-
: >> (LOTI).  <<  Pe samment  l e  corrèee  s ’ ébran la  >> (MART.
G.).‘@  ~ik. Arrêter, maintenir. Co&lider.  Confirme;.
BERASEMENT  [ebnarm6]. n. m. ( 1 6 9 4 ;  de ébraser).
cernent (d’une baie) en ligne biaise; proportion dans
uelle  une ouverture est ébrasée. L’ébrasement  d’unefenêrre,
n portail.
!BRASER  [ebnaze].  Y. 1r. (1677; var. de embraser 2).
:hit.  Percer (une baie) en ligne biaise de manière à donner
s de jour ou plus de jeu à des battants.
IBRÉCHER  [ebreJe].  Y. rr.; conjug. céder (XIII~;  de é-,
brèche). + 1” Endommager en faisant des brèches sur
lord. « A-f-il donc ébréché le sabre de son père? » (HUGO).
Au p. p, « Assiettes  ébréchées, verres dépareillés » (FRANCE).
Pronom. s Cef aride sol voltairien SUI lequel le soc de l’art
bréchaif  » (HUGO). + 2O Fig. et fam.  Diminuer, entamer.
Écorner. Sa fortune est bien ébréchée.
EBRÉCHURE  [ebneJyn]. n. f. (1932; de ébrécher). Partie
+chée, petit morceau qui est parti du bord d’un objet. Les
échures d’une assieffe.
ÉBRIÉTÉ [ebnijete].  n. f: (XIV~; lat. ebrietas,  de ebrius
ae »). Ivresse (surtout style admin.).  Les agents  ont emmené
poste  un individu en étal  d’ébriété.
É B R O U E M E N T  [ebnuma].  n. m. ( 1 6 1 1 ;  de s’ébrouer).
piration  bruyante, sorte d’éternuement du cheval et de
,tains  animaux. s Un ébrouement rauaue ef profond comme
ont les chevaux abattus » (Gerworxj.  0 Par -anal. Se dit
m bruit comparable. « Un dernier ébrouement d’ailes
puisa dans les arbres 1) (MAURIAC).
ÉBROUER  (s) [ebnue]. V.  pron.  (Ébrouer, intr., 1564:
>babl.  de 6, et brou&,  dial. a écume », de même rad. que
wef). + l0 Se dit du cheval qui souffle  bruyamment en
:ouant  la tête. « Des chevaux hennissaienf  ef s’ébrouaienI  »
[Ac OmAN).  + 2O Par anal. S’agiter, souffler en s’agitant,
ur se nettoyer, se dégager, sortir d’un état d’engourdis-
rient.  «Le gibier... qui folritre  et s’ébroue » (GIDE). Le plon-
UT s’ébroue en sorfanf  de l’eau. Il <<  entra  dans la rurne  en
îgnnnf,  s’ébroua, secoua sa capote  trempée  x (DUHAM.).
ÉBRUITEMENT [ebnqitm6].  n. m. (v. 1840; de ébruifer).
:tion  d’ébruiter: son résultat. II faut empêcher I’ébruifemenr
terre  nouvelle.
ÉBRUITER  [ebnqite].  Y. fr. (1583; de é-, et bruit). Divul-
er sous forme de nouvelle confuse qui circule dans le
lblic. a Avant que mon secreffûf  ébruité » (R~US~.).  « Garder
‘on ne sache ce que j’aurai à vous faire savoir, car il m’est
fendu de l’ébruifer » (SAND). 0 Pronom. x De ceffe affaire,
mais rien ne s’était  ébruité » (CARCO).  V. Transpirer. @
m. Cocher.
É B U L L I O M È T R E  [ebyljxmcrr(a)]  OU ÉBULLIOSCOPE
bvlixkxol.  n. m. (1902.-1849: du lat. ebullio.  ebullire  « bouil-
a,‘& -&re,  ou‘-score).  SC: Ancienn.  Ap&xil  permettant

: déterminer la richesse en alcool d’un m&mge,  par l’obser-
ition  de son point d’ébullition. Mod. Appareil servant à
Iterminer  les températures d’ébullition des corps.
ÉBULLIOM~TRIE  [ebyljamefni]  OU ÉBULLI~SC~~IE

!byljxk>pi].  n. 5 (1902; de ébulliomèlre,  ou ébullioscope).
c. Mesure des températures d’ébullition.

ÉBULLITION [ebylisp].  n. f. (xw;  bas lat .  ebullirio).
4 l” Cour. État d’un liquide soumis à l’action de la chaleur,
tt dans lequel se forment des bulles de vapeur qui viennent
crever à la surface. V. Bouillonnement. Réduire un bouillon
en prolongeant I’ébullirion.  - Phys. Phénomène accompa-
gnant le passage à l’état gazeux d’un liquide porté à une
température déterminée (point d’ébullifion)  sous une pression
donnée. La température d’ébullit ion varie (IYIC  la pression.
+ Z0 Fig. EN ÉBULLITION, un état de vive agitation, de surexci-
tation. V. Effervescence, fermentation. « Une espèce de génie...
en ébullition » (STE-BE~E).  Tout le quartier  était  en ébullition.

ÉBURNÉ.  ÉE rebyrne]  ou ÉBURNÉEN.  É E N N E
[ebynneE,  e&].  adj. (X~I~,-1857;  lat. eburneus).  i)idact.  Qui
a la couleur, la consistance de l’ivoire. - Substance éburnée  :
dentine.

~CACHER  [ekare].  Y. 11. (XII~; de é-, et cacher « f0h »).
Vx. Aplatir, écraser.

ÉCAILLAGE  Lekaja3].  n. m.,(1755;  de écailler).  +
10 Action d’écailler (le poisson), ou d’ouvrir les huîtres.
4 2” Fait de s’écailler. L’écnillaae  d’une poferie,  d’un tableau.
il’une  roche.

É C A I L L E  [ekaj].  n. 5 ( 1 3 1 4 ;  d u  germ. occid. vkalja
« tuile »; Cf. all. Schale).  + l” Chacune des petites plaques
juxtaposées ou imbriquées qui recouvrent la peau de certains
naissons.  de certains reotiles et les Dattes de certains oiseaux
(V. Squ&nifère).  0 Chacune des $aquettes  microscopiques
dont est faite la « poussière » des ailes des lépidoptères. 0
Bof. Chacune des petites lames coriaces imbriquées envelop-
pant certains organes (bourgeons, bulbes) de v&étaux.  0
Par anal. Chacune des lamelles métalliques dont se cornpo-
Gent certaines armures. 0 Motif ornemental en forme
d’écaille de poisson. + 2’1 Parcelle se détachant d’une chose
qui s’exfolie, se desquame. « Le crépi, tombé  par écailles
comme les squames d’une peau malade » (GAUTIER).  - Fig.
(par allus. à saint Paul recouvrant la vue : « il lui tomba des
yeux comme des écailles ») Les écailles lui sonf tombées  des
&a. ses veux se sont dessillés. il s’est rendu Com”te  de
&n érreur:  + 3” Vx. Chacune ‘des valves d’un moliusque
b i v a l v e .  V .  Coauille. É c a i l l e s  d e  m o u l e s ,  d’huitres.  +
40 Matière qui rëcouvre  la carapace des grandes tortues de
mer (tortue franche, caret), utilisée dans la tabletterie et la
confection d’objets divers. « Un peigne en écaille blonde d’une
fransparence  roi-e » (LOTI).  L u n e t t e s  à  m o n t u r e  d’écaille.
Par ext. Résine synthétique imitant cette matière. V. Bakélite.
- Rel. Veau écaille. veau traité de mani&re  à avoir l’aspect
de l’écaille.

ÉCAILLÉ, ÉE [ekaje].  adj. (1467; de écaille).  Qui s’écaille.
Peinture écaillée. « La villa écaillée a~ fond d’une impasse »
(ROMAINS).

ÉCAILLER [ekaie].  Y. fï. (xw; de écaille). + 10 Dépouil-
ler de ses écailles. Écailler un poisson. + 2O Ouvrir (une
huître) en enlevant. + 3” Faire tomber en écailles (ce qui
recouvre une matière : enduit, vernis, une couche peu épaisse
aui recouvre une matiere). Pronom. Se détacher et tomber
par écailles. « D’énormes’ tuyauferies  grises dont  la peinfure
s’étnir  écaillée » (Bosco). + 40 Rare. Couvrir d’ornements
en forme d’écailles. Écailler un dôme.

ÉCAILLER, ÈRE [ekqe,  IR]. n. (1303; de écniUe).  Per-
sonne qui ouvre et vend des huîtres. Maître écailler, restau-
rateur qui se fait une spécialité des huîtres et fruits de mer.

ÉCAILLE~R  [ek”jœR].  n. m. ( 1 6 1 1 ;  d e  é c a i l l e ) .  +
l0 Techn. Instrument pour écailler le poisson. + 2O Appareil
servant à diviser en écailles (V. Écailler 3O)  une matière fondue.

ÉCAILLEUX, EUSE [ekaia, OZ].  adj. (1542; de écaille).
+ 10 Qui a des écailles. « Beaucoup de poissons écailleux onf
des barbillons » (BERNARD. de ST-P.). Bot. Cône, bulbe écail-
leux. + 2” Susceptible de se détacher par écailles. Ardoise
écailleuse. « Des plaques de pustules écailleuses » (FLAu~.).

ÉCAILLURE [ekaiyn].  n. j. (1539; de écailler). + 10 Pel-
licule détachée d’une surface. Les écaillures d’un crépi. +
2O Rare. Ensemble des écailles d’un reptile, d’un poisson.

ÉCALE [ekal].  n. f. (XIV~; « écaille », XII~,;  du frq. Oskala).
Enveloppe recouvrant la coque des noix, nowettes,  amandes,
châtairrnes. V. Brou. écorce. 0 Vx. Gousse, cosse.

ÉCALER [ekhj. Y. fr. (i549; de écale).  Dépouiller de
l’écale. Écaler des noix. V. Décortiauer.

ÉCALURE [ekalyn].  n. f. (1840; de écale). Techn. Pellicule
dure de certaines graines. Écal~es  de café.

ÉCANG  [eka]. n. 111.  (1755; de écanguer). Techn.  Outil
pour écanguer le lin, le chanvre.

ÉCANGUER  [ekage].  Y. tr. (1755; 0. i.). Techfl.  Broyer
(le chanvre, le lin) pour séparer de la partie ligneuse la matière
textile.

ÉCAR L A T E  [ekahr]. n. f.  et  a d j .  (XII~;  l a t .  médiév.
scarlarum,  du persan saqirlaf).  + 1” N. f. Couleur d’un rouge
éclatant obtenue par un colorant tiré de la cochenille. Écar-
late de Venise, des Gobelins. 0 Étoffe teinte de cette couleur.
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+ 20 Adi.  De cette couleur rouge. << L’étoffe  écarlate sur
laquelle le faurenu  S C  précipifoil  aveuglémcnf  » (GAUTIER).
0 Rouge (de honte, de confusion) A ces motr,  il devienr
écarlate. V. Cramoisi.

autres. V. Disjoindre, séparer. « Elle alla vers la fenêlr
d’un seul coup écarfa  les rideaux » (GREEN). V. Ouvrir. E
fer les doirfs.  « &zrrant lentement les bras et les iamb

ÉCARQUILLER [ekankije].  Y .  fr. (1530, altér. de écorlil-
Ier. de auarf. V. Écarter. écarteler). O&r démesurément
(le;  yeuxj. 0 ANT.  Fermer.

1. ÉCART [ekan]. n. m. (XIIe; de écarter 1). + 1’ Distance
qui sépare deux choses qu’on écarte ou qui s’écartent l’une
de l’autre. V. Écartement, éloignement. Augmenter l’écart des
jambes, des branches d’un compas. L’écarr  exigé de la main
d’un pianiste (intervalle de dixième). -Danse. GRAND ÉCART :
écart des jambes d’avant en arrière de telle facon qu’elles
soient à l’horizontale. Faire le grand écart, au contact du sol.
« S’abattant sur le plancher dans de grands écnrrs qui l’apla-
rissoient  » (ZOLA). 0 Entorse de l’articulation des membres
antérieurs du cheval, du bœuf.  Cheval qui s’est donné un
écart. Ecart d’éoaule.  4 2O Différence entre deux grandeurs ou
valeurs (dont l’une, en particulier, est une moyënne  ou une
grandeur de référence). V. Variation. Stalist. Écart ~tx,
kcart quadratique moyen, racine carrée de la variante*:-V.
Erreur, variation. 0 Ling.  Fait de discours qui s’écarte d’une
norme quantitative (statistique, par rapport au champ séman-
tique d’un auteur ou d’une moyenne des usages) ou quali-
tative (intuitive [bon usage, originalité, niveau littéraire ou
poétique; Cf. Fait de style], typologique ou structurelle
[opposé d génétique; linguistique, esthétique, thématique,
etc.]). Un écart stylisfique.  + 3O Action de s’écarter, de s’éloi-
gner d’une direction ou d’une position. V. Déviation. « La
Grise fit un écart en dressant  les oreilles » (SAND). 0 Bal&.
Distaice séparant le point de chute d’une  traj&to&  d’un
point idéal dit « point moyen de tir ». Écart en direction,
en portée. L’écart probable mesure un huifième du c8té  du
rectangle de dispersion. + 40 Fig. Action de s’écarter d’une
règle morale, des convenances sociales, etc. Des écarts de
conduite,  de langage. « Trop souvent un écart de leunesse
d é c i d e  d u  serf  dr l a  v i e  » (R~U~S.).  V. E r r e u r ,  f a u t e .
+ 50 Admin.  ou région. Lieu écarté; hameau. e Lrs femnxzs
des écnrfs perdus éfaienf  venua  par pcfii.7 groupes » (GENE -
VOIX).  + 6O Lot.  adv. À L’ÉCART (fin XIV~)  : dans un endroit
écarté, à une certaine distance (de la foule, d’un groupe). V.
Loin. « Elle se tenait ti l’écarr modestement » (Fuue.).  N Elle
s’assit à l’écart dons un jardin » (BAuDEL..). Vieilli. Prendre,
firer  qqn 0 l’écart. V. Part (à). Fig. Tenir qqn à l’écart : ne
pas le faire participer, ne pas le tenir an courant. Lot.  prép.
À L’ÉCART  DE : loin de, à une certaine distance de. «La maison
foresfière éfaif  un peu à l’écart de la roufe )> (ROMAIN~). Fig.
Se renir  à I’écarf  de l’agitationpolitique.  @AN*.  Rapprochement.
Concordance.

2 .  ÉC A R T  lekaRl.  n. m. ( 1 6 1 1 ;  de écarfcr  2).  carres.
Action d’écarter; les cartes écartées par un joueur.

ÉCARTÉ [ekante].  n. 111.  (1810; de @carter  2).  JEU de cartes
où chaque joueur peut, si l’adversaire l’accorde, écarter les
cartes qui ne lui conviennent pas et en recevoir de nouvelles.
V. Triomphe (2).

ÉCARTÉ, ÉE [ekante].  adj. (XVI~; de écarter 1). * 1” Assez
éloigné des centres, des lieux de passage. V. Isolé. Chemin,
endroit  écarté. + 20 Sensiblement écartés l’un de l’autre. Il
a /es yeux écarrés.

ÉCARTELÉ  [ekantale].  ad!. m. (XIV~;  de Ccaeew. BI~S.
Se dit de l’écu partagé en quatre quartiers égaux. - Cour.
v. Écarteler.

É C A R T È L E M E N T  [ekantrlmai]. n. m. ( 1 5 5 7 ;  de écarrr-
leri.  + lu Supplice con$stant à écarteler. L’écarrèlemenf  de
Ravnillac.  + 2O Fig. Etat d’un homme écartelé, tiraillé.
s Cef écarrèlement  du pécheur enfre le bien et le mal » (MART.
du G.). V. Tiraillement.

ÉCARTELER [ekaRtale].  Y. fl.: conjug. geler (XW;  pour
“équarfcrer,  de quai-fier  N partager en quatre 1)).  * 10 Déchirer
en quatre (un condamné) en faisant tirer ses membres par
quatre chevaux. Damiens  N était  fort.  Et quatre forts che-
YRPX  ne pureni  l’écarfeler  >>  (MICHELET). - Par exagér.  << Du
malade, que deux infirmières, de chaque côté du lif, &waienf
écarrelé  1, (CAMUS). + 2” Fig. Tirailler. « J’étais partagé  et
comme écartelé enfre des forces contraires » (RENAN).

ÉCARTELURE  [ekaRtatyR].  n.f. (1352; de écarreié).  ~1~~.
Division de l’écu en quatre quartiers.

ÉCARTEMENT  [ekanrama].  n. M.  (1557; de écarfer).
+ 1” Action d’écarter, fait  de s’écarter (l’un de l’autre). V.
Séparation. « Dans un écarfemenr de nuages » (HUGO). *
2$ Espace qui sépare une chose d’tme ou plusieurs autres.
V. Écart, distance. Écar&ment des essieux. V. Empattement.
<< L’écartrment  des ycu  dans les fêtes, mnrque  l’âge de la
peinture N (GONCOLJRT).  0 ANT.  Rapprochement.

1. ÉCARTER [ekante].  Y. rr. (XIII~;  lat. p0p. mexquarfarP,
de quor1us  (( quart »). + 1” Mettre (plusieurs choses ou plu-
sieurs parties d’une chose) à quelque distance les unes des

(CAMUS). 1 Séparer (en deux groupes), fendre. .&&Y
foule pour passer. + 20 Mettre à une certaine distance d
chose, d’une personne. V. Éloigner. Barter  UIIP  tabIt
mur. - Absolr.  Repousser, chasser. << D’une bourrad
chef Pécarfe  » (COURTELINE ).  « Un évenfail  d’une mai
un pefif  balai de l’autre, @char d’écarter les insecres  im
fwzs » (GAUTIER). 0 Fig. Eloigner (de qqn). « Madame In
écarta  de son mari toutes les petites misères » (GAUTIER)
Éloigner (de soi). Écarfer  foufe idée préconçue. a La CO
fuanfe  écartait ce problème » (JAuRÈs).  - Exclure. OI
écarté de la liste,  de l’équipe. V. Éliminer. + 3O Éloi
d’une direction. Prenez ce chemirz,  cela ne vous  écartera
beaucoup. V. Détourner, dévier. Fig. « Un peu de philosc
Écarfe  d e  l a  r e l i g i o n  » (RIVAROL).  0 Spécialt. (Taun
Faire la manceuvre  de l’écarteur.  * 4” Pronom. S’eu
se disperser. Les nuages s’écarrent  et laissent voir un pe
bleu. 0 S’éloigner (d’un point, d’un lieu de passage) Éca
vous de là. Q S’éloigner (d’une direction) Ce n’esf pas le
chemin, nous nous en écarrons. 0 Fig. Se détourner de
pas suivre (une ligne). (< L’arf  existe  à la minute  où Par
s’écarte de la nature » (COCTEAU). « Tout ce qui s’écarte
certain modèle est rejeté » (TAINE). + 5” Région. (Cari
a. fr. escarter).  Égarer. Écarter un livre, un stylo. Pr01
S’égarer. S’écarter dans la forêt, dans une ville inconnu<
ANT.  RoDbrocher.  réunir. Garder.

2. ÉCARTER [ekante].  V. fr. (1611 ; de CON,  d’apr.
scartare).  Rejeter de son jeu (une ou plusieurs cartes
seront remplacées à la donne suivante).

ÉCARTE~R  IekaRtœn]. n. m. (1863; de écarfer). * 10
rom. Dans les courses landaises, Homme qui prow
la bête et l’évite au dernier moment en faisant un é
+ 2O (1878). Méd. Instrument de chirurgie servant à éc;
les lèvres d’une plaie, les parois d’une cavité, des plans 1
culaires,  des os.

ECBALLIUM [skbalj>m].  n. m. (Ecbnlie,  1845; lat.
du gr. ekballein  « lancer au dehors »).  Plante des décom
du Midi (Cucurbitacées), dont le fruit projette an loir
graines.

ECCE HOMO [rksexmo].  n. m. invar.  (1690; mots
a voici l’homme », prononcés par Ponce Pilate en préser
au peuple juif le Christ couronné d’épines). Arts. Tabl
dessin, sculpture représentant Jésus-Christ portant la
rame d’épines. Les Ecce homo du Titien.

ECCÉITÉ  [rkseite]. n. K (1599; lat. scolast. ecceifa
ecce « voici »).  Scolasr.  Principe qui fait qu’une essenc8
rendue individuelle. 0 Philo. (all. Dasein)  Dans l’existe
lisme, Caractère de ce. qui se Wouve  ici ou la.

E C C H Y M O S E  [ekimoz].  n. J (xW; gr .  egkhumi
Tache (noire, brune, jaunâtre) produite par diffusion de
dans 1s. tissu sous-cutané. L’ecchymose peuf  êfre acciden
(traumatisme, contusion), ou en rapport avec un fr<
de la coagulation (nom courant : bleu). V. Purpura. -
ECCHYMOTIQUE  [ekimxik]. Érysipèle ecchyrnofique. V. 1
« II y avait des ecchymoses autour  du cou de Clara. Il ava
[‘étrangler >> (MARI. du G.).

ECCLÉSIAL, ALE, AUX [eklezjal, 01. adj. (xW, a e
siastique » ; repr- et spécialisé, xx’; du lat. ecclesio).  Di,
Qui concerne I’Eglise,  entendue comme communauté,
son aspect social el juridique.

ECCLÉSIASTIQUE [ekiezjascik]. a d j .  e t  n. m. (J
lat .  ecclés.  ecclesiasticus,  gr. ekklêsic+ikos).  + l” Re
propre à une église,  et spécialt.  à I’Eglise  et à son cl
L ’ é t a t ,  l a  v i e  ecclésiasfique.  « S o n  atrachemenl  à  1’.
ecclésiasrique  » (S T E N D H A L ) .  « Un  rap ide  avancemeni
les charges et honneurs ecclésiasfiques  » (MADELIN). <( 1
tribunaux s’organisèrenf,  l’un ecclésiastique... l’autre  ci
(HUYSMANS).  Ordres ecclésiastiques. V. Religieux. Les 6
iaires  ecclésiastiques.  Bénéfice,  ICWW ecclé.siostique.
siens  ecclésiastiques. V. Diocèse, paroisse. + 2O (N.
Membre du clergé. V. Ministre, pasteur, prêtre, relig
Costume d’ecclésiastique. @ AN=.  Civil, laïque.

ÉCERVELÉ, ÉE [ESWGW.  adj. (XII~;  de é-, et C~YY,
Qui est sans cervelle, sans jugement. V. Braque, éto
évaporé, imprudent, irréB&hi.  « Ré~parer  les bévues
pofentaf  é c e r v e l é  » (CHARDONNE).  0 Subst. Un éce,
V. Fou, hurluberlu, linotte (tète de). Une jeune écervelée.

ÉCHAFAUD  [erab]. n. m.  (XII~;  f o r m e  renforcé’
l’a. fr. chafaud,  lat. pop. ‘catafalicum,  du préf. gr.
« en bas », et lat. fala a tour de bois »).  * la Vx.,Plate-fa
estrade sur une charpente de tréteaux. 0 Vx. Echafaw
* 20 Mod. (XV~).  Plate-forme en charpente destinée à 1
cution  des condamnés. V. Guillotine. Monter  à l’écho.
Finir sur l’échafaud. « L’échafaud est une sorfr de rno
fabriqué par le juge ef par le chnrpenfier  » (HUGO). 0
ext. Peine de mort par décapitation. Il risque l’écho
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ECHAFAUDAGE  [+f0da3]. n. m. (1517; de é~h~f~~dei-).
1” Construction temporaire, essentiellement constituée de
iserelles  ou de plates-formes soutenues par une charpente
lulins,  écoperches, etc.), destinée à conduire le personnel
le matériel en tous points d’un bâtiment à édifier ou à
tarer. Échafaudages de maçons, de COUWIUM,  Dresser rrn
‘afaudoge.  + Z0 Par exf.  Assemblage de choses posées les
:s sur les autres. V. Pyramide. « Elle porte  SUT  la téie un
ont échafaudage de faux cheveux, de coussins et de nœuds  »
~NE).  0 Fig. Assemblage complexe et peu solide (de preu-
, ,d’arguments)  (< Une nouvelle déclaration de Jacques
nrt  généralement renv$rser  l’échafaudage de ses réflexions »
ART. du G.). + 30 Edification progressive. « Un degré
D~US dans l’échafaudage de su fortune » (Sre-BE~~E).
LCHAFAUDER  [erafode]. Y. (~III~;  de échafaud).  + 10 V.
*. Dresser un échafaudage. + 20 V. fr. (XV~).  Vx. Dresser
échafaudage. 0 Fie. et mod. (XV~I?  Former par des

nbinaisonshâtives  et-fragiles. « .&hofauder  des hypothèses
n’ont aucune base exr>érimentale  » (MA~T.  du G.). » Pour

‘afauder  son mensongé  n (PROUST).
ECHALAS  krabi. n. m.  ~ESC~~OS.  XII~: dtér.  d’aor.._ .
telle de ‘chai-as, lat. pop. “caracium,  gr. kharax « pieu-»;
1. charasse).  Pieu en bois que l’on enfonce dans le sol au
d d’un arbuste, d’un cep de vigne pour le soutenir. V.
isseau. Tailler un échalas.  - Par compar.  Il est sec, raide
rime un échalas. s Ses jambes en échalas » (BAI.~.). Fig. Un
rnd échalas, une personne grande et maigre. V. Perche.
ÉCHALASSER  [+la~e].  Y. tr. (XIV~; de échalas).  Agric.
“tenir  à l’aide d’échalas, de supports (la vigne, des arbres).
ÉCHALIER  [elalje]. n. m. (XIV~;  var. dial. de cellier).
rte d’échelle permettant de franchir une haie. 0 Clôture
bbile  barrant l’entrée d’un champ.
ÉCHALOTE [+IX].  n. f. (1514; escaluigne,  XII~;  altér.
lat. ascalonia  (cepn)  « (ail) d’Ascalon  »). Plante potagère

iliacées),  variété d’ail dont les bulbes sont utilisés comme
Idiments.  Sauce à l’échalote. « Des huitres  d’ostende  avec
petit ragoct  d’échalotes découpées dans du vinaigre »

ERVAL).
ÉCHANCRÉ, ÉE [+kRe].  odi.  (XVI~;  v.  Échancrer) .
xsé en dedans (en forme de croissant ou de V).  Encolure
rancrée.  Corsage échnncri.  V. Décolleté. Littoral profon-
rient échancré. Feuilles échancrées.
ÉCHANCRER IejdkRe]. Y. tr. (1549; de é-, et C~O~CW).
lever en arrondi (une partie du bord), creuser un peu plus
le partie arrondie). V. Évider. Le courant a échancréla côte.
hancrer  l’encolure d’une robe. V. Décolleter.
É C H A N C R U R E  [eJBknyR]. n. f. (XVI~;  d e  échancrer).
rtie échancrée. V. Découpure. Echancrure en croissant.
Les  seins s’offraient (I~X  regards dans l’échancrure des cor-
:es n (FLAuB.).  V. Décolleté. Les échnncrwes  d’une côte.
Golfe. 0 ANT.  Saillie.
ÉCHANGE  [eJa31. “. m. (Esc0nge, 1080; de échanger).
l” Opération par laauelle on échange (des biens. des
xmnës  considéÏées comme des biens). Proposer un échange
in collectionneur. Échange de territoires à l’occasion d’un
ité de paix. Discuter d’un échange de prisonniers. - (Aux
lecs)  Échange de pièces, prise et perte de pièces équivalen-
0 Dr. Contrat nar leauel les oarties  se donnent resoec-. _ .
ement  une chose pour une autre. V. Troc. Échange avec
rite.  Échnnae  d’aooartcments.  0 Écon.  (Échange indirect.
r I’interm. de la monnaie) Co&erce, o&ratio> commer-
le. L’échange international. Valeur d’échange d’un bien, d’un
,duit. Le volume des échanges. Liberté. réalementation
F échanges entre pays. V. Libre-échange, pr&ctionnisme.
20 Par anal. (XVII~).  Communication réciproque (de docu-
:nts, renseignements, etc.). Échange de lettres, de notes
?lomntiqucs.  Échange de politesses, de poignées de main.
‘oour  faire un échange de secrets » (LA ROCHEF.).  Un échange
vues plutôt qu’une conférence. + 3O  Biol.  (1865).  Passage

sns les deux sens) et circulation de substances entre la
Il& et le milieu extérieur. V. Perméabilité (cellulaire).
hanges  cellulaires. Échanges gazeux, respiratoires. « Il
a chez les êtres vivants un échange constant entre les gaz
milieu intérieur et les gnz  du milieu extérieur » (Cl. Ben-

~CD).  - Par anal. (Phvs.) Échanze  de chnleur  entre deux
ides. + 40 Lac. &. -EN ÉCHA&,  de manière qu’il y
échange. V. Contrepartie (en), remplacement (en), retour
1). 0 Lot. prép.  EN ÉCHANGE DE, pour compenser, rem-
acer, payer. V. Prix (pour prix de). « Un magnifique tyran
rlien  offrait au divin Arétin un manteau de cour, en échange
Y” pr&ieux sonnet >>  (BAUDEL.).
ÉCHANGEABLE [+i3abl(a)].  adj. (1798; de échanger).
Isceptible  d’être échangé. @ ANT.  Inéchangeable.
ÉCHANGER [&ï3e]. Y. w.;  conjug. bouger  (w; lat. pop.
xcambiore,  du bas. lat. cambiare.  V. Changer). + 10 Céder
oyennant  contrepartie. « Nous échangeons nos produits
ntre  de l’argent )>  (Ch. GIDE). Échanger une marchandise

contre une ~fre.  V. Troquer. Pronom. a Les produits s’échan-
gent contre les produits » (GONNARD).  Fig. « Tant de gens
échangent volontiers l’honneur contre les honneurs » (A. KARR).
0 (Sujet au plur.) Donner et recevoir (des choses équiva-
lentes qui passent de l’un à l’autre). Enfants qui échangent des
billes, des timbres. Les mariés ont échangé leurs anneaux. +
2O Par anal. Adresser et recevoir en retour. « L’étranger
échangea seulement avec Caroline un regard rapide » (BAL~.).
« Il échangea avec sa femme le sourire qui convenait »
(COLETTE). 0 (Sujet auplur.)  Se faire des envois, des commu-
nications réciproques de (choses du même genre). Lesplénipo-
tentiaires  ont échangé leurs pouvoirs. Ils ont échangé des lettres.
« Ces quatre hommes échangent des plaisanteries faubou-
riennes » (LOTI). « Ils échangeaient en riant leurs impressions »
(R. ROLLAND).

É C H A N G E U R  [eja3œ~]. n. m. (XV~;  d e  é c h a n g e r ) .
+ 10 Vx. Échang&e.  + 2O (1862). Appareil destiné à réchauf-
fer ou refroidir un fluide, au moyen d’un autre fluide qui
circule à une température diffkrente (on dit aussi échangeur
de chaleur, de température). + 3” (v. 1960). Intersection rou-
ti&re à plusieurs niveaux. L’échangeur de la porte de la Cha-
pelle, à Paris.

ÉCHANGISTE  [e&isr(a)].  n. (1776; de échnnge).  Dr.
Celui qui est partie dans un échange.

ÉCHANSON [eJ&j].  n. m. @ne; lat. médiév. scanrio,
frq. vkankjo).  Ancien”. Officier d’une maison royale ou
seigneuriale, dont la fonction était de servir à boire a la table
du prince. 0 Plaisant. Personne qui sert à boire.

ÉCHANTILLON lelfitiijl. n. II).  (1260: altér. de es-
chandillon, XIII~,  lat. -p&.’ *‘scandaculum  (< jauge  »,  rad.
s.candere  <(  monter »,  comme scala  <<  échelle >>).  + 1” Vx.
Etalon de mesure. Mod. (1636) Tvoe rénlementaire  de certains
matériaux de construction. ~oi~‘d’échontillon.  Brique, pavé
d’échantillon. - Mar. Bâtiment de fort, de petit, de faible
échantillon, suivant la largeur et l’épaisseur des-pièces de cons-
truction. + 20 (1407). Cour. Petite quantité d’une marchan-
dise qu’on montre pour donner une idée de l’ensemble, et
spécialt.  Petit morceau d’étoffe détaché à cet effet de la pièce
principale. Échantillons de vin, de café. Boite, jeux d’échantil-
lons à I’usaee  des renrésentants.  V. Collection. « Il étale ses
échantillonr;  lenteme&, devant le client » (MAUROIS). « Quel
danger. quelle folie de choisir sur des échantillons » (SAR-
RAUTE). 0 Spéiimen  remarquable d’une espèce, d’un genre.
V. Représentant. « Une très jolie servante, charmant échantillon
de la beauté des femmes de Malaga >>  (GAUTIER). a L’échan-
tillon d’humanité que le hasardplaçait sur son chemin » (MA~T.
du G.). 0 Fig. Aperçu. « Je voulus lui donner un échantillon de
mon talent » (R~U~S.).  V. Exemple. + 3” Spécialt.  (Statist.).
Fraction d’une population destinée à être étudiée par son-
dage.

É C H A N T I L L O N N A G E  Ieliïtii>na3].  n. M.  ( 1 4 5 2 ;  d e
échantillonner). + 10 Vx. Étalonnage. 0 Mod. (1864).
Action d’échantillonner. + 20 Collection d’échantillons.
+ 3O Statist.  Ensemble des opérations pour la détermination
d’un échantillon. 0 Par exf. L’étude même du sondage.
+ 4O Inform.  Transformation d’une fonction continue,
représentée par un signal analogique*, en fonction prenant
des valeurs discrètes en vue d’un traitement digital*. V.
Quantification.

ÉCHANTILLONNER [ef8tiixne].  Y. tr. (1452; de échan-
tillon). * l0 Vx. Étalonner. 0 Mod. Échantillonner des
penux, en rogner les bords pour leur donner une forme
régulière. + 2O (1558). Prélever, choisir des échantillons de
(tissus, produits, etc.). Échantillonner des draps.

ÉCHANTILLONNEUR.EUSE  [ejBtil>nœn, ex]. n. (1922,
« aooareil  »: de échantillonner). Personne qui échantillonne.

CCHAPPATOIRE  [e~apatG4aR].  n. L &P; de. échapper).
Moyen détourné par lequel on cherche à se tirer d’embarras.
V. Dérobade, excuse, faux-fuyant, fuite, prétexte, sortie
(porte de), subterfuge. « Des questions si bien posées qu’il
soit impossible de s’en défaire par des échappatoires » (CLAU-
DEL). « Aucune échappatoire possible; aucun moyen de s’en
tirer » (GIDE).

ÉCHAPPÉ, ÉE [eJape]. n. (1732; de échapper). Vieilli.
Évadé. Un échappé de Charenton, un fou.

ÉCHAPPÉE wpe].  n. f. (XV~; de échapper). + 10 VX.
Escapade, sortie. « Dans mes échappées du dimanche, je me
répandais dans la campagne (IYIC  des jeunes gens de mon âge »
(R~U~S.).  0 Mod. (Sport) Action menée par un ou plu-
sieurs coureurs cyclistes qui lâchent le peloton et tâchent de
conserver leur avance. + 20 Espace libre mais resserré
(ouvert à la vue. à la lumière). « Par un étroit intervalle entre
deux mw-s,  il y’avait  une échappée de vue  superbe » (STEN-
DHAL). - Peint. Échappée de lumière : lumière qui passe, qui
filtre entre deux masses opaques. - Échappée de soleil :
court moment pendant lequel le ciel nuageux se dégage.
+ 3O Fig. Bref moment, court intervalle. « Ce charmant
poète qu’on ne retrouve que par échappées dans son oavre »



--
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(LARBAUD).  + 4” Espace ménagé pour un passage. Échappée
d’une cour, d’un garage, permettant aux voitures d’entrer
et de sortir. V. Dégagement. - Échappée d’un escalier, espace
compris entre les marches et le plafond.

ÉCH A P P E MENT [ejapmB]. n. m .  (XII~;  de échapper ) .
+ lu Vx, Action, moyen de s’échapper, de se. tirer d’embar-
ras. V. Evasion. (< Toul  autre échappement m’étant refusé »
(GIDE). + 20 (1717). Med.  Mécanisme régulateur, adapté au
pendule ou au balancier, qui vient se. placer à chaque oscilla-
tion entre les dents de la dernikre roue qu’il libère (a laisse
échapper >>) une par une. Horloge, montre à échappement.
Echappement  0 r ecul ,  à  ancre ,  à  détente, à  c h e v i l l e s .  +
3O (1845). Expulsion (de la vapeur, des gaz) ; dernière phase
de la distribution et de la circulation de la vapeur dans les
cylindres; dernier temps du cycle d’un moteur pendant lequel
s:effectue l’évacuation des gaz brûlés. Soupape d’échappement.
Echappement libre, par lequel les gaz sortent directement du
moteur à l’air libre. Tuyau, pal  d’échappemenl  muni d’un
silencieux. @ ANT.  Admission.

ÉCH A P P E R  [erapei.  V.  (ESC~P~~,  1080; lat. pop.  *excap-
pare <( sortir de la chappe  », bas. lat. cappa).

1. V. inrr. 0 (Ne plus être pris). DE, A. + 10 Vieilli. S’enfuir
(d’un lieu), fausser compagnie à (qqn). V. Évader (s’), sau-
ver (se). Échapper des mains de ses gardiens, à ses gardiens.
0 Se tirer, sortir (d’un danger, d’un état fkheux).  « Si

jamais nous échappons de cette tempéte  » (FÉN.).  - V.
Réchapper, rescapé. 0 Fig.  « Vous conrinuerer de voir le
même hor izon .  Échappez  donc  à  fout  ce la  » (LO~Y~).
+ 2O Cesser d’être tenu, retenu. Obier qui échappe des mains.
V. Glisser, tomber. (<  Sa main tremblera, le coufeou  lui échap-
pera » (ROMAIN~). (<  Laissant échapper un piaf » (HENRIOT).
V. LBcher. 0 Fig. Cesser d’appartenir. a Le temps m’échappe
ef fuii » (LAMART.).  Elle sentait que son fils  lui échappait. V.
Détacher (se). « Sa mémoire ne laissait rien échapper n (GREEN).
Son nom m’échappe, ma mémoire ne peut le retrouver en ce
moment. + 3O I%re  émis, prononcé contre la volonté du
sujet. « L’enfant laissa échapper un cri bref » (MART.  du G.).
« Nous nous sommes quiffés  sur des paroles très dures... je
regrette celles qui me sont échappées » (BOURGET). Impers.
« Il lui échappa un cri » (LACLOS). II m’est échappé de la futoyer
cn public. 0 (Ne pas être pris). A. + 10 (Sujet de personne).
Eviter (qqn, qqch. de menaçant qui peut nous atteindre).
s Elle s’éfaif réfugiée au Maroc afin d’échapper à la police n
(MAC ORLAN).  a Je le pourchasse, et je jure qu’il ne m’échap-
pera pas » (GIDE). « Il échappe au gibet » (SUAI&). « Kyo
échappaii  à la peur par manque d’imaginalion  » (MALRAUX).
« Cette obligation à laquelle nul de nous ne peuf  échapper »
(FRANCE). V. Dérober (se), soustraire (se). « Le composifeur
n échappé à cette vulgarité » (BAUDEL.).  + 2O (Ai&r de chose).
N’être pas touché, contrôlé, compris par. Tout ce qui échappe
à notre  vue.  Rien ne lui échappe, il remarque tout. « Un piffo-
resque  ou une poésie qui lui échappaienf  » (ROMAINS), à quoi
il n’était pas sensible. Impers. Il ne lui a pas échappé que vous
étiez mécontent.

II. V. tr. (VX~. + l0 Échapper à, éviter. « Nullepuissance  ne
peuf  échapper les mains de Dieu » (Boss.).  0 Laisser échap-
per, manquer. L’ÉCHAPPER E+LLE  : Vx, Manquer une balle qui
était pourtant belle; Mod. Echapper de justesse à un danger.
Elle l’a échappé belle. + 2” Région. (Canada; a. fr. eschapper
« laisser partir »; dial. échaiper  [Morvan]). Laisser (involon-
tairement) tomber ou échapper; ne plus pouvoir tenir.
« Il suivit leur regard et, de stupeur,  il échappa son colis sur ses
pieds » (LEMELIN).  Échapper un poisson. Échapper son cheval.

III. V. pron. + 1” (Sujet de personne). S’enfuir, se sauver.
« Il y a des prisonniers qui s’échappenf  » (GREEN). V. Évader
(s’).  0 S’en aller, sortir discrètement. Elle s’échappa pour
aller chercher des rafraichissements.  V. Éclipser, esquiver
(s’).  0 (Sports) Faire une échappée. 0 Vx. S’emporter,
se laisser aller à quelque parole ou action inconsidérée.
+ 2” (Sujet de chose). Sortir. « Une haie vive d’où s’échappenf
des ronces » (BAL~.).  Eau, gaz  qui s’échappe d’un fuyau.  « Un
flot de sang échappé de la bouche >> (COCTEAU). << Une note
plainfive,  une note  bizarre s’échappa » (BAUDEL.).  Impers. « Il
s’échappaif de ces boires je ne sais quelle odeur fanée n (ALAIN-
FOURNIER).

@ ANT.  Entrer, rester.
É C H A R D E  [+Rd(a)].  n. f .  (XIII~;  escherde, XII~;  f r q .

‘skarda).  Petit fragment pointu d’un corps étranger (éclat
de bois, épine) qui a pénétré sous la peau par accident. Avob
une écharde dans le doigt.

ÉCHARDONNER  [eraRdzne]. V.  fr. ( 1 6 0 6 ;  de é - ,  et
chardon). Débarrasser.(un  terrain) des chardons qui y pous-
sent (opération dite ECHARDONNAGE  [eJand~na~]).

ÉCHARNAGE  jerannasl  OU É C H A R N E M E N T  [clan
mm&].  n. m. (1790; de écharner). Techn. Action d’écharner
les peaux, au moyen de l’outil dit ÉCHARNOIR  [ejannwan]
(n. m., 1723),  ou de la machine dite ÉCHARNEUSE  [elanwz]
(Il.  f., 1902).

ÉCHARNER  reranne].  Y. fr. (1680; «décharné »,xII~,  a
de é-, et charn, anc. forme de chair). Débarrasser (une pe
de la chair qui y adhère. V. Drayer.

É C H A R P E  [era~p(a)l. n. f. (XV~; escherpe, XIV~;  « sa
che en bandoulière », XII~;  frq vkirpja  « sac n). + 10 La
bande d’étoffe servant d’insigne, passée obliquement
l’épaule droite à la hanche gauche, ou nouée autour de
taille. L’écharpe tricolore des maires, des députés. 0 (x
Bandage passé par-dessus “ne épaule, servant à soute
l’avant-bras. « Le bras bandé par le chirurgien ef saut
d’une écharpe » (GAUTIER). Avoir, porter un bras en échu
0 Lot.  adv. (XVI~)  EN ÉCHARPE, en bandoulière. -Par 6
De biais. V. Obliquement. « La voifuw...  o été prise en écha
par un camion » (AYMÉ), accrochée par le travers. Ar
Tir en écharpe (ou d’écharpe).  + 2” (XVII~).  Longue bal
de tissu, de tricot qu’on porte généralement autour du (
ou qu’on jette sur les épaules. V. Cache-col, cache-nez, f
lard. Meure une écharpe de laine, de soie. Elle « enra
autour  de son cou une écharpe rayée de beige et de bru)
(CHARDONNE).  Poét. L’écharoe  d’iris.  l’arc-en-ciel. 4 30 Te<-
Pièce de menuiserie disposée en dia&male. - C&&e uti
par les maçons pour monter les matériaux de constructi

É C H A R P E R  [+RP~I. V.  fr. (1690; var.  de eschar,
XVI~,  de l’a. fr. charpir  « déchirer ». V. CharoieI  4 l” Ble!
grièvement avec  Ün instrument tranchak. Y. Balafl
mutiler. « Hommes que la guerre a lésés, écharpés » (COLET
+ 20 Déchiqueter, massacrer. « Pour aller fusiller un c
d’État à bout portant er se faire écharper par la fouit
(ROMAINS). V. Lyncher.

ÉCHASSE [eJa(a)s]. n. f. (fischace, fin xW; frq. “skakk)
+ 1’ Chacun des deux longs bâtons munis d’un étrier
lequel on pose le pied, permettant de se déplacer dans
terrains difficiles. « Un berger monté sur ses échasses, march
à pas de faucheux à iravers  les marécages ef les sable.
(GA~T~ER).  Petites échasses pour enfants, servant de jol
0 Par plaisant. Être monté sur des échasses : avoir de Ic
gues jambes; fg. Faire l’important, être guindé, se voul
plus grand qu’on n’est. « L’homme ne deviendra point YI
ment grand aussi longtemps qu’il sejuchera  sur des échasse
(GIDE).  + 2O (1768). Oiseau des marais (Charadriidés)
hautes pattes fines, au plumage blanc et noir. V. Échass

ÉCHASSIER [ela(a)sje].  n. m.  (1799; de échosse).  Aup
Ancien ordre d’oiseaux carnivores des marais auxquels le
longues pattes permettent de marcher sur des fonds vase
0 Au sing. Oiseau de cet ordre. « Sur ses longues jam

d’échassier » (LOTI). « Elle serait restée comme un échus:
debout sur une paffe n (MART.  du G.).

ÉCHAUBOULURE  [+bulyR]. n. f. ( 1 6 1 1 ;  aér.
échaubouillure,  1549; probabl.  de échaubouiller,  dial.
chaud, et bouillir). Véfér.  Urticaire de certains anim;
notamment de bovins.

É C H A U D A G E  kroda3]. n. m. (1920; échnudemt
1845;  de échaudé). Agric. Accident qui frappe les céréa
les vignes  kchaudées.

ÉCHAUDÉ [elode].  n. m. (xw; de échauder). Gâts
léger de pâte échaudée, puis passée au four. « Tu ne rôde
plus rouf le jour ou quarfier  des femmes, plus d’échaudés,
goûters à la crème >> (BEAUMARCH.).

ÉCHAUDÉ. ÉE [eJode]. a& (1776; de échauder). Ag
Flétri, desséché, noirci par un excès de chaleur, par le sol
Blé échaudé. 0 Cour. V. Échauder.

ÉCHAUDER wde]. Y. fr. (XII~;  lat. pop. *excoldore,
cal(i)d  V. Chaud). + l0 Passer, laver à l’eau chau
« Échauder nvanf  de s’en servir la théière de porcelain
(GDF.). G Les planchers sont échaudés et gralfés à vlfdeux,
par jour » (GAUTIER). 0 Cuis. Tremper dans l’eau bouilla
pendant quelques instants (des légumes, des fruits pour
peler). V. Ébouillanter.Échauder  une volaille, pour la phm
+ 2” Brûler avec un liquide chaud. Pronom. S’ébouillan
- Fia. Se faire échauder. étre échaudé : être victime d’l
mésaventure,  éprouver un dommage, une déception. PR
Ch& échaudé craint l’eau froide.

ÉCHAUD~IR  [+dwaR]. n. m. (1830; d e  échoud
Techn. Grande cuve où l’on échaude les bêtes abath
« L’animal qui vient de périr bascule dans l’échaudoir
(DuHAM.).  - Local d’un abattoir réservé à cette. opérati

ÉCHAUFFANT, ANTE  [erofa, a]. adi. (1755; « arden
XIV~;  de échauffer). Qui provoque de l’échauffement, de
constipation. Les aliments épicés sont échauffants.  @ A
Rafroichissant,

É C H A U F F E M E N T  [eJofm6].  n. m. (XII~;  de échauff
+ l0 Fait de s’échauffer. L’échauffement du sol. 0 1
« Ceffe espèce d’échaufimenr  qu’on appelle l’inspirafioi
(Fuue.).  0 Échauffement d’une pièce mécanique, dû au fi
tement,  à un défaut de graissage. Échauffement du char
dans une mine, dû à l’oxydation. + 20 Altération, ferm
tation, due à la chaleur. Échauffement du bois (mal venti
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céréales.  * 3O Vieilli .  État inflammatoire, irritation;
rtipation  légère. @ ANT.  Refroidissement.
CHAUFFER [eJofe].  Y. fr. (XII~;  lat. pop. ?xalefare.
Chauffer). 4 10 Rendre chaud oar derrés  (soécialt.  ce

é”i

devait rester froid). Frottement &i  éch&e  ies roues. -
c Échaufler  la bile*, les oreilles*. V. Impatienter, irriter.

2. Enflammer, exciter. « Tout ce qui échauffait les C(E~S  et
maginations  » (RENAN). + 20 Déterminer l’échauffement,

ptsération  de.  a Ces nourritures épicées finissent par vous
kho,u/fer le sang n (FLAuB.). + 3O S'ÉCHAUFFER. v. pron.

$;
Se réchauffer. Sports. Entrainer  ses muscles avant

‘cuve. << Ils  s’échauffent, prennent enfin place au départ »
?RÉVOST).  0 M o d .  ( F i g . )  S ’ a n i m e r ,  s e  p a s s i o n n e r  e n

arl;mt. a Quoiqu’il s’échauff&t  pour me démontrer la supé-
lorité du fantassin » (VIGNY). 0 ANT.  Refroidir; colmer.

ÉlCHAUFFOURÉE felofunel. n. f. (XIII~:  de chaufourrer.
ial.
,nt

, K, chauffer, pours&re,  fr&& >;, de’chnufou;).  Ren:
re Inopinée, confuse et de courte durée entre adversaires

ni en viennent aux mains. V. Bagarre. « Des esprits super-
cie,k ne voient dans la révolution des trois jours qu’une échauf-
ML*<<e » (CHATEAU%).  0 Milit. Petit  accrochage isolé.
ÉCHAUGUETTE [elOgrt].  R. 5 (XV~;  escalguaite  (io80),
guet »; frq. %arwahta).  Guérite en pierre, placée en

xorbellement  aux angles des châteaux forts, des bastions,
3ur en surveiller les abords. V. Br&èche,  poivrière.
ÈCHE ou ESCHE OU AICHE  [S~I.  i7.  L (XII~;  ht. esca).

éche. Appât fixé à l’hameçon.
ÉCHÉANCE [eJe&].  n.f.  (XVII~; « héritage cn ligne  colla-

orale  », X~X~;  du p. prés. de échoir). + 1’) Date à laquelle
<pire un délai; date à laquelle l’exécution d’une obligation,
‘un paiement est exigible. V. Expiration, terme. Échéance
‘un loyer, d’une traite, d’un effet de commerce. Escompte dont
!néjkie  celui qui acquitte une dette avant l’échéance. Protêt
w faute de paiement à l’échéance. 0 Ensemble des effets
ont l’échéance tombe à une date donnée. Faire face à une
furde  échéance. « Il dicterait son courrier et préparerait son
:h&xe » (MAUROIS). 0 Fig. Date à laquelle une chose doit
rriver, une faute se payer. « Des événements qui ont cheminé
uterrainement  v e r s  l e u r  f a t a l e  é c h é a n c e  » ( A .  ARNOUX).

2O (Avec à). Délai. Emprunter à longue échéance. Effet à
wrfe  échéance. 0 Fig. A longue échéance, lointain; à brève
:héance,  proche. « Des entreprises dont l’issue est à longue
:héance  » (TAINE).  « Une conjuration en règle et,  à brève
:héance,  contre l’ordre établi » (ROMAIN~).
ÉCHÉANC~ER  [+a~j+ n. m. (1863; de échéance).

.egistre des effets à payer  ou à recevoir inscrits à la date de
:ur échéance.
ÉC HÉA N T  [elezl  (p. p ré s .  d e  é c h o i r ) .  IOC.  a d v .  ( 1 8 4 3 ) .

E CAS ÉCHÉANT [lakazejea],  si le cas, l’occasion se présente.
‘. Occasion (à 1’).
ÉCHÉANT. ANTE  IeJe.5,  at].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  é c h o i r ) .

Fui arrive à échéance.
ÉCHEC [elrkl.  n. m. (1080: altér. de eschac.  arabe-oersan

iâh,  dans i’&pÏess.  shâh  mat « le roi est mn& ». V.-Mat).
1 .  L E S  ÉCHECS.  4 10 J e u  d a n s  leauel  deux  ioueurs f o n t

xmceuvrer  l’une contre l’autre de&  séries de 16 pi&ces
iverses,  sur une tablette divisée en 64 cases. Pièces d’échecs.
‘. Roi; dame ou reine; fou; cavalier; tour; pion. Jouer aux
checs.  P a r t i e ,  p r o b l è m e ,  t o u r n o i  d ’ é c h e c s .  + 2O P a r  e x t .
insemble  des pièces de ce jeu. Des échecs en ivoire, en ébène.

IL (Au sing.).  + 10 Aux échecs, Situation du roi qui se
rouve sur une case battue par une piéce de l’adversaire:
oup créant cette situation (et dont le joueur doit avertir son
dversaire  en prononçant le mot). On ne peut roquer quand
n est en échec. Faire échec, échec et mat.  Adj. Être échec,
n échec. Vous étes échec et mat. 0 Par ext. (Fan.)  Situation
nalogue de la reine. Échec à la reine. + Z0 Cour. Position
lifficile dans laauelle  on est mis oar l’adversaire. Tenir aan
n échec, le m&tre  en difficulté; entraver son action.‘Y.
Imharrasser.  « II parut embarrasser Mirabeau. et il eut l’hon-
#em- de le tenir en  échec » (STE-B~U~E).  + 3O Revers éprouvé
bar qqn qui voit ses calculs d$joués,  ses espérances trompées.
?ssuyer,  subir un échec. V. Echouer. Son échec ri l’examen.
Les échecs fortifient les forts » (ST-ExuP.). « L’histoire d’une
ie est l’histoire d’un échec » (SARTRE). 0 Insuccès, faillite
d’un projet,  d’une entreprise). Tentative vouée à [‘échec.
.‘échec  d’une pièce. V. Bide, four. - (ANT.  Réussite, succès).

É~HELETTE  [eJkt].  n. f. (XIII~;  de échelle). VX OU région.
1 10 Petite échelle attachée au bât d’une bête de somme, où
m a c c r o c h e  u n  f a r d e a u .  + 2O R i d e l l e  d e  c h a r r e t t e .  +
P ( 1 7 5 5 ) .  c o m p t e , c o m p t a b i l i t é  p a r  échelettes,  où  l e s
acomptes  sont imputés sur les intérêts avant de l’être sur le
:apital.  + 4O (1555). Grimpereau.

ÉCHELIER [eJalje].  n. m. (1685; de échelle).  Région.
Lhelle  à un seul montant. V. Rancher.

ÉCHELLE  [+i]. n. f. (XW;  eschiele,  XII~;  lat.  sc~lo).
) 10 Dispositif formé de deux montants parallèles ou Iégè-

rement  convergents, réunis de distance en distance par des
barreaux transversaux servant de marches. V. Escabeau.
Dresser, appuyer une échelle contre un mur. Monter sur une
échelle, à l’échelle. Échelle pliante, coulissante, double. Échelle
d’incendie.  - Par anal. Échelle de corde, dont les montants
sont en corde. « Elle attacha à M balcon une échelle de soie
et fit entrer pur  là ce seigneur » (LESAGE).  - Échelle de meu-
nier, sorte d’escalier droit et à jour. - Mur. Degré, escalier
fixe ou mobile. Échelle de couoée. échelle nrincioale  servant
à monter à bord. Échelle de caÏe.  0 Lot.  &v. Faire la courte
échele  à qqn, l’aider à s’6lever  en lui offrant comme points
d’appui les mains puis les épaules; fig. L’aider à avancer, à
réussir. - Après lui, il faut, il n’y a plus qu’à tirer l’échelle,
on ne peut faire mieux que lui, il n’y a pas à reprendre le
travail. Iron. Si YOUS  ne soyez  même pas cela, il n’y a plus
qu’à tirer l’échelle,  ce n’est plus la peine de continuer,
d’insister. - Monter à l’échelle, prendre au sérieux une plai-
santerie. « Ce n’est pas vrai; vous  voulez me faire Monter  à
l’échelle » (MAURIAC), me faire marcher. + 2O Fig. (XVIII~).
Suite continue ou progressive. V. Hiérarchie, série, succes-
sion, suite. Echelle des étres,  série régulière et sans interrup-
tion des organismes les plus simples aux plus perfectionnés.
Echelle sociale, hiérarchie des conditions, des situations dans
une sociéte.  « La bourgeoisie a monté dans l’échelle sociale »
(TAINE). Echelle des valeurs*. 0 Mus. L’échelle des sons.
Echelle .diatonique,  chromatique, harmonique. V. Gamme.
Peint. Echelle des couleurs, série des nuances par lesquelles
on passe d’une couleur à une autre. - Psycho.  Série de tests
gradués correspondant aux différents niveaux du dOvclop-
panent  mental (pour la détermination de l’âge mental et
du quotient intellectuel). - Écon.  Échelle des sa/aires,  des
traitements.  Échelle mobile : disoosition insérée dans un
contrat et en vertu de laquelle le prix nominal ou le salaire
stipulé suivra les variations d’un autre élément économiaue
(par ex. : l’indice du coût de la vie, pour les salaires).-V.
Indexation. + 3” (XVII~).  Ligne graduée, divisée en parties
égales, indiquant le rapport des dimensions en distances
marquées sur un plan avec les dimensions ou distances réelles
(échelle graphique); par ext. Rapport existant entre une
l?ngueur et sa représentation sur la carte (échelle numérique).
Echelle d’une carte, d’une photographie aérienne. 1 mm
représente 100 m à l’échelle de l/lOOOOOe.  Carte à grande
échelle, représentant un terrain peu étendu par une surface
relativement importante. Fig. Faire qqch. sur? une grande
échelle : en grand, largement..- Par anal. Echelle d’une
maquette, d’un modèle ré&it.  Echelle de réduction, d’ngrnn-
dissement d’un dessin. Echelle d’un graphique statistique.
0 Série de divisiqns  sur un instrument de mesure, un tapleau.

V. Graduatio?. Echelle arithmétique, logarithmique. Echelle
centésimale. Echelle d’un thermomètre. Échelle des eaux, des
marées, servant de repère pour mesurer la hauteur de l’eau.
0 Fig. À L ’ÉCHELLE  (DE) :  selon un ordre de grandeur.
Ce problème se pose à l’échelle nationale. « Si [‘on  rapportait
à l’échelle des événements publics les calamités d’une vie
p r i v é e  )S (C H A T E A U ~ . ) .  « I l  n ’ y  n d ’ a r t  q u ’ à  l ’ é c h e l l e  d e
l’homme » (GIDE). V. Mesure. « Un monde qui n’a de réalité
définissable au’à l’échelle des erandeurs  movennes  oui sont
le;  nc?tres  » (CAMUS). + 40 (1675).  Vx. Lieu &i l’on &s,  une
échelle pour débarquer. V. Escale. Lot.  Les échelles du
Levant :  ports de Turquie, d’Asie Mineure, par lesquels
se faisait le commerce avec l’Europe. « Aben  Hamet  s’embar-
qua à l’échelle de Tunis » (CHATEAUB.).

ÉCHELON [elljl. n. m. (XII~;  de échelle).  + 10 traverse
d’une échelle. V. Barreau, degré, marche; enfléchure,  ranche.
Monter, descendre, sauter un échelon. + 20 (XVI~).  Ce par quoi
on monte ou descend d’un rang à un autre; chacun des
denrés successifs d’une série. « Un nremier ministère est
l’échelon du second » (CHATEAU~.). V.. Marchepied. S’élever
par échelons, graduellement. Le dernier échelon, le point, le
degré le plus  élevé ou le plus bas. Spécialt.  Position d’un fonc-
tionnaire à l’intérieur d’un même grade, d’une même classe.
Avancer d’un échelon. Les échelons de solde. 0 L’un des
différents stades d’une administration. V. Niveau. A l’échelon
communal, départemental, national. Milit.  Échelons de com-
mandement. A l’échelon de la division, du corps d’armées. -
(1823) Élément d’une troupe fractionnée en profondeur.
Marcher en premier échelon. Échelon d’attaque. Échelon débor-
dant. Artill.  Ensemble des éléments autres que les sections
de combat:  lieu où se tiennent ces éléments. Rentrer à
[‘échelon.

É C H E L O N N E M E N T  [e~l3nmGi].  n. m. (1893; de éche-
lonner). Action d’échelonner, fait d’être échelonné.

É C H E L O N N E R  [ellxne].  “. tr. (XV~,  r e p r i s  1 8 2 3 ;  de
échelon). + 10 Milit. Disposer (des troupes) de distance en
distance, par échelon. Pronom. « Un bataillon de Regulars
s’échelonnait par petits postes » (MAC OU.AN). $ 20 Disposer
(plusieurs choses) à une certaine distance les unes des autres,
ou par degrés. V. Distribuer, graduer, répartir. « Un homme. ._ . . ._
qur aorme  a amer sort eclleronner  ses YIrIS  de ,ta$?on a ne pas
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émousser le goût » (TAINE). Pronom. (< Autant de zones où
s’échc/onnnient  les nuances de l’horreur » (HUGO). 0 Distri-
buer dans le temps, exécuter à intervalles réguliers. Échelonner
un travail sur UI an. V. Étaler. Échelonner des paiements. 0
ANT.  Bloquer. masser.

ÉCHENILLAGE  (cJniia31. n. m. (1783; de écheniller).
Op&tion  qui consiste à écheniller.

ÉCHENILLER [Elniie].  Y. fr. (XIV~;  de é-, et chenille).
+ 10 Débarrasser (un arbre, une haie) des nids de chenilles
qui s’y trouvent. + 20 Fig. Débarrasser (des éléments étran-
gers et nuisibles). « Peur-érrc  convient-il d’écheniller cefIe
histoire, où le moral joue un grand rOle, des vils intérêts
marériels  » (BAL~.).

É~HENILL~IR  [EJnijwan].  n. 111. (XV~; de écheniller).
Acric. Cisaille fixée à l’extrémité d’une oerche  et sui sert à
.Scheniller  les arbres.

~CHER.  v. ESCHER.
ÉCHEVEAU [ENTAI.  n. m. (XV~; eschevel,  V. 1200; ht.

scnbellum  « tabouret », par une évolution obscure). +
10 Assemblage de fils (&hevettes) repliés et réunis par un fil
de liage. Echeveau de laine, de soie. <(  Un grand dévidoir
dont les deus fourettes... tendaient un écheveau de laine rouge »
(ZOLA). Défaire, meffre en pelote un écheveau. + Z0 Fig.
État embrouillé, complication. V. Dédale, embrouillamini,
labyrinthe. a En démêlanl  en un clin d’ail des écheveaux
d’affaires conzpliquées  » (COURTELINE). « Débrouiller l’éche-
veau de sa vie intérieure » (MAURIAC).

ÉCHEVELÉ.  ÉE rdahi. adi.  w: de é-. et ~hehd. v.
Cheveu). + 10 &mt  i,, ch&e”x~so;t  ~II  déso;dre.  V. Ébou-
riffé, hirsute. « Échevelées comme des bacchantes » (ST-%&).
+ 2O Fig. Désordonné, effréné. Une danse échevelée. « Du
cauchemar le plus capricieux et le plus échevelé » (GAUTIER).
Romanfisme  échevelé. 6 ANT.  Peiené. Saee.

ÉCHEVELE~.  [eJa&l.  Y. Ii-.:  ConjugI ~ppekr (XIV~; de
échevelé). Littér.  Dépeigner. - Par anal. « Un grand veuf
de mer échevelait  les wages  » (GIDE). 0 ANT. Peigner.

ÉCHEVETTE  [zJvs~].  n. f. (1407; de écheveau).  Techn.
Loneueur déterminée de fil dévidé (variable suivant les
tex&s).

É C H E V I N  [EJv~].  n. m. (XII~; frq. “skapin).  + 10 A u
moyen âge. Assesseur du tribunal comtal,  puis magistrat
municioal  (iusau’à  la Révolution). 4 Z” Mod. Magistrat
adjoint au bourgmestre,  dans les &&Bas  et en B&ique.
- Au Canada. Conseiller municipal*.

ÉCHEVINAGE  [rjvinas].  n. m. (XIII~;  de échevin). Fonc-
tion d’échevin: dur& de cette fonction. 0 Corps des éche-
vins d’une vi&.

ÉCHEVINAL, ALE, AUX [cJvinal,  01.  adj. (eschevinal,
XVI~;  de écheviul.  (Surtout au mac. sing.). De l’échevin.
Collège échevinal.  en Belrriaue.  collèae formé du bourgmestre
et des échevins dYme cc&&& -

ÉCHIDNÉ [ekidne]. n. m. (1800; lat. echidna,  mot gr.
«vipère »).  Mammifère australien (Monotrèrnes),  ressemblant
au hérisson, épineux, au museau prolongé en bec corné.

ÉCHIFFRE [ejifn(a)]. n. (Eschive,  XW; du frq. ‘skinhjan
« effaroucher x ; V. Esquiver). + 10 N. f. Vx. Guérite en bois
sur les remparts. + 2~ N. rn. (1676). Techn. Mur d’échiffre,
ou échiflre  : mur qui dans un escalier supporte les abouts
des marches. - Par cxI.  Charpente d’un escalier.

1. ÉCHINE [ejin]. TZ. 5 (1080; frq. Oskina).  Colonne ver-
tébrale de l’homme et de certains animaux, région corres-
pondante du dos. « Crotté jusqu’à l’échine » (BoIL.).  Lot.
fig.  Courber, plier l’échine, céder, se soumettre. 0 Bouch.
Partie,de  la longe du porc. Echine de porc au vin blanc.

2. ECHINE [crin].  n. f. (1690; lat. d’o. gr. echinus).
Archit.  Moulure saillante placée sous l’abaque du chapiteau
dorique: ove du chapiteau ionique.

ÉCHINER [eJine]: Y. w. (1515; de échine 1). + 10 Vx.
Casser l’échine, les reins de (qqn) ; meurtrir, tuer. + Z” Mod.
(1808). S’ÉCHINER. Y. pron.  Se donner beaucoup de peine,
s’éreinter. V. Esquinter (s’). « Je suis moulu. Car, Sire,
on s’échine à la guerre  » (HUGO).

ÉCHINOCACTU~  [ekiwkaktyr]. n. m. (1845; lat. sa”. du
gr. ekhinos <( hérisson, oursin », et cactus). Bol. Plante grasse
(Carracées),  à tige trapue arrondie en globe, ressemblant à
un oursin.

ÉCHINOC~Q~E  [ekinakak].  n. m. ( 1 8 3 9 ;  lat. sav.
echinococcus, du gr. ekhinos « oursin »,  et kokkos « grain »).
ZOO~.  , A4éd.  Larve d’un ténia (Ténia echinococcus, parasite
du chien) qui, chez l’homme, produit des kystes hydatiqucs.
V. Hydatide.

ÉCHINODERMES  [ekinadrRm(a)].  n. m. pl. (1792; du
gr. ekhinos « oursin », et -derme). Embranchement du r&gne
animal, animaux marins à symétrie rayonnante (astérides,
crinoïdes. oursins, holothurides, ophiurides). - Sing. Un
échinoder&e.

ÉCHIQUETÉ, ÉE [ejikte].  adj. (XW;  de échiquier).

Blas.  Divisé en cases semblables à celles d’un échiquie
ÉCHIQUIER  [ejikje].  n. m. (Eschaquier,  xw; de échec

+ 10 Tableau divisé en soixante-quatre cases alternativeme
blanches et noires et sur lequel on joue aux échecs. 0 P

1

anal. Toute surface couverte de carrés égaux et contigu
aux couleurs alternées. V. Damier, quadrillage. En échiquier
se dit d’objets disposés en une série de carrés dont les lign
se croisent comme sur un échjquier.  Arbres planrés  en éc ,
quier.  V. Quinconce. - Blas. Ecu divhé en échiquier : en plq
sieurs carrés alternativement de métal et de couleur. 1
Échiqueté. + 2O Fig. Terrain, lieu où se joue une parti;
serrée, où s’effectue une manoeuvre, où s’opposent plusieur
intérêts, plusieurs partis. L’échiquier européen. « Un psy
qui rieni  une place sur l’échiquier » (MA”T.  du G.). 6 3” (XII~
eschequier « trésor royal », à cause du tapis à carreau
de la table où la cour des ducs de Normandie faisait 1

I
comptes). Hisf. Cour souveraine de justice de Normandi
- (XV~~;  an&.  exchequer, du précéd.)  Mod. En Angleterr
Administration financière centrale. Le chancelier de l’Éch#
quier  esi l’équivalent du ministre des Finances.

ÉCHO [eko]. n. m. (x@; lat. echo,  gr. êkhô).  + l0 Ph(
nomène  de réflexion du son par un obstacle qui le répercute
le son ainsi répété. Écho simple, qui ne reproduit les son
qu’une fois. Écho mulriple.  « Répercurés  par les échos, le
c@mzs ef les tambours résonnèrent » (GA~T~ER).  Par ana
Echo radioélectrique, répetition  légérement différée d’u
signal radioélectrique. Écho radar*. + 2O  Par exi. Lieu 01
l’écho se produit. À tous les échos : dans toutes les direction:
« En laissant se proroger  à fous les échos Yofre... bruit d
sabre! » (MARI-.  duG~>.  + 3” Ce qui est répété par qqn. \
Bruit, nouvelle. J’en ai eu quelques échos. « L’écho des diz
cussions  passionnées du temps  fr&chissair  parfois les murs  de 1
mnison  » (RENAN). « Enfin ce que j’en sais n’est  pas direct...
mon récif n’esf jamais qu’un écho » (GIDE). 0 Spécialt.  Lr
échos d’un journal : rubrique consacrée aux petites nouvelle
mondaines ou locales (V. Échotier). - Titre de nombreu
journaux. * 4” Ce qui répète, refl&e  (Personnes). Lot. 6
faire l’écho de certains bruits, les répandre, les répéter. <
Chose qui reflète, répète. V. Reflet. <( Ses paroles n’étaier
qu’une réponse affaiblie, docile, presque un sintple  écho de me
paroles » (PROUST). 0 Accueil et r&ction favorable. \
Réponse, résonance. Sa profesfafion  esr  restée  sans écho.
S” Effet musical obtenu oar une remise ou un prolonaemer
du son. 0 Reprise d’un mot en P&ic, pou;  don& “r
impression de réponse, de correspondance. 0 HOM. Écot.

ÉCHOIR [~JwR]. Y. infr.  et défrcrif  : il échoit (vx, échet,
ils échoient: il échut:  il échoira (vx. écherra): il échoirai1
échéant, échu (xW;  lat. pop. %&adere,  cl& excidere. 7
Choir). + 10 Etre dévolu par le sort ou par un hasard. \
Advenir, revenir. « Quelque serf qui vous  soit échu par l’ordj
de Dieu » (Boss.). x Par quelparadoxe de la nafure  une malad
aussi raffinée... que la gouffe, avait bien pu échoir en parlage
un si piètre mangeur » (BENOIT). - Procéd.  (Vx) Si le cas
échoit, y échet,  s’il y éther, le cas échéant. + 20 Arriver
échéance. Le rerrne  échoit le 15 janvier. Payer ferme échi
Intérêts à échoir, Le délai esf échu, expiré.

ÉcH0LALiE  [eklkdi].  n. f. (1890; en ail. 1 8 5 3 ;  g
ékho,  et lalia « bavardage »).  Psychialr. Répétition automz
tique des paroles (ou chutes de phrases) de 1’inWlocuteu
observée dans certains états démentiels ou confusionnel

1. ÉCHOPPE IeBp]. n. f. (ESSORE,  XII~; a. “éerl.  schopp
avec  infl.  de I’angl.  shop « magasin »).  Vieilli ou spéciar
Petite boutique, ordinairement en appentis et adossé: contl
un mur. V. Baraque. Une échoppe de cordonnier. Echoppe
des bazars, des souks.

2. ÉCHOPPE [eJ>p]. n. f. (1625; eschaupre, 1366; la
scalprum).  Techn. Outil à pointe taillée en biseau qu’emploie1
les ciseleurs, graveurs, orfèvres. V. Burin.

~CHOPPER  [eflpe]. Y. fr. (1621; « érafler », XV~; <
échoppe 2). Techn. Tailler ou enlever à l’échoppe.

ÉCHOTIER [ek%ie]. n. m. (1866; de écho). Rédactel
des échos dans un iournal.  Le prince « rerminait  ses étude
en France. Un échotier méchant &tendait  qu’elles consisraie,
surfouI  en beuveries » (QUENEAU).

ÉCHOUAGE [erwa3i. “. m. (1687; de échouer). Situatic
d’un navire aui touche le fond (par suite d’un abaisseme]
des eaux, ekj. Échouage au  bassin.

É C H O U E M E N T  [elum81.  n. m. (XVII~; d e  échoue!
Arrêt d’un navire par contact avec Ic  fond.

ÉCHOUER [erw4.  Y. (1559; 0.  i.).
1. V. infr. + 10 (D’un navire). Toucher le fond par ac‘

dent et se trouver arrêté dans sa marche. V. Engraver  (s
ensabler (s’), envaser (s’). 0 Par anal. Être poussé, jeté SI
la côte. Des débris qui onf  échoué sur le sable. 0 Fig. S’arr
ter par lassitude ou comme poussé par le hasard. « 1
resfauranf  où ils avaient échoué » (MARY. du G.). + Z” (XV”
d’abord métaph. : échouer sur un écueil, près du port; PU
infl.  probable de échec). Ne pas réussir. « Voir les sots  réus:
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IS les  entreprises où l’on échoue » (FLAuB.).  Échouer à
examen, ne pas y être reçu, être collé. - (Sujet de chose)
Avorter, claquer, manquer, rater. << Toutes ses mrfafives

rient échoué 1) (BAL~.).  Les maques ennemies ont échoué
um notre résistnnce. V. Briser (se). Faire échouer un plan.
iI. V. Or. Pousser jusqu’au contact avec la côte (une embar-
ion). « J’&houais  mon bateau au rivage » (CHAT~~.).
Pronom. Se jeter à la côte. 0 Au p. p. « De vieux chalands
oués dans la vase  >>  (FROMENTIN).
9 ANT. Renflouer. Réussir.
:CHU.  V. ÉCHOIR .

ICI MAGE [esimas].  n. m. (1791 ; de écimer).  Action d’éci-
c.
!CIMER  [esime]. Y. fr. (1564; de é-, et cime). Couper
:ime,  la partie supérieure de (un arbre, une plante), pour
oriser  la croissance des organes inf&rieurs.  V. Étêter.
LCLAB~USSEMENT  [eklabusm8].  n. m. (1835; de éciO-
issu).  Jaillissement. Dans un éciaboussemen~  d’écume.
~LABOUSSER  [eklabuse].  v. fr. ( 1 6 5 5 ;  esclaboter,
.?; esciabocher, XVI~;  formation expressive, rad. kiopp).
l0 Couvrir d’un liquide salissant qu’on a fait rejaillir
identellement.  V. Arroser, asperger. La voifure  en roulant
1s le ruisseau a éclaboussé les passants. « Son blanc plu-
ge louf éclaboussé de sang » (BAUD&).  Pronom. « Tirer
l’eau en évi&nf  de s’éclabousser » (ROMAINS). + 2O Fig.
ir t>ar  cOntrecwD.  « A la oensée  du scandale mi va vous
ab&er  » (AYMÉ). « Être  &laboumé  par les plaisanteries
n Verdurin  » (PROUST). 0 Humilier par l’étalage de son
e. v. Écraser.
ÉCLABOUSSURE [eklabusyR]. n.f. (w;,de éclabousser).
L” Goutte d’un liquide salissant qui a relailli. V. Tache.
s éclaboussures  d’encre. « Au-dessus de la cuvette de zinc,
ait un miroir de bazar, taché d’éclaboussures » (MA~.
G.). + 20 Coup indirectement reçu. « Je recus quelques

obousmres  de /a bataille » (NERVAL ).  + 30 Fig. Tache
la réputation, etc.).
~CLAIR  [ekkn].  n. m. (XII~;  de éclairer).
. + 10 Lumière intense et brkve, formant une ligne
ueuse et ramifiée, provoquée par une décharge électrique
ldant  un orage. V. Foudre, tonnerre. « L’éclair trace un
mide  losnnge de feu  » (CHATEAUX). Eclair de chnleur,  éclair
p éloigné pour qu’on entende le tonnerre. V. Fulguration.
Lot. Avec la rapidifé  de l’éckzir  : très vite. Il est passé,

‘fi  comme un éclair, très rapidement. V. Flèche. « Tous
usages naissent et passent comme un .&lair » (R~US.%).

mpt comme l’éclair. 0 Par appas. (Fam.) TrBs  rapide.
n’a fait une visite éclair. Spécialt.  Guerre* éclair. Nouvelle-
air.  V. Flash, 30. Fermeture éclair. y. Fermeture. + 2’> Par
11. Lumière vive, de courte durée. Eclair de soleil enfre les
zges.  Éclair de magnésium. - Par exiger. Ses yeux lan-
enf des éclairs. V. Flamme. « Ce qui fit passrr  un éclair de
lice dans les veu.x  d’dlfreda  » (MA~T.  du G.).  V. Lueur.
30 Fig. Maniféstation  soudaine & passagAre; bief moment.
éclair de génie. de lucidité. « Cette idée obscure d’ordre...

:, pur écl&,  V&S  entrevoyez >>  (MART.  du Ci.).
II. (1863). Petit gâteau allongé, fourré d’une crème cuite
I café, au chocolat) et glacé par-dessus.
8 HOM. Éclaire.
ÉCLAIRAGE  (ekha31. n. m. (1798;  de écla i rer ) .  *
Action, mani&.  d’éclairer la voie publique, les locaux par
e lumière artificielle (bougies, lanternes, lampes, etc.).
lairnge  au gaz, élecfrique.  chauffage  ei éclairage compris
~11s  les charges, le loyer). Eclairage direct, indirect. « Le
mpoir  glacé, sépulcral qui filtre -des  éclairages indirects,
: tubes de néon » (SARRAUTE). Eclairage obligatoire des
ricuies.  « Vous avez un profil exfraordinaire  sous cef éclai-
re » (ROMAINS). + Z” Par ext. Distribution de la lumi&re
iturelle  ou artificielle). Le mauvais éclairage de ce rez-de-
zussée.  L’éclairage est insufisanf pour une bonne photo.
Peint.  Manière dont la sc&ne que représente un tableau
iclairée; mani&,  propre à un peintre, d’éclairer ces

ms.  « L’éclairage du Caravage venait d’une coulée de
r, souvent  le rais (sic) de son fameux soupirail » (MALRAUX).
3O Fig. Manière de décrire, d’envisager; point de vue.
r’eusse pu la peindre dans WI tout autre éclairage » (MAU-
.c). V. Jour. « A lire ces lettres... sous cet éclairage »
ENRIOT).  0 ANT. Obscurité.
ÉCLAIRAGISME  [eklana$sm(a)].  if. m. ( 1 9 4 8 ;  d e
oirage). Techn., comm.  Ensemble de techniques employées
ur obtenir un éclairage rationnel.
ÉCLAIRAGISTE [eklrnagisr(a)].  n. m. (1948; de éclai-
re). Technicien spécialisé dans l’étude des problèmes
.clairage  et dans la réalisation d’éclairages rationnels.
lairagisre  afraché à un studio de cinéma.
ÉCLAIRANT, ANTE  [eklrna. 6t]. adj. (XVI~;  de éclairer).
Ii a la propriété d’éclairer. Le pouvoir éclairant d’un gaz.
Fig. Des explications peu éclairanres.

ÉCLAIRCIE [eklrnsi].  n. f. (déb. me; de éclaircir). +
10 Endroit clair qui apparaît dans un ciel nuageux ou bru-
meux; brève interruption du temps pluvieux, coïncidant avec
cette apparition. V. Embellie. Profifrr d’une éclaircie pour
sortir. + 20 Fig. Brève amélioration, brève détente. « Une  vie
morne et sans éclaircie » (M~u~as%).  + 3“ S&ic.  Coupe des
jeunes arbres les plus chétifs dans une futaie, destinée à
donner de la place aux plus robustes. 0 Hortic. Opération
qui consiste à enlever certains fruits pour faire prospérer les
autres.

ÉCLAIRCIR  lekhrirl. V. tr. (me:  esclarcir.  xne:  l a t .
pop. %xlaricire,’  Cf. bas’lat.  Cia&are ‘cc briller )>i  de &rus
« clair »).  6 l” Rendre olus clair. moins sombre. Éclaircir
une tein&:  Suivre un régime  pour é&ircir  le feint. -Pronom.
(Passif) (<  Le ciel s’est un peu éclairci vers le soir » (GIDE).
V. Dégager (se). Fig. L’horizon polifique s’est éclairci. -
(Réfl.  indir.)  S’éclaircir la voix (ou fam. la gorge), se racler
la gorge pour que la voix soit plus pure, plus nette. + 2O
Rendre moins épais, moins dense. Elle a demandé au coiffeur
de lui éclaircir les cheveux. h%laircir une futaie, un planf  de
cnrotres.  J?chzircir une sauce, en l’étendant d’eau. - Pronom.
(Sens pas%) Les gensparfaienr,  lafoule  s’éclaircissait. 6 3” Fig.
Rendre clair pour l’esprit. V. Clarifier, débrouiller, démêler,
élucider. « Les énigmes laissées à jamais insolubles par la
mort du seul être qui eût pu les éclaircir » (PROUST). Vieilli.
Dissiper. « Pour éclaircir les doutes qui me restaienf  encore »
(MÉRIMÉE). @ ANT.  Assombrir, foncer, obscurcir; épaissir; em-
brourller.

ÉCLAIRCISSAGE  [eklrnsisa3]. n. m. (1863; de éclaircir).
t 10 Vieilli. Polissage (des verres). + 20 Hortic. (1870).
Eclaircie.

ÉCLAIRCISSEMENT  [eklcrsism6].  n. m. (XIII~;  de éclair-
cir). Explication (d’une chose obscure ou douteuse); note
explicative, renseignement. L’éclaircissement d’un passage
controversé .  « L ’ é c l a i r c i s s e m e n t  d e  c e r t a i n s  soupcons  )>
(PROUST). « Avani  que les commenfateurs ne l’obscurcissent
de leurs éclaircissements » (A. BERTRAND). 0 Explication
tendant à une mise au point, à une justification. « Décidée
à obtenir quelques éclaircissements » (MART.  du Ci.).  0 ANT.
Obscurcissement.

É C L A I R E  [ekh].  n. f .  (XII~;  d e  é c l a i r e r ,  parce  qu’on
tirait de cette vlante  un collvre). Réaion. Nom de la chéli-
doine.  0 ~o~.~klair. - ’ _

ÉCLAIRÉ, ÉE [eklene].  adj. (XWI~;  de éclairer). Dont la
raison s’est formée par l’acquisition de l’instruction et l’exer-
cice de l’esprit critique. V. Sage, sensé. Les esprits éclairés.
Un public éclairé. V. Averti. - « Une religion éclairée et
humaine » (MAURIAC). Le despotisme* éclairé. @ ANT. Étroit,
ignorant.

ÉCLAIREMENT [eklrnmZi].  n. m. (1893; c< clarté, éclai-
rage » en a. fr. (XI@; de éclairer). + 10 Phys. Éclairemenr
d’une surface, quotient du flux lumineux qu’elle reqoit  par
la mesure de cette surface. Unités d’éclairement.  V. L~X,
phot.  - Bar. Durée ou intensité de la lumière qui agit sur
une plante.  Phénomènes  végérafifs  l i é s  à  [‘éclairemenr.
+ 20 Littér. Fait de s’éclairer. « Ses traits s’animèrent, ce
fui un éclairemeni  soudain » (GIDE).

ÉCLAIRER  [eklene].  Y .  ( 1 0 8 0 ;  lat. POP.  ‘exclariare,
class. exclurare,  de clarus  « clair »).

1. V. fr. 0 Concret. + l0 Répandre de la lumibre (natu-
relle ou artificielle) sur (qqch. ou qqn). « Cefre éciarante
lumière, mise comme une lampe éternelle pour éclairer l’uni-
v e r s  » (P.uc.). « Las  rayons  lrrmineux  éciairaienr  en  flanc
une chaîne de montagnes très éloignées » (GAUTIER). « Un
insolite lumignon éclairait un angle généralemenf  obscur de
la pièce » (MARI. du Ci.).  Cafés éclairés au néon. 0 Pourvoir
de la lumi8r.z nécessaire. « Vife un flambeau... je vais vous
éclairer » (MOL.). Les locataires sont chauffés ef éclairés,
le chauffageet l’é&irage sont compris dans Ië-loyer.  Pronom.
Prendre une bougie pour s’éclairer dans la caw. Q Par ext.
Permettre au jour de se répandre sur (qqch.). (< La lucarne
du galefus... éclairait ceffe figure » (HUGO). + 20 Répandre
une espéce de lumi&e sur (le visage); rendre plus clair. V.
Illuminer. « Deux admirables yeux noirs... éclairaienr  son
visage » (MART.  du G.). « Une joie subite  éclaira son regard »
(GREEN). Pronom. A ces mots, su  figure s’est  éclairée. 0
3O (1771, de l’éclat de l’argent; déjà XVI~,  arg. « payer »).
Éclairer le taois. ou abs&.  Éclairer, miser. 0 Abstrait.
+ 10 Mettre (bq&)  en état de voir clair, de com$rendre,  de
discerner le vrai du faux. V. Instruire. « Éclairer le peuple »
(HUGO). Éclairez-nous SUI  ce sujet. V. Informer, renseigner.
+ 2O Rendre clair, intelligible. V. Expliquer. « Ces lignes
doublement in&+zssanfes,  parce  qu’elles éclairent un cdté
peu connu de la vie de Balzac » (GAUTIER). Un commentaire
qui éclaire In pensée de l’auteur. Pronom. Mainrenonl  tout
s’éclaire, devient clair. - (Cartes) Eclairer le jeu, jouer de
façon à se faire comprendre de son partenaire. + 3O,  Milit.
(fin X~II~;  du sens de « surveiller, observer », XVI~).  Eclairer
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la marche, la progression d’une troupe, la protéger en envoyant
en avant des éléments de reconnaissance. V. Éclaireur. -
Par ext. e Mura  éclairait sesj%zncs  avec la cavalerie >>  (%~JR).

IL V. intr.  + 10 Vx ou région. (Impers.). Faire des éclairs.
+ 20 Cour. Répandre de la lumi&re. « La bougie avait baissé...
Elle éclairait pourtant » (Bosco).

0 ANT.  Assombrir, obscurcir. Embrouiller. Abuser, aveugler.
ÉCLAIREUR,  EusE  [eklsR=n,  021. n. (1793; << surveil-

lant », xwe;  de éclairer).
1. + 10 N. m. Soldat envoyé en reconnaissance. Détache-

ment d’éclaireurs. Adj. Avion éclaireur, chargé de guider
une formation de bombardement. - Fig. On m’a envoyé
en éclaireur, pour tâter le terrain. + 2O ÉcL.u~w~,  Éc~4b
REUSE  (1911; trad.  angl. scout. V. Scout). Membre de certaines
associations du scoutisme français (protestantes, israélites).

II. N. m. Chir. Dispositif portant une lampe électrique
utilisé lors de l’inspection d’une cavité de l’organisme.

ÉCLAMPSIE  [eklapsil.  n. f. ( 1 7 8 3 ;  d u  gr. eklampcin
« briller soudainement. éclater »). Méd. Éclamosie oueroé-
role,  syndrome atteign&t  les femmes  enceintes; car&&isé
par des convulsions accommxgnées  de coma. - Éclamosie
infantile, convulsions.

ÉCLAMPTIQ~E  [ekldptik].  adj.  ( 1 8 4 1 ;  de  iclompsie).
Méd. Qui a rapport à l’éclampsie, qui est atteint d’éclampsie.
- Subst. f. (1849). Une éclamptique.

É~LANC~+E  [ekhïrl. a. f. (1548; « bras, épaule gauche »,
xW; .de  l’a. fr. esclenc « gauche », frq. “slink: Cf. all.  Link).
Vx. Epaule de mouton.

ÉCLAT [ekla]. n. m. (XII~; de éclater).
1. + 10 Fragment d’un corps qui éclate, qu’on brise. V.

+isure,  morceau, et aussi Éclisse, écornure,  esquille, recoupe.
Eclat de verre. « Une Étroite vallée encombrée d’éclats de
roches >>  (MAC ORLAN).  Blessé par un éclat d’obus. <<  Un assez
gros éclat de bombe a crevé un volet >>  (C?m).  - EN ÉCLATS.
«La marmite saute  en l’air, vole en éclats » (Lon). + 2O (xv’).
Bruit violent et soudain de ce qui éclate. Vx. « Comme
un éclat de tonnerre )> (Boss.).  Mod. <(  On parlait très fort,
avec des éclats de voix » (ZOLA). a De grands  éclats de joie  »
(BARRÈS). V. Cri. Éclat de rire; rire; aux éclats. 0” Fig.
Bruit. «Le livre fit,  dans la messe. un arand  éclat » (MAUROIS).
- Scandale. (<  Éviter toute  rupture  ét tout Éclat » (R~U~S.).
Faire un éclat, provoquer un scandale en manifestant son
opinion.

II. (XX~).  + 1” Intensité d’une lumière vive et brillante.
V. Clarté, (<  L’Eclat de la lumière l’aveuglait » (MART. du G.).
Astron.  Eclat d’une étoile, d’un astre. V. Magnitude. ~ Par
ext. Lumière reflétée par un corps brillant. V. Brillant, lustre,
miroitement. « L’insoutenable éclat d’une lame d’acier »
(COURTELINE). L’éclat d’un diamant. V. Feu, scintillement.
« Cet éclat inimitable de l’or épais et sans alliage » (LOTI).
L’éclat de son regard. + 2O Vivacité et fraîcheur (d’une
couleur), couleur vive et fraîche qui plait. « La vigueur et
l’éclat du coloris sont deux choses diverses » (DIDER.).  c L’éclat
des fleurs » (R~U~S.).  L’éclat du teint. Une femme qui a de
l’éclat, une beauté fraîche, radieuse. a Madame de Guiche,
alors dans tout l’éclat de sa jeunesse » (CHATEAUB.).  + 30 Fig.
Caractère de ce qui est brillant, magnifique. V. Luxe, magni-
ficence, richesse. « L’éclat des rangs  et des titres » (MASSIL-
LON). Milton <(  a porté l’éclat de la Renaissance dans le sérieux
de la Réforme » (GIDE). <(  La grande éloquence où il y a,
à la fois, chaleur, mouvement, éclat et magnificence » (FAGUET).
0 D’ÉCLAT, remarquable, éclatant. Action, coup d’éclat. -
(ANT. Motité, sobriété).

ÉCLATANT, ANTE  [ekldi,  orI. adj.  (1538; « cassant
fragile », 1436; de Pclater).  + l0 Qui fait un grand bruit.
V. Bruyant. Le son éclatant de la trompette. <(  La voix est
forte, éclatante, riche » (ALAIN). + 2O Qui brille avec éclat.
V. Brillant, éblouissant, étincelant, flamboyant. <(  Une mosquée
éclatante luit sous le soleil » (MAUPASS.).  - Un rouge éclatant.
V. Rutilant, vif, voyant. La blancheur éclatante des pentes
neigeuses. - Par ext. Dont la couleur, le coloris a de l’éclat.
« Un coq royal, éclatant de carmin, d’émeraude et d’or rouillé »
(GENEVOIX).  D’une éclatante beauté. V. Radieux, resplendis-
sant. + 3” Fig. Qui se manifeste de la façon la plus frap-
pante. V. Remarquable, retentissant. Un mérite, des dons
éclatants. <<  Pour prendre une éclatante revanche N (CHA-
TEAUB.).  Une vérité éclatante. V. Évident, manifeste. 0 ANT.
Doux; sombre; terne; modeste. Fade, foncé, neutre.

É C L A T É  [eklate].  n. m. ( m i l .  XX~;  d e  éclater).  Techn.
Représentation graphique d’un objet complexe (machine,
moteur, ouvrage d’art), qui en montre les éléments ordinaire-
ment invisibles par séparation de ces éléments représentés
en perspective (perspective éclatée).

É C L A T E M E N T  [eklatmd].  n. m. ( 1 5 5 3 ;  d e  éc[oter).
+ 10 Fait d’éclater. V. Explosion, rupture. « Le sourd éclate-
ment des bombes » (MA~T. du G.). Spécialt.  Éclatement d’un
pneu. V. Crevaison. + 20 Fig. Fragmentation d’un ensemble
ou d’un groupe humain en plusieurs éléments nouveaux.

L’éclatement d’un parti, sa division brutale en gro
nouveaux.

ÉCLATER [eklatel.  Y .  (XII~; frq. ~slaitan).
1. V. tr. + l0 Vx. Casser, faire voler en éclats. Pror

« La surprise est cause qu’on s’éclate de rire » (DESCAR
+ 2O Mod. (1651). Hortic.  Diviser (une plante) en sépa
des drageons.

II. V. intr.  (1532). * l0 Se rompre avec violence et 6
ralement  avec bruit, en projetant des fragments, ou en !
vrant.  V. Briser (se), casser (se), fendre (se). La chaudit
éclaté. « L’eau bouillante risque de faire éclater les ver,
(GIDE). Obus qui éclate. V. Exploser, péter, sauter. Le
arrière droit a éclaté. V. Crever. Des bourgeons qui éck
V. Ouvrir (s’). - Par exagér.  « Sa tête bourdonnante et
d’éclater » (DAuD.).  + 2O Se diviser en plusieurs élém
« La WYUB [...] éclate en cinq publications » (L%x&
26-5-1969). « En moins de deux ans, la coalition [gouv,
mentale] éclatera >>  (Le Monde, 22-9-1965). + 30 Par
Faire entendre un bruit violent et soudain. V. Reb
« La Marseillaise, chantée mec me furie vengeresse, écL
(ZOLA). « À chaque stance éclataient des rires. des cris
applaudissements » (GAUTIER). « Les sanglots... qui n’
tèrent que quand je me retrouvai seul » (PROUST). Q (I
de wersonne)  La foule éclata en amlaudissements.  ~ Éc
de &e* , ou’abs&t. éclater. V. P&ff~.  « Comme si elL
craint d’éclater en sanglots » (GREEN). - Absolt. S’emp,
bruyamment. <<  Incapable d’éclater, de me mettre en colt
(RADIGUET).  + 4O (Choses). Se manifester tout à coul
un début brutal. V. Commencer, déclarer (se). « II y L
maladies qui... éclatent en une soirée dans un accès de j
violent » (MAUROIS). L’incendie, la guerre a éclaté. + 50
Briller d’un vif éclat. «L’or éclate sur  les habits de Philém
(LA BRUY.).  Par anal. « Quel était ce feu intérieur qui écl
parfois dam son regard? » (HUGO). + 6O Apparaître de f
manifeste. V. Rayonner. La joie éclatait SUI son visage
Se manifester avec évidence. V. Sauter (aux yeux). +
droiture... la bonté de Battaincourt éclataient en ses moi>
propos » (MA~T. du G.). - Fig. (Personnes). Accéder
dain à la célébrité. (<  Le pilote suédois a éclaté sur  la 5
internationale » (L’Auto-journal,  29-l-1970). @ ANT.  Ta~re
dominer (se); dissimuler (se).

ÉCLATE~R  [eklatoeR].  n. m. ( 1 9 2 2 ;  de  éclater).  Él
Appareil à deux électrodes séparées par un diélectri
disposées de façon qu’une étincelle jaillisse entre elles ql
la différence de potentiel atteint une certaine valeur.

ÉCLECTIQUE [eklrktik].  odj.  (1651 ; gr.  eklektikor
eklegein « choisir »). 4 10 Philo. Qui vrofesse  l’éclecti
est inspiré par l’éclectisme. Subst. ies &lectiques,  les p
sophes  éclectiques. + 20 Par ext. (XIX~).  Qui n’a pas de
exclusif,  ne se limite pas à une catégorie d’objets.
éclectique en littérature, en amour, en fait de lecture. <(  L’e
le plus ouvert à toutes les notions et à toutes les impress,
lejouisseur  le plus éclectique » (BAUDEL.).  @ ANT.  E~U
sectaire.

ÉCLECTISME  [eklrkrism(a)].  n. m. (1755; de éclecti‘
+ l0 Philo. École et méthode philosophique de Pota]
d’Alexandrie, recommandant d’emprunter aux divers
tèmes  les thèses les meilleures quand elles sont concilia
plutôt que d’édifier un système nouveau. V. Syncréti
- (1817)  Position analogue soutenue par Victor Col
+ Z” Par ext. Disposition d’esprit éclectique. Faire pr
d’éclectisme dans ses lectures, dans ses relations. @
Sectarisme.

ÉCLIMÈTRE  [eklimcrn(a)l.  n. m. (1870; du gr. ekkli(
<(  incliné ». et -mètre).  Techn. Instrument d’aroenteur  1
mesurer la différence de niveau entre deux points.

ÉCLIPSE [eklips(a)].  n. f. (xlle; lat. eclipsis, gr. ek/eiL
+ l0 Occultation passagère d’un astre, produite par l’il
position d’un autre corps céleste entre cet astre eï  la SO
de lumière (Éclipse vraie) ou entre cet astre et le point d’ol
vation (Éclipse apparente). Éclipse de Soleil, lorsque
Lune passe entre le Soleil et la Terre. Éclipse de Lune, lor!
la Lune pénètre dans le cône d’ombre projeté par la TI
Éclipse totale, partielle. Éclipse annulaire, éclipse part
de Soleil dans laquelle le bord de ce dernier, demeurant
visible, forme un anneau lumineux. Cycle des éclipses lot,
V. Saros.  + 2” Fig. Période de fléchissement, de défailla
« La civilisation exposée à subir de longues éclipses ou pli
à périr » (BAINVILLE).  0 Fam. Disparition. « L’homme
chassait n’était plus là. Éclipse totale de l’homme en bleu
(HUGO). 0 À ÉCLIPSES, qui apparaît et disparaît de fa
intermittente. <(  Cette publicité à éclipses, à répétitio
(DuHAM.). @ ANT.  Réopporition.

ÉCLIPSER [eklipse]. V. w. (XI~;  de éclipse). * 10
vaquer l’éclipse de (un autre astre). La Lune éclipse pa,
le Soleil. 0 Par anal. Rendre momentanément invisible
Cacher, offusquer, voiler. Nuage qui éclipse le Soleil. + 2O
Empêcher de paraître, de plaire, en brillant soi-même da
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e. V. Pâtir (faire), surpasser. II « ne voulut pas se laisser
lipser  par son camarade, il  déploya son esprit » (BAL~.).
La gloire de l’auteur d’une découverte éclipse celle des

i

vants  q u i  I’ont p r  urée » (CoriwxcEr).  + 3O  S’Éc~mse~.
pron. Être écbp e, vodé;  disparaitre momentanément..y

Fam. S’en aller à la dérobée. V. Esquiver (s’). Je me suis
lipsé avant la fin de la cérémonie. @ ANT. Dévoiler, montrer.
IÉCLIPTIQUE  [ekliprik].  adj. e t  n. m. (XIII~;  lat.  eclip-
w, gr. ekleiptikos « relatif B”X  éclipses »).  + 10 Adj.
Ix).  Propre aux éclipses. 0 Med. (1870) Relatif à I’éclip-
lue. + 20 N .  m .  (XVII~. n. f . ;  gr. e k l e i p t i k o s  (kuklos),
I éclipses se produisant pr&s des points où ce cercle coupe
xbite de la Lune). Grand cercle d’intersection du plan de
xbite terrestre avec la sphère céleste; ce plan lui-même.
xe de l’écliptique, diambtre  de la sphère céleste, perpendi-
laire a” plan de l’écliptique. Obliquité de l’écliptique,
gle formé par le plan de l’écliptique et le plan de l’équateur.
ÉCLISSE [eklir]. n. f. (Esclice,  1080; de éclisser).  + 10
:lat de bois. Q Plaque de bois mince utilisée en lutherie;
)is de fente utilisé en boissellerie, etc. 0 Plaque de bois
I bandage de carton qu’on applique le long d’un membre
xturé pour maintenir les os. V. Attelle, gouttière. + 20
VI~;  d’abord panier d’éclisses). Clisse (claie ou surface
:ssée).  + 3” (1870). Pièce d’acier reliant les rails de chemin
I fer.
ÉCLISSER  [eklise]. Y. tr. (1549; « fendre en éclats »,
180; frq. *slitan).  Assujettir (un membre) par des éclisses.

Techn. Fixer à l’aide d’éclisses (un rail, un aiguillage).
ÉCLOPÉ, ÉE [eklxpe]. ati. (XII~~  de é-, et l’a. fr. cloper.
Clopin-clopant). Qui marche péniblement en raison d’un

cident ou d’une blessure. V. Boiteux, estropié, informe.
Ibst.  Un éclopé (spécialt.  un soldat lég&rement  blessé).
ÉCLORE [ekl>n].  v. intr. : il éclôt, ils éclosent; il éclora:
éclorait; qu’il éclose: éclos, éclose; rare sauf a” prés., inf.
p. p. (XII~;  lat. pop. ‘exclaudere,  class. excludere  « faire

rtir n).  + 1” Sortir de l’œuf. « Quelques-uns, comme les
rins, éclosent au bout de treize ou quatorze jours » (BU~.).
Par ext. (CEuf) S’ouvrir. L’œuf est éclos. Faire éclore des

<fs.  V. Incubation. + 20 Se dit d’une fleur en bouton qui
mvre.  V. Épanouir (s’), fleurir. - A” p. p. Lrne fleur à
ine éclose, fraiche  éclose. + 30 Fig. Naître, paraître. « Après
froide nuit, vous  verrez l’aube éclore » (Huw).  « La sym-
mthie peut faire éclore bien des qualités somnolentes » (GIDE).
ANT.  Faner (se). Disparaître.
ÉCLOSION [eklozjj].  n. f. (1747: de éclore). + 10 Fait
éclore. « Entre 1:éclosion  des œeufs  et l’essor des oisillons »
~I&I-@.  + 2” Epanouissement (de la fleur). + 30 Fig.
aissance, apparit ion. L ’ é c l o s i o n  d e  n o u v e a u x  t a l e n t s .
J’assiste à l’éclosion de ma penre?e  » (RIMBAUD). @ A?n.

Itrissement.  Disparition.
ÉCLUSAGE  [ekiyza3]. n. m. (1922; éclusement,  1877;

: écluser). Techn. Action d’écluser (un bateau), de faire
tsser  par l’écluse. V. Sassement.
ÉCLUSE [eklyz]. n. f. (XIII~;  bas lat. exclusa,  p. p. fém.

: excludere,  << (eau) séparée du courant n).  Ouvrage hydrau-
lue,  formé essentiellement de portes munies de vannes,
atiné à retenir ou a lâcher l’eau selon les besoins. Écluse
nple,  double, à sas. Écluse de chasse. Écluses d’un canal,
:stinées à faire passer, aux changements de niveau, les
lteaux  du bief d’amont a” bief d’aval ou inversement.
\arpente,  maçonnerie d’une écluse. V. Bajoyer, barrage,
gue,  radier. Par méton. Lever, baisser, ouvrir, lâcher, fermer
I écluses, les portes de l’écluse. - Par compar.  « Il mit son
?UT à nu. ouvrit l’écluse au flot amer de ses rancunes » (COUR-
LINE). 0 Sas.
ÉCLUSÉE [eklyze]. n.f.  (1627; de écluser). Techn. Quan-
é d’eau qui coule depuis qu’on a lâché l’écluse jusqu’à ce
1’0n l ’ a i t  iefermée.
ÉCLUSER [eklyze]. Y. tr. (XII~;  de écluse). + l0 Techn.
mer (une rivike, un canal) par “ne écluse; faire passer
n bateau) par “ne écluse. 0 Sasser. + 2O POP. (1936).
)ire. « Ce qu’on a pu en écluser des litrons à Saint-Locdu,
te rappelles? » (SAN-AWONIO).
ÉCLUSIER, IÈRE [eklyzje. jrn]. n. (xW; de écluse).
‘monne chargée de la garde et de la manceuvre d’une
lUSe.
ÉCO-. Élément, du gr. oikos  « maison, habitat ».
ÉCOBUAOE [ekDbqa3]. n. m. (1797; de écobuer).  Agric.
anière archaïque de fertiliser les terres en les écobuant.
ÉCOBUER  [ekzbqe].  Y. tr. (1721; égobuer, 1539; de é-,
dia]. gobe « motte de terre », rad. gaul. Ogobbo « morceau »).
:ric.  Peler (la terre) en arrachant les mottes, wec les herbes
les racines, qbe l’on brûle ensuite pour fertiliser le sol avec

: cendres.
ÉCOCIOE [ekxid].  n. m. (1972; de écoclogie),  et -cide).
‘dact.  Destruction méthodique de la flore et de la faune.
L’écocide viêtnamien  » (No~v.  Obs., 7-8-1972).

~G~<E~RANT, ANTE  [ekœrE,  ar].  adj.  (mil .  XIX~;  de
écaurer).  + 10 Qui écceure,  soul&ve  le cceur. V. Dégoûtant,
fétide, infect, nauséabond, répugnant. « Des odeurs écœurantes
d’ail ou d’humanité » (MAUPASS.). - 0 Par ext. Fade, trop
gras ou trop sucré. Un gâteau écœurant. 6 2O Fig. Morale-
ment répugnant, révoltant. Desj7atteries  écaurantes.  + 3” Qui
crée “ne espèce de malaise, de découragement. V. Découra-
geant, démoralisant. Il a une facilité! c’est éceurant.  « Son
destin, éceurant  à force d’être prévisible » (SARTRE). @ ANT.
Appétissant; exaltant.

ÉC%~REMENT  [ekœnmti].  n. m. (1870; de éceurer).
+ l0 Etat de celui qui est écœuré. V. Haut-le-cœur, nausée.
+ 2O Dégoût profond, répugnance. Des combinaisons aw-
quelles on ne peut assister sans éceurement.  + 3” Découra-
gement. « Un immense et universel éceurement  suivait néces-
sairement tant de déceptions » (MADELIN). 0 ANT. Appétit:
enthousiasme.

ÉC(EURER  [ekœne].  Y. tr. (1642’ de é-, et cœur). +
1” Dégoûter a” point de donner e”;ie de vomir. « Cette
liqueur épaisse l’écœura » (GREEN). Absolt. Sauce trop grasse
qui écœure. V. Cœur  (soulever le). + 2O Fig. Dégoûter au
plus haut point en inspirant l’indignation ou le mépris.
« J’étais las, las, éceuré  par toutes les bêtises, toutes les bas-
sesses, toutes les saletés que j’avais vues  » (MAUPASS.).  +
3O Décourager, démoraliser profondément. @ ANT.  Allécher.
Enthousiasmer.

~~~GRAPHIE  [ek>gnafi].  n. f. (v. 1972; de éco[logie],
et graphie). Didact. Étude de l’évolution de l’environnement
(ressources et peuplement).

ÉCOINÇON  [ekwlsj]. a. m. (1334; de é-, et coin). Techn.
Ouvrage de menuiserie, de maçonnene formant encoignure.
Meuble en écoinçon : dont la forme triangulaire épouse
l’angle formé par deux murs. V. Encoignure. 0 Pierre qui
fait l’encoignure de l’embrasure d’une porte, d’une fenêtre.

ÉCOLÂTRE  [ekaiatR(a)].  n. m. (1349. sc0iOstre,  xw;

lat. scholasticus).  Ancienn.  Ecclésiastique q;i dirigeait l’école
attachée à l’église cathédrale; ecclésiastique inspecteur des
écoles d’un dioc&e.

ÉCOLE [ekal]. n. f. (E~cole,  XI~;  lat. schola,  gr. skholê).
+ 10 Établissement dans lequel est donné un enseignement
collectif (g&néral ou spécialisé). La rentrée des écoles, des
classes. Fournitures à l’usage des écoles. scolaires. Un ancien
camarade d’école.  École p&aire  élémentaire. École mater-
nelle*. École normale nrimaire.  École nationale orofessionnelle.
École commerciale. Éiole  de danse, de dessin, d’art dramatique.
V. Académie, conservatoire, cours. École d’adultes, du soir.
L$s grandes écoles, appartenant à l’enseignement supérieur
(Ecole normale supérieure, Ecole nationale d’administration
(E.N.A.), École polytechnique, navale, etc.). - Lot. Faire
l’école buissonnière*. Renvoyer qqn à l’école, lui conseiller
de retourner à l’école, lui faire sentir qu’il a encore besoin de
s’instruire. au’il  ne connaît oas la auestion.  Sentir l’école.
avoir I’air’pidant; avoir qqch: de péd&tesq”e et d’appliqué:
0 Soécialt.  Établissement d’enseianement  primaire. École

phbli&e,  &que.  École privée, conf&ionnelle~  V. Institution,
pension. Ecole de garGons, de ,Ules,  mixte. Directeur, maitre
d’école.  « Elle. . .  allait  à l’école accompagnée d’une petite
S@UI n (RADIO~~).  Un enfant en âge d’aller à l’école. V.
Écolier; scolarité. - Enseignement qu’on y donne. C’est
une maitresse  qui fait l’école. V. Classe. - L’ensemble des
él&ves et du personnel enseignant de cet établissement. L’école
aura congé à telle date.  + 20 Milit.  Instruction, exercice.
<< L’école du soldat et  l’école de peloton v (VIGNY). École
de pièce, de groupe, de la section, du bataillon. Écoles à feu,
exercices de tir réel. 0 Exercice d’équitation. Basse école,
équitation élémentaire. Cour. Haute école, équitation savante.
+ 30 Ce qui est propre à instruire et à former ; source d’ensei-
gnement. Avec vous, il est à bonne école, vous saurez le for-
mer. A l’école du monde, de la pauvreté, en recevant l’ensei-
gnement qu’apporte le monde, la pauvreté. Il a été à rude
école, le malheur, les difficultés l’ont instruit. - « Cor-
neille a établi une école de grandeur d’âme » (VOLT.), a enseigné
la grandeur d’âme. « Voilà la vraie école de style » (FLAuB.).
+ & Absolt.  (XVII~).  L’École : l’enseigneme&et philosophie
scolastique. Galilée « quitte le plus qu’il peut les erreurs de
l’École » (DESCARTES). + SO  Groupe ou suite de personnes,
d’écrivains, d’artistes aui se réclament d’un même maitre
ou professent les mê&es  doctrines. V. Chapelle, mo”~e-
ment, secte. L’école stoïcienne. L’école classique, romantique.
« L’évolution de nos arts procède par écoles successives »
(VALÉRY). L’école de Rubens. 0 Spécialt.  Ensemble de
peintres qu’on peut rapprocher par leur origine et leur style.
L’école flamande, vénitienne. L’école de Paris (ne s.). 0 LOC.
FAIRE ÉCOLE, avoir des disciples, des adeptes. « Ce sublime
républicain qui rendrait la république acceptable s’il pouvait
faire école » (BAL~.). Une théorie qui a fait école.

-ÉCOLE. Second élément de substantifs composes (comme
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auro*-école)  s’aapliauant à un véhicule destiné à enseianer
la conduit;  ou ieepiiotage (voiture-école, bateau-école) oü au
lieu où est donné un enseignement (atelier-école, ferme-
école).

ÉCOLIER, IÈRE [ek+e.  VER].  n. (XI~‘;. bas lat. scholoris
« scolaire »). + 10 Vx. Elève. Spécialt.  Etudiant. L’écolier
limousin (dans Rabelais). 0 Lot. Le chemin des écoliers : le
chemin le plus long, qui permet de flâner (comme celui des
écoliers qui font l’école buissonni&).  + 20 Mod. Enfant  qui
fréquente l’école primaire, suit les petites classes d’un coll&e
ou d’un lycée. Cartable, trousse,  tablier d’écolier.  « Dans
la vie de l’écolière, le lundi a le torf  de succéder au dimanche »
(ROMAIN~). 0 Par appas. Papier écolier. Cahierfor+  écolier.
+ 3O Fig. Apprenti, débutant. C’est une foute d’écolier. Il
est encore un écolier. + 4O Adj. (XIV~).  Rare. Qui sènnt  l’école,
scolaire. La Révolution « a été, nu point de vue littéraire, plus
conservatrice, plus écolière, plus primaire.. » (THIBAUDET).
@ ANT.  M~itre.

ÉCOLOGIE [ekslx3i].  n. f .  (@colo&,  1904; en all . ,
1873, Haeckel; du.gr.  oikos « maison, habitat », et -logie,
d’apr. économie). Etude des milieux où vivent et se repro-
duisent les êtres vivants ainsi que des rapports de ces êtres
avec le milieu.

É C O L O G I Q U E  [ekxlxsik]. adj.  (a~.  1 9 6 8 ;  de é c o l o g i e ) .
Relatif à l’écologie. Les problèmes écologiques. L’écosys-
rème*. u n i t é  écoloaiaue.

ÉCbLOGISTË  iek~l~~isi(a)].  n. (v. 1968; de écologie).
Spécialiste de l’écologie. « Pour sauver la nafure, un corps
d’écologisfes-Conseil~  » (& Croix, 7-l-1970).

ÉCONDUIRE  [ekjdqin].  Y .  fr.; conjug. conduire (xv”;
altér., d’apr. conduire, de l’a. fr. escondire « excuser, refuser »,
lat. médiév. excondicere, de ex-, négatif, et condicere « conve-
nir, conclure »). + l” Repousser (un solliciteur), ne pas
accéder à la demande de (qqn). V. Refuser. « Un solliciteur
trop  tenace pour être éconduit, ef frop bien placé » (ROMAINS).
Un des soupironfs  qu’elle a éconduits. + 2O (Par attracr. de
conduire). Congédier. « Je l’éconduisis... je restai seul dans la
chambre » (PROUST). @ ANT.  Accueillir.

ÉCONOMAT  [eklnxma]. n. m. ( 1 6 0 5 ;  de  économe).

+ l” Fonction d’économe; bureaux de l’économe. V. Inten-
dance. + Z0 Magasin de vente créé par un employeur à
l’usage des ouvriers et employés. Les économats des chemins
de fer. - Nom de magasins à succursales multiples (Cf.
Coopérative).

ÉC O N O M E  [ekzn>m].  n. et ~4. (1546;  aconorne  1337;
lat. ecclés. axo11omus.  er. oikonomos. de oikos « ma?son »., -
et -nomos,  de nemein  « administrer 11).

1. N. Personne chargée de l’administration matérielle. des
recettes et déoenses dans une communauté relieieuse..  un
établissement ‘hospitalier, un collège. 0 Vx. -1”te”~a”t
d’une grande maison. V. Administrateur, régisseur. La
parabole de l’économe infidèle.

II. Adj. (1690). Qui dépense avec mesure, sait éviter toute
dépense inutile. V. Parcimonieux. « A père avare, dit-on, fils
prodigue; à parents économes, enfants dépensiers » (MUS.).
0 Fin. Être économe de ses louanees.  de son temos.  ne oas
d.o”“& ses louanges, son temps sans &mpter, les ~e;urer:V.
Ménager. @ AN~.  Dépens;er: prodigue.

ÉC~N~MÉTR~C~EN  [ekanamernisii].  n. m. (1955; de
économé{riej.  SC. Spécialiste de l’économétrie. (On emploie
parfois ECONOM~TRE  [ekxn>metR(a)]  n. [1968].)

ECONOMETRIE  lekxn~merrril. n. f. CV.  1950: de gcOnO-
mie, et -métrie).  SC. Traitement math&atique de données
statistiques concernant les phénomènes économiques; tech-
nique qui utilise ce traitement.

É C O N O M É T R I Q U E  [ek>nxmetnik].  adi. (v.  1 9 5 4 ;  d e
économétrie). SC. Relatif à l’économétrie.

ÉCONOMIE  [ekanzmi].  n. f .  (XW; YCOHOWI;~, 1 3 7 0 ;  de
économe, d’apr. le gr. oikonomia).

1. + 10 Vx. Art de bien administrer une maison, de gérer
les biens- d’un particulier (économie privée. domestique),
ou de 1’Etat (économie publique, polifique,  1613). V. Admi-
nistration, gestion. + 2O Mod. (1773) ÉCONOMIE POLITIQUE,
science qui a pour  objet la connaissance des phénomènes
concernant la production, la distribution et la consommation
des richesses, des biens matériels dans la société humaine.
L’économie politique étudie les besoins, les facteurs de la
production (richesses naturelles, démographie, travail, capital,
etc.), l’organisation de la production, la circulation des richesses
(commerce), les prix, !e crédit, la monnaie, la répartition des
richesses: le 101~  de !‘EIat dans la producfion  ef la répartifion,
la consommation. EtFdiant  en droit  qui fait  de l’économie
politique (arg.  x01.  ECO  PO [ekopo]).  - Economie humaine,
l’économie politique sous l’angle des valeurs humaines
(habilation.  niveau de vie; conditions de travail, hygiène,
etc.). - Économie sociale, ensemble des connaissances
relatives à la condition ouvrière et à son amélioration.
+ 3” (Déb. XX~)  Activité, vie économique; ensemble des

faits relatifs à la production. à la distribution et à la cons
mation  des richesses dans une collectivité humaine. Minis
d e  l ’ É c o n o m i e  nafionale.  V i v r e  e n  é c o n o m i e  f e r m é e
Autarcie). Économie en expansion, en crise. Économie
s u b s i s t a n c e .  0 É c o n o m i e  capifalisfe  ( o p p o s é  à  étatis
socialisme), libérale. V. Capitalisme, libéralisme. Écono
dirigée, planifiée, qui comporte “ne forte intervention
1’Etat.  V. Dirigisme. 0 Economie concerrée,  principe d’ol
nisatioc de la prise de décision économique en comr
par 1’Etat et les entreprises privées. Sociétés d’écono
mixte, « sociétés dans lesquelles I’Etat  ou une collecti
publique sont associés à des capitaux privés » (BERNA
COLLI et LewANrxwsKr).

II. (XVI~).  Cour. Gestion où l’on évite la dépense inul
V. Épargne, parcimonie. « L’avarice est plus opposée à l’t
nomie  que la libéralité » (LA ROCHEF.).  « Elle géraif  avec
sévère économie son modique avoir » (FRANCE). Ce qu
épargne, ce qu’on évite de dépenser. Une sérieuse éconor
Lot. Il n’y a pas de petites  économies. Une économie de 6,
de chandelle. Fig. Une économie de temps, de fatigue. -
plu,.  (1829). Somme d’argent que l’on a économisée. fi
des économies. Avoir des économies. V. Pécule, réserve.
aussi Bas (de laine). Mettre  ses économies à la caisse d’&
gne. @ Syn. arg. (1913). Econocroques.

III. + 10 (XVII~.  Liffér.  Organisation des divers élémf
d’un ensemble; mani& dont sont distribuées les parties.
Ordre, organisation, structure. L’économie du corps hum<
L ’ é c o n o m i e  d ’ u n e  l o i .  L ’ é c o n o m i e  d ’ u n e  awwe  littéra
« Avec quelle pénétration d’esprit il jugea de l’économie d#
pièce » (RAc.).  « L’économie même de son ouvre giganfesr
cerfes, mais  hâtive,  f i é v r e u s e ,  e n c o m b r é e  » (HENRI~~)
20 Relation, articulation des parties d’un systbme.  Econo
d’un projet.  - Ling. Principe d’organisadon de l’éna
reouise “our satisfaire BU besoins de la communicati
« Econoh~ie  des chnngemenfs  phonéfiques  x (MARTINET)

0 ANT.  (II). D&ense.  aosbilhge, Drodigolité;  (III).  Désor<
EC~N~MIQUE  [ek>n>mik].  adj. et n. (XVI~;  yconomi<

1370; lat. d’o. gr. aconomicus.  V. Économe).
1. + 10 Vx. Qui concerne l’administration d’une mais

4 20 Mod. (1767) Oui concerne la oroduction. la distri
iion,  la co”s~mm&”  des richesses 0” l’étude de ces phé
mènes. Activité.  vie économique d’un pays. Mécanisn
phénomènes économiques. Histoire, géographie économi(
0 N. m. (1955). L’ensemble des phénomènes économiql
le domaine économique. L’économique, le politique et
social. - N. f. (1694; iconomique,  v. 1265). La sciencc éco
mique, l’économie politique.

II. (1690). Qui réduit les frais, épargne la dépense. Proc
économique. V. Avaotageux.  Chauffage économique. 0 A
(II). Coûteux.

ÉCONOMIQUEMENT [ekan>mikm6].  odv. (1690;
économique). + 1” En épargnant la dépense, d’une ma”)
économique. Vivre économiquement; + 20 Relativemen
la vie ou à la science économique. Economiquemenf  par11
- Les économiquement faibles, les personnes qui dispos
de ressources in&isantes  (sans être proprement indigent,
L’État aide les économiquement faibles.

ÉCONOMISER  [ek>nxmize].  Y. fr. (1718; de éc0n0rfl

+ 10 Vx. Gérer avec sagesse. 0 Mod. Dépenser, util
avec mesure. V. Ménaaer.  Economiser ses vrovisions  pena
la guerre. Fig. Savoir-économiser son temps,  ses forces
2’~ (1835). Mettre de côté en épargnant. V. Épargner. <
force de privations, il économiier&  quatre  mille franc.
(FLAuB.).  Abs&.  « Economisant sur toutes  choses pour po
sa pension » (LOTI).  0 AN=. Dépenser; consommer.

ÉCONOMISE~R  [ekzan>mizœn].  n. m. (1902; de éco
miser). Techn. Appareil permettant une économie de c
burant;  réchauffeur d’eau d’une chaudière, permettant 1
récupération de la chaleur.

ÉCONOMISTE [ek>nxmisr(a)].  n. (1767;  de éc0n0nt

Spécialiste d’économie politique.
ÉCOPE [ek>p]. n. f. @me;  frq. “skôpo). Mar.  Pelle de t

à long manche servant à puiser ou à vider l’eau.
ÉCOPER [ekspe].  Y.  rr. (1867;  de é c o p e ) .  * 10 ni

Vider (un bateau) avec une écope. + 2O Fig., Pop. et vx. BO
0 Mod. (1887) Fam. Recevoir (un coup, un dommai

<( Le jeune vicomte  écopa, comme on dit dans l’armée, d
jours de salle depolice  » (ALLAIS). - Absolt.  l%re atteint, pl
V. Trinquer. « Chaque fois qu’il revenait d’une expédifion  s
avoir écopé » (PROUST).

ÉCOPERCHE [ek3paRJ(a)]. n. f. (1470; probabl. d’f
(2). et perche). Grande perche verticale d’échafaudage.

&~R~AGE  [ekG3].  n. m. (1863;  éc0rcemettt,  15
de écorcer). Action d’écorcer (un arbre).

ÉCORCE  [ekxRs(s)].  n. f. (XII~;  lat.  sc0rkO  « manteau
peau, outre », de scor&us  << de peau >>).  + l0 Enveloppe d
tronc d’arbre et de ses branches, qu’on peut détacher du b’
Bot. Enveloppe de la tige et des racines composée de gra”



.--
ORCER - 601 - ÉCOUTER

les parois s’épaississent avec l’âge. Écorce lisse,
ésentant  d e s  gerçures,  couverte  -de m o u s s e .

AUPASS.).  Ecorce laissée
on de certaines écorces.
ina, tan. Lot. fig. Il ne

ne faut pas juger sur
ce. de certains fruits;
de melon, de citron,

e* l’orange et on jette
rrestre,  partie superfi-
+ 3O Fig. Enveloppe

paysan, d’écorce  assez

. v. fr.; conjug.  placer (xne;  de écorce).
rce (un arbre). 0 Décortiquer, peler

EUR [ekxsœn].  n. m. (1948; de écorcer). Agric.
océdant  i I’écorçage  des arbres.
HÉ [ekxje].  n. m.  (1766; de écorcher). Statue
d’animal représenté comme dépouillé de sa peau,

laquelle les étudiants des beaux-arts dessinent des

RCHEMENT [ekzrJama]. n. m. (XIII~; de écorcher).
d’écorcher (un animal).

HER [ek2Rle].  v. tr. @ne;  bas lat. excorticare,
enveloppe, écorce »).  + 10 Dépouiller de sa peau

1). V. Dépouiller, dépiauter. Écorcher un lapin.
criminels étaient  écorchés vifs. Par métaph. Une

d’écorché vif, comme serait celle de qqn qu’on
thé vif. Lot. II crie comme si on l’écorchait, avant
rche  : uour rien du tout. 4 20 Blesser en entamant

perficiellement  -la peau. V. Ég&tigoer,  excorier griffer.
? chiffonnier « a fe dos et les reins écorchés par le piids de sa
,ffe )> (BAUDEL.).  Pronom. Je me suis écorché. - Par ext.
Itamer  superficiellement, érafler. Ecorcher le mur en pous-
nf un meuble. - Par exagér. Ce vin qui écorche le gosier.
>ns discordants qui écorchent les oreilles. + 30 Fig. Défor-
er, prononcer de travers. V. Estropier. Il écorche tous les
wns propres. Écorcher le français. 0 Faire payer trop
,er à (un client). V. Estamper. Un resfnuranf  où nous nous
mmes fait écorcher.
ÉCORCHERIE  [ek>nJani]. i7.f. (XIII~;  de écorcher). Techn.
eu de l’abattoir où l’on écorche les bêtes.
ÉCORCHE~R [ekDnJmR]. n. m.  (xw; de écorcher). Celui

Ii écorche les bêtes pour la boucherie. 0 Fig. Estampeur,
deur. Spécialt. Les écorcheurs  : brigands qui rançonnaient
5 paysans lors de la guerre de Cent ans.
ÉCORCHURE  [ekxR{yR].  n. f. (XIII~;  de écorcher). Déchi-
re légère de la peau. V. Égratignure, éraflure, excoriation,
iffure.
ÉCORNER  [ekznne]. “. tr. (âne;  de é-,et  corne).* 10 more.
écorner. + 2O (XV@.  Casser, endommager un angle de...
zornrr une pierre en la transporfanr.  « D’autres (livres),
ochés. fouf  écornés oar  l’usaee  » (LACRETELLE).  4 3O Fia.

‘Ébrécher--  ÀU p. p. « Cétté fortune,
lui avait oermis  iusau’alors  de subsis-

r >> {MART.  du G.);
. --

ÉCORNIFLER  [ek>nnifle].  Y. tr. (1442; crois. de écorner
l’a. fr. nifier.  V. Renifler). Fam.  Se procurer çà et là aux

:pens  d’autrui (quelque aubaine, de l’argent, un bon repas).
Grappiller, rafler.
ÉC~RNIFLEUR,  Eux [ek>nniflar,  021. o. (1537; de
ornifler).  Pique-assiette, parasire.
ÉCORNURE  [ek>RnyR]. o. f.  (1694; de. écorner). Éclat
une pierre, d’un meuble écorné; brhche  occasionnée par

l
CaSS”r%
ÉCOSSAIS, AISE [ekasa, FI]. aa. et n. (XVI~,  de Écosse,
s lat. Scotia;  escoI,  XIV~,  bas lat. Scotus).  + 10 De l’Écosse.
s lacs écossais. Les anciens clans écossais. Danse écossaise.

açonnerie  française. Spkcialt. Tissu écossais, ou eilipt.
ossais,  tissu de fils de laine peignée disposés par bandes de
uleurs différentes se croisant à angle droit (distinct+  des

/

Scottish. Le rite écossais. une des associations de la franc-

ns,, à l’origine). Douche* écossaise. 0 Subst. Un  Ecossais,
e Ecossaise. Le kilt, la corrzerrwse  des Ecossais. - N. m.
ngue  gaélique d’Écosse. V. Erse. + 2O (1840). Fait de tissu
ossais.  Une jupe, une cravafe écossaise.

1 É C O S S E R  Leklse].

osser,

1

v. lr. (XII~;  de é-, et cosse). +
Dépouiller (des pois, des haricots) de la ~OSSO.  Haricots  à

à manger en grains -(opposé  0 haricots verts). +
Pop. (1881). Dépenser. Ecosser de l’argent. Qu’est-ce

‘on a écossé!
~~SYSTÈME  [ekxisrrm].  o. m. (v.  1969; de éco[logie],
système). Didart. Unité écologique de base formée par

milieu vivant (biotop?) et les organismes animaux et végé-
.ux qui y vivent. « La pollufion  des écosysfèmes  par le mer-
rre  » (Sciences, progrès, découverte, oct. 1972).

1. ÉCOT [eko]. n. m. @ne;  frq. ‘skot).  Quote-part d’un.
convive pour un repas à frais commun. Chacun paiera son
écot. 0 HOM.  Écho, écot (2).

2.  ÉCOT [eko]. n. m. (XIII~;  frq. Oskot).  Sylvie.  Tronc
d’arbre, rameau imparfaitement élagué.

ÉCOTÉ,  ÉE [ekxe].  adj. (1671; de l’a. fr. écoter  <<  ébran-
cher »; de écot 2). Blas.  Privé de ses rameaux, taillé comme
un écot.

~~TYPE  [ekxip]. n. m. (v.  1 9 5 0 ;  d e  éc0-  [logie]  e t
type). B;ol.  Type d’une espèce* (sous-espèce) sélectionn6e
par les conditions particulières du milieu. V. Génotype,
phénotype.

ÉCOULEMENT  [ekulm8].  n. m. ( 1 5 3 9 ;  de écouler).
+ 10 Fait de s’écouler, mouvement d’un liquide qui s’écoule.
V. Dégorgement, déversement, épanchemenf,  évacuation.
Chéneau pour l’écoulement des eow  d’un toit. Egout servant à
l’écoulement des eaux-vannes. Canal, rigole, fossé, tuyau,
orifice d’écoulement. Dr. Servitude d’écoulement des E~UX  :
obligation pour un terrain inférieur de recevoir les eaux d’un
terrain  supérieur. 0 Phys. Vitesse d’écoulement d’un fluide.
Ecoulement de matériaux peu déformables.  y. Rhéologique.
Hydrol. Ecoulement libre, <II  milieu poreux. Ecoulement lami-
noire, turbulent. Physiol. Ecoulemenr des liquides organiques.
V. Excrétion, flux, sécrétion, et aussi -Rrhée. + 20 Par anal.
Mouvement de personnes, de véhicules qui se retirent d’un
lieu. Faciliter l’écoulement de la foule. V. Sortie. + 30 Possi-
bilité d’écouler (des marchandises). V. Débouché, vente. Écou-
lement de la production sur le marché. @ ANT.  Stagnation.

ÉCOULER  Lekule]. Y. pron.  et fr. (XII~;  de é-, et COU~).
4 10 Y.  pron.  S’ÉCOULER,  couler hors de quelque endroit.
V. Couler, déverser (se), répandre (se). Fente, trop-plein par
où l’eau s’écoule. ~ Par anal. « La.foule  qui s’écoulait de tous
les lieux de plaisir » (MART.  du G.). V. Retirer (se), sortir.
-Fig. Disparaître progressivement. V. Passer. «L’idée que la
vie s’écoule et fuit comme l’eau » (FRANCE). Les années écou-
lées, qui se sont écoulées. « Pendant que les fonds publics
s’écoulent en fêtes de fraternité » (RIMBAUD). + 2O V. fr.
(1845; pronom., 1810). Vendre de façon continue jusqu’à
épuiser. V. Débiter. « On reçoit du centre  tant et tant d’exem-
plaires : il faut les écouler » (ARAGON). Pronom. (Sens pass.)
« Il s’est plus écoulé d’exemplaires de mon dernier ouvrage, en
quelques mois, qu’il ne s’est  vendu d’exemplaires du Génie »
(CHATEAUB.).  - Spécialt. Écouler de faux billets, les faire
passer dans la circulation.

ÉCOUMÈNE. n. m. (écumène,  1844). V. <EKOUMÈNE.
ÉCOURTER  [ekunte].  Y .  tr. (escorter, XI~; d e  é -  et

court). + 10 Rendre plus court en longueur. « Il avait...
écourté so barbe, coupé ses cheveux » (Gm~uooux).  V. Dimi-
nuer, raccourcir. Spécialt. Ecourter “11  chien, un cheval, leur
couper la queue. + 2O Rendre plus court en durée. J’ai dû
écourter mon séjour. « Pour écourter auront  que possible tes
heures de captivité » (COURTELINE). Il est tard, tâcher d’écour-
fer votre  discours. V. Abréger. + 3O Rendre anormalement
court. V. Tronquer. Fausser la pensée d’un auteur  en écour-
tant les cirations.  - Au p. p. « On ne trowe dons Mobly que
des idées écourtées » (CHATEAUB.). Un dénouement écourté.
0 ANT.  Allonger, d&elopper.

1. ÉCOUTE  [ekut].  n. f .  (m; de é c o u t e r ) .  + 10 VX.
Guetteur, sentinelle. 0 Mod. (Par appas.) Sœur  écoute,
religieuse qui accompagne au parloir une religieuse ou une
pensionnaire. + 2O (XIVe).  Vx. Guet, poste de guet. 0 Mod.
Être Aux ÉCOUTES  : à un endroit où on peut guetter, écou-
ter. « Madame Husnugul,  qui devait être nux écoutes  derrière
la porte » (LOTI). Fig. f3tre  aux aguets, trbs attentif. Jour-
naliste aux écoutes de l’actualité. - Milit.  Détection de
l’activité ennemie par le son. Poste d’écoute.  Appareil d’écoute
sous-marine. V. Sonar. 6 3O (Fin XIX~~.  Action d’écouter une
c?mmunication  téléphoniquè,  une &ission  radiophonique.
Ecoutes téléphoniques. Rester à l’écoute. Prenez l’écoute.
« Ici Radio-Paris, ne quitfer  pas [‘écoute  » (SARTRE).  Table
d’écoute (d’un central; ou destinée à intercepter les commu-
nications). + 40 Vén. (Au plur.). Oreilles (du sanalier).

2. ÉCOUTE [ekut].  n.-f.  (XVIe;  ,%,Xe;  XF; frq.~Vkôla
« cordage de voile »). Mar. Manœuvre, cordage servant à
orienter une voile et à l’amarrer à son coin inférieur sous le
vent, qui est le poinI  #écoute.

ÉCOUTER  Iekute].  Y .  Ir. (XII~;  e~colter,  le; bas l a t .
ascultare,  class.  auscultare.  V. Ausculter). + 10 S’appliquer
à entendre, prêter son attention a (des bruits, des paroles.. .).
V. Oreille (prêter, tendre 1’).  « Je prisse  mon temps à écouter
ce que je ne devrais pas  entendre » (LAC~~IS).  « L’abbé avait
fait asseoir le jeune homme près de lui et l’écoutait avec recueil-
lement » (MA~T.  du G.). Au p. p. Un des orateurs  les plus
écoutés à la Chambre. - Absolt. Prêter une. oreille attentive.
« Il savait interroger à son profit, il savait écouter  » (STE-
BE~E). « Plus désireux d’amuser en bavardant que de m’ins-
truire en écoutant » (PROU~).  Écouter de foutes ses oreilles,
être tout ouïe. N’écouter que d’une oreille, distraitement.
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Écouler ou portes, @outer  indiscrètement une conversation
derrière une porte. Ecoute(z) ! s’emploie pour attirer l’atten-
tion de l’interlocuteur sur ce qu’on va dire. 0 Par ext.
Prêter une attention plus ou moins bienveillante, ne pas
refuser d’entendre. « Notre sage magisfrat  écoutait également
le riche et le pauvre » (Boss.).  « Je ne perdraipas mon temps 0
écouter  ses doléances » (LACLOS). + 2O Accueillir avec faveur
(ce que dit qqn), jusqu’à apporter son adhésion, sa confiance.
Ecouter les conseils d’un ami. V. Suivre. Dieu a écouté nos
prières, nos faxa. V. Exaucer. Ces enfanrs n’écoutent pas
leursparents.  V. Obéir. N’écouler que soi-méme,  ne consulter
personne. « Un homme qui pérorait seul et se faisair  écouter
avec quelque droit comme un oracle » (CHATEAU?.).  0 Fig.
Se laisser guider par (un sentiment, un principe). N’écou-
tant que son courage, son devoir. « Au lieu d’écouter son
~(EUT,  qui la menait bien » (Rouss.).  + 3O Pronom. Ecouter
soi-même. Il s’écoute parler, il parle lentement et en se com-
ulaisant  à ses oaroles. 0 Suivre son insoiration.  Si ie  m’écou-
t a i s ,  j e  n’irait  pas à  c e  rendez -vous .  0  Prê ter  une  t rop
g r a n d e  a t t e n t i o n  à  sa  santé .  V .  Observer  ( s ’ ) .  Ne  YOUS
écouter  pas tant ,  YOUS  i r e z  mieux .  @ ANT.  Désobéir ,
négliger.

ÉCOUTEUR, EUSE [ekutcen,  CG].  n. (xP; de Écouter).
+ 1” Rare. Personne qui écoute avec curiosité, avec indiscré-
tion. « Courant le monde, où il jouait  le rOle de garerier,  de
trucheman  ef d’écouteur » (GIDE).  4 2O (1922). Partie du
récepteur téléphonique qu’on applique sur l’oreille pour
écouter. <<  Le téléphone sonna. Elle pressn  l’lcouteur  sur sa
joue » (TROYAT).

ÉCOUTILLE  [ekurij].  n.f.  (1538; esp. escotilla,  de esc0tar
a échancrer %,  du frq. ‘skaut <<  bord, marge >>).  Mai-. Ouver-
ture rectangulaire pratiquée dans le pont d’un navire et qui
permet I’acc& aux  étages inférieurs. Écoutille avant,  arrière,
de faux-ponr.  Caillebotis, panneau d’écoutille. « Ils se refirent
dans l’intérieur du navire. ferment les écoutilles » (CHATEAUB.).
« Ils s’enfoncèrenr,  par &e écoutille, dans les projondeurs  du
bâtiment » (Bosco).

ÉCOUVILLON [ekuvijj]. n. m. (XIV~; escoveillon,  XII~;
de l’a. fr. escou~e, bas lat.  scopa,  çlass.  scop<e  « balai »).

.+ 10 Sorte de balai fait d’un long bâton auquel est fixé un
chiffon, utilisé par les boulangers pour nettoyer leur four.
4 20 Brosse cvlindrioue à manche D~US  ou moins lon,~.  uti-
iisée  pour  nettoyer ét gra isser  l’â& d e s  a r m e s  à  fëi. 0
Goupillon. 0 Petite brosse employée par les chirurgiens
pour nettoyer les cavités naturelles.

ÉCOUVILLONNAGE  [ekuvijxxq].  “. M.  (1870; d e
écouvillonner).  Techn. Nettoyage, brossage à l’écouvillon.

ÉC~UVILL~NNER  [ekuvii>ne].  Y .  tr. ( 1 6 1 1 ;  d e  ~CW-
villon).  Techn. Nettoyer avec l’écouvillon.

ÉcRABOUILLAGE  reknabqa3]  OU É~RAB~UIL-
LEMENT  [ekrabujm8]. n. m. (1886,-XX~; de écrabouiller).
Fam. Action d’écrabouiller.

ÉCRABOUILLER  [ekRabuje].  y. fr. ( 1 4 7 8 ;  c r o i s .  de
écraser,avec  l’a. fr. esbouillier  « éventrer », de boiel.  V. Boyau).
Fam. Ecraser, réduire en bouillie. « Quel trou! Bon fusil,
ma foi! Quel calibre! Ça vous  écrabouille une cervelle! »
(MERIMÉE). - Pronom. « Il s’était écrabouillé la tête sur le
pavé » (ZOLA).

ÉCRAN LekRa].  n. m. (1318; néd. scherm « paravent  D).
+ 10 Panneau servant à se garantir de l’ardeur trop vive
d’un foyer. .&ran de cheminée. « Des écrans de soie, des
parawnfs  de laque » (FRANCE).  I&n métallique. V. Pare-
étincelles. 0 Par anal. Châssis tendu de toile dont se ser-
vent les peintres pour voiler un excès de lumii%e.  - Phot.
Écrans colorés, filtres colorés. - Electr.  Enveloppe ou paroi
destinée à protéger contre des actions électriques ou magné-
tiques. Écran électrodynamique, électromagnétique. 0 Par
ext. Tout objet interposé qui dissimule ou protkge.  V. Abri,
et préf. Pare-. I&n de verdure, de fumée. V. Rideau. Écran
antibruir.  Foire un écran de sa main. + 2O  (1864). Surface
sur laquelle se reproduit l’image d’un objet. Écran de cham-
bre* noire. &cran  de projection, surface blanche (en toile,
matière plastique) sur laquelle sont projetées les images
photographiques ou cinématographiques. Places de cinéma
rapprochées, éloignées de l’écran. « Je suis allé au cinéma...
avec Emmanuel qui ne comprend pas foujours  ce qui se passe
sur I’écran  » (CAMUS). Lot.  fig. crever* I’&wz.  - Écran
fluorescenr,  surface fluorescente sur laquelle se forme l’image
dans les tubes cathodiques. L’écran d’un récepteur de télé-
vision, d’une console* d’ordinateur, d’un rerminal*.  0 Par
ext. L’écran, l’art cinématographique. V. Cinéma. « La
technique de l’écran... enseigne la simultanéifé  » (MAUROIS).
Porter un roman à ~écran,  en tirer un film. - Le pefit  écran,
la télévision. Une vedette du petit écran.

ÉCRASANT, ANTE  [ekrazfi.  a]. adj. (1771; de écraser).
Qui écrase, surcharge. V. Lourd. Un poids écrasant. Fig.
« Une responsabilité écrasante pèse sur vous » (CO L E T T E).
« Malgré  d’écrasants  d e v o i r s  » (DuHAM.).  V .  Accab lant .

0 Qui entraîne l’écrasemenr  de l’adversaire. Il a fuir  pn
d’une supériorifé  écrasame.  0 ANT.  Léger.

ÉCRASÉ,  ÉE [eknaze]. adj. ( 1 6 9 0 ;  d e  é c r a s e r ) .  Y
aplati, court et ramassé. Un nez écrasé. V. Camard. «
torches  ignobles  ef écrasés eue nous a~oelons  des nortias
(CHATEAÜB.). - Fam.  La-rubr ique  des  ch i ens  &a&,
faits divers sans intérêt, dans un journal. Ellipt. Journa
qui fait les chiens écrasés.

É C R A S E M E N T  [eknazmCi]. n. m. ( 1 6 1 1 ;  de écro5
+ l” Action d’écraser, faif  d’être écrasé. « La machine 1
sait... Rien au monde ne pouvait plus empêcher l’écraseme
(ZOLA).  L’écrasement de la jambe a nécessiié  l’ampufal
+ 2O Destruction complète (des forces d’un adversa.
V. Anéantissement. « II ne restait  plus qu’à achever ce r
par un écrasement >>  (HUGO).  << L’écrasement de ces rév
tiens  » (CAMUS).

ÉCRASER  [eknaze].  Y .  fr. (1577; e~~rager,  1569;
a(c)craser,  fin XVI~;  moy. angl.  crasen,  probabl. d’o. star
6 1” Aolatir et déformer (un coros) par une forte conx
sion, par  un choc violent. Y.  Broyer;  comprimer,  écraboui
presser. « Comme j’écraserais un insecte enfre mes doig
(R~U~S.).  « Le wagon enragé peur  bien Écraser ma fêfe
pable  » (BAUDEL.).  Pronom. “Aprés une chufe  de vingt mi
il s’esf  écrasé sur le sol. - Efre  écrasé par une avalanche
éboulement. 0 Par exagér.  Attention, vous  m’écraser le p
Pronom. La foule s’écrasait dans le métro. 0 Spéciall.  I
verser et passer sur le corps de. Il s’est fait écraser (par
automobile). V. Renverser. 0 Presser ou broyer (une
stance). Écraser le raisin. V. Fouler. Écraser du poivre
l’ail. V. Piler. Écraser du gravier. V. Concasser, cylinc
0 Fam. Appuyer fortement et à fond sur. Écraser la pé

de frein, le champignon. + 2’> Par  anal. Dominer par sa m;
faire paraître bas ou petit. « Ma vieille ville sombre, écr
par sa cathédrale >>  (RENAN). a Sa tête... qu’érrare  l’amfi
phénoménale d’une casqueffe  officiel le » (COURTELINE).
Fig. Dominer, humilier. « Il vous  domine, il YOUS écrase
uni de hardiesse » (DELACROIX). Il nous écrase de son 1
de son mépris. + 3” Par ext. Faire succomber sous un p
excessif, sous l’action d’une force irrésislible.  V. Accal
surcharger. Le peuple était  écrasé d’impôfs.  « Les gra
enfreprises  écrasenf  les peti tes » (CHARDONNE ).  V. Aba
ruiner. G Les faibles,  ceux  qu’il faut écraser.. .  mainteni
obéissance » (ROMAINS). 0 Vaincre, réduire? totalement
ennemi, une résistance).  V. Anéantir.  Ecraser l’enn
l’insurrection. Par exagér.  (Sport) Notre équipe a &é écrr
a subi une lourde défaite. + 40 Pop. (1908). En écru.
dormir profondément. 0 Arg. (1956) Écrase! n’insiste
laisse tomber ! 0 ~m. D&horger.

ÉCRASEUR,  EUSE [eknazœR,  021. n. (1611; de écru
+ 1” Fam. Mauvais cocher fancienn.);  conducteur malad
V. Chauffard. + 2O Chir. (1857). Instrument en forme
chaîne ou de corde tranchante, servant à serrer circul;
ment une partie qui doit être amputée.

ÉCRÉMAGE  [eknemq].  n. m. ( 1 8 4 5 ;  de écrémer
10 Action d’écrémer (le lait).  + 20 Fig. Prélèvement
meilleurs éléments d’un groupe humain. « L’écrémage
c la s se s  popu la i r e s  par  YUniversité  r e s t e  tr& l i m i t é  »
Monde, 20-4-1964).

ÉCRÉMER [ekReme].  Y. fr.; conjug. céder (XVI’;  escro
XIV~;  de é-, et crème). + l” Dépouiller (le lait) de la cn
de la mati&e grasse. - Au p. p. adj. Lait écrémé. V. Ma
+ 2O Fig. Dépouiller des meilleurs éléments (un ensen
un groupe). Sa collection a déjà é&! écrémée, les pièces I
n’y sont plus. Écrémer une bibliothèque, une collecfion.  1
mer une affaire. « L’exode féminin qui « krème » les 4
pagnes » (J. CHAFFARD).

É C R É M E U S E  [eknemez].  n. f .  ( 1 8 9 0 ;  d e  écrér
Machine servant à écrémer le lait en concentrant la ma
grasse.

ÉCR~EMENT IekRrtm6]. n. m. ( 1864 ;  d e  écré
Techn. Action d’écrêter.

ÉCRITER reknete].  Y. tr. (1752; édté « coq  sans crê
1611; de é-, et crête).  Techn. + 1” Artill.  Abattre la vêt
(un ouvrage fortifié). + 2“ Niveler (une route) en fai
disparaître les crêtes qui Ôtent la visibilité. + 3” A
Dépouiller (les tiges de mais) de leurs crêtes. + 4” (mil. :
Phys. Niveler (un signal électrique) au-delà d’un ca
seuil. + 50 Fig. Égaliser en supprimant les éléments extrê

ÉCREVISSE [eknavis].  o. f.  (1248;  frq. “krebitja:  cf
Krebs).  6 1”  Crus tacé  d ’eau  douce  ( type  d e s  décap
macroures),  de taille moyenne, aux pattes antérieures an
de pinces robustes. PZchc  à l’écrevisse  (à la balance, etc.). (
Écrevisses au courf-bouillon.  Buisson, coulis, gratin d’,
visses. - Lot. Rouge comme une écrevisse (comme l’écre
aorès  la cuisson). Marcher.  aller comme une écrevisse. ret
&-lieu  d’avanc& de pro&sser.  + 2O Par anal. (xW).
rasse  ancienne à kcailles. 0 (1845) Tenaille de forgeron.

ÉCRIER (W) [eknije].  Y. proo.  (1080; de é-, et crier).
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ne voix forte et émue. « Et autant qu’un mourant peut
vous  y voilà! » (HUGO). « Y penser-

s, monseigneur! s’écria le maire » (HUGO). Il s’écria qu’il

ÉCRIN  [&RE].  n. m. (XII~;  lat. scrinium).  Boîte ou coffret1 l’on serre les bijoux, les objets précieux. V. Baguier,
i. Offrir un collier dans un écrin. Ranger l’argenterie dans

écrins. 0 Les bijoux qui y sont contenus. Fig. C’est le
YS beau joyau de son écrin, ce qu’il a de plus précieux.
ÉCRIRE [eknin]. Y. tr. : j’écris, nous écrivons: j’écrivais;
crivis; j’écrirai; j’écrirais; écris, écrivons; que j’écrive:
e j’écrivisse; écrivant; écrit (1080; lat. scribere).
1. + 10 Tracer (des signes d’écriture, un ensemble orga-
ié de ces signes). « Ces trois mots écrits au crayon, et tracés
me main rapide et ferme » (NERVAL). <(  Il écrivit quelques
ries,  les relut » (MAC ORLAN).  << Sur le sable, sur la neige
icris  ton nom » (ÉLUARD). Eflacei ce que vous avez écrit.

Absolt. Vous recopierez ce devoir, il est trop mal écrit.
Gribouiller. Epreuves  où Pan  rencontre plusieurs phrases

*ires  de la main de l’auteur. V. Autographe, manuscrit. -
!Prendre  à écrire. Il ne sait ni lire ni écrire. V. Illettré. Écrire
iblement.  Écrire mol, comme un chat. Écrire gros, fin. Ache-
de quoi écrire. Machine* à écrire. 0 Orthographier.
ne sais pas écrire son nom. Pronom. Appeler s’écrit avec

vx p. + 2O Consigner, noter par écrit. V. Inscrire, marquer,
ter. Ecrire une adresse sur un carnet. <(  La minutieuse exac-
xde avec laquelle l’administration fian&re  écrit tout,
womme  des rnmes de papier » (BAL~.).  + 3O  Rédiger (un
:saagc destiné à &tre  envoyé à qqn). « Il écrivait une longue
tre  à sa mère » (FLAuB.).  Absolt. Faire de la correspon-
me.  V. Corresoondre  (avec). « Je ne lui ai écrit au’une fois ». _
ACLOS).  Il n’aime pa; écr;re.  0 Annoncer par lettre. Je
‘s trds  étonné de ce que vous  m’écrivez SUI  ses projets. Je
ai écrit que j’étair mnlode.
11. * la Composer (un ouvrage scientifique, littéraire).
“ai commencé à écrire ces Mémoires à la Vallée-aux-Loups »
HATEAUB.).  <(  Ce que  Malherbe  écrit dure éter’nellement »
[ALHERBE).  Écrire h&tivement  des articles. V. Bâcler.
ndre.  0 Absolt. Composer un ouvrage en tant qu’écrivain:
4vnnt  donc que d’écrire apprenez à penser » (BO!L.). Écrire
prose, en vers.  L’acte d’écrire. &crire sur  un sujet. Écrire

?C facilité, au courant de la plume. « Pour écrire vite, il
lt avoir beaucoup pensé » (BAU~X.).  « Il me semble parfois
‘écrire empêche de vivre » (GIDE). « Plus on écrit, moins
pense » (VALÉRY).  - Spécialt. Faire métier d’écrivain,

mteur. V. Publier. a Tant de gens qui écrivent et si peu de
7s qui lisent! » (GIDE). + 2O Exprimer de telle ou telle
:on (V. Style) sa pensée par le langage écrit. « Quelqu’un
rlit autrefois qu’il faut écrire comme on parle » (VOLT.).
Absolt. Bien écrire. Savoir écrire. «Le secret d’écrire aujour-
mi,  c’est de SE méfier des mots dont le sens est usé »
ENARD).  cc C’est en écrivant que l’auteur se forge ses idées
l’art d’écrire » (SARTRE). + 3O Exposer (une idée) dans un
mage. « Un.journaliste  qui sait son métier n’écrit pas : « Ils
rient préts à traiter... » (GIDE).  « Il aurait mieux valu, écrit-il,
?...  >>  (GIDE).
ÉCRk  [ekii].  n. m. (XII~;  p. p. subst. de écrire). + l0 Docu-
:nt  écrit. V. Manuscrit: imprimé.  Texte. teneur d’un écrit.
rit anonyme, signé. -. Dr: Écrit const&ant  un acte juri-
rue. V. Acte, copie, minute, original, titre. Écrit probatoire.
ZD Ouvrage de l’esprit, composition littéraire, scientifique.
Livre, <EU~T~, production, publication, volume. « Les écrits

i anciens )> (R~U~S.).  0 Spécialt. Ouvrage de circonstance.
Cette abondance insurmontable des écrits que l’occasion a
t produire » (VALERY). Écrit polémique, diffamatoire, sati-
ue. V. Diatribe, factum, libelle, pamphlet. « Il n’y a que
petifs hommes qui redoutent les petits écrits » (BEAUMARCH,).
3O  Epreuves écrites d’un examen ou d’un concours qui
nporte aussi un oral. Avoir de bonnes notes à l’écrit. +
Lot. adv.  (XIII~).  PAR ÉCRIT, sur le papier, par un document
,it (ANT.  Oralement. verbalement.). Mettez-moi tout CII  onr
.it. ‘Je veux que V&S  m’en donniez l’ordre par &it.‘-
xéd.  Instruction par écrit. Preuve par écrit. V. Littéral. 0
T. Parole: oral.
ÉCRIT. ITE [ekni, it]. odi.  (XIII~;  V. Écrire). + 10 Tracé
r l’écriture.  V. Écrire (bien. mal érriti.  4 Z0 Exprimé
r l’écriture, par des textes. « Ce droit écrit... si dijfércnt
droit coutumier britannique » (SIEGFRIED). «Les monuments
.its  et figurés qui sont restés de la civilisation antique »
mm). «La  langue parlée, comme la langue écrite, éprouve...
besoin de ces altérations de sens » (PROU~~). Langue écrite
entifique, publicitaire, littéraire. - Les épreuves écrites
rn  examen. V. Écrit (II.). + 30 (xv@.  Qui figure dans I’Écri-
‘e  à titre de prophétie, de volonté de Dieu; par ext. Qui
voulu par la Providence ou le destin, fixé et arrêté d’avance.

Votre mot éternel est-il : C’était écrit? » (VIGNY). « Jacques
ait... que tout ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas
rit écrit là-haut » (DI!X~.). 11 est écrit qu’on n’y arrivera

jamais. + 4O  Couvert de signes d’écriture. Une feuille écrite
des deux côtés. 0 ANT. Oral, parlé: blanc.

ÉCRITEAU [eknito].  n. &. (XIV~;  de écrit) .  surface (mer-
ceau de papier. carton. bois. etc. en forme d’affiche) sortant
une in&&& en grosses lettres  destinée à faire &nnaître
qqch. au public. V. .&ffiche,  p’ancarte. Mettre un écriteau
pour annoncer qu’une maison est à vendre, à louer. « Un écri-
teau portant Passage interdit » (DuHAM.).

ÉCRITOIRE  [eknitwan].  o. .f. (XIV~. « cabinet d’étude »,
XII~; lat. médiév. scriptorium, de scriptorius  « qui sert à
écrire )>).  Petit nécessaire (coffret,  étui) contenanr tout ce
qu’il faut pour écrire.

ÉCRITURE  [ekRityR].  n. 5 (XII~;  scripture, 1 0 5 0 ;  lat.
scriptura).  + la Représentation de la parole et de la pensée
par des signes. Écriture pictographique, idéographique. @cri-
turc phonétique (syllabique ou alphabétique). Déchiffrement
des écritures anciennes. V. Paléographie. Système d’écriture
des aveugles. V. Braille. Écriture secrète, chiflrée. V. Crypto-
graphie. + 2” Type de caractères adopté dans tel ou tel sys-
tème d’écriture. Écriture égyptienne, grecque, arabe, gothique.
- Écritures employées en calligraphie (anglaise, bâtarde,
moulée, gothique, ronde). Ecriture dite script. + 3a Mani&e
personnelle dont on trace les caract&res en écrivant; ensemble
des caractères ainsi tracés. Avoir une belle écriture. Une écri-
ture illisible, de chat. V. Gribouillage, griffonnage. Etude
du caractère par l’analyse de l’écriture. V. Graphologie.
Reconnaitre, imiter l’écriture de qqn. « Il écrivait rapidement.
d’une écriture déliée, symétrique, très nette à l’ail » (FRO-
MENTIN).  s Une mauvaise écriture, irrégulière, épaisse, avec
des parties tracées à la hâte, et d’autres inutilement appuyées »
(ROMAINS). + 4O (1879). Littér.  Manière d’écrire, de réaliser
l’acte d’écrire. V. Style. « L’écriture artiste » (GONCOURT).
« L’écriture automatique » (BRETON), technique susréaliste
visant à traduire exactement la « pensée parlée ». 0 Acte
d’écrire. (< Il invente qu’on écrit pour soi seul ou pour Dieu,
il fait de l’écriture une occupation métaphysique » (SARTRE).
- Par anal. (Bx-arts) Graphisme. « Le Greco n’y prend
<‘abord  qu’une écriture souple et forte » (MALRAUX). + 50 Dr.
Ecrit. Écritures privées, publiques. Faux en écriture privée,
publique, de comnwce  ou de banque. - (Phu.) Actes de pro-
cédure nécessaires à la soutenance d’un pro&.  Les fai ts
énoncés par les écritures. 0 Compt.  Inscription au journal
ou sur un compte correspondant à une opération déterminée.
Passer une écriture. Les écritures, la comptabilité d’un com-
merçant, d’une entreprise. Tenir les écritures. - Admin.
Employé aux écritures, employé de bureau chargé de travaux
n ’ e x i g e a n t  p a s  d e  c o m p é t e n c e  techniaue  c o m p t a b l e .  4
6O (Avec E majuscule). L’Écrittue sainte 1;s  SaintesÉcriture~,
et absolt.  L’Écriture, les Écritures : les l&x saints. V. Bible.
Sens littéral et sens spirituel de I’Écriture.

ÉCRIVAILLER  [eknivaje]  OU ÉC R I V A S S E R  [eknivase].
Y. intr.  (l6ll,-déb.  XIX~;  de écrivailleur, écrivosrier). Péj.
Composer sur divers sujets et en divers genres des écrits
sans valeur.

ÉCRIVAILLEUR.  EusE  [eknivaian,  021,  &RIVA~L-
LON [eknivajj]  OU ÉCRIVASS~ER,  IÈRE [eknivasje,  jtn].
n. (1580, -1885, -1745; de écrivain). Péj. Homme ou femme de
lettres médiocre, aux activités dispersées: plumitif.

ÉCRIVAILLON .  v .  ÉCRIVAILLEUR.
ÉCR~~A~N [eknivZ].  n. m. ( X I I ~ ;  l a t .  p o p .  vcribanem,

class. scribam. accus. de scribn. V. Scribe). 4 1’1  Vx. Scribe.
greffier. 0 Mod. Écrivain public, pers&& qui écrit des
lettres, des actes, pour ceux qui ne savent pas écrire. - Écri-
vain apostolique, secrétaire à la Chancellerie du pape. Écri-
vain lithographe, dessinateur, graveur de caractères. Écrivain
de navire, employé aux écritures sur un navire + 2O  (Déb.
XIV~).  Personne qui compose des ouvrages littéraires. V.
Auteur. « Dans tout grand écrivain il doit y avoir un grand
grammairien )> (HUGO).  « L’on peut étre  un grand écrivain
sans étre un écrivain correct » (GIDE). <(  Un écrivain garde
un espoir même s’il est méconnu » (CAMUS). - Abs&. Un
écrivain, un auteur qui a le don du style. <( Un auteur, méme
du plus haut talent, connût-il le plus grand succès, n’est pas
nécessairement un « écrivain » (VALÉRY).

ÉCRIVASSER. v. ÉCRIVAILLER.
ÉCRIVASS~ER,  ~ÈRE. v. ÉCRIVAILLEUR.
1. ÉCROU [eknu]. n. m. (1564; « morceau de parchemin,

registre )>, XII~;  frq. Oskrôda  « morceau »). Dr. Acte, procès-
verbal constatant qu’un individu a été remis à un directeur
de prison, et mentionnant la date et la cause de l’emprison-
nement. Registre d’écrou (V. Écrouer). - S’emploie surtout
dans la IOC. : Levée d’écrou, constatation de la remise en
liberté d’un détenu. V. Élargissement.

2 .  É C R O U  leknul.  n. m. ( 1 6 8 5 :  escroc.  XIII~:  escroue.
XIV~;  lat.  scrofa  CC tr& », et fat. pop. « v&e N).’ Pièce dé
métal, de bois, etc., percée d’un trou fileté  pour le logement
d’une vis ou d’un boulon. Écrou de serrage. Le « chef de
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pièce... avait né&+ de serrer [‘écrou de la chaine d’amarrage »
(HUGO) .  Écrou de mouvemen!,,  transformant un mouvement
circulaire en mouvement rectlhgne.

~ R O U E L L E S  [eknuEli.  “. f. D~.  (1512:  escrouele.  XI(~:

animale, surtout visi,ble  chez certains protozoaires (ami
+ 2O  (1922). Cour. Emanation visible du corps du méd

ECTROPION [rktn>pjS].  n. m. (XVI~;  gr; ekfropion
ektrepein  « détqurner  N).  Méd. penversement  des paup
en  dehor s .  V .  E ra i l l emen t .  0 Eversion  d e  l a  muquew
col utérin.

lat. pop. ~scrofells,  -bas lat. scr&i(~. %‘.  Sc;ofule).  Vx: Adé:
nite cervicale chronique d’origine tuberculeuse, abcès qu’elle
provoque. Le roi de France, le jour de son sacre, touchait les
Pcrouelles  des malades: on pensait qu’il avait le pouvoir de les
guirir.

ÉCROUER teknue].  v.  fr. (1642; de écrou 1). Inscrire sur
le registre d’écrou. V. Emprisonner, incarcérer. « Cef homme
était écroué sous le no 9430 ef se nommaiI  Jean Valjean  »
(HUGO). @ ANT.  Élargir, libérer.

ÉCROUIR  [eknuin].  Y .  fr. ( 1685 ;  mo t  wa l lon ,  de  d-, et
u-ou, var.  de cru).  Techn. Traiter (un métal, un alliage) en
le soumettant à l’écrouissage.

ÉCR~UISSAGE  [eknuira3].  n. nl. ( 1 8 0 2 ;  Ccrouissement,
1685; de icrouir).  Techn. Opération consistant à travailler
(cn  le frappant, laminant, étirant) un métal à une température
i n f é r i e u r e  à  s a  t e m p é r a t u r e  d e  r e c u i t ;  e f f e t  a i n s i  o b t e n u
(résistance à la déformation).

É C R O U L E M E N T  [eknulmti].  n. m. (XVI~; de écrou[er).
+ 1” Fa i t  de  s ’ éc rou l e r ;  chu t e  souda ine .  V .  Af f a i s s emen t ,
éboulement, effondrement. « Il leur fallut reculer, sous l’écrou-
lementfinal  du cuvelage » (ZOLA). <( Ce fur l’écroulement géné-
ral ci de /a table, ef de la chaire, ef de Bourdon... » (Cou~re-
LINE). + 2O  Fia. Destruction soudaine et comol&e.  V. Anéan-
tissement, désagrégation, ruine. « Écroulemenf  de la monarchie
militaire » (HUGO). « L’écroulemenf  final de ceffe intellieence
sowbrée  » (C O U R T E L I N E ) .  + 3O F a i t - d e  s ’ é c r o u l e r  physique-
ment, de s’effondrer.  « Cette  abominable sueur froide qui
pr&‘daif  l’écnxdrmcnt  p h y s i q u e  d e  L u c a s  » (M A C  ORLAN).
0 AN=.  (dufis. : Éroblissement.  renforcement.

É C R O U L E R  (s) rekRuIe].  Y .  pron. ( 1 6 5 5 ; « s e c o u e r ,
ébranler »,  tr.,  X~II”;  de é-,  et  C~OU!@~).  + la Tomber soudai-
n e m e n t  d e  t o u t e  s a  m a s s e .  V .  A b a t t r e  (s’), a f f a i s s e r  (s’),
crouler, ébouler (s’), effondrer (s’). « Pauvre manoir délabré...
près de s’écrouler SUT son maître >> (GA U T I E R).  a Des pans de
mws s ’ é c r o u l e n t .  D e s  archifraves  t omben t  » (FLAuB.).  Au
p. p. « Les Wnples  écroulés aux colonnes fesronnées  de lierre »
(NERVAL). V. Ruine (en). + Z0 Fig. Subir une destruction,
une fin brutale. V. Sombrer, tomber. « C’est à l’insfant  que
le gouvernoncnf  parait le mieux assis qu’il s’écroule » (CH,+
TEAUB.). « DE S  fortunes énormes s’élevaient ef s’écroulaient
en un an » (MADELIN).  + 3O Fam. Se laisser tomber lourde-
ment .  V.  Af fa le r  ( s ’ ) .  I I  s’bcroula  dans  un  foufeuil.  « D e s
sentinelles qui vncillenf  sur leurs jambes,  et luttent  de foutes
l eurs  fo rces  pour  ne  PLIS  s ’ éc rou le r  dans  ce  sommei l  »
(R O M A I N S ) .  0 Spor t .  Conna î t r e  u n e  d é f a i l l a n c e  t o t a l e  e t
brutale. Longfem~s  en tdte,  il s’esf  écroulé dans la ligne d’arri-
vée. 0 Au p. p. ECROULÉ, ÉE : affalé, accablé (de fatigue, par
un malheur). Il était complètemenr  écroulf.  @ ANT.  Élever (s’),
remomer (se).

ÉCROÛTER  [eknute].  Y .  fr. (xne;  d e  é - ,  e t  crorife).  +
10  Degarnir  d e  s a  c r o û t e .  + Z” A a r i c .  (1845).  L a b o u r e r
superficiellement (une terre).

ÉCROÛTEUSE  [eknutoz].  n. f. ( 1 9 0 7 ;  d e  écrorifer).
Agric. Herse destinée à émietter la croùte  superficielle. d’une
terre.

ÉCRU, UE [ekny].  adj.  (1260; de cru).  Qui est à l’état
naturel,  brut.  0 Cour. Toile écrue, non blanchie. Soie écrue,
non décru&.  << Sa robe de foulard écru >> (FLAuB.).  0 Techn.
Fer écru, mal corroyé.  Cuir écru, non pr&paré  à l’eau.

-ECTASIE.  Elément de mots de médecine, du gr. eklasis
« dilatation ».

ECTHYMA [sktima].  n. m. ( 1 8 3 1 ;  ecthymate,  1808 ;  g r .
ekthuma).  Méd. Affection cutanée microbienne, caractérisée
p a r  d e s  p u s t u l e s  d o n t  l e  c e n t r e  s e  r e c o u v r e  d ’ u n e  c r o û t e
masquant une ulcération.

ECTO-.  Elémen t ,  du  g r .  rktos  <( a u  d e h o r s  )>. @ ANT.
Endo-.

ECTOBLASTE [ekt>blast(a)].  n. m. Biol. V. Ectoderme.
ECTODERME [cktIdrnm(a)].  n. m. (1890; all. 1877; de

ccfo-, e t  -de rme) .  Biol.  Feu i l l e t  supe r f i c i e l  ou  ex t e rne  de
l’embryon dont dérivent l’épiderme (et ses annexes : phanères
et glandes) et  le système nerveux (syn.  ectobloste).  V. Endo-
derme, mésoderme.

-ECTOMIE.  E l é m e n t ,  d u  g r .  ektomé  « a b l a t i o n  ». V .
-Tomie.

ECTOPARASITE [rkt>panazit].  n. m. et ndj.  (mil. XX~;
de ecfo-, et  parasite).  2001.  Parasite externe. Insectes ecfo-
parasiles  (opposé à endoparasite).

ECTOPIE [rkt>pi].  n. f.  (1837; du gr. ektopos  « eloigné
d e  s a  p l a c e  »). Annt.,  méd .  Si tua t ion  d ’un  o rgane  ho r s  de
sa place habituelle. Ecfopie  des testicules (cryptorchidie).  -
A d j .  ECTOPIQUE [8ktxpik].

ECTOPLASME [skrxplasm(a)].  n. m .  ( 1 8 9 0 ;  d e  ecro-,
e t  -plasme).  + 10 Nol.  Couche  supe r f i c i e l l e  de  l a  ce l lu l e

ÉCU [eky]. n. m. (Escul,  1080; lat.  scufum  « bouclie
+ l” Bouclier des hommes d’armes au moyen âge. « 0
sur son écu, pur comme le matin La devise des rois d’An1
Christ et lumière » (HUGO). 0 Par anal. (XIV~)  Blas.  Ch
e n  f o r m e  d e  b o u c l i e r  o ù  s o n t  r e p r é s e n t é e s  l e s  pi8ces
armoiries; ces armoiries. « Un héraut d’armes méme n’a,
pas discerné les émaux et couleurs d’un écu, encore moin.
partitions, figures et pièces honorables » (GAUTIER). + 2”
ext.  (1336). Ancienne monnaie qui portait,  à l’origine, 1
de France sur une.de  ses faces. Premiers écus d’or, fia
sous Saint Louis. Ecu blanc (1641),  pi&?  d’argent de
livres. L’écu républicain de l’An II,  dernier écu d’arl
Par anal. Ancienne pièce de cinq francs en argent.  -
Avoir des écus, de l’argent. + 3O (1765; de l’écu arm
en filigrane). Papier de petit  format (0,40 m x 0.52 m).

ÉCUBIER [ekybje].  o. m. (1606; esquembien,  XIV~;  0
C h a c u n e  d e s  o u v e r t u r e s  m é n a g é e s  à  l ’ a v a n t  d ’ u n  n a
de chaque côté de l’étrave, pour le passage des câbles OL
chaines.

ÉCUEIL [ekcej].  n. m .  (1538 ;  du  l a t .  scopulus,  pal
inter”.  pro”.  o u  it.). + 10 R o c h e r ,  b a n c  d e  s a b l e  à
d ’ e a u  c o n t r e  l e q u e l  u n  n a v i r e  r i s q u e  d e  s e  b r i s e r  01
s’échouer. V. Brisant, récif. (( A la merci du veuf et des
roufs, au milieu d’un champ d’écueils » (VALÉRY). + 20
Obstacle dangereux, cause d’échec. V. Achoppement (p
d ’ ) ,  dange r ,  Pi&ge;  cac tu s  ( f i g . ) .  « Les  p remier s  j our
mariage sonf un écueil pour les petifs  esprits u (Bau.).
vers libre, qui favorise les talents originaux et qui est I’é
d e s  autres  » (GOURMONT).

É C U E L L E  [ekqsi].  n. f .  (XII~;  ht. scoteiio).  * 10 :
d’assiette large et creuse sans rebord (encore utilisée
campagne) ;  son  con tenu .  « P o r t a n t ,  sur un  p la t eau ,
écuelle de porridge » (MA~.  du G.). + 20 Par anal. (6
Ecuelle d’eau; hydrocotyle.

ÉCUELLEE [ekqeie].  n. f .  (XI~;  de écuelle).  R é ,
C o n t e n u  d ’ u n e  é c u e l l e .  << Touf  e n  l a p a n t  l e u r  écucllé
soupe >> (DAuD.).

ÉCUISSER  [ekqise].  Y. Ir. (1669; de: é-, et cuisse). T(
Faire éclater (le tronc d’un arbre) en l’abattant.

ÉCULÉ, ÉE [ekyle].  adj.  (1690; de éculer,  1564, ra
l’actif;  de é-,  et  col).  + 10 Dont le talon est usé, défo
<( Elles trainaient  leurs pieds dans des savates éculées » (
ORLAN).  + 2“ F i g .  ( 1 8 6 2 ) .  U s é ,  défraichi  à f o r c e  d’i
servi. Des plaisanreries  éculées.  « Le mof jacobin qui
éculé >> (HUGO).  @ ANT. Neuf, original.

ÉCUMAGE  [ekyma3].  n. m. (1845; de écumer). AI
d ’ é c u m e : ,  d ’ é p u r e r .  L’écumage  d u  b o u i l l o n ,  d e s  c
fures.  Ecumage  d e  l’efluent  u r b a i n  ( é p u r é  d e s  h u i l e
eraisses>.

ÉC U M A N T ,  ANTE  [ekyma,  a]. nd j .  (XW; de écu,
Lifle’r.  C o u v e r t  d ’ é c u m e .  0 C o u r .  C o u v e r t  d e  b a v e .  <
bouche écumnnte  de colère et de souffrance » (HUGO).

É C U M E  [ekym].  n. f .  (XII~;  f r q .  3kum-).  * 10 M C
b lanchâ t r e  qu i  s e  fo rme  à  l a  su r f ace  de s  l i qu ides  as
chauffks  ou en fermentation. « L’écume jetfe  aux roc:
blanches mousselines » (HUGO). « Le battement de ses 1
laissait derrière lui un bouillonnement d’écume » (CAMUS
(1568) Par anal. (de couleur, de légèreté). ÉCUME  (DE M
nom usuel de la magnésite (silicate). Ellipt. (( Une su&
pipe en écume admirablement culottée » (MAUPASS.).  + 2‘
ext.  (XII~).  Bave mousseuse de certains animaux échauffé
irrités. « Son mufle noir blanchissait d’écume x (GAUTIBR
Bave mousseuse  qui vient aux lèvres d’une personne en CI
ou en proie à une attaque (épilepsie, etc.). « Des maxill
serrés et des lèvres cimentées par une écume blanchât
(C AMUS ) .  0  Sueu r  b l anchâ t r e  qu i  s ’ amasse  su r  l e  c
d’un cheval, d’un taureau. e Le taureau blanchir d’écun
beugle » (BARRÈS).  + 30 (1569). Impuretés, scories qui flo
à la surface des métaux en fusion. V. Crasse. - Écum
défécation, résidu de sucrerie provenant de la clarifia
e t  u t i l i s é  pour~l’amendement  d e s  t e r r e s .  + 4O F i g .  (1.
Lie, rebut. « Ecume de la plèbe carthaginoise )> (FLAUB

ÉCUMER  [ekyme].  Y. (XII~; de. écume).
1. + 10 V.  intr. Se  couvr i r  d ’écume .  V .  Mousse r .  (<

beau lac, il  écume aujourd’hui comme une mauvaise m
(MART.  du  G . ) .  V .  Mou tonne r .  + 20 Bave r .  0  F ig .  Éct
(de rage), être au dernier degré de l’exaspération.

II.  Y. rr. (XIII~).  + 10 Débarrasser de l’écume, des ir
retés.  Écumer  le pot-au-feu, le sirop. Écumer  l’étain fc
Par métaph. « Il devait parfois é+mer  ses idées boul
nanfes  n (RENARD). + 20 Par ext. Ecumer les mers, les c
y  e x e r c e r  l a  p i r a t e r i e .  0 Par  annl.  Pi l l e r  ( en  r a f l an t



CUMEUR - 605 - ÉDIFIER

: qu i  e s t  p ro f i t ab l e  ou  i n t é r e s san t )  Les  an t iqua i re s  on t
:umé la région.
ÉCUME~R,  EUSE [ekymœn.  w]. n. (1351; de écumer).
10  Écume~r  (de mer),  pirate, corsaire. a En mer, les hardis

wneurs!  1, (Huco).,Fig.  « Ces écumeurs  littéraires » (Beau-
AXCH.).  + 20 Vx. Ecume~r de marmites, de tables, parasite.
ÉCUMEUX, EUSE [ekymn,  oz]. adj.  (XIV~; de écume).

ui écume, mousse. V. Écumant, mousseux. « Il fuyait sur
rivage  devant leurs grandes volutes écumeuses )> (BERNARD.

: ST-P.). « Des ruisseaux de sang écumeux  » (BLoY).
ÉCUMOIRE  [ekymwan].  n. f. (1611; escumoir,  1333; de
umer).  Us tens i l e  de  cu i s ine  composé  d ’un  d i sque  ap la t i ,
xcé de trous, monté sur un ma&he. Écumer un bouillon
zec  u n e  @cumoire.  Spécialt.  Ecumoi re  à  f r i tu re ,  s e r v a n t  à
tirer des beignets, des pommes de terre frites, etc. 0 Par
nnpar.  Comme une écumoire, en écumoire, criblé, percé de
ombreux  trous. « Troué comme une écumoire par les balles »
rlAUPASS.).
~CURER  [ekyne].  V. fr. (XII~; l a t .  p o p .  *CXCU~U~~,  d e

wzre. V. Curer). Vieilli ou diol.  Curer (un puits.. .), récurer
es ustensiles de cuisine).
ÉCUREUIL  [ekynœj].  n. rn. (1677;  escurol, XI[~,  e t  var.
v. en a. fr. ; lat. pop. vcirioluu  pour Ssciuriolus,  de sciurus,
. skiouros).  Petit mammif&re  rongeur (Sciuridés)  au pelage
:néralement  r o u x ,  à l a  queue  l ongue  e t  en panache .  V .
&-gris,  xérus.  « L’écureuil  Guerrier,  une faine entre  les
‘nts. snutait  de branche en branche » (PER~~D).  Ecureuil
‘laor, polatouche.  P a r  compar.  Vii a g i l e  c o m m e  u n
ureuil.
ÉCURIE [ekyRi]. n. f. (XW;  de écuyer).  ) 10 Vx. Fonc-

XI  d’écuyer; ensemble des écuyers, pages, chevaux, carros-
s  d ’ u n e  m a i s o n  p r i n c i è r e ;  l e u r  l o g e m e n t .  0 P a r  e x t .
xal pour les écuyers et leurs chevaux. + 2” Mod. (1583).
itiment  d e s t i n é  ê l o g e r  d e s  c h e v a u x  o u  a u t r e s  é q u i d é s
ries,  mulets). V. Box, stalle. Garçon,  valet d’écurie. V.
ad, palefrenier. - Lot. « Comme les chevaux qui senlenf
icurie,  je hâte  le pas à l’approche de mon logis » (FRANCE).
> Les écuries d’dugios,  écuries très sales dont le nettoiement
pmpte  a u  n o m b r e  d e s  t r a v a u x  d’Hercule.  F i g .  e t  littér.
effoyer  [es écuries d’dugias,  porter l’ordre, la propreté, là
i régnait  l a  c o r r u p t i o n ,  l a  m a l h o n n ê t e t é .  - Cour .  C’est
le vraie écurie, se dit d’un local très sale. - Entrer quelque
n-f commé  dans une écurie, sans saluer, d’une façon cavalière
impolie. Vous wus  croyez dans une écurie! + 3O Ensemble

:s bêtes logées dans une écurie. 0 ECURIE (DE COURSES ),
Isemble  des chevaux qu’un propriétaire fait courir; chevaux
,partenant  à  un  même  p rop r i é t a i r e  e t  s ’ a l i gnan t  dans  l a
ême course. -Par anal. Se dit aussi des voitures de course,
:s cyclistes courant pour une même marque, des « poulains N
‘un maître, d’un patron.
ÉCUSSON [ekysj].  n. m. (XIV~; de écu). 4 1” Écu armo-

11; petit écu employé comme meuble dans l’écu armorial.
20 (XV~~). Plaque blasonnée servant d’enseigne, de panon-
au, ou ornant l’entrée d’une serrure, ou simplement déco-
tive.  En forme d’écusson. V. Scutiforme.  0 Petit  morceau
‘étoffe cousu sur l’uniforme d’un soldat, qui indique l’arme,
mité ou le service auxquels il  appartient. * 3” Zool.  Pièce
xsale du thorax de certains insectes. -- Plaque calcaire sur

co rps  de  ce r t a in s  po i s sons .  0  D i spos i t i on  du  poil de  l a
tche, à  l ’ a r r i è r e  du  p i s .  É c u s s o n  d e  v a c h e  .fkurdri~re.  +
) ( 1 5 3 8 ) .  A r b o r .  F r a g m e n t  d’écorce  p o r t a n t  u n  oal o u
urgeon,  qu ’on  i n t rodu i t  sous  l ’ é co rce  d ’un  sujet /pour  Ic
aTer.  v. Greffe.
ÉCUSSONNAGE  [ekysxna3].  n. ,n. (1870; de er~usso~l>rer).

ype  de greffe. Écussonnage  à oil* donnant, ir  wil poussant.
ÉCUSSONNER [ekys,ne].  V. tr.  ( 1 6 0 0 ;  d e  écusson).
10 Greffer en écusson. + 2O (1877). Orner d’un écusson.

Son grarrd  manfeau réglementaire, écussonné sur la poifrine
IX ormes de la LIgion  » (MAC  ORLAN).
ÉCUSSONNOIR  [ekyrxnwan].  n. m. (1721;  de écusson-

SI).  Agric. Petit  couteau servant à écussonner.
ÉCUYER,  ÈRE [ekqlje,  en].  n. (1080; bas lat. SCU~U~~US,

: scutum.  V. Écu). + 1” Ancienn.  Gentilhomme au service
‘un chevalier.  0 Écuyer Iranchant,  officier qui découpait
s viandes. - Écuyer de bouche, qui servait à la table du
-ince. + 20 H&t.  Titre porté par les jeunes nobles jusqu’à
adoubement.  O Titre que portaient les gentilshommes des
xniers  rangs, les anoblis. + 3’~  (1265). Ancienn. Intendant
:s écuries d’un prmce;  membre du personnel de ces écuries.
4” Mod. (xvrr~).  Ecuyer, écuyère, personne sachant bien

onter  à cheval, V. Amazone, cavalier. Bofles  à l’écuyère :
uses  bottes souples à revers. - Professeur d’équitation, et
$ciolt.  Instructeur d’équitation militaire. LE S  écuyers du
adre  noir. O Personne qui fait  des exercices d’équitation
3x1s  un, cirque.
ECZEMA [rgrema].  n. m. (1828; l a t .  S C . ,  XVIIIe; g r .

;zema,  de ekrein  <( ‘bouillonner »). Mérl.  et cour. Affection

tantes et la formation de croûtes et de squames. Eczémn  dli
à des agents irritanfs  ou allergisants.

ECZÉMATEUX, EUSE [cgzemato,  oz]. adi.  ( 1 8 6 4 ;  d e
eczéma). Méd. Propre à l’eczéma; atteint d’e&mn.

EDELWEISS [edalvajs,  - v a s ] .  n. m.  irwnr. ( 1870 ;  mo t
all.).  P l a n t e  a l p i n e  (Composa&s),  c o u v e r t e  d ’ u n  d u v e t
blanc et laineux, appelée aussi immortelle des nri,wr.  « Uo
guide nous apporta quelques edelweiss, les pûles  fleurs des
glaciers » (MAUPASS.).

ÉDEN [edrn].  n. m. ( 1 8 2 5 ;  n. p r .  d u  p a r a d i s  terrew.
XVI~;  mot hébr.).  Paradis frïg.).  « Le salon d’un resfaurnfeur
est l’éden des gourmands » (BRILLAT-SA~.).  « La pluie.. orrose
nbondommenf  cet éden de verdure >> (LOTI). 0 ANT. Enfer.

ÉDÉNIQUE  [edenik]. adj. (v. 1840; de éden). Littér. QUI
e s t  p r o p r e  à  l ’ É d e n ,  é v o q u e  l e  p a r a d i s  t e r r e s t r e  e t  l ’ é t a t
d’innocence.

CDENTÉ,  ÉE [edite].  a d j .  e t  n. ( 1 2 8 0 ;  d e  é - ,  e t  d e n t ,
d ’ a p r .  l a t .  edentatus).  + 10 Qu i  a  pe rdu  une  pa r t i e  ou  l a
totalité de ses dents. V. Brèche-dent. « Sa bouche édentée ef
véloce remuait » (MAURIAC ).  + 2O LES  ÉDENTÉS. n. m. pl.
(1829). Ordre de mammifères placentaires privés d’incisives
o u  p o u r v u s  d ’ u n e  s e u l e  s o r t e  d e  d e n t s  (paresseux,  fourmi-
liers, etc.).  Édentés fossiles (glyptodon,  mégatherium,  etc.) .
Au sing. Le fafou  est un édenfé.

ÉDENTER [edate].  Y. fl. (xw, sens  pr.;  de i-, et  dent).
Rompre les dents de (qqch.  : peigne, scie, etc.).

ÉDICTER [edikte]. Y . fr. (1863; h. XVIE:  éditer, XI~;  du
lat.  edictum.  V. Édit).  Établir,  prescrire par une loi, par un
r&glement.  V .  Déc ré t e r ,  p romulgue r .  « Un c o d e  d e  s a n g ,
édictant la peine de mort pour des délits religieux » (RENAN).

ÉDICULE [edikyl]. n. m. (Ædicole,  1834: lat.  ediculai.
+ 10 Rare  (à c a u s e  d u  s e n s  2“).  P e t i t  t e m p l e ,  c h a p e l l e  ou
dépendance d’un édifice religieux. « Les édicules secondaires,
portiques ou mirhabs, dont le sanctuaire est entouré x (LOTI).
+ 2O (1876). Petite construction édifiée sur la voie publique
(kiosque, spécialt.  chalet de nécessité, urinoir).

ÉDIFIANT, ANTE  [edifja,  at]. o& (XVII~;  de édifier).
+ 10 Qui édifie, porte à la vertu, à la piété. « Par une péni-
tence plus édijionre  » (Boss.).  V. Exemplaire. Conduite,  vie
édifiwte.  V.  P i eux ,  ve r tueux .  Ouvrage  é d i f i a n t .  V. Mora l .
+ 2O  Iran.  Pa r t i cu l i è r emen t  i n s t ruc t i f .  Voi là  un  fémoignage
é d i f i a n t  SUI  l e s  maurs  d e  l ’ é p o q u e .  @ ANT.  ( d u  19 Scon-
doleux.

É D I F I C A T E U R ,  TRICE  [edifikaroen,  tnis].  adj.  et n.
(XVI~; de édifirntion).  Qui édifie (10 et  20).  « L’activi té  édi-
ficafrice  des méristèmes  » (La Recherche, sept. 1970).

ÉDIFICATION [edifikaslj].  n.f. (fin XII~; lat. adijicafio).
6 1” Action d’édifier, de construire (un édifice). Par métaph.
Elles « ont apporté chacune leur pierre pour I’édificafion  du
rrzoouow~t  qu’elles ne verront pas.. .  » (P ROUST).  + 2O Fig.
Création, constitution. Des disciplines « nécessaires à I’édif-
cation d ’ u n e  m é d e c i n e  complèfe  >) (DuHAM.). + 3O  (XIIe-
.wn”;  lat. ecclés. edifiario).  Action de porter à la vert”,  à la
piété. « Pour l’util i té de l’Église et  pour l’édificarion  des
jïdèles.  .  » (MAS .) .  0 Par  P~I.  Action d’éclairer, d’instruire.
V. Instruction. <( Avec lui (Gœthe)  tout  est instruction, éd&
cation,  m o y e n  d e  ruliure  » ( G I D E ) .  @ ANT.  D e s t r u c t i o n .
corruption.

ÉDIFICE [edifis]. n. nl. (XII~; lat.  ~dificium).  + l” Bâti-
men t  impor t an t .  V .  Cons t ruc t ion ,  monumen t .  L e s  é d i f i c e s
publics. « Un &difice  accompli.. rnanifeute  à la lumière l’œuvre
combinée du vouloir, du savoir et du pouvoir de l’homme »
(VALÉRY). Par métaph. Apporter sa pierre à l’édifice, contri-
b u e r  a u n e  oeuvre.  O Dr.  T o u t e  c o n s t r u c t i o n .  « Par  ‘édi-
/ire’, il faur  comprendre non seulenrcnt les bâtiments propre-
men t  d i t s ,  mois aussi l e s  t r a v a u x  d ’ a r t  d e  t o u t e  espèce  »
(PLANIOL). + 20 Assemblage  r é su l t an t  d ’un  a r r angemen t .
«N’y avait-il pas dans ces édifices de cheveux quelque chose de
lourd? » (ROMAINS ).  0 Abstrait.  Ensemble vaste et organisé.
L’édifice du savoir. de la civilisation. « L’homme peuf  réformer
/‘édifice politique & social » (RENAN).

ÉDIFIER [edifje].  Y .  tr. (XII~; lat. edifcare).
1. Bâtir (un édifice, un ensemble architectural).  V. Cons-

truire, élever, édificateur, édification. « Ils avaienf  fait édifier
un wute  bcitimen~  à usage de collège » (ROMAINS ).  « II leur
faut bien, à défaut de reconsfrucfion  ,réelle, édifier du moins
des cilés de forfune  » (DuHAM.). + 20 Etablir, constituer, créer
(un vaste ensemble). « Ce qui a éré si péniblement édifié par
les hommes : la paix, les lois » (MAUKOIS).  « Vouloir édifier
l’avenir à l’irairation  du passé » (GIDE). 0 Abs&. Construire.
« Les peuples s’entendront, non pour détruire, mais pour édi-
fier » (PASTEUR).

II. (Du lat. ecclés. rpdijicare).  Porter à la vertu, à la piété,
par l’exemple ou par le discours (V. Édifiant). « Ces pieuses
gens édifiaient les habitaors  de la ville » (MAURIAC). 0 Ilon.
Mettre à même d’apprécier, de juger sans illusion. Après son
dern ie r  d i s cours ,  nous  vo i l à  édifiés!  @ ANT. (1) Démol i r ._ ,_ _. - .  .

ltanée  c a r a c t é r i s é e  p a r  d e s  r o u g e u r s ,  d e s  ves~cules  sun- LJêtru,re.  (11)  ‘orrompre;  sco”doll*er.
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ÉDILE [edil].  n.  m. (1213; lat. adilis).  + 10 Hist. i-om.
Magistrat chargé de l’inspection de: édifices et des jeux, de
l’approvisionnement de la ville. Ediles plébéiens et édiles
curules. + 20 (1842). Magistrat municipal (en style officiel
ou de iournalisme). <( La chroniaue  locale... est maintenant
occupée tout  entière par  *IIe  campagne contre la municipalité :
« Nos édiles se sont-ils avisés du danger? » (CAMUS).

ÉDILITÉ  [edilitel.  12.  f. (XI~;  lat. œdilitns).  Antiq. rom.
Magistrature de l’édile, exercice de cette magistrature. 0
Race.  Magistralure municipale (ndj. EDIISTAIRE  [edilitan]).

EDIT [edi]. n. m. (XIII~; lat. edictum, de edicere « déclarer,
ordonner v).  + 10 Hist. Acte législatif émanant des rois
francs. L’édit de Clotnire  II relatif aux maires du palais. 0
Sous l’Ancien Régime, Disposition législative statuant sur
une matière spé$ale  (alors que l’ordonnance avait un carac-
tère général). Edit de Nantes (1598),  par lequel Henri IV
reconnaissait aux protestants la liberté de conscience. +
2O Anfiq. rom. Règlement publié par un magistrat pour être
observé durant sa magistrature. Les édits du préteur (en
matière juridique). - Constitution impériale. L’édit de Dio-
clétien (contre les chrétiens).

ÉDITER [editel.  v. fr. (1784; édicter, xv;  lat. editus,
p. p. de edere. V. Édition). 4 10 Faire oaraitre (un texte
qu’on présente, annote, .&.j.  « Entrep;enont  d;édirer la
Chanson de Roland » (BÉDIFR).  + Z0 Cour. Publier et mettre
en vente. V. Imprimer. Editer  des romans, des ouvrages
techniques, de la musique. - Editer un auteur. « Vous ferez
la même remise à tow ceux que nous  éditons » (GIDE).

ÉDITEUR, TRICE  [editce=, tnis].  n. (1732; lat. editor.
V. Édition). + 10 Personne (homme de lettres, érudit) qui
fait paraître un texte. Marot a été l’éditeur de Villon. Notes
de l’éditeur. + 2O (Fin XVII~~).  Cour. Personne (ou Société)
sui assure la oublication  et la mise en vente des ouvraees
d’un  auteur, ?‘un musicien, etc. « En publiant le preser
roman d’un auteur, un éditeur doit risquer seize cents francs
d’impression et de papier.. . » (QALz.).  - Par appos. Libraire
éditeur. Société éditrice. 0 Editeur responsable, celui qui
fait paraître sous sa responsabili+é  un journal, une revue,
un périodique.

ÉDITION [edisjj].  o. f. (XW;  lat. editio, de edere). +
la Action d’éditer (un texte qu’on présente, annote,,etc.);
texte ainsi édité. Édition critique. Procurer une édition. Edition
variorum,  édition d’un texte publié avec  les notes de plusieurs
commentateurs. Les « Pensées » de Pascal, édition Havet,
édition Brunschvicg.  + 20 Cour. Reproduction et diffusion
d’une oeuvre intellectuelle ou artistique par un éditeur. V.
Impression, publication, tirage. Maison, société d’édition.
Contrat d’édition. Procéder à une nouvelle édition d’un texte.
V. Réédition. réimoression. Édition à comote  d’auteur. Édition
de partitions’~usicales?  de gravures, de diiques.  Les éditions X,
nom de maisons d’échtion. 0 Fig. « II a donné une nouvelle
édition de toutes les niaiseries mkzrchiques  )>  (STENDHAL.),
il les a reprises, répétées. $ 30 Ensemble des exemplaires
d.‘un  ouvrage publié; série des exemplaires écités en une fois.
Edition de ,luxe, à tirage restreint, illustrée. Edition originale,
princeps.  Edition collective. Les « Contes et nouvelles » de
La Fontaine,  édition des Fermiers généraux. Edition rewe  et
corrigée. Edition définitive, ne varietur.  « L’édition originale,
imprimée à Francfort, (IYIC  l’allemand en regard » (NERVAL).
0 Exemplaire (de telle ou telle édition). Acheter une édition
originale de Madame Bovary. « II s’était interrompu,de  décou-
per des maximes dans une édition populaire d’Epictète  »
(MAURIAC). 0 Spécialt. Ensemble des exemplaires d’un
j?urnal imprimés en une fois. Edi@on  de Paris, de province.
Edition de midi. Dernière édition. Edition spéciale. 0 Inform.
Matérialisation des informations traitées. + 4O Métier, acti-
vité de l’éditeur; commerce de l’édition. Travailler dans
l’édition. Les syndicats de l’édition.

ÉDITIONNER [edisjxne].  V. tr. (1967; de édition). T. de
librairie, d’édition. Marquer (les exempla~es  d’une édition)
d’une mention de tirage (ne édition, ne mille).

É D I T O R I A L ,  I A U X  [edirlnjal, io].  n. m. ( 1 8 5 2 ;  mot
angle-amér.,  de editor  « éditeur »).  Article qui émane de la
direction d’un journal, d’une revue et qui définit ou reflète
une orientation générale (politique, littéraire, etc.). Poe
G devait se charger... de la rédaction de la partie dite éditorial,
c’est-à-dire... de l’appréciation de tous les faits littéraires »
(BAUDEL.).

ÉDITORIALISTE [editznjalist(a)].  n.  (1948; deéditorial).
Personne qui écrit l’éditorial d’un journal, d’une revue.

-ÈDRE.  Élément, du gr. -edros,  de hedra G siège, base ».
ÉDREDON [ednadj].  n.  WZ.  (1700; all.  Eiderdaun,  island.

adardun  « duvet d’eider »).  + 10 Vx. Duvet d’eider. « Lin
lit mollet, où l’on s’ensevelit dans la plume ou  dans l’édredon »
(R~U~S.).  + 20 (1843). Mod. Couvre-pied de duvet (d’eider,
d’oie, etc.) ou de plume.

ÉDUCABLE [edykabl(a)].  adj. (1845; de éduquer). Apte
à recevoir l’éducation. « Les animaux... Dieu ne les a point

faits éducables  dans le sens complet du mot » (HUGO). @ /
Inéducable.

ÉDUCATEUR, TRI~E  cedykatœR,  fris]. n. et adj. (15
lat. educator).  $ 10 N. Personne qui s’occupe d’éducat
qui donne l’éducation. V. Pédagogue. « II n’y n pas d’édr
tews plus rigides que les parents dévergondés » (MERLE
PONTY). Fig. « La douleur est la plus grande éducatrice
hommes »(FRANCE). + 2O Adj. Qui contribue à l’éducation
Éducatif. CC  La fonction éducatrice de l’art n’existe que dan
mesure où l’intention éducatrice est absente » (Th. MAULNI

ÉDUCATIF, IVE [edykarif, iv]. adj. (1870; du rad.
éducation). Qui a l’éducation pour but; qui éduque, fol
efficacemenL V. Pédagogique. « II n’y PU~  jamais poésie,
éducative que PlIinde  pour l’éducation d’énergie » (MICHEL

É D U C A T I O N  [edykasjj]. n. f .  (xv;  lat.  educatio)
l0 Mise en cawre des moyens propres à assurer la forma1
et le développement d’un être humain; ces moyens L
mêmes. V. Pédagogie. « On façonne les plantes par la cuit
et les hommes par I’éducation  » (R~U~S.).  « Aucune éduca
ne transforme un étre  : elle l’éveille » (Ban&s).  Recevoir
bonne éducation. Devoir d’éducation (des parents envers
enfants). Maison d’édrrcation.  V. Institution. Ministère
l’Éduc&n  nationale, a&refois  ministère de I’lnstrucl
publique. 0 (Avec un déterminatif) V. Formation. initiat
Éducation professionnelle, fournissant aux jeun& gens
connaissance d’un métier, d’une technique. V. Apprentiss:
Éducation permanenfe  (1958),  formation continue desti
à maintenir ou accroître les connaissances professionne
(V. Recyclage), intellectuelles ou cullurïllçs aux dij
niveaux. Éducation physique, ensemble des exercices ph
qua, des sports propres à favoriser le développen
harmonieux du corps. V. Gymnastique, sport. Éduca(
sexuelle. Éducation oolitiaue.  civioue. « Le spectacle  es
seule forme d’éducaiion  korke  o; artistique d’une natio
(Gm~uooux).  Fig. x Il manque à ces malheureuses vicri,
une honteuse éducation, je veux  dire la connaissance des v
d’un homme » (BAU~X..).  Éducation surveillée (dr. pé
+ 2O Développement méthodique (d’une faculté, d
organe). V. Exercice. Éducation des réflexes, des sens, d,
mémoire. x L’éducation de la volonté »,  ouvrage de Pa,
+ 3O Connaissance et pratique des usages de la société.
Politesse, savoir-vivre. Avoir de l’éducation. Il manque d’t
cation.  (< Cette chose qu’on est convenu d’appeler éducar
cette espèce de vernis » (Lon). @ ANT.  Grossi&r&,  impolite

ÉDUCATIONNEL,  ELLE [edykasjDnEl]. ndj.  (1873;
éducation). Didact. Relatif à l’éducation. Le système t
cationnel.

ÉDULCORANT, ANTE  [edylkxRii,  at]. adj. et n.  m.
1900; de édulcorer). Se dit d’une substance qui donne
saveur douce. - Subst. La saccharine est un éduicorant  (
ficiel, non nutritif.

ÉOULC~RATI~N  [edylk~nasjj].  n. 5 (1701; de é,
corer,  et lat. SC. edulcorario).  Didact. Action d’édulcorer.
Spécialt.  Action de rendre doux (une préparation méd
menteuse dont on désire masquer le goût  désagréable)
adjonction d’un édulcorant.

ÉDULCORER [edyik3Re].  y, fl. (1625; ht. SC. edulcor
bas lat. duicorare,  de dulcis  G doux »). + l” Pharm.  Ado
oar addition de sucre. de sirov.  Édulcorer une fis,
4 2O Cour. (1845). Ad&&,  affaiblir, dans son express
Rapporter des propos violents en les édulcorant. - Au p
Un compte rendu très édulcoré. @ ANT. Corser.

ÉDUQUER [edyke].  Y. 11. (1746; h. XIVe; lat.  educr,
Former par l’éducation. V. Élever. M. de Maugiron  lui,
posa a d’entrer cher un fonctionnaire qui avait des enf;
à éduquer x (STENDHAL). « Chaque Américain se fait éduc
par d’autres Américains et il en éduque d’autres à son fol
(SARTRE). - Éduquer les .sens,  la volonté. 0 Au p.  p.  (Vi
ou région.) Bien, mal éduqué : qui a., qui n’a pas d’éducat
V. Élevé (bien, mal). (( II était devenu un joli garcon  si !
éduqué qu’on n’en avait jamais que des paroles d’honné
et d’amitié » (SAND).

ÉFAUFILER  [efofile].  Y. fr. (1701; de é-, et faufil
Rare. Défaire (un tissu) en tirant des fils. V. Défaufi
effiler, effilocher.

ÉFENDI. v. EPFENDI.
EFFAÇABLE [efasabl(a)]. adj. (xv’;  de effacer). R

Qui peut être effacé. @ ANT.  Ineffaçable.
EFFACÉ, ÉE [efase]. ad;. (XVI~; de effacer).  + l” QI

peu d’éclat, qui a passé. Couleurs, teintes effacées. + 2O  (xv
Qui paraît en retrait, n’est pas saillant. « Des poitrines e
cées, des rites allongées, des fronts proéminents » (TAI
+ 30 Fig. (XIX~). Qui ne se fait pas voir, reste dans I’om
V. Ignoré, modeste. a Effacée, modeste. infatigable, elle a
été la cheville ouvrière de la maison » (MART.  du G.). 0 P
Vif; saillant.

E F F A C E M E N T  [efasma]. n. m. (XIII~;  d e  e&cer)
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Action d’effacer; son résultat. Cetfe  inscription est peu
ible à cause de son effacement partiel. V. Destruction, dis-
.rition.  Fig. « Le souvenir d’un rêve quipeut  nous paralfre  plus
intain dans son imprécision et son effacement » (PROUST).
Z0 Action de s’effacer, attitude effacée. « Cette modestie,

f effacement de soi » (PROUST).
EFFACER [efase].  v. fr.;  conjug.  placer (Esfacier,  XII~;  de

‘, et face).
‘1.  V. fr. + 10 Faire disparaître sans laisser de trace (ce
Ii était marqué). V. Enlever; gommer, gratter. Effacer un
oquis  mal fait.  Effacez ce qui est écrit au fableau.  Par ext.
n chiffon pour effacer le tableau. Le voleur a effacé ses
vreinfes,  toute  trace  de son passage. - Spécialf.  (en ratu-
ut, en corrigeant) Absolt. « Ajoutez  quelquefois, et sowenf
facez  » (BO~L.).  0 Par exf. Rendre moins net, moins visible.
ne inscripfion  que le femps n effacée. V. Oblitérer. + 2O Fig.
iire disparaître, faire oublier. V. Abolir. (< Lorsqu’on ne
‘ut effacer ses erreurs. on les divinise » (CHATEAUB.).  « Le
imc ktait  puni, mais &acé  pnr la confkon  » (Hu&n~s).

Absoudre. <<  ERaçanI fout,  même la honte o (BAUDEL.).
kffacant  son passé pour reparfir  à zéro » (CAMUS). 0 Empê-
,er de paraître, de briller (en brillant davantage). V. Éclipser.
Une tunique... donf la blancheur effacnir  celle de la neige  »
‘ÉN.).  <( Parmi ces peintres, il en ëst~un  qui semble effker
US les autres » (TAINE).  + 3” (1670, escr.). Tenir de côté
I en retrait,  de manière à présenter le moins de surface
1 de saillie. « Quand vous  porfer  la botte... il four... que le
vps  soit bien eflacé » (MOL.). Aligner-vous, effacer l’épaule
Dite.
II .  S ’ E F F A C E R ,  v. pron.  + l” (Sens  pass.).  D i s p a r a î t r e
us ou moins. V. Estomper (s’), obscurcir (s’). « Une fresque
I Titien qui s’efface )> (CHATEAUB.).  <( Les choses s’effaçaient,
!mcs,  diminuées » (HUGO). a Un pefif  pli, entre  les sourcils,
forme ef disparait, reparaif  ef s’efface » (MART.  du G.). -
g. « Les  mêmes  souven i r s  renaissrnr,  t and i s  que  d’aufres
$jkent  » (R~US~.).  (< Un regret  qui ne s’effaçaif  pas » (BAIN-
LU). + 20 (Réfl.).  Se tenir de façon à paraître. le moins
lssible, à présenter le moins de surface ou de saillie. <( Ii
y.%çaif  dans un coin de porfe  » (HUGO). « Il arrive toujours
premier à la porte du resfauranI,  s’efface, laisse passer sa

trime  » (CAMUS). - Fig. « II faut que le virtuose s’efface
vanf  le compositeur » (BERLIOL).  V. Disparaître. « Discret,
cherchant plus à s’effacer qu’à épater >> (GIDE).
@ AM. Accentuer, renforcer, ressortir (faire).
EFFANER [efane]. Y .  fr. (1732; de é-, et fane).  Agric.

ébarrasser  des fanes ou feuilles superflues. Effaner les blés.
EFFANURE [efanyn]. n. f.  (1798; de efluner). Agric. Ce

Ii provient d’une plante effanée (fane, feuille, etc.).  Effa-
rres  de mats.
EFFARANT, ANTE [efana, or]. adj. (fin XIX~;  de effarer).

ui effare, plonge dans une stupeur mêlée d’effroi ou d’indi-
lation. V. Effrayant, stupéfiant. « Celfe  effarante imputation
« haine »... à l’égard de mon pauvre oncle Charles » (GIDE).
EFFARÉ, ÉE [efane]. ad/. (xwe;  ejjeré,  1202; lat. e/Jërafus

: efferave cc rendre sauvage, farouche >>, de ferus).  + l” Qui
sent un effroi mêlé de stupeur. V. Effrayé. « Elle me regar-
zif e f f a r é e ,  a f f o l é e ,  Épouvanfée  1, (MAUPASS.). - D o n t
:xpression  trahit ce sentiment. V. Égaré, hagard. (< Avec
zir effaré des bëtes  fauves quand on les rend libres roui à
wp x (FLAuB.).  (( Des regards effarés où la vision de la morf
use comme un éclair » (DAuD.). + Z” B/as.  Cabré. 0 ANT.
olme, serein.
#EFFAREMENT fefanmdl.  n. M.  (1803: de effarer>.  État
‘une personne effaÏée. V. Effroi, stipeur,’ trou&. « ‘Mode-
oiselle Bapristine  aperçut l’homme qui entrait cf se dressa à
?mi d’effarement » (HUGO). « De grands yeux  étonnés où se
vignait  un effaremenf si naturel, si comique » (D~uo.).
EFFARER fefanel. Y.  fr. (mil. XV~I~: de effaré). Troubler

1 provoquant-un etfroi mêlk de stupe&. V. &&, effarou-
Ier,  effrayer, stupéfier. << Seule, elle ne fût point sortie; le
*uit  de la rue /‘effarait » (R. ROLLAND). Pronom. « II s’adres-
tif des quesfions.  II y a donc quelque chose de plus que le
woir?  Ici,  il s’eflarait  » (HUGO). @ ANT.  Rassurer.
E F F A R O U C H E M E N T  [efawJmG].  n. m. (XVI~; d e  ef&

‘ucher).  Action d’effaroucher, fait de s’effaroucher.

I

EFFAROUCHER [efanuJe].  v. fr. (xv+;  de é-, et farouche).
1” Effrayer (un animal) de sorte qu’on le fait fuir. Effa-

ucheu  l e  g i b i e r ,  l e  poi s son .  + 2O  Met tre  (qqn)  dans  un
:at de crainte ou de défiance tel qu’il a envie de fuir. V.
larmer,  troubler. Vx. Effrayer. (( Touf  m’effarouche, tout me
ibute:  une mouche en volant me fait oeur )> (R~U~S.).  Mod.

Choquer, offusquer. Gautier, (y ce &en &‘aucu&  nudité
)) (HENRIOT).  - Pronom. « Vous adressez des

p!onteries... à des dames que j’estime  assez pour croire qu’elles
mwnf parfois s’en effaroucher » (BA~~L.).  @ ANT.  Apprivoi-

EFFARVATTE [efanvat]. n. f.  (1775; altér.  dia].  de fau-
Rousserolle  des roseaux.

EFFECTEUR [ef~ktœn]. adj. et n. m. (1953; angl. effector

(1906),  de fo ejfèci;  Cf. Effectuer). Physiol.  Se dit des organes
d’où partent les réponses aux stimulations reçues par les
organes récepteurs.

1. EFFECTIF. IVE [efsktif,  iv]. adj.  (XIV~;  lat .  médiév.
efleclivus,  de eflectus. V. Effet). Qui se traduit par un effet,
par  des actes réels. V. Concret. positif. réel. taneible.  « Crovnnr
que les mots avaient un pou& effectif k; (FL~uB). App&er
une aide effective.  - Vx. « Trois cenf  frenie  mille combat-
fants  effectifs » (VOLT.), réels (et non simplement inscrits
sur  les rôles).

2 .  E F F E C T I F  [efsktif].  n. m .  ( 1 7 9 5 ;  d u  précéd.).  +
l0 (Vx). Nombre de combattants réels (dans une. unité).
+ 2O Mod. Nombre réglementaire des hommes qui constituent
une formation. L’effectif d’une compagnie, d’un bataillon.
Avoir son effectif au complef.  + 3O Au plur.  Troupes consi-
dérées dans leur importance numérique. « Nous avons vu...
la France augmenter ses effectifs et ses armements >>  (MART.
d u  G . ) .  $ 4O  P a r  a n a l .  L’effrctif  d ’ u n e  c l a s s e ,  d ’ u n
oarti.
1 EFFECTIVEMENT [efokrivma].  a d v .  ( x v ’ ;  de  eflect$l).
D’une manière effective. V. Réellement. « Line  force SUSCCD-
tible  de contrecarrer effectivement les actes d’un g~uvernemeni  »
(MART.  du G.). 0 S’emploie pour confirmer une affirma-
tion. V. Effet (en), fait (de). « Effectivement,  quand l’artiste
crée, c’esf d’après sa fantaisie qui est personnelle » (TAINE).

EFFECTUER [efrktqe].  Y. fr. (xv’; lat. médiév. eflecfuare,
de effectus. V. Effet). 4 10 Vx. Mettre à effet.  à exécution.
qc S(;ous effectuer Y& desseins déclarés » (Moi.). + 2Q Mod.
Faire. exécuter (une opération complexe ou délicate, techni-
que, etc.). Efictuer  une opération, des réformes. <( La pluparf
eflectuaient  des pèlerinages » (CAMUS). - Pronom. Un mou-
vemenf qui s’effectue en deux temps.  « L’entrée s’effectue sans
le moindre désordre » (GAUTIER).

EFFÉMINÉ, ÉE [efemine]. adj. (1160; lat. efiminatus,  de
efiminare.  V. Efféminer). Qui a les caractères physiques et
m o r a u x  q u ’ o n  p r ê t e  traditionnellemenr  a u x  f e m m e s .  V .
Féminin. x A cause de son extraordinaire beauté surtout,  cer-
t a i n s  l u i  frouvaient  m ê m e  u n  a i r  efféminé  » (PROUST).  0
(Choses) Mou, sans énergie, sans virilité. Un arr  efféminé. 0
ANT.  Mâle, viril.

E F F É M I N E M E N T  [efeminme].  n .  m .  ( 1 8 7 9 ;  (< a c t i o n
d’efféminer » 1 6 2 7 ;  d e  e f f é m i n é ) .  R a r e .  C a r a c t è r e  d ’ u n
homme efféminé. « M. de Charlus.  avec son horreur de fout
efféminement  » (PROUST).

E F F É M I N E R  [efemine].  v. fr. ( x v ’ ;  l a t .  efiminare,  d e
femina  « femme »). LifTér.  Rendre  e f f éminé .  V .  Amol l i r ,
émasculer. <( Les recherches affectées, qui efféminent  ef trahis-
sent la pensée >> (R. ROLLAND).

EFFENDI  [efzdi]. n .  m.  (1624;  mot  turc ,  altér.  du gr.
mod. afenris,  gr. anc. authentês  « maître »). Titre de digni-
taires civils ou religieux, chez les Turcs. « Me voilà pour rouf
de bon un indiscurable  effendi » (LOTI). On écrit aussi Éfendi.

EFFÉRENT, ENTE [efe+  Gir]. adj.  (1813; lat.  eflerens,
de  efferre  « p o r t e r  h o r s  »). Anar.  Qui  condui t  hors  d ’un
organe, qui va du centre vers la périphérie. Vaisseazrx,  nerfs
efférenfs. Canaux (OU cônes)  efférenis,  fins canaux  sperma-
tiques qui partent du réseau testiculaire  vers l’épididyme.
@ AMT. Afférent.

EFFERVESCENCE [efcnv&is]. n. f. (1641 ; du lat. efler-
YESC~~S,  d e  effervescere (< b o u i l l o n n e r  »). + l0 B o u i l l o n -
nemenr d’un liquide produit par un dégagement de bulles
gazeuses, lorsqu’on y introduit certaines substances (dites
effervescentes). La chaux vive entre  en effervescence au contact
d e  l ’ e a u .  + 2O  F i g .  (XVIII~).  Ag i ta t ion ,  émot ion  v ive  mai s
passagère. V. Bouillonnement, fermentation, mouvement.
Cet événemenr o mis for& le  pays  en effervescence. « Trois
souverains pareillement inquiets de I’eff&escence  révolution-
naire » (MART. du G.). 0 ANT.  Calme.

,

EFFERVESCENT. ENTE fefrrves& Btl. odi.  (1755: lat.
ejj-er~escens.  V. Effer&cence).‘+  10 Qui esi en &rves&ce
ou susceptible d’entrer en effervescence. Comprimés médica-
menteux effervescenf.~.  + 2O  Fig. Agité, bouillonnant.

EFFET [efE]. n. m. (XIII~; lat. eficfns,  de eficere  « réaliser,
exécuter n).

1. + 10 Ce qui est produit par une cause. V. Conséquence,
résultat, suite. Effet immédiat.  Effeet  indirect.  V. Contre-
coup, retour, ricochet. Rapport de cause à effeet.  « L’effet
disparait avec la cause » (RENAN). Effet du hasard. V. Fruit,
produit. Le remède a fait  son effet (V. Agir, opérer).  « Ce
mensonge  a  pour  objet,  ef pour  e f f e t ,  de  nous  agrand i r  »
(MAUROIS).  Mesures  ou i  restent  sans  effet. V.  Ine f f i cace .
&pérant.‘Les  effets si font sentir. - CF. Effets d’un juge:
ment,  d’un acfe juridique, les conséquences qu’ils comportent.
Effet rétroactif d’une loi. Effet déclaratif, dévolutif,  suspensif:
0 Mécan. Puissance transmise par une force, une machine.
Machine à simple, à double effet.  Effef  utile. V. Rendement.
+ 2” Spécialt.  Phénomène particulier (acoustique, électri-
que ,  etc) appara i s sant  dans  cer ta ines  cond i t ions .  Effet
Doppkr-Fireau,  Compfon,  Joule, Édjson.  Effet photo-électri-
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que. + 3O Au billard. Sorte de rotation que l’on imprime
à la hilie  en la frappant d’une manière qui modifie son mou-
vement  normal .  Meme trop d’effet.  Par anal.  Donner  de
l’effet à une balle de tennis,  de ping-pong. + 40 (Dans des
lot.). Acte effectif; réalisation d’une chose. V. Exécution!
réalisation. Meme à effet. Loi qui prend effet à telle  date, qui
devient aoolicable.  exécutoire à cette date. V. Aoolication.
vigueur (ë&rer enj. 0 Lot. adv. EN EFFET (vx) : eh réalité;
effectivement; mod. S’emploie pour introduire un argument,
une explication. V. Car. - A CET EFFET, en vue de cela,
dans cette intention, pour cet usage. - Lot.  prép. (Style jur.).
A l’effet de vendre, de répartir,  en vue de vendre... +
SO Impression produite (sur qqn). « J’avnis  peur de l’effet
que produirait la visite de ce monsieur imposant » (ROMAINS).
- Agir sous l’cflet  de la menace, de la colère. V. Action,
empire. Produire un effet de surprise. Son intervention a fait
frès mauvais effet sur l’auditoire. Cela ne fera pas bon effet.
- Faire effet, faire de l’effet : produire une vive impression.
V. Frapper, sensation (faire). « II déploya son esprit,  il eut des
saillies, il Jir de l’effet » (BAL~.).  - Faire l’effet de, donner
l’impression, avoir l’air de. « Tu fais l’effet d’un beau vaisseau
qui prend le large » (BAUD~~.).  « Il nous fait l’effet d’un
revenant » (BERGSON). + 6” Impzssion  esthétique recher-
chée par l’emploi de certaines techniques. « Cet effet  magique,
si recherche des peintres, qu’ils appellenf  clair-obscur » (GLU-
TER).  Effet  de conrrosfe. « Les fénors et les basses soignext
leurs effets >> (H~~ANS).  Manquer, rater  son effet. <<  L’ordre
logique de la phrase française permet de beaux effets » (THI-
B A U D E T ) .  V  Absok (surtout  DO.)  « L e  p i a n i s t e  c h e r c h e
l’effet, comme l’acte&  » (GIDE). 0 A e&r, prétentieux.
« Une pensée simple, sans mot à effet » (F.4ouET).  0 Phu.
Impre&on  recheÏchée  par des g&es,  des attitudes... Foire
des effets de jambes, de voix.

II. + l0 Fin. (XV~).  Effet de commerce; titre à ordre ou
au porteur, négociable et transmissible par le créancier, et
donnant droit rlu paiement d’une somme d’argent à une
échéance généralement prochaine : billet, ch&que, traite,
warrant.  Effet  bancable,  négociable.  fiffer de complaisance.
Circulafion  des effets. Effets en porlefeuille.  - Effets  publics :
re$es,  obligations, bons du Trésor... émis et garantis par
l’Etat,  les départements, les établissements publics, et cotés
en bourse. + Z0 Au plu. Dr. Synonyme peu usité de biens.
0 Cour. (XV~‘)  Le linge et les vétements. Effefs civils, mili-
taires. « Maintenant il ramassait ses effets par terre  ef se rhnbil-
lait  sons rien dire » (Lorr).

0 ANT.  (de 1) Couse.
EFFEUILLAGE  fefœiarl.  n .  m. ( 1 7 6 3 :  d e  effeuiller).

+ 10 Arbor. Action d’e&&  une Pa&ie  cies feu& po&
exposer les fruits à l’action solaire et favoriser leur matura-
tion. + 2” Mot français proposé pour Srrip-teose.

EFFEUILLAISON [efœirzj] cf. ou EFFEUILLEMENT
[efœima].  n. m. (1786,-1549;  de efleuiller).  Chute naturelle
des feuilles.

EFFEUILLER [efœie].  v.  tr. (1398; de é-,  et feuille).
4 1” Dépouiller de ses feuilles. V. Défeuiller. « Je m’étais
“nwsé à  &euiller  une branche  de  sau le  sur  un ru i s seau  »
(CH.4TEAuB.).  Pronom. «Pas même un saule verf oui s’effeuille
h l’nutomn~  » (HUGO).  + 20 Par  ext. DépoLiller  d e  s e s
pétales. « Cisc,  effeuillant les roses à cette place où ils s’étaient
donné ce timide  P(IPI  d’amour » (MART.  du G.).  Effeuiller la
mnrguerife,  pou; savoir si on es; aimé, en dis&;-à  chaque
pétale qu’on enlève : « il (ou elle) m’aime, un peu, beaucoup,
passion&ment,  à la folie, pas du tout ».

EFFEUILLEUSE [efœiw]. n.  8 (1949; de efleuiller).
Fam. Femme qui pratique le strip-tease.

1. E F F I C A C E  [efikarl. a d j .  ( d é b .  XIII~;  l a t .  eficax).
+ l<’ Qui produit l’effet qu’on en attend. V. Actif, bon,
puissant, souverain. sûr. (< Telle eau est efficace pour les
dermatoses » (ROMAINS). « Je crois l’insinuation plus e#kxe  »
(GIDE). 0 Théol. Grâce efficace, qui fournit la réalisation
même du bien (alors que la grâce suffisante ne fournit que la
possibilité de faire le bien). 0 Élecrr.  Se dit de la valeur
moyenne de la tension, de l’intensité d’un courant alternatif
comparable à celle d’un courant continu. + 20 (Personnesl.
Dont la volonté, l’activité sont etlïcaces (V. Efficient, vala-
ble). « D’efficaces défenseurs de la religion » (Gurzor).
« Une classe dirigeante ef eficace  » (MALRAUX). @ ANT.
Inefficace. Inopérant.

2. EFFICACE [efikasl. n. J”. (1155; lat. eficacia).  Vx ou
liftbr F.fficacité.

EFFICACEMENT [efikarmii].  adv. (1309; de eftîcace).
D’une manière efficace. Travailler eficacement  à la paix.. .

EFFICACITÉ [efikasire].  n. x (1495, rare au XVII~; lat.
eficocitas).  + 1” Caractère de ce qui est efficace. V. Action,
force, pouvoir. L’efficacité d’un remède, d’une méthode.
+ 2” Capacité de produire le maximum de résultats avec le
minimum d’effort, de dépense. V. Rendement. « Il mesure
exactement la voleur et  l’eficacité  des instrumenfs  dont i l
dispose » (SIEGFRIED). Manuel « était discipliné par nnfure ef

pnr  sens  de  l’eftîcacifé  » (M ALRAUX ) .  @ ANT.  Ineficot
impuissance.

EFF IC IENCE  [efisj&]. n .  f.  ( 1 9 4 7 ;  angl. efficienl
Anglicisme (écon. ou abusif). Efficacité, capacité de ren
ment. « Le profit mobilise le meilleur et le pire au profit
l’eficience  économique » (PERRoux).

EFFICIENT, ENTE [efisia, Zt].  “dj. (1290; lat. eficif
de eficere (< réaliser »). + la Philo. Cause eficiente,
produit un effet (opposé à la cause finale). + Z” (v.  1950; a,
eficient).  Anglicisme abusif. Efficace, dynamique, capable
rendement.

EFFIGIE [efisi]. n. J (XV”; lat. effigies).  4 l0 Représ
tation (en peinture, sculpture, cire peinte) d’une persor
V. Image, portrait. On exposaif  l’efigie  des rois défus
+ 2” Anc. Dr. Représentation grossi& (tableau, manneq~
d’un condamné, à laquelle on faisait subir fictivement
veine. Mod. En effizie. Pendre. exécufer  un criminel en efi.
4 3” Représent&n  du visage d’une personne, su; ;
monnaie, une médaille. « Unepièce  d’or 0 l’efigie  dupape  (
meni XIII >> (ROMAIN~).

EFFILAGE [efilq]  ou EFFILEMENT [efilmo].  n.
(&7z-xxe;  de efiler).  Action d’effiler; état de ce qui

1.~.EFFILÉ,  ÉE refile]. adj.  (1661; de é-, et/il« tranchant
Qui va en s’amincissant: mince et allongé. « Comme le b
de ses doigts esf admirablement effilé! » (GAUTIER). 0 A
Épais. large.

2. EFFILÉ [efile].  n. m.  (1740;  de effiler,  10).  Fra
formée en effilant la chaîne d’un tissu, et qui sert à bor
une étoffe. Les effilés  d’un châle, d’une serviette.  a La JL
garnie de trois rangs  d’effilés  » (BAL~.).

EFFILER [efile].  v. fr. (1526; defil). + 10 (Defil).  Défail
(un tissu) fil à fil. V. Défiler, éfaufiler, effilocher, parfile
Pronom. Une étoffe  qui s’effile. Par anal. « Le venf  d’e
effilait  l e s  f u m é e s  d e s  t o i t s  » (M A U R I A C ) .  + 20 (1835; c
eJjW  1). Rendre effilé. V. Allonger, amincir. « Son nez que
nafure a v a i t  efilé  e n  b e c  d ’ o i s e a u . . .  » (G R E E N) .  Pronon
«Le visaae s’effile en “vonf comme une lame » (MART.  du G.
- Efile;  les  &eveux  : les couper de manière que les mèche
s’amincissent à leur extrémité. 0 ANT.  Épaissir.

EFFILEUR, EUSE [efilan,  oz]. n. (1870;  de efiler
Techn. Ouvrier(ière)  dont le métier est d’effiler la toile.

EFFILOCHAGE [efil$a3]. n. m .  (1761;  de eJjîlocher
Action d’effilocher (des étoffes, des chiffons). V. Défilage.

EFFILOCHE [efilxjj.  n.f.  (1755; de efilocher).  Techn.  F
sur la lisière d’une étoffe. 0 Au plu.  Soies non torse
appelées aussi soirs folles.

EFFILOCHER [efil$e].  Y. fr. (1761; de é-, etfiloche,  dé
anc. et dia]. de fil; var. efiloquer).  Effiler (des tissus, dl
cfiiffons) pour réduire en bourre, en ouate. 0 Pronor
Etoffe usée quis’efiloche.  V. Effiler (s’). Par anal. «LES nuog
s’effilochaient » (SARTRE). 0 Au p. p. Effrangé. « Sa soufan
luisante sous les coudes, efiloquée  (sic) par le bas » (FLAUB.

EFFILOCHEUR,  EUSE [efilzjœn,  az]. n. (1761; de ef
locher).  Teclin.  + 10 Personne dont le métier est d’opér
l’effilochage (des chiffons). + 2O EFFILOCHE~E.  fz.  f. Machil
à effilocher.

EFFILOCHURE [efil>jyn].  n. f. (1870; de efilocher
Produit de l’effilochage.

EFFILURE [efilyn].  n. f. (XVII~;  de efiler).  T e c h n .  I
qui tombe d’un tissu qu’on effile (surtout ZUI  plur.).

EFFLANQUÉ, ÉE [eflake].  “dj.  (1611; rage eJj%nch
« qui creuse les flancs des chiens », XIV~;  de é-, et flanc). AI
flancs creusés par la maigreur. « Pefifes  rosses... efflanquét
haletantes » (FROMENTIN).  0 lPersonnesj  Maigre. décharr
« Ce petit  horke maigre; efflanqué dans un uniforme porté à
diable D (MADELIN). 0 ANT. Gros, rebondi.

EFFLEURAGE [eflœna3]. I I .  m. (1723;  de eh’feure~
+ 10 Techn. Action d’effleurer (les peaux, les cuirs).
2O (1906). Massage léger agissant sur les tissus superficie

EFFLEUREMENT feflcerm?il. n. M.  (fin XVI~:  de elle
rer). Action d’effleurer; caresse ou atteinte légère. V. Atta
chement, frôlement.  « C e s  i m p e r c e p t i b l e s  é m o t i o n s  do
[‘effleurement n été si fugitif que la raison ne s’en souviç
point » (Ma~~ss.).

EFFLEURER [eflœne].  Y .  fr. (1595; esfloré  « dépoui
de sa fleur, de sa beauté >>, 1220; de é-, et fleur). + 1” Em
mer en n’en!evant  que la partie superficielle. V. Egratigné
érafler. c Un coup de corne qui effleura le bras d’un capeadol
(GAUTIER). 0 Techn.  (1723) Efleurer  une peau, un cuir,
enlever une couche tr&s  mince du côté de l’épiderme (pa
faire disparaître les défauts superficiels). - 0 Fig. et liff
Faire une atteinte légère. V. Égratigner. « Desmoulins...
daubant  l’ancien Comité, effleura le nouveau » (MICHELE
+ 20 Toucher légèrement. V. Friser, frôler. raser. «
bruyère aux clochertes mortes  qui s’effritent. . .  aussir0t  4
nos doigts les effleurent » (Gmworx).  « Un pas qui ne J
qu’effleurer la terre >> (BARRÈS).  << Elle efleura  son front,  p
ses yeux, puis ses joues de baisers lents, légers » (MAUPAS!
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,a (Abstrait). Toucher à peine à (un sujet), examiner
erficiellement.  « Des dipfomares...  efleurent ensemble des
stions politiques )> (LOTI). 0 (Choses) Faire une impres-
1 légère et fugitive sur (qqn). « Le désir de celle-ci l’avait à
ze effleuré » (MAUPASS.).  « La pensée ne m’avait jamais
wré que je dusse m’en servir )> (MAURIAC). @ AW.  Péné-

!FFlEURIR  [eflaRiRl. Y. Mtr. (175.5; de fleurir,  d’apr.
îrescence). Chim. et Minér.  Devenir efflorescent.
LFFLORAISON  [eflanrzj]. n. f. ( 1 8 7 6 ;  d e  j’?oraison).
‘e. Fait de commencer à fleurir.
IFFLORESCENCE  [efl>res8s].  n. f. (1560; du lat. SC.
wescens,  emploi fig. du class. efjIorescere  « fleurir u).
0 Vx. Moisissure. 0 Chim. (XVIII~)  Transformation de
:ains  sels qui perdent à l’air une partie de leur eau de cris-
isation et deviennent superficiellement pulvérulents;
che pulvérulente ainsi produite. 0 Méd. (XVIII~)  Lésion
nentaire  de la peau (bulle, papule,  pustule, vésicule). 0

Pruine. + 20 (1801). Vx. Début de floraison. 0 Fig.
&r. Floraison épanouie. V. Épanouissement, luxuriance.
efte prodigieuse e,@vescence  de l’art gothique » (GAUTIER).
EFFLORESCENT. ENTE [efl>n&i,  Et]. adj. (1755; lat.
eflorescens.  V. Efflorescence). + 10 Chim. En &I~res-
ce; couvert  de sels en efflorescence. 0 Couvert de pruine.
:a En pleine floraison, luxuriant. « Le produit magni-
‘P...,  touflï, hérissé, &Jorescenr  de l’ogive » (HUGO).
AFFLUENCE [efly&]. n. 5 (1747; bas lat. efiuentia).
‘e. Emanation. « D’où  s ’ exhala ient  des  efluences  de
réfaction  » (BLoY).
AFFLUENT,  ENTE [eflya.  Zr]. adj. et n. m. (X V I~; lat.
rens).  Techn.  + 10 Adj. Qui s’écoule d’une source. +
Y. m. (1953). C&gr.  Cours d’eau issu d’un lac ou d’un
:ier.  V. Émissaire 2. 0 Efluenl urbain, ensemble des eaux
IX de ruissellement, eaux usées) à évacuer de la ville et
matikres qu’elles sont susceptibles d’entraîner.

EFFLUVE  [eflyv].  n..m. (1755; angl. efluvium, mot lat.
coulement »).  + l0 Emanation qui se dégage des corps
anisés, ou de certaines substances, altérées ou no”. V.
mlaison, vapeur. « Efluves  capifeux du pressoir » (GIDE).
les  essences précieuses qui exhalaient leurs effluves odorifé-
fs » (PROUST).  V. Parfum. 0 Fig. Émanation, souffle.
?JUS  ces effluves du passé que dégagent ici les pierres »
m). + 2O (1845). Ejjkve magnétique, émanation de
de (d’apr. les partisans du magnétisme animal). 0
84) EfPuve  éJectrique,  décharge électriaue  à faible lumi-
cence.
iFFONDREMENT[eRdnamB].n.m.(1560;deeflondrer).
10 Fait de s’effondrer. V. Éboulement. écroulement.
.‘effoondremer?r  du toit obstruait foute la pake nord de la
‘e-forme » (SARTRE). - Géol.  Affaissement brusque du sol.
Itères,  vallées d’effondremenf.  + Z0 (1732). Agric. Action
Rondrer (la terre). + 30 Chute, fi” brutale. V. Destrw-
I, écroulement, ruine. « L’effondrement des civilisations et
races >> (LOTI). « La mort de papa  entraine l’effondrement

zotre fortune >> (GIDE). Effondrement des cours de la Bourse.
Etat d’abattement extrême. « L’effondrement du pauvre
rgouber! qui n’était plus qu’une espèce de loque » (PROUST).
S~O~I.  Ecroulement. @ ANT.  Relèvement. Housse.
EFFONDRER  [efjdne].  v. II. (Esfondrer,  XII~;  lat .  pop.
funderare, bas lat .  exfundare,  de fundus <<  fond >>).  +
Défoncer, faire crouler. « Il effondre les fas de masures »
MAINS).  a L’éclat d’obus lui avait effondré la face »
JHAM.). + 2” (1704). Agric. Remuer, fouiller profondé-
nt (la terre), en mêlant de l’engrais. + 3O S’EFFONDRER.
pro”. Cour. Crouler sous le poids ou faute d’appui. V.
aisser (s’), écrouler (s’). « Il avait cru que la galerie s’effoon-
if derrière son dos » (ZOLA). « Les toits effondrés Jaissaienr
v les chambres béantes » (Huco).  - (Sujet de personne)
nber, s’écrouler comme une masse. K Des hommes s’eflon-
ient.  pliés en deux )> (Dor<~&s).  0 Fie. S’écrouler.
‘oute  son histoire, pénibJement  reconstruite, s’effondre : rien
reste de ceffe confession préparée » (MAUIUAC).  - Céder
Isquement.  I n t e r r o g é  saks -relâche,  .Je suspecf  finir  p a r
@ondrer. Sport. Il s’est  effondré dans la ligne droite.  -
p. p. Tr& abattu, prostré (ap& un malheur, un échec).

ANT.  Dresser (se), résister.
ZFFORCER  (S’) [ehnre]. v. pron.; conjug. placer (Soi
îrcer,  XI~;  de é-, et force). Faire tous ses efforts, employer
te sa force, son adresse ou son intelligence en vue de
‘re comprendre, etc.). V. Appliquer (s’), attacher (s’),
rimer (s’),  essayer, évertuer (s’), tscber,  tenter. « Un
vice d’ordre improvisé s’efforçaif  de disperser J’atrroupe-
ut 1) (MART.  du G.). Il « s’efforçait de se dérober aux
ards  >> (HUGO). << Tous les observateurs s’efforcent de
yprendre  ces troubles  » (DuHAM.). Au fém. :  Elle s’est
wcée  de l’aider, - Vieilli. « Il s’efforce à J’entrainer  hors
la maison » (DIDER.).  0 (Avec un subst.  compl.  de but)
:‘esl wrs la volupté que s’efforce foufe  Ja nafure >, (GIDE).
‘efforçanf  à une cordialilé  qui sonnait four » (MART.  du G.).

0 Absolr.  Faire effort sur soi, se faire violence. V. Contrain-
dre (se), forcer (se). « Des ow~eurs  qui s’efforcent pour parler
algof » (PROUST). 0 ANT.  Renoncer.

E F F O R T  [ehn]. n .  m. (Esfort, 1 0 8 0 ;  d e  e&‘orceri.  +
l0 Activité d’un être conscient qui mobilise toutes ses forces
pour résister ou vaincre une résistance (extérieure ou inté-
rieure). Eflorr physique (caract&isé  par une contraction
musculaire). Sentiment de i’eJ%rt  (fondement de la conscience
de soi, selon Maine de Biran). Faire un grand, un violent effort.
« Il fi, un effort désespéré » (HUGO). - Effort intellectuel,
tension de l’esprit cherchant à r&oudre  une difficulté. V.
Application, concentration. « La vie moderne tend à nous épnr-
gner J’eflort  inteJJectue1 comme elle fuit l’effort physique »
(VALÉRY). « Ma mémoire esf excédée par l’effort que je lui
demande » (GIDE). « Un effort d’adapfation  qu’il ne va peur-étre
pas pouvoir fournir » (GIDE). Faites un pefif effort  d’imagina-
tion. Un  ouvrage laborieux Qui sent l’effort. - Un effort
de voJonté. « La YCTIU  est toute dans J’effort  » (FRANCE). Faire
IOUS ses efforts, tout son possible. V. E&rcer  (s’). Cet élève ne
fuir aucun eflort, ne travaille pas. Je veux  bien faire un eflorr,
envisager une déoense. “ne aide financiére.  V. Sacrifice.
« Résërver Jeur ejT,rt  pour queJques  réceprions  fastueuses »
(ROMAINS). Sans effort, sans peine. V. Facilement. « Elle se
mif debout (IYIC  effort » (GREEN), difficilement. Un parfisan
du moindre effort, un paresseux. « Il n’y a pas de doctrine
~JUS  funeste que celle du moindre e&%rt  » (GIDE). + 2’>  Vieilli.
Vive douleur musculaire ou articulaire due à une tension
excessive des muscles. Fam. Se donner, attraper un effort,
une hernie. 0 Vétér.  Entorse, distension. Effort de boulet,
de rendon.  EYort de rein. V. Tour. + 30 Par anal. (Mécan.).
Force  exercée par un corps. Effort de traction, de compression,
de torsion, de cisaillement.  - Force de résistance qu’oppose
(une @ce) aux forces extérieures. L’effort des arches  d’un
pont. 0 ANT.  Détente (SO),  repos. - HOM.  Éphore.

EFFRACTION [efnakrjj].  n. f. (1559; lat. jur.  e~ractura,
d’apr. fraction). Dr. Bris de clôture (effraction exférieure)
ou de serrures (efioction  intérieure). Vol avec effraction.

EFFRAIE [efna].  n. f. (1555; altér.  de orfraie, par attract.
de effrayer). Espèce de chouette au plumage clair, destruc-
trice des ro”~e~rs.

EFFRANGER [efnZ3e].  Y. fr.: conjug. bouger (1855; de
é-. et franae).  Effiler sur les bords de manibre  eue les fils
pendent  Co&rne une frange. Pronom. S’effilocher. « Un
complet de quinze cents  francs, ou un complef  de sept cents
s’e.@kmgent  au talon après Je méme  nombre de mois » (MON-
THERLANT).

EFFRAYANT, ANTE [efrsjk  Et]. adj. (1539; de eflrayer).
Qui inspire ou peut inspirer de la frayeur, de l’effroi. V.
Effroyable, épouvantable, terrible. « Quelque  songe eflraynnt
cette  nuit I’a frappé » (RAc.). « Elle était inquiérante  à voir
. . . et si effrayée qu’elle était efiayanle » (HUGO). 0 Par ext.
Qui fait naitre un sentiment voisin de l’effroi. « Ce, efiayant
génie se nommait Blaise Pascal » (CHATEAUB.).  0 Fam.
Extraordinaire, extrême. V. Formidable. Il fait une chaleur
effrayante. @ ANT.  Rossuront.

EFFRAYÉ. fE [efneje].  ndj. (Esfrae, XW; V. Effrayer).
Qui éprouve une grande peur.

EFFRAYER [efneje].  Y. fr.:  conjug. payer (Esfreer,  1080;
lat. pop. “exfridare  « faire sortir de la paix », frq. Ofridu).
Frapper  de frayeur, d’effroi. V. Affoler, alarmer, épouvanter,
Lerrifier, tourmenter; peur (faire). « On ne les avoir jamais
effrayés en leur disant que Dieu réserve des punitions terribles
o5.x  enfants ingrats » (BERNARD. de ST-P.). « Le sac de la Ville
Eternelle... effraya  l’Europe >> (BAINVILLE).  << La Commune,
eflrayée  de sa responsabilité » (J~u&s).  0 Pronom. Avoir
peur, craindre. « La bourgeoisie possédante s’effraie plus de
l’armement général du peuple >>  (J~unÈs). @ ANT.  Apaiser,
~ClS”C?~.

E F F R É N É ,  ÉE [efnFne].  a d j .  (XII~;  l a t .  e@ienatus,  de
frenum  « frein )>).  Qui est sans retenue, sans mesure. V.
Déchaîné, démesuré, excessif, immodéré. « Je deviens fou de
désirs effrénés » (FLAuB.).  « Un  démagogue effréné » (R~US~.).
@ ANT.  Mod&e, sage.

EFFRITEMENT [efnitmi]. n. m. (1900; « épuisement
(de la terre) », 1845; de efliter).  Fait de s’effriter, état de ce
qui est effrité. V. Dégradation, désagrégation. L’eflritemenr
d’un bas-reJief antique. - Fig. « Les coupons touchés ne nous
consoleront pas de J’eflrifemenf ininferrompu  des valeurs »
(MAURIAC).

EFFRITER [efnite].  Y. fr. (1858; ext. de sens, sous l’infl.
de friable, de efiiter  (1611), pour effruiter (XIII~),  « rendre
stérile, épuiser (une terre) »; de fruit). Rendre friable, réduire
en poussi&re.  - A” p. p. Des masses « de roches calcaires,
effritées, fendillkes,  pulvérulenfes  » (GAUTIER). Pronom. Se
désagréger progressivement, tomber en poussikre.  « Le toit
penche, Je mur s’%frite  » (GAUTIER). - Fig. Perdre des
éléments, s’amenuiser. Lu majorité gouvernementale s’effrite
à chaque vote.

EFFROI [efnwa(a)].  n. m. (XI@; esfrei, XII~;  de eflrayer).



EFFRONTÉ

Litfér.  Grande frayeur, souvent mêlée d’horreur, qui glace,
qui saisit. V. Affolement, crainte, épouvante, horreur, peur,
terreur. « Délivrés du plus affreux cauchemar, après avoir vécu
quelques mois dans l’effroi et l’horreur » (LOTI). « Elle, les
veux oleins d’effroi. le reooussa  avec une horreur alaciale  »
<F&~E).  -- -

EFFRONTÉ, ÉE [efnjte]. adj. et n. (XIII~;  de é-, et front,
d’apr. le bas lat. effrons).  Qui ne rougit, qui n’a honte de rien.
V. Cynique, éhonté, impudent, insolent. <( Effrontée comme
une vraie bohémienne qu’elle étaif  n (MÉRIMÉE). « Dorine,
la soubrette effrontée. oeuf très bien étaler devant moi sa ~or.~
rebondie » (&mmj:  « Les affirmations les plus effroniées-»
(BAU~X.).  - N. <( Nous étions une bande d’effrontés, qui
mettions nofre honneur à toltf  oser en fait  d’indiscipline et
d’insolence » (LARBAUD).  0 ANT.  Modeste, réservé, timide.

EFFRONTÉMENT [efnjtemcï].  adv. (XII~;  de eflronté).
D’une manière effrontée. « Donnant sur mon ami les détails
que je savais,  inventant effrontément ceux que je ne savais
pas >> (DAuD.).

EFFRONTERIE [efnjtni].  n.f. (1605; de effronté).  Carac-
tkre, attitude d’une personne effrontée. V. Audace, impu-
dence, insolence, sans-gêne. « Victurnien avait cette effron-
terie de oaee  oui aide beaucouo  à l’aisance » (BAL~.).  « Il la
regardai  &ec  une familiarité cynique, nvec  ‘une effronterie
audacieuse qui la fit  rougir » (FRANCE). 0 ANT.  Modestie,
réserve.

EFFROYABLE [efawajabl(a)].  adj. (XIV~;  de effroi). Qui
remplit d’effroi, de terreur. « L’effroyable misère des campa-
gnes >> (MICHELET). V. Effrayant; affreux, atroce, épouvan-
table,  horrible,  terrible.  « Cef  effroyable avenir de déses-
pérance, de fer, de feu et de sang >> (Lon). 0 Fom. Enorme,
effrayant. Un embouteillage effroyable.  0 ANT.  Charmant,
magnifique.

EFFROYABLEMENT [efnwajablam6].  a d v .  (XVI~; de
effroyable). Fam. Excessivement, terriblement. Une affaire
effroyablemenr  compliquée.

EFFUSION [efyzij].  n. f. (XII~;  lat. e/Jiisio,  de effundere
« répandre »).  + 10 Vx. Action de répandre (un liquide).
Mod. Effusion de sang, action de faire couler le sang (dans une
action violente). L’ordre a été rétabli sans effusion de sang.
+ 20 F i g .  (XVW).  Eflusion d e  caw ( v x ) .  ou (mod.)  e#Won,
manifestation sincère d’un sentiment. V. Elan, épanche-
ment, ferveur. « Remercianf  avec eflision  M”e de Guermantes  »
(PROUST).  « Comme elle l’embrasse! comme elle I’étreinr!...
Au milieu de ces eflusions...  » (DAuD.).  0 ANT.  Froideur.

ÉF~uRCEAU  [efuRso].  o. m. (1752; du lat. furcilla,
dimin. de furca  (< fourche, étai fourchu »).  Techn. Chariot
à deux ~O&S,  servant au transport des troncs, poutres? etc.

EFRIT  [efnit]. n. m. (xx’; mot arabe). Génie malfawmt,
dans la mythologie arabe.

~GAIEMENT  [QWI~] OU ÉGAYEMENT  [egrjmil.  n. m.
(xne; de égayer). Rare. Action d’égayer; fait de s’égayer.

ÉGAILLER (S’) [egaie]. V. pron.  (1829; tr., « répandre,
déployer », XW;  mot dia]. de l’Ouest;  probabl. lat. pop.
‘œqualiare,  de equnlis  « égal, uni k>).  Se disperser,  s’éparpiller.
« Ces deux oficiers  devaient prendre à propos les Chouans en
fIanc ef les empêcher de s’égailler » (BAL~.).  0 ANT.  Grou-
per (se), masser (se).

ÉGAL. ALE,  AUX [egal. 01. odj.  (XII~;  réfect., d’apr. le
lat.. de evel.  ivel.  lat. œoualis). 4 10 Qui est de même quan-
tité; dimen&n,’  nature; qu&iié ou -valeur. V. Identique,
même, équivalent (et équi-, iso-).  Deux quanrirés  égales à une
même troisième sont  égales enfre elles. Diviser un fout en par-
fies égales. a Contre des troupes égales en nombre » (VOLT.).
Combattre 0 ormes égales. «Elle couraitpresquepour  maintenir
la distance éaale  » (LAUTRÉAMONT). « Ajax  et lui, d’éaaleforce,
d’égnl  mériÏe, d’é&l  orgueil, se’bala&ient  » (GIDE).~ Lot.
Toutes choses égales d’ailleurs : en supposant que tous les
autres éléments de la situation restent les mêmes. - « Des
assemblées de village, où le goûf du merveilleux n’a d’égal que
le goûf de la farce » (BARRÈS), n’a rien d’égal que..., n’est
égalé que par le goùt  de la farce. 0 Par exf. Qui met sur un
pied d’égalité. La parfie  n’est  pas égale. « Par bonne disrri-
bution,  il faur  entendre non dislribufion  égale, mais distribution
équitable » (HUGO). Sport. Foire jeu égal, se dit d’adversaires
qui se montrent de force égale. 0 (Personnes) Qui est sur le
même rang; qui a les mêmes droits ou charges. « Soutenir
vaguement que les deux sexes sont  égaux, et que leurs devoirs
sont les mêmes » (R~US~.).  « Ainsi tous  seronr égaux devanl  In
loi n (TAINE). Par ext. Il est toujours, il reste égal à lui-même,
son talent, son caractère sont ce qu’ils ont toujours été. 0
Subst. Personne égale par le mérite ou par la condition. « Ne
nous associons qu’avecque nos égaux » (LA FONT.). « Celui
qui était ce qu’on appelle noble, est l’égal de celui qui étaif
paysan  » (HUGO). La femme est l’égale de l’homme. - Traiter
d’égal (vx), d’égal à égal avec qqn, sur un pied d’égalité. 0
Chose égale à la chose désignée. « Mais ce scrair pour YOUS  un
bonheur sans égal » (CORN.),  unique en son genre. y. Pareil.
« Une imprudence sans égale x (AcAD.).  -Lot. prép.  A L’ÉGAL

1ÉGAL

DE, autant que. « Le beau préambule du Service intérieur,
j’admirais à l’égal de certains morceaux de Bossuet  » (M
ROIS). 4 P Par anal. Qui est toujours le même; qui ne v.
pas. V. Constant, invariable, régulier. «Le bruit égal et me.
des rames » (R~U~S.).  Un pouls égal. Région au climat é
Fig. « Pour son humeur... il n’y en a point de plus égale n
plus douce » (LESAGE).  G Vieilli. Plat, uni. Un terrain é
+ 3O Yx. Qui ne fait pas de différence, est impartial,
Neutre. « Jusqu’à ce que (le juge) devienne égal à lou
(Boss.). 0 Péj.  Indifférent. « S’ils le (Dieu) font égal au
er à la vertu  » (Boss.). 0 Mod. (1847). Qui est objet d’ind
rente.  V. Indifférent. La chose est égale, cela revient
même, cela importe peu. Cour. Être égal  à qqn, lui être é
« Il lui était parfaitement égal d’être ici ou là » (G~un
Ça m’esf  bien égal, je m’en moque, ~a ne m’intéresse
C’est égal, quoi qu’il en soit, malgré tout. « Mois c’est é
$?py en  guer re  » ( J A R R Y ) .  @ ANT.  Inégal. Diférent,  i

emÉGALABLE  [egalabl(a)].  a&.  (XW; de égaler). Qui
être égalé. @ ANT.  Inégoloble. 1
dignités  » (D~UR.  DR .  HOM.).  « L’aumône avili t  égale

onagres » (FLAuB.).  « Je veux vous d& avec queïle  reconn
sonce je vous  félicitais... Et  je vous  sais également gré d’être
(GIDE). 0 ANT.  Inégalement.

ÉGALER [egaiei.  Y. fï. (XIII~; de égal). * 10 VX. le
1égal, mettre sur le même pied, au même niveau. « La m

qui égale *out  x (Boss.). « Ceux qui méprisent le plus
hommes, et les égalent aux bêtes >) (PAS~.). + 2O Mod. i
égal à. « Pour égaler l’animal en grosseur » (LA FONT.). 0
doute qu’elle égale en magnificence et en étendue la mosq
espagnole » (GAUTIER). 0 Absolt.  Être égal en qualité
« Corneille ne peut être égalé dans les endroits où il exceli
(LA BRUY.).  « Rien n’égale la douceur et la majesté nue de
cloitres  » (BARRES).  V. Atteindre. 0 I%re  égal en quantite
Deux plus trois égalent cinq (2 + 3 = 5). V. Faire. @ A

Lxpmser, surpasser.
ÉGALIsATEUR,  TRICE  [egalizatœn,  tnis]. odj.  (18

de égaliser). Qui égalise. Règlement qui a sur les prix
action  égalisnrrice.  - Sport. Le but égalisateur.

ÉGALISATION  [egalizasj3].  o. 5 (XW;  d e  égalis
Action d’égaliser. « Beaucoup de socialistes n’admettent
comme  idéa l  une  égalisarion~  m a t é r i e l l e  a u s s i  g r a n d e
possible » (RAuH).  - Sport. Egalisation en fin de match.

ÉGALISER [egalize].  Y. fr. (1539; equnliser,  XV~;  de &
+ 10 Rendre égal.  V. Ajuster, équilibrer. « La concurrt
doif  avoir une action égalifaire...  en égalisant les revenus
comme elle égalise les prix » (Ch. GIDE). Égaliser les chevt
les couper d’égale longueur. Fig. La mort égalise les conditl
0 Intrans. (Sport)  Obtenir le même nombre de points.
buts que l’adversaire. + 2O Aplanir, niveler. <( Il piocht
terre, la pelleta, la lissa, l’égalisa » (MAC ORLAN). 0 P
Différencier.

ÉGALITAIRE  [egaliten]. adj. (1840; de égalité). Qui
à l’égalité absolue en matière politique et sociale. « Le su
lisme du XVIIIe s. est essentiellemenr  égaliraire  » (Ch. C
et RI~T).  - Subst.  Egalitariste.

ÉGALITARISME  [egalitanism(a)].  n. m. (1870; de é$
taire). Doctrine, système égalitaire. « La démocratie... (
son romantique égalitarisme  » (BENDA).

ÉGALITARISTE [egaliranist(a)].  ndj. et o. (1870; de ér
tarisme).  Inspiré par I’égalitarisme;  partisan de I’égalitaris

ÉGALITÉ [egalire].  n. J (1265, rare a~. le XVII~;  non
var. en a. fr.; lat .  œqunlitas).  + 10 Caractère de ce qui
égal. V. Équivalence, parité. Cas d’égalité des triangles. 1:
porf d’égalité.  Gram.  Comparatif d’ég$ité  (aussi, auta]
que). Égnlité  des forces en présence. V. Equilibre. Les jout
sont à égalité (de poinfs).  V. Ex æquo. Turf. Parier à égl
SUT un cheval, de telle sorte que le bénéfice soit égal à la IT
- LOC.  prep.  À ÉGALITÉ DE, en supposant une quantité é,
de. A égalité de mérite, le plus âgé doit avoir la préférence
Rapport entre individus égaux. L’Égalité ou fa mort,,de
des Égaux, partisans de Babeuf (1796). Liboté, Ego
Fraternité, devise de la République française. Egalité m
rielle  ou réelle, égalité de fait entre personnes ayant mê
avantages naturels, mêmes aptitudes, même fortune... Ego
formelle OU exrérieure,  définie, réglementée par le Iégislat
Égalité devant la loi .  Égalité civile,  polifique, sociale.
est faux que l’égal&!  soir une loi de la nanue  » (VAUV~
« L’égalité, parce que la liberté ne peut subsisfer  sons el
(R~U~S.).  « A mesure que l’égalifé  politique devenait  un
plus certain,  c’est  l’inégalilé  sociale qui heurtait le plus
esprifs  » (J~unÈs).  + Z” M a t h .  (XVII~).  R a p p o r t  exis
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été la conseill&re  de Numa Pompilius). Conseillère, inspira-
trice d’un homme politique, d’u-n  artiste. « Son ambition
(de Mme de Staël) visait à être I’Egérie  des hommes d’Etat  »
(MADELIN).

~GERMER  [qcnme].  Y. fr. (1870; de é-, et germe). Techn.
(fabric. de la biere). Égermer  l’orge : en enlever les germes
(opération de I’EGERMAGE  [egenmas],  n. m. (1877).

EGARD  [egan].  n. m. (Esguard,  XI~; de l’a. fr. esgarder
i$iller sur »: de é-, et garder). + 10 Action de considérer
ie per~sonne  ou une chose) avec une particulière attention.
Considération.  II faut avoir égard aux circonsfances.  « Les

memenfs  humains n’ont iamair  Ceard au bien dons le mol. ni
mal dans le bien » (Se~~t&).  -0 Lot. prép. Eu ÉGARD  À,
ayant égard à, en considération de, en tenant compte de.
e YEUX bien me rendre à vos ordres, eu égard à vofre  état
xahrion  » (COURTELINE). - A L’ÉGARD DE : pour cc qui

I

cerne, regarde (qqn). V. Envers. «L’indifférence des enfants
égard des adultes » (MAURIAC). « Il gardait  à leur égard une
finnce... de plébéien » (MAUROIS).  - Pour ce qui concerne
[ch.).  V. Ouant  (à).  relativement (8.  « Ainsi ou’il  arrive à.
tains ophkques  à l’égard des mots les plus usuels »
IOUST~.  - Vx. Au renard de. « Un néant à l’égard de l’in-
: >> (PAsc.). 0 Lot.  a&. À CET  ÉGARD, sous ce-rapport, de
point de vue.-A TOUS (les) ÉGARDS, sous tous les rapports.
.e peuple, dans Irr  démocratie, est à certains égards le monor-
2 » (MONTESQ.).  + 2O Par exf.  Considération d’ordre moral,
ërence, respect.  « Bien Éloignés méme de soupqonner
on doive quelque égard aux falenls  » (R~U~S.).  Si je l’ai fait,
sf par égard pour votre famille. 0 Au plur.  Marques de
uidération,  d’estime, ménagements dus à la politesse.
‘amais  époux n’a eu tant  d’égards pour une femme » (LE-
Z). « Si la critique  est juste et pleine d’égards » (D’ALEMB.).
.es hommes d’aujourd’hui ont si peu d’égards et de savoir-
re 1) (MAUPASS.).  0 ANT.  Indiférence;  grossièreté, impoli-

kARÉ,  ÉE [egane].  adj .  (XI~;  V.  Égarer ) .  + 10 Qui
3t éearé.  cc comme un nnaeur  un ne*  éfwré  sue  le couranl
tproche  de la côte » (R&A~S).  Religy  La brebis égarée,
: le bon pasteur ramene au troupeau. Par métaph.  « Une
te de Mérovingien égaré ou vingtième siècle » (SIEGFRIED).
La Qui est comme fou, trahit le désordre mental. II « mon-
it un regard égaré » (DuHAM.).
ÉGARÉMENT  Iegand].  n. m.  (XII~; de égarer).  * 10 vx.
it de s’égarer. + Z0 Fig. (XVII~).  Lit&+.  Action de s’écarter
i voies de la morale, de la raison; état qui en résulte. V.
erration,  dérèglement, désordre, erreur. « La faiblesse
nmence l’égaremenr,  la passion entraine  dans la mauvaise
e » (BAL~.). - Au plu.  « L’humilianf  aveu de mes longs
rremenfs  » (LACLOS).
ÉGARER [egane].  Y. fr. (~1~;  formation hybride, de é-,
frq. Dworoo.  V. Garer). + lu Mettre hors du droit chemin.
Fourvoyer, perdre. « Las petites rues... s’enlaçaient comme
u égarer le passaof  attardé >> (LOTI). 0 Par anal. Mettre
le chose) à une place qu’on oublie; la perdre momentané-
nt (V. Adiré, dr.). a Pour ne par les égarer, mefs  les choses
~OUIT  où tu les mettrais spontanément B (VALÉRY).  + 20 Fig.
:ttre  hors du droit chemin; détourner, écarter de la vérité,
bien. V. Abuser, dérouter, tromper. « A quoi carfe  poésie

‘t-elle  servir, sinon à égarer notre bon sens? » (HUGO).
Le goUt...  de la destruction peut-il à ce poinf  égarer votre
.emenr?  n (D~AM.).  cc Cette dme  noive,  égarée par une
wion qu’elle n’avait jamais éprouvée » (STENDHAL). La
‘ère vous  égare. Campagne de presse qui égare l’opinion.
30 Pronom. Se fourvoyer, se perdre. Nous nous sommes
zrés, je ne reconnais pas  le chemin. La lettre a dU s’égarer,
mdre  une mauvaise direction. Quelques votes se sont égarés
des candidats peu sérieux, se sont portés inutilement sur
<. Par métaoh. (( Mon esorif  fourmenfé  s’éaarait  dans le
me  » (MAUPASS.).  0 Fig. ‘Divaguer. (<  Ma féte  s’égare »
U~S.).  - Faire fausse route, sortir du sujet. La discussion
gare.  @ ANT.  Diriger; refrO"Yer.
ÉGAYANT.  ANTE  [egcj& Cr]. odj.  (1870; de égayer).
re. Amusant.
ÉGAYER [egtqe].  Y. w.: conjug. pnyer  (XIII~; de é-, et
;).  + 10 Rendre gai, amuser. V. Distraire, divertir, réjouir.
4u lieu de m’égayer, l’observalion  de Jacques me fit monfer
Y yeux un grand ,¶ot  de larmes >> (D~uo.).  0 Par ext.
ndre agréable, colorer d’une certaine gai&.  « La boutique
,if émvée  DU~  de menus objets  de curiosités » (FRANCE).
oye; de qielques  plaisanteries un entretien sérièux.  * in
mm. S’amuser. « Ah co ! il est saoul! se dit Lahrier,  qui
goyait  à le voir foire-»  (COURTELINE). Spécialt.  (en se
pquant) « Pour s’égayer nu dépens d’un mari trompé »
MAHAL).  0 ANT.  Assombrir. attrister.
ÉGÉEN; ENNE [e3ei  ml. a&. (1870’ de [mer] Égée).
Ii concerne les pays baignés par la mer ‘Égée (notamment
Grèce antique). La civilisation, les langues égéennes.
ÉGÉRIE [egeri].  n.f,  (1839; nom de la nymphe qui aurait

ÉGIDE [esid]. n.f.  (1512;  lat. d’o. gr. agis, -idis).  Myth.
Bouclier de Zeus, qu’il confiait souvent à sa fille Athéna.
« Minerve  se monfra soudainemenr  pour me couvrir de son
égide » (FÉN.).  0 Fig. (1611) Lit&.  Ce qui défend, protège.
V. Bouclier, protection, sauvegarde. Se meffre sous l’égide
de qqn, des lois. <( Mo fierté est une trompeuse égide, je suis
sans défense contre la douleur >> (BAL~.).

ÉGLANTIER  [egkïtje].  n. m.  (1080; var. a. fr. niglont:
lat. pop. ~~quilenrum,  pour ‘acu[entum,  du class. aculeatus
« qui a des piquants »). Rosier sauvage. Fruit de l’églanrier.
V. Gratte-cul.

ÉGLANTINE [egliitin]. n. f. (1600; de l’a. adj. aiglantin,
de niglont.  V. Églantier). Fleur de l’églantier.

ÉGLEFIN [egkdz].  ti. m.  (1554; ~SCIPJ%I,  XIII~; var. aiglefin.
aigrefin: moy. néerl.  schelvisch).  Poisson de mer (Gadidés),
proche de la morue (dont il se distingue notamment par une
tache noire sur chaque flanc). Églefin fumé. V. Haddock.

ÉGLISE [egliz].  n. J (XI~;  lat. eclesia,  var. pop. du lat.
ecclés. d’o. gr. acclesia).

1. (Avec un É majuscule). + 10 Société réunissant les pre-
miers chrétiens. L’Église primitive. « II a assemblé aufour  de
lui une société d’hommes-  qui le reconnaissait pour mairre  :
voilà ce qu’il a appelé son Église » (Boss.). 0 Société vjsible
rassemblant tous ceux qui ont la foi en Jésus-Christ (L’Eglise
éternelle et invisible étant le « corps mystique » du Christ).
V. Chrétienté. Étre  membre de I’Église. Les Pères, les Doc-
leurs de l’Église. - L’Église militante, l’ensemble des fid&les
sur la terre. L’Église souffrante, les justes qui souffrent au
purgatoire. L’Église friomphante,  les bienheureux qui connais-
sent Dieu dans le ciel. + Z0 Ensemble de fidèles unis, au sein
du christianisme, dans une communion particulière. V.
Communion, confession, religion. L’Église catholique, aposto-
lique et romaine. L’Église orthodoxe grecque, russe. Les Eglises
réformées ou profestontes.  + 30 Abs&,  L’Eglise  catholique.
V. Catholicité. Le pape, chef visible de l’Église.  Les Etats de
l’Église ou États pontificaux, restés jusqu’en 1870 sous la
souveraineté du Pape. Le siège de I’Église. V. Saint-Siège.
L’enseignement, les dogmes de l’Église. Lot.  pro”. « Hors de
l’Église, pas de salut ». Mourir muni des sacremenfs  de
l’Église. Relrancher  qqn du sein de l’I?glis$,  l’excom~munier.
-, Les prières, les offices, les fëres de I’Eglise.  L’Eglise  et
I’Etat.  V. Concordat, séparation. 0 Ensemble des catho-
liques (clergé et fidèles) d’un pays. L’Église de France, d’Espn-
prie. L’Église gallicane*. + 4~ L’état ecclésiastique, l’ensemble
&s  eccl&ia&ques.  V. Clergé. Appartenir à l’Église. Un
homme d’Éelise.  Les P~?IS  d’Église.  II fut destiné de bonne
h&re à l’$lise.  Digktaires,  &&Us ae l’Église. + SO Par
anal. Ensemble de personnes professant une même doctrine,
animées d’une même foi. « Le parti communiste est à la fois
une religion, une Église, une communnufé  et un ordre »
(GA~~ITE).  x Cei Instifuf  national était... une sorte de haute
congrégafion  laïque, __.  une Église un peu composife  » (MADE-
LIN).

II. (Avec un é minuscule). Édifice consacré au culte de
la religion chrétienne @EM. Dans le langage courant, on dit
temple pour le culte protestant). V. Basilique, cathédrale,
chapelle. Église abbatiale, collégiale, convenfuelle,  paroissiale.
La cure, le presbytère, le cimetière d’une église paroissiale. -
L’architecture d’une église : haptist&re,  cloître; clocher, tour;
fleche,  coupole, dôme; façade, narthex, parvis, porche,
portail, portique, tympan. - Chceur,  sanctuaire; chapelle.
nef, vaisseau ; bas-côté,  collatéral, transept (bras et croisée) ;
abside. chevet. déambulatoire.  - Claire-voie, galerie. tribune,
trifor&;  ambon,  jubé; caveau, crypte. - Arc, chapiteau,
colonne, cintre (plein cmtre),  ogive (croisée d’ogive), pilier,
voûte, travée, rosace, rose, vitrail. - Le plan d’une ég!ise :
croix latine (t),  croix grecque (+).  - Église fortifiée. Eglise
bvzanfine.  romane. aothioue.  Église Renaissance, jésuite, baro-
.

que, rococo. A&?,  &tre-Üutel,  chaire, confessionnaux,
fonts-baptismaux, stalles, sacrisfie,  O’ésor, bénitiers, fronts...
d’une église. « Nous entrâmes dons l’église au moment où le
pr2tre  donnait la bénédicrion  » (CHATEAUB.).  Aller à l’église.
Il est toujours fourré à l’église. « Toutes ces bigotes d’église »
(Lon). - Se marier à I’église, religieusement.

É G L O G U E  [egbg]. n. f. (XV~;  ht. ectOga,  gr. dhgd
« choix »). Petit pobme  pastoral ou champêtre. V. Bucolique,
idylle, pastorale. Les églogues de Virgile, de Ronsard. « Invente
une églogue lyrique Prenanf  terre nu bois de Meudon » (HUGO).

EGO [ego]. n. m. (xx’; mot lat. « je » par l’ail.).  Philo.
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Le sujet, l’unité transcendantale du moi (depuis Kant). 0
Ps.vchan.  Autre nom du moi*. @ HOM. Égaux.

ÉGOCENTRIQUE  [egx6tnik].  odj.  (déb.  XX~;  du lat .
ego « moi », et cenfre, d’apr.  géocenfrique,  anfhropocenfrique).
Marqué par l’égocentrisme. - Subst. C’est un égocenfrique.

ÉGOCENTRISME [egxarnirm(a)].  if. WI.  (déb. XX~;  de
égocenrrique).  Tendance à être centré* sur soi-même et à ne
considérer le monde extérieur qu’en fonction de l’intérêt
qu’on se porte. Q Psycho.  Caractère individuel, non social,
de la pensée enfantine, se traduisant par l’absence d’objec-
tivité.

ÉGOVNE [eg>in].  n. f. (Egohine, 1676; escohine,  1344;
lat. scobina  x lime, râpe »).  Petite scie à main, composée
d’une lame terminée par une poignée. Appos. Scie égoïne.

ÉGOVSME len>ismlall.  II.  m. (1755: du lat. eao « moi »).
+ 10 Vx. Disp&%ion i parler  trop de soi, à rap&ter toutà
soi. V. Égocentrisme, égotisme, vanité. « On esf fdché  de frower
perpéfueiemenf  l’égoisme  dans  Montaigne  » (ENCYCL.).
+ 20 Attachement excessif à soi-même qui fait que l’on recher-
che exclusivement son plaisir et son intérêt oersonnels.  V.
Amour-propre (vx), indikidualisme.  « Chacun pkr  soi dans ce
déserf  d’égoïsme qu’on appelle la vie » (STENDHAL). «L’égoïsme
raffiné d’un vieux célibataire » (FRANCE).  « L’amour, qui est
l’égoïsme à deux, sacrifie fout à soi » (RAJXGUET).  0 Par
exf. Tendance, chez les membres d’un groupe. à tout subor-
donner à leur intérêt. Égoïsme de famille, de classe. @ ANT.
Altruisme, désintéressement.

ÉGOVSTE [eg>irt(a)].  a& et n. (1755; de égo%rme).  Qui
fait preuve d’égoïsme, est caractérisé par l’égoisme. « La
crénfure humaine est née égoiste  » (HUYSMANS).  V. Dur,
intéressé. « Comme si l’amour n’était pas de tous les sentiments
le plus égoïste  » (B. CONSTANT). 0 Subst. (< L’égoCEfe  fait
de son propre bonheur la loi de ceux qui l’entourent » (ALAIN).
Vivre en égoiste.  0 ANT.  Altruiste, d&intéress&

ÉGOVSTEMENT [egaistamft].  adv. (1844; de égorsre).
D’une manibre  égoïste.

ÉGORGEMENT  [egarjam6].  n. m.  (XVI~; de égorger).
Action d’égorger. V. Assassinat, meurtre.

ÉGORGER  [eg2r+l.  Y. rr.;  conjug. bouger (1539; de é-,
et gorge). + 10 Tuer (un animal) en lui coupant la gorge. V.
Saigner. - Spécialt.  Immoler, sacrifier (une victime). *
2” Tuer (un être humain) en !ui tranchant la gorge. V.
Abattre, assassiner, poignarder. Egorger qqn mec un rasoir.
<( Je ne crois que les histoires dont les k+noins  se feraient
égorger » (PAS~.).  + 3” Fig. (Vieilli). Ruiner, exploiter en
faisant payer trop cher. V. Assassiner, écorcher.

ÉGORGEUR,  EUSE [egaRJœR, Oz]. n. (XVI~; de. égorger).
Assassin qui égorge ses victimes.

ÉGOSILLER  (s] [egozije].  Y. pron. (1653; tr., c< égorger >>T
XV~;  de é-, et du rad. de gosier). + 10 Se fatiguer la gorge a
force de parler, de crier. V. Époumoner (s’). (< Ne t’égosille
pas chérie, elle comprend fouf  au mouvement des lèvres »
(MAURIAC). + 2” Chanter longtemps, le plus fort possible.
<( Des enfants oui oiaillaient.  des oiseaux qui s’égosillaient »
(GIDE).  . - .

ÉGOTISME [eg>tirm(a)].  n. m. (1823; h. 1726: angl.
egorism,  trad. du fr. égoïsme, 10).  Littér. Disposition à parler
de soi. à faire des analyses détaillées de sa personnalité phy-
sique et morale. L’égotisme de Montaigne, de Rousseau.
« L’égotisme, mais sincère, esf une façon de peindre ce ~QUI
humain » (STENDHAL). 0 Par exf. Culte du moi, poursuite
trop exclusive de son développement personnel. V. Nar-
cissisme.

ÉGOTISTE [egatirr(a)]. adj. (1825; de égotisme). Liffér.
Qui fait  preuve d’égotisme, est marqué par l’égotisme.
Subst. « M. de Chateaubriand, ce roi des égofisfes  »
(STENDHAL).

ÉGOUT  [egul. n. m. (XIII~;  de égoutter).
1. Vx. Liouide  aui s’égoutte: écoulement des eaux de

pluie. - DL Servitude  d’égout; servitude conventionnelle
consistant à supporter l’égout des toits d’un immeuble voisin.

II. Mod. + 10 Techn. Canal qui permet l’écoulement des
ea.ux de pluie, V. Ch&%u&  goutti&re.  - Spécialt.  Rangée
d’ardoises, de tuiles formant saillie hors d’un toit; versant
d’un toit. Toit,  comble à deux égouts.  + 2O Cour. (XVIe).
Canalisation, généralement souterraine, servant à l’écoule-
ment et à l’évacuation des eaux ména&res  et industrielles
des villes. Les eaux d’égout (eaux pluviales, eaux des services
publics, eaux sales, eaux-vannes, etc.). Système du TOUT-
À-L’ÉGOUT, conduisant les eaux excrémentielles directement
dans les égouts. << L’égout Mon+zrtre  esf un des plus déda-
léens  du vieux réseau » (HUGO). Egoufs  collecreurs.  -BOUCHE
D’ÉGOUT, orifice pratiqu6  sur le bord d’une chaussée pour
permettre l’écoulement des eaux.  + 30 Fig. et lit&+. Bourbier,
cloaque. « J’ai entendu fraifer mon <euvre  d’égout, d’immon-
dite » (ZOLA).

ÉGOUTIER  [egwje]. n. m.  (1842; de égout).  Celui qui

~GRUGEA

travaille à l’entretien, au curage des égouts. Bottes d’égout4
ÉGOUTTACE  Leguta3]  OU É G O U T T E M E N T  [egutm

n. m. (1778.-1330:  de éaoutter). Action d’égoutter, fait
s’égouiter.  L’égouttage  dü fromage blanc. -

ÉGOUTTER  [egute].  Y. 11.  (XIII~; de é-, et g0dfe).
raser une chose du liquide qu’elle contient, en le fais
écouler goutte à goutte. Égoutfer  de la vaisselle. Égou[rer
fromage. Égoufter  des terres, les drainer. Pronom (avec,~
sans oronom)  Perdre son eau goutte  à goutte.  Laisser k.
égoutier desjromoges  sur un cla~on.  « Ellë  acheva de rincer(
filtre à café, le mit à égoutter » (MART.  du G.).

ÉGOUTTOIR  [egUfWaR].  n. m.  (1564; de ég0umr).  ust<
sile  servant à égoutter. Égouffoir  à vaisselle, à bouteilles (
Porte-bouteilles),  à fromages (V. Cagerotte,  clayon, clid
faisselle).

ÉGOUTTURE  [egutyn].  n. f. (fin XVII~; d e  égoa
Liquide provenant de ce qui s’égoutte; dernières gouttes
fond d’un récipient.

ÉGRA~NAGE.  ÉGRAINER.  v .  ÉGRENAGE ,  ÉGRENI
ÉGRAPPACE  [egRapa3].  n. m.  (1845; d e  égrappe

Action d’égrapper (le raisin).
ÉGRAPPER  [egnape].  Y. 11.  (1732; de é-, et gropfi

Détacher (les fruits) de la grappe. Égrapper des raisins, #
groseilles.

ÉGRAPPO~R  IegRapwaR].  n. m. (1761; de égrappe
Techn. Appareil servant à égrapper les raisins.

É G R ATIG N E R  [egatipe].  Y .  rr. (XIII~; égratiner,  x1
a. fr. matiner.  de aratter). 4 10 Écorcher. en déchirant SUP
Iiciell&nent  1; p&. V.~Écorcber,  éraR&,  gr i f f er .  « J’&
le visage barbouillé*  égratigné, meurtri  » (CHATEAUB.).  P
nom: S’égratigner en cueillant des-mûres. 0 Par anal. Dég
der, endommager lég&rement.  Egratigner un meuble, en
fransporfanf.  La plume a égratigné le papier. Q Labou
superficiellement. + 2” Fig. Blesser légèrement par un n
piquant, un trait ironique. V. Piquer. Les critiques 1
quelque peu égrofigné.  « Toutes  ces pauvres pefifes  injusti
égratignaient Mirabeau » (HUGO).

ÉGRATIGNURE  [egnatipyn].  n. f (X!II~; de égrntignt
+ 10 Blessure faite en égratignant. V. Ecorchure, éraflt
griffure. « La figure porfnif  quelques fortes égrnfignurez
(BAUDEL.). - Par exf.  Blessure superficielle et sans grav
Il s’esf tiré  de l’accident sans une égrafignure.  0 Par OI
Dégradation Iég&re (d’un meuble, etc.). + 2O Fig. Lés
blessure d’amour-propre; atteinte légère à la réputati

~GRA~ILLONNER  [egRavijxne].  Y .  fr. ( 1 7 0 0 ;  de
et gravillon). Arbor. Débarrasser d’une partie de la te
(les racines d’un arbre au’on transplante).

ÉG RENAGE  [egKa&]  OU ÉGRÈNEMENT  [egncnn
n. m. 11838.-1627: d e  éarener). 4 10 A c t i o n  d’égra
Égrenagi du ‘raisin.’ V. Ég&ppa&  i 2” Fait de s’égrer
« Un chapelet  de villes, un égrénemen~  de maisons SUI
plages » (MAUPASS.).  - On dit aussi Egraimge.

ÉGRENER [egRane].  Y. e.; conjug. ~VU (XII~; de é-
grain). + 10 Dégarnir de ses grai?s (un épi, une cosse,
grappe). V. Écosser, égrapper. Egrener du blé, du -coi
Pronom. Le blé trop mi? s’égrène. + 20 (v. 1830). Egrt
un chapelet, en faire passer chaque grain successivement er
ses doigts à chaque pri.?re. + 3” Par ext. Présenter: f,
entendre un à un, de façon détachée. Le carillon égrene
notes. « Perlée, cristalline, égrenée nofe  à note, la diane  m’(i
voit du fort » (DuHAM.). + 40 S’ÉGRENER. Y. pron.  S’alla
en file en se divisant en éléments successifs. « La bande ci
mença à s’égrener » (ALAIN-FOURNIER). - On dit a
Égrainer.

ÉGRENE~~E  fegRan02].  n. f. (1870; de égrener). Ag
Machine à égrener le mais, les plantes textiles.

ÉGRILLARD. ARDE  [egnijan. ard(a)]. n. et ao?. (IC
« malfaiteur », 1573 ; de escriller  « glisser » (~119,  a. scs
‘skridla).  + 10 N. ~VX).  Gaillard, luron. + 2O Adj. Qu
complaît dans des propos ou des sous-entendus licencil
V. Grivois, libertin. Dès qu’il n un peu bu, il devient égrill
« Un ton  plaisantin, parfois même égrillard >> (GIDE).
Gaulois, libre, osé. « L’ail  moitié égrillard, moitié offen
(Lon). @ ANT.  Pudique, sérieux.

ÉGRISAGE  [egnizaj].  n. in.  (1774;  de égriser).  Te
Action d’égriser.  V. Polissage.

~GRISÉ  [egnize] n. m. OU ÉGR~SÉE [egnize].  n.f.  (1:
de égriser).  Techn. Poudre de diamant, mêlée d’huile végk
servant à la taille des pierres précieuses.

ÉGRISER  [egc+ize].  Y. w.  (1610; néerl. gruiren  « broye
Techn. Polir par frottement (une gemme, une glace)  aw
abrasif en poudre (égrisée, émeri, etc.).

ÉG R O T A N T .  ANTE  [egRx&  at].  adj.  (XIII~;  lat .  B
tans).  Litfe’r.  Souffrant, maladif, « Il le frouvait  au lit, égro
et amer >> (DuHAM.).

ÉGRUGEAGE  [eg8ty3a3]. n. m.  (1907; ég~~gemw,  II



RUGEOIR - 613 - É L A S T I C I T É

égruger). Techn. Action d’egruger.  V. Pulvérisation.
GRUGEOIR [egny5wan].  n. m. (1611; de égruger). Teckn.
‘t mortier à égruger.
GRUGER [egny3e].  v. fr.; conjug. bouger (1556; de é-,

mger).  Teckn. Réduire en granules, en poudre. V. Ecraser,
+, pulvériser. Egruger  du poivre.
GUEULEMENT [egœlmCi].  n. m. (1617; de égmuler).

;e. Action d’égueuler;  fait d’être égueulé.
B’GUEULER  [egœle].  v. fl. (1704; autres sens en a. fr.;
lé-, et gueule). Rare. Détériorer, déformer à l’ouverture.
Au p. p. Cour. <c  Un pot à enu  égueulé >> (FRANCE). -
01. Cratère égueulé, dont une paroi présente une dépression.
IGYPTIEN,  I E N N E  [e$psji,  irn]. adj.  e t  II. (xv”;  de

Y
pte, l a t  Ægyptus).  + 10 D e  l ’ É g y p t e  ( a n c i e n n e  ou

,derne) L  ancrenne  c i v i l i s a t i o n  é g y p t i e n n e .  V. Pharao-,‘,
Be.  L’art égyptien. Les écritures égyptiennes (hiérogly-
que, hiératique, démotique).  0 Subst. Les Égyptiens. -
m. L’égyptien ancien, la langue des anciens Égyptiens, du
upe  chamito-sémitiaue. aui survit dans le copte.  V.
pte. L’égyptien modeine;  dialecte arabe parlé en‘Égypte
au Soudan,+ 2O Vx. Bohémien, Bohémienne. V. Gitan.
1O Typogr. EGYPTIENNE. n. f. Caractère gras d’imprimerie,
mpattements  carrés.
EGYPTOLOGIE [egipr~l~gi].  n. f. (mil. XW;  de Égypte,
-logie).  Science des choses de l’ancienne Éayote.
EGYPTOLOGUE  [egipt>l>g].  n. (1827; de égyptologie).
Scialiste d’égyptologie; archéologue qui s’occupe des
iquités égyptiennes.
iH  f [el.  interj.  (E, XI~;  onomat.). Interjection, variante de
1 - Eh bien ! Ek quoi!
OHONTÉ, ÉE [ejte]. ndj. (1361 ; de é-, et honte). Qui n’a
i honte en commettant des actes répréhensibles. V. Cyni-
!, effronté, impudent. Un tricheur éhonté. - Par ext. C’est
mensonge éhonté. @ ANT.  Honteux.
:IDER  [cdtn]. n. m. (1763; e d r e ,  XII~;  island. aedar).
me de grand canard des pays du Nord, fournissant un
iet apprécié (V. Édredon).
ilDÉTlQUE  [Ejdetik].  adj. ( 1 9 2 5 ;  all .  cidetisck,  1920;
gr. eidos « forme, essence o). + 10 Psycho.  Image eidéti-

‘, vive, détaillée, d’une netteté hallucinatoire. - Subst. Les
étiques, ceux qui ont des images de ce genre. 0 Carac-
31. Type ridétique, qui se représente le réel tel qu’il se
me (sans l’intégrer à son psychisme). + 20 Philo. (Pkéno-
nologie).  Qui concerne les essences, abstraction faite de
dstence (abstraction dite réduction eidétique).
IINSTENIUM-  [msfmjxm]. n. m. ( 1 9 5 5 ;  d o  n .  p r .
‘stein).  Chim. Elément chimiaue  de numéro atomiaue 99
mb. : Es).
EJACULATION  [e5akylasj5].  n. f. ( 1 5 5 2 ;  du rad. de
culer). Fait d’éjaculer. - Absolt. Émission du sperme.
EJACULER  [eJakyie].  V. t r .  ( f i n  XVI~;  ht. ejaculare  O U
cukzri). Projeter wx force (un liquide
me). Absolt. Émettre le soerme.

sécrété par l’orga-

ÉJÉCTABLE  [ejEktabl(aj].  adj. (1956; de ejecter).  Aviat.
ge éjectable, qui peut être éjecté hors de l’appareil avec
L occupant en cas de perdition.
ÉJECTER [e3ckte].  Y. tr. (1890; lat. ejectore).  + 10 Reje-
au dehors. V. Proieter. La douille est eiectée  aunnd le

WI réarme. + 2” I%n. Expulser, renvoy&. II s’est fuit
cter  nvec  perte et fracas.
ÉJECTEUR [e3sktœn].  n. m. (1874; du rad. de éjection).
‘pareil, mécanisme servant à éjecter une pikce,  à évacuer
fluide.
ÉJECTION [ejcksij]. o.f. (XW;  lat. ejectio).  + 10 Physiol.
acuation, déjection. + Z” (XIX~).  Action d’éjecter, fait
,tre éjecté. L’éjection du pilote. + 3O Fam. Expulsion.
ÉJOINTER  [e3~:te].  V. tr. (1756; de é-, et a. fr. jointe
rticulation » ; de joindre). Rare. Ajointer  un oiseau, casser
%iculation extérieure de l’aile (pour l’empêcher de voler).
ÉLABORATION  [elab>nasjj].  o.f.  (1478; lat.  eloboratio).
10 Production, dans un organisme vivant, de substances
uvelles  aux dépens de celles qui y sont apportées lors de
ers processus physiologiques, qu’il s’agisse de sécrétion
. des glandes ou de déchets destinés à être éliminés. V.
$imilation.  Élaboration de la bile par le foie, de l’urine par
rein. Élaboration de la sève. + 20 Fig. (1845). Action
laborer  par un travail intellectuel. V. Composition,
tstruction,  préparation. L’élaboration d’un plan, d’une
vre.  « L ’ é l a b o r a t i o n  g r a d u e l l e  d u  d i a g n o s t i c  » (MART.
G.).
ÉL A B O R E R  [elabxe].  Y.  t r .  ( 1675 ;  au  p. p.  élobouré,
14; lat. eloborare,  de labor  « travail »).  + 10 Préparer
Irement,  par un lent travail de l’esprit. V. Combiner, ccms-
ire, faire, former. G Un plan doit avoir été soigneusement
boré en WI du dénouement » (BAUDEL.).  Pronom. « C’est
1s l ’Europe . . .  que s ’ e s t  é l a b o r é  l e  s y s t è m e  i n d u s t r i e l  »

(SIEGFRIED).  + 20 Physiol.  Réaliser l’élaboration de. Les
glandes élaborent des produits nouveaux à l’aide de substances
prélevées dans le sang.  - Sève* élaborée.

ÉLrnlS.  v. ÉLÉIS.
ÉLAGAGE  [elag.131. n. m. (1760; de élaguer). Action

d’élaguer (les arbres). V. Taille.
É L A G U E R  [ehgel. y, tr. (XVI~; daguer, XIII~; a. stand.

&a (< arranger »).  + 10  Dépouiller (un arbre) des branches
superflues. V. Ébrancher, éclaircir, émonder, tailler. « Les
arbres de la route, toujours élagués à /a mode du pays, ne
donnaient presque aucune ombre » (R~U~S.).  + Z0 Fig. (XV~~).
Débarrasser des détails ou développements inutiles. II faut
élaguer votre  exposé. 0 Par ext. Retrancher. Il y a beaucoup
à élaguer dans cet article.

ÉLAGUE~R  [ehgœR]. n. m. (1756; de élaguer). Ouvrier
spécialisé dans l’élagage des arbres.

1. ÉLAN [dï]. n. m. (déb. XV~;  de ék~~er). * 10 MOU-
vcment par lequel on s’élance. « Courir d’un seul élan hors
de la ville » (CAMUS). Rien ne peut nrréter  l’élan de nos troupes.
0 Mouvement progressif préparant l’exécution d’un saut,
d’un exercice. Le sauteur prend son élan. L’acrobate a mal
calculé son élan. 0 Philo. (1907) L’élan vital, selon Bergson,
mouvement vital, créateur, qui traverse la matière en se
diversifiant. « L’élan est fini, et il a été donné une fois pour
foutes  » (BERGSON). 0 Reprise soudaine de la voix. + 2” Fig.
Mouvement ardent, subit, qu’un vif sentiment inspire.
V. Impulsion, poussée, transport. « Même é!an de foi, d’espé-
rance et d’enthousiasme » (TAINE). « L’élan patriotique de
1792 » (MADELIN). Parler avec ékzn. V. Chaleur, vivacité.
Un bel élan (dans un discours). V. Envolée. - Mouvement
affectueux, moment d’expansion. Il n’a jamais un élan vers
elle.

2. ÉLAN [eK]. II. 111.  (xvrre;  hellent,  1414; haut ail. elend,
du baltique  elnis). Grand cerf des pays du Nord, à grosse
tête, aux bois aplatis en éventail. V. Orignal.

ÉLANCÉ, ÉE [elase].  adj. (1549; de élancer). + l” Vx.
Maigre, efflanqué. + 20 Mod. (1636). Mince et svelte. « Le
type allongé, élancé, aux aptitudes gymnastiques » (TAINE).
@ ANT.  Ramassé, trop”.

ÉL A N CEM E N T  [eKismti]. n. m. (1549; de élancer) .
+ 10  Douleur brusque, aiguë, lancinante. « II avait sommeil
et des élancements violents lui trouaient le crâne » (SARTRE).
* 2O  (1587). Littér. Élan religieux, aspiration mystique.
G Ces sublimes élancements de l’âme vers l’infini » (GAUTIER).

ÉL A N CER [eia~e]. v.; conjug. i~tt~er.  -v. PI& (xw;
de é-, et lancer). + 10  V. pron.  Se lancer en avant impétueu-
sement. V. Précipiter (se), ruer (se). « Je n’eus que le temps
de m’élancer et de la lui arracher des mains » (DAuD.).  «L’un
d’eux s’élance ventre à terre >>  (J. et J. THARAUD).  Les passants
s’élancèrent à SR poursuite. Par anal. « Ln source s’élançait
en bouillonnant » (MÉRIMÉE). V. Saillir. 0 Fig. « Sa pensée...
en aucune euvre ne s’est élancée au delà du monde réel x
(BAL~.).  V. Envoler (s’). 4 20 Y. tr. (XVI~.  Vx. Lancer avec
force. 0 Mod. Elever, dresser. « La salle élançait  à des
hauteurs de cathédrale les arceaux de so voûte >> (HUYSMANS).
6 3” V. intr.  (XVI~).  Causer des élancements. Ln blessure est
refermée, mais le doigt lui élance encore. @ ANT.  Reculer.

ÉLARGIR [elanjin].  Y. tr. (XII~;  de é-, et large). + 10  Ren-
dre plus large. V. Dilater, évaser. On a d!î élargir  la rue.
Faire élargir une jupe. - Pronom. Devenir plus large. « Le
sentier s’élargissait » (MA~. du G.). 0 Faire paraître plus
large. Une veste qui élargit  les épaules. + 2’~ Rendre Plus
ample. V. Agrandir, étendre. « Les éclairer, les aimer, leur
élargir magnifiquement l’horizon » (HUGO). Il faut élargir le
débat. -Au p. p. Le gouvernement s’appuiera sur une majorité
élargie. - Pronom. « La conscience se rétrécit à mesure que
les idées s’élargissent » (CHATEAU~.). + 3O Dr. (1355). Mettre
en liberté (un détenu). V. Libérer, relâcher. <( On ne saurait
être écroué avec plus de civilité, ni élargi plus promptement
qu’il n’a été » (P.-L. COUR.). + 40 Intrnns. (Fan~.).  II a élargi,
il a pris de la carrure. V. Forcir. 0 AN. Rétrécir. Borner,
restreindre. Écrouer, incarcérer.

ÉLARGISSEMENT  [elan+m6].  a. m. (XII~;  de élargir).
+ 10 Action d’élargir, fait de s’élargir. V. Évasement. « Peu
de menton, peu de crâne: entre les deux un élargissement pro-
gressif » (ROMAINS). 4 Z0 Action de rendre plus ample,
fait ck s’étendre. V. Agrandissement, développement, exten-
sion. <( Un élargissement de l’âme et de la sensation » (MAU-
PAS~.). + 3” Dr. Mise en liberté (d’un détenu). V. Libéra-
tion. @ Awr. Rétrécissement. Diminution: restriction. Incorcéro-
ti00.

ÉLASTICI  MÉTRIE  [elastisimetni].  n. f. (1895; du rad.
de élasticité, et -métrie).  SC. Mesure des contraintes subies
par un corps et des déformations qui en résultent.

ÉLASTICITÉ [elastisite].  n. f. (1687; lat. SC.  elasticitas.
V. Élastique). + 10  Propriété qu’ont certains corps de
reprendre (au moins partiellement) leur forme et leur volume
primitifs quand la force qui s’exerçait sur eux cesse d’agir.
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L’élastic$é du caoutchouc. Élasticité des gaz. V. Compressi-
b i l i t é .  Ekzsticité  des  m é t a u x  ( d e  t r a c t i o n ,  d e  t o r s i o n ,  d e
flexion). V. Extensibilité, flexibilité. Limite d’élasticité, au delà
de laquelle les corps restent déformés. Coefficient  d’élasticité.
Module d’élasticité, quotient de la contrainte exercée sur un
corps par la déformation qui en résulte. Physiol. Élasriciré
des artères,  des muscles, des poumons. 0 Par exf. Souplesse.
« Il marchait en éprouvant à chaque pas, soigneusement,
l’élasticifé  du ,iarret et du cou-de-pied » (COLE~E).  + 20 Fig.
Apt i t ude  à  r éag i r  v ivemen t ,  à  s e  r ed re s se r .  V .  Ressor t .
« L’esprit mis à la gêne perd fouie son élasticité » (VOLT.).
+ 3O  Fig.  Apt i tude  à  s e  p l i e r ,  à  s ’ adap te r .  V .  Soup le s se .
« Impifovable  dictature que celle de l’opinion: n’implorez
d’elle ni indulgence, ni élasticité quelconque dans l’application
de ses lois » (BAUDEL.).  0 Possibilité de s’interpréter, de
s’appliquer de façons  diverses. Tirer parfi de l’élasticité
d’un règlement. 0 Econ.  Ejasticiré  d’un phénomène (par
rapport à un autre),  le quotient de leur variation relative.
L’élasticité de l’offre et de la demande. 0 ANT.  Rigidité,
rigueur.

ÉLASTIQUE lelastik].  adj.  et n. (1674; lat.  S C .  elasricus
(1651),  du gr. elosis,  de elaunein  « action de pousser »).

1.  Adj. + 10 Vx. Force, verfu élastique, pression (de
l ’ a i r ,  d ’un  gaz ) .  0  Mod.  (XVII~)  Qu i  a  de  l ’ é l a s t i c i t é .  V .
Compressible, extensible, flexible. Les gaz sonf  très élastiques.
L’acier est le plus élastique des métaux. Gomme élasfique.
V. Caoutchouc. 0 Fait de matière élastique. V. Extensible.
Bretelles, bandage, sommier élastiques. V. Souple. - Anat.
Fibres ékzstiques,  fibres du tissu conjonctif constituées surtout
d’élastine,  qui leur conf&  la souplesse et une grande résis-
tance à la traction. Tissu élastique, variété de tissu conjonctif
fo rmé  e s sen t i e l l emen t  de  f i b r e s  é l a s t i ques .  + 2O Par  exf.
Souple. « Comparanr  su démarche engourdie aux foulées
élasfiques  de son fils » (MART.  du Ci.). + 30 Fig. Dont on
peut étendre le sens, l’application. V. Variable. (< Ce mer  était
élaslique.  pouvaif  dire peu ou beaucoup » (MICHELET). Péj.
Une conscience élasfique, sans rigueur, tr&s  accommodante.
+ 4’> Défense élastique, qui, au lieu d’opposer à l’ennemi
un front continu et rigide, évite la percée et l’enveloppement
par une série de replis successifs. « Les forces européennes
effectuaieni  un repli élastique » (BEAUVOIR).

II.  N. M. (1839). Tissu souple contenant des fils de caout-
chouc.  Bretelles en élastique. - Spécialt. Ruban plus ou
moins large de caoutchouc, de textile tissé ~YBC  des fils de
caoutchouc. Elastique exfra-souple,  circulaire, rond, plat, à
boutonnières. Mettre des élastiques à des chaussertes.  Pop.
Il les lâche avec un élasfique, il paye, donne son argent avec
beaucoup de réticence.

@ max-.  Rigide. Rigoureux, strict.
É L A S T O M È R E  [elast3mm].  n. m. (1953; du rad.  de

élasfique, et  (poly)mère).  Chim. Caoutchouc synthétique
obtenu par polymérisation.

ÉLATÉRIDÉS  [elatenide].  n. m. p l .  (1839’  l a t .  ZOO~.
elater,  insecte type de cette famille; gr. e&êr  « q;i  pousse »).
ZOO~.  Famille de coléoptères qui peuvent sauter,  étant sur le
dos, en s’aidant de leur tête et de leur abdomen. V. Taur>in.

ÉLAVÉ, ÉE [elave].  adj.  ( 1 5 6 1 ;  d e  élaver  « e f f a c e ;  »,
XI~~:  de é-. et laver). Vén. Se dit de la robe d’une bête. auand
elle est de. couleur~pâle,  délavée.

, .

ELBEUF [sIbœf].  n. m. (1743 ;  du  nom de  l a  v i l l e  de
Normand ie ) .  Drap  f i n  f ab r iqué  p r inc ipa l emen t  à  E lbeu f .
Un coupon d’elbeuf.

ELBOT  [cibol. n .  m. ( 1 5 6 3 ,  helbot,  d u  n é e r l .  heilbor
même sens;  Cf .  angl.  hallibut  e t  a l l .  Heilburt).  Nom du
flétan*, en Belgique.

E L D O R A D O  [cld~rado].  n. m. ( 1 8 3 5 ;  n o m  d ’ u n  p a y s
fabu leux  d ’Amér ique  du  Sud ,  1640 ;  mo t  e sp .  « l e  d o r é ,
le pays de l’or x). Pays merveilleux, de rêve, de délices (Cf.
Pays de cocagne). <(  Tu vois quel  est mon Eldorado, ma ferre
promise » (G.4unER).

ÉLÉ~TIQUE [elearik].  adj. ( 1 7 5 5 ;  l a t .  eleaticus,  d e
Elea « El& 0).  Hisf. philo. Propre aux philosophes de l’école
d’Elée,  ou Eléares  (Parménide, Zénon, etc.) et à leurs doc-
trines.

É L E C T E U R ,  TRICE  [elEktœn,  tnis]. n. ( 1 3 6 1 ;  bas lat.
elector  <( celui qui choisit »). 4 la Hist. Les électeurs du
Saint-Empire ger-manique,  les~p&es  et évêques qui avaient
le droit d’élire l’empereur. L’électeur palafin.  Le Grand
Élecreur,  l’électeur de Brandebourg. + 20 (1790). Personne
qui a le droit de vote  dans une élection. V. Votant. Inscripfion
d’un électeur sur une liste électorale. Carte d’électeur. Candi-
dat qui sollicite le suffrage, les voix des électeurs. <(  En 1849,
ayanf  vingf  et un ans, j’étais électeur » (TAINE).

ÉLECTIF, IVE [elekrif.  iv]. adj.  (1361 ; bas lat. elecfivus
« qu i  marque  l e  cho ix  »). + 10 Vx .  Qui  cho i s i t .  - Chim.
anc. Afiniré* élective. Fig. Entente profonde. « On comprend
que des ajjînifés  électives aient  uni Proust à Ruskin )s (MAU-
ROIS). + 20 Qui est nommé ou conféré par élection. « II y a

trois sorIes d’aristocrarie  : nalurelle,  élective, hérédit(
(Rouss.).

É L E C T I O N  [elEksj5].  n. .f. (XII~;  lat.  elecrio « chc
+ 10 Vx. Choix. - Mod. (Dr.) Élection de domicile :
d’un domicile. - Théol. Choix préférentiel de Die
peuple d’élection. le peuple élu. - Cour. La patrie d’él<
ce l l e  que  l ’on  cho i s i t .  + 2O Cho ix ,  dés igna t ion  d’ul
plusieurs personnes par un vote.  Procéder à I’électi
président, du bureau. Élecection  d’un académicien, du
Procès-verbal d’élection. - Spécialt. Élections administr
(départementales, municipales). Élections politiques (s,
rioles,  législatives,  élection présidentielle). Absolt. Les
fions, celles qui $ésignent  les députés de l’Assemblée
nale,  un chef d’Etat,  etc. Se présenfer  aux élections. Si
pourvoir dans une élection. Mode de scrutin* dans une éll
Premier, second tour* d’une élection. Résultats des éh
(dépouillement du scrutin, recensement des votes,  dé
nation des élus). Valider, invalider une élection. + 30 An
Sous l’Ancien Régime, Circonscription financière ad
trée par des élus. Pays d’élection (opposé à pays d’
régions de France où l’impôt n’était pas confié aux
provinciaux.

ÉLECTIVITI!  [elrkrivite].  n. f .  ( 1 8 3 9 ;  d e  élect
10 Rare. Fait  d’être électif  (2O).  + 2O  Biol. Propriété c
c e r t a i n e s  s u b s t a n c e s  d e  s e  f i x e r  s u r  u n  é l é m e n t  cell
plutôt que sur un autre.

É L E C T O R A L ,  ALE,  AUX [elokt>Rai,  01. adj. (
de électeur). + 10 Ancienn.  Propre ou relatif  à un él
du  Sa in t -Empi re .  + 20 Mod.  (lin XVIII~).  Re l a t i f  au>i
tions. Loi électorale. Découpage* électoral. Circonx
électorale. Collège électoral. Campagne, réunion élec
Liste éleclorale,  catalogue alphabétique officiel des per:
qui exercent le droit de vote dans la commune. « Il y a
tracfarions  occultes, des promesses de soutien électon
subsides » (ROMAIN~).

ÉLECTORALISME  l&kr~ralism(a)l.  n. m. ( 1 9 6
électoral) .  Pol i t .  T e n d & e  d’uti  pa;ti- à  subordonr
politique à la recherche de succès électoraux.

ÉLECTO~~AL~STE  [elckt>nalist(a)].  a d j .  et n.
de électorat). Polit. Emoreint  d’électoralisme. Des
rupotions  élecioralistes.

ÉL ECT O R A T  [elEktJna].  n. m. ( 1 6 1 1 ;  de électeur,
l a t .  elecfor).  + 10 D i g n i t é  d ’ u n  é l e c t e u r  d u  Saint-E1
son  t e r r i t o i r e .  + 20 (F in  XVIII~).  Q u a l i t é  d ’ é l e c t e u r ,
du droit d’électeur. 4 30 (1847). Collège électoral, em
des électeurs. L’électorat français. Importance de l’élt
féminin. L’électorat fidèle de ce parti.

ÉLEcTfuci~b4  [elcktRisjE].  i. m. (1861; « physicie
cialisé dans l’étude de l’électricité 0, 1764 ; du rad. d<
tricité). Technicien ou ouvrier spéaalisé dans le maté
l e s  i n s t a l l a t i ons  é l ec t r iques .  - Appas.  Ouvr i e r ,  ing
élecfricien.

ÉLECTRICITÉ [elcktnisire].  n. f. (1720; lat.  S C .  eh
fas.  V. Électrique).  Une des formes de l’énergie, m
évidence à l’origine par ses propriétés attractives ou
sives,  aujourd’hui par la structure de la matière elle-r
ensemble des phénomènes causés par une charge éleci
V. Électromagnétisme, magnétisme. Élecfricilé sfafiqi
équ i l i b r e  (phénomènes  d ’ é l ec t r i s a t i on  pa r  frottemen
contact et par piézo-électricité).  Electricité posifiv
vitreuse, qui se développe sur le yerre  par frottement), ru
(ou résineuse, sur la résine). Electricifé  dynamique,.cl
électrique. Structure  granulnire  de l’électricité.. V. Eh
électronique. - Electricité atmosphérique. V. Eclair, I
<(  L’irritante électricité des jours orageux » (FROME
Fig. II y a de l’électricité dans l’air, les gens sont ne
excités. - sApplicafions  industrielles, fhérapeutiques  de
triciré. V. Electrochimie, électrométallurgie,  électrotecl
électrothérapie,  radio-électricité.  0 Cette énergie dal
usage domestique. Alimentation des villes en élec
Avoir, foire poser l’électricifé.  Panne d’électricité (ou a
rant).  Dépense, nofe  d’électricité. Fam. Allumer, é,
l’électricité, l’appareil d’éclairage électrique.

ÉLECTR~FICATI~N  lelrkrnifikasijl. n. f. (1877: d
d e  électri(cité),  e t  -/?carioi).  + l” Vx: ‘Produ&on  d’<
cité; électrisation. + 2O Mod. (1907). Action d’élec
L’électrification des chemins de fer.

ÉLECTRIFIER  [elrktnifje].  Y .  fr.  ( d é b .  XX~;  d u  r
élecfri(que).  e t  -fi~).~+  l0 F a i r e  f o n c t i o n n e r  e n  u1
l’énergie électrique. Electrifier une ligne de chemin  (
+ 20 Pourvoir d’énergie électrique. Electrifier un villa

ÉLECTRIQUE [elcktnik].  adj. (1660; lat. SC. ele
« propre à l’ambre »,  1600; lat. electrum).  + l” Vx. QI
recevoir ou communiquer l’électricité. 0 Mod. Pro~
relatif à l’électricité. L’énergie élecfrique.  Phénomène
triques. Charge électrique. Décharge élecfrique.  (
pofenfiel Élecfrique.  Couranr  élecfrique,  écoulement de c
é l e c t r i q u e s  d a n s  u n e  chaine  d e  c o n d u c t e u r s .  Rés
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ctrique.  Oscillations électriques. 0 Qui utilise l’électricité,
ncerne l ’u t i l i s a t i on  de  l ’ é l ec t r i c i t é .  Moteur  é l e c f r i q u e .
icloiroge,  /a honière  électrique. Centrale,’  pile élecfrique.
;tallations électriques. Traction élecfrique. Appareils
ctriques ménagers. V. Électroménager. - Chaise* élec-
?OC.  + P F i g .  Q u i  é v o q u e  l e s  e f f e t s  d e  l a  d é c h a r g e ,  d u
urant  électrique. a La peau fiévreuse, la vie émue, le baiser
cfrique )) (HUGO).  Un effet, une impression électrique.
É L E C T R I Q U E M E N T  [elrktrikm8].  adv. (1832.  de é[ec-
jue). Par l’énergie électrique. Horloge mue éle&qquement.
a colère est un courant de la force humaine qui agir  élec-
~uement  n (BAI.~.).
ÉLECTRISABLE  [elrktnizabl(a)].  adj. ( 1 7 4 6 ;  d e  élec-
:er).  Qui peut être électrisé.
ÉL E C T R I S A N T ,  ANTE  [elrktniza,  ?it].  a d j .  ( 1 8 3 4 ;  d e
ctriser).  Qui électrise (surtout fig.), magnétise. « En lui
‘nanf  la main qu’elle garda entre SES mains électrisantes  »
u2.k Une éloouence  Plectrisnnte.
É L E C T R I S A T I O N  [elrkrnizasjj].  n. f .  (1738;  d e  élec-
ier). Action d’électriser,  fait  d’être électrisé. E/ecfrisntion
.frotfenzent,  par contact. 0 Fig. et rare. L’électrisation de la
rde.
ÉLECTRISER  [elrktnize].  V. fr.  ( 1 7 3 2 ;  du r a d .  d e  ék-

TU~).  + la Communiquer à (un corps) des propriétés, des
orges  électriques. Élecfriser  un corps, un conducteurt  faire
pa ra î t r e  su r  l u i  de  l ’ é l ec t r i c i t é  pos i t i ve  ou  négatwe.  +
(1775). Fig. Animer, pousser à l’action, en produisant

e impres s ion  v ive ,  exa l t an t e .  V .  En f l ammer ,  exa l t e r ,
:iter, galvaniser, transporter. L’orofeur  avait  électrisé la
rde.  «Elle @tait  faitepour électriser le monde efpour  créer des
des » (CHATEAU~~.).  - Au p. p. « II fondit le premier SUT
Arabes, et ses gens électrisés le suivirent » (BAL~.).
ÉLECTRO-.  Élément, tiré du rad. de électricité (mots. SC.).
É L E C T R O - A C O U S T I C I E N ,  Itxwiz [elrktnzakusrisjÉ,
1. adj. et n. (1948; de élecrro-,  et  acousticien). Techn.
Scialiste  de l’électro-acoustique.  Ingénieur électro-acousfi-
n. Subst. Des électro-acousticiens.
ÉLEcTttO-ACOUSTIQUE  [elzkrnxkusrik]. a. f. (1948;
éiectro-.  e t  acousfique).  T e c h n .  É t u d e  d e  l a  p r o d u c t i o n ,

la transmission et de la restitution du son par des procédés
ctriques. (Cf. Ecouteur, enregistrement, haute*-fidélité,
Jt-parleur,  mic rophone ) .  - Adj .  Musique  éleciro-acous-
UC.
ÉLECTRO-AIMANT  [elrkrnxmZl.  n. 11~. ( 1 8 4 9 ;  de
C~IW,  et  aimant).  Lech.  Aimant artificiel. comoosé  d’un
‘reau de fer doux sur lequel sont fixées deux bobines par-
,rues  par un courant. LES pôles et l’entrefer d’un élecrro-
wnf. Électvo-aimanfs  enlployés  comme relais, ~0112~0  oppa
Is de levage.
ÉLECTROBIOLOGIE  [elcktn>bj>lxJi].  n. f .  ( 1 8 4 5 ;  d e
ctro-,  et biologie).  Vx. Étude des phénomènes électriques
servés  chez les êtres vivants. 0 Mod. et SC. (1900) Emploi
l’électricité. dans les études biologiques (notamment en

ysiologie : ELECTROPHYSIOLOGIE,  n. 5).
ÉLECTROCARDIOGRAMME  [elrktnDkandjagnam].  n.
(1919; de élecrvo-,  et cardiogramme). Méd. et cow.  Tracé

t e n u  a u  m o y e n  d e  I’électrocardiographe.
ÉLECTR~CARDI~GRA~HE  [ei~ktRIkaRdjIgnaq.  n. m.
148; de ékctro-,  et cardiographe).  Méd. Appareil destiné
‘électrocardiographie.
ÉLECTR~CARDI~GRAPHIE  [elPktn~kandj~gnafi].  n.f.
119  ; de électro-,  et cardiographie). Méd. Exploration de la
xtion cardiaque au moyen de la traduction graphique des
énomènes électriques qui se produisent au cours de la révo-
ion  ca rd i aque .  (Ad j .  ELECTROCARDIOGRAPHIQUE  [1919]).
ÉLECTROCAUTÈRE  [eitktnlkx(o)t~R].  n. m. (1946; de
cfro-, et cautère). Méd. Cautère composé d’un fil conduc-
Or porté au rouge par le passage d’un courant électrique.
ÉLECTROCHIMIE  [elcktn>limi].  n. f. (1826; de élfwo-,
chimie). 4 l” Étude et  techniaue  des aoolications  indus-
: I l e s  dé i’électrolyse.  + 2O  Ph$siol.  Ét&  d e s  r é a c t i o n s
imiques provoquées dans un tissu vivant par les courants
ctriques.
ÉLECTR~CHIMIQUE  [elakrn$imik].  a d j .  ( 1 8 1 5 ;  d e
cfrochimie).  Relatif à l’électrochimie. Équivalent électvo-
imique.
É L E C T R O C H O C  [eiEktnIJxk].  n. m. (1938; de  ébctro-,
choc).  Méd. et  cour. Procédé de traitement osvchiatrioue
nsis&t  à  p r o v o q u e r  u n e  p e r t e  d e  conscien&j  su iv i e ’de
nvulsions, par le passage d’un courant alternatIf  à travers
boîte crz%nienne.  « On a dû me meffre la camisole de force.
On t’a fuir  des éleclro-chocs?  » (BEAUVOIR).
ÉLECTR~COAGULATION  [elcktn~kzagylasjj].  n. x
322;  de ékctro-, et coagulation). Méd. Coagulationde tissus
vants  par la chaleur,  obtenue au moyen de courants élec-
Iques. v .  Électrocautere,  électropuncture,  galvanocautère.

ÉLECTROCUTER  [elsktn2kyte]. V. fl. (1891 ; angi0-
amér.  eiectrocute, de to (exe)cute)  <( exécuter B).  Cour. Tuer
p?r une décharge électrique. Se faire électrocurer  pnr acc[dent.
Ektrocurer un condamné SUI la chaire électrique (aux Etats-
Unis).

ELECTROCUTION  [elrktn~kysjj].  n. f. (1890;  angiO-
amér.  electrocution.  V. Électrocuter).  Action d’électrocuter
fait  d’être électrocuté, ensemble des effets provoqués dans
un  o rgan i sme  v ivan t  pa r  l e s  cou ran t s  é l ec t r i ques ,  su r tou t
par les courants de haute tension (mort instantanée, perte
de connaissance brutale, convulsions, brblures  au point de
contact) .

ÉLECTRODE  [eirktR>d].  ï2. f: (1838; angi.  e2ectrode,
1834 ; de élecrro-,  et -ode). + l” Électr.  Conducteur par lequel
le courant arrive (élecfrode  positive  ou anode) ou sort (élec-
trode négative ou cathode) dans un électrolyte, un tube à gaz
raréfié et, en général, un milieu où il doit être utilisé. -
Chacune des tiges (de graphite, de métal) entre lesquelles on
fait jaillir un arc électrique. 6 2O (1888). Phys. méd. Conduc-
teur électrique appliqué sur une partie de l’organisme.

ÉLECTRODIAGNO~TIC  [elcktnxdjagnxtik].  n. m.
(1890; de électro-,  et diagnostic). Méd. Méthode de diagnostic
au moyen  de  l ’ é l ec t r i c i t é  ( exp lo ra t i on  u t i l i s an t  l ’ ac t i on
s t i m u l a n t e  d e s  c o u r a n t s  é l e c t r i q u e s ;  e n r e g i s t r e m e n t  d e s
phénomènes électriques qui se produisent dans les tissus lors
de  d ive r se s  fonc t i ons  pe r tu rbées .  V .  Électrocardiographie,
électro-encéphalographie).

É L E C T R O D Y N A M I Q U E  [elrktnadinamik].  n. J e t  odj,
( 1 8 2 3 ;  d e  électro-,  e t  d y n a m i q u e ) .  + 1” N.  fi  P a r t i e  d e  l a
physique qui traite de l’électricité dynamique, de l’action des
c o u r a n t s  é l e c t r i q u e s .  + 2O  A d j .  Qui  appa r t i en t  au  doma ine
de cette science. Phénomènes électrodynamiques.

ÉLECTRODYNAMOMÈTRE  [elEkfn3dinam3mLtn(a)].
n. m. (1886; all. Eiecfrodynamomefer;  de élecrro-, et dynamo-
mèire).  Phys.,  Techn. Appareil servant à mesurer l’intensité
d’un courant.

ÉLECTRO-ENCÉIWAL~GRAMME [elakta~.ïsefal~
graml. n. m. (1929; de électro-,  encéphaIe, et -gramme). Méd.
Tracé obtenu par les procédés de l’électro-encéphalographie.

ÉLECTRO-ENCÉ~HAL~CSRAPHIE [el~ktnGrefal,
grafil.  n. f. (1929; de électro-,  encéphale, et -graphie). Méd.
Enregistrement de l’activité électrique du cerveau, le plus
souven t  pa r  l ’ app l i ca t i on  d ’ é l ec t rodes  su r  l e  cu i r  cheve lu
intact.

ÉL E C T R O GÈN E  [eirktRx3rfli.  adj. (1847’  de  éktr0-,  et
-gène ) .  + l” ZOO~.  Qu i  p rodu i t  de  l’élec&é.  L ’ a p p a r e i l
électrogène du gymnofe.  + 20 Cour. (1900). Groupe élecfrogène,
ensemble formé par un moteur et un système dynamo-électri-
que. V. Génératrice.

ÉLECTROLOGIE  [elrktnxlx3i].  n. f. (1864;  de aecfro-,
et  -1ogie).  Didact.  Partie de la physique qui étudie tout ce
sui s e  raooorte  à  l ’ é l e c t r i c i t é .  Électroloaie  m é d i c a l e  (V.
&ctrodia&stic,  é l e c t r o t h é r a p i e ) .  I

ÉLECTROLUMINESCENCE  [elrkrn~lymines&].  n. f.
(1946 ; de éiectro-,  et luminescence). Propriété qu’ont certains
corps de devenir lumineux sous l’action d’un courant, d’une
décharge, d’un champ électrique.

ÉLECTROLYSABLE  [elcktn>lizabl(a)].  a d j .  (1845;  de
électrolyser).  Rare. Qui peut être électrolysé.

ÉLECTROLYSE  [elrktn>liz].  n. f:  (1856; électro/ysafion,
1845 ; de électrolyser).  Décomposition chimique de certaines
substances en fusion ou en solution, obtenue par le passage
d’un courant électrique. 0 Réaction chimique des produits
de cette décomposition sur les électrodes (dépôts métalliques
su r  l a  ca thode .  u t i l i s é s  dans  l’amentue.  l e  ch romaae .  l e
n i c k e l a g e ) .

- -
ÉLECTROLYSER  [elskrnxlize].  Y .  21.  (1838;  angi. f0

ekcrrolysc,  1834; de électro-,  et gr. lusis  « dissolutlon  »). SC.
Décomposer par électrolyse.

ÉLECTROL~~EUR  [elaktn>lizœn].  a. m. (1900; de élec-
troluscr).  T e c h n .  A p p a r e i l  d e s t i n é  à  e f f e c t u e r  d e s  é l e c t r o -
lyses.

ÉLECTROLYTE  [elckrn>lit].  n. m. (1838;angl.  dddyt~,

1834; de élecrro-,  et gr. lutos  « soluble »). SC .  Corps qui, à
l ’ é t a t  so lub l e ,  peu t  s e  d i s soc i e r  en  anions  e t  cations  sous
l’action d’un courant électrique.

ÉLECTROLYTIQUE  [elEktn>litik].  adj. (1845; de élec-
rrolytei.  Q u i  a  l e s  c a r a c t è r e s  d ’ u n  é l e c t r o l y t e .  0 Re la t i f
à  l ’ é l e c t r o l y s e .  P r o c é d é s  &cfrolyfiques.  Ce l lu le  électroly-
figue, récipient ou enceinte où se produit une électrolyse.
0 Qui se fait par électrolyse. Argenture  électrolytique.

ÉLECTROMAGNÉTIQUE  [elrktn>manerik].  adj. (1781,
ékctro.magnétique;  de électro-,  et magnétique). Qui appartient
à l’électromagnétisme. Ondes élecfromagnéfiques.  La théorie
élecrromognétique  de /a lumière, de Maxwell.

ELECTROMAGNETISME  [elaktn~ma~erism(a)].  n. m.
( 1 7 8 1 ,  élecfro-magnPtisme;  d e  élecrromagnétique).  P a r t i e
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de la physique qui étudie les interactions entre courants
électriques et champs magnétiques.

ÉLECTR~MÉCANICIEN  [&ktn>mekanisji].  n. m.
(1928, milit.; de électro-,  et mécanicien). Techn. Mécanicien
ayant “ne formation complémentaire d’électricien.

ÉLECTR~MÉCANIQLJE  [elarn3mekanik].  auj. et n. j-,
(1894; de électro-,  et mécanique). SC. et techn. Adj.  Se dit
d’un dispositif mécanique de commande ou de contrBle en
liaison avec les organes électriques. 0 N. f. Applications de
l’électricité à la mécanique.

ÉLECTROMÉNAGER  [elrkrnamenaJe]. a&. m. (1949;
de électro-,  et ménager). Cour. Se dit de divers appareils
ménagers (fers, aspirateurs, réfrigérateurs, etc.) utilisant
l’énergie électrique. - Subst. L’électroménager. l’ensemble
de ces appareils; l’industrie qui les produit.

ÉLECTROMÉTALL~RGIE  [elcktnxmecalyn3i].  n. f.
(1870; de électro-,  et métallurgie). Application à la métallurgie
de procédés électrothermiques  et électrolytiques.

ÉLECTR~MÉTALL~RGISTE  [el~ktnametalyn3ist(a)].
n. m. (v. 1955 ; de électro-,  et métallurgiste). Techn. Fondeur
de four d’aciérie électrique.

ÉLECTROMÈTRE  [elakrnxmrin(a)].  n. m. (1749. de
électro-,  et mètre). Appareil de mesure des grandeurs ilec-
triques (spécialt.  des différences de potentiel).

ÉLECTR~MÉTRIE  [elrktn>merni].  n. J ( 1 8 4 5 ;  de
électro-,  et -métrie).  Ensemble des méthodes de mesure des
tensions, charges et courants électriques.

ÉLECTROMOTEUR,  TRicE  [elokrnamxoen,  tris]. adj.
et n. m. (1801; de élecfro-, et moteur). Qui développe de
l’électricité sous l’action d’un a.eent mécaniaue  ou Chimi”“e.
-Force électromotrice, qui mai&ient  une différence de pc&-
tiel  électrique 0” qui entretient un courant électrique
(exprimée par le quotient de la puissance électrique empruntée
à la source et dirigée dans le circuit, par l’intensité du courant
qui traverse celui-ci. V. Volt). 0 N. m. Appareil transformant
l’énergie électrique en énergie mécanique.

ÉLECTR~PHYS~~LOGIE  [elaktwfiziala3i].  n. f. (1
$e électro-,  et physiologie). SC. V. Ëlectrobiologie. -
ELECTROPHYSIOLOGIQUE  [elaktnafizj>la3ik],  1856).

ÉLECTR~P~~ITIP,  IVE [elrktn>pozirif,  iv]. adj. (
électro-positif,  de électro-,  et positif). SC. + 10 Qui est cl
d’électricité positive. + 2O Se dit des éléments chimiques
dans l’électrolyse, se portent à la cathode, et dont les at
peuvent céder des électrons. @ ANT.  Électron&otif.

ÉLEcTROPUNCTURE.  ou ÉLECTROPONCT
[elrktnwjkryn].  n. J (1834; de éIectro-, et le 2e éléme
acupuncture). Méd. Coagulation de tissus au move”  c
électrode pointue, rendue incandescente par “A COI
galvanique. V. Electrocautère,  électrocoagulation,  gai,
cautère.

ÉLECTR~RAIX~L~GIE  [elaktn>nadj>l>3i]. n.,f.(~
de électro-,  et radiologie). Méd. Ensemble des applicatia
l’électricité et de la radiologie à la médecine (diagn
et traitement). Dér. ÉLECTRORADIOLOGISTE  lelrktrxra
+a)], n.

ELECTROSCOPE [elrkrnxk>p]. n. m. (1753; de éle,
et -scope).  InstrumenT permettant de déceler les ch
électriques et d’en déterminer le signe.

ÉLECTROSTATIQUE [elrkt~xtarik].  adj. et n.f. (I
de électro-.  et statiouck  Adi. Proore  ou relatif à l’élect
statique. &ités  éhk~ostat~qques.  . Machines électrostati
0 N. 5 (xx”). Partie de la physique traitant des phénon
d’électricité statique, étudiant les charges électrique
équilibre.

ÉLECTROSTRICTION  [eloktnxtniks]5].  n. 5 (mil.
de électro-,  et striction). Phys. Déformation d’un diélect
soumis à un champ électrique.

ÉLECTR~TECHNIQUE  [elsktnatsknik].  adj. e t
(1882; de électro-,  et technique). Qui concerne. les applica
-Ch”iques de l’électricité. Institut électrotechniquc.  0
Etude de ces applications.

ÉLECTRON  [elrktnj]. n. m. ( 1 9 0 2 ;  en a”gi., 1891
[Stoney]; « mati&re électrique », 1808; de élertro-, et ion).
+ l0 Particule élémentaire possédant la plus petite charge
d’électricité, négative (électron négatif ou n+zton) ou posi-
tive (électron positif ou positon). + 2O Cour. Electron négatif,
élément constitutif de l’atome*, opposé au noyau. L’aptitude
des électrons des atomes à s’échanaer  exoliaue  les orooriétés. . . .
chimiques de ceux-ci (V. Valence, &&axe,  électrovalence).
0 Awr.  (sens 2O)  Positon.

ÉLECTRONARCOS  [ekktn~“aRk021.  “. f. (1953: de
électro-,  et narcose). PsyChiatr.  Court s&mnéil ‘provoqué
par le passage d’un léger courant électrique à travers le
cerveau. V. aussi Électrochoc.

ÉLECTRONÉGATIP,  ivE  [elcktn~negarif,  iv]. adj. (1837,
électro-négatif;  de électro-,  et n é g a t i f ) .  SC .  + le Qui est
chargé d’électricité négative. + 2” Se dit des éléments chi-
miques qui, dans l’électrolyse, se portent à l’anode, et dont les
atomes peuvent capter des électrons. 0 ANT.  Électropositif.

ELECTRONICIEN,  iEtwE IeltkrnanisiL, jsn]. n. (1955;
de électronique). Spécialiste de l’électronique.

ÉLECTRONIQUE  [elsktnxnik].  adj. et n.f. (déb. XX~;  de
électron). SC. et cour. + 10 Adj. Propre ou relatif à l’électron.
Charge électronique. Théorie électronique de la valence*
(V. aussi Coordinance. covalence. électrovalencel  Émission.
flux,  f a i s c e a u  flectronique. 0 Par ext. Qui  appartient a
l’électronique, fonctionne suivant les lois de l’électronique.
O p t i q u e  é l e c t r o n i q u e .  M i c r o s c o p e ,  t é l e s c o p e  électroni&e.
T u b e  é l e c t r o n i q u e .  Calculatrur  é l e c t r o n i q u e .  I n s t r u m e n t s
de musique électroniques. + 2O N. f. (v.  1930). Partie de la
physique étudiant les ohénomènes  où sont mis en ieu des
&&&s  à l’état libre.; technique dérivant de cette-science
(fondée SUT  le déplacement des électrons dans des circuits
comportants  des tubes électroniques, des transistors, etc.).

ÉLECTRON-VOLT  [elEkrn5valr].  n. ,n. (1948; de électron,
et volt). Unité d’énergie employée en physique nucléaire
(symb. eV), égale à l’énergie cinétique acquise par un électron
dans un champ électrique sous l’effet d’une différence de
potentiel de un volt.

ÉLECT ROP H O N E  [ekktRJfx”].  “. rn. (1890; de éiectro-,
et -phone). + l0 Vx. Récepteur téléphonique amplifiant le
SO”. + 2O Med.  et cour. (1950). Appareil de reproduction
d’enregistrements phonographiques sur disque ou bande
magnétique. V. Pick-up, tourne-disque.

ÉLECTR~PH~RÈSE  [eiLktR3f3RLZ].  n. x (1948; de
électro-,  et gr. phorêsis  « transport a). Migration de molécules
ou de particules ayant une charge électrique (par ex. micelles
d’une suspension colloïdale) sous l’effet d’un champ élec-
trique créé en plaçant deux électrodes dans la solution. 0
Méthode d’analyse fondée suc le phénomène décrit. Électro-
phorèse  pour la sépara[ion  des fractions protidiques  du sérum
sanguin .  - Adj. ELECTROPHORÉTIQUE  [elrkrn>f>nerik].
Potentiel électrophorétique.

ÉLECTROTHÉRAPIE  [elrkrnxenapi].  n. f. (1857
électro-,  et -thérapie). Méd. Emploi des courants électr
continus ou alternatifs comme moyen thérapeutiqur
Diathermie.

ÉLECTROTHERMIE  [elrkrrxrnmi].  n. f. ( 1 8 7 3
électro-,  et -thermie). + 10 Vx. Utilisation médicale (
chaleur produite par l’électricité. + 2O Mod. [SC. et te
(1948). Etude des transformations de I’éneraie  électrial
chaleur.

ÉLE~TR~VALENCE  [ekktR>valas].  n. x ( m i l .
de électro-,  et valence). Chim. Liaison chimique due à l’a1
tien  électrostatique entre ions chargés dans une SO~L
un cristal, etc.

ÉLECTRUM  [elrktwm].  n. m. (1512; m”t  lat., gr.
fron, par anal. de couleur avec l’ambre). Archéol. A
naturel d’or et d’argent estimé dans l’antiquité.

ÉLECTUAIRE  [ekktqrR].  “. m. (XIV~;  lettuaire,  XII~
lat. electua*ium,  altér. d’après electus  « choisi », du gr. cl
ton). Vieill i .  Préparation pharmaceutique de consis
molle, formée de poudres mélangées à du sirop, du mie
pulpes végétales. V. Opiat, thériaque.

ÉLÉGAMMENT [elegamti].  ndv. (XIV~; de é&nnt).
élégance. Élégamment vêtu. N Je parle osscz  élégan
d’amour >> (GAUTIER).

É L É G A N C E  [.deg6sl.  n. f. (XV~; lat.  elegnntia).
Oualité  esthétiaue  au’on reconnair  à certaines formes
rèlles  ou créées par-l’homme dont la perfection est fai
grace  et de simplicité. Élégance dans les formes, les pv
tiens,  les mouvements.  Meubles, décors d’une rare  élég
V. Agrément, beauté; harmonie. + 2O Qualité de style, a
tant en un choix heureux des expressions, une langue
et harmonieuse. L’éh!gance att ique, l’élégance de R1
Un four d’une grande élégance. « Si I’éléggancc  a toujonrr

facile,  tout ce qui est facile et  naturel n’est cependan
élégant >> (VOLT.). 0 Une, des tilégance(s),  tournure, ex
sion élégante (SOU~.  péj.). V. Ornement, fioriture. <( II )
une phrase d’Honoré  en /a débarrassant de ses vaines il&
et de ses redites » (ROMAIN~). + 3” (XVII~~).  Bon goût ma
tant un style personnel dans l’habillement, la parun
manières. V. Chic, classe, distinction. « J’aimais mn mère
son éléggance.  J’étais dom  un dandy précoce » (BAUDEL.).
certain chic dans la fkçon  de s’habiller, une élégance u.
négligée  » (AYMÉ). + 4O Bon goût, distinction accomp~
d’aisance et de style dans l’ordre moral ou intellectue
procédé qui manque d’élégance. V. Délicatesse. Savoir fi
~YEC élégance. Élégance d’une démonstration, d’une sols
« L’aisance du discours, l’élégance de la preuve » (TJ
0 Au plu. « Moi, c’est moralement que j’ai mes éICgar
(ROSTAND). 0 ANT.  Inélégance, vulgarité.

ÉLÉG A N T ,  ANTE  [eiega.  ait]. odj.  ( 1 1 5 0 ,  rare ~VE
XV~;  lat. elegans).  + 1” Qui a de l’élégance, de la gràc
Agréable, beau, gracieux. (< L’élégante minceur de ses for,
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ANCE).  G Quatre “oses d’albâtre du galbe le plus élégant >>
~IER). « L’élégante colonne corinthienne » (CHATEA~B.).
o Qui a de l’élégance, de la pureté dans le style. « Imiter

t

Marot l’élégant badinage » (BO~L.).  Un tow élégant. +
(XVI~~).  Qui a de l’élégance, du chic. V. Chic, distingué,
né. Une fknme élégante. L’assistance était très élégante.
a toilette était la nlus  éléeante  de toutes » (PROUST). Par

f
Un restaurant él&nt,  fréiuenté par “ne cli&t&le  él&ante.

Subst  (vx au masc.) (< A I’incrovable.  (IU  merveilleux.
i”élégant,.  ces trois héritiers des pe&-makres,  ont succéde
bandy, puis le lion » (BAL~.).  « Les bijoux voyants et les
ttes  vives dans la toilette, jamais une élégante ne s’en afluble  »
XTEAU).  + 4” Qui a de l’élégance morale, intellectuelle.
procédé peu élégant. « Le mensonge élégant et les appétits
és de grBce  x (MADELIN). Plusieurs solutions correctes.
zt l’une est plus élégante que les autres. @ ANT.  Commun,
ssier, inél~gont.  vulgaire.
ÉLÉGIAQUE [ele3iak]. adj. (1480; bas lat. elegiocus).
tir. + 10 Propre à l’élégie. Poèmes élégiaques. Subst.
i élégiaques latins, les pobtes élégiaques latins. - Métrique
:. Distique élégiaque, composé d’un hexamktre  et d’un
ltamètre.  + 2O Qui est dans le ton mélancolique, tendre
l’élégie. Accents élégiaques. « Mais il y a dans l’esprit de

.tains  hommes .ie ne sais quelle brume élégiaque » (FR~-
NTIN).
ÉLÉGIE [ele3i1.  n. f (1500; lat. d’o. gr. elegia). Poème
ique exprimant “ne plainte douloureuse, des sentiments
lancoliques.  Les élégies de Ronsard, de Ch&ier. G L’élégie

t’
wnent  moderne, innugur& par I.amnrtine  » (ST~-REX~~).
Par ext Toute (~“vre  ooétiaue dont le thème est la olainte.r . .
LÉGIR [elesin].  v. fr. (1694; eslegier  G alléger », XIII~;

é-, et bas lat. leviare. V. Alléger). Techn. Réduire les dimen-
ns de (“ne pi& de bois).
ELÉIS OU ÉLIFIS [eleis].  n. m. (1777; mot du lat. bot.,

elaiêeis « huileux n).  Palmier à huile, cultivé en Afrique
ire et en Malaisie.
É L É M E N T  [elemd]. n. m. (x’; fin IX~  « doctrine »; lat.
~WWZfUVZ).

É L É V A T I O N

1. Partie constitutive d’une chose. + 10 Chacune des
dont la combinaison, la réunion forme “ne autre
V. Composant(e), morceau, partie. Les éléments d’un

d’un ensemble. G Un esprit est analytique s’il
les choses dans leurs éléments » (LALANDE). « L’ac-

des éléments contraires est la loi de la vie »
cc Un bon olat  rom~osé  des mêmes éléments ou’un

n (DELACROIX). << Le; éléments fondamentaux de. mon
nf >> (RENAN). Vous avez là tous les éléments du problème.
Condition,

”
donnée. «Il y a toujours eu en France des éléments

narchie  » (BAINVILLE),  des éléments qui sont des facteurs,
s principes d’anarchie. Éléments de tir, données nécessaires
a préparation d’un tir. -Math.  Un des « objets » qui cons-
“ent un ensemble. Élément neutre, élément qui, combiné
‘ec un autre élément suivant “ne loi de composition interne,
mne pour résultat ce dernier élément. Éléments synthétiques,
Lments qui, combinés ensemble, donnent pour résultat
Clément  neutre. - Techn. Partie d’un mécanisme, d’un
,pareil composé de séries semblables. Éléments d’un radia-
ur, d’un accumulateur. Éléments de série pour des meubles

rangement. Éléments préfabriqués (construction). - Méd.
‘éments d’une maladie, ensemble des phénomènes constants
Ii la caractérisent. - Ling. Partie d’un $noncé,  d’un mot...
>lable  par I’analyse,Élément  vocalique. Elément deformation
,un mot. - Log. Eléments de connaissance : les concepts

les jugements. + 2O (Au plu.). Premiers principes sur
squels on fonde “ne science, “ne technique. V. Notion,
Idiment.  « Les mathématiques sont très dijjkiles  ou très
ciles, suivant que les éléments ont été mal ou bien ens@gnés  »
AAUROIS).  0 Titre de nombreux ouvrages. Les Eléments
‘Euclide. + 3O (Déb. XIX~).  Personne appartenant à un
‘oupe.  V. Sujet. « Dans l’espoir de débaucher quelques élé-
ents intéressants du petit clan » (PROUST). Sing. collect.
‘élément féminin y était fortement représenté. 0 Milit.
du plur.)  Formation militaire appartenant à un ensemble
us
éments de cette colonne devaient opérer leur jonction dans la

I

important. Éléments blindés, motorisés. « Les divers

liée  » (MAC ORLAN).
II. Substance considérée comme indécomposable (V.

tome, 10); un des corps simples dont les autres sont formés.
10 Ancien”. Les quatre éléments, la terre, l’eau, l’air et
feu, considérés comme principes constitutifs de tous les

,rps. 0 Mod. LES ÉLÉMENTS  : l’ensemble des forces natu-
:Iles qui agitent la terre, la mer, l’atmosphère. Lutter contre
‘s éUments  déchoinés. + 20  Littér.  Milieu dans lequel vit
h être. Spécialt. Milieu, entourage habituel ou favorable,
ù l’on est à l’aise. « 6 que j’aime la solitude! c’est l’élément
es bons esprits » (ST-AMANT). Lot. cour. Etre dans son
lément.  cc 11 aime tant  son métier et son art,  il y est si bien
ans son é/&nrnt » (STE-BEUVE).  + 30  Chim. Corps simple.

- Par ext. (1908) Partie commune à un corps simple et à ses
composés.

0 ANT.  Ensemble, réunion, synthèse, tout.
ÉLÉMENTAIRE [eiematcR].  adj. (1390; ht. elementnrius.

V. Élément). + 10 Vx. Qui appartient à un des quatre élé-
ments. 0 Mod. (Chim.)  Qui se rapporte à un élément.
Analyse élémentaire. - Phys. nucl. Particules élémentaires.
+ 2O Qui contient, qui concerne les premiers éléments d’une
science, d’un art. Traité de géométrie élémentaire. Notions
élémentnires : V. Fondamental. 0 Spécialt. @col.) Classe
de mathématiques élémentaires, ou fam. de mathélem [mate
km],  qui prépare à la seconde partie du baccalauréat. Classes
élémentaires, classes de 8e et de 7e dans les lycées. Cours
élémentaire : classe intermédiaire entre le cours méoaratoire
et le cours moyen dans les écoles primaires. ‘Un-exercice
élémentaire : facile. + 3O Par nnnl.  Très simple, réduit à
l’essentiel, a.” minimum. V. Essentiel, rudimentaire. « Les
formes élémentaires de la vie religieuse » (DURKHEIM).  La
plus élémentaire discrétion, politesse. « Négliger les précautions
élémentaires x (PAULHAN). - Fam. C’est élémentaire, c’est
bien le moins, vous ne pouvez pas faire moins. 0 ANT.  SU~&
rieur. Compliqué.

ÉLÉPHANT rddi1.  n. m. (Élefont.  XII~:  ht. eleohontusj.
+ 10 Grand m&nif&e  on&é . IPribos&diensl  , . à cor&
massif et pesant, à peau rugueuse, à grandes oreilles plates.
à nez allongé en trompe et à défenses. Eléphant mâle, femelle
(ÉLÉPHANTE,  rare). a Les éléphants rugueux, voyageurs lents
et rudes, Vont au pays  natal à IMVIIS  les déserts >)  (LEc.  I>E
LISLE).  L’éléphant d’Afrique est plus grand que l’éléphant
d’Asie. Barrissement de l’éléphant. Eléphant domestiqué,
conduit par son cornac. Le mammouth*, variété d’éléphant
fossile. + 2O ÉLÉPHANT DE MER. phoque à trompe, de grande
taille. + 3O (en parlant des humains). 0 Lot. fam. Un élé-
phant, “ne personne très grosse, à la démarche pesante.
Un éléphant dans un magasin de porcelaine, se dit d’un
lourdaud qui intervient dans “ne affaire délicate. Il n une
mémoire d’éléphant! il n’oublie jamais le mal qu’on lui a
fait, il est rancunw  (l’éléphant passant pour vindicatif).
(( Tout glisse sur elle, elle o une peau d’éléphant » (BEAUVOIR).
0 Arg.  mar. Terrien, navigateur débutant.

É L É P H A N T E A U  [elef.w. n. m. (XIV~;  de éléphant).
Jeune éléphant.

ÉLÉPHANTESQUE  [elef.ïtcsk(a)].  ndj.  (1946; var. élé-
phantiaque,  éléphantique,  XIX~;  de éléphant). Fam. Énorme,
d’une grosseur monstrueuse.

ÉLÉPHANTIASIQUE  [elef6tjazik].  adj. (1845; de éfé-
phantiasis).  Méd. De la nature de l’éléphantiasis; atteint
d’éléphantiasis.

ELEPHANTIASIS  [eM&jazis].  n. m. (1538; mot ht. et
gr.).  Méd. Augmentation considérable du volume d’un mem-
bre ou d’une  partie du corps, causée par un œdème des
téguments. Eléphantiasis des pays chauds, cedème énorme des
membres inférieurs et des organes génitaux provoqué par
les filaires*.

ÉLÉPHANTIN,  INE [el&ïtE,  in]. adj. (XIII~;  ht. elephan-
finus).  Rare. Relatif ou ressemblant à l’éléphant.

ÉLEVAGE [~h31.  n. m. (1836; de élever).  Action d’élever
(les animaux domestiques ou utiles), art de les faire naître,
de veiller à leur développement, leur entretien, leur reproduc-
tion. L’élevage du bétail. L’élevage des abeilles, des vers à
soie. V. Apiculture, sériciculture; et aussi Avicul$re,  hélici-
culture, mytiliculture, ostréiculture. 0 Absolt.  Elevage du
bétail. Les produits de l’élevage. Un pays d’élevage.

ÉLÉVATEUR, TRICE  [elevat~,  fnis]. adj. et n. (XVI~;
bas lat. elevaror).  + 1” Anar. Se dit de certains muscles qui
élèvent, r&vent  (certaines parties du corps). Muscle élévateur
de la paupière supérieure (on dit aussi releveur). + 2O (1801).
Appareil élévateur, ou n. m. Élévateur, nom de divers appa-
reils  destinés à prendre un corps à un niveau donné pour
l’élever à un niveau supérieur (appareil de levage*). 0
Destiné à augmenter (la pression, la tension). Transformateur
élévateur de tension. @ ANT.  Abaisseur.

ÉLÉVATION  [elevarjj].  n. f. (XIII~;  l a t .  elevatio). +
10 Action de lever, d’élever; résultat de cette action. Mouve-

ment d’élévation de l’épaule. du bras. - Liturg. « L’élévation
du Saint-Sacrement que l’on continuait de foire ou son de la
cloche >>  (Boss.). Absolt.  Moment de la messe où le prêtre
élève I’hostie. 0 Action d’élever, de construire, de dresser.
V. Érection. Travailler à l’élévation d’un monument. + 2O Fait
de s’élever. L’élévation du niveau des eaux. L’élévation d’un
ballon dans les airs. - Par anal. L’élévation du niveau de vie.
Une forte élévation de température. V. Augmentation, hausse.
Élévation du pouls. V. Accélération. L’élévation de la voix,
son passage à un ton plus haut. + 30 Vieilli. Hauteur. « Une
énorme muraille de rochers de trois cents pieds d’élévation »
(FROMENTIN).  0 Géom.  Projection sur un plan vertical Placé
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parallèlement à une des faces de l’objet.  L’élévation d’une
m a c h i n e ,  d ’ u n  bdtiment.  0 P a r  exf.  É m i n e n c e ,  h a u t e u r .
Mouvement de troupes  à l’abri d’une élévation. + 4” Fig.
Action d’élever, de s’élever (à un rang éminent, supérieur).
V. Accession, ascension. a L’élévation du duc d’Anjou sur le
trône de Charles-Qui”1  » (RAYNAL).  Son élévation au grade
d’officier de la Légion d’honneur. 0 Relig.  Mouvement de
l’âme, du cceur  vers Dieu. V. Prière. <( Ma prière qui ne consis-
tait pas en un vain balbutiement de lèvres, mais dans une sincère
dlévatio”  de ~QUI » (Rouss.).  + 50 Caractère élevé (de l’esprit,
de l’âme). V. Hauteur, noblesse. Une grande élévation de senti-
ments. « L’ardent amour, en t’inspirant tous  les sentiments
sublimes dont il est le père, t’a donné cette élévation d’idées »
(Rouss.).  @ ANT. Abaissement, baisse. Bassesse.

ÉLÉVATOIRE [&vawa~].  ndj. (1870; n. m., « instru-
ment de chirurgie », XVI~;  du rad. de élévation: lat .  elevare
cc élever n). Techn. Qui sert à élever, au levage. V. Élévateur.

ÉLÈVE [elrv].  n. (1653; de élever, d’apr. it. allievo).  +
l” Personne qui reçoit ou suit l’enseignement d’un maître

(dans un art, une science). V. Disciple. « Combien de fresques
attribuées naguère à I’Angelico  ont été peintes par ses élèves? 1,
(MALRAUX).  - Par ext.  Personne qui reçoit les leçons d’un
précepteur. Le duc de Bourgogne fut l’élève de Fénelon. +
2°Personne  qui reçoit l’enseignement donné dans unétablis-
sement  d ’ense ignemen t .  V .  Co l l ég i en ,  éco l i e r ,  é tud ian t ,
lvcéen.  « La voix monotone d’un élève récitant sa lecon  »
(DAuD.).  C’est une excellente élève. Un mauvais élète.  V.
Cancre. 0 Milit. Candidat à un grade?  suivant un peloton ou
les cours d’une école. Él&‘e caporal. El&e  officier  d’active,  de
réserve (E.O.A. - E.O.R.). + 3O Agric. Animal né et élevé
chez un éleveur.  Plante. arbre dont on diriee  la croissance.

É L E V É ,  É E  [elve]. ‘adj. (XII~; d e  élevk).  + 10 H a u t .
a Un bois dont les arbres élevés le dérobaient à notre vue »
(LESA@.  Une colline peu élevée. Le point, le degré le plus
élevé. - Acheter à un prix très élevé. Le grade le plus élevé.
0 Noble, supérieur moralement ou intellectuellement. « Les
âmes élevées doivent être presque toujours  malheureuses »
(STENDHAL).  « Les conversations sont dignes et élevées »
(R ENAN) .  - L e  s t y l e  é l e v é ,  l e  s t y l e  n o b l e  e t  s o u t e n u .  +
2O B I E N ,  MAL  ÉLEVÉ!  qu i  a  r e çu  une  bonne ,  une  mauva i s e
éducation, est poli, Impoli.  « Dommage qu’un si grand homme
soit si mal élevé » (TALLEYRAND). Les gens les mieux élevés.
Subst. II s’est conduit comme un malélevé. -Par ext. (Fam.)
C’est très mal élevé de dire, de faire ça, c’est une preuve de
mauva i se  éduca t ion ,  d ’ impo l i t e s se .  V .  Inco r r ec t .  @ ANT.
Bas,  inférieur.

ÉL E V E R  [F~I. V. tr.: con jug .  lever  ( f in  XI~; d e  é - .  et
lever).

1. + 10 M e t t r e  ou p o r t e r  p l u s  h a u t .  V .  H i s s e r ,  l e v e r ,
soulever. « Vingt marteaux pesants sont élevés par une roue »
(STENDHAL). « Hélène, pour dénouer les brides de son chapeau,
éleva les bras » (FRANCE). Le prêtre élève l’hostie à l’élévation.
0 Tenir haut, dresser. « Les cyprès élevaient leurs quenouilles

noires » (FRANCE).  4 2O  Faire monter à un niveau supérieur.
V. Hausser. surélever. Élever la maison d’un étage. - Géom.
Élever une ~rrpendiculaire,  la tracer d’un point pris sur une
d r o i t e  ou un  p l an .  0  Cons t ru i r e  ( en  hau t eu r ) .  V .  Bâ t i r ,
dresser, ériger. « Le zèle qu’on rnef à élever des fortifications
contre l’ennemi » (BAINVILLE).  On lui a élevé une statue. Par
métaph. « Fonder la société sur un devoir, c’est l’élever sur
unefiction  » (CHATEAUB.).  Élever des obstacles, des objections.
V. Soulever, susciter.

I I .  F i g .  + 10 P o r t e r  à  u n  r a n g  s u p é r i e u r .  L a  f a v e u r  d u
Rot  « Vous élève en un rang qui “‘était dû qu’à moi » (Cor~.).
« Elevé au faite du pouvoir par le consentement unanime de la
France  » (HENRIOT).  « Le  rang  de  sa  ma i t r e s se  s emb la i t
l’élever au-dessus de lui-même 1, (STENDHAL).  Élever qqch.
à la hauteur d’une institution*. + 2O Porter à un degré supé-
rieur. V. Augmenter, relever. La Banque de France n élevé
le taux de l’escompte. Élever un nombre à la puissance* 3.
0 Élever la voix, parler trks  fort. c<  Il avait élevé le ton, sa
voix vibrait de plaisir et de déf » (MA~T. du G.). Élever la
voix : parler. « Qu’elle “‘ait pas élevé la voix pour m’innocen-
f e r  » (A YMÉ ) .  + 3O R e n d r e  m o r a l e m e n t  ou in t e l l ec tue l l e -
ment supérieur. V. Ennoblir, grandir. « Quand une lecture vous
élève l’esprit n (LA BRUY.).  « Cette pureté qui élève, auréole et
g r a n d i t  l ’ e n f a n t i n e  M a r i e  » (HENRI(X).  + 4O (XIII~; r a r e
a v .  XVI~).  A m e n e r  ( u n  e n f a n t )  à  s o n  p l e i n  d é v e l o p p e m e n t
physique et moral. V. Entretenir, nourrir, soigner. « Nés à la
fois, élevés ensemble, nous avons eu tout  en commun » (GIDE).
Ils ont eu beaucoup de mal à élever cet enfant. - Spécialt.
(du point de vue de l’éducation). V. Éduquer, former. On l’a
élevé chrétiennement. Ils ne savent pas élever leurs enfants.
0 Faire l’élevage de (un animal). &e!~er  des chevaux, des

lapins.
III. S’ÉLEVER .  Y.  pro”. + 10 Monter.  « Les gerbes multi-

colores s’élevaient dans le ciel » (CAMUS). L’avion s’est élevé

difficilement.  V. Décoller. 0 Se dresser. « Un rocher lis!
v& s ’ é l e v a i t  à  p i c  n u - d e s &  d e s  f l o t s  » (CHATEAUB.).
quartier où s’élèvent encore de vieux hotels.  - Fig. S’éi
contre (qqn, qqch.),  se dresser, intervenir pour tomba
d é n o n c e r .  S ’ é l e v e r  contre  l e s  abus .  0  Par  ana l .  ( son
monte) Se faire entendre. « Un tumulte s’éleva sous la po?
(FLAuB.).  <( Un c r i  s ’ é l è v e  » ( L O T I ) .  0  F i g .  Naitre,  su
« Dans les discussions qui s’élèvent » (STENDHAL). « Des dc
s’élèveraient pour  moi » (RENAN).  + 20 Parvenir à un 1
supérieur. « Les paysans qui veulent s’élever au-dessus de
condition » (MOL.) .  S’élever par son travail,  obtenir
s i t u a t i o n  m e i l l e u r e .  - ( M o r a l e m e n t ,  intellectuellerr
Chercher à s’élever. 0 S’élever nu-dessus de.. . .  dom
mépriser (ce qu’on jugé  sans valeur). « Je vois qué vous
élever au-dessus des préjugés » (FRANCE).  + 3O  Parven
un degré supérieur. V. Augmenter. « Chaque jour, le
s’élevait quelque peu » (DuHAM.).  La température s’élève
S’élever à..  (une grandeur), atteindre. <( Les rentrées “t
élevaient guère qu’à soixante-cinq mille francs » (ROMAI

0 ANT.  Abaisser. baisser; détruire; diminuer.
ÉLEVEUR. EUSE [+a~., 021. n. (1836; <<  celui qui é

u n  e n f a n t  », XV~:  d e  é l e v e r ) .  4 l0 P e r s o n n e  sui p r a t i
l ’ é l evage .  É l e v e u r  d e  b e s t i a u x .  V.  Herbage r .  Propriét
et éleveur de chevaux de course. 4 20 ÉLEVEUSE .  n. f. i
chauffé où sont placés les poussin; au sortir de la c&e
6 3”  Ce lu i  qu i  su rve i l l e  l e  v ie i l l i s sement  des  v ins ,  a
la récolte. Propriétaire éleveur.

ELFE  [rlf(a)].  n. m. (h. 1 5 2 6 :  r e p r i s  1 8 2 2 ;  angl.
Gén ie  de  l ’ a i r ,  dans  l a  my tho log ie  scand inave .  V .  Syi
« S’évanouir dans les airs comme un Elfe » (MAUROIS).

ÉLIDER [elide].  v. tr. (1548; lat. elidere).  Réaliser l’éli
d e  ( u n  é l é m e n t  v o c a l i q u e ) .  P r o n o m .  V o y e l l e s  q u i  s’éli
dans certaines conditions (ex. : le a de In dans l’araignée)
Article élidé, qui présente une élision de la voyelle  (I’l.

ÉLIGIBILITÉ [elisibilite].  n. f. (1732; de éligible). A
tude légale à être élu. @ ANT.  Inéligibilité.

ÉLIGIBLE [eli3ibl(a)].  ndj. (v. 1 3 0 0 ;  b a s  l a t .  eligib
Qui est dans les conditions requises pour pouvoir être élr
spécialt.  ~)our  être élu député. 0 ANT.  lnélipible.

ÉLIMËR [elime].  Y. 1;. (XII~~ de é- et limer). User (
étoffe) par le frottement, à force de S’en  servir. V. Râ
Au p. p. (Cour.) Chemise élimée aux poignets.

ÉLIMINATEUR,  TRICE  [eliminatœn.  tnis].  adj. (II
du rad. de élimination). Rare. Oui élimine. Méthode élin;
trice.

ÉLIMINATION [eliminasij].  n. f. (1765; du rad. lat
éliminer), + 10 Math. Opération qui consiste à faire di
mitre  d’une ou plusieurs équations une ou plusieurs in<
n u e s .  + 2O (XI.@).  Ac t ion  d ’é l imine r ,  f a i t  d ’ ê t r e  é l im
« L’idée darwinienne d’une adaptation s’efictuant  par 1
@nation  a u t o m a t i q u e  d e s  i n a d a p t é s  » (B E R G S O N) .  SP<
Elimination d’un concurrent, d’une équipe. 0 Log. Proc
par élimination, écarter toutes les hypothèses que le rai!
nement  ou l’expérience empêchent d’admettre.  4 3O  Phv
(1845). Évacuation des substances nuisibles et inutiles
tous  l e s  déche t s  r é su l t an t  du  mé tabo l i sme .  V .  Excrél

ÉLI~~INAT~IRE  [eliminatwan].  adj. et n. f .  
physiol.  1870;  d u  r a d .  d e  é l i m i n a t i o n ) .  + 10 A d j .  Qui
à éliminer. Epreuve éliminatoire, destinée à écarter des
nières  épreuves les candidats ou concurrents les plus fait
N o t e  ékminatoire,  qu i  é l im ine  un  concu r r en t  que l l e s
soient ses notes dans les autres matières. + 2O  N. f. ÉPIE
sportive dont l’objet est de sélectionner les sujets les
qualifiés en éliminant les autres. II a franchi le cap des él
natoires,  il va participer aux quarts de finale.

ÉLIMINER [elimine].  Y. tr. (h. fi” XVe;  repris 1726;
eliminare  « c h a s s e r  h o r s  d u  s e u i l  », limen).  + 10 Étal
f a i r e  d i spa ra î t r e ,  à  l a  su i t e  d ’un  choix, d ’ u n e  s é l e c t
V. Chasser, exclure, expulrcr,  rejeter. Eliminer un candi
Les équipes éliminées de la Coupe. (( Des associations (d’idl
contrôlées dont vous éliminer les souvenirs odieux » (M
ROIS).  Math. (1777). Éliminer des inconnues, en effectuer 1
mination. + 2O  Réaliser l’élimination de (déchets, toxi
etc.) .  V. Excréter.  Abs&.  II élimine mal. @ ANT.  Adnw
incorporer.

ÉLINGUE  [dagl. n. f. (1322; également  « fronde  », a
e t  dial.; f r q .  “slinga).  M a r .  C o r d a g e  d o n t  o n  e n t o u r e
fardeaux pour les soulever; filin garni de crocs utilisé p
mettre à la mer un canot léger.

ÉLINGUER  [dzgel.  V. tr. (1-m  ; « hn~er av.2~  la fr0nd
xrve;  de élingue). Mur. Entourer (un fardeau) d’une élin
pour le hisser.

ÉLIRE [clin]. Y .  tr.: conjug. l ire (Eslire,  1080; lat.  F
oexkgere,  class.  eligerei.  + 10 Vx. Choisir (V. Élu). « Ch<
m’apparaissait no” tant élire,  que repousser ce que je n’éli
p a s  » ( G I D E ) .  0  M o d .  E l i r e  d o m i c i l e * .  + La N o m m e
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: dignité. à une fonction “a voie de suffraaes.  La com-
ae é?iit les conseillers municipaux.  Le Présideni de la Répu-
rue est élu au suffrage universel. 0 ANT.  Rejeter; black-
rer.
ELISABETHAIN.  AINE  lelizabeti. ~1. ad;.  (1923: anal.
wbethan).  Qui appartient au règne d’É~isal&th  Ire il5331
13).  reine d’Annl&rre.  Le théâtre élisabéthain.
iLiSION [elizj$.  n.f. (1548; lat. elisio).  Effacement d’un
rient vocalique final devant un élément vocalique initial,
dans le compte des pieds ou des syllabes en poésie, soit
IS la laneue.  L’anosfrouhe  est en francais  le siane  de l’élision
rt, l’habit, qu’on,  s’ii,  etc.). - -
ILlTAIRE  [elittRI.  adj. (v. 1968; de élite). Qui appartient
ne élite.
ILlTE  [elit]. n.f.  (XIV~; « choix », xne;,de élit, a. p. p. de
e). 4 10 Ensemble des personnes considérées  comme les
~lleures,  les plus remar&ables d’un groupe, d’une com-
“auté.  V. Fleur (et les fam.  Crème, gratin...). « Dans une
iété, ceux qui ont des lumières, de l’aisance et de la cons-
~CE,  ne SO?I~  qu’une petite élire )>  (TAINE).  0 D’élite, qui
partient  à l’élite; distingué, éminent, supérieur. « Les
wnes rriés  pour la cavalerie d’élire )>  (BAL~.).  Une nature,
sujet d’élite.  a Pour les âmes d’élite, il y n des sou~rances
choix )>  (GIDE). + 20 (1928). Au plur.  Les personnes
occupent le premier rang, de par leur formation, leur

turc. « Cette aristocratie plébéienne où doréo-anr  se recru-
t les élites x (MART.  du Ci.). De l’élire. V. Elitaire. Favo-
‘r.  la formation des élites, plufôf  que  la culture populaire.
Elitisme, élitiste. 0 ONT.  Lie, rebut.
ILITISME  [elitism(a)]. n. m. (v. 1967; de élite). Système
orisant les élites, au détriment du plus grand nombre.
l faut renverser l’esprit de notre  enseignement qui souffre
la maladie de ‘I’élirisme’  )> (Le Figaro, 13-10-1967). V. aussi
ndarinat.
ELITISTE [elitist(a)].  adj. (v. 1968; de élitisme). Qui
rifie  à l’élitisme. Une concepfion  élitiste de l’enseignement,
la culture. V. Mandarinal. N. « Ce révolutionnaire [Mal-
x] est un élitiste » (J. LAcouTURE).
kLIXIR  [eliksin]. n. m. (XIV~;  eslissir,  xnle; arabe al-iksir,
kséron  « (médicament) sec »).  Vx. Essence la plus pure,
ntessence. 0 Mod. Préparation médicamenteuse liquide
tinée à être prise par la bouche, comportant un mélange
lcoolat et de sirop. REM. En pharmacie, on dit aussi
zfwe composée. Élixir parégorique, antidiarrhéique à base
lpium, de camphre, d’essence d’anis. Élixir de longue vie,
Iture  d’aloès composée.
ILLE [cl].  pron.  pers. f. (Ele,  xc; lat. illa).  Pronom per-
me1  féminin sujet (V. L) ou complément de la troisième
‘sonne. « Madame n’a pas soupé : elle n’a pris que du thé »
UXOS).  Elle arrive; elles arrivent [elzaniv].  Elle-même,
v-mémes.  V. Même. Je la vois, elle. V. La. Je les vois, elles.
Les. Dites-le-lui, à elle. V. Lui. Dites-le-leur, à elles. V.

ur. Adresser-vous à elle. Ces bijoux sont  à elle, sonf  les siens.
suis contenf  d’elle. «Je n’aimais qu’elle au monde » (MU%%).
s ruines que la guerre accumule derrière elle. 0 Fam.
,signe l’histoire, le fait dont on parle. « Ah! non, elle est
p drôle! bégayait  Loubef  1, (ZOLA). Elle est bien bonne!
e esr,raide,  celle-là! @ HOM.  Aile, ole.
ELLEBORE [e(rl)leb~n].  n. m. (mil. XI~; lat. d’o. gr.
‘leborus).  Plante herbacée (Renonculacées),  vivace, dont la
:ine a des propriétés purgatives et vermifuges, qui passait
trefois pour guérir la folie. Ellébore fétide ou pied de
%fon.  Ellébore-noir  ou rose de Noël, espèce orner&ntale.
‘@bore  blanc. V. Vératre.
1. ELLIPSE [elips(a)l. n. f. (1573: lat. ellipsis,  BT. elleiosis
manque »).  &&~~~syniaxique  ou styli&quéde  un- ou
lsieurs mots que l’esprit supplée de façon plus ou moins
ontanée.  L’ellipse du verbe est couranfe  en français (ex. :
UXIUZ  son four : chacun doit agir à son tour). Tour présen-
rf une ellipse. V. Elliptique. 0 Par ext. Art du raccourci
I du sous-entendu. « Il n’est  jamais question qu’il raconte
ut, il soif  plus de choses encore qu’il n’en dif. C’est que le
rgoge  esf ellipse » (SARTRE).  - Les ellipses d’un récit.
2. ELLIPSE [clips(a)]. n. f. (1625; lat. SC. ellipsis, gr.
feipsis (Apollonius  de Perga. Coniques), métaph.  de « man-
le. >>, comme huperbolê  de << excès >>).  Géom. Courbe plane
rmée dont chaaue “oint est tel sue la somme de ses dis-
“ces à deux points-fixes appelés-foyers est constante. V.
onique.  Grand ef pefif axe d’une ellipse. 0 Cour. Ovale.
Je t’envirowte,  en cercles, en ellipses,  en huit » (COLETTE).
ELLIPSOïDAL,  ALE, AUX [elips>idal,  01. adj. (1845;

: ellipsoïde). Géom. Qui a la forme d’un ellipsoide.
ELLIPSOïDE  [elips,id].  n. m. et adj. (1705; de ellipse  2,
-aide).  Géom. 4 10 N. m. Surface convexe cwadriaue.

llipsoïie  de révolition,  solide engendré par une ellipse  tour-
ant autour d’un de ses axes (allongé, autour du grand axe;
&zti,  autour du petit). 0 Par ext. Ellipsoïde, surface convexe
uadrique, obtenue à partir d’un ellipsolde de révolution

en modifiant dans un rapport constant les distances des
divers points à l’un des plans méridiens. + 2O Adj. (1845). Qui
a la forme d’une ellipse.

1.  ELLIPTIQUE [eliptik].  adj. ( 1 7 5 5 ;  gr.  elleipfikos).
Qui présente une ellipse, des ellipses (1). Construction, pro-
position ellipfique.  Style elliptique. Par ext. Qui fait des
ellipses, ne développe pas sa pensée. L’auteur  est Irop  ellip-
tioue dans ce chaoitre.

‘2. ELLIPTIQUE [eliptik].  adj.  (1634; lat. SC. ellipticus.
V. Ellipse 2). Qui appartient à l’ellipse, est en ellipse. Orbite
elliptique.

ELLIPTIQUEMENT [eliprikmai].  adv. (1843; de ellipti-
que 1). D’une manière elliptique (l),  par ellipse.

ÉLOCUTION [el>kysjj].  n. f. (1520; lat. elocurio).  Mani&e
de s’exprimer oralement, d’articuler. et d’enchaîner les
phrases. V. Articulation, débit, parole. Elocution lente, rapide.
Il a une grande facilité d’élocution. « Elle avoir cru d’abord
à un défaut  d’élocution chez ceux qui lui parlaient » (GREEN).

ÉLODÉE [el~de]. n.f.  (1839; du gr. hêlodes  « des marais »).
Plante aquatique. originaire d’Amérique. qui se reproduit
très rapidëmeni  (elle peut gêner la navigationdans les-étangs,
les canaux). - On dit aussi Hélodée.

ÉLOGE [ei131.  n. m. (1580; lat. elogium,  pris au sens  gr.
eulogia).  + 1” Discours pour célébrer qqn ou qqch. Éloge
funèbre, académique. Éloge d’un saint. V. Panégyrique.
+ Z0 Cour. Jugement favorable qu’on exprime au sujet
de qqn. V. Compliment, félicitation, louange. « Comblé
d’éloges » (R~U~S.).  « Sans la liberté de blâmer, il n’esf  poinf
d’éloge flatteur » (BEAUMARCH.).  « Accepter un éloge qui dans
leur bouche esf une critique  » (RENAN). -Faire l’éloge de qqn,
le louer, dire du bien de lui. C’est fout  à son éloge, à son
honneur. @ ANT.  Blâme, critique, reproche.

ÉLOGIEUSEMENT [el33j0zm6].  adv. (1878;  de élogieux).
En termes élogieux.

ÉLOGIEUX, IEUSE [el23j0,  j0z]. a&.  (1836; de éloge).
Qui renferme un éloge, des éloges. V. Flatteur, louangeur.
Consacrer à un livre un article élogieux. Parler de qqn en
fermes élogieux. @ AN=.  Critique, injurieux.

ÉLOIGNÉ, ÉE [elwa~~].  adj. (déb. xw; de éloigner).
+ 1” Qui est à une certaine distance. V. Distant. Se tenir
éloigné du feu. - Lointain, écarté. « Dans des pâfurages
éloignés où gîtaient ses brebis » (LOTI). + 2O (Dans le temps).
V. Ancien, lointain. A une époque bien éloignée. Un ancêtre
éloigné. + 3O Fig. Différent. « Le déisme, presque aussi éloigné
de la reliaion  chréfienne  eue l’athéisme » (PAZ.).  0 Je ne
suis pas éhigné de croire q;e, je ne suis pas foin dé croire  que.
0 ANT. Proche, voisin.

ÉLO IGNEMENT  [elwaflm8].  n. m. (XII~; de  é lo igner) .
+ l” Mesure par laquelle on éloigne qqn. « L’exil n’éfair
pas seulemenr  Péloignement  du sol de la patrie » (FUSTEL
de COUL.). + 2O Fait d’être éloigné. - (Personnes) V.
Absence, séparation. « L’éloignement rapproche » (MONTHER-
LANT).  - (Choses) V. Distance, intervalle. « Quelques détonn-
tiens  étouffées  par l’éloignement » (MART.  du G.). + 3O Fait
d’être éloigné dans le temps. Avec l’éloignemenr,  l’événemenl
prend fout son sens. + 4O Fig. Fait de se tenir à l’écart. « Son
éloignement des pratiques religieuses » (HUYSMANS).  0 Vieilli.
Antipathie, aversion. « Ce qui ~‘a donné le plus d’éloigne-
ment pour les dévots  » (Roux). @ ANT. Rappel. Proximité.
rapprochement. sympathie.

ÉLOIGNER [~~w~Jwz].  Y. fr. (XI~;  de é-, et loin). + 10 Mettre
ou faire aller loin, à distance. V. Écarter, reculer, repous-
ser,  retirer. Éloigner sa chaise de la table.  Éloignez les enfants
du feu! Eloigner  sa fille d’un Don Juan. « La cour,  d’où le
connéfable  la fit éloigner » (HENRIOT).  V. Bannir, exiler.
+ 20 Séparer par un intervalle de temps; repousser à plus
tard. Cet incident va éloigner la signature des accords. +
3” Fig. Écarter, détourner. « Une série de vagabondages de
l’esorif  oui m’éloienent  de olus en ~1~s  du travail scolaire »
(R&AI&.  (< Rien  n’éloigné davantage  des deux grands vices
analais  » (STENDHAL). Vx. « Pour vous éloigner de croire »
(P&c.).  * .4O S’ÉLOIGNER.  Y. pron.  Se mettre,  se porter loin
de... V. Aller (s’en), écarter (s’), partir. «Elle veuf me priver de
sa vue, elle exige que je m’éloigne » (LACLOS). « Nous nous
éloignâmes à force de rames » (LOTI). Ne t’éloigne pas  d’ici.
cc Pour empêcher la marquise de s’éloigner de lui » (PROUST).
« La tempête s’éloigne, ef les venfs  sonf  calmés » (Muss.).
0 S’écarter, se détourner. Elle s’éloigne de lui, elle l’aime
moins, s’en détache. «En s’éloignant d’eux, c’éfaif  à sa chance
qu’il fournait  le dos )> (ROMAINS). V. Rompre, séparer (se).
« Ce sont eux qui s’éloignenf  de la nature  » (PAS~.).  Nous nous
éloignons du sujet. V. Sortir. « Les rêves s’éloignent du pos-
sible » (BAUD!&.).  0 ANT.  Attirer, rapprocher.

ÉLONGATION  [eljgasjj]. n. f.i1377;  bas lat. elongafio
« éloignement »). + l0 Astron.  Distance angulaire d’un
astre au Soleil, par rapport à la Terre. Les élongations mnxi-
moles  de Mercure. de Vénus. 0 Phys. Déplacement d’un
mobile par rapport à sa position d’équilibre (mouvement
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uibratoire).  V. Amplitude.  4 Z0 Méd. (XVI~;  de élonger).
Etirement excessif, accidentel, d’un muscle, d’un ligament,
en particulier au niveau d’une articulation. V. Entorse,
foulure. 0 Chir. Intervention consistant à exercer une trac-
tion sur un nerf, sur la colonne vertébrale.

ÉLONGER [el53e]. Y. fr.; conjug.  bouger (XV~; (< éloi-
gner », X!I~,  de é-, et long). + 1” Vx. Allonger. + 20 Mod.
(MU.).  Etendre tout au long (un câble, une chaîne, un cor-
dage). + 3’> Méd. Étirer (un nerf).

ÉLOQUEMMENT [el>kamiï]. adv. (1548; de éloquent).
Avec éloquence. (< Les principes de moralité politique qu’elle
avait autrefois si éloquemment préchés  » (RENAN).

ÉLOQUENCE  [elxkas].  n. f. (XII~;  l a t .  eloquentia).  *
10 Don de la oarole.  facilité DOUT  bien s’exorimer.  V. Abon-
dance, facilité,-verveiet  péj. Bagou, faconde, ioqwité.  <( L’élo-
quence est née avant les règles de la rhétorique » (VOLT.).
<( Il me fallait toute mon éloquence pour la décider » (LACLOS).
(( Elle n subi sans soujjler  mot leflux de l’tiloquence  paternelle »
(MART.  du G.). 0 Art de toucher et de persuader par le
discours. V. Rhétorique. L’éloquence politique, judiciaire,
religieuse, académique... « La vraie éloquence se moque de
l’éloquence >>  (PAS~.).  La grande éloquence. L’éloquence d’un
tribun. « Prends l’éloquence et tords-lui son cou » (VERLAINE).
+ 2O Par ext. Qualité de ce qui, sans parole, est expressif,
éloquent. L’éloquence d’une mimique. « Cet air de trouble et
de désordre qui est la véritable éloquence de l’amour » (LACLOS).
- Par anal. Caractère probant de ce qui n’a pas besoin de
discours. L’éloquence des chiffres.

ÉLOQUENT, ENTE [elak6, at]. adj. (1213; bit. eloquens).
4 10 Qui a, montre de l’éloquence. V. Disert. Un orareur
éloque&.  a La nature rend lis hommes éloquents dans les
grands intérêts et dans les grandes passions » (VOLT.).  - Par
ext. « Toute passion est Éloquente, tout homme persuad&  per-
suade » (HUGO). 0 Qui est dit avec éloquence. Un discours
éloquent. V. Entrainant. S’exprimer en termes éloquents.
+ 2O Qui, sans discours, est expressif, révélateur. V. Parlant.
« De muettes étreintes, plus éloquentes que les cris et les
pleurs » (R~U~S.).  - Par anal. Qui est probant, parle de
lui-même. Ces chiffres sont éloquents.

ÉLU. UE [ely]. &.  et n. (xW; de élire). + 10 Relig.  Choisi
par Dieu. Le peuple élu, le peuple juif.-- Subst. (< Car il
y a beaucoup d’appelés, maispeu d’élu  » (EVANO.).  + 20 Subst.
Personne que le coeur choisit. Il va se marier. Quelle est
Yheurcuse  élue7 + 30 Soumis à élection, désigné par élec-
tion. Les électeurs et les élu Les corps élus. - Subst. « La
monarchie de Juillet était discréditée par ces élus censitaires »
(BAINVILLE).  Recevoir une nouvelle élue.

ELUCIDATION  [elysidasjj].  n. f. (1512; do rad. de élu-
cider). Action d’élucider; son résultat. V. Éclaircissement,
explication. <(  Les points les moins intéressants pourraient
comme les outres recevoir leur élucidation » (RENAN).

ÉLUCIDER  [elyside]. V.  IY.  (fin XV~;  bas lat. elucidare).
Rendre clair (ce qui présente à l’esprit des difficultés). V.
Clarifier, débrouiller, éclaircir, expliquer. Traducteur qui
réussir à élucider un passage obscur. L’enquête n’a pas encore
permis d’élucider l’affaire. <(  Nul de ses commentateurs n’a pu
élucider Pinquiétantproblème» (HENRIOT).  @ ANT.  Embrouiller,
obscurcir.

ÉLUCUBRAT ION [elykybnasjj]. n. f. (1593; bas lat.
elucubratio,  de elucubrare  <( travailler, exécuter en veillant ))).
Vx. Ouvrage exécuté à force de veilles et de travail. 0 Mod.
(Péj.) CEuvre ou théorie laborieusement édifiée et peu sensée.

<(  Les élucubrations de tous ces entrepreneurs de bonheur
public » @AUDEL.).

ÉLUC~BRER  [eiykybRe]. Y. fr. (1839; lat. elucubrore).
Rare. Composer, produire (quelque élucubration).

ÉL U D E R  [elyde]. Y.  fr. (1426; lat .  rludere).  + 10 vx.
Tromper. « Quelque belle ruse pour  éluder ici les gens »
(MOL.). + Z0 Mod. (dès le XVII~).  Eviter avec  adresse, par
quelque artifice ou faux-fuyant. V. Escamoter, tourner;
dérober (se dérober à). <(  Il éludait ainsi chaque fois, par une
phrase d’insouciance ou de bravade, tout ce qui semblait une
question sur sa vie première » (LOTI). <( II essaie d’éluder les
arrêtés du 4 août, en multipliant les objections de détail »
(JAuRÈs).  @ ANT.  Affronter.

ÉLUSIF. IVE [elyzif,  iv]. adj. (1946; angl. elusive,  N fuyant,
insaisissable »). Qui élude*, esquive. Une réponse élusive,
évasive.

ÉLUVIAL,  ALE,  AUX [elyvjal, 01. adj.  (1927; de eluvium.
V. Éluvion).  Géol. Qui appartient aux éluvions.  Formations
éluvioles.

ÉLUVION [elyvjj]. n. f. (1961 ; francis.  de eluvium, 1927,
formé d’apr. diluvium).  Géo[. Produit de la désagrégation
des roches resté en place.

ÉLYSÉEN,  ENNE  [elirei, in]. adi. (Elysien,  1 5 1 2 ;
(champs) elisie!,  XIV~;  lat. Elysius,  de ElysiumJ.  Myth.  Qui
appartient à l’Elysée, séjour des bienheureux aux enfers. <( Lo
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nature recommençait à régner sur le Bois d’où s’était crwc
l’idée qu’il était le Jardin élyséen  de la Femme » (PROUST).

ÉLYTRE  [elit~(a)l.  n. m.  (1762; gr. &i~fl).  Aile dore
cornée des insectes coléoptères qui recouvre l’aile inférie
à la façon d’un étui. Les élytres du hanneton.

ELZÉVIR  [elzevin].  n. m. (fin XVII~; de Elzevi(elr,  nt
d’une célèbre famille d’imprimeurs). + 1” Livre impri
en Hollande par les Elzévir  (fin xv%déb. XVIII~),  ou par le
imitateurs. + 2O Par ext. Caractère d’imprimerie à em
tements triangulaires, proche du type employé par les Elzé
« Nous avions de l’elzévir  de dix ooints  et de seot  ooint. .
(DuHAM.).

ELZÉVIRIEN,  I E N N E  [rlzevinjl,  irn].  a&.
elzévir).  Didact., Techn. Relatif aux elzévirs. Format
petit in-douze. Bibliothèque elrévirienne.  nom donné à
ëollection d’ouvrages  imprimés dans ce format.

ÉMACIATI~N  [emasjasjj]. n. f. (XVI~;  rad. de émac
Littér. Amaigrissement extrême.

ÉMACIÉ. ÉE [emarje]. adj. (1564; lat. emaciatus,
maries  « maigreur »).  Qui est très amaigri, marqué par
amaigrissement extrême. V. Maigre. Un visage émacié.
Ai-c. Bouffi, gras.

ÉMACIER [emasie].  Y. ir. (1870; de émacié). Amaigl
creuser. « Les visages émaciés par la fatigue 1, (MAC ORU
Pronom. Son visaar  s’est dmnciti

ÉMAIL, AUXCernai, 01. n. m. (xW’  frq Osmnlt).  + l” V
nis constitué par un produit vitreux,‘incolore  appelé fi
dani,  coloré par des oxydes métalliques, et q& porté à
température convenable et fondu, se solidifie et devis
inaltérable. Émail artistique. Émail cloisonné, chample
nielé.  Émail des peintres. aovliaué sur des plaaues  mét._
liques planes, et ion gravées. Pkntre en éi&il.~i&tail  c
orfévres.  - Email  commun, recouvrant des objets de méta
usage domestique. et empêchant l’oxydation. 0 Matil
vitreuse dont on enduit la faience, les poteries. V. Glaçu
+ ZD (PI.). Ouvrage d’orfèvrerie en émail. Des émaux peir
Les émaux de Bernard Palissy. + 3O Tôle, fonte émaillée. <(
fourneau à gaz  en émail » (Bosco). + 40 (1699). Substal
transparente extrêmement dure, contenant plus de 95 %
matières minérales, qui recouvre l’ivoire de la couronne (
dents. + 50 B/as.  (XVII~).  Nom de certaines couleurs dl
l’écu est .chargé (azur, gueules, orangé, pourpre, sal
sinople).  Ecu à sept couleurs, dont deux métaux et cinq ému
+ 6” Fig. I Vx). Coloris éclatant et varié (des fleurs).

ÉMAILLAGE [emaja31. a. M. (1870; de émailler). Actl
d’émailler; son résultat. L’émaillage de la fonte.

ÉMAILLER  [emaje].  Y. lr. (XIII~; de émail).  * 10 R~C$
vrir d’émail. Émailler un bracelet. Faience,  fonte émailr
+ 2O  Fig. (Vieilli ou poét.). Orner de points de couleur vi
V. Diaprer,  parer, parsemer. « Mille .fleurs naissantes Cm(
laisnt  les tapis verts  » (FI?N.).  - Par anal. (Poét.)  « Les as!
émaillaient le ciel profond et sombre » (HUGO). + 3” Ser
(un ouvrage) d’ornements divers, enrichir. Émailler un te
de citations. - Iran.  Cet élève a émaillé son devoir de fa&
grossières. Lettre  émaillée de fautes.

ÉMAILLERIE  [emajni]. n. f. (1417; de émailler). Art
fabriquer des émaux.

ÉMAILLEUR.  EusE  [emajœn. 021.  Iz. (XW;  de émaill
Personne qui fabrique des émaux; ouvrier spécialisé d,
l’émaillage des métaux.

ÉMAILLURE  [emajynl.  n. f. (XIV~; de ÉmaiUer).  Tee
Travail, ouvrage de l’émailleur.

ÉMANATION  [emanarjj].  i2.5 (1579; lat. ecclés.  ema
tio). Action d’émaner; la chose qui émane. + 10 Th,
Manière dont le Fils procède du Père, et le Saint-Es1
du Père et du Fils. V. Procession. 0 Philo. Production (
esprits, des corps) comme par un écoulement nécessz
de la nature divine (opposé à création ou participatic
+ Z0 Réalité d’ordre immatériel qui émane, prockde  d’i
autre. Se dit de tout ce qui sort. procède de qqch. ou de q
V. Expression. LE pouvoir, dans UIIE  démocratie, est une éma
tion  de la volonté populaire. Louis XI Y (( ne voulait de grana
que par émanation de la sienne » (ST-SIM.).  (( Si les assemb,
parlementaires étaient une  émanation supérieure du psy
(PÉGUY). + 3O (XVIII~).  Cour. Émission ou exhalaison
particules impalpables, de corpuscules subtils qui se dét?ch
de certains corps. V. Bouffée, effluve, odeur, vapeur. Ema
tiens  pestilentielles. V. Miasme. « Les émanations des liqut
rcpandues  se mêlaient à l’odeur des corps et à celle des J
fums  » (MAUPASS.).  Y Géol. Emanations volcaniques.
Fumerolle, mofette. 0 Emanation du radium. V. Radon.

~MANCHE  [emtïj],  n. f. ( 1721 ;  dtér.  d e  emmafit
1671 ; de emmanché, de en-, et mnnche).  Blas.  Pièce de 1’
en forme de pointe triangulaire.

ÉMANCIPATEUR,  TRIcE  [emdsipatan,  tnis]. n. et,
(déb. XIX~;  rad. de émancipation). Personne ou prim
qui provoquî  l’émancipation intellectuelle ou morale.
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bérateur.  x Proméfhée a été J’émancioateur orimitif» (MICHE- + Z” Fam. Mettre (qqn) en voiture. V. Embarquer. 0 Pop.
Arrêter, écrouer. « As-tu pensé que si j’allais demain tout
raconter à la poJice, on t’emballerait? » (CARCO). + 3O (1862,
« emporter, entraîner rapidement x). Emballer un moteur, le
faire tourner à un régime trop élevé. + 4O Fig. (Fam.). Ravir,
enthousiasmer. Le spectacle nous a emballés. Ça ne nous
emballe pas. V. Enchanter, plaire. + S” Pop. Gronder, engueu-
ler.

_ . __
T). Adj. Idées émancipatrices.
ÉMANCIPATION [emasipasjj]. n. X (1317; lat. emanci-
tio). + 10 Dr. Acte par lequel un mineur est affranchi
la puissance paternelle ou de la tutelle et acquiert, avec

gouvernement de sa personne, une capacité limitée par la
+ 20 Fig. et cour. Action d’affranchir ou de s’affranchir

une autorité, de servitudes ou de préjugés. V. Lib&ation.
ouvement  d’émancipation des colonies. L’émancipation de
lfemme.  « Quand l’émancipation philosophique vient ensuite,
la produit des esprits très ouverts » (RENAN). 0 ANT.  Tutelle
lise en); asservissement, soumission.
ÉMANCIPER [emasipe].  Y. tr. (XIV~;  lat. emancipare, de

‘-, et mancipium  « prise en main, propriété »). + l” Dr.
ffranchir  (un mineur) de la puissance paternelle ou de la
telle. 6 2” Cour. Affranchir (qqn) de la tutelle d’une autorité
périeure. V. Libérer. « Impatiente de toute autorité mascu-
te...  (G. Sand) lutta pour en émanciper les femmes » ~MAu-
xs).  0 S’ÉMAN~~ER,  Y. pron. S’affranchir (d’une tutelle,
une sujétion, de servitudes). « Ninon fut des premières à
!mnnciper comme femme » (STE-BE~E).  (<  Tu me rappelles
rtains  Anglais : plus leur pensée s’émancipe, plus ils se raccro-
‘enf à la morale >>  (GIDE). - Fam. et souvent pey. Prendre
:s  libertés, rompre avec les contraintes morales et sociales.
‘Je m’a J’air  de s’être drôlement émancipée, d’être bien éman-
oée. V. Affranchi. 0 ANT.  Asservir. soumettre.
ÉMANER  [emane].  V.  inrr. (xv;  lat. em~nare).  * 10 ThéoJ.
Philo. Provenir par émanation. V. Procéder. 0 Provenir

nmne de sa source naturelle. V. Découler, dériver, pro-
!nir. <(  Nul corps, nul individu ne peut exercer d’autorité
d n’en (la Nation) émane expressément » (DÉC~,.  DR. HOM.).
Le mandat d’arrestation émanait du grand-prêtre et du

,nhédrin  » (RENAN). + 2O Provenir d’une source physique.
rmière,  chaleur qui émane d’une source, d’un foyer. Corps
où émane II>I~  odeur. V. Dégager (se), exhaler (s’). - Phys.
:re une émanation de (un corps radio-actif). 0 Fig. Pro-
:nir  comme par rayonnement. « Le charme particulier et
wloureux  qui émanait de la vie de Gilberte » (PROU~~).
ÉMARGEMENT [eman3amü].  n. m. (1721; de émarger).
pposition  d’une mention, et spé+aJt. d’une signature en
arge  d’un acte, d’un compte. Emargement d’un contrat.
?uiJJe  d’émargement, feuille de présence que doivent  signer
s intéressés.
ÉM A R G E R  [emanp].  V.  fi-.; conjug .  bouger  (1611 ,  au
p. ; de é-, et marge). + 10 Annoter, et spécialt.  Signer à la

arge un compte, un état. Émarger un état de traitement.
Absolt.  Toucher le traitement affecté à un emploi. « Ah!
iour où ils émareent est une belle journée  DOW 1;s surnumé-

r$es!  » (BAL~.).  + 2O (1805). Pr& de sa’ marge ou d’une
Irtie  de sa marge (une feuille. un livre). V. Rogner. Lcfron-
Fpice  n été émargé.
ÉMASCULATION [emaskylasij].  ?z.  f. (1755; rad. de

nnsculer).  Castration,, chez l’individu mâle. 0 Fig. et Jittér.
bâtardissement, affaiblissement.
ÉMASCULER [emaskyle]. V.  tr. (XIV~,  repris 1707; lat.

nasculare,  de mnsculus  « mâle »).  + 10 Priver (un mâle)
:s organes de la reproduction. V. Castrer, châtrer. + 2” Fig.
‘épouiller de tout caractère viril. V. Abâtardir, affaiblir,
utiler.  « Il avait ruiné, émasculé l’idée de parti et l’idée de
tefx (ROMAIN~).
ÉMAUX. v. ÉMAIL ., 20.
EMBACLE  [abakl(a)].  n. m. (1755; << embarras >>, 1640;
fr. embacler  « embarrasser », d’apr.  débâcle. V. Bâcler).

‘bstruction  d’un cours d’eau par une cause quelconque.
> (1836) Obstruction par amoncellement de glaçons. @
NT.  Débdcle.
EMBALLAGE [abala3]. n. m. (déb. xW;  de emballer).
10 Action d’emballer. V. Conditionnement, empaquetage.

rais de port et d’emballage. Papier, toile d’emballage. +
> Comm. Tout ce qui sert à emballer, enveloppes de matière
de forme diverses dans lesquelles on emballe. V. Ampoule,

iebe, banne, bidon, bocal bolte, bourriche, bouteille, cadre,
tgeot, caisse, carton, cbkssis, container, corbeille,  cornet,
mffin, étui, flacon, harasse, malle, panier, poche, pot, sac,
uzhet, toilette, tonneau, touque, tourie,  tube, valise. Emballage
msigné.  EmbaJJage  perdu, qui ne sert qu’une fois, que
expéditeur ou le vendeur ne reprend pas. - Cour. Caisse,
wton,  enveloppe de papier fort servant à emballer. + 30 Sport
le s’emballer). Effort décisif d’un coureur cycliste en fin
1 course, terminé par le sprint.
EMBALLEMENT [abalma].  n. m. (1880; « emballage »,

529; de emballer). + l” Fait de s’emballer, enthousiasme
réfléchi. Méfiez-vous des emballements. 4 2” Régime anor-
ml d’un moieur,  d’une machine qui s’emballe. -
EMBALLER Iabalel.  v. tr. (XIV~:  de en. et baJJe 2).
1. + l” Mettre-(une &rcha<dise,un  objet) dans un embal-

âge, pour le transport ou pour la vente. V. Conditionner,
npaqueter,  envelopper. Emballer soigneusement de la verrerie.

II. S’EMBALLER. Y. pron.  + 10 (ire moitié XIX~).  Se dit du
cheval qui s’emporte, prend le mors aux dents, échappe à
la main du cavalier ou du cocher. Arrêter un cheval emballé.
Par anal. Le moteur s’emballe, prend un régime de marche
trop rapide. + 2O (1846). Fig. Se laisser emporter par un
mouvement irréfléchi, céder à l’impatience ou à l’enthou-
siasme. « Il reconnut qu’il s’était emballé et très gentiment il
en demandapardon » (COURTELINE). V. Enthousiasmer (s’).

EMBALLEUR, EUSE [abalan, oz]. n. (1535; de embal-
ler). Personne spécialisée dans l’emballage des marchandises.

EMBARBOUILLER  [abanbuje].  Y. tr. (fin xwe; << bar-
bouiller », 1530; de en-, et barbouiller). Troubler, embrouiller
qqn dans ses idées. « Un jour que j’avais Je CC~YC(IP  embnr-
bouillé  de ce problème à la mode » (BAUDEL.).  - Pronom. V.
Embarrasser (s’),  empêtrer (s’). « Ne nous embarbouillons
pas dans les métaphores >>  (BAL~.).

EMBARCADÈRE [abarkadrr]. n. m. (1723; esp. embar-
cadero, de bnrca  « barque »).  + 10 Emplacement aménagé
dans un port, sur une rivière pour permettre l’embarquement
(et le débarquement) des voyageurs et des marchandises. V.
Appontement, débarcadère, ponton, quai. + 20 Ch. de fer
(Vx). Quai d’embarquement (et de débarquement) des
voyageurs et des marchandises dans une gare. 0 ANT.
D~borcodère.

EMBARCATION [abankasjj]. n. f. (1762; h. XVII ’ ,
« embarquement »; esp. embarcncion). Bateau de petite
dimension, ou canot. V. Barque, bateau, canot...; et, en outre,
Allège, bac, bachot, baleinière, berthon, caïque, canoë, cha-
land, chaloupe, chalutier, doris, esquif, flette, gabare, kayac,
nacelle, péniche, périssoire, pinasse, rafiot, sampang,  vedette,
yole, youyou. Embarcation appartenant à un navire. V. Drame.
« Le bateau était une vieille embarcation de la douane, à demi
pontée » (DAuD.).  « Desflottes  de yoles, de skifs (sic), depéris-
soires,  de podoscaphes, de gigs, d’embarcations de toute forme
er de toute nature >>  (MAUPASS.).

EMBARDÉE [obande].  n. f.  (1694; de embarder (vx).
pro”. embarda  << embourber », de bard <<  boue >>, lat. pop.
‘barrum).  + 10 MU. Brusque changement de direction d’un
bateau, sous l’effet du vent, du courant ou d’un coup de barre
involontaire. « Une embardée lui fit piquer une tête contre
la porte d’une des cabines de bâbord » (BAUDEL.).  + 2O Cour.
Écart brusque et dangereux que fait une voiture. « L’autocar
fit une embardée pour éviter un Arabe à bicyclette » (SARTRE).

EMBARGO [übango].  n. m. (1626; mot esp., de embargar
« embarrasser )>,  lat. pop. ?mbarricare,  de barra « barre »).
+ 10 Dr. marit.  Interdiction faite par un gouvernement de
laisser partir les navires étrangers mouillés dans ses ports.
« L’embargo avait été mis, Je 16 moi (18031,  sur tous les
bateaux français dans les ports d’Angleterre » (MADELIN).
+ 20 Par ext. Mesure de contrainte tendant à empêcher la
libre circulation d’un objet. V. Saisie. « Une diatribe que vous
ne recevrez point, vu l’embargo mis à la poste sur tout ce qui
vient de moi » (P.-L. COUR.).

EMBARQUEMENT [abankama]. n. m. (1533; de embar-
quer). Action d’embarquer, de s’embarquer. L’embarque-
ment du matériel. V. Chargement. Quai d’embarquement. V.
Embarcad&e.  L’embarquement des passagers. Ordre d’em-
barquement, ordre donné à qqn d’embarquer sur tel bâtiment.
<<  L’embarquement pour Cythère >>, chef-d’œuvre  de Watteau.
@ ANT.  D6borquement.

EMBAROUER Idbankel.  v. (1511: embarchie r .  1418:
de en-, et barque). - . .

1. V. tr. 4 10 Mettre, faire monter dans une barque, un
navire. « On avait embarqué la veille au soir un grand troupeau
d’émigrants » (MAUPASS.).  0 Recevoir par-dessus bord (un
paquet de mer). « Nous embarquions beaucoup d’eau »
(LAMART.).  4 20 Par ext. Chareer. Embarauer  des marchan-
dises dons’&  wagon. - Fam. Embarquer &ami dans Je train,
l’accompagner et l’installer. Embarquer un malfaiteur, l’arré-
ter. V. Emballer. + 30 Fig. Engager, dans une affaire diffi-
cile dont on ne peut sortir de sitôt. V. Entraîner. Je me suis
laissé embarquer dans un procès dont je ne vois pas la fin.
+ 40 Engager, commencer (une chose). Une affaire  assez mal
embarquee.

II. V. intr. + 10 Monter à bord d’un bateau pour un
voyage. Il n embarqué hier pour le Maroc. + 20 Mur.  Passer
et se répandre par-dbssus bord. La mer embarque.

III. S’EMBARQUER. Y. pron. + l0 Monter à bord d’un
bateau. « Il s’embarque sur la même coquille de noix » (BAI.~.).
+ Z” Fig. S’engager, s’aventurer (dans une affaire qui com-
porte de grands risques). V. Lancer (se). « Au lieu de m’em-
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barquer  dans  un  mar iage  qu i  ne  me  sourif  pas  )) (S A N D ) .
@ ANT.  Débarquer.
EMBARRAS [8bara]. n. m. (fin XVI~;  de embarrasser).
1. + 10 Vx. Obstacle au passage, à la circulation, causé

par la rencontre ou l’accumulation de olusieurs  obiets ou
khicules.  « Mon cocher me fit  pnsser  devant  l’opéra,  ef je
me wouvai  dans l’embarras de la sortie 1, (LACLOS). V. Encom-
brement. Un embarras de voitures. V. Embouteillage. 0 Par
ext.  Mod. Embarras gasfrique,  troubles gastro-intestinaux
provoqués par des infections ou intoxications diverses. V.
Dérangement, indigestion. + 20 Obstacle qui s’oppose à
l’action, difficulté qui arrête, qui gêne la réalisation de qqch.
V. Anicroche, complication, difficulté, embêtement, ennui,
ioconvénient.  Susciter des embarras à qqn, (< Il  n’a que des
difficultés, des embarras et des ennuis » (HENRIOT).  0 Ce
qui cause du désagrément à qqn. V. Charge, dérangement,
rêne, incommodité, souci. tracas. Je ne voudrais oas être un
ëmbarras  pour vo&.  « Ii emporkzif  je ne sais quel embarras
dans so tête  >> (VALÉRY).

II. + l0 Vx ou littér. Confusion résultant d’affaires “om-
breuses et difficiles à débrouiller. V. Complication, embrouil-
lement, enchevêtrement. « Des embarras du frône effet inévi-
table! » (RAc.). + 20 Position gênante, situation difficile
et ennuyeuse. Ëh dans l’embarras. V. Pétiin. Se tirer d’em-
barras. - Spécialt. Embarras d’araent.  fimmciers.  oécuniaires.
Abs&.  « Lë désastre financier dë soi imprimer&~ origine de
fous  les embarras qui suivirent » (HENRIOT).  Aider un ami dans
l’embarras. + 30 Incertitude de l’esprit, perplexité. « La
Catherine a de quoi attirer les épouseors,  er elle n’aura que
l’embarras du choix » (SAND). a Ilfaisait  effort pour résoudre
l’embarras où vena$  de le meflre  une question de Marie )>
(ROMAIN~). + 40 Etat de celui qui éprouve une sorte de
malaise pour agir ou parler. V. Confusion, gêne, malaise,
trouble. « Elle baissa vite,  avec embarras, son bras nu »
(COLETTE).  Ne pouvoir dissimuler son embarras. « Ma gauche-
rie, ma timidité, mon embarras, ma défiance de moi-même »
(FRANCE). - Lot. Faire de l’embarras, des embarras, faire
des manières, manquer de naturel. V. Façon, histoire. Un
faiseur d’embarras.

@ ANT.  Commodité; aisance.
EMBARRASSANT,  ANTE  (8barasa.  St]. a d j .  (1642;

de embarrasser). + 10 Qui met dans l’embarras. C’est une
situation, une affaire embarrassante.  La queslion,  l’objection
est embarrassante. V. Délicat, difficile, ennuyeux, gênant.
+ 2O Qui embarrasse (1, lo), encombre. V. Encombrant.
@ ANT.  Agréable, facile.

E M B A R R A S S É .  ÉE [;banase].  a d j .  (XVI~;  d e  e m b a r -
rasser). + 10 Encombré, gêné dans ses mouvements. Il
avait les mains embarrassées. - Par ext.  Avoir l’estomac
embarrassé, avoir un peu d’embarras gastrique. + 2” Qui
éprouve de l’embarras. V. Indécis, perplexe. Il étair  embarrassé,
ne savait que répondre. « Je serais bien embarrassé de donner
torf ou raison à quelqu’un » (SAND). V. Peine (en). 0 Qui
montre de l’embarras, de la gêne. V. Confus, gauche, timide.
« Timide ef embarrassé dans le monde » (FAGUET).  Un air
embarrassé. V. Contraint, emprunté. + 3O Qui est compliqué,
manaue  d’aisance ou de clarté. V. Confus. obscur. «La lanaue
est gauche, lourde, embarrassée ,> (HENRI&).  Se lancer dans
des explications embarrassées. 0 ANT.  Libre; aisé, naturel.

EMBARRASSER [Cibanase]. v. (1570; esp.  embarazor,
ou it. imbarazzare,  du lat. barra <( barre »).

1. Y. fr. + 10 Encombrer. Les livres qui embarrassent la
table. Gêner dans les mouvements. Donner-moi celte  valise
qui vous  embarrasse. + 20 Mettre dans l’embarras, dans une
position difficile.  V. Gêner. <( Il s’agit de nous embarrasser
pour se divertir ensuite de notre gêne » (BOURGET). Sa demande
m’embarrasse. - Rendre hésitant, perplexe. V. Déconcerter,
désorienter, troubler. « Quand on obligeait les chefs des prêtres
à s’expliquer neffemenf sur ce point, on les embarrassait fort »
(RENAN).

II. Y. pron.  + 10 S’encombrer. Je me suis embarrassé
inutilement d’un parapluie. Voyager sans s’embarrasser d’un
compagnon de roufe. « L’acfrice  s’embarrassa de frenfe mille
francs de dettes )> (BAL~.).  0 Se soucier, tenir compte exagé-
rément de... V. Inquiéter (s’), préoccuper (se). « Il faut très
peu s’embarrasser de l’avenir pour être heureux » (STENDHAL).
(( Sans m’embarrasser s’il n’enlrait  pas dans leur opposition
plus de motifs humains » (CHATEAU~.). Il ne s’embarrasse
pas de scrupules! + 2O S’empêlrer,  se prendre dans. S’em-
barrasser dans sa Iraine.  - Fig. « Autant d’assujettissements
dans lesquels il s’embarrasse » (TAINE). S’embarrasser dans
SES  explications, dans ses mensonges. V. Embrouiller (s’).

@ ANT.  Débarrasser; aider.
E M B A R R E R  [tiba(a)ne].  v. (XVII~;  << en fonce r  >>,  XII~;

de en-, et barre). + 10 V. intr. (Techn.). Placer un levier sous
un fardeau pour le soulever. + 2O Y. pron.  Se dit d’un cheval
qui s’empêtre en passant une jambe de l’autre côté de la barre
ou du bat-flanc à l’écurie.

EMBASE [abu].  n. f.  (1749; a. fr. embaser,  de buse).

Techn. Partie renflée, servant d’appui ou de support dans a
tains instruments, certaines pièces mécaniques. Ernbase d’u
enclume, d’une clef.

EMBASEMENT [8bazma]. n .  m.  (1694;  embassemel
XIV~;  de embaser.  V. Emhase).  Techn. Base continue, forma
saillie au pied d’un bâtiment. V. Soubassement.

EMBAS’ILLER  [obasrije].  Y .  lr. ( 1 4 2 9 ;  d e  bnsfillt
+ 10 Vx. Etablir (des troupes) dans une bastille. 0 MG
(1717) Plaisant. Emprisonner à la Bastille; incarcérer (d
Embastillement).  + 20 Vx. Entourer de bastilles. V. F
titkr.

EMBATTAGE [&batq].  n. m. (1556; de embaltre).
Fixation à chaud d’un bandage métallique autour
de voiture, ou autour de la jante d’une roue de wagon.

EMBA(T)TRE  [:batn(a)].  Y .  tr. (XI~;  d e  baflre).  Tecl
Cercler (une roue) par embattage.

EMBAUCHAGE [fiboJa3].  n.  m. (1752; de embaucher
Action d’embaucher (un ouvrier). Lois réglemenfanf  l’er
bouchage ef le  licenciemenf  des travailleurs.

EMBAUCHE [abon.  n. f, (1900; de embaucher). Pas!
bilité d’embauchage, de travail. Il n’y a pas d’embauche s
le chantier.

EMBAUCHER [aboJe]. Y .  fr. (1564;  de en- ,  e t  ba
d’apr. débaucher). Engager (un ouvrier) en vue d’un trava
Embaucher des maçons, des moissonneurs. @ ANT.  Déba
cher, licencier.

E M B A U C H E U R ,  EUSE  [BboJaen,  az]. n. ( 1 6 7 0 ;  (1
embaucher). Celui, celle qui embauche, engage (qqn) po,
un emploi. V. Employeur.

EMBAUCHOIR [3boJwan].  n. m.  (1755;  pour embo:
choir, 1558). Instrument qui se place dans les chaussures
sert à les maintenir en forme, à empêcher les plis du cui
Embauchoir en bois, métallique, à ressort. V. For”e.

EMBAUMEMENT [abomm8].  n. m. (XVI~; embalsemen
XIW;  de embaumer). Action d’embaumer (un cadavre). 1
Momification. - Par exf.  Conservation artificielle des cad,
vres (notamment en vue des études d’anatomie) par injectic
d’antiseptiques.

E M B A U M E R  [Ebome].  Y .  tr. @me;  embasmer,  xne;  (
en-, et baume). + 10 Remplir (un cadavre) de substancs
balsamiques, dessiccatives et antiseptiques destinées à e
assurer la conservation. - Fig. <( Ses couches superposé
de sentiments défunts,  mystérieusement embaumés dans ce q!
nous appelons l’oubli » (BA~~L.).  + 2O (XIV~.  Remplir d’ul
odeur suave. V. Parfumer. « La garrigue, que les lavand
embaumaienf  » (GIDE), « Le genêt, la lavande, le thym embn
ment  l’air de leurs émanations aromatiques » (GAUTIER
0 Absolt.  Répandre une odeur trés agréable, sentir bo

« Et il embaume, s’écria Durtal,  humant l’odeur d’un pétula
p o t - a u - f e u  >> (HUYSMANS).  0 Fam.  Répandre une bon]
odeur de. a Un escalier qui embaumait l’encaustique n (MA”
du G.). 0 ANT.  Empuantir, puer.

EMBAUMEUR [Eibomœn].  n. m. (1556;  de embaumel
Celui dont le métier est d’embaumer les morts.

E M B E C Q U E R  [cbeke].  v. tr. ( 1 6 1 1 ;  <ie e n - ,  e t  bec
Vx. Nourrir en donnant la becquée. - Elu.  Gaver (w
volaille).

EMBÉGUINER [Bbegine]. Y. tr. (1558; de en-, et bégub
+ 10 Vx. Coiffer d’un béguin, couvrir d’une sorte de bégui
« La petite nonne, si embéguinée  à la manière du moyen âge
(LOTI). + 2O Fig. (Vx). Enticher. Pronom. S’éprendre,
toquer.

EMBELLIE [Gbeli].  n.f.  (1753; de embellir). Mur. Améli’
ration momen@née du temps, de l’état de la mer. V. Acca
mie. 0 Cour. Eclaircie. « Dans la soirée, il se fit une embel!
qui nous permii  de sortir » (FROMENTIN).

EMBELLIR [abelin].  Y. (XII~; de en-, et beau). + 10
11.  Rendre beau ou plus beau (une personne, un visagt
Cette coiffure l’embellit. V. Flatter. « Le fernps  embellit ce11
qui, dans la jeunesse, ont les formes grosses ef massives
(BAL~.).  « Tarif de douceur embellissait son visage fané
(MA”T: du G.). - Orner, décorer (un lieu, un intérieur
« Un oratoire sombre, embelli de bons tableaux )> (CHATEAUB
0 Fig. Faire apparaître. sous un plus bel aspect. V. Idéalisr
magnifier, poétiser. « J’étais obligé d’embellir de misérabl
avenfures » (MAURIAC). L’auteur a embelli  ce pcrsormo,
hisforique.  Vous embellissez la situation. + 2O V. infr.  Dever
beau, plus beau. « Votre enfant embellit Ious  les jours » (SÉv
- Ne faire que croifre*  ef embellir. 0 ANT.  Enlaidir, gâter.

EMBELLISSEMENT [abelism8].  n. m. (1270; de emb<
lir). Action ou manière d’embellir, de rendre plus agréable
l’ceil  (une ville, une maison). V. Décoration. Les récer;
embellissements de notre  ville. 0 Fig. Modification tendant
embellir la réalité. Vous rivez  apporté à cet&?  histoire bien d
embellissemenrs.  @ ANT.  Enlaidissement.

EMBERLIFICOTER [8bcr<lifikxe].  Y .  tr. (1755; embir
licoquer, embrelicoqurr,  XIV~,  et var. nombreuses; formati<
pop. expressive). Fam. Empêtrer. Pronom. « Il s’emberli/îco
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ns les jupons, et faillit fomber )) (ZOLA). - Fig. Entortiller,
Ibrouiller  (qqn pour le tromper).
EMBERLIFICOTEUR,  EUSE [8brrlifikxœn.  oz]. n.
370; de emberlificoter). Personne qui cherche à emberli-
oter les autres; personne qui emberlificote qqn.
EMBETANT, ANTE  [8brt8, Et]. adj. (v.  1840; de embé-

v).  Fam. Qui embête. V. Ennuyeux. « Qu’il est embêtant
lui-là! Tour le temps à se mêler des affaires des autres »
IrnE).  C’est bien embétant  cette histoire. V. Fâcheux.
EMBETEMENT [8barm?i].  n. m. (fin XV~I~;  de embéter).
un. Chose qui donne du souci. V. Contrariété, ennui, tracas.
J’ai assez  d’embètements  dans mn propre vie, je ne veux pas
‘appuyer ceux  des outres  » (SARTRE).
EMBETER  [.ïbete].  Y. tr. (1794; de en-, et bête). + l0 Fam.
muyer  ou contrarier fortement. Ce specfncle  m’embête.
Raser. Ne l’embéte  pas! laisse-le tranquille. V. Agacer.
z m’embéte  d’être en retard,  qu’il parfe  demain. (< Si c’est
w e m b ê t e r  l e  gouvernemenf  vous  p e r d e z  wfre p e i n e  »
:obtmd.  0  S’m&rm. Y .  oron.  S’ennuver.  « C e  v i e u x
ouen où’je  me suis embêté su; tous les pav& » (FLAuB.).  II
’ s’embête pas, il n’est pas à plaindre. 4 Z0 Région. (Canada).
mbarrasser.  Je suis bien embêté pour vous  répondre.
EMBLAVAGE [ablava3]. n. m.  (1845; de e m b l a v e r ) .

gric. Action d’emblaver; son résultat.
EMBLAVE [fiblav].  n. f. (1755; de emblaver). Rare.

erre récemment emblavée.
EMBLAVER [Bblave].  v. rr. (1242; de blé). Agric. Ense-
enter (une terre) en blé, ou toute autre céréale.
EMBLAVURE [8blavyr].  n. f: (XIII~;  de emblaver). Terre

nblavée.
EMBLÉE [D’)  Idablel.  IOC .  adv. 11490: a. fr. embler.
e; du lat. &ol&es«  se &cipiter  sur‘»). I%I premier coup;
1 premier effort fait pour  obtenir le résultat en auestion. V.
&Sitôt,  entrée (d’ent&e de jeu). « Quand un de Ces  à-propos
mquierf  d’emblée le public » (DAuD.).  Le projet  a été  adopté
emblée. Marquer d’emblée un bur.
EMBLÉMATIQUE [8blematik].  a d j .  (1564; bas lat .

nblemnficus  « p laqué  ». V .  Emblème) .  Qui  présente  un
nbleme, se rapporte à un embleme. V. Allégorique, symbo-
que. La colombe, figure emblémafique  de la paix. <( Un de ces
wquefs  emblématiques que les Bach’agas  offrent à leurs
noureuses,  ef auxquels ils savenf  faire exprimer les nuances
? la passion » (D~uo.).
EMBLÈME [~blrm].n.m.(l560;lat.emblema,gr.emblêmn
ornement rapporté, mosalque  »).  + 10 Figure symbolique

Cnéralement accompagnée d’une devise. Il « imogioa  pour
ouis  XIV l’emblème d’un soleil dardant  ses rayons sur un
lobe x (VOLT.). + Z0 Par exf.  Figure, attribut destinés à
:Présenter  une autorité, un métier, un parti. V. Insigne.
Les emblèmes des arfs : la houlette  des txzsteurs.  la serbe

u laboureur, les grappes de la vigne » (GA~R). « Qu’Est-ce
u’un thyrse? C’est un emblème sucerdo&  n (BAUDEL.).  +
’ Être ou obiet concret. consacré oar la tradition comme
:présentatif  d’une chose’ abstraite. Y. Symbole. « La fau-
?fre fut l’emblème des amours volages, comme la tourterelle
o l’amour fidèle n (BU~.).
EMBOBELINER [abDbline].  v. fr. (1585; de en-, et a. fr.

Dbelin  « brodequin ,>; o. i.). + 10 Vx. Envelopper (de vête-
lents).  Pronom. « En attendant les voitures, on s’embobe-
na dans les capelines et les mnnfeaux  » (FLAUK).  + Z0 Fig.
Fam.).  Circonvenir, entortiller. V. Embobiner. « Si YOUS
rriver  à embobeliner le juge, je l’aurai d’une autre  façon »
LamE).
EMBOBINER [dbxbine]. Y. fr. (1842; altér. d’embobeliner,

‘après bobine). + 10 Fam. Tromper, embobeliner (2”).
Z0 (1878; de bobine). Rare. Bobiner.
EMBOîTAGE  [Ebwara3]. n. m. (1787; de e m b o î t e r ) .
10 Action d’emboiter (un livre, qqch.). + 2O Enveloppe

‘un livre de luxe, généralement constituée d’une chemise
t d’un étui.
EMBOîTEMENT  [abwatm8].  n. m. (1611 ; de emboiter).

.ssemblage de deux pièces qui s’emboitent  l’une dans
autre. Anat. Arliculafion  oar emboitement  réciorooue.  diar-
vase  dans laquelle les sirfaces articulaires sont ~CO&~S
ans un sens, convexes dans l’autre.
EMBO?TER  [obwate].  Y .  fr. (1328; de en-, et boite).
10 Faire entrer (une chose dans une autre. olusieurs choses

une dans l’autre). V. Ajuster, assembler, erkstrer,  enchâs-
er.  Emboiter un fenon  dans une mortaise. Pronom. « LE S
ièces  découpées par nous s’emboitent  exactement les unes dans
v au t re s  n (CARREL).  T a b l e s ,  f u s é e s  q u i  s’emboitenr.  V.
:igogne.  + Z0 Mettre dans une sorte de boîte. - Emboifer
n livre, le fixer, tout cousu, par simple collage dans une
ouverture. 0 Envelopper exactement comme une boîte.
‘_ Mouler. (( Des souliers sons talon qui n’emboitenf  que les
oigrs du pied 1) (LAMART.).  6 3O Lot. Ern~oîrr~ LE PAS à qqn,
marcher  juste derriere lui, en mettant le pied juste à l’endroit
ù il a marché; le suivre pas à pas, de pr&. Fig. Suivre doci-

lement. V. Imiter. « A voir Adèle lui emboirer carrément le
pris,  à l’entendre abonder bruyammeni  dans son sens n (Coun-
TELINE).  0 Au p. p. (Danse) Pas emboité, ou ellipt. EhmoîTÉ,
marche légère caractérisée par le passage des pieds l’un devant
l’autre, talon contre pointe. @ ANT.  Dèboiter.

EMBOfTURE  labwatyn]. n. f. (1547; de emboiter).  Techn.
Endroit ou maniàre  dont deux pièces s’emboltent.

EMBOLIE [ob>li]. n.f.  (1857; d’abord en all.; gr. embolé
« invasion, choc »).  Oblitération brusque d’un vaisseau par
un corps étranger : caillot de sang (V. Thrombose), amas de
bactéries ou de cellules cancéreuses, bulles gazeuses (embolie
eazeuse  I Mourir d’une embolie.

EMBOLISME  [8b>lism(a)].  n. m. (1119; bas lat. d’o. gr.
embolismus).  Didact. Mois intercalaire, dans le calendrier des
anciens.

EMBONPOINT [abjpw?].  n. m. (1528; de en bon point
a en bon état >>).,+  10 Vx. Bonne santé, aspect de bonne
santé. + 2O Mod. Etat d’un corps bien en chair, un peu gras.
V. Corpulence, rotondité. Prendre de I’embonpoini,  engraisser.
« Il avait ouelaue embonooint.  et.  DOW le combarfre.  il faisait
volonriers de l&gues  makhes’à  biid » (HUGO). « S&I  ëmbon-
poinf,  potelé  el soutenu » (GAUTIER).

EMBOSSAGE [übxa3]. n. m. (1792; de embosser).  Mar.
Action d’embosser un navire; position d’un navire embossé.

EMBOSSER [abxe].  Y. fr. (1752; de en-, et bosse a cor-
dage v).  Mar. Amarrer de façon à maintenir dans une direc-
tion déterminée. Navire embossé  cap à l’est .  - Pronom.
« L’escadre s’approche WCC précaufion,  en sondant, mouille
le plus près possible, el s’embosse  » (LOTI).

EMBOSSURE [abxyn].  n. f. (1687; de en-, et bosse. V.
Emhosser).  Mur.  Noeud fait sur une amarre; amarre servant
à l’embossage.

EMBOUCHE [Ebun. n. f. (XV~; de emboucher, vx ou dia].
« gaver, engraisser »).  Engraissement du bétail dans les prés.
Pré d’embouche, ou ellipt. embouche, prairie fertile pour
l’engraissement des bestiaux.

EMBOUCHER [abule].  Y. fr. (1273; de en-, et bouche).
+ 10 Mettre à sa bouche (un instrument à vent). Il « emboucha
son clairon, ef sonna aux champs » (LOTI). - Fig. Emboucher
la trompeffe  : prendre un ton élevé, épique; claironner partout
qqch. + 20 Munir de qqch. qu’on introduit dans la bouche.
Emboucher un cheval, lui mettre le mors. 0 Fig. (Vx) Endoc-
triner (qqn), lui faire la leçon. - Au p. p. Mod. Personne mal
embouchée, mal élevée, qui n’a que des grossi&retés  à la
bouche.

EMBOUCHOIR [BbuJwar]. n. m.  ( 1 6 2 0 ;  embaucho i r ,
1558 ; de emboucher). Partie mobile d’un instrument à vent
qui porte l’embouchure et qu’on adapte à l’instrument. 0
(1777) Douille aui ioint le canon d’un fusil au fût.

EtiBOUCHûRÉ  [GbuJyr]. n. 5 (1328; de emboucher).
* l0 Ouverture extérieure. Spécialt.  Ouverture par laquelle
un cours d’eau se jette dans une mer ou un lac. V. Bouche,
delta, estuaire. Source et embouchure. «Les Normands entraient
par  l’embouchure des rivières » (MONTESQ.).  Ville b&ie  à
i’embouchure  d’un fleuve.  + Z0 @vire).  Partie du mors placée
dans la bouche du cheval; région de la bouche sensible au
mors. + 30 (1707). Bout de l’embauchoir  d’un instrument à
vent qu’on met à la bouche pour en jouer. L’embouchure
d’une trompette. - Trou latéral, dans certaines flûtes; bec
d’un instrument à anches.

EMBOUQUEMENT [abukmd].  n. m. (1792; de embou-
quer). Mar. Entrée d’une passe.

EMBOUQUER [Bbuke].  Y. infr. (1694; de en-, et bouque
(vx), pro”.  bouca a bouche >>).  Mar. S’engager dans “ne
oasse étroite. - Trans. Embouauer  un canal. 0 ANT.  Debou-
SU,,.

EMBOURBER [abunbe].  v. fr. (1220; de en-, et bourbe).
Engager, enfoncer dans un bourbier. V. Enliser. Notre
voiture était  embourbée, ou pronom. s’était  embourbée. 0
Fig. « La passion enrraine dans la mauvaise voie,  le vice Y

embourbe » (Bnrz.).  - Pronom. V. Empêtrer (s’), enfoncer
(s’). « Les intellectuels qui fréquentent le cinéma le regardent
s’embourber dans la oire  sottise » (D~~AM.).  0 ANT.  Débour-
ber.

EMBOURGEOISEMENT [iïbun3wazma].  n. m. (1870; de
embouraeoiser).  Fait de s’embourgeoiser. « Cela fient  à
I’embo&geoi&ment  de leurs chefs » @ÉCUY).

EMBOURGEOISER [Bbunjwaze].  Y. fr. (1831; de en-,
et bourgeois). + 1” Liffér.  Revêtir d’un caractère bourgeois
ou commun, banaliser. « Embourgeoiser le drame biblique en
essoyanf  de l’habiller en cosfume moderne » (G. PLANCHE).
+ 20 Pronom. et cour. Prendre les habitudes, l’esprit de la
classe bourgeoise (goût de l’ordre, du confort, respect des
conventions). V. Bourgeois (4”). S’embourgeoiser en prenant
de 1’âge. Un socialisme qui s’est embourgeoisé, qui a perdu
son caractère révolutionnaire. @ ANT.  Désembourgeoiser;
débourgeois&

E M B O U R R U R E  [&buryr].  n. f .  (xW; d e  embourrer,
XIIe, vx;  V .  Rembourrer ) .  Techn. T o i l e  d’embourrure,  ou
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embourrure,  toile de jute où le tapissier enveloppe le rem-
bourrage d’un siège.

EMBOUT [abu]. n. m. (1838; de embouter, 1567, vx; de
en-, et bout). Garniture d’une matière quelconque qui se place
au bout (d’une canne. d’un baraoluie. etc.). Embout isolant.
placé à l’&trémité  d’in conductebr  él&tri&e. Embout d’uné
seringue, où s’emboîte l’aiguille.

EMBOUTEILLAGE [6burrjas].  n. m. (1870; de embou-
teiller). + 10 Vx. Mise en bouteilles. + 2” (1906). Mur.
Action d’embouteiller (des navires). + 30 Cour. Encombre-
ment nui arrête la circulation. « II s’est fait orendre  SUI la
route dons  des embouteillages inextricables J) (ST-ExuP.).
V. Bouchon. - Par anal. Encombrement. « L’embouteillage
des facultés » (Entreprise, mai 1968), des lignes féleJphoni-
ques.

EMBRASSEMENT [6brasm6].  n. m. (1160; de emb
ser).  Littér. Action d’embrasser, de s’embrasser. V. Bai
embrassade, enlacement, étreinte. « Tout ce qu’on pe~f  dor
d’étreinres  et d’embrassements désolés » (LOTI).

EMBRASSER [.ïbrase].  Y. tr. (1080; de en-, et br
+ 10 Prendre et serrer entre ses bras. V. Accoler, enla
étreindre. Spécialt.,  pour marquer son amour ou son affec
et en accompagnant ce geste de baisers. « Elle l’avair  s
des deux bras, l’embrassant, [Iéfouffànf  >> (MA~T.  du G.)
Pc&. « Je me jetterai à ses pieds? j’embrasserai ses geno‘
(FÉN.),  je l’implorerai (dans l’attitude du suppliant antiq
+ 2O Par ext. Donner un baiser, des baisers à (qqn).
Baiser. « Vous embrassant à pleine bouche avec ses gro
lèvres >>  (LOTI).  << En I’embrassanr  au front N (SAND). Pron

EMBOUTEILLER @buteje].  Y. W. (1864; de en-, et bou-
teille). + 1” Vx. Mettre en bouteilles. + 2” Mar. (1906;
métaph. angl., 1898). Bloquer (des navires) dans une rade dont
on obstrue le goulet. 4 3O Cour. (XX~).  Obstruer (une voie
de communicaiion)  en provoquant un encombremenr « En
progressant contre le courani,  il embouteille inexorablement
une route enrière » (ST-ExuP.).  Par anal. Les lignes télépho-
niques étaienr  embouteillées.

EMBOUTIR [abutin].  Y. fr. (XIV~; de en-,et bout « coup »;
Cf. Bouter). + la Travailler, au marteau ou au repoussoir
(un métal), pour y former le relief d’une empreinte; travailler
une plaque de métal (dite pan) pour la courber, l’arrondir.
Presse à emboutir. Bassine en tôle emboutie. + 20 (1907). Par
anal. Enfoncer en heurtant violemment. Un camion a embouti
l’arrière de ma voiture. Par ext. Il s’esf  fait emboutir.
+ 3” (Pour embouter).  Techn. Revêtir d’une garniture de pro-
tection (une corniche, une moulure).

EMBOUTISSAGE &butisaxl.  n. m.  (1864: de emboutir).
+ l0 Opération consist&t  à emboutir (une plaque de métalj.
Emboutissage à chaud, à froid; à la main, à la machine. +
2” (1907). Par anal. Choc, heurt (d’un véhicule qui en
emboutit un autre). L’emboutissage d’une auto par un camion.

EMBOUTISSEUR I6bufisœnl.  n. m. (1845: de emboutir).
Ouvrier chargé de l’e&boutissagë. .

EMBOUTISSEUSE [6burisnr]  n. X ou EMBOUTIS-
SOIR [Bburirwan]. n. m.  (1900,-1690; de emboutir). Outil,
machine-outil qui sert a emboutir.

EMBRANCHEMENT [6bn6Jm6].  n. m. (1494; de en-,
et branche). + l0 Division en branches ou rameaux secon-
daires d’un tronc, d’une voie, d’une canalisation principale;
voie, direction ayant son origine sur la voie ou direction
principale. V. Ramification. « Un vieil égouf  en pierre qui vo
droit à I’égour  collecteur avec un seul embranchemeni,  l’égout
Soinf-Martin  » (HUGO). 0 Point de jonction de ces voies. V.
Bifurcation, croisement. A l’embranchement des deux roules.
+ 2O Fig. (1812). Chacune des grandes divisions du monde
animal ou végétal. L’embranchement des verfébrés.

EMBRANCHER IBbnïiJel.  Y. fr. (1773: de embronche-
ment). Raccorder (une voie,-une canalisation) à une ligne
déjà existante. V. Brancher. Embrancher une voie ferrée à la
liane orincipale.  - Pronom. « Une mande  avenue aui de
tiochëgourde  irait en droite  ligne s’emb&ncher  sur la route  de
Chinon » (BAL~.).

EMBRAQUER [iïbnake]. v. 11.  (1694: it. imbracare,  lat.
bracn).  Mur. Tendre, raidir (un cordage).

EMBRASEMENT [6brazm6]. n. m. (1160; de embraser).
Vx. Incendie. - Par métaph. « La première érincelle  ferait un
grand embrasement » (MICHELET). V. Conflagration. 0
Lit&+.  Illumination eénérale.  « Stamboul  et son golfe.  dans son
plein embrasement dés soirs purs » (LOTI). I . ’

EMBRASER [abnaze]. Y. 0. (1160; de en-, et braise).
Liffér.  + 1” Enflammer, incendier. « Un feu sournois qui
rompe sous la brade  embrase un pin » (MAURIAC). + 2” Par
anal. Rendre très chaud. V. Brûler. « Un$  puissante chaleur
embrase les champs » (Bosco). + 3O Eclairer vivement,
illuminer. Ciel qu’embrase le soleil couchant. Pronom. « Le
sable s’embrase a~ soir et parait de cendre au marin » (GIDE).
+ 4O Fig. Emplir d’une passion ardente. V. Enflammer.
<< Elle m’a fouf  à coup embrasé d’amour >> (LESAGE).  (<  Un
senriment  nou~eo~~u...  embrasait son vieux azur » (MART.
du G.). 0 ANT.  Éteindre. Apaiser, refroidir.

EMBRASSADE [5brasad].  n. J (1500; de embrasser).
Action de deux personnes qui s’embrassent amicalement. V.
Accolade. « Des déclarations d’amitié, des serrements de
main, des embrawodes  » (CHATEAUB.).

EMBRASSE [fibras].  n. f. (1842; embrassement, XVI~;
de embrasser). Cordeli&e,  ganse fixée à une pat&e et ser-
vant à retenir un rideau. N Un rideau de peluche rouge éfaif
refenu  par une embrasse en rorsade qui se terminair  par un
gland » (MAUROIS).

EMBRASSÉ. ÉE [abRase]. adj. (1690; de embrasser).
+ 1” Elus.  Se dit d’un écu donr la partition présente un trian-
gle sur un axe horizontal. + 20 Rimes embrassées, rimes
masculines et féminines se succédant dans l’ordre abba.  cddc...

Ils s’em&&ient  SUI /a bouche. V.-Bécote;  (se).‘4 30
(Littér.).  Adopter (une opinion, un parti). V. Choisir, él
ser. « Avez-vous aussi l’intention d’embrasser l’islamism<
(LOTI).  0 PRO~.  Qui trop embrasse mal étreinr,  qui
trop entreprendre risque de ne rien réussir. + 4’~ Par L
Saisir par la vue dans toute son étendue. « De là, il embra.
d’un coup d’œeil  tout  le pays » (ZOLA).  « II se refowlm  i
embrasser du regard ce cabinet de travail » (MA~T.  du
0 Fig. Appréhender par la pensée. V. Comprendre, CO
voir. « Si la pensle embrasse l’infinie simulranéité  des fa8
(LOTI). « Les @ires d’un Étar sont d’une étendue que l’e.
d’un homme n’embrasse ooini  » (FRANCE). 0 Conte
englober. « Une histoire devrait embrasser  ‘tout;  la pér
obscure qui... » (RENAN).

EMBRASSEUR, EUSE [abnascen, az]. n. (1537;
embrasser). Personne qui embrasse volontiers, ou à
propos. Adj. Il n’esf guère embrasseur.

EMBRASURE [Bbnaryn].  n. f. (1522; p.-ê. de embr
(le canon). + 10 Ouverture pratiquée dans un parapet I
pointer et tirer le canon. V. Cr&~+u.  « Quelques vieux ca
de vingt-quatre, placés aux embrasures d’un bastion gothiq
(CHATEAUB.).  + Z0 Ouverture pratiquée dans l’épais
d’un mur pour recevoir une porte, une fenêtre. - Par
L’espace vide compris entre les parois du mur. « Saisie (
voir brusquement surgir dans l’embrasure de la porte  » (M
du G.1.

EMBRAYAGE [6bnaja3]. n. m. (1864; de embro.
Mécanisme permettant d’établir la communication entn
moteur et une machine ou de les désaccoupler sans an
le moteur. Embrayage à courroie, à friction, automaf~
Pédale, disque d’embrayage. 0 ANT.  Debroyage.

EMBRAYER [<bneje]. Y.; conjug.  payer (1858: 1
brayer,  1783, « serrer la braie », traverse de bois mobile (
moulin à vent). + 1’ Y. fr. Mettre en communication
pièce mobile) avec l’arbre moteur. - V. intr.  Etablir la c
munication  entre un moteur et la machine qu’il doit mou
Débrayez, changez de vitesse et embrayer. + 2O  V. intr.
(1927). Reprendre le travail (dans une usine). - Fom.  (15
Commencer un travail, entreprendre une action. + 3”
brayer  SUI (qqch.,  qqn). Avoir de l’influence, de l’et&
sur. « Le présidenf  du Conseil n’embraye plus SUI 1’Assemb
(Le Monde, 24-I-1958). @ ANT.  Débrayer.

EMBRÈVEMENT I6brrvm.51.  n. m. (1676: de embre
Techn. Assemblage oblique  de d&x piècès  de &is.

EMBREVER [abRave]. Y. fi.; conjug. lever (Enbr
1223; « abreuver, imbiber », XII~;  lat. pop. imbiber<
Techn. Assembler par embrèvement.

EMBRIGADEMENT [6bnigadm6].  n. m. (1793; de er
goder). + l0 Vx. Réunion en brigade. + 20 Mod. A(
d’embrigader, recrutement.

EMBRIGADER [abRigade]. Y. fr. (1794; de en-, et
gode). + l” Vx. Réunir (des régiments) en brigade;
entrer (des hommes) dans le cadre d’une brigade. + 2O 1
(1864). Rassembler, réunir sous une même autorité et en
d’une action commune. V. Enrégimenter, enrôler, recr
Il ne yeut oos  se laisser embriaader.  Pronom. « L’indivis
pouvoir p& s’embrigader, par&iper  au groupe, sans abd
d’abord sa valeur N (MA~. du G.).

EMBRINGUER [6brlge]. Y. w. (1948; imbringuer  « (
ger de dettes, hypothéquer », XIV~;  embriquer  « embarras:
XVI~;  mot dial., de bringue nu brique « morceau »).  ,
Engager de façon fâcheuse, embarrassante. N Décidé
pas  se laisser embringuer dans un cirque ambulant  » (1
NEAU).  II est embringué dans une sale affaire.

EMBROCATION [6bn>kasjj].  n. f. (XIV~;  lat. mé
embrocafio,  bas lat. embrocha, gr.  embrokhê). Applic:
d’un liquide huileux et calmant produisant de la chalew
liquide lui-même. V. Onguent. Embrocations utilisées
les massages. Abrév. fam. EMBROC  [6bn>k].

EMBROCHEMENT [6bnaJm6].  n. m. (XVI~;  de en
cher). Action d’embrocher.

EMBROCHER [6bnJe].  Y. 0’. (XII~;  de broche). + la
Ier  (une viande, des morceaux de viande) sur une bn
sur des brochettes. « Embrochez la bête, cuisez la bl
(JARRY). + 2” Par ext. Fam.  Transpercer (qqn) d’un
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‘épée. « Misérable! Suis-moi, ou je t’embroche sur place! »
~AUDEL.~  0 ANT.  Débrocher.

EMBRYOPATHIE [Sbnijapati].  n. J (1961; de embryo-,
et -parhie).  Méd. Maladie qui atteint l’embryon au cours
des deux à trois mois de son développement dans l’utérus,
et qui aboutit à des malformations. Embryopathie due à la
rubéole (provoquant surtout des malformations oculaires).
Embryopathie par exposition aux radiations.

EMBR’O#CHEMENT  [.ïbnjfm6].  n. m. (1900; embran-
hement.  1690: de embrancher). Techn. Action. mani&re
‘embrancher;  assemblage de pibces  embranchées.
EMBRONCHER [6bGJe]. v. fr. (1845; embruncher, 1690;

wbrunchier  « recouvrir ». en a. fr. : a. fr. bronc  « saillie.
&eud », lat. pop. *brunau’«  souche pi).  Techn. Disposer (dei
@ces  de charpente voisines) en les ajustant. 0 Disposer
les tuiles, des ardoises) en les emboîtant.
EMBROUILLAGE [abruja5]. n. m. (1870; de embrouiller).

om.  Désordre, amas d’affaires embrouillées.
EMBROUILLAMINI 16bnuiaminil.  n. m. (1747: de

~ouilhzmini, d’apr. embroui?ler).  kam.  l%sordre 0; conf;sion
~trême, embrouillage.
EMBROUILLE [abnuil.  n. f. [mil.  XX~: de embrouiller).._

op. Action ou man&e  d’embr&i<ler  les gens, de les tromper.
uel sac d’embrouilles!
EMBROUILLÉ, ÉE [ebnuje].  adj. (XVI~; de embrouiller).

xtrêmement  comoliaué  et confus. « Jamais assassinat. si
‘ystérieux,  si embioul?lé  n’a  été  commis à Paris » (BAu&).
‘esf une affaire très embrouillée. @ ANT.  Clair, simple.
EMBROUILLEMENT  [Bbnujm;]. n .  m .  (1551 ;  de

nbrouiller).  Action d’embrouiller; fait d’être embrouillé.
Confusion, complication, enchevêtrement. « Ces idées, il est

iuvenf  malaisé d’en démêler l’embrouillement » (GIDE).
EMBROUILLER [abnuje].  Y. tr. (XIV~; de en-,& brouiller).
1” Emmêler (des fils). V. Enchevêtrer, entortiller. « Délacer

‘1  corsci  sans en embrouiller les cordons » (COURTELINE).
2O Fig. Compliquer, rendre obscur. « Une étonnanre manière

‘embrouiller et d’entortiller la phrase » (DuHAM.).  -Pronom.
Mes idées s’embrouillent fout à foir » (Muss.). V. Brouiller.

> Troubler qqn, lui faire perdre le fil de ses idées. « Je ne
“y reconnais plus: vous  m’avez embrouillée » (SARTRE).
renom.  II s’embrouille dans ses explications, il s’y perd. V.
mbarrasser (s’), empêtrer (s’). - Lot. fan. Ni YU ni connu

t’embrouille, se dit d’une mani& de tromper qqn en
embrouillant. 0 AN=.  D.$brouiller;  démêler,  éclairer.
EMBROUSSAILLER  [6brusaje]. v. fr. (1874;  de en-,
broussaille). Couvrir de broussailles. Pronom. Un champ

‘l’abandon qui s’est embroussaillé. 0 Au p. p. « Une fête
osso,  un masque embroussaillé de barbe » (COURTELINE).
les  cheveux embroussaillés, en broussailles. 0 AW. Débrous-
lill.9.
EMBRUMER [6bnyme].  Y. fr. (déb. XVI~;  de en-,et brume).

‘ouvrir de brume. - Au p. p. « L’orbe de la lune tout rouge
p levait, dans un horizon embrumé » (BERNARD. de ST-P.).
> Fig. Assombrir, obscurcir. « Des fronts qu’embrume le
mci  d’une préoccupation commune » (COURTELINE).
EMBRUN [6brG].  n. m. (Anbrun,  1521, repris XIX~;  mot

rov.,  de embruma « embrumer v).  Surtour  au olur. Poussière
e gouttelettes formée par les va&es  qui se brisent, et empor-
z par le vent. V. Poudrin. « Les lointains  de la rade étaient
îyés dans un brouillard blanch&e  faair d’embruns ef de
fuie » (Lon).
EMBRYO-. Élément, du gr. embruon  « embryon ».
EMBRYOGÉNIE [GbnijaJeni]. n. fY (1836: de embryo-,

-génie)  ou EMBRYOGENÈSE [Gbnij>3a(e)naz].  n. f
r. 1950; de embryo-,  et genèse). SC. Formation et dévelop-
ement  de l’embryon; étude de ses formes successives ou
,ades embryonnaires.
E M B R Y O G É N I Q U E  [bbnijqenik].  a d j .  (1864 ;  de

vbryogénie).  SC. Relatif à l’embryogénie.
EMBRYOLOGIE [6bnijala+].  n. fi (1753; de embryo-,

: -logie).  Science qui traite de l’embryon et des différents
ades embryonnaires. Embryologie descriptive, comparée.
EMBRYOLOGIQUE [&bnijal>5ik].  adj.  (1836; de embryo-

Ngie).  Relatif à l’embryologie.
EMBRYOLOGISTE  [abnij>l+t(a)].  n. ( 1846 ;  de

nbryologie).  Spécialiste de l’embryologie.
EMBRYON [abnijj]. n. m. (1361; gr. embruon). + 10  Orga-

isme en voie de développement dans l’œuf des ovipares.
mbryon  de poulet. - L’œuf des animaux ovipares, pendant
I période de segmentation et de différenciation des feuillets
nbryonnaires, jusqu’à la séparation du nouvel organisme
e ses membranes enveloppantes. - Chez l’homme, Produit
e la segmentation de l’œuf jusqu’à la huitième semaine du
éveloppement dans l’utérus. V. Fates. 0 Bof. Ensemble
e cellules issues de l’œuf et donnant naissance à une plan-
II~  au sein de la graine. V. Cotylédon, gemmule,  radicule,
pelle. + 20 Fig. Ce qui commence d’être, mais qui n’est pas
:hevé.  V. Commencement, germe. « II y a une différence
rcalculable  entre l’embryon d’une idée et l’entité  intellecrue&
u’ele  peut enfin devenir » (VALÉRY).
EMBRYONNAIRE [6brqx,cr].  adj.  (1845; de embryon).
10 Relatif ou propre a l’embryon. Développement embryon-

aire. Sac* embryonnaire. Feuillets*, annexes* embryonnaires.
2” Fig. Qui n’est qu’en germe, à I’&at  rudimentaire. « Sa

oriosilé  est demeurée à l’état  embryonnaire » (GIDE).

EMBRYOTOME [Sbniiaram].  n. m. (1845; de embryoto-
mie). Chir. Instrument chirurgical servant à pratiquer l’em-
bryotomie.

EMBRYOTOMIE [?ibnijxxmi].  n. fI  (1707; de embryo-,
et -romie). Chir. Opération qui consiste à morceler le fcetus
mort dans l’utérus pour en faciliter l’extraction.

EMBU. UE [nby]. adj.  et n. m. (1690; « imbibé, ivre »,
XV~; p. p. de emboire  (vx), XIII~;  lat. imbibere).  Peint. Devenu
terne, mat, parce que le support a absorbé l’huile. Couleurs,
tableaux embus. 0 N. m. Ton, aspect terne d’un tableau
embu.

EMBOCHE  [?ibyfl.  n. f. (XII~;  de s’embûcher << se mettre
en embuscade », XII~;  de en-, et bûche). + 10 Vx. Embus-
cade. 6 20 Mod. (au plur.).  Difficultés se présentant comme
un piège, un traquenard. « Sur ce sujet plein d’embûches »
(ALAIN).  V. Insidieux.

EMBUER [obqe]. Y. tr. (1900; de en-, et buée). Couvrir
d’une buée, d’une sorte de buée. « Quand il pensail  à Gilieth,
les larmes embuaient ses yeux » CMAC  ORLAN).  - Au p. p.
Pare-brise embué.

EMBUSCADE [Bbyskad]. n. f. (1425; it. imboscato,  de
imboscare,  de bosco « bois »,  avec intl.  de embusquer). Manœu-
vre par laquelle on dissimule une troupe en un endroit pro-
pice, pour surprendre et attaquer l’ennemi. « Une embuscade
habilement préparée » (BAL~.).  Se tenir, être en embuscade.
V. Aguets (aux). Tomber dans une embuscade. 0 Fig. Embii-
ches. « Les embuscades successives des co11cours  et des exo-
mens » (ROMAINS).

EMBUSQUER [abyske].  v. fr. (xv’; réfection de embû-
cher (XII~),  de bûche, d’apr. it. imboscare, de bosco « bois a).
+ l” Mettre en embuscade, poster en vue d’une agression.
« Tous deux sonl  embusqués au détour du chemin » (HUGO).
Pronom. On a pu déterminer l’endroit où s’émit embusqué
l’assassin. + 2” (1914-18).  Affecter par faveur (un mobilisé)
à un poste non exposé, à une unité non combattante de
l’arriére.  II a réussi à se faire embusquer, ou pronom. à s’em-
busquer.  V. Planquer (se). 0 Subst. UN EMBUSQUÉ, un homme
qui s’est fait embusquer. « J’en avais marre des embusqués
de l’arrière » (DoRGE&).

ÉMÉCHÉ, ÉE [emeje]. adj.  (1859; V. Émécher).  Fam.  Un
peu ivre. V. Gai, pompette.

ÉMÉCHER  [emele].  v. tr.; conjug. céder (1869; « moucher
(une chandelle) >>, 1576; probabl. de mèche). Rare. Rendre
légèrement ivre.

ÉMERAUDE [emrod].  n. f. (Esmeralde,  XII~’  lat.  d’o. gr.
smnragdus).  Pierre précieuse verte, variété de bkryl-; par ext.
émeraude orientale, variété verte de corindon. Emeraudes
brutes. V. Morillon. Un collier d’émeraudes. « D’un vert  si
brillanl  qu’il pourrait  soutenir  la comparaison avec celui de la
plus  pure  émeraude >> (BAUDEL.).  Par appas. Verf émeraude,
vert clair. 0 L’émeraude, le vert émeraude. Adj.  (invar.)
« Des courtines de soie émeraude » (HUYSMANS).  V. Smaragdin.

ÉMERGENCE  [~~c~~csI.  “. f. (1720; dr., « dépendance »,
1498; de émergent). Sortie (d’un rayon, d’un fluide). Le
point d’émergence d’une source. - Par anal. Émergence d’un
nerf, le point apparent où il se détache du centre nerveux. 0
Biol.  Apparition d’un organe nouveau ou de propriété: nou-
velles d’ordre supérieur. 0 Fig. Apparition soudaine (dans
une série d’événements ou d’idées). Émergence d’un fuir
historique, d’une signification.

ÉMERGENT, ENTE [emarga,  Et].  adj.  (XVI~;  lat. emer-
gens, de emergere.  V. Émerger). + 1’~ Chron. Année émer-
gente, à partir de laquelle on compte les années d’une tre.
+ 2O Opt. (1720; angl. emergenf).  Qui sort d’un milieu après
l’avoir traversé. 0 (XIX~) Rare. Qui émerge. « Les îles sonl
encore des têtes de montagnes émergentes » (TAINE).

ÉMERGER [emm3e].  Y. intr.: conjug.  bouger (1826;
« ressortir à, dépendre de », 1496; lat. emergere, de mergere
« plonger »).  + 10  Sortir d’un milieu où l’on est plongé de
manibre  à apparaître à la surface. L’ilot  émerge à marée basse.
« Cà et là émerge, comme une pointe  d’écueil, le haut d’une
colonne engloutie à moitié » (GAUTIER). « Le soleil émergeant
d’une nuit sombre éclairait le fleuve » (CHATEAUB.).  + 2O Fig.
Se manifester, apparaître plus clairement. V. Jour (se faire).
De tarir de dépositions confradictoires,  la vérité  finissair  par
émerger. « L’acte qui étaif  déjà en elle à son insu, commença
alors d’émerger du fond de son être >>  (MAURIAC). @ ANT.
Enfoncer (s’), plonger. Disporoitre.

ÉMERI  [Emoi].  n. m. (Esmeril,  XIII~; bas lat. smyris,  gr.
smuris).  Roche métamorphique constituée essentiellement de
corindon qui, réduite en poudre, est utilisée comme abrasif.
Poudre d’émeri. Papier, toile (d’lémeri, papier ou toile
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révolution » (CHATE~UB.).  « L’émeute raffermit les gouve
nemenrs qu’elle ne renverse pas >> (HUGO). l

ÉMEUTIER, IÈRE [emmje, jtnl.  n. (1839; de émeute
Personne sui excite à une émeute ou aui Y prend oart. 1D i
perser  les émeuriers.

&MIE. Élément final, gr. -aimia,  de haima « sang » (ex.
urémie). I

qu’on enduit de colle forte et saupoudre de poudre d’émeri.
Bouchon à l’émeri, poli à l’émeri pour s’adapter parfaitement
au goulot. - Fig. (Fam.) II esf bouché à l’émeri, particulib-
rernent  bouché et  borné.

ÉMERILLoN  [emniij].  n. m. (xne;  a .  f r .  esmeril,  f r q .
‘smiril).  + 10 Nom usue l  d ’un  pe t i t  f aucon  emp loyé  au t r e -
fois à la chasse. + 2O  (1680). Anneau ou croc rivé par une
petite tige dans une bague de façon à pouvoir tourner libre-
ment. ÉmerilIon d’affourche,  servant à réunir deux chaînes.
Croc, poulie à émerilon, tournant sur eux-mêmes. - Pêche.
Attache métallique tournante empêchant la ligne de vriller.

ÉMERILLONNÉ, ÉE [amnijxie].  adj.  (1493; de émeril-
Ion). Rare. Vif, éveillé. « De grosses joues sous des yeux éme-
rillonnés  » (ROMAINS ).

ÉMERISER  [Emnize].  Y . f r .  ( 1 8 7 0 ;  d e  é m e r i ) .  T e c h n .
Couvrir de poudre d’émeri.

ÉMÉRITE [emerit]. adj. (1355, repris XVIII~;  lat. emeritus
(( (soldat) qui a fini de servir 1)).  + 10 Vx. Retraité, honoraire.
+ 2” F ig .  (Vx) .  Qu i  a  une  longue  p ra t ique  de  l a  chose ,  a
vieilli dans son enmloi.  V. Chevronné. invétéré. « La coquette
émérife s’admirait kle-même  dans la jéune  coquette  » (Bk.).
0 Mod.  ( f in  XIX~)  Qu i ,  pa r  une  l ongue  p ra t i que ,  a  a cqu i s

u n e  c o m p é t e n c e ,  u n e  h a b i l e t é  r e m a r q u a b l e .  V .  É m i n e n t .
« J’ai suivi parfois la consultation de Doloris,  accoucheur
émérite » (D~~AM.).  @ AN=.  Apprenti, novice.

ÉMERSION  [emarrsjj].  n. f. (1666;  lat. SC. emersio,  class.
emersus,  d e  emergere.  V .  Émerger ) .  + l0 As t i -on .  Brusque
réapparition d’un astre qui était éclipsé. + 2O (1775). Didact.
Action ou état d’un corps qui émerge d’un fluide, d’un milieu.
0 mm.  Immers ion.

ÉMERVEILLEMENT [emcrvsjm81.  n. m. (fin XII~; de
é m e r v e i l l e r ) .  F a i t  d e  s ’ é m e r v e i l l e r .  E n c h a n t e m e n t .  C’étair
un émerveillement.

ÉMERVEILLER [emw3eje].  Y. tr. (XII~;  de é-,  et  mer-
veil le) .  Frapper d’étonnement et d’admiration. V. Éblouir,
étonner. Abs&.  « Le jour, cette  vallée émerveille; la nuit, elle
f a s c i n e  » (HUGO).  0 S’ÉM E R V E I L L E R .  v. pron.  É p r o u v e r  u n
étonnemenr  ag réab l e  devan t  qqch .  d ’ i na t t endu  qu ’on  j uge
merveilleux. « Un enfant qui s’émerveille lorsque, en frappant
les touches, il réussit à produire un accord » (LARBAUD). Ils
<< s’émerveillaienr  de ~rower  les ouvriers dociles à leurs exi-
gences >> (MA~R~~S).  @ AN~.  D&evoir.

ÉMÉTINE  lemetinl.  n. f. ( 1 8 3 9 :  d e  émétiaue).  C h i m . .
Biol.  Alcaloïde-extrait-de I’ip&,  employé con%  expectoi
rant  et (à fortes doses) comme vomitif.

ÉMÉTIQUE [emerik].  adj. (1560; lat.  d’o. gr. emeticus).
Méd. Qui provoque le vomissement. Préparation émétique.
0 Subst. Un émétique, V. Vomitif. Spécialt.  Vomitif composé

de tartrate  d’antimoine et de potassium. « Il prescrivif  l’émé-
tique, afin de dégager complètement l’estomac » (F~U~I.).

ÉMETTEUR, TRICE  [emetan,  tnis]. n. et odj.  ( 1 7 9 2 ;
d e  émertre).  + 10 Fin .  P e r s o n n e ,  organ i sme  q u i  é m e t  ( d e s
billets. des effets). Banoue  émettrice. 4 2O (1910. DOSII  émet-
t e u r  d’ondes ) .  P&te &ef&w-,  ou &etr&  : e n s e m b l e  d e s
dispositifs et appareils destinés à produire des oscillations
électriques, dont l’énergie est rayonnée  à distance sous forme
d ’ o n d e s  électromagnétiques  c a p a b l e s  d e  transm$tre  d e s
messages télégraphiques, des sons ou des images. Emerteurs
radiotélégraphiques, radioféléphoniques,  radiophoniques, de
félévision.  Émetteur de brouillage. V. Brouilleur. - Spéciall.
Station qui effectue des émissions radiophoniques. + 3O  Sys-
tème fonctionnel (mécanisme ou être vivant) qui émet, pro-
duit des messages. L’émetteur de messages en langue naturelle.
v. Locuteur. 0 ANT.  Récepteur.

ÉMETTRE [..zwR(~)]. V. fr.: conjug.  mare (1792; dr.,
« interjeter », 1476; lat.  emittere,  d’apr. mettre).  + 10 Pro-
du i r e  au  deho r s ,  me t t r e  en  c i r cu l a t i on ,  o f f r i r  au  pub l i c .
Les billets émis par la Banque de France. L’Érat  émet des
emprun t s .  C e l u i  q u i  é m e t  u n  c h è q u e .  V.  Ti reur .  0  Rel ig .
Émettre des Y(EUX,  les faire au cours de la cérémonie de l’émis-
s ion  des  vceux.  0 F i g .  Expr imer .  I l  n é m i s  l e  veu  que . . .
« Veuillez n’émettre aucune opinion sur les choses que nous
verrons » (STENDHAL). + 2” (1830). Projeter spontanément
hors de soi, par rayonnement (des radiations, des ondes).
Les particules émises pw le noyau d’un corps radio-actif.
0 Envoyer (des signaux, des images) s$’  ondes électroma-
gnétiques;  abs&.  faire des émissions. Emettre sur relie  lon-
gueur d’onde. @ ANT.  Recevoir.

ÉMEU [emcs]  OU &MOU [emu].  n. m. (1605, en lat. ZOO~.;
Eeme,  1598:  m o t  d e s  î l e s  Moluaues).  G r a n d  o i s e a u  ratite
ICasuaridés),  aux  a i l e s  t r è s  réd&es,  v ivan t  en  Aus t r a l i e .

ÉMEUTE [HWX]. n. f. (1540; esmde,  esmuefe  « mauve-
ment, émoi », XII~;  anc. p, p. d’émouvoir). Soulbvement  popu-
l a i r e ,  géné ra l emen t  spon t ané  e t  non  o rgan i s é ,  pouvan t
p rend re  l a  fo rme  d ’un  s imp le  r a s semblemen t  t umul tueux
accompagné de cris et de bagarres. V. Agitation, trouble.
« Je jugeai qu’il ne s’agissuif  pas d’une émeute, mais d’une

ÉMIETTEMENT [emjctm6].  n. m.  (1611; de émietter
A c t i o n  d ’ é m i e t t e r ,  f a i t  d e  s ’ é m i e t t e r .  <( C e t  émietteme
d’énergies H (R. ROLLAND).

ÉMIETTER [emjete]. V. 1~. (1572; de é-,  et  miette‘
Réduire en miettes, désagréger en petits morceaux. « Anfoin
y émiettait  un peu de pain » (MART.  du G.). 0 Morceler
l’excàs.  Pronom. « Le patrimoine était menacé de s’émietler
(MADELIN). 0 Fig. Éparpiller, disperser. a Obligé à multiplit
les articles, à émietrer  son efforort  » (HENR~I.).

ÉMIGRANT, ANTE  [emign& fit].  n. (1770; de émigrer
Personne qui émigre. « Tu regardes les yeux pleins de larrm
c e s  p a u v r e s  émigranfs  » (A P O L L I N A I R E) .  @ ANT. Immigron

ÉMIGRATION [emignasjj].  n. f.  (1752; lat.  jur.  emign
tio).  + lD Action d’émigrer. V. Expatriatiod,  migration. Le

facteurs d’émigration. Pays 0 forte émigration. « L’émigratia
est un phénomène démographique, c’est-à-dire spontané
(GIDE).  0  Hist.  D é p a r t  h o r s  d e  F r a n c e  d e s  a d v e r s a i r e s  d
l a  Révo lu t ion :  ensemble  des  émie ré s .  « B r u x e l l e s  é t a i t  /
quarfier  générk  d e  l a  h a u t e  émig&tion  » (CHATEAUB.).
2O ZOO~.  Migration. 0 ANT. Immigration.

s o n n e  sui  s e  réfugia  h o r s  d e  F r a n c e  s o u s  l a  Révolutio J
ÉMIGRÉ, ÉE [emigne].  n. (1791; de émigrer). Hisf.  Pe

- Par anal.  Personne  qui s’est expatriée pour des raiso
politiques.

ÉMIGRER [emignel.  Y .  intr.  ( 1 7 8 0 ;  l a t .  emigrare ) .
11” Q u i t t e r  s o n  p a y s  p o u r  a l l e r  s ’ é t a b l i r  d a n s  u n  autr

momentanément ou définitivement. V. Expatrier (s’). « Lt
lois les plus tyranniques  sur les émigrarions  n’onf jamais e
d’autre effet que de pousser le peuple à émigrer » (MIRABEAU
0 Hisr.  S’est dit des adversaires de la Révolution qui qui

t&rent  la France. + 2” (1827; animaux). Quitter périodiqui
ment et par troupes une contrée pour séjourner ailleurs. «Lt
bisons sont si nombreux que, quand ils émigrent, leur trou&
met quelquefoisplusieurs jours à défiler » (CHATEAUB.). @AN
Immigrer.

ÉMINCÉ [emhe]. n. m. (1798; émincée, 1750; de émincer
F i n e  t r a n c h e  d e  viande,  d ’ o i g n o n ,  e t c . ;  v i a n d e  e n  saw
cuite en fines tranches. Emincé de foie de YI(IU.

ÉMINCER [emLse]. Y .  tr.; con jug .  p l a c e r  (XVI~;  d e  é
e t  mince ) .  Cu i s .  C o u p e r  e n  t r a n c h e s  m i n c e s .  Émincer  a
lard, un oignon.

É M INEMMENT leminam81.  adv. fl611: d e  é m i n e n t
Au plus haut degré. V: Parfai&ent  sup&&nent.  « M. L
Hir était  un ~awmf ef un saint. il  ;tait  éminemment l’un <
[‘autre » (RENAN).

É M I N ENCE  [emink]. n. f .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .  eminentia).
10 Anat.  Saillie, protubérance. Les éminences .osseuses.  \
A p o p h y s e ,  t u b e r c u l e ,  t u b é r o s i t é .  + Z” C o u r .  E l é v a t i o n  d
t e r r a i n  r e l a t i v e m e n t  i s o l é e .  V .  B u t t e ,  h a u t e u r ,  monticula
t e r t r e .  Observafoire  é t a b l i  sur une  éminence .  « L e s  blesst
gagnèrent le haur  de l’éminence quiflanquait  la route à droite
(BAL~.).  6 3O Fig. (XVI~).  Vx. Haut degré, excellence. V. El1
vation.  0  ( M i l .  XVII~)  T i t r e  d ’ h o n n e u r  q u ’ o n  d o n n e  a u
cardinaux. Son Éminence le cardinal. - Hist.  L’Émirzen<
grise, le Père Joseph, qui fut le confident de Richelieu et SO
ministre occulte. Fig. Conseiller intime qui, dans l’ombn
manoeuvre  un personnage officiel  ou un parti .  0 .4NT.  Creu:
dépression.

ÉMINENT, ENTE [eminfi,  atl. adj.  (XIII~~  lat. eminens
+ 1” Vx.  Élevé ( l i eu ) .  + 20 Med.  (XVI~.  QUI-est  au -des s t
du  n iveau  commun ,  d ’o rd re  supé r i eu r .  V .  E l evé ,  *insigne
Il a rendu d’é$nenfs  services. « Trois sortes de personne
nvaienf  dans I’Etat  la place éminente » (TAINE). - (Personnes
Trbs  d i s t i ngué ,  r emarquab le .  (( Les  hommes  éminen t s  dt
s p é c i a l i t é s  l e s  p l u s  différenres N (VALÉ R Y) .  Mon éminer
collègue. @ ANT.  Inférieur, médiocre.

É M I N E N T I S S I M E  [eminiitisim].  adj. ( m i l .  XVII~;  i
eminenrisrimo,  d e  eminente  « éminen t  »). Éminentissime  se
gneur,  titre honorifique réservé aux cardinaux.

ÉMIR  [eminl.  n. m. (XIII~; arabe ami,.  V. Amiral). Titi
h o n o r i f i q u e  d o n n é  a u t r e f o i s  a u  c h e f  d u  m o n d e  musulman
p u i s  a u x  d e s c e n d a n t s  d u  P r o p h è t e .  - Nom donné  pa r  1
suite à des princes, des gouverneurs, des chefs militaire
L’émir Abd-el-Kader.

ÉMIR AT [emina].  n. m. (1948 ; de émir). Dignité d’émi
Territoire gouverné par un

-1. ÉMISSAIRE  [emisrn].  n.
émir. L’émirat de Koweit.

m.  ( 1 5 1 9 ;  l a t .  emissarius
Agent chargé d’une mission secréte.  <( Des tribus, auxqu&
les émissaires allemands racontaient que nous étions  batte
en Europe )> (THARAUD).
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2 .  ÉM I S S A I R E  [emisrn].  n. m .  (1777;  l a t .  emissnrium
déve r so i r  »). + 10 Ana t .  Ve ines  émis sa i re s ,  c h a c u n e  d e s
ines qui relient les sinus veineux intracrâniens et le réseau

Logemen t s  e t  compar t imen t s  p r a t i qués  dans  un  nav i r e .
4 mn.  Déménoeement.

kine&exocrânien  e n  t r a v e r s a n t  l e s  t r o u s  d e  l a  b a s e  d u

t
âne + 2O  (1808). Techn. Canal d’évacu?tion,  cours d’eau
acuant  les eaux d’un lac. V Effluent. -Emissaire d’évacua-

tn ( 1 9 6 1 )  deversolr  d ’ e a u x  u s é e s  r e l i a n t  d i r e c t e m e n t  u n e.1’ :
glomeratmn  a u  heu d e  t r a i t e m e n t  ou d e  r e j e t .
3

i
ÉMISSAIRE [emisEn].  ndj. m. (1690; lat. de la vulgate

.aper)  emissarius,  trad. du gr. apopompaios  (septante) « qui
carte (les fléaux) », mauvaise interpr.  de l’hébr. « destiné
,Azazel  », démon du désert).  Bouc* émissaire.
ÉMISSIF,  IVE [emisif,  iv].  adj. (1836; rad.  de émission).

hys. Qui a le pouvoir d’émettre (des radiations). Filament
rsslf,  utilisé dans les tubes fluorescents. Pouvoir émissif,R’ :

ergle rayonnée, dans une bande de longueur d’onde, par
hité d’aire et unité de temps.
ÉMISSION [emisjj].  n.f.  (1390; lat. emissio).+  1OPfiysiol.

c t i o n  d e  p r o j e t e r  a u  d e h o r s  ( u n  l i q u i d e ) ;  é c o u l e m e n t
us pression. Émission d’urine;  de sperme. V. Éjaculation.

20 (XVI~).  P r o d u c t i o n  ( d e  s o n s  v o c a u x ) .  « D’une  seu le
nission de voix 1) (PÉGUY).  4 30 Phys. (1721, d’apr. angl.;
ine,  « envoi, par les corps, d’espèces visibles n). Vx. « Action
lr l aque l l e  un  co rps  l ance  ho r s  de  l u i  de s  co rpuscu l e s  »
)‘ALEMB.).  V. Émanation. Théorie newtonienne de l’émission
’ l a  l u m i è r e .  0  Mod.  P r o d u c t i o n  e n  u n  p o i n t  d o n n é  e t
wonnement  d a n s  l’esoace  ( d ’ o n d e s  électromagnétiaues.
:. pa r t i cu l e s  élémentair&,  d e  C h a l e u r ,  d e  vibrati&s & a -
ques ou gazeuses, etc.) .  ~ Télécom. Transmission à l’aide
‘ondes électromagnétiques,  de signaux, de sons et d’images.
Rad iod i f fus ion ,  t é l év i s ion .  + 40 Cour .  Ce  qu i  e s t  a in s i
ansmis.  Émission radiophonique, télévisée. Programme des
nissions de la soirée. Nos émissions sont terminées. Une
mne  émission. - (Élément de substantifs féminins compo-
s ) .  Émis s ion -déba t ,  émi s s ion -por t ra i t .  + 50 F in .  ( 1 7 9 0 ) .
[ise en circulation (de monnaies. ti tres effets,  etc.).  Banque
émission, qui émet des billets. - Action d’offrir au public
les  emorunts.  des  ac t ions .  des  ob l iga t ions ) .  Monopo le
é m i s s i o n .  « Les p o r t e u r s  &-ont  droir  à  q u a t r e  aciions
w~elles  au  cours  d ’émis s ion  » (M A U R O I S ) .  Émiss ion  de
vtbres-poste.  @ ANT. Réception; souscription.
ÉMISSOLE [emisxl].  n. f. (1753; it. mussolo,  du lat. mus-

la).  Petit squale commun en Méditerranée, un des poissons
>mestibles  appelés chiens de mer.
EMMAGASINAGE [amagazina3].  n. m. (1834; de emma-

rsiner).  Action d’emmagasiner.
EMMAGASINER [?imagazine].  Y .  tr. ( 1 7 6 2 ;  d e  e n - ,  e t

agasin).  Mettre en magasin, entreposer (des marchandises).
Amasser. « Ce garçon emmagasine dans sa chambre un tas
* curiosités » (BAL~.).  0 Fig. Garder dans l’esprit,  dans la
émoire.  <( Emmagasiner les souvenirs 1) (BERGSON).  Emma-
usiner  des connaissances.
E M M A I L L O T E M E N T  [Gmajxmâ].  n. m. ( 1 5 8 0 ;  d e

nmailloter).  Act ion ,  man iè re  d ’emmai l lo t e r .
EMMAILLOTER [8majxe].  v. tr.  (XIII~;  de en-, et maillot).

x. E n v e l o p p e r  ( u n  b é b é )  d ’ u n  m a i l l o t ,  d ’ u n  l a n g e .  V .
anger.  0 Par ext. Envelopper complètement (un membre,
I objet). « Des bandages les emmaillotent, et elles sont gar-
tittées, de s  genoux  (I~X  c h e v i l l e s  » (MA~.  du  G . ) .  0  Au
p. Fig. «L’homme moderne emmailloté de milliers d’articles

: loi  » (RENAN).  @ ANT. Démailloter.
EMMANCHEMENT [âmâJm6].  n. m. (1636; de emmnn-

IET).  Action, mani& d’emmancher. L’emmanchement d’un
atil. 0 Vx. Attache (d’un membre).
EMMANCHER [Cm+]. Y. tr.  (115.5; de en-, et manche 2).

juste, su r  un  manche ,  engage r  e t  f i xe r  dans  un  suppo r t .
mmancher un balai,  un couteau. 0 Fig. et fam. Engager,
lettre  en train. <( La manière furtive dont il emmanchait sa
zlabre » (CÉLINE ).  Pronom. Cela s’emmanche mal. - Une
Taire mal emmanchée. 0 ANT.  Déboiter, démancher.
EMMANCHURE [dmiJynl.  n. f. (fin XV~; de en-, et mnn-

le 1).  Chacune des deux ouvertures  d’un vêtement,  faites
WI  adapter une manche ou laisser passer le bras. Emman-
wres  basses, hautes (sur l’épaule). « Un costume tailleur
?ir  médiocrement coupé, étroit aux emmanchures >) (COLETTE).
E n t o u r n u r e .
EMMELEMENT [âmrlm6]. n.  m. (XIII~;  d e  emméler).
ction d’emmêler. fait d’être emmêlé. « Tout cet  emméle-
‘eut  incroyable de tourelles, de gargouilles, d’ornements »
~~AUPASS.).  V. Enchevêtrement.
EMMELER  [Cimele].  v. tr.  (XII~; de en-, et me%‘). Mêler

un à l’autre. V. Embrouiller, enchevêtrer. Emméler  les fils
‘un écheveau. Chateaubriand « avait emmélé  diverses fizures
? femmes autour de la rapide silhouette de I’Occitnnkk »
IENRIOT).  - Cheveux emmêlés. 0 ANT.  Démêler.
EM MÉNAGEMENT [iimenagmâ].  n. m. (1493 ; de cmmé-

zger). + 1” Action d’emménager. <( Le jour de mon cmmé-
Tgement  était déjà marqué » (R~U~S.). 4 20 Mar. (au plur.  i.

” EMMÉNAGËR [&mena3e]. Y . intr.;  conjug.  bouger (1834;
« installer, équiper en meubles », 1424; s’emménager, 1425 ;
de en-,  et m&age).  S’installer dans un nouveau logement.
« Voilà dix écus pour emménager ailleurs, si on s’obstine 0
YOUS  chasser » (SAND). @ ANT.  Déménager.

E M M É N A G O G U E  [fi(sm)menag~gl.  a d j .  ( 1 7 2 0 ;  g r .
emména « menstrues n, et  agôgos « qui attire n). Méd. Qui
f a v o r i s e  l e  f l u x  m e n s t r u e l .  S u b s t .  U n  emménagogue,  u n
médicamen t  emménagogue.

EMMENER [âmne]. v. tr.:  conjug. mener. V. Lever
( 1 0 8 0 ;  d e  e n - ,  e t  mener ) .  M e n e r  avec  so i  (qqn)  d ’un  l i eu
dans un autre. V. Conduire. « Il  m’emmena dans sa carriole
au village de Saint-Pierre » (FRANCE).  « Mon père aimait à
nous emmener, mes frères et moi, dans de longues promenades »
(RADIGUET).  0 Milit. et Sports. Conduire, entraîner en avant
avec élan. Les avants étaient bien emmenés par le capitaine.
0 ANT.  Amener. Laisser.

EMMENTHAL [emiral]. n.  m. (1900; nom géogr.).
Fromage  de  gruyere,  à  c r o û t e  j a u n e ,  p r é s e n t a n t  d e  g r a n d s
t rous ,  o r ig ina i r emen t  f ab r iqué  dans  l a  va l l ée  de  1’Emme
(Suisse) ou Emmenthal.

E M M E R D A N T .  ANTE  [8mcnd&  ?it].  n d j .  ( 1 9 2 2 ;  d e
emmerder ) .  Fom. E m b ê t a n t ,  e n n u y e u x .  V .  C h i a n t  (vuIg.l,
suant.

EMMERDEMENT [8mcndam8].  n. m. (1867; de emmer-
der). Vulg. Embêtement, gros ennui. u Non pas une panne,
mais des emmerdements de carburation » (ROMAINS). J’ai des
emmerdement s  ( p a r  abrév.,  d e s  emmerdes  [.%nrnd]). Que l
e m m e r d e m e n t !  ( C f .  Q u e l l e  merde,  q u e l l e  chiotte,  q u e l l e
chierie* !).

EM MERDER 18mrrdel.  v. tr.  ffinxvW:  «salir de merde  ».
XIV~; d e  e n - ,  e t  merde).  ‘Vulg.  È m b ê t e r ,  énnuyer.  V .  Ch ie ;
(faire chier. vula.).  Ne viens pas m’emmerder! Ca m’emmerde
de l’emme&r.  Je. suis salemënt  emmerdé avec-  cette histoire.
Pronom. « On s’emmerde ici. Si on allait dans une autre crè-
merie?  » ( M A U R O I S ) .  0  ( E n  m a n i è r e  d e  déji)  T e n i r  p o u r
négligeable. « Les gens du quartier? Je les emmerde » (QUE-
NEAU).

E M M E R D E U R ,  EUSE [amEndœn,  oz]. n. ( 1 8 7 3 ;  d e
emmerder). Vulg. Personne particulièrement embêtante, soit
ennuyeuse (V. Fâcheux, raseur),  soit agaçante et tatillonne.

EMMÉTRER  [âmerne].  v. t r . ;  c o n j u g .  c é d e r  ( 1 8 4 5 ;
« métrer  », 1808; de en-, et mètre). Techn. Disposer en vue
de faciliter le métrage.

EMMÉTROPE [Bmefzap].  adj. et n. (1870; gr. emmetros
« proportionné », et  -ope).  Physiol.  Se dit de l’œil dont la
v i s ion  e s t  no rma le .  V .  Hype rmé t rope ,  myope ,  p r e sby te .
@ ANT. Am&@e.

EMMÉTROPIE [Bmefnapi].  n. f.  (1870; de emmétrope).
Physiol.  Qualité de l’œil emmétrope. @ ANT. Amétropie.

EMMIELLER [âmjele].  Y. tr. (XIII~; de en-, et miel). +
10 Vx .  Mêle r  de  mie l .  F i g .  Adouc i r ,  édu l co re r .  - « D e s
paroles emmiellées  » (R~us.%), doucereuses. V. Mielleux. +
20 Pop. Se substitue par plaisanterie à emmerder.

EMMITOUFLER  [fimitufle].  v. fr. ( 1 5 4 7 ;  d e  e n - ,  e t
mitou&,  altér. de mitaine, d’apr. moufle, et a. fr. emmoufler).
Fam. Envelopper (dans des fourrures, des vêtements chauds
et moelleux). « EmmitouJlée  jusqu’aux oreilles dans un châle
f a n é  » (Dam.).  - Pronom.  Se  c o u v r i r  c h a u d e m e n t  d e s
*pieds  à fa tête. ’

EM MOTTÉ,  ÉE kïm~tel.  adj.  (1620; de en-, et  motte).
Agric. Garni de terre en motte autour des racines pour le
transport.

E M M O U S C A I L L E R  [amuskaje].  v. tr.  (v. 1 8 8 3 ;  d e
mouscaille).  Pop. (fig.).  Emmerder. .&e  bien emmouscaillé.

EM MURER [.ïmy~e].  Y. tr. (fin xue; de en-, et mur). Enfer-
mer (un condamné) dans un cachot que l’on murait ensuite;
empr i sonne r  de  f açon  dé f in i t i ve .  0 Fig.  <( Nous  re s t ions
emmurés dans notre silence » (GIDE).

ÉMOI [emwa].  n. m. (XIII~;  esmai,  XII~;  de l’a. fr. esmayer
« troubler », lat. pop. ‘exmagare  « priver de sa force », germ.
“mngan).  L i t t é r .  + l” A g i t a t i o n ,  e f f e r v e s c e n c e .  « Il  ava i t
fallu l’interner. Grand émoi dans le village » (MART.  du G.).
E t r e  e n  émoi .  + 20 Troub le  qu i  na î t  de  l ’ app réhens ion ,
ou d’une émotion sensuelle. V. Émotion. <( Je vins m’asseoir
à côté d’elle non S~I~S  émoi, car j’étais fort jeune » (MAUROIS).
0 c-a.  Calme.

ÉMOLLIENT,  ENTE [emllj&  tir].  adj.  (1560; lat.  emol-
liens, p. prés. de emollire  « amollir n).  Méd. Qui a pour effet
d’amollir, de relâcher des tissus enflammés. V. Adoucissant.
Remède, emplâtre émollient.  Subst. Un émollient. @ P.W.
Excitant, irritant.

ÉMOLU  MENT [emxlymfi].  n. m. (1265; lat. emolumentum
<< profit >>).  + 10 Vx. Avantage, profit revenant légalement à
q q n .  0 M o d .  ( D r . )  A c t i f  q u e  r e c u e i l l e  u n  h é r i t i e r ,  u n
légataire universel ou un époux commun en biens. + 20 (Au
plur.).  Rét r ibu t i ons  t a r i f ée s  a l l ouées  à un  o f f i c i e r  minis-
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tériel pour un acte de son ministère. V. Honoraire(s). 0
Par ext. (Admin.).  Rétribution représentant un traitement
fixe ou variable. V. Appointements, rémunération, traitement.

ÉMONCTOIRE [emjktwan]. n. m. (1314; lat. emuncfum,
surin de emuneere « moucher »). Phvsiol.  Ornane  oui élimine
les substances-inutiles formées au wcours des prôcessus  de
désassimilation (essentiellement, le rein et les poumons).

ÉMONDAGE [emjdaS].  if. WI.  (1573; de émonder). Action
d’émonder. V. Élagage. - Spécialt. (Sylvic.l  Opération
consistant à couper les branches latérales, et parfois le tronc
pour faire naître des rejets dont on utilise le bois. 0 Chir.
Excision (à l’aide de ciseaux) des tissus tr8s endommagés
d’une plaie, afin d’en accélérer la guérison.

ÉMONDER [emjde].  Y .  fr. ( f in  XII~; lat .  emundore  <( net-
toyer >>).  Débarrasser (un arbre) des branches mortes ou
inutiles, nuisibles, des plantes parasites. V. Ébrancher, élaguer.
« Mus  émondait une vigne grimpante. Choisissant avec soin
le rejet nuisible, le sarment fatigué.. 1, (BOSCO).  0 Par anal.
Trier et nettoyer (des graines).

ÉMONDES [emjd]. n. f. pl. (1214; de émonder). Sylvie.
Branches inutiles ou nuisibles retranchées d’un arbre.

ÉMONDEUR [emjdan].  n. m. (XVF;  de émonder). Éla-
g”W*.

ÉMONDOIR [emjdwan].  n. m. (1877; de émonder). Techn.
Outil servant à émonder les arbres.

ÉMORFILAGE [emanfila3].  n. m. (1870; de ém~rfiler).
Techn. Action d’émorfiler;  son résultat.

ÉMORFILER  [em>nfile].  Y .  tr. (1808: d e  é - ,  e t  morfil).
Techn. Débarrasser du morfil, des arêtes vives.

ÉMOTIF. IVE [emxif,  iv]. adj. (1877; rad. de émotion).
+ 10 Qui est relatif ii l’émotion. Troubles émotifs. Choc
émotif. V. Émotionnel. + 2O Prédisposé aux émotions fortes.
V. Impressionnable, nerveux, sensible. « Il lui répondit que
j’étais frop émotif ef que j’aurais eu besoin de calmants H
(F~OU~T).  - Subst. Un émotif, une émotive, une personne
chez qui domine l’émotivité. 0 ANT.  Apathique, froid, insen-
sible. -

ÉMOTION  [emosjj].  n. f. (1534; de ém0we, d’apr.
motion « mouvement >),  x@).  + 10 Vx. Mouvement, agita-
tion d’un corps collectif pouvant dégénérer en troubles. V.
Émeute. Une certaine émotion commençait à gagner le peuple,
l’armée. + ZD Réaction affective, en général intense, se mani-
festant par divers troubles, surtout d’ordre neuro-végétatif
(pâleur ou rougissement, accélération du pouls, palpitations,
sensation de malaise, tremblements, incapacité de bouger ou
agitation). « L’émotion l’éfouffait  » (BOSCO). <C  En proie à une
émotion paralysante  » (BOURGET). « Son coeur  palpitant à le
laisser choir d’émotion » (MAUPASS.).  « Les gens à émotions
vives » (BAL~.).  a Capable de feindre une émotion sans do$e,
non de la dissimuler » (COLETTE).  0 (Sens affaibli) Etat
affectif, plaisir ou douleur, nettement prononcé. V. Senti-
ment. « La poésie ne peut exister sans l’émotion » (CLAUDEL).
<< Ce n’est  jamais l’émotion foute pure qu’on peut exprimer en
arf » (R. ROLLAND). Accueillir une nouvelle sans émotion,
avec indifférence. Fan.  On n’a pas eu d’émotion, on n’a eu
aucune inquiétude. @ ANT.  Calme, froideur, indifférence,
insensibilité.

ÉMOT~ONNABLE  [emosjxnabl(a)].  adj. (1870; de émo-
tionner).  Émotif, impressionnable.

ÉMOTIONNEL,  ELLE [emosjmrl].  adj. (1896; de émo-
tion). Psycho.  Propre à l’émotion, qui a le caractère de l’émo-
tion. États  émotionnels.

ÉMOTIONNER [emorjx~e].  Y. fi. (1829; de émotion).
Fom. Émouvoir. « Je ne dirai pas que cef ouvrage... émeut,
mais il émotionne : mauvais mof, mauvaise chose » (STE-
BE~E).

EMOTIVITE  [emxtivite]. n. f. (1877; de émotif). Capacité
de réagir par des émotions. - Caractère d’une personne
émotive. V. Impressionnabilité, sensibilité. - Caractérol.
Un des éléments essentiels du caract&re  (opposé à l’activité).
« L’émotivité doit enfrainer l’attachement du sujet ému à ce
qui l’émeur » (LE SENNE).

ÉMOTTAGE  [emata31  OU ÉMOTTEMENT  [enwma].
n. m. (1845; de émotter). Action d’émotter  (un champ).

ÉMOTTER  [em~te].  Y. fr. (1564; de é-, et m0tte).  Débar-
rasser (un champ labouré) des mottes de terre restées entières,
en les brisant en vue d’ameublir la terre. V. Herser, rouler.

ÉMOTTEUSE [emxaz].  n. f. (1900; de émoffer).  Herse
servant à émotter.

ÉMOU. V. ÉMEU.
EMOUCHET  [emurr]. n. m.  (1560; a. fr. moschet, mouchet,

dimin. de mouche). Nom usuel de divers petits rapaces, en
particulier de la crécerelle.

~MOUCHETTE  [emu~lt~.  n. f .  (1549;  de émoucher
(vx), XW; de é-, et mouche). Réseau de cordelettes flottantes
servant à protéger un cheval contre les mouches.

ÉMO~CHOIR  [emuJwan].  n. m. (XI~; de émou0
Chasse-mouches fait généralement d’une queue de ch
attachée à un manche.

ÉMOUDRE [emudn(a)].  Y .  fr.:  conjug. moudre (XI~;
emolere).  Vx. Aiguiser sur la meule. V. Affiler, reps!
Meule à émoudre. - V. aussi Émoulu.

~MOULAGE  [emula3].  n. m. (1611; de émoudre). Te
Action d’émoudre, son résultat.

ÉMOULEUR  [em~h].  n. m. (XIV~;  de émoudre).  Te
Ouvrier dont le métier est d’émoudre <es instrum
t r anchan t s .  V .  Rémou leu r ,  repassetu.  Emouleur  à
machine.

É M O U L U ,  U E  [emuly].  a&.  (~IF;  p. p. d e  émeu
+ 1” Se battre à fer émoulu, avec des armes affilées (et
mouchetées comme à l’ordinaire). + 20 (1673 ; métaph
frais émoulu a qu’on vient d’émoudre »).  Frais ém<
frais ou fraiche émoulue, récemment sorti(e) de (une écs
Il esf fout frais émoulu de Polytechnique.

ÉMOUSSER [emuse].  V. fr. (XIV~; de é-, et m?usst
+? 10 Rendre moins coupant, moins aigu. V. Epoil
Emousser un fleuret. V. Moucheter. - Au p. P. Armes ém
sées.  Pointe d’outil, mine de crayon émoussée, rendue m
pointue par l’usage. + 20 Fig. Rendre moins vif, m
uénétrant. moins incisif. V. Alfaiblir,  amortir, endos
i( Une douce habitude vient émousser toutes  les peines L
vie  » (SzvimrA~).  « L’accoufumance  émousse la sensafi~
(GIDE ).  « Avec notre  goût émoussé, accoutumé aux liqu
fortes » (TAINE). Pronom. « Ce regard de myope, aig
d é c i d é ,  s’éfaif  c o m m e  é m o u s s é  » (MA~T.  d u  G.).  0
Akuiser:  affiner.

-EMOUSTILLANT,  ANTE  [emusrijk  at]. ndj. (fin x
de émoustiller). Oui émoustille. V. Excitant.

ÉM~USTICLÈR  lemustiie].  Y .  fr. ( 1 7 0 5 ;  ornoua
1534; probabl. de mousse  <; écume >>).  Mettre de bc
humeur, exciter. Ils « commençaient à se sentir très émousi
par le cidre » (Lon). « Il les amusaif  par S E S  boutades
émoustillait par sa bonne humeur » (ROMAINS). @ ,
Calmer, refroidir.

ÉMOUVANT, ANTE  [emuvii.  CI~].  a& (1849; de ér
voir). Qui émeut, qui fait naître une émotion d’espkce s
rieure  (compassion, admiration). V. Attendrissant, ba
versant, pathétique, poignant, saisissant, touchant. «
timbre ému  ef émouvant de sa voix » (LAMART.). Une cén
nie émouvanfe.  « La petite maison restait les volets
émouvante de silence et de tristesse » (BARRÈS).  @ ANT.  Fro

ÉMOUVOIR  [WWW.IR].  Y. fi-.; conjug. mouvoir,
p. p. ému (1080; lat. e(xjmovere).  + 10 Vx ou litre%-.  MS
en mouvement. V. Agiter, ébranler, mouvoir. « Aucun SO
n’émouvail  le maigre platane » (MAURIAC ).  Pronom. <
mer s’émeut » (FROMENTIN).  0 Vx. Agiter, troubler
humeurs, les esprits). Pronom. « Plus d’une fois mn <
s’érait  émue » (HUGO). + 20 Cour. (XI~,  émouvoir le CL
Agiter par une émotion plus ou moins vive. V. Aile
bouleverser, émotionner, remuer, saisir, toucher, troù
« Pour émouvoir l’homme il faut bien quelque chose : d
plaisir, ou besoin  » (GIDE). « L’homme croit toujours émoi
la femme qu’il désire » (MAUROIS). « Le docteur O’G
peut risquer les pires blasphèmes sans émouvoir le génér
(MAUROIS). Pronom. Sans s’émouvoir le moins du mo
sans s’inquiéter, sans se frapper. 0 Spécialt. Touche]
éveillant une sympathie profonde, un intérêt puis’
« S i  l ’ au t eur  m’émeu t ,  s ’ i l  m’inféresse  » (V O L T . ) .  Ab
« L’art émeut » (HUGO). Pronom. « Il s’émouvait au sou1
d’une phrase de Beethoven » (ROMAINS). 0 ma.  Calmer,
(laisser).

EMPAILLAGE [apaja3].  n.  m. (1811: de empail
Action d’empailler (des sibges).  V. Rempaillage. 0 AC
d’empailler (des animaux). V. Naturalisation.

EMPAILLEMENT [BpaimC].  n.  m. (1842;  de empail
Agric. Approvisionnement en paille.

EMPAILLER [ipaje].  Y .  tr. (1660; empaillé « mêlt
paille », 1543 ; de en-, et pnille).  + 10 Bourrer de paillt
peau d’animaux morts qu’on veut conserver). V. Natural
- « Un renard, un loup empaillés, vestiges des chasses d
jeunesse » (CHARDONNE).  0 Fig. (Fan.). Il o l’air emp6
peu dégourdi, empoté. + 20 (1680). Garnir ou enve101
de paille. Empailler des chaises. V. Rempailler. HO

Empailler un semis, pour le protéger des intempéries.
Pailler. @ .4NT.  D&oiller.

EMPAILLEUR, EUSE [opajan, raz]. n. (1680; de emi
ler). + 10 Rempailleur. + 2O Personne qui empaille
animaux. V. Naturaliste.

EMPALEMENT [dpalma].  n.  m. (1584; de empa
Action d’empaler; fait d’être empalé.

EMPALER [Epale].  Y. fi-.  (XII~;  de en-, et pnl). + 1” 5
mettre au supplice du pal. + 2O Par exf.  Transpercer, piq
embrocher, - « Deux moutons  rdtis  entiers : on les opp
empalés dons de longues perches » (FROMENTIN).  - Pron
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‘omber sur un objet pointu qui s’enfonce a travers le corps.
1 est venu s’empaler sur UI?P  fourche.

EMPAN [&~a].  n. m. (1532; espan, XI~=;  frq. “spanna:
:f. all. Spanne).  Vx. Mesure de longueur qui représentait
‘intervalle compris entre. l’extrémité du pouce et celle du
etit doigt, lorsque la main est ouwrte  le plus possible.

EMPANACHÉ, ÉE [&panaJe]. adj. (fin XV’;  de en-, et
annche).  Orné d’un panache. << Les chapeaux empanachés
I les manteaux rouges brodés d’or » (MADELIN). Par métaph.
Des pics éblouissants, de hauts cimiers empanachés de neige »

lkARAUD).
EMPANNER [6pane].  v. (1703; de en-, et panne). Mar.

ians.  Mettre (un navire) en panne. 0 Intrans.  Avoir les
oiles  frappées par le vent du côté de l’écoute.
EMPAQUETAGE [6pakta3].  n. m. (1813; de empaqueter).

.ction  d’empaqueter. V. Emballage. Poids net à l’empaque-
rge, 450 g.
EMPAQUETER [apakre]. v. fr.; conjug. jeter (fin XV;

i en-, et paquet). Faire un paquet de (linge, marchandises,
.c.). V. Emballer. @ ANT.  Dépaqueter.
E M P A Q U E T E U R ,  EUSE  [Bpakron,  oz]. n. (Néol.;  de

npaqueter).  Ouvrier, ouvrière qui fait des paquets, remplit
:s boîtes à la main.
E M P A R E R  (S’)  1.ï~arel. v. oron. ( 1 5 5 9 :  emonrer, t r . .
munir », x+; a. pro”. amparor,  lat. pop. “anreparoré
disposer par-devant »). + 10 Prendre violemment ou

[dûment possession de (un pays, un bien). V. Conquérir,
ùever, occuper, prendre (Cf. Mettre la main sur). « En 1453,
s Turcs s’emparent de Constantinople » (BA~~ILLE).  « Le
‘emier vertu peut, en s’empnranf  du rélégraphe  et de l’impri-
erie nationale, gouverner une grande nation » (BAUDEL.).
2O Se rendre maître (d’un esprit, une personne) au point

: dominer, de subjuguer. « Pour s’emparer de ta volonté »
‘ROMENTIN).  ci Elle senrair de seconde en seconde qu’il s’empa-
lif d’elle davantage » (MART.  du G.). 0 (Sujet de chose)
Envahir, gagner. « Une rêverie douce ef profonde s’empare
ors de ses sens » (Rouss.).  « L’idée s’était immédiafemenl
nparéc  de son esprif  » (MA~.  du G.). + 30 Se saisir avide-
ent (de qqch.) en vue d’une utilisation. Le gardien de
if réussit à s’emparer du ballon. « Ce travail d’ordonnance,
rqnel  se livre malgré moi mon esprit sur tout ce dont il
empnre  » (GIDE). @ ANT.  Abandonner, perdre: rendre, resti-
er.
EMPÂTEMENT [6patm6]. n. m. (1603; « embarras »,

155  ; de emprifer).  + 10 Agric. Engraissement (des volailles).
20 (1798). Epaississement diffus du tissu sous-cutané,

-oduisant  un effacement des traits (V. Bouffissure). « Sa
entonnière  desrinée  à rerarder  l’empâtement des joues ef du
enton  1) (COLETTE). + 30 (1771). Peint. Couche épaisse de
ite colorée.
EMPÂTER [6pafe]. v. fr. (1268; de pâte). + 10 Couvrir

‘une pâte. Emparer  les plaques d’un accumulareur  (d’une
ite de minium). 0 Couvrir d’une sorte de pâte, rendre
iteux. Tous ces alcools lui avaient empâfé  la langue. -
WI’).  Peint. (Intr.1  Poser les couleurs en couche épaisse.
2O Engraisser de pâtée (une volaille). 0 Cour. S’EMPÂTER.
pron.  Épaissir, grossir. « Un corps un peu gras, des joues

ri s’empâtaient >s  (SARTRE).  Un visage empâté. 0 AN*.
noigrir, émocier.
E MPATHIE [iipari].  n. 5 (1903 ; de en, 1, 10, et -pafhie

ur  sympathie]). Philo., psycho.  Faculté de s’identifier à
xlqu’un,  de ressentir ce qu’il ressent. (Adj. EYPATHIQUE
pati  k]).
EMPATTEMENT [6patm6].  n. m. (1564; de empatter).
10 Archit. Maçonnerie en saillie à la base d’un mur.

riffe à la base d’une colonne. 0 Par anal. (1930) Typogr.
mit horizontal plus ou moins épais au pied et à la tête d’un
mbage; par exf. Plein. 4 20 Techn.  (XIX~).  Pied, base,
trtie plus large. - Aura.  (1906) Distance séparant les
sieux d’une voiture.
EMPATTER [Bpate]. Y. tr. (xv’; de en-, et patte). Techn.

oindre. maintenir. soutenir avec des natfes.
EMPAUMER  j6pome].  v. fi-. (1662; « saisir  dans la
,ume (une balle) >>, 1564; de en-, et paumr).  Faix.  Posséder
qn) en trompant, en enjôlant. « Je me charge d’empaumer
us les juges d’insrruction  de la terre )>  (ROMAINS). Il s’esf
issé empaumer.  V. Rouler.
EMPAUMURE [6pomyn].  n.f.  (1550; de en-, etpaumure,:
ve, même sens; de paume). + 10 Partie supérieure de la
te du cerf, qui s’élargit comme la paume de la main et
>rte les andouillers. + 2~ (1680; de pnume).  Partie du gant
li couvre la paume.
EMPECHEMENT [aprjmii]. n. m. (fin xne; de empécher).

I qui empêche d’agir, de faire ce qu’on voudrait. V. Contra-
Bté, contretemps, difficulté, obstacle, opposition. II n’y a pas
empêchement. En cas d’absence ou d’empêchemenr.  « Ici,
kzf d’empêchemenf  de ce genre : le projet  du fils se trouva
accord (IYEC  le Y<PU pafernel  » (GAUTIER). - Spécialt.  (Dr.)
?tpêchentcnl  de rnnriagr,  absence d’une des conditions que

la loi met au mariage. Empêchement dirimant, prohibitif.
EMPECHER [apeje].  Y. tr. (XII~; bas lat. impedicnre, de

pedica. V. Pi&ge). + 10 Vx.  Entraver, empêtrer, gêner.
« Empêché par son hoqueton  Ne put ni fuir ni se défendre »
(LA FONT.). 0 Mod. et lit&.  (Au p. p.) Embarrassé. « Les
airs un peu empêchés que prennienr  les gens » (Rot&~~s).
+ Z0 Faire en sorte que ne se. produise pas (qqch.),  rendre
impossible en s’opposant. V. Eviter, interdire. « J’ai tout  fait
pour empêcher ce mariage inepte » (MART. du G.). « Car que
sert d’interdire ce qu’on ne peut pas  empêcher? » (GIDE).
« Un secref  infaillible pour empêcher la terre de trembler »
(VOLT.). « Comment empêchera-t-elle qu’il ne soit S~I?S  cesse
entouré  d’ennemis? » (R~U~S.).  « Rien n’empêchera plus
qu’une ombre funeste  s’avance sur elle » (COLETTE). 0 Lot.
de coordin.  (Impers.)  (Il) n’empêche que. .., ou proprem.
Cela n’empêche pas que... : cependant, malgré cela. << Ces
drames sont plus discurables:  n’empêche que cela se lif »
(HENRIOT).  Fam. N’empêche, ce n’est pas une raison. +
30 Empêcher qqn de faire qqch. : faire en sorte qu’il ne puisse
pas. « Je ne peux pas  vous  empêcher de vous  chamniller  »
(D~~AM.).  « Pour empêcher les autres de travailler » (MAC
ORL.~). 0 (Sujet de chose) « Aucune force au monde ne
l’empêcherait d’accomplir ce qu’il avait une fois résolu »
(MAURIAC). « Son travail l’aurait juste empêché de crever de
faim » (ROMAINS).  « Qu’esf-ce qui nous empêche d’être  des
hommes comme eux? » (R~U~S.).  Abs&.  « Ilme  sembleparfois
qu’écrire empêche de vivre » (GIDE). 0 Pronom. (surtout en
tour négatif) Se défendre, se retenir de. «Je nepus m’empêcher
de vous  aimer » (SCARRON).  Il ne pouvaif  s’empêcher de rire.
On ne peut s’empêcher de penser qu’il a raison. 0 ANT.  Fovo-
rker,  permettre; autoriser, encourager,  loisrer.

EMP@CHEUR,  EUSE  [iiprjœr.  ciz].  n .  ( 1 9 0 0 ;  empes-
cheor  << opposant, gêneur », XIII~;  de empêcher). Empêcheur
de danser en rond, ennemi de la galeté, trouble-fête (comme le
curé et le préfet dénoncés par P.-L. Cour&,  dans un pamphlet
de 1822, pour avoir voulu empêcher les villageois de danser).

E M P E I G N E  [Zpr~].  n. f .  (Empeine,  ompiengne,  XIII’;
de en-, et peigne, a. fr. piegne « métacarpe », par anal. de
forme). Dessus d’une chaussure, du cou-de-pied jusqu’à la
pointe. « Des souliers neufs, dont les empeignes le blessaient »
(SARTRE). 0 Pop. (1900) Gueule d’empeigne,  injure à l’adresse
d’un individu antipathique, qui a une « sale gueule ».

EMPENNAGE [6psn(n)a3].  n. m. (1845; de empenner).
+ 10 Action manike d’empenner (les flèches). + Z0 (1907).
Surfaces placées (comme une empenne) à l’arri&e  des ailes
ou de la queue d’un avion, d’un dirigeable, et destinées à
lui donner de la stabilité en profondeur et en direction. -
Par anal. Ailettes d’une bombe d’avion.

EMPENNE [apsn]. n. f. (1701; de empenner). Partie du
talon d’une flèche munie de plumes ou ailerons, destinés à
régulariser sa direction.

EMPENNER [âpe(rn)ne]. Y. fr. (1080; de en-, et penne).
Garnir (une flèche) de plumes, d’une empenne. « La nièce de
Chactas  empennait des Pèches  avec des plumes de faucon »
(CHATEAUB.).  - Au p. p. Flèche empennée. 0 B/as.  Dont
l’empenne est d’un émail particulier.

EMPEREUR [âpnar].  n. m. (1080; lat. imperotorleml.
+ 10 (Depuis Charlemagne). Chef de l’Empire d’Occident,
du Saint-Empire romain germanique. Charlemagne, l’empe-
reur à la barbe fleurie. + 2O (Depuis Auguste). Titre du
détenteur du pouvoir suprême dans l’Empire romain. V.
César. + 30 Chef souverain de certains États. V. Kaiser,
mikado, sultan, tsar. - Spdcinlt.  (En France) L’Empereur,
Napoléon Ier, puis Napoléon III.

EMPERLER [6prrrle].  Y. fr. (mil. xW, repris xW;  de en-,
et perle). + 10 Rare. Orner de perles. + 2O Couvrir comme
de perles. <<  Ses belles épaules, touf  emperlées de gouffes
d’eau » (GAUTIER). Pronom. « Un duvef  blanc s’emperlait
ou~our  de la bouche, d’une rosée d’émotion » (COLETTE).

EMPESAGE [âpaza3].  n. m. (1650; de empeser). Action
d’empeser, état de ce qui est empesé. Empesage rigide, sou&.

EMPESÉ, ÉE [âpaze].  adj. (V. Empeser). + 10 Qu’on a
empesé. Col empesé. V. Dur. + 2O Fig. (fin xwe).  Raide,
compassé, dépourvu de naturel. V. Apprêté. cc Cef  homme
donr  la solennité, la raideur empesée... » (PROUST). 0 ANT.
Air&.  naturel.

EMPESER [âpaze].  Y. rr.; conjug. lever (XIII~;  de empois).
Apprêter avec de l’empois. V. Amidonner. Vous empèserez
légèrement le col. - « Du linge fraîchement empesé » (GREEN).

EMPESTER [âprrte]. Y. II. (mil. xW;  de en-, et peste).
+ 10 Rare. Infecter de la peste (ou de quelque autre maladie
contagieuse). - « Une journée dans la ville empesfée  »
(CAMUS). 0 Fig. Empoisonner, corrompre. « Sa bonté ef la
délicatesse de son CIPW... empesteraient de remords et de honte
la joie de ces omours  coupables » (PROUST). + 2O Par exf.
(déb. XVII~).  Empuantir. « Il empesfaif  de ceffe  infâme odeur
mon appartement >>  (BLoY).  0 Dégager (une odeur désagréa-
ble). V. Puer. « La salle d’atrente  empestait le moisi » (MART.
du G.).  - Absolr.  Sentir trbs mauvais. « Eh ! vous  empesrer,
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Père Ubu. Vous ne YOUS lavez donc jamais? )) (JARRY). @ AN.
Embaumer.

EMPETRER  [Zpetne].  Y .  tr. (xv’;  empaisfrier,  XII~; l a t .
pop.  ‘impastoriare,  lat. médiév.pastoria  « entrave à bestiaux »,
de pasrorius  <( de berger n).  + 10 Entraver, engager dans
des liens, dans qqch. qui retient ou embarrasse. « Comme un
a n i m a l  a u  filet  q u e  c h a q u e  soubresaul  empétre  davaniage  »
(MART.  du G.).  << Un peu empêtrés dans leurs vêtements
raides » (CAMUS). Pronom. « Dans la neige et la boue il allait
s’empérranr )> (BAUDEL.).  + 2O Fig. Engager dans des diffi-
cultés, dans une situation embarrassante. (( Rester empêfré
dans le dogme  » (GIDE). Pronom. S’emr&rer  dans ses men-
s o n g e s .  <<-La  1o;rdeu;  d e s  m o n o l o g u e ;  o ù  l e  dramnfurge
s’empéfre  » (HENRI~~).  0 Embarrasser de (qqch., qqn).
« Empêtrés de celte  vie dont ils ne savaient plus que faire »
(SARTRE). Pronom. II « s’élait  empêtré d’une femme qui lui
faisait peu d’honneur )> (LACLOS). 0 ANT.  Débarrasser, déga-
&r. dépêtrer.

EMPHASE [Zfaz].  n. f .  (1579; lat .  emphasis,  rhét. gr.).
+ 10 Vx. Énergie, force expressive. « Les mofs  ont dans sa
bouche une emphase admirable » (BO~L.). + 2O Mod. Péj.
(1588). Emploi abusif ou déplacé du style élevé, du ton décla-
matoire. V. Déclamation, enflure, grandiloquence. « Il parla à
son tour d’un ton doctrinaire, avec l’emphase apprise dans les
proclamations )> (MAUPASS.).  « D’une gravité,  d’une ampleur,
d’une solennitf  admirables, sans emphase aucuns  u (GIDE).
0 Par ext. Exagération dans la manifestation des sentiments.

« Un dévouement sans comédie ef sans emphase » (BAUDEL.).
@ ANT.  Naturel,  simplicité. Discrétion.

EMPHATIQUE  [Zfatik].  adj.  (1579 ;  g r .  emphatikos).
Plein d’emphase. V. Ampoulé, déclamatoire, enflé, grandi-
loquent, pompeux. « Lapièce  esf dans ce genre tendu et empha-
tique x (STE-BEUVE).  Un ton, un style emphatique. 0 Gram.
Qui marque une certaine intensité ou énergie dans l’expres-
sion. Pluriel emphatique (ex. : des éternités, les airs, etc.). 0
ANT.  Simple, sobre.

EMPHATIQUEMENT [8fatikm8].  adv. (1597; de empha-
tique). Avec emphase. 0 ANT.  Simplement, sobrement.

EMPHYSÉMATEUX. EUSE [afiremaw, @z].  adj.  et  n.
11755: de emohvsème).  Méd. Proore  à I’emnhvsème: atteint
d ’ e m p h y s è m e ’  &n&aire.  -

.

EMPHYSÈME [afizrm]. n. m. (1658; gr. emphuséma).
Gonflement produit par une infiltration gazeuse dans le
tissu cellulaire. Emphysème pulmonaire, dilatation anormale
et permanente des alvéoles pulmonaires pouvant entraîner
la rupture de leurs parois et l’infiltration gazeuse du tissu
cellulaire.

EMPHYTÉOSE [8fireoz]. n. f.  (1271 ; lat. médiév. emphy-
teks,  altér.  du lat. jur. d’o. gr. emphyteusis).  Dr. Sorte de
bail de longue durée (18 à 99 ans) qui confère au preneur
un droit réel susceptible d’hypothèque.

EMPHYTÉOTË [cïfitex].  n.  (1596; lat .  emphytenfa).
Dr. Personne oui iouit  d’un fonds LXX bail emvhvtéotiaue.. _

EMPHYTÉOTIQUE [8fitexik]. adj.  (XIV~; lat. e&hy-
teuticus).  Dr. Relatif à l’emphytéose.  Bail, louage emphyféo-
tique.

EMPIÈCEMENT [?ipjarma]. n. m. (1870; de en-, etpièce).
Pièce rapportée constituant le haut d’un corsage, d’un
chemisier, d’une robe et couvrant les épaules. - Partie
plate d’une jupe, de la taille aux hanches, qui maintient les
plis de l’ampleur du bas.

EMPIERREMENT [Bpjcnmo].  n. m. (1750; deempierrer).
Action d’empierrer (un chemin, un fossé); couche de pierres
cassées, destinées à cette opération.

EMPIERRER [:pje(~)ne].  v. fr. (1636; p.-ê. h. 1323:
« pétrifier », 1552; de en-, et pierre). Couvrir d’une couche
de pierres, de caillasse. Empierrer une route. V. Caillouter,
macadamiser, recharger. Empierrer un fossé, un bassin (pour le
drainage).

EMPIÉTEMENT [iïpjrfm8].  n. m. (1611; « base », 1546;
de empiéter). Action d’empiéter, de déborder. 0 Fig. Usur-
pation, conquête abusive. <( Ce qu’elle (la Maison de Bour-
bon) nommaif  ses concessions, c’étaienr  nos conquêtes: ce
q u ’ e l l e  a p p e l a i t  n o s  e m p i é t e m e n t s ,  t’étaient  n o s  d r o i t s  »
(HUGO).

EMPIÉTER [Zpjere].  Y. intr.:  conjug.  céder (1636; tr.,
« prendre dans ses serres », XIV~;  <( saisir, occuper », XV~~;
de en-, et pied). + 10 Mettre le ?Pied, gagner pied à pied
(sur le terrain du voisin). « Cef Etat fondé sur la guerre, et
p a r  l à  naturellemenl  d i sposé  à  empiéfer  s u r  s e s  v o i s i n s  »
(Boss.).  0 Fig. S’emparer de biens, d’avantages au détri-
ment de (ceux des autres). V. Usurper. Empiéter sur les droits
de qqn. « Un prince accompli  n’empiétant sur In l iberté de
personne » (RENAN). + 20 Par ext. Prendre un peu de la
place de, déborder sur. V. Chevaucher, mordre. « Une multi-
tude de tombes  serrées,  empiétant les unes sur les aufres  )>
(LOTI). @ ANT. ResDecter.

EMPIFFRER (S’) [apifne]. v. pron. (1669; tr., « gaver »,

xvre;  de en-, etpiffre,  vx ou dia]. «gros, goulu»,rad.  exprr
pifi).  Fam.  Se bourrer, se gaver. « Il s’empiffraii  de nourrit
et repu, s’endormait sur place )> (THARAUD).

EMPILAGE [8pila3]  ou EMPILEMENT [8pilm8].  n
(1679,-1548;  de empiler). + 10 Action, manière d’emp
Empilage  et séchage du bois.  + 2O (Empilement).  Enta
ment. Un empilement invraisemblable de caisses.

EMPILE [üpil].  n. f. (1769; de en-, et pile, « petites COI
en pile sur la ligne », 1765). Techn. (Péche).  Petit fil ou <
auquel on attache l’hameçon.

EMPILER [apile].  Y. fr. (fin xW; de en-, et pile). + 10 h
tre en pile, Empiler du bois, des livres. 0 Entasser. Prom
« Des Levantins de foute  race s’empilaient dans des brasseri
(Lon). + 20 Fam. (fin XIX~).  Duper en volant. V. Rou
voler.

EMPILEUR,  EUSE [apilœn,  011. n. (1715; de empil
+ 10 Techn. Ouvrier chargé d’empiler. Empileur  de b
4 2O Pop. Celui qui dupe, vole.

EMPIRE [apin].  n. m. (XII~; empirie,  1080; lat. imperiu
4 l0 Autorité. domination absolue. V. Commandem~
maî tr i s e ,  souvera ine té .  « L ’ h o m m e  q u i  d o n n e  aujourd
l’empire du monde à la France » (CHATEAU~.). 0 Pow
forte influence. « La religion prit de plus cn plus d’eml
dans cette âme » (STE-BEUVE).  « Sous l’empire du poiso
(BALIDEL.).  y. A c t i o n .  + 2O D i d a c t .  A u t o r i t é  sauvera
d’un chef d’Etat qui porte le titre d’empereur. « Dioclé!
abdiqua solennelleme@  l’empire » (VOLT.). + 3O Cour. L’E
ou l’ensemble des Etats soumis à cette autorité. L’emj
r o m a i n ?  b y z a n t i n .  L e  S a i n t - E m p i r e  r o m a i n  Germanie
L’Emprre  du Milieu, le Céleste  Empire, anciens noms de
Chine. « Un Empire français enfermé dans des limites as
larges, mais fort de son @té )> (MADELIN). 0 Par ext. Péri(
où la France fut un Etat gouverné par un empereur.
Premier,  le  Second Empire.  Ellipt. Sty!e, meuble Emp
du Premier Empire. + 4O Ensemble d’Etats,  de territoi
relevant d’un gouvernement central. V. Colonie. L’an<
Empire colonial français. L’Empire britannique. 0 Tout É
puissant et son territoire. Le partage  de l’empire d’iilexanc
« Un empire fondé par les armes » (MONTESQ.).  - Lot. ,
pour un empire! pas même si on recevait en échange
empire. pour  rien au monde.

EMPIRER [fipine].  v. (xnre; réfection, d’apr. pire,
empeirier,  XI~,  V. Pire). + 10 Intrans.  Devenir pire. <<
semble que son état,  déjà si  pitoyable,  ne puisse qu’empi
bien&  » (GIDE). + 20 Trans. Rendre pire. V. Ageray
« Le souvenir du passé empirait la misère présente » (TAIE
0 ANT.  Améliorer. - HOM.  Empyrée.

EMPIR IOCRIT IC ISME  [apini~knitisism(a)].  n.
(1897; de empirique, et criticisme). Philo. Doctrine font
sur la critique de la valeur de la science. « Mntérialismc
Empiriocrifiksme  », ouvrage de Lénine.

EMPIRIQUE [“pinik].  adj. (1314; lat. d’o. gr. empiria
+ 10 Vx (Médecine, médecin). Qui s’appuie principalems
sur l’expérience et non pas sur les données scientifiques
rationnelles. - Subst. « Toute la médecine des cmpiriq
se réduisait donc à avoir vu, à se ressouvenir ef à compare
(ENCYCL.).  3 Péj. (XVII~). Qui ne tient aucun compte (
données de la médecine scientifique. Subst. (Vx) Charlat,
guérisseur. « Mon père, qui ne croyait point aux médecl
e n v o y a  c h e r c h e r  l ’ e m p i r i q u e  1) (CHATEAU!~). + 2O M
Qui reste au niveau de l’expérience spontanée ou commu
n’a rien de rationnel ni de systématique. Découvrir la solut
d’un problème pnr des procédés purement empiriques.
3O Philo. (1808). Expérimental. 0 (1845) De l’empirisr
0 ANT.  Méthodique, rationnel.  scientifique, systématique.

EMPIRIQUEMENT [Zpinikma].  adv. (1593; de emp
sue). Par des orocédés emoiriaues.  Résultat obtenu emr>
q”ement.  . _

EMPIRISME [Gpinism(a)]. n. m. (1736; de empiriqu
4 10 Vx. Médecine emoiriaue.  4 20 Mod. Méthode, a&
&i  s’appuient sur l’&péri&&  « Une moitié de vos  COI
esf routine, l’autre moitié empirisme x (HUGO). + 3O Phi
(déb. XIX~).  Théorie d’après laquelle toutes nos connaissant
sont des acquisitions de l’expérience. V. Associationnisr
sensualisme (opposé à rationalisme ; idéalisme). L’empiris
anglais (Locke, Hume, Mill). Empirisme logique. V. LogL
positivisme.

EMPIRISTE [apinist(a)].  adj. et n. (1853; de empirism
Philo. Propre à l’empirisme, partisan de l’empirisme.

EMPLACEMENT [aplasmfi]. n. m. (1611; de emphz
« placer )), X~I@;  de en-, et placer). + 10 Lieu, endroit con
nable.  << Quelques voyages d’études dans le Bas-Congo p<
f i x e r  l ’ e m p l a c e m e n t  des  u s ine s  » (M AUROIS) .  + 2O PI;
à laquelle une chose a été mise par l’homme. V. Positb
F a i r e  d e s  f o u i l l e s  s u r  I’emplacemcnt  d ’ u n e  v i l l e  divar
« U n  n o i r  rougoiement  i n d i q u a i t  I’emplacemenf  d e s  hou
vards >>  (CAMUS).

EMPLANTURE [8pl8tyn].  n. f. (1773; de emplan
« planter », xv; de en-, et planter). + 10 Mur.  Encaissem
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iné à supporter le pied d’un bas mât. + 2O  Avrar. Ligne
-accordement  de l’aile au fuselage.
MPLÂTRE [.ïplarn(a)l.  n. m.  ( f in  XII~;  l a t .  d ’o .  g r .

~ksrrum).  + 10 P r é p a r a t i o n  p o u r  u s a g e  e x t e r n e  d e s t i n é e
Ihérer à la peau (en se ramollissant légèrement au contact
la chaleur corporelle). V. Diachylon.  0 Par anal. Pièce
m co l l e  su r  l ’ enve loppe  d ’un  pneuma t ique  c r evé .  +
‘ig. (Fam.).  Al imen t  l ou rd  e t  bou r r a t i f .  0  G i f l e ,  coup .
‘Pop. Individu sans énergie, bon à rien. « Je ne suis qu’un
rmplûfre  et je n’ai rien à dire sur cette guerre, puisque

e la fais pas » (SARTRE). Quel emplâtre!
MPLETTE [Zplrtl. cf. (xw; emploire,  fin XII~;  lat. pop.
?licrn,  class.  implicita,  p. p. d e  implicare.  V.  Employer ) .
’ A c h a t  ( d e  q u e l q u e  m a r c h a n d i s e  c o u r a n t e ) .  V .  Acqui-
n. « II revinr au bazar et fit l’emplette d’un porte-monnaie »
MAINS). Faire des emplettes,  ses emplettes.  V. Achat,
‘ s e .  + 20 O b j e t  q u e  l ’ o n  a  a c h e t é .  V .  A c h a t .  E l l e  l u i
trait toutes  ses empieftes.
MPLIR [EpIin].  v. tr. (XW;  l a t .  p o p .  ‘implire,  c l a s s .
‘ere).  + 10 Vieilli ou liffér.  Remplir. « Les soldars  viennenr
lir l e u r s  b i d o n s  H (MART.  d u  G . ) .  « I l s  emplisseof  d e
odeur le hall de la gare Sain&Lazare  u (APOLLINAIRE).

‘renom.  « Le canal s’emplit d’un flot  rougeâtre 1, (CHAR-
1-a).  « La chambre s’emplissait de clarté bleue » (LO~Y~).
0 O c c u p e r  p a r  s o i - m ê m e  ( l a  c a p a c i t é  d ’ u n  r é c e p t a c l e ,
place vide). a Beaucoup de gens emplissaienf  les rues  ou

caf& » (CAMUS). V. Envahir. « La chambre carrée que
F lits emplissaienr  » (ZOLA). 0 ANT.  Vider.
MPLISSAGE [âplisa3].  n. m. (1642; de emplir). Rare.
nplissage.
MPLOI  [?iplwa].  n. m. (1539; de employer).  + 10 Action
nanière  d’employer une chose; ce à quoi elle est employée,
des t ina t ion .  V .  Usage ,  u t i l i s a t ion .  <( Les  drogues  don t
rploi est le p lus  commode  1) (BAUD~.).  <( Le  p lus  l i b re
loi et  développement de nos forces >> (GIDE ).  Faire un
, un mauvais emploi de son temps,  de son nrgenf. « D’assez
es sommes dom il ne parvenait pas à justifier l’emploi x
IRT.  d u  G.) .  - M o d e  d ’ e m p l o i ,  no t i ce  exp l iquan t  l a
lière  de se servir d’un objet.  -Emploi du temps, réparti-
1 dans le temps de tâches à effectuer,  d’exercices; règle-
Lt  é t ab l i s s an t  c e t t e  r épa r t i t i on .  V .  Ca l end r i e r ,  ho ra i r e ,
:ramme.  Avoir un emploi du temps très chargé, être très
upé. - Ling.  Le fait de se servir d’une forme de la langue.
es mots ne sonf  immuables ni dans leur sens, ni dans leur
rloi  1) (LITTRÉ). Emploi libre d’un mof, opposé à emploi en
rfion. 0  S p é c i a l t .  (Dr.)  R e m p l o i .  - Compt.  A c t i o n  d e
t e r  u n e  s o m m e  e n  r e c e t t e  ou en  dépense .  V .  Men t ion .
x emploi,  inscription sur un compte d’une dépense qui
pas été faite. - DOUBLE EMPLOI,  somme inscrite deux fois.
(Cour.) Cela /air  double emploi, est inutile, répond à un

kn déjà satisfait  par autre chose. + 2” (Déb. xwre).  Vx.
,upation  (de qqn). « Raisonner est l’emploi de foute ma
son  » (M O L . ) .  0  Mod.  Ce  à  quo i  s ’ app l ique  l ’ ac t i v i t é
ibuée d’un employé, d’un salarié. V. Gagne-pain, place,
ation,  travail.  a Les ministres diminuaienf  les salaires et
mentaient les emplois )) (BAL~.). « Il avair  interrompu ses
tees  ef pris un emploi >> (CAMUS). II eSf  snns emploi.  V.
image (en). II cherche de l’emploi,  du tr.avail.  Offres,
landes  d’emploi (par petites annonces).  0 Econ. (Keynes)
nme du travail humain effectivement employé et rému-
0, dans  un  sys t ème  économique .  V .  Ple&mploi,  sous -
>loi. Le volume de l’emploi.  + 3O  (1775). Genre de rôle
kt est  chargé un acteur. Avoir, tenir l’emploi du jeune
mier.  Avoir le physique de l’emploi; au fig. Avoir bien l’air
ce au’011 fait.  0 ANT.  Chômoee.
IMPLOYABLË  [Zplwajabl(afil  adi.  (XVI~;  de employer).
Y. Qu’on peut employer. V. Utilisable.
IMPLOYÉ,  ÉE [Bplwaje].  n. ( 1 7 2 3 ;  p .  p .  subst.  d e
Tloyer).  S a l a r i é  ( g é n é r a l e m e n t  p a y é  a u  m o i s )  q u i  e s t
>loyé  à un travail d’ordre plutôt intellectuel que manuel
oosé à  ouvr i e r ) .  V .  Agen t ,  commis .  L e s  e m p l o y é s  d ’ u n
‘istère,  d ’une  admin i s t ra t i on .  Employé  de  banque ,  de
eau. Employé aux écritures. Une employée des postes.
ployé de commerce. V. Vendeur. Employé de chemin de fer.
Cheminot. @ ANT.  Employeur.
EMPLOYER  [6plwaje].  v. fr.;  conjug.  n o y e r  ( 1 0 8 0 ;  l a t .
>licare  e enlacer, engager u). 6 10 Faire servir à une fin.
Servir (se), user, utiliser. Employer un outil, un instrument,
matériaux. Voilà de l’argenf  bien, mal employé. Employer

s les moyens. V. Recourir. « Employant des ruses d’enfant
w voir les phofographics  » (GIRAUDOUX). Employer fou SES
w, foufe  son énergie à une tâche. V. Appliquer, apporter,
~sacrer. « C e l u i  q u i  a b i e n  e m p l o y é  l e  femps qu’on  lu i
roie )) (COCTEAU). J’ai employé toute une journée à rédiger
n courrier. V. Mettre, passer. Vous avez  employé un ferme
voprr.  « Michels  employaif  à chaque instant les mots de
,f,  de meneur » (ROMAIN~). Pronom. Cerre expression ne
mploie pas, plus (V. Inusité). 0 Spécialt. (Compr.)  Mettre,
rter en compte. Employer une  somme cn recette. 4 2O  Faire

travailler pour son compte en échange d’une rémunération.
Sociéré  qui emploie plusieurs milliers d’ouvriers. « Je compte
t’employer au restaurant  » (GREEN). - Occuper. On l’emploie
â de menus travaux. + 3’1 S’EMPLOYER À. Y . pro”.  S’occuper
a v e c  a r d e u r  o u  d é v o u e m e n t .  V .  A p p l i q u e r  ( s ’ ) ,  c o n s a c r e r
(se). Ilfaut s’y employer acfivement.  V. Dépenser (se). « Aimer,
c’est avoir pour bur le bonheur d’un aufre, s’employer et se
dévouer à son bien » (TAINE). Vieilli. S’employer pour qqn,
lui apporter tout son appui. 0 ANT. Négliger, renvoyer.

EMPLOYEUR, EUSE [aplwajan,  oz]. n. ( 1 7 9 4 ;  angl.
employer; « celui qui emploie, dépense », 1304; de employer).
Dr .  frw.  Pe r sonne  emp loyan t  du  pe r sonne l  s a l a r i é .  L e s
obligations respectives de l’employeur et du salarié. V. Patron.
Certificar  de l’employeur.

EMPLUMÉ, ÉE [aplyme].  adj. (fin XII~; de en-, et plume).
Couvert,  orné de plumes.

EMPOCHER [8p$e]. v. fr. (1611 ; << mettre dans un sac >>,
1580; de en-, et poche). + 10 Toucher, recevoir (de l’argent).
« Mon cousin vient d’hérirer:  mon homme empoche environ
7W 0 0 0  f r a n c s  » (FLAuB.).  + 2O  V i e i l l i .  M e t t r e  d a n s  s a
poche (un objet). 0 Fig. et fam. Supporter, subir. V. Encais-
ser. « Il lui fallait empocher sans sourciller ce que je lui ai dir »
( D U T O U R D ) .  @ ANT.  Dkbourser.

EMPOIGNADE [Cpwapad].  n. f. (1836; de empoigner).
Altercation, discussion violente.

EMPOIGNANT, ANTE  [ipwani.  tir]. a d j .  ( 1 8 5 3 ;  d e
empoigner). Rare. Qui empoigne, émeut fortement. V. Emou-
vant.

EMPOIGNE [Epwa~].  n. f. (1773; de empoigner). Inus.
Act ion  d ’empo igne r .  Cour .  ( 1867 )  C’e s t  une  vraie  fo i re
d’empoigne,  u n e  m ê l é e ,  u n  a f f r o n t e m e n t  d ’ i n t é r ê t s  e t  d e
spéculations malhonnêtes. V. Crabe (panier de crabes).

EMPOIGNER [apwane].  v. fr. (1175; de en-,  et  poing).
+ 10 Prendre en serrant dans la main. V. Saisir. « Legrand
souta sur Jupiter  et l’empoigna au coller » (BAUDEL.).  Pronom.
(,Récipr.)  Se colleter; etfig. Se quereller, s’attraper. + 2O Fig.
Emouvoir, intéresser profondément. « La lecture d’un para-
graphe l’empoignait assez pour qu’il erît envie d’en connaitre
les lignes suivantes u (ROMAIN~). @ ANT. Lâcher.

EMPOINTURE [ipwEryn].  n. f. (1792; de empointer  (vx).
« retenir par des points »). Mar. Angle supérieur d’une voile
carrée.

EMPOIS [6pwal.  n. m. (XIII~; lat.  impensa  « dépensé »,
d ’ o ù  « ma té r i aux ,  i ng réd ien t s  n). Co l l e  à  base  d ’amidon ,
employée à l’apprêt du linge (V. Empeser). « Un surplis à
grandes manches raides d’empois » (DAuD.).

EMPOISONNANT, ANTE  [6pwazm&  et].  adj. (1900;
« t ox ique  », pa r  p l a i s an t . ,  1 6 7 6 ;  d e  empoisonner ) .  Fam.
Très ennuyeux, embêtant.

EMPOISONNEMENT [Cpwannm6].  n. m .  ( f i n  XII~;
de empoisonner). + 10 Ensemble de troubles consécutifs à
l’introduction d’un poison dans l’organisme (surtout par la
bouche). V. Intoxication. Empoisonnement dû à des champi-
gnons vénéneux. 0 Meurtre par le poison. « Votre renommée
i n f â m e  d e  meurfre  e t  d’emooisonnement  » ( H U G O ) .  0  F i e .
(ksillii  F a i t  d e  c o r r o m p r e  ( l e s  esprits,‘les nkeurs).  3
2O  (1946). Fam. Ennui, embêtement. « J’avais déjà sufisam-
menf d’empoisonnemenfs  comme ~a » (Cl. SIMON).

EMPOISONNER [Epwaz>ne].  v. fr. ( f in  xF; d e  e n - ,  e t
po i son) .  + 10 Fa i r e  mour i r ,  ou  me t t r e  en  dange r  de  mor t ,
en faisant absorber du poison. « Charles de France l’avait
empoisonné le jour où ils firent collation ensemble » (HUGO).
Par exagér.  (Fam.)  Une gargofe  où on nous (I empoisonnés.
- Pronom. S’empoisonner :  se tuer en absorbant du poison.
0 Intoxiquer. « Cet@  substance dom  se décharge le ver  à soie

l’empoisonnerait s’il  la gardait en lui )> (GIDE).  + 20 Mêler,
infecter de poison. Empoisonner une boisson, un puits, un
étang.  Empoisonner des flèches ~PC du curare. - Au p. p.
F l è c h e s  emooisonnées.  Fk. (Littér.)  Un trair  emooisonné.
u n e  a t t a q u é ,  u n e  a l l u s i o n  pekde.  oes propos  empoisonnés;
particulièrement venimeux. + 30 Empuantir,  empester. « Le
réfecfoire  empoisonné du conrinuel  graillon des eaux de vais-
s e l l e  » ( ZO L A ) .  + 40 Fig.  (Vieillij.  Cor rompre  mora l emen t .
V .  Pe rve r t i r .  0  A l t é r e r  dans  s a  qua l i t é ,  son  ag rémen t .  V .
Gâter. « L’inquiétude allait empoisonner ma joie » (DuHAM.).
x Elle voulair  ne pas empoisonner la vie de ce qu’elle aimait »
(STENDHAL). + 50 Fam. Embêter. Il n’a personne pour l’aider,
il ES~  bien empoisonné. Ça m’empoisonne. -Pronom. Ennuyer.
On s’empoisonne ici.

EMPOISONNEUR, EUSE [ipwaz>na~,  nz]. n .  (XIII~:
de empoisonner). + 10 Criminel qui use du poison. « Elle ne
fut pas brûlée vive comme I’éfaient les empoisonneurs » (MICHE-
LET). - Par exagér.  (Fam.)  Très mauvais cuisinier. + 2O Fig.
(Liffér.)  Corrupteur. « Un faiseur de romans... est un empoi-
sonneur public » (NICOLE).  + 30 Fam. Personne qui empoi-
sonne, ennuie tout le monde. V. Poison.

EMPOISSER [Bpwase].  Y .  11.  ( 1 5 3 9 ;  d e  e n - ,  e t  p o i x ) .
Rare. Poisser, rendre poisseux.

EMPOISSONNEMENT [Epwas>nm5].  n. M. ( 1 5 3 1 ;  d e
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empoissonner). Action d’empoissonner; son résultat. V. Ale-
vinage.

EMPOISSONNER [6pwasane].  Y. II.  (mil. XIII~;  de en-,
et poisson). Peupler de poissons. V. Aleviner. Empoissonner
un étang, une rivière.

EMPORIUM [&px+m]. n. m. (1755; mot lat. d’o. gr.).
Antiq. Comptoir commercial en pays étranger.

EMPORT [ap>n]. n. m. (v.  1950; « influence », 1280; en
droit, 1507; déverbal de emporter). A&n.  Capacité d’emport,
charge susceptible d’être emportée par un avion.

EMPORTÉ, ÉE [6pante].  odj.  (1633; de emporter). Qui
s’emporte facilement. V. Irritable, vif, vfolent. « Ces maf-
tresses emportées et dificiles  qui tourmentent leurs domesti-
ques » (LESAGE).  @ ANT.  Calme, doux.

EMPORTEMENT [apxtama].  n. m. (1634-; « action
d’emporter »,  XIII~;  de emporter). + 10 Vieilli. Elan, trans-
port. « Claude s’était jeté avec plus d’emportement dans les
bras de la science » (HUGO).  « Les emportements de J’imagina-
tion  » (CHATEAUB.).  + 20 Mod. Violent mouvement de
colère. « II n’y n qu’un pas de la colère contre soi-mëme  à
l’emportement contre les autres » (STa+ax-wL).  0 .x-a.  Calme,
sang-froid.

EMPORTE-PIÈCE [Zpantapjss].  n. m. invar.  (1690; de
emporter, et pièce). + 10 Techn. Outil servant à découper
et enlever d’un seul coup des pièces de forme déterminée
dans des feuilles de métal, de cuir, de carton, etc. V. Poin-
~.~nneuse. - Chi,. Sorte de pince métallique servant a mor-
celer ou à sectionner un tissu, génkralement  un tissu osseux.
+ 2” Fig. (1740). Vx. Personne ou satire mordante. 0 Mod.
(1870) Lot. adj. A L’EMPORTE-PIECE,  mordant, incisif. « Le
génie du mot à J’emporte-pièce » (L. BERTRAND).

EMPORTER [dpante].  Y. tr. (1080; de en Porter, 980).
+ 10 Prendre avec soi et porter hors d’un lieu (un objet, un
être inerte). « Partir sons rien emporter que le plus strict
nécessaire » (GIoe).  Les voleurs ont emporté toute I’argenterie.
- Lac.  Vous ne l’emporterez pas en paradis, vous ne jouirez
pas longlemps  du bien, du succès actuel; je me vengerai
tôt ou tard. Que le diable*  I’emporte,  m’emporte! 0 (Compl.
de choses abstraites) II o emvorté  son secret dans la tombe.
<c J’emporte de YOUS  ces bonnes paroles >>  (FROMENTIN).  << Pour
emporter dans mes yeux I’image  de ces lieux » (D~uo.). 0
Lot. Autant en emporte le vent : rien n’en restera, tout en sera
emporté comme par le vent. + 20 Enlever avec rapidité.
violence. V. Arracher, balayer. « Une bourrasque d’ouest
avait emporté plusieurs marins et deux navires » (Lon).
« C’est le croup qui l’a emporté en quelques heures » (LOTI) :
qui l’a fait mourir. - Lot.  fig. (Vx) Emporter la pièce, le
morceau (proprem.  une pibce qu’on enlkve  avec I’emporte-
pibce)  faire mal par ses railleries, être extrêmement mordant.
« Il n des traits qui percent, il emporte la pièce » (STE-BE~~E).
Mod. Emporter le morceau, réussir, avoir gain de cause.
6 3” Par ext. S’emparer de (qqch.) par la force. V. Conqué-
rir, enlever. Emporter d’assaut une position. Emporter une
tranchée à la baïonnette. Fig. « On gâte tout en voulant  tout
emporter de haute lutte >> (CHATEAU!~.).  0 Vx. Remporter
(l’avantage, le prix). + 40 Entraîner avec force, rapidité.
« Vous êtes emporté comme dans un tourbillon » (GAUTIER).
Le train <( qui m’emportait vers le front » (MONTHERLANT).
0 Fig. (passions, forces) Entraîner, pousser. « L’amour,
ouragan des cieux qui emporte à J’abîme Je cawr entier »
(FLAuB.). « Vous soyez quelle générosité nous emporte »
(GIDE). Se laisser emporter par l’imagination. Des arguments
qui emportenf  la conviction. + 5O Vieilli. Entraîner comme
conséquence. V. Comporter. « Tout ce qu’emporte de risques
la précipitation dans le travail » (VALÉRY). + 60 (XIV~).  L’EM-
PORTER, avoir le dessus, se montrer supérieur. V. Gagner,
triompher, vaincre. « Son compétiteur pourrait bien l’emporter
sur notre philosophe » (STE-BEUVE).  Notre équipe l’a  emporté
par trois buts à un. - (Sujet de chose) « Je ne trowe rien
gui J’emporte en volupté sur les premiers sentiments » (VALÉRY).
L’amour l’emporta sur l’amitié dans son cwr. V. Prévaloir.
+ 7” S’EMPORIER.  Y. pron.  Se laisser aller à des mouvements
de colère, à des actes de violence. V. Éclater, fulminer. « Napo-
léon s’emporta : Chateaubriand croit-il que je suis un imbé-
cile? » (CHATEAUB.).  S’emporter contre un contradicteur.
0 ANT. Apporter, rapporter. Laisser; arrêter.

EMPOTÉ. ÉE I6exel.  odi. (1867: de en-. et a. fr. ou dial.
pot « engourdi, g&s », a’où*mkn  pote « main gauche », lat.
pop. *pourra  « patte  1)).  Fam.  Maladroit, lent. Subst. Quel
empoté! Q ANT.  Adroit, dégourdi.

(LECOMTE). A” D. D. « Les ioues emvourprées  de ce ton mnd
&f >> (GA&~R):

EMPOUSSIÉRER [6pusjene].  v. tr.; conjug. céder (188
de en-, et poussière). Recouvrir de poussikre.  @ ANT. Dépou
si&*. é

EMPOTER [op>te]. Y. tr. (1690; de en-, et pot). Rare.
Mettre en pot (V. Rempoter). @ ANT. D&oter.

EMPOURPRER [8p”rp.e]. Y. II.  (1552; de en-. et pour-
pre). Colorer de pourpre, de rouge, par l’effet de phénoménes
naturels. V. Rougir. « Le soleil allait se coucher et dorait,
empourprait une multitude de petits nuages » (FROMENTIN).
Pronom. Prendre une teinte pourpre. « Tout s’empourpre,
tout se dore 1s (JAMMES).  0 Spkiolt. (visage) « Le chef de
bureau dont l’indignation et la fureur empourprèrent Je visage »

lat. pop. ‘impremere,  class. imprimere.  V. Imprimer).
10 (Rare à l’actif). Marquer par pression sur une surface
forme, un dessin). V. Imprimer. + 20 Fig. et Jittér.
« Empreindre la pensée dans le fait » (BAL~.).  « Les
ouvrages ne vieilliraient jamais s’ils n’étaient empreints

de. « Chaque Jittéroiure  s’empr&zt  plus ou moins profond’
ment des ~<LUIS et de l’histoire du peuple » (HUGO). @ A4
Effacer.

EMPREINTE [IpaËt].  n. f. (XIII~;  p. p. subst. a” f.
empreindre). + 10 Marque en creux ou en relief laissée
un corps qu’on presse sur une surface. V. Gravure,
sion. « Comme J’emvreime du cachet revroduit  Je creux
J’intaille » (BLoY).  «- De belles médailles grecques frappées
la mëme empreinte » (D~uo.).  V. Effigie. Prendre J’emprein
d’une serrure. V. Moulage. - Typogr.  Matrice constitu a
par un flan, obtenue par la frappe d’une brosse ou par 1
pression d’une platine, d’un cylindre. 0 Trace naturelle
« Sur Je sable la délicate empreirzte  de ton adorable pied
(GAUTIERI.  « Reconnaitre  le renard à ses emoreintes  » (FLAUB.’- EMPREINK%  DIGITALES, traces laissées par les do&,  don
le dessin est dû aux crêtes papillaires  des pulpes des do&
et qui sont propres à chaque  individu, permettant une iden
tilication  précise.  V.  Dactyloscopie.  Abs&.  Mettre  se
empreintes sur une carte d’identité. Le criminel n’a pas  laiss
d’empreintes. - Anar.  Nom de diverses dépressions à la SUI
face d’un organe, CI”  surface rugueuse d’un os. - Géo
Empreintes animales, végétales. V. Fossile. + 2O Fi&
(XVII~).  Marque profonde, durable. <<  J’y refroove fortemes
tracée J’empreinte de mes lectures d’alors » (NERVAL). « JJ
peuple reçoit toujours J’empreinte de la contrée qu’il habite
(TAINE). « Dans l’accent personnel, dans l’empreinte d
l’artiste » (R. ROLLAND). V. Cachet, sceau.

EMPRESSÉ, ÉE [&pnese].  adj. (1664; « affairé », 1611
de empresser). + 10 Qui s’empresse, est plein de @le et d
prévenances. V. Attentionné, complaisant, dévoué, prévenanl
« Attentive 4 me plaire, empressée jusqu’à l’humilité » (MAZ
RIAC).  « L’ami. Je confident empressé de Madame de Sévigné
(STE-BEUVE).  Subst. II fait  l’empressé. - Qui marque d
l’empressement. Il lui faisait une cour empressée. (
2” EMPRESSÉ  À, DE (vieilli) : qui s’empresse de, est avide dl
« Beethoven se hâte, comme tme  terre empressée à produire
(HERRIOT).  Il « devint peu à peu si empressé de m’avoir qu’
en devint mëme  gënant  » (R~US%).  @ ANT. Froid, indifféren
négligent.

EMPRESSEMENT [6pnrsm6].  n. m. (1647; «excitation)
1608; de empresser). + 10 Action de s’empresser auprès d
aan. V. Comolaisance. z&le. « D’aimables demoiselles m.-
reçoivent avec empressément  » (R~us.%). + 20 Hâte qu’in!
pire le z&le.  V. Ardeur, diligence. Obéir WCC rmpressemen
« Mon empressement à me déclarer moi-méme coupable
(CHATEAUB.).  @ ANT.  Froideur, indifférence, lenteur, mollessl

EMPRESSER (9) [8prere]. v. pron. (1580; << se rassen
bler », XII~;  de en-, et presser). + 10 Mettre de l’ardeu
du zèle à servir qqn ou à lui plaire. S’empresser auprès dt
jolies femmes. « Ces deux petites créatures s’empressèrer
IIYIOUI  de moi » (R~U~S.).  + Z0 S’EMPRESSER DE : se hâte
« Et aussi, s’empresse-t-elle d’ajouter, parce que... » (RC
MAINS). @ ANT.  Négliger.

EMPRÉSURER [6pnezyne].  Y. tr. (1568, a” p. p.; de en
et présure). Additionner de présure (le lait, pour le fail
cailler). - Au p. p. Lait emprésuré.

EMPRISE [apniz].  n. f. (1868; « entreprise », XIIe; p. I
subst. de emprendre  « entreprendre », 1080; lat. POP. ‘impn
hendere.  V. Prendre). + 10 Dr. Mainmise de l’Admini!
tration sur une propriété privée. Régularité, irrégularité (i
l’emprise (compétence des tribunaux judiciaires). + 2O COU
(1886). Domination intellectuelle ou morale. V. Ascendan
autorité, empire, influence. « L’emprise des groupes sur l’ind
vidu  » (ROMAINS). « Sur le Chevalier, ces philosophes avaier
alors moins d’emvrise  que  les voètes » (MAUROIS). Exera
son emprise. -

E M P R I S O N N E M E N T  [apnir>nmk].  n .  m. (X~I~; c
emprisonner). Action d’emprisonner, état de celui qui e!
emprisonné. V. Détention, incarcération, internement, réch
sion.  Emprisonnement correctionnel, de simple police. <
ANT.  Eloraissement.  libération.

EMPRISONNER [8prizane].  Y. tr. (déb. XII~;  de en-, (
prison). + 10 Mettre en prison. V. Écrouer, incarcérer, intel
ner; et pop. Boucler, coffrer. Emprisonner un malfaiteu
0 Enfermer comme dans une prison. V. Cloîtrer. Elle :

plaignait d’ëtre  emprisonnée dans ce coupent.  Fig. Emprisonr
dans ses préjugés. V. Prisonnier. + 20 Par ext. Tenir à I’étroi
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krrer « Le buste serré dans un corsa~c oui emorisonnoit
cou jusqu’au menton » (GREEN). 0 ~k. *&rgiG liberer.

(CHATEAUB.).  J’en ai gardé un souvenir ému. @ AM. Froid,
indifferent.

EMPRUNT [+r&l. n. m. (1196; de emprunter). +

1
Action d’obtenir une somme d’argent. à titre de orêt: ce

ÉMULATION  [emylarjj].  n.f.  (1532; «rivalité, jalousie »,

i est ainsi regu. Faire un emprunt. « IÏ la kppliait  de kw&w
XIW;  lat. amulatio).  Sentiment qui porte ?i égaler ou à sur-

r pour lui un nouvel emprunt sur la villa » (MA~T. du G.).
passer qqn en mérite, en savoir, en travail. V. Amour-propre,

embourser un emprunt. V. Dette. 0 Spécialt. Empruntpublic,
concurrence, zèle. « L’émulation conduit à des excès et à des

:’ abs&.  Emprunt, acte par lequel 1’Etat ou une collectivit6
prodiges » (TAINE). « L’émulation au collège est la forme

ublique  demande les fonds nécessaires pour financer des
ingénue d’une ambition que YOUS  connaltrez  plus tard » (FRO-

épenses  publiques, en offrant certains avantages en contre-
MENTIN).

artie; les sommes ainsi reçues. Emprunt communal, d’État.
ÉMULE [emyl]. n. (1534; « rival 0, XIII~; lat. emulus).

mettre, lancer, ouvrir; clore un emprunt. Emprunt à montant
Littér. Personne qui cherche à égaler ou à surpasser qqn en

mité. Emprunt à 5%. Souscrire à un emprunt. Emprunt à
qqch. de louable. V. Concurrent. « L’équilibre heureux où se

wrt, à long terme. Emprunt perpétuel, dont on ne peut jamais
maintiennent, émules et non rivales, les forces de ces chefs

riger le remboursement. Emprunt consolidé, amortissable,
valeureux » (GIDE). 0 Par ext. Personne d’un mérite 6gal.

fdexé.  + 20 Fig. (XVI~).  Action de prendre chez un auteur
« Les grands émules ou devanciers d’outre-Manche » (Sn-

n thbme ou des expressions pour en tirer parti; thème,
Bsuvz).

rpression  ainsi utilisés. Les emprunts que Molière a faits à ÉMULSEUR  [emylsœn]. n. m. (1886; rad. de émuki0n).

laute.  0 Ling. Acte par lequel une langue accueille un élé- Techn.  Appareil servant à préparer des émulsions.
lent d’une autre langue; élément (mot, tour) ainsi incorporé. ÉMULSIF,  IVE [emylrif. iv]. adj. (1755; rad. de émulsion).
marunt  à l’anglais. Le fonds primitif et les emprunts. + 30 Lot. Pharm.  Qui contient de l’huile sous forme d’émulsion. C

Chim. Oui facilite (ou stabilise) une émulsion (en ce sens. 01dj. (1695). D%MPRUNT,  qui n’appartient pas en propre au
Ijet, vient d’ailleurs. V. Artificiel, emprunté. « Avec toute
ron  érudition d’emprunt » (R~us%).  Il voyageait sous un nom
‘emprunt, un faux nom. 0 ANY.  Pr&.
EMPRUNTÉ, ÉE [Zpr&te].  adj.  (fin XW;  de emprunter).
10 Qui manque d’aisance ou de naturel. V. Contraint,

mbarrassé, gauche. « Timide, emprunté dans la vie, eflaré  à
idée des démarches à faire  » (DAuD.).  « Tout ce que je pus
‘ouver à dire, de la manière In plus banale et la plus emprun-
:e » (GIDE). + 20 (XVI~).  Yx. D’emprunt. « On n’aime
s-sonne  que pour des qualités empruntées » (PAS~.). @ ANT.
égourdi,  naturel; ourhentique,  personnel.
EMPRUNTER Iaeroetel. Y. II.  (déb. xtte: d’une forme

op. du bas lat. -&promutuare,  vile, lat. jur.  promutuum
avance d’argent », class. mutuum. V. Mutuel). 4 10 Obtenir
titre de prêt-ou pour un usage momentané. « Daniel, en son
wn, avait emprunté de l’argent à l’imprimeur » (DAuD.).
Il n fallu que je monte chez Emmanuel pour lui emprunter
ne cravate noire » (CAMUS). Absolt. « Il avait fallu emprun-
‘r, hypothéquer le bien de campagne » (LOTI). + 20 Fig.
rendre ailleurs et faire sien. V. Devoir, prendre, tirer. Vieilli.
mprunter  de. « Virgile a emprunté d’Homère  quelques com-
oraisons n (VOLT.). Mod. Emprunter à. <<  Le chant grégo-
‘en semble emprunter au gothique ses lobes fleuris  » (HUYS-
ANS). « Mes façons de penser, je les emprunte volontiers :

* ne tiens qu’à mes façons de sentir » (RENARD). + 30 Pren-
re (une voie réservée à d’autres, ou à d’autres usages).
Le conductenr  ne peut emprunter la moitié gauche de la

haussée... n (CODE  de la ROUTE). + 40 Vx. Revêtir (une
pparence  étrangère), imiter. « II faut d’un suppliant emprun-
Y le visage n (RAc.).  @ ANT.  Avancer, c6der.  prêter.
EMPRUNTEUR, EUSE [6pr&raen,  oz]. n. (1263; de

mprunter).  + 10 Personne qui fait un emprunt d’argent. V.
kébiteur. Le prêteur et l’emprunteur. « Ne recourez pas au
mnt-de-piété,  c’est la perte de l’emprunteur » (BAL~.).  +
0 Spécialt. (ling.).  Qui fait un emprunt linguistique. Langue
Vlp*U,Zff?USe.

EMPUANTIR liieufitinl.  Y. tr. (fin XV~:  de en-. et ouont).
:emplir  d’une od&r’infe&e.  V. Èmpeste;. 0 AP&.  Embai-
ne*.

EMPUSE I6wzl.  n. f. (1839: lat. ZOO~.  emousa. atmell._ .
lythol., gr. Empousa,  &m‘d’un ipectre).  + I0 2001:  Iiiecte
rthoptère marcheur, voisin de la mante. + 2O Bot. (1890).
Champignon  siphomyc&e,  parasite de certains insectes.

EMPYÈME [&pjun].  n. m. (1560; empeimc,  fin XIV~;  gr.
mpuêma,  de puon  (( pus »).  Méd. Amas de pus dans une
avité naturelle. - Spécialt. Pleurésie purulente. Opération
e l’empyème,  destinée à évacuer le liquide de la pleurésie
urulente.
EMPYRÉE [dpine].  n. m. (1544; cieux empirées, XIII~;

St. ecclés. empyrius,  gr. empur(i)os  « en feu n). Antiq.  La plus
levée des quatre sphères célestes, qui contenait les feux
ternels, c’est-à-dire les astres, et qui était le séjour des dieux.
> Fig. et littér. Ciel, monde supra-terrestre. « Poursuivre leur
ntretien  dans l’empyrée » (DuHAM.). @ HOM.  Empirer.

EMPYREUMATIOUE  IBoiwmatikl.  ad;.  (1728 :  de- .

mpyreume).  Didact. Qui tient de I’empy&umé;  fort et ‘àcre.
L’ébullition prolongée y développe un goût empyreumatique

t désagréable n (BRILLAT-SA~.).
EMPYREUME [apinem].  n. m. (1560; gr. empureuma,

le pur « feu n).  Chim. nnc. Saveur, odeur forte et âcre que
Irennent certaines Su>bstances  organiques soumises à l’action
l’un feu violent. « Etourdie, ivre d’empyreumes  » (VALÉRY).

ÉMU, UE [emy].  adj. (XV~; de émouvoir). + ID En proie
une émotion plus ou moins vive. « Elle était si émue  qu’elle

pouvait  à peine marcher » (CHA~AUB.). « Quoique très ému
ui-méme,  il affecta la plus grande gaieté » (DAuD.).  + 2O Qui
émoigne d’une émotion. « Ajouté un son plus ému à ma voix »

dit aussi émulsifiani  temylsifj6jou émulsionnani  [emylrj&i])
- Subst. Un émulsif  (syn.  émulsifant, émulsionnant).

ÉMULSIFIABLE  [emylsifjabl(a)].  adj. (1960; du rad. dt
émulsion). Chim. Qu’on peut mettre en émulsion.

ÉMULSINE  [emylrin].  n. f. (1837; d’abord en ail.; rad.
de émulsion). Biochim. Enzyme contenu dans les amandes,
ayant la propriété d’émulsionner l’huile.

ÉMULSION [emylrjj].  n. f.  (1560; lat. emulsum,  supin
de emulgere « traire x). + 10 Préparation liquide d’appa-
rence laiteuse tenant en suspension une substance huileuse ou
résineuse (ex. : lait d’amandes). + 20 Chim. Milieu hété-
rogkne  constitué par la dispersion, à l’état de particules trbs
fines,  d’un liquide dans un autre liquide en phase continue.
Emulsions .naturelles  (lait, latex), artificielles. + 30 Phot.
et cour. Emulsion photographique, mélange sensible à la
lumière, composé de sels d’argent à l’état de cristaux micro-
scopiques en suspension dans la gélatine, le collodion, etc.,
qu’on applique en couche très mince sur la plaque ou le film.

ÉMULSIONNER  [emylsjane].  Y. fl. (1690; de émulsion).
+ 10 Additionner (une boisson) d’une émulsion. + 20 (1856).
Mettre .à l’état d’émulsion (une substance dans un milieu où
elle n’est pas soluble). [On dit aussi émulsifer.] Émulsionner
une sauce. + 30 (Fin XM~).  Couvrir (le support photogra-
phique) de l’émulsion sensible.

1. EN [a].  prép.  (xe;  lat. in).
1. (Devant un nom sans déterminant, ou avec un déter-

minant autre que l’article défini). Preposition  marquant en
général la position B l’intérieur de limites spatiales, tempo-
relles ou notionnelles. + 10 (Lieu). V. Dans. Les enfants sont
en classe. On l’a mis en prison. Il o un compte en banque.
Monter en voiture. « En ce monde, il se faut l’un l’autre secou-
rir » (LA FONT.). Il passe ses YIICWCIS  en Angleterre [6nü
glar4,  en Bretagne. - (Région. ou affecté) En Avignon, en
Arles. V. A. -(Lieu abstrait, moral) « Détails oubliés, impres-
siens  anciennes vous  revenaient en mémoire » (ALAIN-FOUR-
NIER) : à la mémoire. « Les hommes étaient frères en Dieu »
(ST-ExuP.).  0 Sur. « Le magistrat l’avait reçu toque en
tête  » (FL.&~&).  Mettez un genou en terre. + 20 (Extension
du lieu : mati&re dans laouelle...l.  V. De. « Un mazzdtïoue
buste en marbre » (STENDHÂL).  « en peigne en écaille fiondé  »
(Lorr).  0 Par anal. (Domaine, point de vue). Il est fort
en mathématiques, docteur en droit. Le premier en date. C’est
bien beau en théorie. + 30 (Temps). V. A, dans, pendant.
On laboure en automne. C’était en décembre. En quelle année?
En ce beau jour. 0 (Espace de temps) J’ai fait ma lettre en
dix minutes. En moins de temps qu’il ne faut pour le dire.
+ 40 (Notion : état, forme, manière). La France était en
guerre. Il est en voyage. Ne vous mettez pas en colère. Je suis
en faute. Une descente en vrille. Les arbres sont en fleurs. Du
wcre  en poudre ou en morceaux. Cassé en mille miettes. Une
trapédie  en cino actes. 0 (Introduisant un nom aui fait
fonction d’attribut du sujet ou du complément) V. &nnme.
Il parle en connaisseur. Le livre que j’ai revu en cadeau. +
SoCEn  corrélation avec de, pour marquer la progression).
« Je vois defleur enpeur,  et d’objet en objet » (LA FONT.). De
fil en aiguille. Son état empirait d’heure en heure. 0 (Périodi-
cité) « De deux heures en deux heures, il faisait prendre à Oli-
vier un bol de lait » (GIDE).

II. (Devant un indéfini, un adjectif neutre, un adverbe,
pour former des locutions adverbiales). Cela fait en tout
dix mille francs. Cela ne me concerne en rien. En général, en
particulier. C’est vrai en gros. Faire les choses en grand. En
vain. En avant ou en arrière. En plein dedans. De bas en haut.
De mal  en pis.

III. (De&t  le verbe au part. prés. (gérondif). « C’est
un droit qu’à la porte on achète en entrant  » (BO~L.). L’appétit
vient en mangeont.  En attendant. « On a dit beaucoup de mal
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,$,$seau  ef de ses Confessions tout en les goûtant >> (STE-

6 HOM.  An.
2 .  E N  [GI.  pro,., adv. (XI~; enf,  xe;  l a t .  iode).  P r o n o m

adverbial rewésentatif  d’une chose. d’un énoncé. et auelaue-
fo i s  ( s au f  ei f o n c t i o n  d e  complé&nt  du  nom)  d’& per-
sonne. De ce(s)... , de cette., , de cela.

1. (Compi. de verbe). + 10 Indique le lieu d’où l’on vient,
la provenance, l’origine. <(  De ce lieu-ci je sorfirai.  Après quoi
je t’en tirerai )) (LA FONT.). Aller cher lui? Mais j’en viens!
« Une bataille, parce qu’ils espéraient en voir sortir une défoire  »
(MADELIN).II  en tirera un joli bénéfice. On en ferait un roman.
Qu’est-ce qu’on en fera, de cet enfant? 0 Fig. (Cause, agent)
La maladie est grave, il risque d’en mourir. J’ai trop de soucis,
je n’en dors plus. J’en ai été  étonné. Vieilli. Je l’aime et j’en
suis aimé, je suis aimé d’elle. + 20 (Objet). « Posséder un
objet, c’est pouvoir en user » (SARTRE). Ce voyage, je m’en
souviendrai! Passer, je vous en prie. - S’il y o encore du rôfi,
j’en reprendrai! (<J’ai  déchiré bien plus de feuillets que je n’en
ai gardés » (BAR&S), ou gardé. + 3O  (Dans diverses locutions
verbales : voir le verbe). On s’en va. Je m’en tiens lù. On n’en
finit  pas. Je m’en remets à vous.

II.  (Compl. de nom, ou servant d’appui à des quantitatifs
et des indéfinis). (< Nourri dans le sérail, j’en connais les
détours » (RAc.).- Les belles soles! mettez-m’en, donnez-m’en
quelqurs-une?,  six,  un ~EU  plus. << Je n’ai jomais  pfw.vP  à ncrep-
fer “otre  argent : vous n’en aurez pas trop n (SARTRE). Tenez,
en voilà un. « Tu en aimes un autre! » (DAuD.).

III.  (Compl. d’adjectif). Il ne sait plus où mettre ses livres,
sa maison en est pleine. II en est bien capable. Elle n’en est pas
peu fière. Montrer-vous-en digne.

@ HOM.  An.
EN- ou  EM- ( d e v a n t  b ,  rn, p). É l é m e n t ,  d u  l a t .  i n -  e t

im-, de in « dans x, servant, avec le radical substantif qu’il
orécède,  à  l a  f o rma t ion  de  ve rbes  composés  ( emboîte r .
emmancher, emprisonner, enterrer...).

ENAMOURE~~  [tinamune]  OU ÉNANOURER  (5’)
[enamune].  Y. pron. (xv’; tr. xW;  de en-, et amour). Vieilli
ou plaisant. S’éprendre. (<  Toutes les donzelles qui ont la fan-
taisie de s’enamourer  de moi )) (GAUTIER). Au p. p. Amoureux,
langoureux. D’un air énamouré.

ÉNANTHÈME  [eniiram].  ,I. m. (1864; d e  exopuhènle,
par substit.  du préf. gr. en « dans »). Méd. Taches rouges que
l’on observe sur les muqueuses dans certaines maladies infec-
tieuses. V. Exanthème.

ÉNANTI~MORPHE  [enZtj~m~nf(a)].  adj. ( 1 9 2 2 ;  do gr.
enantios « oooosé  ». et -morohe). Didoct.  Formé de oarties
identiques disposées  dans un ordre  inverse. Le pied droit
et le pied gauche sont  énantiomorphes.  V. Symétrique (2O).

ÉNANT~OTROPE  [enatj~~pl.  ~4. (1956;  gr. enantios
« oovosé  )>. e t  -troue).  Chim. Qui existe sous deux formes
phys iques  d i f f é r en t e s  ( l ’ une  stàble au -des sus  d ’un  po in t
d e  t r a n s f o r m a t i o n ,  l ’ a u t r e  a u - d e s s o u s ) .

É N A R Q U E  LenaRk(a)]. n. m. ,u967;  d e  E . N . A . ,  et pff.
-araue).  Fam. Anc ien  élbve  d e  1’Ecole  n a t i o n a l e  d’adminis-
traîion  ou E.N.A. (considéré comme détenteur du pouvoir;
Cf. Technocrate).  « Les ‘énarques’,  Jïls de la dernière-nie
de nos écoles,,  I’E.N.A.  >> (L’Express,- 4-12-1967). - On
emploie aussi ENARCHIE.  n. f. 119671, ENARCHIQUE.  adj.

ÉNARTHROSE [u~R~~~z].  f7.  f.  (1611 ; gr. enarth&is).
Anat.  A r t i c u l a t i o n  m o b i l e  à  s u r f a c e s  s p h é r i q u e s ,  l ’ u n e
convexe et l’autre concave, qui permet aux os des mouve-
men t s  dans  t ro i s  d i r ec t ions  p r inc ipa l e s .  Énarthrose  coxo-
fémorale.

E N - A V A N T  I6nawïl.  n. m. invar.  (1905:  subst. d e  e n
a v a n t ) .  Au rugby: Faute  commise  pa r  in joueu r  qu i  l â che
ou envoie le ballon face au camp adverse, ou le passe à un
partenaire situé en avant de lui.

ENCABANER [akabane].  v. 11.  ( 1 8 4 5 ;  p r o ” .  e>xaDana,
de cabano  « cabane »). Techn. Garnir (10s claies d’élevage des
v e r s  à  s o i e )  d e  p e t i t e s  c a b a n e s  d e  b r a n c h a g e  o ù  l e s  v e r s
feront leurs cocons (opération dite ENCABANAGE  [Gkabanaj]).

ENCABLURE [fikablyr].  n. f:  (1758;  de en-, et  câble).
Mer. Ancienne mesure de longueur utilisée pour les câbles
des ancres, pour l’estimation des petites distances, qui valait
environ 200 m. A deux encablures du rivage.

ENCADREMENT [dkadwmti].  n. nz. (1756; de encodwr).
+ 10 A c t i o n  d ’ e n t o u r e r ,  d ’ o r n e r  d ’ u n  c a d r e ;  o r n e m e n t
servant de cadre.  L’encadrement d’un rnbleau,  d’une glocc,
d’une baie, d’un panneau. Les plats de la reliure sont ornés
d’un encadrement de filets dorés. 0 Fig. Cadre. <( L’encadrr-
ment de toute (ouvre,  c’est son époque >> (RENAN). 0 Par ext.
Action d’encadrer (un objectif de tir).  + 2” (1839). Action
d ’ e n c a d r e r .  ( d e s  t r o u p e s ) ;  par  ex t .  Cadres  mi l i t a i r e s .  6
30 (1969). Econ.  Encadrement du crédit : limitation des cré-
dits accordés aux entreprises par les banques.

ENCADRER [6kadne].  v. tr. (1752; de en-,  et  cadre).
+ 10 M e t t r e  d a n s  u n  c a d r e ,  e n t o u r e r  d ’ u n  c a d r e .  Foire
encadrer une growre. <(  Un dipl<ime  encadré de noir » (Bosco).

rer à la manière d’un cadre qui orne ou limite. « Des chue

olaines  isolées encadrées I><II  la montwne  )>  (SIEGFRIED).

Une jeune équipe bien encadrée. @ ANT. Désencadrer.

Rare. Mise en cage ; état de l’animal encagé.
ENCAGER [6ka3e].  Y.  tr.; conjug.  bouger (fin xw;

Enfermer, emprisonner.
ENCAISSABLE [akasabl(a)].  adj. (1870; de

Qui peut être encaissé. Somme immédiatement enraissabl
ENCAISSACE [6krsa3].  n. m. (1803; de encaisser).

Mise en caisse.
ENCAISSE [Bkas].  n. fi  (1845; de encaisser). S o m m e

valeurs qui sont dans la caisse ou en portefeuille. Entais 1
d’une maison de commerce. L’encaisse méfallioue,  les valeur
en or et en argent qui,  dans les banques d’én&sion,  serven
de garantie aux billets.

ENCAISSEMENT [8krsm8].  n. M. (1701 ; de encaisser:
+ la Rare. Emballage, mise en caisse. + Z” Action d’encais
sa (de l’argent, des valeurs).  V. Perception, recouvrement
Remettre un chèque à [‘encaissement. Sauf encaissemen,
clause par laquelle des effets ne sont pris à l’escompte gqu
s o u s  l a  c o n d i t i o n  d ’ e n c a i s s e m e n t  à  l ’ é c h é a n c e .  + 3O  Eta
de ce qui est encaissé. L’encaissemenI  du lit d’une rivière
<(  L’encaissemenf  du chemin creux était comblé de chevau.
et de cavaliers » ~HUGO). 0 Trav. nub. Tranchée.

ENCAISSER‘[Zkese].  v.  fr. ( 1 5 1 0 ;  d e  e n - ,  e t  c a i s s e :
4 1” Rare .  Met t r e  dans  une  ca i s se .  V .  Emba l l e r .  0 /Vx
Mettre dans sa caisse, dans sa cassette. + 2O  Mod. Recevoir
t o u c h e r  ( d e  l ’ a r g e n t ,  l e  m o n t a n t  d ’ u n e  f a c t u r e ) .  <<  Nano
encaissait les redevances dans sa cuisine » (BAL~.).  - Recou
vrer  (un effet de commerce). 4 3O (1900). Fir. et fam. Rece
vo i r  ides c o u p s ) .  Encaiss&  Un-  dikt. ‘Abs&. Éoxeur  q c
encaisse bien, qui sait encaisser, qui sait recevoir les coup
sans être ébranlé. <( J’encaisse comme un accumulateur d
coups et je me dkharge sur lui » (J. PRÉVOST).  0 Par ex,
Recevoir sans sourciller, supporter. a Ils n’ont jamais encaiss
le camouflet que leur a inpigé  l’Autriche » (MART.  du G.;
0  Par  anal .  Suppor t e r ,  a imer .  <<  Ii ne  comprenaif  pas,
n’encaissait pas les bourgeois » (MAUROIS).  + 40 (1798:
Resserrer en bordant des deux côtés. « Les bois, les sentier
et les rochers qui encaissaient lu route » (BAL~).  - Au p. 1:
« Je vis un /?euve  joune...  il CtaiI  profondément encaissé
(CHATEAU~.).  0 Trav.  pub. Resserrer (un cours d’eau) entr
des digues; creuser (une route). @ ANT.  Décoisser.  payer.

ENCAISSEUR [6krsœn].  n. m. ( 1 8 7 0 ;  d e  enca isser ,
Employé qui va à domicile encaisser des sommes, recouvre
des effets. V. Recettes (garçon de).

E N C A L M I N É ,  ÉE ftikalmine].  adj. ( 1 8 6 4 ;  d e  e n - ,  e
calme). Mur.  Se dit d’un navire à voiles immobilisé par u!
temps calme, ou à l’abri.

ENCAN ( A  L’)  [al6k6].  IO C .  adv. ( 1 4 0 0 ;  l a t .  médiéi
inquantum, du lat. in quantum « pour combien »). En vent
aux enchères publiques. Mettre, vendre à l’encan. « Il V&I
mieux que l’épée du colonel eût été criée à l’encan, vendu
au fripier )> (HUGO).  0 Fig. Comme objet de trafic livré a\
plus offrant. La justice était à l’encan.

ENCANAILLEMENT [fikanajm.ï].  n. m. (1869; de enta
nailler).  F a i t  d e  s ’ e n c a n a i l l e r ,  avihssement.  « C e t  rspri
parisien, qui avait un arôme aristocratique qu’il a perdu dan
l’encanaillement  de ses divers argots » (DAuD.).

ENCANAILLER (S’) [dkznaje].  v. pron. ( 1 6 6 0 ;  d e  en-
et canaille). + l” Vx. Frayer avec la canaille, en prendre le
hab i tudes .  V .  Av i l i r  ( s ’ ) ,  décho i r .  + 2O Mod.  e t  plaisani
Fréquenter des gens vulgaires de mceeurs douteuses. Bourgeon
qui s’encanaillent dans des bistrots.

ENCAPUCHONNER [ZkapyjIne].  Y.  tr. (1582; de en.
e t  capuchon) .  Couvr i r  d ’un  capuchon ,  comme  d ’un  capu
thon.  - (( Les riches paysannes de la Frise, la féte encapuchon
née dans un bonnet tuyauté >> (TAINE). 0 S’ENCAPUCHONNER
Y.  pvon.  Se couvrir d’un capuchon. - Fig. (1755) Se dit d
cheval qui ramène la tête contre le poitrail pour se dérober
l’action du mors (T. d’Hippol.).
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ENCAQUEMENT [dkakmd].  n. m. (1772; de encaquer).
lise en caque.
ENCAQUER [dkake].  v.  fr. (fin XVI~; de en-,  et  coque).

:aquer.  0 Fig. et  YX.  Entasser,  serrer dans un petit  espace.
Encoqués  dans /‘étroit boyau où toute /a rranchée  se déver-

xif 1) (DORGELÈS).
E N C A R T  [akan].  n. v,.  ( 1 8 2 0 ;  d e  encarrer).  F r a c t i o n

? feuille en page isolée que l’on place à l’intérieur d’un
Ihier.  - Feuille volante ou petit cahier que l’on insère dans
ne brochure. Un encarf publicitaire. -
E N C A R T A G E  [dkanra3].  n. nz. ( 1 8 7 0 ;  d e  encarfer).

.ction  d ’ e n c a r t e r  ( u n  e n c a r t .  u n  t i s s u ,  d e s  b o u t o n s ) .  0
ncart.
ENCARTER [Bkawe].  Y. fr.  (1642; it. imortere,  de carfa
feuillet d’un livre »). + l” Insérer (un carton, un encart)
are les feuillets d’un volume. + Z” Techn. Placer entre des
uilles  de carton (les plis de la pièce d’étoffe que l’on veut
Itir à chaud). 0 Fixer sur des cartons. Encarter des boutons.
ENCARTEUSE  [akantc+z].  n .  f: ( 1 8 9 0 ;  d e  encarfer).

cchn. Machine qui fixe des objets sur des cartons. Encarteuse
? bourons.
ENCARTONNER [akawne].  Y. fr. (1827; de en-, et cnr-

in). Encarter.
EN-CAS [aika].  n. m. invar.  (1798; subst. de en cas (de

:soin,  d ’ i m p r é v u . . . ) .  + l” V x .  C h o s e  ou p e r s o n n e  q u i
:Ut servir au besoin. « II voyait dans le jeune duc de Chartres
mime un en-cas monarchique, si Louis XVI tombait » (MICHE-
!T).  4 20 Spéciolf.  ( 1 8 3 5 ) .  R e p a s  l é g e r  t e n u  p r ê t  à  toute
xre.  0 (1864) Ombrelle pouvant servir de parapluie.
ENCASERNER [Bkazrnne].  Y.  tr.  (1878 au p. p.;  de en,

caserne).  Mettre,  loger dans une caserne. Encaserner les
‘cruer.  - Au p. p. ( p a r  m é t a p h . )  <<  L a  F r a n c e  encasernée
zns la cenfralisntion  » (VALLÈS).
ENCASTELER (9) [Bkastale].  v.  pron.;  con jug .  g e l e r

606; it. incas&llare  <( fortifier », du lat. casrellum. V. Châ-
au). Vétér. Se dit d’un cheval atteint d’encastelure.
ENCASTELURE  [dkastalyn].  n. f. ( 1 6 1 1 ;  it.  incastel-

rura).  VéfPr. Maladie du pied du cheval caractérisée par un
trécissement  du sabot qui comprime la base de la fourchette.
ENCASTREMENT [okastnamd].  n. m. (1694; de encas-

er).  Action, manière d’encastrer; entaille d’une piece  des-
née à recevoir une autre pièce.
ENCASTRER [dkastne].  Y.  fr. (1694; incastré,  1560; it.
cosfrore,  mot du bas lat.).  Insérer, loger dans un objet ou
le s u r f a c e  e x a c t e m e n t  t a i l l é s  o u  c r e u s é s  à  c e t  e f f e t .  V .
mhoîter,  enchâsser, enclaver. « Encastrée dans le mur, une
.ande  glace.. .  » (P ROUST).  Pronom. « ne vieux murs, où,
i et là, s’encasfrent  une pierre hébraïque, un marbre romain »
XIX).  - Adj. Baignoire encosfrée (dans un massif rectan-
Ilaire,  généralement orné de carreaux de faïence).
ENCAUSTIQUAGE  Idk>(o)stika?l.  n. m. ( 1 9 0 7 :  d e

tcaustiaucr).  Act ion  d’en&ustiauer.  - -
ENCÂUSTIQUE  [fik>(o)sti<].~n.  f. ( 1593 ;  l a t .  d ’o .  g r .

xausficn,  d u  gr. egkniein  « b r û l e r  n). 4 1” A r t s .  P r o c é d é
: pe in tu re  où  l ’on  employa i t  de s  coul&rs  d é l a y é e s  d a n s
: la cire fondue que l’on chauffait  avant de s’en servir.

Z” (1845). Préparation à base de cire et d’essence qu’on
.ilise pour entretenir et faire reluire les meubles, les par-
xts. V. Cire. « Une odeur d’encaustique monte du parquet
isant  n (ST-Exw.).
ENCAUSTIQUER [dk>(o)stike].  v.  fr. (1864;  de encous-

vie).  Passer à l’encaustique. V. Cirer.
E N C A V E M E N T  [8kavma].  n. m. ( 1 6 3 5 ;  d e  encaver).

cchn. Action d’encaver.
ENCAVER  [Gkave].  Y. lr. (1295; de en-, et cave). Mettre

t cave (du vin).
ENCEINDRE [Zdn(a)].  v. fr.:  conjug. ceindre (xrne; lat.

cingere). Rare. Entourer d’une enceinte. V. Ceindre, enclore.
Encore aujourd’hui Gu&ande esf enceinte de SES puissanfes
uraillcs  >> (BAL~.).
1. ENCEINTE [FisZi].  n. J (XIII~; de enceindre).  + l” Ce

li entoure un espace à la manière d’une clôture et en défend
accès. V. Ceinture. (( Cina  enceintes concentriaues  de murnil-
s » (LO T I). Une ence&  de fosses, de pie&.  «La vue est
voie pnr l’enceinte des roches » (FIA~~.).  Le mur d’enceinte
‘une place forte. V. Rempart. Les enceintes successives de
ancien Paris. + 2O (1611). L’espace ainsi entouré. (< Dépor-
#fion  donr  u n e  e n c e i n t e  forti/ï&  » (C O D E  I+N.).  Animaux
vanf dons l’enceinfe  d’un parc. Pénétrer dans l’enceinte
‘une !glisc,  du tribunal, du pesage. Enceinte riserv&  aux
‘rsonnqrs  officiels  ( l o r s  d ’ u n e  f ê t e ) .  0 Absolt.  Sal le  ~IL~S
J moins vaste et fermée. « C’éfaif  ~12~  assez vaste enceinle,
peine c&lairée, où tout  l’appareil d’un procès criminel se

‘veloppoit  » (Huco).  0 Chasse. Partie du bois où est cerné
aibier oourchass6.  4 3O (v. 1960).  E n c e i n t e  acousfiauc  :

I<S  une‘chaine  d e  &ute*~fidélité,’  e n s e m b l e  d e  plu&urs
lut-parleurs  e t  d ’ u n  f i l t r e  d e  c o u p u r e ,  i n c o r p o r é s  ( C f .
‘anglicisme Baffle*).
2. ENCEINTE [Wt].  adj.  f. (~11~;  bas lat.  incincta,  de
cingcie  (( c e i n t u r e r  )).  V .  E n c e i n d r e ) .  Q u i  e s t  e n  é t a t  d e

grossesse. V. Gros(se). Législation en faveur des femmes
enceintes. Elle est enceinte de trois mois.

ENCENS [%a]. n. m. ( f in  XII~; lat .  ecclés.  incensum,
proprem.  « c e  q u i  e s t  b r û l é  »). + 10 Subs t ance  r é s ineuse
aromatique, qui brûle en répandant une odeur pénétrante.
« Ouatre  lonaues cassolettes remolies  de nord. d’encens. de
cin&mome  el  d e  m y r r h e  » (FLÂuB.).  « C e  &oirz  d’en&s
qui remplit une église » (BAU~X..).  + 2O Fig. (xvrre).  Témoi-
gnages d’admiration, louanges ou flatteries excessives. V.
Compl iment ,  hommage .  « L e t t r e s  d e  f e m m e s ,  a p p o r t a n t  à
(‘$yn  l’encens des gentilles adorations intellectuslles  »

ENCENSEMENT [üsüsmü].  n. m. (fin xW; de encenser).
Action d’encenser. 0 Fig. « L’admiration de tous,  des hom-
mages, un encensemenf  de tendresse >> (MAUPASS.).

ENCENSER [Baise].  v. fr. (1080; de encens). + 10 Hono-
rer en brûlant de l’encens, en agitant l’encensoir. « Le prêtre
fuir  le tour du catafalque, [‘encense >>  (HUYSMANS). 0 Absolt.
Agiter l’encensoir. (< On nous apprenaif  à encenser élégam-
ment  » (D~uo.).  - Par  ana l .  Se  d i t  du  cheva l  qu i  r emue
s a  t ê t e  d e  b a s  e n  h a u t .  + 2’ F i g .  (XVII~).  H o n o r e r  d’hom-
mages  exces s i f s .  a ccab l e r  de  louannes  e t  de  f l a t t e r i e s .  V .
Flatter, louer. <<.Qui  vous encensent dans la prospéri&!  et vous
accablent dans la disgrâce » (MOL.).

ENCENSEUR, EUSE [8s~scen,  azl.  n. (1372; de encenser).
Pe r sonne  cha rgée  de  l ’ encenso i r .  V .  Thu r i f é r a i r e .  « Deux
encmseurs  se retournaienr  à chaque pas vers le saint sacre-
menf  » (FLAuB.).  0  F in .  (VxJ  F l a t t e u r .

ENCENSOIR [&&vira].  n. m.  (YW:  de ~nccnse-r).  Sorte
de cassolette suspendue à des chaînettes dans laquelle on
brûle l’encens. « Tous s’agenouillèrent. Et les encensoirs,
allant à pleine volée, glissnienf  sur leurs chainettes  » (FLAuB.).
0 Fig. et fam. Manier l’encensoir, donner des coups d’encen-

soir, louer, flatter avec ~XC&.
ENCÉPAGEMENT [dsepa3ma].  n. m. (1922; de en-.  et

cépage).  Agric.  Cépages qui composent un vignoble.
ENCÉPHALE [dsefal].  n. M. (1776; adj., G qui est dans la

tête >>, 1700; BT.  eakeuhalos).  An&.  Ensemble des centres ner-
veux contenus  dans ia cavité  crânienne, comprenant le cer-
veau, le cervelet et le tronc cérébral (bulbe rachidien, pro-
tubérance annulaire et mésencéphale).  V. Cerveau.

ENCÉPHALIQUE [dsefalik].  adj.  (1811 ;  de encéphale).
Anat.  Qui appartient à l’encéphale.

ENCÉPHALITE [arefalit].  n .  f .  ( 1 8 0 3 ;  d e  e n c é p h a l e ) .
M é d .  Nom géné r ique  des  i n f l ammat ions  de  l ’ encépha le ,
touchant spécialement la substance grise (polioencéphalife)
ou la substance blanche Ileucoencéohalirel.  - (1918. Netter)
E n c é p h a l i t e  léfhargique,  ‘ma lad ie  ~nfccti&se  ei épidémiqué
grave ,  d ’o r ig ine  v i r a l e ,  c a r ac t é r i s ée  pa r  l a  somno lence  e t
divers troubles nerveux.

E N C É P H A L O G R A M M E .  V. ÉLECTRO-ENCÉPHALO-
GRAMME.

ENCÉPHALOGRAPHIE [dsefalagnafi].  n. J (1948; de
e n c é p h a l e ,  e t  (radio)graphie).  M é d .  Exp lo ra t i on  radiogra-
phique  de l’encéphale. - Encéphalographie gazeuse,  examen
des ventricules cérébraux par injection de gaz dans les régions
sous-occipitale ou lombaire.

ENCÉPHALO-MYÉLITE [dsefalxmjelit].  n .  f. ( 1 9 7 1  ;
de encéphale, myél[o]-,  et  -ite).  Méd. Inflammation du cer-
veau et de la moelle épinière.

ENCÉPHALOPATHIE  [dsefal>pati].  n. f .  ( 1 8 4 5 ;  d e
encéphale, et -pafhie).  Méd. Affection du cerveau, de nature
non inflammatoire (Cf. Encéphalite). Les affections dégénéra-
fives  ef les lésions cérébrales qui compliquent certaines intoxi-
cotions sont des encéphalopathies.

ENCERCLEMENT [Esrnklamd].  n. m. (1909, d’apr. all.
Einkreisung;  1579, (< fait d’entourer » ; de encercler). Action
d’encercler,  fait  d’être encerclé (diplomatiquement ou mili-
tairement). « L’Allemnane  oense  à romore  son encerclemenf  »
(MART.  du G.). a Ch&ma  n’annonçait que victoires, ~>~CPI-
clement  de l’ennemi » (GIDE).

ENCERCLER lüsrnklel.  v.  tr. ( 1 1 6 0 .  <( e n t o u r e r  d ’ u n
c e r c l e  )) ; r ep r i s  déb.  xxe,‘d’apr.  ali. einkreisrn;  d e  e n - ,  e t
cercle). Entourer d’un cercle d’alliances (un pays qui se juge
menacé). « La Triple Enfcnfe donna à l’Allemagne l’impression
d’Ptre  « encerclée » par les autres puissances » (SEIGNOBOS).
0 Cerner de toutes parts à la suite de manceuvres  d’enve-

loppement. << Mark  étant encerclé dans Ulm >>  (MADELIN).
ENCHAîNEMENT  [ülmmü].  n. m.  (mil. XVII~;  «chaîne »,

f in  XIV~;  d e  cnchainer). + 10 Sé r i e  de  choses  qu i  s ’ encha î -
nent, sont entre elles dans un certain rapport de dépendance.
V .  Cha îne ,  succes s ion .  a Cet  enchainement  d e  so t t i s e s  ef
d’atrocités qu’on appelle Histoire )> (P.-L. COUR.). « Un fatal
cnchaincment  d e  c i r c o n s t a n c e s  )> (STE-BE~~E).  - Spécialt.
Su i t e  de  pa s  de  danse .  - J u x t a p o s i t i o n  d e  d e u x  a c c o r d s
mus icaux  se lon  l e s  lo i s  ha rmoniques .  + 20 C a r a c t è r e  l i é ,
rapport entre les éléments. V. Liaison, suite. <( Buffon  tenait...
à la suite, au lien du discours. à son enchainemenl  continu »
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(STE-BE~E).  « L’enchainemenl  d e s  e f f e t s  el d e s  c o u s e s  »
(FRANCE).

ENCHAINER [<Iene].  Y. tr. (1080; de en-, et chaine).
+ l0 Attacher avec “ne chaîne. N Les galériens se courbèrent
ef IOUS se furenf avec des regards de loups enchaînés >>  (HUGO).
+ Z0 Fig. Asservir, mettre Sous quelque dépendance. V.
Assujettir, soumettre, subjuguer. « Ils adorent la main qui les
fienf  enchainés  » (RAc.). « Un sénat secrer er esclave, unepresse
enchainée  » (CHATEAUB.).  0 Attacher, retenir en un lieu.
« Une mystérieuse destinée l’enchaînait ici » (MART.  du G.).
+ 3” Unir par l’effet d’une Succession naturelle ou le rapport
de liens logiques. V. Coordonner, lier. « L’écrivain prendra
deux objets diffërenrs,  posera leur rapport,  et les enchainera
par le lien indeslrucfible  d’une alliance de mots  » (PROUST).
Pronom. « Les événements s’enchoinoient  avec une logique
impres s ionnan te  » (MA~T.  du G.).  0 Absolt .  (Théâlre)
Reprendre la Suite des répliques apr&s  une interruption. -
Cin. Passer d’une séquence a une autre. V. Fondu (enchainé).
- Un ENCHAINÉ (1945). @ ANT.  Désenchoiner.  D.&ocher.

ENCHANTÉ, ÉE [nl&te].  adj.  (1669; de enchanter).
+ 10 Magique. La Flûte enchantée, opéra de Mozart. - Par
ext. Vx. Enchanteur. + 2” (XVIII~). Tr.& content, ravi. Je
suis enchanté de mon séjour. Enchanté de faire votre connais-
sance.

ENCHANTEMENT [ÛJûtmû].  n. m. (XII~; de enchanter).
+ 10 Opération magique consistant à enchanter; effet
de cette opération. V. Charme, ensorcellement, incantation,
sort, sortilège. « Un mauvais sort comme ceux qu’il y o dans
les conte!, contre quoi on ne peut rien jusqu’à ce que l’enchan-
tement art cessé » (PROUST). « Un vieux magicien qui faisait,
par enchantement. pousser les arbres et les fruits » (Bosco).
- Comme par enchantement, d’une maniere  inattendue,
comme par magie. « La tempête s’est bienrôt  éloignée, s’est
évanouie comme par enchantement » (GIDE). 0 Fig. Charme
puissant. « Tous les enc&ntements  de l’imagination » (CHA-
TEAU~.). + 2” Par ext. Etat de celui qui est enchanté, joie
extrêmement vive. V. Ivresse, ravissement. Il est dans l’enchnn-
temenf. « Des éfres qui nous procurent un enchanfement  des
sens par leur beauté » (MAUROIS ).  0 Sujet de joie, chose
qui fait un immense plaisir. Ce speclacle  est un enchanremen~.
@ ANT.  Désenchantement.

E N C H A N T E R  [;Jate].  Y .  tr. (XII~;  l a t .  incantere).  +
l0 Soumettre à une action Surnaturelle par l’effet d’une opé-
ration magique. V. Charmer, ensorceler. « Elle ne pouvait pas
s’échapper. Il l’avait enchantée comme une béle  » (Bosco).
0 Fig. Soumettre à un charme inexplicable. V. Envoûter,
subjuguer. « Enchanté, rourmenré ef comme possédé par le
démon de mon caw » (CHATEAUB.).  + 20 Par ext. Remplir
d’un vif plaisir, satisfaire au plus haut point. V. Ravir. « Un
aspect insolite qui m’enchantait » (GIDE ). Vos propositions
ne m’enchantenr  guère. - Pronom. Littér. « II s’enchnnrait  à
l’idée qu’il était l’arbilre  de la France » (CHATEAU~~.),  il Se
plaisait, se délectait à cette idée. 0 ANT.  Désenchanter.

ENCHANTEUR, TERESSE  [@itae~,  [MS]. n. et adj.
(1080; de enchanter). 4 10 N. Personne aui oratioue  des
enchantements. V. Magicien, sorcier. Merlin  i’Enchanteur.
L’enchanteresse Circé. 0 Fig. Personne douée d’un charme
irrésistible (par sa beauté, son talent, etc.). Chaleoubriondfut
surnommé l’Enchanteur.  + 2O Adj. Qui enchante, est extrê-
mement séduisant. V. Charmant, ensorcelant, ravissant.
<< Les gr&es  de cette fille enchanteresse >> (R~U~S.).  a Touf un
horizon de songes enchanteurs » (MAUPASS.).  @ ANT.  D&o-
gréable.

ENCHÂSSEMENT [ZJasmZI.  n. m. (1611; de enchâsser).
Action d’enchâsser, manike  dont une chose est enchâssée.

ENCHASSER [EJase].  Y. tl. (déb. XII~;  de en-, et chdsse).
6 la Mettre dans une monture. V. Monter, sertir. Enchâsser
un brillanl  dans le chaton d’une bogue. 0 Encastrer, fixer
(dans une entaille, un châssis, un encadrement). Pronom.
« La patte redoutable où s’enchâssent des grifis  courbes »
(Cour@.  0 Fig. Insérer. « II cite, i l  enchâsse de belles
pensées » (STE-BEUVE).  Pronom. « L’élégie vient  s’enchâsser
dans les discours des personnages » (FAGUET).  + 2O (1226).
Relig. Mettre (des reliques) dans une châsse. 0 ANT. Sortir.

ENCHkSSURE  [tilmyn]. n. jI (XV~; d e  enchasser).  C e
dans quoi une chose est enchâssée.

ENCHATONNEMENT [ûratanmû].  n. m. (1832; de
enchntonner).  Techn. Action d’enchatonner, manière dont une
pierre est enchatonnée. 0 Méd. Enchatonnemenr  du olacenta  :
rétention totale (incarcération) ou partielle du’ placenta
après l’expulsion du fcetus,  due à une contraction spasmo-
dique de l’utérus.

ENCHATONNER [Gratme].  Y. fr. (XIF;  de en-, et chaton).
Techn. Enchâsser (une pierre) dans un chaton. V. Sertir.

ENCHA~SSER  [arose].  Y. fr. (1752; de en-, et chausser,
hortic.). Hortic.  Couvrir (des légumes) de paille, de fumier,
en vue de les faire blanchir ou de les garantir de la gelée.
V. Pailler.

I
ENCHEMISAGE [aJmira3].  n. M. (1948; de enchemiser).

Techn. Action d’enchemiser un livre; chemise d’un lil
ENCHEMISER [GJmize].  Y. fr. (1948; de en-, et chemi

Techn. + 10 Chemiser (un projectile). + 2O Munir d’i
chemise protectrice (un livre).

ENCHÈRE [CJcR].  n. f. (1259; de enchérir).  + 10 0
d’une somme supérieure à la mise à prix ou aux offres r
cédentes, au cours d’une adjudication. Vente aux enchè.
V. Criée, encan (à l’),  licitation.  Foire, porter  une ench,
Pousser les enchères. Couvrir une enchère, mettre une ench
supérieure à celle qui vient d’être faite (Cf. Dire mia
« Les enchères étaient vives. Un volume isolé parvinf  jusq
six cents francs » (NERVAL). Folle enchère, celle d’un den
enchérisseur qui ne veut ou ne peut satisfaire aux conditb
de l’adjudication (notamment en payer le prix). + 2O (
xx% A certains jeux de cartes, Demande supérieure à cm
de l’adversaire. Manille aux enchères. Le système des enchi
au bridge.

ENCHÉRIR [GJerir].  v. infr. (xrre; de en-, et cher)
1” Vieilli. Devenir plus cher. V. Augmenter, renchérir.
2O Mettre une enchère. Enchérir sur qqn, faire une ench
plus élevée. 0 Fig. Aller au delà de ce qu’un autre a dit
fait. V. Dépasser. « Enchérissant sur les devoirs tracés pa,
Loi et les anciens, il voulait  la perfection » (RENAN). @ A
Diminuer.

ENCHÉRISSEMENT [6JenismZ]. n. m. (1259; de en<
ri,). Vieilli. Auamentation de orix.

ÉNCHÉ~GEUR  [&Je&.].  n. m. (1328; de enchéf
Personne qui fait une enchère. Vendre ouplus  ofront et den
enchérisseur.

ENCHEVALEMENT [6J(a)valm6].  n. m. (1755; de en<
valer (xv”), inus.; de en-, et chewiller).  Techn. Chevaleml

ENCHEVAUCHER  [5r(a)v+]. Y. tr.  (1771; de en-
chevaucher). Techn. Faire joindre par recouvrement (
plantes, des ardoises, des tuiles).

~NCHEVAUCHURE  [Er(a)v0ryR]. n.  f .  ( 1 6 9 4 ;  de
et chevaucher).  Techn. Disposition de planches, tuile
enchevauchées.

ENCHEVETREMENT [aJ(a)vctnamZ].  n. m. (fin XVI~
enchevêtrer). Disposition de choses enchevêtrées. V. Embro
lement. « Ces construcfions  sont multiformes. Elles ont  l’em
vêtrement  du oolvoier  >>  (HUGO~. 0 Amas. réseau de ch<. _.
enchevêtrées. « Un prodigieux’en~hevêtrer&  de vaisse,
e t  d e  n e r f s  » (VALLERY-RADOT).  0 F i a .  Complicati
désordre. L’enchevêtrement de l’intrigue. -

ENCHEVETRER  [ar(a)vetRe]. V. fr. (XII~;  de en-, et G
vêfre).  + 10 Vx. Munir (un cheval) d’un licou. Prom
Le cheval s’est enchevêtré, s’est empêtré dans la longe de
licou. + 2O  (XIV~).  Techn. Assembler (des solives) avec un <
vêtre. + 3O Cour. (XVI~).  Engager l’une dans l’autre (dive
choses) de façon désordonnée. V. Embrouiller, emmê
Pronom. << Des poutres ef des planches qui s’enchevêtra
dans les roues de la charrcrte  » (HUGO). 0 Fig. « Son art d
chevêtrer  les situations, de brouiller l’intrigue » (HENRI<
Pronom. « Vingt idées contradictoires s’enchevêtraient Y
sa cervelle » (MART.  du Ci.). @ ANT.  Démêler.

ENCHEV~TRURE  [5r(a)vetRyR].  n. f. (1328;  de ent
vêrrer)  + 10 Techn. Assemblage de solives disposées
façon à laisser entre elles une trémie. + 2O Vétér. Blesr
du cheval au pli du paturon.

ENCHIFRENÉ .  ÉE Idfifranel. adi.  1 1 6 1 1 :  « asse
dompté », XIII~;  de en-, et, avec*&&:, Cha(n)>rener,  x
de chanfrein). Qui a le nez embarrassé par un rhume de
Ve=“.

ENCHIFRÈNEMENT [iJifnEnma]. n. m. (1680; de en
frené).  Rare. Embarras de la respiration nasale par suite
-rhume de cerveau.

ENCLAVE [8klav]. n. f. (1312; de en&ver).  + la Ter~
entouré par des fonds appartenant à d’autres propriéta
et qui n’a sur la voie publique aucune issue ou qu’une ir
insuffisante pour son exploitation. Servitude de passage
cas d’enclave.  0 Par exf. Territoire enfermé dans un au
L e  comtaf  Venaissin  constina&  u n e  e n c l a v e  e n  ferrif
fronçais. + 20 (1611). Partie d’un dégagement qui emp
sur une pibce habitable. + 3O Géol. (fin XIX~).  Fragment
roche étrangère à la masse où il est englobé.

ENCLAVEMENT [dklavmd]. n. m. (XIV~;  de encLzv
Fait d’être enclavé. 0 Méd. Blocage d’un corps étrar
dans un tissu ou organe. Enclavement  d’un calcul. - Imml
lisation de la tête du fcetus  au cours de l’accouchement.

ENCLAVER [Bklave].  Y. lr. (1283; lat. pop. ‘inclol
« fermer avec une clef », clavis).  + l0 Contenir, enta
(une autre terre comme enclave). Le orooriétnire  d’un fi
&clavé.  0 Par exf. Enclore, enfermer.  d Des chemins.p
reux endavés  entre des champs N (FROMENT&.  4 2O (141
Engager (une pièce dans une-autre pibce).  Le presridigita,
a enclavé ses deux annenun.

ENCLENCHE [Eklifl.  n. f. (1870; de enclencher). Te(
Entaille ménagée dans une pièce en mouvement, et d
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luelle  pénètre le bouton d’une autre pièce que la premike
it entraîner.
ENCLENCHEMENT [Bkl6lm6]. n. m. (1864; de enclen-
er). Dispositif mécanique, électrique, destiné à rendre
lidaires diverses pièces d’un mécanisme ou divers appa-
1s (le fonctionnement de l’un étant subordonné à l’état

) à la position de l’autre).
ENCLENCHER [6kl6~e].  Y. fr. (1870; de en-, et clenche).
ire fonctionner (un mécanisme) en faisant intervenir
nclenchement.  0 Fig. L’affaire est enclenchée. on ne peut

ENCLIN. INE [iiklE,  in].  adj.  (XIII~;  « baissé », 1080;
Y. encliner.  lat. inclinare.  V. InclinerY  Porté. par un oen-
ant naturei et permanent a... a Enciin  à la &,chal&e  >>
OMAINS).  « P lus  enc l in  6  r egarder  qu ’à  juger  » (MART.
G.).

ENCLIQUETAGE [6klikta31. n. m. (1734; de encliqueter).
chn. Dispositif mécanique destiné à entraîner dans un sens

organe de rotation et à empêcher la rétrogradation du
xwement.  Encliquelage  à cliquet  simple, à rochet.  Un encli-
etage  de roue libre.
ENCLIQUETER [iklikte].  Y .  inlr.; conjug. jeter (1755;
en-. et clisuer).  Bloauer  un mécanisme en faisant iouer

ncliquetage:
ENCLITIQUE [aklitik].  n. m. (EncWce,  1613; bas lat.
3. gr. encliticus).  Ling.  Mot dépourvu de ton qui a la
opriété de prendre appui sur un mot précédent, porteur

ton, et s’unit avec lui dans la prononciation (ex. : ce,
“E au’est-ce?).
ENCLORE [Ckl>n]. v. fr.: conjug. clore (XI~;  lat. pop.
rclaudere,  class. includere. V. Clore, inclure). + 10 Entourer
une clôture, d’une enceinte. V. Clôturer. a Le premier qui,
nni enclos un terrain, s’avisa de dire : ceci  esf à moi »
OUSS.).  0 Entourer en tant que clôture, d’une manière
ntinue.  « Une suite de pefites  salles owrenf  sur le jardin
‘elles enclosent N (GIDE). + 2O  Litrér. Enfermer de facon
:oureuse. Au p. p. « Elle vivait enclose dans son univers »
Ian-.  du G.). @ ANT.  Déclore.
ENCLOS [aklo].  n. m. (1283; de enche). + 10 Espace
terrain entouré d’une clôture. « Un pefif  mur croulant

ssinait  aufour  un enclos enfermanf  des croix » (LOTI). 0
tit domaine. V. Clos.+  Z”Par  exf. (1460). Clôture, enceinte.
Un enclos de pierres sèches » (FLAuB.).
E N C L O U A G E  t6kluanl.  n .  m. (1755: d e  enclouer>. 4
Ancienn.  Mise hors de &ice d’un canon en enfonçait  &

)u spécial dans la lumi&re.  + 2O (1948). Chir. Enfoncement
un clou dans les fragments d’un os fracturé, afin de les
aintenir  en bonne position.
ENCLOUER  [?iklue].  v. lr. (fin xue;  de en-, et clou). +
Blesser avec un clou (un animal qu’on ferre). + 20 (xv’).
océder à l’enclouage  de (un canon). + 3O (1948). Chir.
aintenir  (des os fracturés) par le procédé de I’enclouage.
ENCLOUURE [akluyn].  n .  f .  (XW;  de enclouer).  VtiIér.
essure d’un cheval encloué.
ENCLUME [Bklym].  n. f. (XII’;  lat. pop. ‘includo,  altér.,
-ê. par attract. de includere « enfermer N, bas lat. incudo,
lis, class. incus,  -udis). + 10 Masse de fer aciéré,  montée
r un billot, sur laquelle on forge les métaux. V. Bigorne.
~clume de maréchal, de serrurier,fixée  à un établi. «L’homme
zppe sur l’enclume et fait jaillir un brasillement  d’érincelles  »
,. DAUD.).  -Par anal. Outil ou Pi&e d’un instrument d&-
lé.  à recevoir un choc. Enclume de cordonnier, de couvreur.
Lot. fig. « Ses fortes phrases qu’il forgeait, essayait, remef-
if encore sur l’enclume » (BARRÈS),  qu’il retravaillait.
‘re enfre l’enclume ef le marteau,  pris entre deux partis
>posés  et exposé à recevoir des coups des deux côtés.
20 Anat.  (1611). L’un des osselets de l’oreille situé entre
marteau et l’étrier.
ENCOCHE [6k>j].  n.f.  (1542; de encocher). Petite entaille

1 découpure. V. Coche (1).
E N C O C H E M E N T  [6k>lm6]  ou E N C O C H A C E  [6k>Jla3].
m. (1771,-Néol.:  de encocher). Action d’encocher; son

sultat.
ENCOCHER [6k>Je]. Y .  rr. (1160; de en-, et coche 1).
10 Faire une encoche à (une pièce métallique, “ne clé, etc.).

?Cocher  les tranches d’un répertoire, Y découper des cavités
!rrespondant  à un classement et permettant une consulta-
3” rapide. + 2O Par ext. Encocher une flèche : l’appliquer
K la coche du talon à la corde de l’arc. 0 ANT.  Décocher.
ENCODAGE  [6kxdq].  n. m. (v. 1960; de en-, et code).

idact. Processus de production d’un message selon un
st&me  de signes (code*) susceptible de transmettre de
“formation. - Spécialt.  (ling.). Production de messages
non&,  phrases) dans une langue naturelle. 0 ANT.  Décodage.
ENCODER [akade].  Y. 11. (v. 1960; de en-, et code). Didact.

onstituer,  produire selon un code*. - Inform. Coder* (une
formation) au moment de la saisie. - Ling.,  sémiol.  Pro-
lire (un discours, un message) selon les règles d’un code
mgue,  etc.). V. Encodage. - S’oppose à Décoder*.

ENCODEUR [6k>dœr]. n. m. (v. 1960; de en-, et code).
Didact. Système fonctionnel (machine ,o” personne) effec-
tuant une opération d’encodage*.  (Cf. Emetteur, récepteur).
0 ANT DPradrur.

ENCOIGNURE [6kz(wa)pya]. n. f. (1504; de encoigner
(vx) « mettre dans un coin », XIII~;  de en-, et coin). + 10 Angle
intérieur formé par la rencontre de deux pans de mur. V.
Coin. « Le /if  était  placé dans l’encoignure » (Bosco). +
20 (1787). Petit meuble servant d’armoire, d’étagère, fait
de manière à être placé dans un angle d’appartement.

ENCOLLAGE [6kh3].  n. m. (1771; de encoller). Action
d’encoller; son résultat. - Par ext. Apprêt qui sert à encoller.

ENCOLLER [iïkzale].  Y. fr. (1324; de en-, et CO&).  Enduire
(du papier, des tissus, du bois) de colle, de gomme, d’apprêt.
- Encoller un livre, tremper les feuillets dans un apprêt
qui donne au papier plus de résistance et le préserve des
P3”SS.XUS.

ENCOLLEUR, EUSE [<kzlcen,  azl.  n. (1870; de encoller).
Techn. Personne travaillant à l’encollage des tissus. 0 N. f.
(1877). Machine à encoller les tissus.

ENCOLURE [6kxlyr].  n. f. (1559; de en-, et col, cou).
+ 10 Partie du corps du cheval (et de certains animaux)
qui s’étend entre la tête, le garrot, les épaules et le poitrail.
<< Comme on f7arre  l’encolure d’un cheval >> (MA~. du G.).
0 (Turf) Longueur de cette partie du corps du cheval.

Il a gagné d’une encolure. + 2O Cou de l’homme (considéré
dans sa grosseur, sa force). « Celui qui tiichaif  d’échapper
avait  peu d’encolure er une chétive  mine » (HUGO). 0 Largeur
donnée au col d’un vêtement. Une chemise d’encolure 39.
+ 3” Partie du vêtemenr par où passe la tête. Encolure mon-
lanfe. 4 4O Mar. (1845). Encolure d’une varan~ue  : hauteur
du milieu de cette varangue au-dessus de la-quille. Ligne
d’encolure : ligne passant par le milieu de toutes les varangues.

E N C O M B R A N T ,  ANTE [akjbna,  6tl. adj. (1642 ;  de
encombrer). Qui encombre. V. Embarrassant. « Un paquet,
même lourd et encombrant, il le colrinair  faf seul » (DuHAM.).
0 Fig. Importun, pesant. « Je peux accumuler en moi foufe
une encombrante richesse » (GIDE).

ENCOMBRE (SANS) [s6z6kjbn(a)].  IOC. ndv. (1678; de
sans, et encombre (vx), fin XII’;  de encombrer). Sans rencon-
trer d’obstacle, sans ennui, sans incident. Voyage sans encom-
bre. « Il venait de subir sans encombre son dernier examen »
ml hT,R  b. . -. _ -. ,

E N C O M B R É ,  ÉE [akjbne].  adj.  (XII~;  d e  e n c o m b r e r ) .
Où il y a de l’encombrement, trop de choses ou trop de gens.
« Le salon, encore encombré et sens dessus dessous >>  (HUGO).
0 Fig. C’est une carrière rrès  encombrée. Le marché esf encom-

bré. V. Saturé.
ENCOMBREMENT [6kjbnam6].  n. m. (1190; de encom-

brer). + 10 Etat de ce qui est encombré. « Dans l’encombre-
ment tumultueux du port » (DAuD.). - Fig. L’encombremcnr
d’une carrière, du marché. + 20 Amas de choses qui encom-
brent; spécialt.  Embouteillage de véhicules. « Il espère fra-
wrser  l a  rue  à  l a  faveur  d ’un  encombremenf  >>  (D~AM.).
+ 3O Dimensions, volume qui font qu’un objet encombre
plus ou moins. Déterminer l’encombremeni  d’un véhicule,
d’un meuble. @ ANT. Dégagement.

ENCOMBRER [okjbne].  Y. fr. (XI~; de en-, et a. fr. et dia].
cambre,  bas lat. d’o. gaul. combrus  « abattis d’arbres N).
+ 10 Remplir en s’entassant et en faisant obstacle à la cir-
culation, au libre usage des choses. V. Embarrasser, gêner,
obstruer. « Une troupe  de chameaux encombrait la rue dans
foute  sa largeur >> (FROMENT”~).  << Un amas de paperasses
encombrait la table, laissant à peine assez de place pour
écrire » (MART.  du G.).  - Pronom. S’embarrasser. « Ils
s’encombraient de beaucoup d’inuriles  bagages » (LOTI) .
+ 20 Fig. Remplir ou occuper à l’excès, en gênant. « Cela
a encombré ma vie de pseudo-amitiés » (GIDE).  Trop de nou-
veaux venus  encombrent ceffe profession. - Pronom. « A
quoi bon s’encombrer de fant de souvenirs? » (FLAuB.).  @
ANT.  D&encombrer;  débarrasser, dégager.

ENCONTRE (A L’)  [al6kjtn(a)]. lot.  ndv. (XIII~;  enconfre,
prép., xe; bas lat. inconfra). + 10 Contre cela, en s’opposant
à la chose. Je n’ai rien à dire à l’encontre. Je n’irai pas à
l’encontre, je ne ferai aucune opposition. * 2O Lot.  prép.
(xv”;  s”rto”t  avec des verbes de mouvement et d’action).
À l’encontre de, contre, à l’opposé de. « Le parfipris  de faire
du bien va à l’encontre du bur  cherché » (MAUROIS).  - Rare.
Au contraire de. « A l’encontre de l’homme, la femme... »
(PROUDHON).

ENCORBELLEMENT [dk>r<brlrmï]. n. m. (1394; de en-,
et corbeau, archit.).  Position d’une construction (balcon
corniche, tourelle) en saillie sur un mur, soutenu par des
corbeaux, des consoles; cette construction elle-même. Balcon,
perron en encorbellemenr.  a Des encorbellements brodés de
xulpfures  arabesques >> (BAL~.).

ENCORDER (S’)  [dkDnde]. v. pro,,. (1946; << corder »,
xW; de en-, et corde). Se dit des alpinistes qui s’attachent
avec “ne même corde pour constituer une cordée.
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E N C O R E  o u  (poét.l  ENCOR  [ë,kxn].  adv. (XII~;  uncor,
XV; lat. pop. ‘hinc ha hora ou banc  ad horam:  Cf. OrLe]).
+ 10 Adverbe de temps, marquant la persistance d’une action
ou d’un état au moment considéré. « Maître loup s’enfuit,
et court encor » (LA FONT.). V. Touiours. Vous étes encore là?
0 En tour négàtif,  mars& que ci-qui doit se produire ne
s’est pas, pour le moment, produit. Il ne fait pas encore jour.
Je ne l’ai encore jamais rcnconrré. + 20 Adverbe marquant
une idée de répétition ou de supplément, « Il ne pouvait
confesser sa faute sans glisser au besoin de la commettre encore
en pensée >> (ZOLA). V. Nouveau (de); et préf. Re-. <<  Prenez
encore une assiettée de soupe n (BARRÈS).  V. Autre. Je vous
le dis encore une fois. V. Plus (de). « Non seulement par la
raison, mais encore par le CP~I  » (Paz.).  Mais encore? se
dit pour demander des précisions supplémentaires. 0 (Avec
un verbe marquant accroissement ou diminution) Davantage.
« Ce volume est bien petit; nous conseillons à l’auteur de le
réduire encore » (BAL~.).  - Avec un comparatif, marque un
renchérissement. Ses aflaires  vont encore plus mal. La salade
est encore meilleure à l’huile  de noix. + 3O Particule intro-
duisant une restriction. Cinq millions, ce n’est pas cher,
encore faut-il les avoir. Encore si, ou si encore il faisait un
eflort, on lui pardonnerait. Exclam. « Si encore il était beau!
Mais il est laid » (LAVEDAN).  V. Seulement (si). Et encore!
se dit pour modifier ce qui vient d’être évalué. On YOUS  en
donnera cinq cents francs, et encore! : au plus cinq cents francs.
Je rai bien payé cinq cents francs et encore! : au moins cinq
cents francs. Il pourra s’en tirer tout juste, et encore! * 4O Lot.
coni.  (XIV~).  Encore que (littér.)  : bien que, quoique. « Encore
que la révolte puisse fausser le caractère» (GIDE). «Encorequ’un
tel souci trouverait à se justifier » (DuHAM.). @ ANT.  Oéjd.

ENCRE [:kn(a)]. n. f. (1160: enque, XI~;  bas lat. encau(
fum,  gr. egkauston.  V. Encaustique). + 10 Liquide, noir
diversement coloré, utilisé pour écrire. Acheter une boute
d’encre. Faire une tache d’encre. V. Pâté. « Elle relut CL
lettre et l’agita un instant pour en sécher l’encre » (GREE
- Par ext. Encre d’imprimerie, préparation à base d’hl
additionnée de pigments. Encre autographique ou à rep<
employée en lithographie. Encre à copier ou communient,
pour obtenir des copies. Encre sympathique, dont la tr
invisible apparaît sous l’action d’un réactif ou d’une tt
pérature élevée. Encre indélébile, dont on se sert pour marq
le linge. Encre de Chine, employée pour les dessins au pince
à la plume. 0 Lot. fig. Noir comme de l’encre. Une n
d’encre, très noire. Se foire un sang d’encre, du souci,
mauvais sang*. C’est la bouteille* à l’encre. Cette
a fait couler* beaucoup d’encre. « Une lettre admirable,
sa meilleure encre 1) (DuHAM.).  dans son meilleur stvle.

ENCRERidkrel. v. tr. (1530: de-encre). Enduire d’enci

ENCORNÉ, ÉE [okxnne].  adj. (XII~; de en-, et corne).
+ 10 Rare. Qui a des cornes. + 2~ Vétér. Qui se produit à
la corne du sabot. Java-t encorné.

ENCORNER [tikxnne].  Y .  fi-.  (1530; de en-, et corne).
Frapper, blesser à coups de cornes. Le tourtwu  a encorné le
cheval du picador.

ENCRIER [dknije].  n. m. (138’0; de encre). Petit récipie
où l’on  met de l’encre. <<  Un porte-plume couché dans la i-6
nu-e  d’un encrier de verre » (ROMAINS). 0 Techn. Réserva
alimentant les rouleaux encreurs d’une presse.

ENCRINE [dkRin]. n. m. (Encrinite,  1755; lat. ZOO~.  eno
nus, gr. krinon  « lis e). SC. Genre d’échinodermes crinoide
dont la plupart se rencontrent à l’état fossile dans le tria

ENCROUÉ, ÉE [hknue].  adj. (XIV~; de encrouer « accru
cher », 1155; de en-, et croc). WV. Se dit d’un arbre ench
vêtré dans un autre à la suite d’une chute.

ENCROOTEMENT [aknucm8].  n. m. (1546; de encra,
ter). + 10 Fait de s’encroûter; dépôt sur une surface ancro~
tée. + 20 Action, état de qqn qui s’encroûte (2). Fig. « L’el
croütement  dans les habitudes héréditaires » (GIDE).

ENCROÛTER [aknute].  Y. tr. (1538; de en-, et croûta
+ 10 Couvrir d’une croûte! d’un dépôt. Pronom. La bouj. -.-.  -^

ENCORNET Fikxnnzl.  n. m. (1612: cornet. 1542: de en-.
et cornet). MollÜsque  connu  S&IS  le nom ‘méridional dé
calmar*.

ENCOURAGEANT,  ANTE [aku.u+,  at].  adj .  (1707;
de encourager). Qui encourage, est propre à encourager. Les
premiers résultats sont encourageants. 0 .4NT.  Décourageant.

E N C O U R A G E M E N T  [Gkuna3m?i].  n .  m. ( f i n  XXI~;  de
encourager). + l0 Action d’encourager. V. Incitation. e En
matière de signes d’encouragement, l’amoureux n’est pas
difficile  D (MAUROIS). Société d’encouragement, nom de
nombreuses sociétés fondées pour encourager telle ou telle
activité. Scol.  Prix d’encouragement. + 2“ Acte, parole qui
encourage. V. Aide, appui, soutien, stimulanf.  Il a reçu peu
d’encouragements. Les encouragements  de I’Etnt  à l’épargne.
Scol. Encouragement du conseil de discipline, récompense
inférieure aux félicitations de ce conseil, mais supérieure au
tableau d’honneur. 0 ANT.  Découragement.

ENCOURAGER (Zkuna3el.  Y. te-.:  conjug. bouger (1160;
de en-, et courage). + 10 Inspirer du courage, de l’assurance
à (qqn). V. Animer, réconforter, stimuler. Napoléon « avait
encouragé d’un sourire, à son passage devant lui, la compagnie
de sapeurs » (HUGO). Encouragé par ce premier succès. +
2O Aider ou favoriser par une protection spéciale, par des
récompenses, des subventions. « La noble tache  d’encourager
les jeunes talents » (HUGO). Un état qui encourage les lettres,
l’industrie. « La finance  encourage les entreprises privées »
(CHARDONNE).  Encourager un projet, l’approuver et l’aider à
se réaliser. « Encourager l’usage du haschisch » (BAUDEL.).
Encourager les mauvais instincts. V. Flatter. + 30 Encourager
(qqn) à (suivi de l’infinitif). Encourager qqn à travailler. V.
Disposer, déterminer, engager, exhorter, inciter, incliner,
porter, pousser. « Pour m’encourager à supporter patiemment
le sortilège ,> (BAUDEL.) 0 ANT.  Décourager; contrarier.

ENCOURIR [ükunin].  v. tr.; conjug. courir (XIV~; encorre,
XW;  lat. incurrere).  Littér. Se mettre dans le cas de subir
(qqch. de fâcheux). V. Exposer (s’exposer à), mériter. <( Pour
ces crimes. tu os encouru la sentence d’excommunication »
(HUYSMAN$.  « Le plus mortel reproche que puisse encourir
une jeune revue » (GIDE).

ENCRAGE Kikna31.  n. m. (1842; de encrer). Opération
consistant à &rer  (un rouleau de presse, une planche
gravée) dans une machine d’impression; ensemble des méca-
nismes servant à encrer. @ HOM.  Ancrage.

ENCRASSEMENT [Bkrasm8].  n. m. (1860; de encrasser).
Fait de s’encrasser.

ENCRASSER [tik.we].  Y. tr. (1580; de en-, et crosse).
b 10 Couvrir de crasse. V. Salir. - Au D. D. « Ses cheveux
&wssés  et emmêlés » (BAUDEL.). + 20 CoÜvrir  d’un dépôt
(suie, rouille, saletés diverses) qui empêche le bon fonction-
nement. a Une  essence qui encrasse les bougies » (ROMAIN~).
Pronom. On a laissé la chaudière s’encrasser. 0 Fig. <( L’orgo-
nisme  social encrassé ne peut que péricliter » (SIEGFRIED).
0 ANi‘.  Décrasser, Désencrasser.

mer comme dans une~enveloppe qui interdit.toute &,  tou’
spontanéité. Pronom. « Elle s’était encroûtée dans les hab
tudes  de la province » (BAL~.).

ENCULÉ [“kyle]. n. m. (mil. XIX~;  voir le suiv.). Très vu!,
Pédéraste passif. - Terme d’injure à l’adresse d’un homm
« Ce petit enculé,  dit Alexandre, je lui aurais volontiers bot
les fesses n (MERLE).

ENCULER [Bkyle].  Y. tr. (mil. XIX~;  de en-, et cul).  Tr,
vulg.  Posséder physiquement. Spécialt.  par sodomie. (Dé
ENCULAGE,  n. m.: ENCULE~R,  n. m., spécialt.  en ~OC. fig. &
adage de mouches, minutie excessive, absurde.)

E N C U V A G E  [8kyva3]  o u  E N C U V E M E N T  [akyvmâ
n. m. (1761,-1680;  de encuver).  Techn. Action d’encuver.

ENCYCLOPÉDIE [Bsiklxpedi].  n. f. (1532: lat.

traite de toutes les connaissances humaines dans un ord
alphabétioue  ou méthodioue.  V. Dictionnaire. Absolt.  L’Eric
Cl<Iédie,  oeuvre  monumentale du XVIII~  siècle, composs
par les encyclooédistes  sous la direction de Diderot et d’Aler
bert.  0 PÜr  ext. Ouvrage qui traite de toutes les mat&
d’une seule science, d’un seul art. Encyclopédie de l’a-cl
texture.  V. Traité. 0 Fig. Une encyclopédie vivante, une pe
sonne aux connaissances extrêmement étendues en tou
espèce de matière.

0 Fig. D’un savoir extrêmement étendu. « Ziegler avait
cerveau encyclopédique. Il touchait à tout dans les choses
l’esmit  » (GAUTIER).

ENCYCLOPÉDISME  [&ikl>pedism(a)].  n. m. (xvmJ
de encyclopédie). + lD Vx. Système des encyclopédistes
+ 20 (1864). Mod. Tendance à l’accumulation systématiqt
des connaissances dans diverses branches du savoir. «L’en~:
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opédisme q u i  cnrac~érisaif  J’enseignement p r i m a i r e  » ( L e
onde, 6-4-1969).

/

ENCYCLOPÉDISTE [Bsikl>pedist(a)].  n. m. (1755; «qui
ssède tout le savoir », 1683; de encyclopédie).  Chacun
s écrivains et philosophes du XVIW  s. qui collaborèrent à

Encyclopédie de Diderot et d’Alembert.
ENDÉMICITÉ

1.
[Bdemirire].  n. L (1844; de endémique).

zdact.  Caractère d’une maladie endémique.
ENDÉMIE [idemil.  n. fi  (1560.  gr. endém(i nosêma,

roprem.  « maladie indigbne  », d’apr. épidémie).  Présence
abituelle  d’une maladie dans une région déterminée, soit
e façon constante, soit à des époques particulikres  (V. Épi-
émie).
ENDÉMIQUE [Cdemik].  adj.  (1608; de endémie). Qui a

n caractère d’endémie. Ceffe  affection,  cette fièvre esf endé-
tique en reJ pays. 0 Fig. (mil. XIX:).  Qui sévit constamment
ans un pays, un milieu. « Ii y a en Amérique un chdmage
rdémique » (MA~R~I~).
ENDENTÉ,  ÉE [GdCre].  adj.  (XIV~;  de endenrer).+ 10B/as.

e dit d’une variété d’écu fuselé dont les pièces sont parta-
ées en moitiés d’un émail différent. + 2O Rare. Pourvu de
ents.  c Les mâchoires vigoureusemenf  endentées  » (BAUDEL.).
> ANT. Édenté
ENDENTER [.ïd&].  v. fr. (1119; de en-, et dent). Techn.
10 Garnir de dents (une roue). 4 2O Assembler (deux

ièces)  au moyen de dents.
ENDETTEMENT [cïdrtmti]. n. m. (1611 ; de endetter).

‘ait de s’endetter.
ENDETTER [adere].  Y. fr. (fin XIF; de en-, et dette).

:harger  de dettes, engager dans des dettes. L’achat de sa
siture l ’a endefté. Pronom. L’État a dc s’endetter oendant
offe  longue guerre.
ENDEUILLER [Cidœje].  Y. fr. (1892; de en-, et deuil).

longer dans le deuil, remplir de tristesse. V. Attrister. Cette
zfasfrophe a endeuillé rouf Je pays. 0 Revêtir d’une appa-
:nce de tristesse. - « Les pJ&es  noyées de brume, endeuiJ-
‘espar le soir » (VAN der MEERSCH).  0 ANT.  Égayer.
ENDlhER  [Bdeve].  Y. infr.  (XII~;  a. fr. desver « être fou »,

lême rad. que rêver). Fam. et vx. Rager. - Vieilli. Faire
ndéver qqn, le faire enrager. « Je lafaisais  endêver en cachant
1s balais » (FRANCE).
ENDIABLÉ. ÉE [Cdjable].  adi. (xv”’  de en- et  diabJe).
l0 Vx. Possédé du diable. - Fou. 0 Vieilli.  Q;i a le diable

u corps, infernal. Un enfant endiablé. + 20 D’une vivacité
xtrême. V. Ardent, impétueux. x Un homme d’affaires vif et
assionné,  enrrainanr,  endiablé » (M ICHELET).  - Une YIIYI
ndiablée.  <<  Cer endiablé Charleston » (MIOMANDRE).  0 ANT.
:alme.
ENDIABLER  [adiable].  Y . (1579; de endiablé). + l” Vx

Trans.). Rendre diabolique. + 2O Vx (Intrans.).  Enrager.
ENDIGUEMENT [CidigmCi]  ou ENDIGAGE [Cdiga3].
m. (1827; de endiguer). Action d’endiguer; son résultat.

ENDIGUER [idigel. Y. fr. (1827; de en-, et digue). Conte-
ir au moyen de digues. Endiguer un fleuve. - Par métaph.
es agents  s’efforçaienf d’endiguer Je flot  des manifesfanrs.  0
ïz.  Retenir. réprimer (un courant. une force oui tend à
cborder).  <<.Le Chagrin &‘iJs endiguaient avec tant-de  peine »
MA~T.  du Ci.). 0 ANT.  libérer.
ENDIMANCHER (5’) [ZdimCJe].  v. pron.  (1572; de en-,

t dimanche). Revêtir des habits du dimanche, mettre une
ailette  plus soignée que d’habitude. (<  La vanité  n’est  que
‘arf de s’endimancher fous  les jours » (BAL~.).  0 Au p. p.

Ta vulgarilé  ressorf  quand tu es endimanché » (SARTRE).
/a l’air endimanché, se dit de qqn qui a l’air emprunté dans
es vêtements que visiblement il ne porte qu’aux grandes
çcasions.

ENDIVE [Ïidiv]. n. f. (fin XIII~;  gr. byz. indivi,  gr. enfu-
(iion,  probabl. o. égypt.).  + 1“ Bot. Endive (ou chicorée
ndive), espèce de chicorée comprenant la chicorée frisée et
1 scarole. + 20 Cour. Pousse blanche de la chicorée de
lruxelles  (witloofj  obtenue par forçage et étiolement. Endives
fraisées en salade. Par compar. Il est bJanc, pâle comme une

ENDIVISIONNER [EdivizjDne]. Y. fr. (1877; de en-, et
organiser en divisions (des unités militaires).

ENDO-.  Elément, du gr. endo-, de endon  <<  en dedans >>.  @

ENDOBLASTE [ad>blast(a)].  n. m. (xx”; de endo-,  et
loste). Biol.  V. Endoderme (2”).
ENDOCARDE [8d>kand(a)].  n. m. (1841; de endo-, et

Anat.  Tunique interne du
ENDOCARDITE [Cdakanditl.

b
n. f. (1841; de endocarde).

nnl. Inflammation de l’endocarde, aiguë ou chronique.
ENDOCARPE [6dakanp(a)].  n. m. (1808; de endo-, et

arpe). Bof. Partie interne du fruit la plus proche de la
Endocarpe mou: JignifiP  (V. Noyau).

ENDOCRINE [ddakh].  adj.f.  ou m. (1912; de endo-, et
. krinein  « sécréter »). Physiol.  Se dit des glandes à sécrétion

interne, dont les produits sont déversés directement dans le
sang (ex. : l’hypophyse,  la thyroïde).

ENDOCRINIEN, IENNE [BdzkninjL, isn]. adj.  (1946;
de endocrine). Relatif aux glandes endocrines. Le système
endocrinien. Troubles endocriniens.

ENDOCRINOLOGIE [.ïd>knin?la3i].  n. f.  (1915; de endo-
crine, zt -Jogie).  SC. Partie de la physiologie et de la médecine
qui étudie les glandes endocrines et leurs maladies.

ENDOCRINOLOGUE  [Cid>knin>l>g]  ou ENDOCRINO-
LOGISTE [adakrinxly$st(a)].  n. m. (mil. XX~; de endocrino-
logie).  SC.  Spécialiste des glandes endocrines, de l’endo-
crinologie.

ENDOCTRINEMENT [8d~krrinm6].  n. m. (1452;  d e
endoctriner). Vx. Instruction, enseignement. 0 Med. Action,
manière d’endoctriner. « La radio esf pour  un gouvernement
un Irèspuissant  moyen depression ou même d’endocfrinemenr  »
(DuHAM.).
. ENDOCTRINER [ZdDktnine].  Y. ri-.  (fin XII~’ de en- et
d o c t r i n e ) .  + 10 Vx.  Ins t ru i re .  - M u n i r  d e s  &uc&ns
nécessaires. + 2O (1835). Faire la leçon à (qqn) pour le gagner
à une doctrine, à un point de vue. V. Catéchiser. « Il était
naturel que les utilitaires jissent  appel aux icrivains,  ef qu’ils
fenfassent  de les endoctriner » (GAUTIER).

ENDODERME [tid>dcnm(a)].  n. m. (1855; de endo-,  et
-derme). + 10 Bot. Couche la plus interne de l’écorce. +
2O Biol.  (1890; all. 1877). Feuillet interne de l’embryon dont
le développement donne l’intestin primitif et la vésicule
ombilicale (V. aussi Ectoderme, mésoderme). - Adj. ENDO-
DERM~“E  11897).

ENC>OCAMÉ  [8d>gam]. adj. e t  n .  (1893;  d e  endo-,  e t
game).  Social.  Qui pratique l’endogamie*. Les peupJes  endo-
games. 0 ANI-.  Exogame.

ENDOGAMIE [Gdxgami].  n. .f (1893;  angl. endogamy,
1865; V. Endo-, et -game).  4 10 SocioJ.  Obliaation,  pour les
membres de certaines tribus, de se marier dans  le&  propre
tribu. + Z” Eiiol.  Mode de reproduction sexuée par féconda-
tion entre deux gamètes provenant d’un même individu
(autogarnie),  ou entre individus apparentés (V. Consanguin).
@ ANT.  Exogamie.

ENDOGÈNE [Cda3an].  ndj. (1813; de endo-, et  -gène).
Didact. Qui prend naissance à l’intérieur d’un corps.  d’un
organisme; qui est dû à une cause interne. InToxicarion  endo-
gène. Pigment endogène.  - Bot. Organes endogènes,  venant
de cellules situées dans la profondeur des tissus. - Géol.
Roches endogènes,  dont la &ti&re  vient des profondeurs de
l’écorce terrestre.

ENDOLORIR  [cïdzlznin]. Y .  fr. (1763; réfect.  d’apr. lat.
dolor;  d e  endoulourir  (1503),  d e  e n - ,  e t  dou leur ) .  Rendre
douloureux. « Ses jambes, roujours  endolories par la galopade
forcenée de la veille » (MONTHERLANT).  0 Fig. (Rare) Attris-
ter. 0 ANT.  Soulager.

ENDOLORISSEMENT [ad>lanismcï]. n. m. (1845;  d e
endolorir).  État du corps, d’un membre endolori. <(  Un endo-
Jorissement léger du &é souffrant n (GIDE).

ENDOMÉTRITE [8dxmerrit].  n. f.  (1878; de endo-!  et
méfrife).  M é d .  In f lammat ion  de  la  muqueuse  qui  tapisse
la cavité utérine (ou endomètre  [.CidamErn(a)]).

E N D O M M A G E M E N T  [ed>magmfi].  n. m .  (XIII~;  d e
endommager). Action d’endommager; son résultat.

E N D O M M A G E R  [odxma3e].  Y .  0.; c o n j u g .  b o u g e r
(1160; de en-, et dommage). Causer du dommage, des dégâts
à, mettre en mauvais état. V. Abîmer, détériorer, gâter. La
foifure a éfé endommagée par une violente tempête. @ ANT.
Réparer.

ENDOPARASITE Ihdxaanazirl.  n. m. 11878: de endo-.
et parasiie).  SC. Parasité vé&étal  ou’animal  vivant  dans l’inté:
rieur de l’organisme : tube digestif. appareil circulatoire.
etc. (oooosé  à ectooarasite).. . .

ENDOPHASIÉ [cïd&i].  n. f. (XX~;  de endo-, et -phasie).
Psycho.;  Jing. Langage* (1, 1“)  intérieur.

ENDORÉIQUE [Bdzwik].  adj. (1956; de endo-,  et gr.
rhein  « couler »j. Géow. Se dit des régions où les eaux cou-
rantes n’atteignkt  pas  la mer et se perdent  dans les terres.
0 Ai-n. Exoréique.

ENDORÉISME [Cdxneism(a)].  n .  m.  (1961;  d e  endo-
réique). Céogr.  Caractère d’une région endoréique*.  0 ANT.
Exoréisme.

E N D O R M A N T ,  ANTE  [BdxnmCi.  ar].  adj.  ( 1 5 5 8 ;  d e
endormir). + 10 Vx. Somnifère. + 2” Mod. (1845). Qui donne
envie de dormir à force d’ennui. V. Ennuyeux, soporifique.
Un conférencier, un discours endormant. @ ANT.  Passionnant.

E N D O R M E U R ,  EUSE [GdDnmœn,  ça].  n. ( 1 2 9 7 ;  d e
endormir). Rare. Personne qui cherche à endormir l’opinion,
à bercer les gens d’illusions.

ENDORMI,  IE [Cid>ami].  a d j .  (1112 ;  V .  Endormir ) .
+ 10 Qui est en train de dormir. V. Ensommeillé. « Les
conducteurs, à moitié endormis, dodelinaient de la tête n
(MAC ORLAN).  0 Où chacun dort, où tout semble en som-
meil.  « Dans les rues  transversales, fouf  à fait endormies et
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muetles  » (ROMAINS). + 20 Fig. Dont l’activité est en som-
meil. « La pluparf  de nos facultés restent  endormies parce
ou’elles se renosenf  sur l’habitude » (PROU~~).  « Une oetite
ksion  ruberckeusc,  endormie depuis ?enfoncé  » (Rot&~s).
0 Fom.  Indolent, inerte. Un enfant endormi. Subst. Quel
endormi! @ ANT.  &eilM; actif; remuont.

ENDORMIR [Cidxamin].  Y. fr.; conjug. dormir (1080; lat.
indormire).  + l” Faire dormir, amener au sommeil. « On le
berce pour l’endormir » (R~US~.).  0 Spécia/l. (sommeil
artificiel) Endormir un malade avant de l’opérer. V. Anesthé-
sier, chloroformer. - Hypnotiser. «Les passes les plus egîcaces
pour l’endormir » (BAUDEL.).  + 2O Donner envie de dormir
à force d’ennui. V. Assommer, ennuyer. « Endormir son
auditoire » (R~U~S.).  + 3O Fig. Atténuer jusqu’à faire dis-
paraître (une sensation pénible). « Le christianisme est un
baume pour nos blessures, il endort la douleur » (CHATEAU&).
0 Rendre moins vif, moins agissant (un sentiment, une dis-
position d’esprit). Endormir les soupçons, la vigilance de qqn.
« Une sorte  d’ivresse qui finissait par endormir en lui les
regrets » (DuHAM.).  a C’est à l’homme de savoir endormir les
pudeurs qu’il rencontre » (ROMAINS).  Des discours desfinés  à
endormir l’opinion publique. - (Compl.  de personne) « Il
fallait l’endormir avec des mwoles caressanfes  » (FRANCEX  V.
Én$ler,  tromper. + 40 S&DORMIR.  Y. pron.  C&nme”&r  à
dormir, glisser dans le sommeil. V. Assoupir (s’). « Il s’endor-
mait fout à coup en dodelinaof  de la tête » (SARTRE).  Lot.  fig.
(Fam.)  S’endormir sur le r0fi,  se laisser aller à la satisfaction
au lieu de rester actif et vigilant. Littér. S’endormir du som-
meil de la tombe, mourir. S’endormir dans le Seigneur, mourir
en état de grâce. 0 Perdre de sa vivacité, de sa force. V.
Apaiser (s’), atténuer (s’). « Le remords s’endort  durant un
destin  prospère » (Rouss.).  « Avec l’habitude de la continence,
les sens aussi s’endorment » (LOTI).

ENDORMISSEMENT ISdarmismCl.  n .  m.  (1478: de
endormir). Fait de s’endo&;  moment Où l’on s’endort.

ENDOS [fidol. n. m. (1599; de endosser). Mention oortée
au dos d’uniitrea  ordre,.d’un effet de commerce, par laquelle
le porteur enjoint a celui qui doit le payer d’effectuer le paie-
ment à une tierce personne ou à l’ordre de celle-ci.

ENDOSCOPE [Cd>sk>p].  n. m. (1853; de endo-,  et -srope).
Méd. Instrument servant  à examiner les cavités profondes
du corps en les tclairant (adj. ENDOSCOPIQUE  [Cidxsk>pik]).

ENDOSCOPIE [Cdxkxpi].  n. f. (1878; de endoscope).
Méd. Examen de l’intérieur des organes ou cavités du corps
au moyen de l’endoscope.

ENDOSMOMÈTRE [8dasmzmrtr(a)].  n. m. (1845; rad.
de endosmose,  et -mètre). Ph.vs. Instrument destiné à mesurer
l’intensité des phénomknes d’endosmose.

ENDOSMOSE [6dxmoz].  n. f.  (1826; de endo-,  et gr.
ôsmos « poussée »). Phys. Pénétration d’un liquide à l’inté-
rieur d’un compartiment fermé, à travers une membrane
semi-perméable, lorsque le liquide contenu dans ce. comparti-
ment est de densité plus faible. V. Osmose. 0 ANT.  Exosmose.

ENDOSSATAIRE [Gdoratrr].  n. (1936; de endosser).
Dr. Personne au profit de laquelle est endossé un effet.

ENDOSSEMENT [6dosmC]. n. m. (1596; de endosser).
Transmission des titres à ordre. des effets de commerce au
moyen de l’endos. Endossement d’un chèque, d’une traite.
Endossement en blanc, consistant dans la seule signature de
I’endosseur.

ENDOSSER [6dose]. v. 1r. (déb. XU~;  de en-, et dos).
+ 10 Mettre sur son dos (un vêtement). V. Revêtir. « J’avais
chnussP  mes panfoufles  ef endossé ma robe de chambre >>
(FRANCE). - Lot. Endosser la soutane, devenir prêtre. Endos-
ser l’uniforme, entrer dans l’armée. + 20 Prendre ou accepter
la responsabilité de... V. Assumer, charger (se charger de).
« Je suis préf  à endosser les conséquences d’une piqûre mortelle
faite par un autre  » (MA~T.  du G.). Vous voulez me faire endos-
ser vos propres erreurs. Endosser la pafernifé  d’un enfanr,
s’en reconnaître le p&re. « Celui qui signe et endosse l’œuvre »
(VALÉRY).  + 3O (1600). Procéder à l’endossement de (un
effet. un Ch&ue).  4 4O Rel. (1755). Cambrer le dos de (un.
livre), après couture des cahiers. 0 ANT.  Oter. Refuser.

ENDOSSEUR I6dosœnl.  n. m. (1664: de endosser).
Personne qui endosse (un e!%et,  un Ch&ue).

ENDOSSURE [fidosyr].  n.f.  (1845; CC  ce qu’on met sur le
dos, couverture >>, XI”~;  de endosser). Techn. (Rel.). Opéra-
tion par laquelle le relieur endosse un livre.

ENDOTHÉLIAL,  ALE, AUX [8dxeljal.  01. adj.  (1893;
de endothélium).  Anal. Relatif à l’endothélium; qui en a la
structure. Cellules endothéliales.

ENDOTHÉLIUM [Edatelj>m].  n. m. (1878;  de endo-,
et rad. de épithélium). Anat.  Fine lame de tissu constituée
par une seule couche de cellules, qui tapisse l’intérieur des
vaisseaux et du caeur. V. Epithélium.

ENDOTHERMIQUE [6dz&rmik].  adj. (1865; de endo-,
et thermique).  SC. Accompagné d’une absorption de chaleur.
Réactions, combinaisons endothermiaues.  0 ANT. Exother-

ENDOTOXINE [Cdat>ksin].  n .  X (1932;  de endo-,
toxine). Physiol. Toxine élaborée par une bactérie et intim
ment liée à celle-ci (opposé à Exotoxine).

ENDROIT [adnwa].  n. m. (1160; prép., << vers >>, XI*; 1
en-, et droit).

1. 4 10 Partie déterminée d’un esaace. V. Lie”. “la
« Un. endroit désolé, consumé de soleil  » (FROMBNTI~)~
fallait bien garder un endroit où se réunir » (CAMUS). À

lieux d’aisance. 0 Localité, bourg. V. Coin. Les gens
l’errdroit  sonf rrès  aimables. Un endroit  perdu. V.

&el  endroit  a-r-il  é&’  blessd?  0 kg.  Partie de la perkmr
morale. « Trouver l’endroir  sensible » (LACLOS). V. Point. « (
qui ne me flatte pas  au bon endroit me hérisse » (GIDE).
Vieilli. Aspect. + 3O Passage déterminé d’un ouvrage. L
meilleurs endroits d’un roman. À cet endroit de l’histoire. ’
Moment. Rire au bon endroit. + 40 Lot. adv. Par endroit
à différents endroits dispersés, çà et là. « Le livre me pare
bon, ef méme très bon pnr endroits  » (GIDE).  0 Lot. pré
(fin XVI~;  endroit de, xm’). Littér. À L’ENDROIT DE (qqn
envers. « Jacquemin,  à l’endroit duquel il professaif la plr
profonde admiraiion » (GAUTIER). « L’animosité d’une part
de la Chambre à votre endroit » (BARRÈS).

Il. (1209). Côté destiné à être vu, dans un objet à deL
faces (opposé à envers). L’endroit d’une étoffe, d’un tapis. ’
Dessus. L’endroit d’un feuillet. V. Recto. Remettez vos chan
seffes à l’endroit. - Par métaph. « Je vous fais voir l’enve
des événements; l’histoire n’éraie  que l’endroit » (CHATEAU~.

0 ANT. (du II) Envers.
ENDUCTION [Gdyksjj].  n. f.  (1955; de enduire). Tech

Action d’enduire’ la surface d’un textile d’une couche pn
tectrice  pour en modifier l’aspect ou lui attribuer des qualits
particulikes.

ENDUIRE Rduinl. Y. fr.: conjug.  conduire (1175: la
inducere).  ,Rec&vhr -(une surface) d’une matière plus c
moins molle qui l’imprègne. Enduire une affiche  de col1
« La pommade dont il avoir enduit ses cheveux » (GREE~
«Les murs éfaienf  restés enduits d’un vieux crépi rose » (MAR
du G.).  Enduire un textile. V. Enduction.

ENDUIT [Cdqi].  n. m. (1508; de enduire). + 10 Prép
ration molle ou semi-fluide qu’on applique en une ou pl
sieurs couches continues à la surface de certains objets poj
les protéger. les garnir. V. Revêtement. Enduit vitreux, via
fiable.  V. Glaçure, vernis. - Peint.  Préparation destinke
isoler le support (pierre, toile, bois) de la couche de peintur
Enduit  DOUT  la fresaue.  oour  la Deimure  à l’huile. - Cons,
Couché de plâke, de &ux, de‘ciment,  de mortier, dont <
revêt une construction pour obtenir des surfaces unies.
Par ext. « Le sang sur les parois fait un rougeâtre enduit
(HUGO). 6 20 Sécrétion visqueuse à la surface de certai
organes. L’enduit de la langue.

ENDURABLE [Gdynabl(a)].  adj.  (1571 ; de endurer).Qu’c
peut endurer. V. Supportable.

ENDURANCE [GdyCs].  n. f. (XIV~, mais dia]. jusqj
Y. 1870; de endurer). Aptitude à résister à la fatigue, à
souffrance. V. Résistance. L’endurance d’un coureur de faon
« Parler-moi, pour un long mal, de l’enfant et du vi@llar
qui sonf  égaux dons l’endurance » (COLETTE). 0 Auto. Epreu
d’endurance, compétition sur longue distance destinée
éprouver la rksistance  mécanique des véhicules. @ Ah
Frogilit&

ENDURANT, ANTE  [?idyG.  Ct]. adj. (fin XI~~;  de ena
rer). Vx. Patient. 0 Mod. Qui a de l’endurance. V. Résista1
« C’est un climat sain qui rend l’homme endurant » (DAPIIE
ROPS).  @ Aw. Délicat, fragile.

ENDURCI, IE [Cidynsi].  UCQ.  (XIII~;  de endurcir). + 1” Q
est devenu dur, insensible. N Je n’ai jamais vu d’âme au:
endurcie que In vôtre » (CAMUS). + 20 Qui avec le tem
s’est fortifié, figé dans son opinion, son occupation.
Invétéré. « Ces francs pécheurs, pécheurs endurcis, pleins
achevés » (PAS~.).  Un célibataire endurci. « Ses instincfs
rond-de-cuir endurci » (COURTELINE).

ENDURCIR [adyRsiR].  Y. W. (fin XV; de en-, et durci
+ 10 Rare. Durcir. (< Des mains laborieuses, endurcies
cals >> (VOLT.). + 2O Rendre plus dur au mal, rendre rés
tant. V. Aguerrir, fortifier, tremper. « Endurcissez-le (l’enfar
à la sueur et au froid, au venf,  au soleil » (MONTAIGNE).
« Leurs visages endurcis au froid et au chaud » (BARRÈS). Pr
nom. « Un futur soldat  doii  s’endurcir » (TAINE). + 3O Rend
moins sensible moralement. V. Cuirasser, dessécher. « Cf
ne pouvaif  pas  endurcir notre âme erj%rrir  sn tendresse infinit
(DOR~E&). Lot. relig. N’endurcissez pas  vofre ca’w,
le fermez pas à la charité ou à la grâce. Pronom. « Foi1
que mon CIUI ne s’endurcisse point! » (DuHAM.).  @ Ah
Amollir, attendrir.

ENDURCISSEMENT [Zdynsism8].  n. m. (fin XV;mique.
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durcir). + 1” Rare. Fait de devenir plus dur au mal, plus
istant. V. Endurance. résistance. « Une nrcoufumance  nu
lheur,  un endurcissement » (GIDE). + 2” Diminution ou
‘te de la sensibilité morale. V. Desekhement,  insensibilité.
3& quelque chose qui serait  pire que la mort et qui serait
zdurcissemenr  d e  notre  C<E~ » (DuwAM.). @ ANT.  Atten-
xement,  sensibilité.
INDURER [8dyre]. Y. tr. (XI~;  lat. médiév. indurare,  ext.
sens du lat. class. (( [se] durcir »).  Supporter avec patience
qui est dur, pénible). V. Souffrir, subir. (<A  la Concier,qerie,
il euf  à endurer foutes les souffrances imaginables » (GAU-
R). Absolt. <( Qui veuf durer doit  endurer » (R. ROLLAND).
Vieilli. Tolérer. « Tu prétends que j’endure tes débauches? »
DL.).
:NDYMION  [Gdimjj]. n. m. (1870; nom d’un personnage
th.).  Rare. Jacinthe des bois.
ÈNE. Élément de chimie oreaniaue servant à désianer- _
hydrocarbures.

~NERGÉTICIEN  [enanyxisjL].  n. m. (v. 1970; de éner-
ique).  SC., techn.  Spécialiste de l’énergétique.
kNERGÉTIQUE  [enarryxik]. adj. et n. jY (1898; « qui
ait avoir une énergie innée », 1755; angl. energetic,  gr.
rgsfikos).  + 10 Adj. Relatif à l’énergie, aux grandeurs,
. U+s, liées à l’énergie sous toutes ses formes. Puissance
rgefique. Théorie énergétique, système remplaçant en
canique  la notion de force par celle d’énergie. 0 Relatif
‘énergie utilisée industriellement. Les r&ssources  énergé-
res d’un pays.  0 Physiol. Dépense énergéfique,  énergie
utilise l’organisme pour une action ou “ne. fonction
erminée. Alimenfs  énergétiques, qui fournissent beaucoup
nergie  à l’organisme. 4 2O N. f. Théorie énergétique.
mce traitant des diverses manifestations de l’énergie.
ENERGIE  [enrn+].  n. 6 (v. 1500; bas lat. energin,  gr.
rgeio << force en action »).

Cour. + 10 Vieilli. Pouvoir, efficacité (d’un agent quel-
que). 0 Force, vigueur (dans l’expression dans l’art).
>~&Ile  fraîcheur de coloris, quelle énergie d’expression »
wss.).  « Une énergie singulière, un pifforesque  effroyanf  »
JW). + 20 (Fin XVIII~).  Force et fermeré dans l’action,
rend capable de grands effets. V. Dynamisme, ressort,

onté. « Cette énergie sublime quifaii foire les choses exfraor-
lires  » (STENDHAL). « La quantité d’énergie ou de volonté
chacun de nous possède » (BAL~.).  « Galvaniser nos éner-

i » (GIDE). Une énergie indomptable, farouche. « L’lnler-
ionale...  avait perdu sa vitalité, tout en confisquaof  l’énergie
proUtariat  » (ROMAINS). Regain d’énergie. V. Souffle
:ond souffle). 0 Force. vitalité ohvsiaue.  Se sentir olein
qergie.  Frotier  ivcc énérgie. « J> ie battis (IV&~  l’én>rgi&
rinée des cuisiniers qui  veulent attendrir un beefsfeak  »
.UDEL.).
1. SC. + 10 Phys. (1875; angl. energy, 1852.; sens plus
ue, 1807). Ce que possède un systkme s’il est capable de
duire du travail. Les différentes formes de l’énergie et
‘s rransformations.  Éneraie  mécaniaue  porenfielle  d ’ u n
DS  (travail pouvant être produit en &sok  de la position
n corps) ;. énergie cinétique d’un corps (acquise du fait de
ritesse). Energie thermique. V. Chaleur, thermodynamique.
:rgie électrique, solaire (V. Rayonnement), chimique,
Iéaire  (V. Radiatioq;  fission, fusion). Principe de la conser-
ion de l’énergie. Energie inlerne,, en thermodynamique,
une des énergies potentielle et cmétique  inhérentes à un
tème. Les variations de l’énergie interne d’un  système ne
endent  que de ses états initial e[final. 6 20 Energie chimi-
: potentielle de l’être vivant. Energie physiologique mini-
re (ou métabolisme* de base), dépense énergétique de
,ganisme au repos complet.
3 ANT.  Indolence, inertie, mollesse. paresse.
ENERGIQUE  [enwqik]. adj. (fin XVI~;  de énergie).
0 Actif, efficace. Un remède énergique. - Plein d’énergie
ns l’expression). V. Vigoureux. + 20 (Fin XVIII~).  Qui a
l’énergie, de la volonté. V. Ferme, fort,  mâle, résolu.
‘n homme énergique n’a jamais peur en face du danger pres-
f » (MAUPASS.).  - Qui exprime, marque de l’énergie.

visage énergique. « Une intervention énergique de la
ke » (MART.  du G.). 0 Fort, puissant (dans l’ordre phy-
le).  « Un coup de pied... assez énergique pour briser les
yplafes  » (BA~~IL).  0 ANT.  Faible; indolent, mou, timide.
INERGIQUEMENT  [enrn$kmd]. odv. (1584; de énergi-
). Avec énerrie.  V. Fermement. résolument. « Fois éner-
;&ment  to longue  et lourde tâché » (VIGNY). Résister, pro-
er énergiquement. 0 Avec force. « Je serrai énergiquement
‘e  main » (JALOUX).
:NERGISANT,  ANTE  [enrnjir8, St]. adj.  et n. (v. 1970;
lue  de I’angl. energiring).  Méd. + 10 Adj. Qui stimule,
me de l’énergie. L’action énergisanfe  d’un médicament.
:o  N. m. Médicament qui stimule l’activité psychique.
ndre  des énergisants. V. Antidépresseur, psychotonique,
chotrope.

1ENFANT

ÉNERGUMÈNE [enrngymEn].  n. (1579; kit. ecclés.  ener-
gume,*us,  gr .  energoumenos, de energein « influencer »).
+ 1” Vx. Possédé du démon. + 2O Mod. (1734). Personne
exaltée qui se livre à des cris, des gestes excessifs dans I’enthou-
siasme ou ia fureur. V. Agité, exalté, excité, fanatique, for-
cené. «En voilà, un énergumène, qui entre ici comme un boulet,
emplir  la maison de ses cris » (COURTELINE). « Une bande
d’énergumènes et de fanatiques, une  bande de .forcenés »
(PÉGUY).

ÉNERVANT, ANTE  [enta, ôt]. dj. (1587; de énerver).
+ 10 Vx ou littér. Qui prive de nerf, ôte les forces. V. Amol-
lissant. « Les sons d’une musique énervante el câline » (BAU-
DEL.). + 2O (1922). Mod. Qui excite désagréablement les nerfs.
V. Agaçant, exaspérant, excédant, irritant. « Un bruit énervant
et fin,  comme si un moustique invisible avait bourdonné »
(MAUROIS). Il esi énervant avec so manie des calembours.
0 ANT.  Apoisont.

ÉNERVATION  [encnvarjj]. fi. f. (1401 i lat. enervafio).
+ 10 Vx. Affaiblissement. + Z” (1771). Supphce  qui consistait
à brûler les tendons (nerfs) des jarrets et des genoux. 0
Chir. Ablation ou section d’un nerf, d’un groupe de nerfs.
(On dit aussi dénervafion).

ÉNERVÉ, ÉE [WWRV~].  ndj. (1864; de énerver). Qui se
trouve  dans un état de nervosité inhabituel. V. Agacé. II
ne fout pas lui en vouloir, il étaif  très énervé. Subst.  (Fan~.)
Quel énervé! V. Nerveux. - Qui marque l’énervement.
« Rires énervés » (ROMAINS). @ ANT.  Calme, détendu.

ÉNERVEMENT [enanvamai].  IL PI. (1413; de énerver).
+ 10 Vx. Affaiblissement. + 20 (1910). État d’une personne
énervée. V. Agacement, agitation, excitation, impatience,
nervosité. « Une secrète indifférence sous laauelle  ie tâchai
de déguiser mon énervemenf  »<PROUST).  0 .&T.  Calme.

ÉN E RVER  LenERVe].  V. fr. (déb.  XIII~;  lat. CWXZW).  *
10 Vx ou liffér.  Priver de nerf, de toute énergie. V. Affaiblir,
amollir. «Le bercement du fiacre et la chaleur du soleil matinal
l’énervèrenl.  Son énergie etait retombée » (FI-AU&).  « Les
lois ou les coutumes qui... énervaient ‘les ressorts de l’État  »
(VALÉRY). + 2O (1690). Ancienn.  Procéder à I’énervation  de
(un supplice). + 30 Mod. (1897). Agacer, exciter, en provo-
quant de la nervosité. V. Crisper, impatienter. « Elle enten-
dait... les cnilloux  crissanf  sous les pas rgguliers  de so SQW.
Ces sons l’énervaient » (GREEN). - Pronom. Devenir de plus
en plus nerveux, agité. « Il s’énervail  dangereusemeni,  à ces
contacts prolongés qu’elle ne défendait pas » (LOTI). « Ne
restons pas à nous énerver, faisons quelque chose » (PROUST).
0 ANT.  Calmer, détendre.

ENFA?TEAU  [Hrto].  n. m. (1402; de enfuiter).  Techn.
Faîtière (tuile).

ENFAîTEMENT  [ChtmG].  n .  m.  (1690; de enfnifer).
Techn. Faîtage.

ENFANTER  [dfete].  Y. ri-.  (1400; de en-, et faite). Techn.
Couvrir d’un enfaîtement,  d’enfaîteaux.

ENFANCE [ifas]. n. f. (XII~;  lat. infantia).  + 10 Premikre
période de la vie humaine, de la naissance à l’adolescence.
il a eu une enfance heureuse. «Les  inquiéfudes  éprouvées depuis
l’enfance » (PROUST). Dans son enfance. Souvenirs d’enfance.
« Que vous ne puissiez reconnnître  en moi un camarade
d’enfance » (BAUDEL.).  + 2” (Sing. collect.)  Les enfants.
« Cette réalité de l’enfance, dont l’interrogatoire des grandes
personnes dérange brutalemenl  la féerie » (COCTEAU). a%‘res
pour l’enfance abandonnée. Le fonds d’aide à l’enfance des
Notions Unies. + 3” Mentalité infantile réapparaissant dans
le cas d’affaiblissement sénile des facultés (dans des expres-
sions) : l%re  en enfance. V. Gâteux. Tomber en, dons l’enfonce.
+ 40 Fig. Premibre période d’existence d’une chose. V.
Commencement, début, origine. « Dans cette sort& d’enfance
de l’humanité » (Fus~e~).  « Une science dans l’enfance comme
la médecine » (Cl. BERNARD). - Fam. C’est I’enfance  de
l’au, c’est élémentaire (comme les premikres choses que
l’on apprend dans un art, un métier). @ ANT.  Vieillesse.
Déclin.

ENFANT [<fa].  n. (XI~;  lat. infons  « qui ne parle pas »).
4 10 Être humain dans l’âee de l’enfance. V. Bambin. bébé.
fille, fillette, gamin, gar& garconnet,  go6s.e. petit; ét pop.
Chiard, loupiot, marmot, mioche, môme, mouflet, moutard. -
Enfant  bruyant, insupportable, turbulent. V. Diable, garne-
ment, polisson. « Les enfants malheureux sont souvent... des
enfants terribles » (MAUROIS). « Elle se souvennif  d’avoir été
une enfant  malheureuse ef délaissée » (SAND). Enfant prodige.
Soins donnés aux enfa+.  V. Puériculture. Maladies des
enfants. V. Pédiatrie. Education des enfants. V. Pédagogie.
Livres d’enfants, pour enfants. Lit, voiture d’enfant. Bonne
d’enfants. Jardin d’enfants. - Adj. « II apprit à connnt~re  fouf
enfant la brulalité  de la vie » (R. ROLLAND), d&s  sa premik
enfance. - Lot. fam. C’est un i&u d’enfant. c’est très facile.
V. Enfantin. Il n’y o plus d’enfants, se-dit  quand un enfant
fait ou dit des choses qui ne sont pas de son âge. Il me prend
pour un enfant,  pour un naIf. Ne faites pas  l’enfant, soyez
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sérieux (V. Enfantillage). L’enfant terrible d’un parfi, d’un
groupe, un membre qui aime à manifester son indépendance
d’esprit.  Un enfant  gâté,  “ n e  p e r s o n n e  q u i  a  l ’ h a b i t u d e  d e
voir satisfaire tow ses caprices. Bon enfant. V. Bon enfant.
0  E N F A N T  DE  ~H(EUR, e n f a n t  q u i  s e  t i e n t  d a n s  l e  chœur

pendant les offices pour servir le prêtre. - Fig. « Bien que
plus d’un soit chenu, je vous  dis que ce sont des enfants  de
chœur » (ROMAINS), des naïfs. 0 Fig. Personne qui a conservé
dans l’âge adulte des sentiments, des traits propres à l’enfance.
<(  Je ne suis, hélas! qu’un vieil enfant chargé d’inexpérience »
(BERNANOS). - Adj. Elle esf rrsrée  très enfant.  G Mon père
disait fout  honteux : je suis plus enfant  que foi » (R~U~S.).
« II y a chez le Slave un c&!  enfant » (BAL~.), enfantin. +
2” Être humain à l’égard de sa filiation*, fils ou fille. Elle
attend un enfant, elle est enceinte. Elle a eu trois enfants.
L’ainé,  le coder de leurs enfants. Un enfant unique. Enfant
légirime,  naturel, adoptif,  adultérin, incestueux. « Mademoi-
selle de Lespinasse étair un enfant de l’amour » (HENRI~~),
un enfant naturel.  Un enfant  trouvé, qu’on a trouvé aban-
donné  pa r  s e s  pa ren t s  e t  m i s  à  l ’Ass i s t ance  pub l ique .  ~
L’enfant  prodigue, l’enfant que l’on accueille avec joie à son
re tou r  au  foye r  qu ’ i l  ava i t  depu i s  l ong t emps  abandonné
(a l lu s ion  à  l a  pa rabo le  évangé l ique ) .  - T .  d ’ a f f e c t i o n .
Mon (cher) enfant,  mes (chers) enfants, se dit à des êtres
plus jeunes, comme si on les considérait comme ses enfants.
+ 3O Par exf.  Descendant. LES enfants d’Adam. V. Postérité.
0 Personne originaire de (un pays, un milieu), « Paru  était
un enfant de Paris » (STE-BE~E).  G Enfant du peuple comme
Julien » (HENRIOT).  - I%re  humain considéré comme ratta-
ché par ses origines à qqn ou à qqch. Les enfants de l’Église  :
les chrétiens. - ENFANTS DE MARIE. congrégation catholique
de jeunes filles qui ont une dévotion particuli&. à la Vierge
Marie. Une enfant de Marie. Fig. Jeune fille  chaste et naïve.
- Les enfants d’Apollon : les poètes. - (Anciemi  ENFANT
DE TROUPE, fils de militaire élevé dans “ne caserne, dans “ne
école militaire. - Un enfant de la balle*.  4 4O Fig.  Produit.
c e  q u i  p r o v i e n t  d e .  <( Le  s u c c è s  fu t  toujours  &enfaant  dé
l’audace 1) (VOLT.). « Ce livre est enfant de In hâte » (VALÉRY).
@ ANT. Adulte. Vieillard. Parent(s).

ENFANTEMENT [6fatm6].  n. m. (1160; de enfanter).
+ 10 Vx. Accouchement.  + 20 Liffér.  Création, production
(d’une œuvre).

ENFANTER Iafarel.  v. fr. (fin x”~:  de enfant).  T. relk.
Mettre au mondé  (un enfant).  Y. Aeco&her.  <T Diéu dir aussi
à la femme : vous enfanterez dans la douleur >>  (BIBLE Sac~).
0 Littér.  Créer, produire. «Le XIIIe siècle a été la plus grande
ère des cathédrales; c’esf lui qui les apresque  foutes enfantées x
(HUYSMANS).

ENFANTILLAGE [8f6tija3].  n. m. (déb.  xne;  de l’a. fr.
enfantil  « enfantin », XII~.  V. Infantile).  En parlant de per-
sonnes qui ont dépassé l’âge de l’enfance, Manière d’agir,
de s’exprimer, peu  sérieuse, qui ne convient qu’à un enfant.
V. Puérilité. « II  faut qu’une femme soit cnmble de sérieux
et d’enfantillage a (M.koIs). « Eh oui! ries enfantillages,
des rires pour rien, des inutilités, des niaiseries » (HUGO).
@ ANT.  Sérieux.

ENFANTIN, INE [afatE.  in]. adj, (fin X~I~;  de enfont).
+ 10 Qui est propre à l’enfant,  a le caractère de l’enfance.
Le langage enfantin. G Ce qu’il y n d’encore enfantin  dans
/a plupart  de nos émotions joyeuses » (BERGSON). V. Infan-
tile. « Mais le ver?  paradis des amours enfonfines  » (BAU~X.).
+ 2O  Péj. Qui ne convient guère qu’à un enfant. V. Puéril.
Faire des réflexions, des remarques enfantines. 0 Qui est
du niveau de l’enfant.  C’est  d’une simplicifé  enfanfine.  Un
problème enfattrin,  très facile. V. Élémentaire. @ ANT.  Sénile:
difficile.

ENFARINER [ofanine].  v. II.  (1398; de en-,  et  farine).
Vieilli. Fariner. 0 Au p. p, Fan?.  Couvert de farine, de poudre
blanche. Le visage enfariné d’un pierrot. Venir la gueule
enfarinée, Ie bec enfariné, avec la naive  confiance d’obtenir
ce  qu ’on  demande  ( comme  l e s  t ypes  de  n i a i s  de  l ’ anc i en
théâtre, au visage enfariné).

ENFER [OfEn].  n. m. (1080; enfero,  xc;  lat. ecclés. infernum
« lieu d’en bas »).

1 .  + 10 (Au  sing.). Dans  l a  r e l i g ion  ch ré t i enne ,  L i eu
destiné au supplice des damnés. V. Géhenne. « Il  sous-enfen-
daii... qu’il n’y avair que le Paradis ef l’Enfer, et qu’on ne
pouvait étre que sauvé ou damné H (CAMUS). Aller en enfer.
Le châtiment, les peines de l’enfer. V. Dam, sens (peine du).
Le diable ef l’enfer. PRCW.  L’enfer est pavé de bonnes infenrions.
~ Situation des damnés. « L’enfer, madame, c’est de ne
plus aimer » (BERNANOS). G Pas besoin de gril, /‘enfer, c’est
les Autres » (SARTRE). 0 Lot. adj.  D’ENFER ,  qui évoque
l’enfer. C’étair  urre vision d’enfer, affreuse, horrible. - Par
exagér.  V. Infernal. Aller un train d’enfer, dangereusement
vite. « Un appétit d’enfer, de ces faims terribles » (DAuD.).
II joue un jeu d’enfer, très gros jeu. Un feu d’enfer, très violent.
+ 20 Fig. Lie”, occasion de cruelles souffrances. Son foyer esf
devenu un enfer. « Sa vie fur... l’enfer quand elle ne voyait pris

Julien » (STENDHAL).  0 Département d’une biblioth&ql
sont déposés les livres interdits a” public. L’enfer (
Nationale.

I I .  ( A u  plur.).  + 10 D a n s  l a  m y t h o l o g i e  gréco-li
L i e u  sout:rrain  hab i t é  pa r  l e s  mor t s ,  s é jou r  de s  O”
(Champs-Elysées pour les bons, Tartare pour les méch;
Les fleuves des enfers. Le dieu des enfers (Hadbs  ou Plu
c Minos juge aux enfers fous les pâles humains » (R
La descente aux enfers d’Uivsse.  d’Énée.  d’orohée
2“ Séjour des morts Chez les Jiifs de l’An&”  Test&er
Schéol. Jésus est descendu aux enfers.

@ ANT.  Ciel, paradis.
E N F E R M E R  [cïfr=me]. v. fr. (xne;  d e  e n - ,  e t  fer,

+ 10 M e t t r e  e n  u n  l i e u  d ’ o ù  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  SI
Enfermer qqn dans unepièce, une maison. V. Boucler, clau:
cloîtrer, séquestrer, verrouiller. <( Son père, pour I’oblii
écrire, l’enfermait sous clef » (HENRIOT).  - Pronom.
s’enfermair  en son bureau, s’y verrouillait » (COURTEL
V. Barricader. - Enfermer un malfaiteur. V. Coffrer, el
sonner. Enfermer un fou dans un asile. V. Interner. At
II est bon à enfermer, il est fou. 0 Fig. (< Voilà dans
dilemme imbécile on a enfermé ces oficiers  » (MA~.  du
Pronom. « Ma mère s’enfermaif dans le mutisme » (G
V. Confiner (se). S’enfermer dans un rôle, ne pas en sm
0  (Compl .  de  chose )  Me t t r e  en  l i eu  sû r ,  en  l i eu  c lo

Clef (mettre sous), serrer. << Les corps enfermés dan:
cercueils de bois blanc » (MAC ORLAN).  - Fig. « Enfern
fantaisie comique dans une définition » (BERGSON
Z0 E n t o u r e r  compl&teme”t.  V .  Ce ind re ,  c lo re ,  enviro
« Ces allées de menues colonnes enfermanr  un petit  jars
(MAUPASS.).  0 Sports. Dans une course, serrer (un COI
rent)  à la corde, 0” à l’intérieur du peloton, de façon à t
son élan et à l’empêcher de se .dégager.  Ii  s’est laissé enft
au moment du sprint.  + 30 Vieilli. Avoir en soi, renfel
V. Comorendre:  comoorter.  contenir. « Le comoiiment
pour elli si inespéré, qu’elk se demanda s’il n’enfermai
d’ironie )>  (ROMAINS). 0 ANT. Délivrer, libérer.

ENFERRER [aiferuz]: Y. tr. (déb. XII~;  de en-, et fer).
P e r c e r  ( u n  a d v e r s a i r e )  a v e c  l e  f e r  d e  s o n  a r m e .  0  I
FERRER . v. pron.  Tomber, se jeter sur l’épée de son adver:
~ Fig.  Se  p rend re  à  s e s  p rop re s  mensonges ,  s e s  pn
pièges. V. Embrouiller (~9.  enfoncer (S’Y  « L’auteur (
i chaque page ce qu’il Cie;;  de dire d& l’autre, s’enfe
lui-même dans ses propres raisonnements » (MICHELET)

ENFEU  [6fø]. n. m. (1482; de enfouir). Archéol.  i
funéraire à fond plat pratiquée dans les murs des églises
y recevoir des tombes.

ENFICHABLE [afilabl(a)].  adj .  (mi l .  xxe;  d e  er
fiche). Électr.  Qu’on “eut introduire dans une fiche (d’ali
tation  ou de skdard téléphonique). Coffret, boit& en,
bles.

ENFICHER  [iifile]. v. fr. ( m i l .  XX~;  d e  e n - ,  e t  f
Électr.  Introduire une prise dans “ne fiche. Enficher une
mâle  dans une prise femelle.

ENFIELLER [afjele].  v. lr. (1220; de en-, et fiel).
Remplir de fiel, d’aigreur. « Qui m’a donc enjiellé  de la
contre  foi? )> (GAUTIER). 0 Au p. p. Fielleux, venimeux.
figure enfïellée  de cef habile hypocrite » (BAL~.).

ENFIÈVREMENT [Gfjcvnam6].  n. m. (1900; de enfié
Rare. Surexcitation (des sens, de l’imagination).

ENFIÉVRER Iafievrel.  Y.  fr.: coniue.  céder 11581
en-, et fièvre). Vk. ‘Ren&e  fié”&.  .O- Mod. ((775)
Animer d’une sorte de fièvre, d’une vive ardeur. V. A
exalter, surexciter. <(  Une liberté maladroite qui en
fouf un peuple 1) (CAMUS).  Pronom. <( Des camarades
s’enfièvrent pour  la politique >> (LecoM-rd.  V. Passionnel
@ ANT. Apo:ser.

ENFILADE [afilad].  n.f.  (1611  ; de enfiler). Suite dec
à la file l’une de l’autre. V. Rangée. « Une porte qui s’(
lenfemeni  sur une enfilade  de pièces )>  (Bosco). Pièces en
lade.  <(  Des enfilades interminables de calembours » (BA~I
Milit.  (1688) Tir d’errfi/ode,  dirigé dans le sens de la plus gl
dimension de l’objectif. Le détachement fut pris en en/
soumis à un tir d’enfilade.

ENFILAGE [Gfila3].  n. m. (1946; de enfiler). Action
filer. L’enfilage des perles.

ENFILER [afile].  Y. fr. (XI”~;  de en-, et fil). + 10 Tra>
par un fil, mettre autour d’une ficelle, d’une tringle. « Su
mouilla le fil entre  ses Ièvres, prit l’aiguille ef [‘ew
(DuHAM.).  Enfikr  des perles, des nnneaux.  Fam. No,
sommes  pas  là pour enfiler des perles, pour perdre notre t
à  de s  fu t i l i t é s .  0  Déb i t e r  s ans  d i s con t inue r ,  me t t r e
suite. G Des notes,  des choses vues, enfilées à la dia
(HENRIOT).  + 2O  Fam. Mettre,  passer (un vêtement).
raser,  enfiler la chemise glacée » (MART.  du Ci.). + 3
EX~.  (1680). S’engager to”t droit dans (une voie). V. Pn
qc Nous enflâmes un long corridor » (CHATEAUB.).  « J’(
prudemmenf  une ruelle voisine » (FRANCE). + 4O Milit.  Pr
en enfilade. 6 5” Vieilli. Rouler, tromper. « Je l’enfile,
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ve en su monnoie  x (BEAUMARCH.).  + 6O (XVII~).  Très vulg.
sséder sexuellement. 4 1’~ S’ENPILER  QQ~H. POP. Avaler.

organe, d’une partie du corps qui subit une augmentation
anormale de volume par suite d’une maladie, d’un coup,
d’un accident musculaire, etc. V. Ballonnement, bouffissure,
boursouflure, congestion, dilatation, empâtement, gonflement,
intumescence, oedème,  tuméfaction. Enflure de la cheville pro-
voquée par une entorse. « L’enflure des ganglions » (CAMUS).
+ 20 Fig. Exagération. « Mais on doit tenir compte de l’en#7ure
méridionale » (DAuD.).  0 Vieilli. Emphase, style ampoulé.
o Ennemi de l’enflure et des arands  airs » (STE-BEUVE).  0
ANT.  Simplicité.

Envoyer (s’). << Pendant  que YOS  vieux cocos ?enfileront
rs k gésier YOS verres d’eau de bidet » (ROMAIN~). ~ Avoir
upporter  (une corvée). V. Taper (se).
ENFILEUR, EUSE [%Iœn.  E+z].  n. (1755; de enfiler).
IL> Personne chargée d’enfiler (des perles, des lices de
tier à tisser). + 2O Fig. Un  enfileur  de grand mots, de
les phrases.
ENFIN [afi]. adv. (1160; pour enfin).  + l” (Sens a,.9ectif).
vant à marquer le terme d’une longue attente. V. Fin
a), finalement. Je YOUS  aïe& retrouvé. Enfin seuls! « Enfin
ès mille atermoiements. M ‘le  de Waize  avait  consenti  à
;époration  >> (MA~. du’G.). + 2O (Sens logique). Servant
:onclure,  à résumer ce qui a été dit précédemment. V.
,f, mot (en un mot). « C’est d’être discret,  invisible,  de
comporter enfin, comme un parfait gentleman » (DuHAM.).
Servant à préciser ou corriger ce que l’on vient de dire.
: est b l o n d e .  e n f i n  olut0t  rousse .  0 (Aorès mais. car)
lt bien considére,  &ès  tout. « J’ai  1; &xu aussi  bon;
is enfin je suis homme » (CORN.).  Car enfin ce n’est pas
f de crier,  i l  faut agir. 0 Introduisant -une conclus&n
gnée.  Enfin, on verra  bien. 0 ANT.  Déjd.
:NFLAMMÉ.  ÉE [Zfla(a)me]. adj.  (XII~;  d e  cnffammer).
o Qui est en flamme. Torche enfinmmée. Poét. Brûlant.

? mnrchair  à grands pas, le visage cnv%mmé  » (CHATEAU~.),
feu. + 2O Qui est dans un état inflammatoire. V. Irrité.
I mouilla dans le broc son mouchoir et l’appliqua sur la
e en/kmmée )> (GIDE). + 3” Rempli d’ardeur, de passion.
krdent, passionné. « Une nature enflammée,  violente, aimant
cris » (DAuD.).  Un discours enflammé. II lui avait envoyé
déclaration enJlommée.  0 ANT.  Éteint, blême, froid, tron-

le.
!NFLAM  MER [dfla(a)me].  Y. P. (XII~; lat. inflammare).
o Mettre en flamme. V. Allumer, embraser. « L’incendie
9enier  d’Abondance  avait enflammé les quartiers lointains ))
LA). 0 Chauffer fortement. N Une atmosphère étouffante,
ammée  par le VPIII  du sud » (LOUYS).  0 Fig. Colorer,
lirer  vivement. V. Illuminer. « Un éclair de colère enpam-
t ses yeux ou ses joues » (HUGO). + 2O Mettre dans un

inflammatoire. V. Envenimer, irriter; inflammation.
)‘exubérants  boutons...  qu’il enjkrzmait  en se grattant )>
DE). + 3O Remplir d’ardeur, de passion. V. Échauffer,
,triser, embraser, exalter. « L’approche des grands événe-
IFS... e n f l a m m e  l ’ o r a t e u r  )>  (STE-BEUVE).  0  V x .  Fa i re
Ier d’amour; allumer (les désirs). + 4O S’ENFLAMMER.
‘ron. Prendre feu. V. Brûler; inflammable. « LES tonneaux
>oudre  s’cn/%zmmnicnt  » (ZOLA). - Poét.  S’illuminer. <(Les
es s’rn~4ammnicnt dans le ciel » (FRANCE). 0 S’animer,
.alter.  « Mon imagination...  ne s’enflamme plus comme
?fois  » (R~us%).  @ ANT.  Eteindre; refroidir; calmer.
NFLÉ, ÉE [fille].  adj.  (1130; de enfler).  + 10 Atteint
~Rure.  V. Bouffi, boursouflé, intumescent, tuméfié. II a un
Es, la joue PSI très enflée. Vx. Ampoulé, emphatique.
o Subst.  (1749). Fa~n.  Gros lourdaud, imbécile, « C’est ce

F enflé  de conseiller >> (BEAUMARCH.).  Quel en@!
:NFLÉCHURE [6flejyn]. n. f. (1606; de cnj?écher  (XVI~),
nnir comme d’une flèche )),  de en-, et flèche). Mar. Éche-
i de cordage tendus horizontalement entre les haubans
r monter dans la mâture.
NFLER [afIe]. Y. (980; lat. inflare).
V. tr. + l” Vieill i .  Gonfler d’air. (( Comme les  voiles
Y navire auquel manque le vent qui les enflait  » (MARMON-
1. + 2O Faire augmenter de volume, grossir. a L’arcade
vilière  qu’enfle un buisson de poils » (GIDE). Pronom.
a chétive pécore S’enfla si bien qu’elle crew  » (LA FONT.).
:Des sons) « Il ne fait point effort... pour enfler  sa voix »
DE). Pronom. « Le tintement monotone des cigales s’enpoit
rme un crescendo d’orchestre » (LOTI).  0 Fig. (Vieill i)
gérer, grossir. « Pour étaler et pour enfler leur mérite »
ALEMB.).  (( Suivant notre calcul, que j’ai un peu en@  1)
LT.). V. Maiorer.  + 3O Provoquer l’enflure de (une
tie du corps). V. Ballonner,  bouffir, boursoufler.  « Une
n enflée oar le diabète  » (BERNANOS). Pronom. (( Ses
bes ?e&erzt  » (VOLT.). +‘ 4O Fig. {Vx). Enorgueillir,
Rer de vanité. « Cef orgueilleux esprit, enflé  de ses succès »
RN.).
[. V. intr. (XII~).  Augmenter anormalement de volume
suite d’une enflure. « Il découvrit d mon abdomen... une

losition  à enJ?er  » (GIDE ).  N LE S  ganglions avaient cessé
rper » (CAMUS).
> ANT.  DésenPer.
N F L E U R A G E  [BflœnaJ].  n. M.  ( 1 8 4 5 ;  d e  enfleurer).
in. Opération de parfumerie consistant à enfleurer un
x gras, une huile.
NFLEURER [aflœne].  Y. fr. (1845; a orner de fleurs >>,
‘; de en-, et fleur).  Tcchn.  Charger (un corps gras, une
e de toilette) du parfum de certaines fleurs par m?cération.
NFLURE [fiflyn]. n. j-. (XII~;  de enfler). + l0 Etat d’un

ENFOIRÉ,  ÉE [&vaneI.  a d j .  e t  n .  ( 1 6 3 7 ;  de f o i r e  2 ) .
+ 10 Adj.  (Vulg.).  Souillé d’excréments. + 2” A’. (1905). Pop.
Imbécile, maladroit. « Quel est l’enfoiré qui a dit que j’allais
foutre le feu? » (GuTH).

ENFONCÉ,  ÉE [afjse].  nd j .  ( 1573 ;  de e n f o n c e r ) .  Qui
rentre dans le visage, dans le corps. « Son ail enfoncé »
(HUGO). V. Cave. « Les joues creuses et les lèvres enfoncées
de ce vieil homme » (LECOMTE). « Les épaules bien carrées,
la téteplutôt  enfoncée » (ROMAIN~). @ ANT.  Soillont.

ENFONCEMENT [ofjsm?i].  n.  m. (xv’; de e n f o n c e r ) .
+ 10 Action d’enfoncer, fait de s’enfoncer. s Enfoncement
du petit bout de bois dans les oneilles  (oreilles) » (JARRY).
0 Action de rompre, de forcer; son résultat. L’enfoncement

du centre de l’armée était  inévitable.  + Z0 Partie reculée,
située vers le fond de qqcb. V. Cavité, creux. « Une maison...
située dans un enfoncement qui la tient à l’abri des vents  »
(R~US~.).  0 Partie en retrait. V. Niche, renfoncement. « Des
enfoncements ménagés dan:  l’épaisseur des tours latérales »
(FROMENT~).  - Spécialt.  Echancrure (d’un rivage). 0 Méd.
Fracture incomplète (en particulier du crâne, des côtes, du
bassin). 0 ANT.  Bosse, saillie.

ENFONCER [?iRse].  v.; conjug.  placer (1278; de en-, et
for=0

1. V. tr. + l0 Faire aller vers le fond, faire pénétrer pro-
fondément. V. Ficher, planter. « S’il veut enfoncer un clou,
il le frappe avec une pierre, ou owc un marteau » (VALÉRY).
« II saisit son couteau... ,  veut l’enfoncer dans son C(P~I  ),
(FRANCE). V. Plonger. Par exagér.  II m’enfonçait ses coudes
dans les côtes. V. Rentrer. « Il arracha la taie et I’enfon~a
dans la poche de son veston  >> (GREEN). V. Fourrer. - Lot.
fia. Enfoncer le clou. recommencer inlassablement une exoli-
C&on-afin  de se faire bien comprendre. « Donc recomrken-
çons.  Cela n’amuse personne... Mais il faut enfoncer le clou N
(SARTRE). J’essaie de lui enfoncer ça dans la tête, dans le
crdne, de le lui faire comprendre, de l’en convaincre. V.
Fourrer, mettre. 0 Mettre (un chapeau) de telle façon que
la tête y entre profondément « Enfonçant son chapeau sur
sa téte  » (DI~X.).  Un béret enfoncé jusqu’aux oreilles. 0
Fig. Entraîner, pousser (dans une situation comparable à
un fond, un abîme). <( Je n’ai réussi qu’à nous enfoncer... dons
les dettes et la misère » (D~uo.). Abs&.  « Ses spéculatiorts
l’enfonçaient chaque jour un peu plus » (HENRI~~).  + 2O Bri-
ser, faire plier en poussant, en pesant. V. Défoncer, forcer.
« La porte septentrionale, enfoncée par les Français » (HUGO).
- Fig. Enfoncer une porte ouverte, s’efforcer de démontrer
une chose évidente ou admise depuis longtemps. 0 Par
anal. Forcer (une troupe) à plier sur toute la ligne. V. Culbu-
ter. (( Enfoncer les carrés, rompre les lignes )> (HUGO). -
Fan?.  (1820). Battre, surpasser, triompher de. On les a enfon-
cés, les fameux champions!

II. V. intr.  Aller vers le fond, pénétrer jusqu’au fond.
Enfoncer dans le sable, dans la ~SE. s Les chevaux enfonçaient
jusqu’aux paturons dans la boue » (FLAuB.).

III. V. pron. + 10 Aller vers  le fond, vers  le bas. << Les
roues s’enfonçaient jusqu’aux moyeux dans les terrains mou-
wznfs  » (GAUTIER). V. Enliser (s’). Le navire s’enfonçait len-
tement. V. Couler, sombrer. Par anal. « Une nuée opaque,
derrière laquelle le soleil s’enfonce » (MAUPASS.).  0 Pénétrer
profondément. La vis s’enfonce dans le bois. - S’installer
tout au fond. i« Elle s’est enfoncée dans son fauteuil » (CHA-
TEAUB.).  0 Fig. Être entraîné de plus en plus bas. « Voir la
société ennemie s’enfoncer ainsi dans sa pourriture » (PÉGUY).
- Absolt.  Se rtiiner,  se perdre. + 2O Pénétrer, s’engager
bien avant dans. k’. Avancer (s’). S’enfoncer dans un bois.
(( Elle allait s’enfoncer dans une rue obscure » (MA~T.  du G.).
« Sous cet arc s’enfonçait la route mystérieuse » (MAURIAC).
Fie. S’abandonner à (ooch. oui absorbe entièrement). V.
Absorber (s’) plonger (séj. << A’mesure  qu’une âme s’enfonce
dans la dévo;oon  » (GIDE). « Et il s’enfonca  dans une réverie
qui dura longtemps‘» (Si-ExuP.).  « ~%US~  buté, plus enfoncé
dans son opinion » (GIDE).

0 ANT.  Enlever, tirer. Remonter.
ENFONCEUR, EUSE  [Zfjsœn, .a~]. n. (1686; « personne

qui approfondit », 1565; de enfoncer). Enfonceur de porte(s)
ouverfe(sj,  personne qui a l’habitude d’enfoncer une porte
ouverte (V. Enfoncer, 1, Zo,Jïg.), de démontrer des évidences.

ENFONÇURE [Bfjsyn]. n. f .  (mil .  XVI’;  de e n f o n c e r ) .
Rare. Creux, dépression. V. Enfoncement. « Il se fit des
enfonçures dans ieur masse » (FLAuB.).
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E N F O U I R  [6fwin].  v.  tr. (XI~; l a t .  p o p .  %fodirc,  c l a s s .
irrfodere.  V. Fouir). + l” Mettre en terre,  sous terre,  après
uvoir creusé le sol. V. Enterrer. <( Mille TU~PUIS  vagues rela-
rives  aux trésors enfouis par Kidd et ses associés » (BAU-
DEL . ) .  + 20 Par  e x t .  E n f o n c e r ,  m e t t r e  p a r - d e s s o u s .  (( E l l e
enfouissait la béche sous les cendres » (FLAuB.).  - « Enfouis
sous un amoncellen~ent  de cowertures  >> (GIDE ).  << LE S  bras
enfouis dam  les poches de sa douillette » (BERNANOS). V.
Plonger. Pronom. S’enfouir sous ses draps. 0 Fig. « Je resterai
enfoui dans le silence » (LAR~~~D).  0 AN=.  Déterrer, sortir.

ENFOUISSEMENT [6fwismG].  n. m. (1539; de enfouir).
Action d’enfouir; son résultat.  Enfouissement des semences,
de l’engrais vert.

E N F O U I S S E U R  [dfwisan].  n .  m .  ( 1 8 9 0 ;  (< c e l u i  q u i
e n f o u i t  », 1 6 2 7 ;  d e  en fou i r ) .  Agr i c .  Appare i l  adap t é  à  l a
charrue, servant à enfouir du fumier, des fanes.

ENFOURCHEMENT [6funJamG].  n. ~1.  ( X I I I” :  d e  e n - ,  e t
fourche ) .  Archit.  A n g l e  f o r m é  p a r  l a  r e n c o n t r e  d e  d e u x
douelles.  0 Menuir.  Mode d’assemblage par enture  verticale.

ENFOURCHER [6fun{e].  Y . tr. (1553; de en-, et fourche).
Se  me t t r e  à c a l i f ou rchon  su r  ( un  cheva l ) .  <( I I  enfourche
pesamment sa grande jument blanche )> (FROMENTIN). Fig.
Enfourcher  son  dada ,  r ep rend re  son  su j e t  f avo r i ,  dans  l a
conversation. 0 Par anal. Enfourcher sa bicvclefte.

ENFOURCtiURE  [Ofu~jy~].  n. J (bj d e  e n - ,  e t
fourche). Vieilli. Fourche, bifurcation. 0 EntreJambe.

E N F O U R N A G E  [Zfunna3] o u  E N F O U R N E M E N T
[?ifunnam6].  n. WI.  (1X45,-1559;  de enfourner). + l” Action,
man iè r e  d’enfourner  ( l e  pa in ,  l e s  po t c r i c s ) .  + Z” T e c h n .
Opération de verrerie précédant l’affinage.

ENFOURNER kfurnel.  Y .  fr. (xW:  de en-,  et four). 4
l” Mettre dans un-four (db pain, &I aliment,  des $eries).
Enfourner un rdti. + 2O  Fam. Ingurgiter. Elle « porte le bol
à S~T lèvres et enfourne tout  ce riz » (LOTI). 0 Fam. Introduire,
fourrer. G Il l’enfourna dans un taxi » (COLETTE).

ENFOURNEUR [8funncen].  n. m. (1763; de enfourner).
Ouvrier chargé des opérations d’enfournage.

ENFREINDRE [ofRÉds(a)]. Y . tr.; conjug.feindre  (Enfroin-
drc, fin XI~; lat. pop. ‘infrangere,  class. infringere. V. Infrac-
tion). Littér.  Ne pas respecter (un engagement, une loi). V.
Contrevenir, désobéir (à),  transgresser, violer. « Une prétresse
parjure a enfreint ses vaux! x (GAUTIER). 0 ANT.  Observer,
respecter.

ENFUIR (S’) [Zfqir]. Y. pron.; conjug. fuir (1080; pour
s’en fuir). + 10 S’éloigner en fuyant, ou en hâte. V. Aller
(s’en), d&werpir,  déloger, échapper (s’), éclipser (s’), envoler
(s’), esquiver (s’), filer, Cuir, partir, sauver (se). Cf. fam. ou
pop. Se barrer, se carapater, se débiner, s’esbigner, se tirer,
se trisser; fiche, foutre le camp, prendre la poudre d’escam-
pette, prendre ses jambes à son cou,  mettre les bouts, les
voiles. Le prisonnier s’est enfui. V. Evader (s’). « Elle n’eut
plus qu’une prude, s’enfuir: s’enfuir à toutes  jambes » (HUGO).
« Quitter mon père et m’enfuir dans quelque cowent  » (STEN-
DHAL). V. Réfugier (se). + 2O  Fig. (Poét.l.  S’écouler, dispa-
raître. V. Passer. « Le mal dont j’ai souffert s’est enfui cowme
un rêve >> (Muss.).  @ ANT.  Rester.

ENFUMAGE  [6fyma3].  n. m. (1900; de enfumer). Procédé
par lequel l’apiculteur neutralise les abeilles en enfumant
la ruche.

ENFUMER [afyme].  Y .  fr. (XII~; de  en- ,  e t  fumer ) .  +
10 Remplir ou environner de fumée. Le polie  t irait  mal  et
enfumait la chambre. - Atmosphère enfumee, par les fumeurs.
<<  Les vapeurs nocturnes des bars enfumés >>  (MAC  ORLAN).
Spécialt. Enfumer une ruche, des abeilles (pour les neutraliser).
+ 20 Vieilli. Noircir de fumée, de suie. (< La petite gare enfu-
mée >> (D~AM.).

ENFUTAILLER [dfyraje]  ou  ENFOTER  [afyte].  Y .  0.
(1722,-xW;  de en-, et futaille, fût). Techn. Mettre en fût, en
futaille (du vin, du cidre). - Dlr. ENFûT.kGE [6fyta3],  n. m.
[1870].

ENGAGÉ, ÉE [dgaje].  adj. (XVI~; de engager).+ 1°Archit.
Pa r t i e l l emen t  i n t ég ré  dans  un  mur  ou  un  p i l i e r .  Colonne
engagée .  + 20 Qu i  s ’ e s t  engagé  dans  l ’ a rmée .  - Subst.
Les engagés et les appelés. « EngagZ  volontaire pour défendre
/a France  » (MISTRAL).  + 3” (1945) .  Mis  pa r  son  engage -
ment au service d’une cause. Un Pcrivain  engagé. <( Dans
la littérature engagée, l’engagement ne doit en ~UCUII cas faire
oublier la littérature » (SARTRE). + 4O  Mar. Entravé. Cordage
engage,  bloqué. Ancre engagée, prise au fond. Navire engagé,
qui gîte fortement et sans pouvoir se relever (à cause du vent,
des lames ou d’un déplacement de la cargaison).

ENGAGEANT, ANTE  [Bga3ü,  Et]. adj. (1662; de engn-
go-). Q u i  a t t i r e ,  d o n n e  e n v i e  d ’ e n t r e r  e n  r e l a t i o n s .  <( Une
grande jeune femme qui regardait d’un certain air engageant »
~MAUPASS.).  V. Aeuichant.  a imab le .  a t t i r an t .  s édu i s an t .  0
ANT.  Déso&able,  r?barboti{.

ENGAGEMENT [&ga3m6]. n. M.  (fin XII~; de engager).
4 1” Dr. Action de mettre en gage. Reconnaissance d’engage-

ment délivrée par le Crédit Municipal. + 20 Action de se
par une promesse ou une convention. Un engagement for
moral. << Cer engagement  passé entre nous deux, nous l’a
t enu  >>  (B O U R G E T ) .  V .  Pa ro l e .  R e s p e c t e r  s e s  engageïn
« Manquer à tant d’engagements profonds pris avec lui-m&
(H U G O ) .  Spéc ia l t .  (Vx)  Promesse  de  f i dé l i t é  en  am
l ia i son  ou  un ion  qu i  en  r é su l t e .  0 Dr.  Obl iga t ion .  :
engagemen t  d e  v o t r e  p a r t .  + 30 (XVI~~). R e c r u t e m e n t
acco rd  en t r e  l ’ admin i s t r a t i on  mi l i t a i r e  e t  un  ind iv idu
n’est pas soumis à l’obligation du service actif. Prime d’e.
gemenf. Engagement par devancement d’appel,  engager
volontaire. 0 Par anal. Contrat par lequel certaines perscu
louent leurs services. Engagement à l’essai. « Un engager
pour nous deux dans un théritre  de la banlieue » (Dnr
Acteur, coureur professionnel qui se trouve sans engagen
+ 40 (XVII~).  E t a t  d ’ u n e  c h o s e  e n g a g é e  d a n s  u n e  autre
(Méd.) Uescente  de la tête du fœtus dans l’excavation
v i e n n e .  + 5’ I n t r o d u c t i o n  d ’ u n e  u n i t é  d a n s  l a  bata
c o m b a t  l o c a l i s é  e t  d e  c o u r t e  d u r é e .  B l e s s é  n u  cours  (
engagement de patrouilles. + 6” Action d’engager (la par
c o u p  d ’ e n v o i  d ’ u n  m a t c h .  + 70 Engagemen t  de  déper
déc i s ion  d ’engage r  de s  dépenses .  + S” Insc r ip t ion  SUI
liste des concurrents qui doivent participer à une épn
sportive. Les engagements seront reçus jusqu’à telle L
+ 90 (1945). Acte ou attitude de l’intellectuel,  de I’ar
q u i ,  p r e n a n t  c o n s c i e n c e  d e  s o n  a p p a r t e n a n c e  à  l a  SOI
et au monde de son temps, renonce à une position de sir
spectateur et met sa pensée ou son art au service d’une ca
« Un écrivain est engagé.. .  lorsqu’il fait passer pour 6
pour les autres I’engagement  de la spontanéité immédiats
réfléchi » (SARTRE). @ ANT.  Dégagement, reniement; rel
désengagement.

ENGAGER [8ga3e]. Y. fr.; conjug. bouger (fin XII~;  de
et gage).

1.  + 1” Mettre, donner en gage. << En sortant du Mon,
Piété  air  elle vient d’engager ses biioux  et son argenter
(JouH~ïwEAu).  4 2O  D o n n e r  pour  c a u t i o n  ( s a  p a r o l e )
Par  su i t e ,  l i e ;  (qqn) p a r  u n e  lknesse  ou  une  Eonve&
« J’engageai mon honneur, engageant ma parole » (RO.TR
« Le diplomate ne veut rien dire qui puisse l’engager » fh’
Rots). « La soumission n’engage d rien pour l’avenir » (1
MENTIN).  Cela n’engage à rien, on peut le faire en restant
de ses décisions. + 3O  (XVI~).  Recruter par engagement
Par anal. Attacher à son service, prendre à gages. V. Em
cher. L’hôtel a engagé un nouveau cuisinier. « L’engager ca
secrétaire » (HBNRIOT).

II.  + l” (Mil. XVI~).  Faire entrer (dans qqch. qui retb
V. Enfoncer, introduire, mettre. Engager la clef dans la
rurc.  cc On vira l’ancre, mais engagée dans des roches L
perdit » (CHATEAU~.). Escr. Engager le fer, mettre son i
au contact de celle de l’adversaire.  0 Faire entrer (dan
lieu resserré ou difficile) Enaaaer  le vaisseau dans une P(
II a mal engagé sa voitire  pou; la garer. + 2O  Fig. (fin-x
Mettre en train, commencer. « Ne daignant plus  engage
partie contre un joueur ordinaire » (VIGNY).  (( Une fo
batail le engagée » (HUGO).  (< Engager la discussion su
point D (GIDE). -Engager les dépenses nécessaires. + 3O
XVI~).  Faire entrer (dans une entreprise ou une situation
ne laisse pas libre). V. Aventurer, embarquer, entraîner
conJ7it  o ù  l e  gouwrwment  a  engagé  le p a y s .  E n g a g e r
capitaux dans une affaire. V. Investir. - (Turf) II a en
deux chevaux dans le Grand Prix. V. Engagement (8”)
M e t t r e  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  q u i  c r é e  d e s  responsabiliti
implique certains choix. « Beaucoup d’hommes n’eng6
jamnis  leur être » (BERNANOS).  « Ça engage donc, ce q
écrit? » (SARTRE). + 40 (Fin XVI~).  Tenter d’amener (à que
décision ou action). V. Appeler, exhorter, inciter. « N
engageait les soldats à massacrer les chefs >> (JAuRÈs).
t’engage fort  à l ire cette a‘wre admirable » (FLAUB.)
Conseiller. 0 (Sujet de chose)  Amener, disposer. V. In<
porter.  « Ce qui doit le plus m’engager à me tenir sur
gardes >) (Rovss.).

III.  Pronom. 4 10 Se lier par une promesse, une con
tien.  V. Prometire. << II s’esi  formellement engagé à fuir
la Tchécoslovaquie une fédération » (SARTRE). Vous ne J
pas à quoi vous  vous  engagez. + 2O  Contracter un eng
ment dans l’armée. « Je n’étais pris mobilisable, j’ai >
m’engager » (D~AM.).  0 Entrer au service de qqn. II
engagé comme chauffeur. + 3” Entrer, se loger (dans
pièce, un mécanisme). Le péne s’engage dans la gâche
S’introduire, pénétrer. « Unr allée où Meaulnes s’engag
(ALAIN-FOURNIER ).  + 4O  S’engager dans une voie, coma
ter à y pénétrer. L’automobiliste était déjà engagé quon
l’a heurté par la droite. + 50 Commencer. « L’action S’L
gen (IYIC  furie » (HUGO).  + 6O  S’aventurer, se lancer. G
voyait s’engager dans des entreprises de plus en plus ht
deuses >> (BAINVILLE).  << Ne pas trop  s’engager à fond >> (Ml
LET).  0 (En littérature, en art) Réaliser,  manifester l’en8
ment. <( Un grand écrivain qui s’engagea souvent et se dég
plus souveni  encore » (SARTRE).
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9 ANT.  Dégager,  libérer; déboucher, renvoyer, retirer. termi-
Déconseiller, dissuader. Désengager.

INGAINER  [Qene]. Y. fr. (XIV~; de en-, et @ne).  Mettre
IS  une  ga ine .  V .  Renga ine r .  Engainer  un  po ignard .  0
ana!.  (Bof.) Envelopper d’une gaine. - Au p. p. Tiges,

rgeons engainr’s  (par des feuilles dites engainnnfes).  Statue
ainée,  don t  l e s  membres  i n fé r i eu r s  d i spa ra i s sen t  dans
gaine (ex. : les termes).
N G A Z O N N E M E N T  [6gazmmE]. n .  m .  ( 1 8 6 4 ;  d e
azner).  A c t i o n  d ’ e n g a z o n n e r  ( u n e  t e r r e ) ,  d e  s e m e r

ING’AZONNER  [dgazxw].  Y. fr. (1554; de en-, et gazon).
Gazonner. 0 Ensemencer d’herbe. V. Enberber.

!NGEANCE  [~#SI. n.f.  (1560; a race, semence >>, 1539;
l ’ a .  f r .  (a)eng(i)er  (x1@,  « a c c r o î t r e ,  f a i r e  pu l lu l e r  »,
babl. du lat. indicare).  Catégorie de personnes méprisables
iétestables.  Quelle sale, quelle maudite engeance!
iNGELURE [83lyn].  n. f.  (XI~;  de l’a. fr. engeler,  XII~;
en-, et gel).  Lésion due au froid, caractérisée par une
ure dou lou reuse ,  r ouge  v io l acée ,  a ccompagnée  pa r fo i s
mpoules  ou de crevasses, qui atteint principalement les
ins, les pieds, le nez, les oreilles. « Ses mains rougies par
?ngelures  » (CHARDONNE).
LNGENDREMENT  [?i$idnam.ï].  n. m .  (XII~; d e  engen-
r). Rare. Action d’engendrer. V. Génération.
!NGENDRER  [Qddne].  Y .  f r .  (XI~; l a t .  ingrnerare).
o Se dit de l’homme qui produit un enfant. V. Procréer.
?u’est-ce  que  Chnmpcenais  peur b i e n  a v o i r ,  p o u r  a v o i r
endré  ce minus habens? » (ROMAINS ).  - Théol.  Le Fils,
endré par le Père. + 2’ Fig. (xnre). Faire naître, avoir
LT effet. V. Causer, créer, déterminer, produire. (<L’indolente
veté  n ’ e ngendre  que  l a  fristesse  ef l ’ ennu i  » (R~U~S.).
rendre,  des querelles. a Un regard sufit  pour engendrer une
xelle  haine )> (VALÉRY). Fam. Il n’engendre pas la mélan-
e, il  est d’un caractère gai, il  répand la bonne humeur
DU~ de lui. + 3” Géom. (1752). Décrire ou produire (une
IW)  en se déplaçant. Droite qui engendre un cône.
INGERBAGE  [.ï3cnba3]. n. m .  ( 1 8 3 5 ;  d e  engerber).
+c.  Gerbage.
!NGERBER  [dpnbe]. Y. fr.  (1368; « remplir de gerbes »,
6; de en-, et gerbe). Agric.  Gerber.
INGIN  [83Ë]. n. m. (XII~; aussi « adresse, ruse » jusqu’au
e et dial. ; lat. ingenium  « talent, intelligence »). + 1’~  Nom
mé à divers outils, instruments, appareils ou machines.
‘es poches pleines de pinces, de crocs, de ciseaux... er mille
res engins nuisibles » (GAUTIER).  + Z” (XII~)  Engins de
rre : ancienn.  Toute arme lançant des projectiles (en dehors
canon). Mod. Engins ù tir courbe (mortiers, obusiers).
npagnie  d’engins, unité d’infanterie équipée de mortiers,
les antichars et antiaériennes. - Engins blindés, véhicules
ldés.  V. Char. Engins blindés de reconnaissance, automi-
Ileuses.  - Engins (spéciaux), projectiles autopropulsés et
oguidés  ou tél&uidés  (dits,  selon leur point de départ et
r objectif, sol-sol, sol-air, air-sol, air-air, etc.). V. Missile.
lu (Fin XIII~)  Engins de pêche, de chasse, destinés à prendre
moisson  ou le gibier. Engins prohibls  (certains filets, les
lets,  panneaux, etc.). 0 (XV~)  Engins de levage, de manu-
tion.  <( Des engins par l’aide lesquels on peut avec une petite
re lever un fardeau fort pesant » (DESCARTES).  + 40 (mil.
‘). Astronaut.  Engin sparial,  « objet spatial de fabrication
naine » (J.O.).
ENGINEERING [rnsinanir), ansininirj]. n. m .  (v.  1 9 5 3 ;
t angl. <( art de l’ingénieur », V. Génie, III). Anglicisme.
Ingénierie (recomm.  otlic.).
:NGLOBER  [agIabel.  v. fr. (1611; de en-, et globe).
L” Faire entrer dans un ensemble déjà existant. V. Annexer,
ldre, réunir. (< Les Romains englobent le pefif  puys  de la
‘ée dans  l eur  emoire  » (VO L T . ) .  4 20 R é u n i r  e n  u n  t o u t
keurs  choses 0; perso&s).  k&sitoire  qui englobe tous
accusés. (( J’englobais dans une même réprobation la

pnificrnce  des autels ef celle des prêtres  » (LOTI).  @ ANT.
Ire,.
ENGLOUTIR  [dglutir].  v. II. (fin xre; bas lat. inglurtire.
Glouton). + l” Avaler gloutonnement. V. Dévorer,

ouffrer. « Il voir les &ves  engloutir  viandes et légumes »
COMTE).  Absolt.  S’empiffrer. « Les hommes débouronnés,
face rougie, engloutissaient comme des gouffres » (MAU-
s.). + Z” Fig. Dépenser rapidement. V. Dissiper, gaspiller.
7es fameuses coqueftes  qui dévorenf  ef engloutissent en

de temps  les plus gros patrimoines » (LESAGE).  0 (Sujet
:Aose)  Absorber, épuiser. « Villa ef châleau eussenf englouti
F que le revenu total des Genillé  » (ROMAIN~). + 30 (XV~).
re.  d i s p a r a î t r e  b r u s q u e m e n t  e n  n o y a n t  o u  s u b m e r g e a n t .
es uns, habirants  de la ferre sèche, se sonf vus engloutis par
déluges » (CUVIER). - Au p. p. « Quand le dernier cercle

l’eau se ferme sur un navire enelouti  » ISuanès1.  0 Fie.
ét.)  «Le temps nous engloufit  ), (CkwrE.wn.).
ENGLOUTISSEMENT  [dglutismdl.  n. m .  ( d é b .  XV~:
engloutir).  Rare. Fait d’être en&&,  de somtk. « Le;
lou~irscments  de l’abîme sans fond >> (HUGO).

E N G L U A G E  [dglyq]  o u  E N G L U E M E N T  [dglym6].
n. m. (1870,~XIV~;  d e  eng luer ) .  + 10 Ac t ion  d ’eng lue r ;  f a i t
d ’ ê t r e  e n g l u é .  + 20 E n d u i t  p r o t e c t e u r  ( m a s t i c ,  c o a l t a r )
employé en arboriculture.

E N G L U E R  [Bglye]. Y .  11.  ( d é b .  XII~; d e  e n - ,  e t  g l u ) .
+ 10 Prendre à la glu (un oiseau). Par métaph. « On n’englue
pas le diable comme un merle à la pipée )> (A. BERTRAND). 0
Prendre, retenir dans une matibre  gluante. Pronom. « Je saisis
une bronche... Mes doigts  s’engluant dans la gomme )> (BOSCO).
+ .ZO (XIV~).  Enduire de glu, d’une matibre  gluante. Engluer
le tronc  d’un arbre. @ ANT.  Dégluer.

ENGOBAGE [dg>bas].  n. m. (1845; de engober).  Techn.
Action, manikre  d’engober.

ENGOBE  [?ig,b].  n. m. (1807; de engober).  Techn.  Enduit
terreux qu’on applique sur la pâte céramique pour en masquer
la couleur naturelle.

ENGOBER [?ig>be].  Y .  fr. (1807; de en-,  et  gobe, dial.
« motte de terre ». V. $cobuer).  Techn. Revêtir d’un engobe.

E N G O M M A G E  Idgxma?l. n. m .  ( 1 8 6 4 :  d e  enaommerl.
T e c h n .  A c t i o n ,  ma&&  d’c~gommer.‘  -

ENGOMMER  [Sgame]. Y. fr. (1581; de en-, et gomme).
Techn. Enduire de gomme (un tissu, le support d’une poterie
mise au four>.

ENGONCER [dg%e].  Y. fr.; conjug. placer (1660; au p.
p..  1611: de en-. et gond).  Se dit d’un vêtement aui habille
d’ke faion dis&+ciëuse,~  en faisant paraître le cou enfoncé
dans les épaules. «Le vêtement de prison qu’il a gardé l’engonce
et le grossit encore » (GIDE). Abs&.  Les cols de fourrure engon-
cent. 0 Au p. p. cc Le cou  engoncé dans [‘énorme cravate de
mousseline » (MADELIN). 0 Fig. « Engoncé dans la respec-
tabilité » (ROMAIN~). @ ANT. Dégager.

E N G O R G E M E N T  [~g>njam~].  n. m.,(l611; « a c t i o n
d’avaler, de gorger >),  XV~; de engorger). Etat d’un conduit
engorgé. - Méd. Enflure et durcissement d’un organe, pro-
voqué par une accumulation de sang, de sérosité ou du hquide
qu’il sécrète. Engorgement mammaire.  « L’engorgement et
l’oppression des poumons » (CAMUS).  0 Fig. Encombrement
d u  m a r c h é  ( p a r  s u r p r o d u c t i o n ,  f e r m e t u r e  d e s  d é b o u c h é s ,
etc.) .

E N G O R G E R  [Zgxje].  Y .  fr.: c o n j u g .  b o u g e r  ( 1 6 1 1 ;
qc g o r g e r  », me; de en-, et gorge). Obstruer (un conduit,
un passage) par l’accumulation de matières étrangères. V.
Boucher.  0 Méd. Provoquer l’engorgement de (un organe).
0  T e c h n .  Empater  ( u n e  m o u l u r e )  p a r  u n e  couche t r o p

épaisse de peinture. 0 ANT. Dégorger.
ENGOUEMENT [Bgurwï]. n. m. (1694; de engouer).

+ 10 Obstruction, engorgement (d’un conduit,  d’un organe).
Engouement du poumon au cours d’une pneumonie. - (Rare).
Arrê t  de s  ma t i è r e s  f éca l e s  dans  l ’ i n t e s t i n  ( cons t i pa t i on
op in i â t r e ) ,  dans  une .  an se  i n t e s t i na l e  herniée.  + Z0 Cour .
(1694) .  Fa i t  de  s ’ engoue r .  V .  Admi ra t ion ,  emba l l emen t ,
toquade. Son engouement pour cette  nouveauté est ridicule. «En
France, le premier jour est pour l’engouement, le secondpour
la critique  » (LAHARPE).  « On a souvenf  peine à comprendre
c e r f a i n e s  v o g u e s ,  cerrains  e n g o u e m e n t s  » (GnuTIEn). 0
ANT.  Dérenchontement.

ENGOUER (S’)  [agwe].  Y .  pron. ( 1 5 5 5 ;  tr. << a v a l e r  »,
XIV~;  d e  e n - ,  e t  rad..de  goue).  6 10 V i e i l l i .  S ’ é t o u f f e r  e n
avalant trop vite. V. Etrangler (s’). « Le petit  Roger s’étouf-
fuit..., il s’dtair  engoué comme il arrive aux bébés quelquefois »
(LO T I).  + Z0 Fig. (1680). Se prendre d’une passion ou d’une
admiration aussi excessive que passagère pour qqn ou qqch.
V. Emballer (s’), enticher (s’), toquer (se). « Après m’étre
engoué de M. Bâcle, qui n’était qu’un mannnf 1, (R~U~S.).
« Elle s’engouait d’un bibelot  qu’elle avait vu, n’en dormait
pas, courait l’acheter » (FLAuB.).  0 ANT. Dégoûter (se).

ENGOUFFREMENT [eguframd].  n. m. (1871; de engouf-
frer). Rare. Fait de s’engouffrer.

E N G O U F F R E R  [dgufne]. v. rr. ( f i n  xve;  engou,%r,  f i n
XII~;  de en-,  et  gouffre).  + 1’~  Poéf.  Jeter,  entraîner dans un
gouffre. << L’enfant tombe et est engouffré dans le torrent »
(VO L T . ) .  0  Fam.  Ava le r ,  mange r  av idemen t  e t  en  g r ande
quantité. Abs&.  Quel appéfii!  il engouffre! 6 Z0 Fig. Englou-
tir. Ils « auraient bientôf  fait d’anéantir ma fortune, de l’en-
gouffrer dans leurs affaires » (MAURIAC).  + 3’) Pronom. Se
perdre, être entraîné dans un gouffre. « Un bâtiment de com-
merce hollandais s’était  engouffré  le premier » (BAUD~.).
0 Par ext.  Se précipiter avec violence dans une ouverture,
un passage. « Des bourrasques de pluie s’engoufiaient  dans
les rues )> (MA~T. du G.). 0 (Sujet de personne) « De peur
d ’ ê t r e  W C . . .  e l l e  s’engou$%it  dans  l e s  rue l l e s  sombres  »
(FLAuB.).  La foule qui s’engouffre dans le métro.

E N G O U L E V E N T  [dgulvd]. n. m. ( 1 7 7 8 ;  appell.  d i a l . ,
de l’a. fr. engouler << avaler », de gaule,  var. de gueule, et vent).
Oiseau passereau brun-roux, au bec largement fendu, insec-
tivore.

ENGOURDI, IE [dgundi]. adj.  (XIII~;  de engourdir). Qui
est dans un état d’engourdissement. V. Gourd, lent, para-
lysé, raide. a Sa langue était engourdie, maladroite » (HUGO).
<( Sa démarche otgourdic  » (MA~T. du G.). a Je me riveillais
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plus las encore, l’esprit engourdi » (GIDE ).  0 ANT.  Alerte.
dbgourdi,  vif.

ENGOURDIR [Bgundin].  Y .  II. (X”I~;  de en-,  et  gourd).
+ l0 Priver en grande partie (un membre, le corps) de mobi-
lité et de sensibilité. V. Paralvser.  « L’anse de fer achevait
d’engourdir et de geler ses pet&  mains mouillées » (HUGO).
Pronom. « Quand on s’est engourdi dans une position fausse »
( L o n ) .  - Spécialt.  E n t r e r  e n  h i b e r n a t i o n .  + 20 P a r  e x t .
Mettre dans un état général de ralentissement des fonctions
vitales. V. Appesantir. « Au bien-étre,  mêlé de fatigue, qui peu
à peu l’engourdissait » (MART.  du G.). - Fig. « Cette peine
que rien ne guérit, mais que le temps seul peut engourdir »
(STE-BEUVE). P ronom.  « L e s  f a c u l t é s  q u i  d a n s  l e  Iran-tran
coutumier s’engourdissent » (GIDE). V. Rouiller (se). @ ANT.
Dégourdir, d.&ouiller.

E N G O U R D I S S E M E N T  [oigundismfi].  n. m .  ( 1 5 3 9 ;  d e
engourdir). État d’un membre, du corps qui s’est engourdi. V.
Appesantissement, léthargie, raideur, torpeur. « Un engour-
dissement s’emparait de ses membres » (GREEN). « Un bien-
faisant engourdissement de la digestion x (M AC  ORLAN).  -
S p é c i a l t .  Sommei l  p ro longé  des  an imaux .  V .  Hibe rna t ion .
0 Fig. « Cherchartt  dans la marche et dans la fatigue l’engour-

dissement de la pensée » (NERVAL). 0 ANT.  Dégourdissement.
Vivacité.

ENGRAIS [Bgnc].  n. m. (1510; de engraisser). + 10 (En
IO C . ) .  Engra i s semen t  (des  an imaux) .  M e t t r e  d e s  b o v i n s  à
l’engrais (à l’herbage ou à l’étable). Choix des bons moutons
d’engrais, aptes à être engraissés. + Z” (1690). Substance
q u e  l’on  mê le  au  so l  pou r  l e  f e r t i l i s e r  pa r  l ’ i n t roduc t ion
des principes chimiques immédiatement utiles à la végétation.
V. Amendement, fertilisation. - Engrais végétaux. Engrais
verts, légumineuses fourragères, fanes enfouies dans le sol.
- Engra i s  o rgan iques  ( fumie r ,  engra i s  humain ,  guano ,
poudrette,  eaux-vannes, etc.). « Le plus fécondant et le plus
eficace  des engrais. c’est l’enarais  humain x (Huco) : les
matières  fécales. E&mis  minér&x  ou chimiques’(potassiques,
phosphatés, azotés).

ENGRAISSEMENT IBgwrmal. n. m. (X”I’: de  enmais-
su). Action d’engraisser (les ani&x);  S&I ré&at.  t’état
d’engraissement d’un animal de boucherie.

ENGRAISSER [6gnese]. Y. (Engraissier,  fin xe; lat. pop.
‘ingrassiare,  p o u r  incrassiare,  b a s  l a t .  incrassarei.  + 10 Y.
tr.  Rendre gras, faire grossir (des animaux). Engraisser des
volailles. V. Appâter, gaver,  gorger. Engraisser du bétail pour
la boucherie. Pronom. « Ces bestiaux orgueilleux qui s’engrais-
sent dans les longues herbes » (SAND).  Fig. Devenir gras et
prospère. « S’engraisser comme un porc du légitime salaire
des autres » (COURTELINE). S’engraisser de la sueur du peuple.
0 Enrichir (une terre) au moyen d’engrais. V. Améliorer,
amender, fertiliser. « Mille autres fleuves... l’engraissent (la
Louisiane.) de leur limon » (CHATEAU~.).+  2O V. intr.  Devenir
gras, prendre de l’embonpoint. V. Épaissir, forcir, grossir.
« Elle  engraisse tous les jours : elle est devenue une beauté
grasse, propre, lustrée et rosée » (BA~~L.).  @ ANT.  Amoi-
grir,  maigrir.

ENGRAISSEUR [8gnwxn].  n. m. (1636; de engrnisser).
Celui dont le métier est d’engraisser les bestiaux. V. Nour-
risseur.

ENGRAMME  [Ccnaml. n. m. (1951: en all.. 1902: du er.
e n  « d a n s  »,  e t  gramma  i( carac&re,  t&it »). ksychi.  T&e
laissée dans le cerveau par un événement du passé individuel.

ENGRANGEMENT [Egn6gm.Z].  n.  m. (1611; de cngran-
ger).  Action d’engranger.

ENGRANGER [6gwï3e].  v. tr.:  con jug .  bouger  (1307 ;
de en-, et grange). Mettre en grange. Engranger la moisson.
0 Fig. Mettre en réserve. V. Emmagasiner. « J’aime acquérir

et engranger ce qui promet de durer au delà de mon terme x
(COLETTE).

1. ENGRAVER  [agRave]. v. tr. (1617; <<  graver », 1532;
de en-, et graver). Techn. Entailler (le plomb d’une gouttière,
d ’ u n e  l u c a r n e ) .  - C l o u e r  p a r  l ’ e x t r é m i t é  ( u n e  b a n d e  d e
plomb).

2. ENGRAVER  [6grave]. Y. tr. (fi” XVI~;  de en-, et rad.
de grève, gravier).  Échouer (une embarcation) sur un fond
de sable, de gravier. Pronom. « Sur la Loire on craint de mon-
quer d’eau et  de s’engraver >> (STENDHAL ).  V. Ensabler (s’).

ENCRELÉ,  ÉE [Ïignele].  adj. (XIV~;  de en-, et gréle,  adj.).
B/as.  Qui est bordé de petites dents arrondies. V. Dentelé.

ENGR@LURE  [.ïgRelynj. n. f .  ( 1 6 1 1 :  d e  engrélé).  Elu.
B o r d u r e  e n g r ê l é e .  0  P e t i t  e n t r e - d e u x  de d e n t e l l e .  à  iours
étroits.

E N G R E N A G E  [agnarq].  n. m. ( 1 7 0 9 ;  d e  e n g r e n e r ) .
$ 10 Système de roues dentées qui s’engrènent de manière
à transmettre le mouvement d’un arbre de rotation à un autre
arbre; disposition, entraînement des roues de ce système.
L’engrenage de direction d’une automobile. Train d’engrenages,
ensemb le  de s  r oues  den t ée s  d ’un  eng renage .  E n g r e n a g e s
cylindriques, coniques, hélicoïdaux. Engrenage à vis sans fin,
à crémaillère, à chaîne. Engrenage différentiel.  + 2O Fig.

(mil. XIX~).  Enchaînement de circonstances où l’on est
irrésistiblement. <( Quand on est pris dans l’engrenage c
pareille passion ou d’un pareil vice, il faut y passer tout ent
(MAUPASS.).  « Il met le doigt dans un engrenage de malhe,
(MONTHERLANT).  L’engrenage de la violence, la première
lente  en entraînant d’autres.

ENGRÈNEMENT [6gncnm3].  n. m. (1730; de engre
Réa l i s a t i on  d ’un  eng renage  mécan ique .  0  (1845 )  A(
d’engrener (la trémie, la batteuse). 0 Méd. Pénétratio
fragments d’un os fracturé les uns dans les autres.

ENGRENER [ognane]. Y .  tr.;  conjug. lever (XII~;  de
et  grain). + l” Techn. Emplir de grain. Engrener /a tr
d’un moulin. Par anal.  Engrener une  batteuse, l’alimc
en gerbes de blé. Engrener des glaces, introduire entre
de la poudre de grès très fine pour les polir. + Z” (1660;
l’intl. de encrené  « entaillé de crans », 1406). Faire entre
dents d’une roue dans les espaces séparant les dents d
autre roue, d’un pignon, de manière  i réaliser un engrer
Pronom. << Ils s’engrènent les uns dans les olttres  comm
roues d’une montre  » (FONTENELLE).  0 Fia. Entraîner
un engrenage. <<  Les mille et un rouages de ïa grande ma
sociale vous engrènent » (LOTI).

E N G R E N E U R  [agnanœn].  n. m. ( 1 8 3 6 ;  d e  rngre
Techn. Appareil qui engrène mécaniquement les battt
( O n  d i t  a u s s i  ENGRENE~~E  [dgnansz]).  0 ( 1 8 6 4 )  OU
chargé d’engrener une batteuse.

ENGRENURE [&nanyr].  n. f. (1640; de engrener). Z
Dispos i t i on  de  roues  eng renées .  0  (1697)  Anat.  Sutut
certains os (soudés par des dentelures qui s’engrènent).

ENGROIS [egnwa(a)].  n. m. (1752, var. angrois;  df
fr. engroissier.  V. Engrosser). Techn. Coin qu’on enfonce
l’œil d’un marteau, d’un pic, pour en affermir le manche.

E N G R O S S E R  [Bgnose].  v. tr. ( 1 2 8 3 ;  enaroissier,
de en-, et a. fr. graisse  « grosseur », XII~;  lat.-pop.  “gr<
V. Gros). Yulg. Rendre grosse, enceinte.

ENGRUMELER [fignymlel.  v. 11.: coniua.  appeler (1
d e  e n - .  e t  trumeau).  R a r e .  - M e t t r e  e n  erumeaux.  rç
II I -~

grumeleux .  -P ronom.  Se  grumeler.
E N G U E U L A D E  [xïgœlad].  n. f. o u  (VX~  ENGUEl

MENT [6gcelm6].  n. m. (1878,-1840;  de engueuler).
Action d’engueuler, de s’engueuler. Passer une engue)
à oon. Recevoir une bonne enaueulade.  V. Réprimande. s:
Ils-&  eu une engueulade, une-dispute.

ENGUEULER [6gcele]. Y .  tr. (1783; de en-,  et  gu
Pop. Invectiver grossièrement et bruyamment pour expl
son mécontentement. « Ils engueulent leurs domesfiqut
flamand >> (BA~~L.).  « Cela ne vous emnêche oas de
k~euler  c o k e  d u  ‘ p o i s s o n  p o u r r i  » (&MA&).  P r o
(Récipr.) Les deux conducteurs se sont engueulés un
C O U D .  0 Réorimander  d e  facon  D~US ou m o i n s  vive
Attrape;,  eng&lander.  « Je pas& ma vie à me foire engu<
j’en ai plein le dos 1) (COURTELINE). @ ANT.  Complimenter

ENGUICHURE [CgiJyn].  n. f.  (XV’; de l’a. fr. eng
« ga rn i  d ’une  guiche ou g u i g e  ( c o u r r o i e )  », xW).  Y
Chasse. Courroie servant à porter un cor de chasse, un
clier.

E N G U I R L A N D E R  [6ginl6de].  v. fr. ( 1 5 5 5 ;  d e  ev
guirlande). + 10 Orner de guirlandes, comme de guirla
« Le houblon enguirlandait maintenant les fenêtres jus‘
toit )> (DAuD.). - Fig. «Le tout enguirlandé de regrets,  c(
lénnces,  chatteries » (FLAuB.).  + Z0 Fam. (1922). Engui
attraper. «L’autre s’emporte et l’enpuirlande  » (GIDE).

ENHARDIR [aandin].  Y. fr. (1155; de en-, et hardi). RC
hard i ,  p lu s  ha rd i .  V .  Encourage r .  « O b s c u r i t é  d o u c e
enhardit l’amour timide » (LACLOS). « Enhardi par cette
mière  démarche » (ROMAIN~). - S’ENHARDIR. v. pron.  De
plus hardi, prendre de l’assurance. « Il s’enhardit jusqu
demander... >> (ROMAIN~). @ ANT.  Décourager, effrayer,
mider.

ENHARMONIE [onaRm>ni].  n.f:  (1845; de enharmor
d’apr. harmonie) Mus. anc. Genre enharmonique. 0
Rapport entre deux notes, deux tonalités enharmoniques

ENHARMONIQUE [6nanmDnik].  adj.  (xW;  bas lat.
gr .  enharmonicus).  + 1” M u s .  a n c .  Q u i  p r o c è d e  p a r  c l
d e  t o n .  G e n r e  cnharmonioue.  + 2O  Mod .  ( 1755 ) .  Se  d
notes de noms distincts ei de caractères harmoniques
rats  (V. Gomma),  qui sont représentées dans les instrun
à son fixe par un son unique intermédiaire. Do dièse
bémol sont enharmoniaurs.  LFS  enmmes d’ut dièse et  a
bémol sont cnharmoniqks. I

E N H A R N A C H E R  [6annale].  Y .  tr. (Enharnesg
XW;  d e  e n - ,  e t  harnaisi.  Rare .  Harnachu.  - F i g .  (>
Accoutrer.

ENHERBER [,inrnbe].  Y .  tr. ( 1 7 9 8 :  d e  e n - ,  e t  ht
E n g a z o n n e r  ( u n  - t e r r a i n - d o n t  o n  v e u t  f a i r e  u n  h e r b

É NIÈ M E .  v .  N I È M E .
É N I G M A T I Q U E  [enigmatik].  odi.  (XIII~;  du b a s

anigmatice  « d ’une  man iè re  én igma t ique  », d e  enigm,
Énigme). Qui renferme une énigme, tient de l’énigme pa
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ract&re  ambigu ou peu clair. V. Équivoque, indéchiffrable,
rondable,  mys té r i eux ,  obscur ,  s iby l l in .  « Sa  ph i l o soph ie
zit  énigmatique et symbolique » (DIDER.).  « Ce regard énig-
zfique,  c e  r e g a r d  à  p e r f i d i e s  » (MAUPASS.).  0  D o n t  l e
mportement,  le caractère est mystérieux. V. Étrange. Un
rsonnoge  énigmatique. @AN=.  Clair.
ÉNIGMATIQUEMENT  [enigmarikm6].  adv. ( 1 4 8 8 ;  d e

rgmatique). Rare. D’une manière énigmatique.
NIGME  [enigm(a)].  n. f, (1529; enigmat, XIV~;  ainigme,
;  lat.  amigmn,  -ais, g r .  ainigmn).  + 10 C h o s e  à  d e v i n e r

pris une  dé f in i t i on  ou u n e  descriplion  f a i t e  e n  t e r m e s
xurs,  ambigus. V. Charade, devinette, Iogogripbe.  L’énigme
oposée à Oedipe par le Sphinx. Trouver le mot de l’énigme,
solution de l’énigme, et nufis.  l’explication de ce qu’on ne
mprenait  p a s .  + Z0 (XV%~).  Tou te  chose  d i f f i c i l e  à  com-
endre,  à  exp l i que r ,  à  conna î t r e .  V .  Mys t è r e ,  p rob l ème ,
xet.  « La grande énigme humaine et le secret du monde! ))
UGO). Parler mzr éniames. d’une manière obscure et allusive.

‘es; sur  cette  hyporhèse ‘que je fonde l’espérance de déchi/’
r l’énigme entière » (BAUDEL.).
ENIVRANT, ANTE [6nivr6,  air]. adj. (XII~; de enivrer).
10 Vieilli. Qui provoque l’ivresse. V. Capiteux. « De jeunes
ans  de soleil  enivrants comme du vin  doux )> (FRANCE).

i

2O  F i g .  Qui  r empl i t  d ’une  so r t e  d ’ iv re s se .  V .  Gr i san t ,
ublant.  « La gloire enivrame mais amère des cénacles »
UHAM.).
ENIVREMENT [8nivnam8].  n .  m.  (~IF;  de e n i v r e r ) .
10 Vieill i .  Ivresse. + 20 Mod. Sorte d’ivresse agréable,
xaltation  voluptueuse. V. Griserie. transport. « Dans le

Fmier  enivrement d’un succès, on sefigure  que fout est aisé »
HATEAUB.).  « Antoine en éprouva l’enivrement des chefs »
~ART.  du G.). @ ANT.  Froideur. ;nd;,=férence.
ENIVRER [finivne].  v. fr.  (XI~;  de en-, et ivre). + l0 Rendre
‘e. V. Griser, soûter.  - Spécialr.  Droguer. « Le laudanum,
is  en quantité frop grande, peut enivrer » (BAUDEL.).  - Pro-
m Se mettre en état d’ivresse. V. Griser (se); et fam. et

p.‘Cuiter  (se), pinter (se), pocbarder  (se), saler (se). + 20 Fig.
:mplir d’une sorte d’ivresse des sens; d’une excitation ou
me émot ion  ag réab l e  e t  souven t  t r oub l e .  V .  Exa l t e r ,
citer, transporter, troubler. « On ne voit plus que carnage;
sang enivre le soldat » (Boss.). « Sa beauté m’enivrait »
:U~S.).  (( L’air devenait  d’une vivacité et d’une pureté qui
enivroir  » (PROU~~).  - Pronom. « Je m’enivre des odeurs »
AUDEL.).  0 Spécialt .  Rendre ivre d’orgueil. « Ces grands
uples que leur gloire enivre fout d’un coup 1, (DuHAM.).
Teune,  enivré par ses succès » (BARRÈS). @ ANT. Désenivrer,
~*;SU.

ENJAMBÉE [BsCbe].  n. f. (XIII~;  de en-,  et  jambe). +
G r a n d  p a s .  « Ses  l ongues  en jambées  de  faucheux  »

&OU~). « D e s c e n d r e  l a  r u e  Sainf-Benoit  à  g r a n d e s
iambées  )) (DAuD.).  Q D’une enjambée, en enjambant en une
Île fois. Fig. « Nous allons d’une enjambée franchir quatre

cinq années de sa vie  x (DAuD.).  + 2O  Vieill i .  Distance
xésentée  p a r  l ’ é c a r t e m e n t  d e s  j a m b e s  q u a n d  o n  m a r c h e
pn bon pas. «Le réservoir n’o  que deux enjambées de large »

à reporter sur le vers suivant un ou plusieurs mots

ambement  des chromosomes-: entrecroisement-des chromo-

ments  chromosomiques porteurs  de gènes.

i

es lors de la méiose*, ayant pour résultat un échange de

ENJAMBER [ai3Cbe].  Y .  (xv”;  de en-, et jambe). +
Inrrans.  Empiéter, se superposer en se prolongeant. x Cette
fie  enjambe sur  le mur du voisin » (AcAD.).  0 (1587)

border oar  eniambement  (sur le vers  suivant).  « De lourds

rdre,  dans une compétition, une entreprise. « Renoncer
kn sans combattre à l’un des olus beaux enjeux de la werre >,
HARAUD).
ENJOINDRE [Ggwldn(a)].  Y . 11. ; conjug. joindre (1138;

injugere, d’apr. joindre). Littér.  Ordonner expressément.
” Imposer, prescrire. Ce que l’honneur YOUS  enjoint de
‘e
ENJdLER [ajoIe].  Y .  fr. ( m i l .  xW; « e m p r i s o n n e r  »,
le;  de en-, et ge0le).  Prendre, abuser par de belles paroles,
s cajoleries, des flatteries. V. Attraper, duper, embobeliner,

entortiller, séduire, tromper. « Il m’enjôla si bien par ses beaux
discours. sue i’acceotai » (LESAGE).

ENJbL’EUR,  El& [83oloea,‘ozJ.  n. (1585; de enjeler).
Personne habile à enjôler les autres. V. Ensorceleur, séduc-
teur, trompeur. « Tes paroles d’enjôleuse » (BAL~.). 0 Adj.
Charmeur, séduisant. Un sourire enjôleur.

ENJOLIVEMENT [6plivm6l.  n. m. ou ENJOLIVURE
[833livyn].  n. f. (1611; de enjoliver). Ornement destiné à enjo-
liver. « Une callieraohie  à lui.  néfaradante  d’eniolivements  »
(COURTELINE). O-Addition de&&  à enjoliver.-((  Une courte
histoire qui s’esf  défendue seule contre  les enjolivements »
(MAURIAC ).

ENJOLIVER [63Aive].  Y. fr.  (1608; pron. « s’égayer »,
déb. XW: de en-, et joli). Orner de façon à rendre plus joli,
D~US agréable. V. Parer. « Un chameau  ooinlu  enjolivé de bandes
de vel&rs  ef de pompons de soie ;) (GÂ~TER).  0 Agrémenter
embellir de détails ajoutés plus ou moins exacts. Il a enjolivk
son récit. V. Broder. -Pronom. «La légende cowf,  se répand,
s’enjolive » (DAuD.).  @ ANT. Enlaidir.

ENJOLIVEUR, EUSE [63>livœn.  az].  n. (1612; de enjo-
liver). + 10 Personne qui aime à enjoliver une histoire. + 2O  N.
m. (1928). Garniture pour enjoliver une automobile. Spécialt.
P l a q u e  m é t a l l i q u e  d o n t  o n  r e c o u v r e  l e s  m o y e u x  d e s  r o u e s
d’automobile.

ENJOLIVURE. V. ENJOLIVEMENT.
ENjOUÉ,  ÉE [G3we].  adj.  (XIII~; de en-, et jeu). Qui a

ou marque de l’enjouement. V. Aimable, badin, gai. « C’est
un caractère enjoué, qui me par& plein de bonne humeur »
(FROMENTIN). « Une  v o i x  p r e s q u e  e n j o u é e  » (DuHAM.). @
ANT.  Chagrin, maussade, sévère, triste.

ENJOUEMENT [djumd]. n. m. (mil. XVII~;  de enjoué).
D i spos i t i on  à  l a  bonne  humeur ,  à  une  ga i e t é  a imab le  e t
souriante. V. Entrain, gaieté. « Cet enjouement qui répand
un coloris d’améniré  SUI les verfus » (DIDER.).  « C’est là sans
doute qu’il  (Scarron) puisa cette l iberté de badinage, cette
heureuse faciliré  de plaisanterie, ter  enjouement » (GAUTIER).
@ ANT.  Austérité, gravité, sérieux.

ENJUIVER [83qive].  Y .  fr.  (1948; de en-, et juif).  Péj.
Pénétrer de l’influence juive.

Se
ENKYSTÉ, ÉE [Ckiste]. a d j .  ( 1 7 0 7 ;  d e  en-? e t  k y s t e ) .
dit d’une tumeur ou d’un corps étranger qui  reste isolé

dans l’organisme par suite d’un enkystement.
ENKYSTEMENT [dkisrama].  n. m. (1864; de enkyster).

F o r m a t i o n  d ’ u n e  c o u c h e  d e  t i s s u  c o n j o n c t i f  d e n s e  a u t o u r
d’un corps étranger (ou d’une tumeur) qui se trouve. ainsi
isolé du tissu environnant.

ENKYSTER (S’) [Ckirre].  Y .  pro”.  (1863; de enkysté).
Devenir enkysté.

ENLACEMENT [Blarmû].  n. m. (fin xne;  de enlacer).
+ 1“ D i spos i t i on  de  choses  en l acées .  V .  En t r ec ro i s emen t ,
entrelacement.  « Un enlacement inextricable de ~?eurons,  de
rinceaux, d’acanthes » (GAUTIER). + 20 Étreinte de corps qui
s’enlacent. V. Embrassement. « 6 quels baisers! Quels enla-

ENLACER f6hse].-  v.‘fr.:  conjug. placer (déb. Xne; de
en-,  et  lacer).  + 10 Entourer plusieurs fois en serrant. « Des
liserons enlacent les barreaux des fenêtres » (Lon). Pronom.
« Comme un serpent qui s’enlacerait à un serpent » (Buw).
+ 20 Serrer dans ses bras, ou en passant un bras autour de
la taille. V. Étreindre. Le danseur enlace sa cavalière. Ten-
drement enlacés. + 30 (Compl. au plur.).  Passer l’un autour
d e  l ’ a u t r e .  l ’ u n  d a n s  l ’ a u t r e .  V .  E n t r e c r o i s e r .  e n t r e l a c e r .
(( Un réseau d’ornements inextricablement enla& » (Gnu-
T~ER).  - Pronom. (Récipr.)  S’entrelacer. « Les petites  rues
descendaient, montaient, s’enlaçaient » (Lon).

ENLAÇURE [&xyn].  n. f.  (1676; « enlacement »,  xne;
de enlacer). Techn. Assemblage d’une mortaise et d’un tenon
avec des chevilles.

ENLAIDIR [Cledin]. Y . (XII~;  de en-, et laid). + l0 V. fi-.
Rendre ou faire paraître laid. V. Défigurer, déparer. La mater-
nité l’a déformée et enlaidie. « Par quel affreux miracle ce
pays se trouve-t-il avili, enlaidi? » (D~~AM.).  Absolt.  La colère
enlaidir. Pronom. « II faut autant de soins pour s’enlaidir à
mure heure que pour se parer » (COLETTE). + 2O  V. infr.  Deve-
nir laid. J’ai trouvé qu’elle avait enlaidi. 0 ANT.  Embellir,
enjoliver, parer.

ENLAIDISSEMENT Idledism61.  n. m. (fin XV=:  de enloi-
dir). Action ou fait d’enl&dir.  0 ANT.  Embellissement.

ENLEVAGE  [&,a~]. n. m. (1842; de enfever).  + l0 Techn.
Opéra t i on  de  t e in tu r e r i e  qu i  cons i s t e  à  dé t ru i r e  so i t  l a
t e in tu r e ,  so i t  l e  mordan t .  + 20 ( 1 8 7 4 ) .  Avi ron .  A c t i o n  d e
précipiter le mouvement des rames en fin de course, cadence
accélérée sur 10 ou 20 coups d’avirons.

ENLEVÉ, ÉE [dve]. adj. (1845; de enlever).  Exécuté,
développé avec brio. « Jamais bourrée ne fur mieux marquée
ni mieux enlevée » (SAND). Une scène magistralement enlevée.

E N L È V E M E N T  [ilrvm6]. n. m.  ( 1 5 5 1 ;  d e  enlever).
+ 10 A c t i o n  d ’ e n l e v e r  ( u n e  p e r s o n n e ) .  L ’ e n l è v e m e n t  d e s
Sabines.  - Dr. Enlèvement de mineur, rapt par violence ou
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par fraude, ou rapt de séduction. V. Détournement. Enlève-
ment d’enfants  fait d’enlever un enfant de l’endroit où il se
trouve en lu1 faisant perdre son identité. V. Kidnappage.
+ 2” (Fin XVI~).  Action d’enlever (“ne position militaire).
«L’enlèvement de la redoute  » (MÉRIMÉE). + 3O Action d’enle-
ver (des objets). L’enlèvement des marchandises, des bagages.
L’enlèvement des ordures ménagères. - Dr. Enlèvement de
pièces. vol de pi&ces officielles.

ENLEVER [6lve].  Y. tr.: conjug. lever (XII~;  pour en lever).
1. + 10 Porter vers le haut. V. Lever, soulever. « Je coupai

l’unique corde qui mc retenaif  à la ferre, ef je m’aperçus que
j ’ é t a i s  e n l e v é  avec u n e  i n c o n c e v a b l e  rapidifé  » (BALIDEL.).
0 Faire bondir ou oartir  à toute allure (un cheval).  Il « enlève

d’un coup de fouet G petit cheval » (LOT;). Pronom. « La voilà
aui s’enlève, emporfonf  son cavnlier  » (FROMENTIN).  Sr>écialt.
Se dit du trotteur qui se met au galop.  6 2” Fig. ~XVII~).
Ravir, transporter. « Son cime fur comme enlevér  par ce
bonheur >> (STENDHAL).

II. + 1’1 (xme).  Faire qu’une chose ne soit plus là où elle
était. V. Oter,  retirer. - (En déplaçant) Enlever un fauteuil
du salon oour le meffre  dans la chambre. Enlever les ordures.
0 Spécikr.  (un vêtement) « Elle enleva son chapeau, ses
gants >>  (GREEN). 0 (En séparant) V. Arracher, détacher,
extraire; préf. dé-, et é-. On lui a enlevé les amygdales. Enlever
une Éfiqoeffc  qui é&il  col&. 0 (En supprimant) Faire dis-
paraître. Enlever une tache. V. Effacer. « Il faut savoir enlever
de son mvre  ce qui souvenf  nous plaît le plus » (FLAuB.).
V. Éliminer, retrancher. Pronom. (Sens passif) Une tache qui
nc peuf  pas s’enlever. + 2” Fig. Priver de (qqch. d’ordre
moral). « Ça ne lui a pas donné le gorit des Sciences, mais ço
lui a enlevé celui des Lettres » (GIDE). Vous m’enlever tout
espoir. « L’éclor  de ses erreurs n’enlevair  rien à l’autorité de
ses prophéfies  » (MA~R~IS),  laissait intacte l’autorité...

III. (XV@.  + 10 Prendre avec soi. V. Emporter. Les démi
nageurs vienneor  enlever les meubles. Pop. Enlever le bœuf!
la chose est prête, vous pouvez l’emporter. 0 Spécialt.
Emporter (une marchandise qui se vend facilement et rapi-
dement). Tour ça pour cinquanfe francs, à enleverl  Pronom.
(Passif)  Ca s’enlève comme des oerirs  nains. 4 2O Prendre
d’assa;t.*V.  Emparer (s’). « Il d&nnna l’ordre nk cuirassiers
d’enlever le plateau de Mont-Saint-Jean » (HUGO). 0 Par
ext. S’assure~ de. Enlever les suffrages, le corzcours  de qqn.
Enlever une cowsc,  la gagner. + 3O Soustraire (une per-
sonne) à l’autorité de ceux qui en ont la garde. V. Détour-
ner, ravir. Enlever une fille  mineure, un enfant. V. Enlèvement,
kidnappage. 0 Emmener dans une fugue amoureuse. (< Une
belle qui se fait enlever fous  les six mois » (D~uo.). 0 Litrér.
Emporter de ce monde. « La morf nous l’enlevait » (BO%.).
« Le romancier célèbre qui vient d’être enlevé » (STE-BEUVE).

@mn.  Poser. Laisser; ajouter.
ENLEVURE  [dlvyn].  n. f. (xue; de enlever). Techn. Relief

d’une sculpture.
ENLIASSER [dliare].  Y. fr. (fin XV@;  de en-, et liasse).

Rare. Mettre en liasse. Enliasser  des lettres, des billets.
ENLIER [CIje]. Y. 11. (1676; « lier ensemble », XII~;  de en-,

rt lier). Techn. Engager les uns dans les autres (des matériaux
de construction posés les uns en longueur, les autres en
largeur).

ENLISEMENT pizmd].  n. m. (1862; de enliser).  Fait
de s’enliser. « Il est condamné à l’enlisement, à ccI  épouvan-
table enferrement  long, infaillible, implacable » (HUGO). -
Fig. « L’enlisement des forces dans la vie bureaucratique »
(LECOMTE).

ENLISER [Blire].  Y. fr. (XV~,  repris fin XV~I~;  mot dia].,
de en-, et a. fr. et dia]. lise « sable mouvant »; o. i.). Enfoncer
dans du sable mouvant, en terrain marécageux. V. Emhour-
ber.  « Marthe enlise deux roues de l’aura  » (COLETTE).  -
Pronom. Elle « s’enlisait dans les sables du.  Mont Sain&
Michel » (NODIER).  0 Fig. S’enfoncer, sombrer. « Le vieux
bureau où la vie d’un homme s’enlise » (ST-ExuP.).

ENLUMINER [filymine]. Y. fr. (XII~~;  (< éclairer », 1080;
lat. illuminare,  avec  chang. de préf.). + 10 Orner d’enlu-
minures. L’arrisfe  anonyme qui a enluminé ce livre d’heures.
+ 2~ Colorer vivement. - Au p, p. « La trogne  enluminée
du gros buveur... >> (TAINE).

ENLUMINEUR, EUSE [8lyminœr. oz]. n. (1260; de
enluminer). Artiste spécialisé dans l’enluminure. V. Minia-
turiste.

ENLUMINURE [6lyminyn].  n. f. (XIII~;  de ‘enluminer).
+ 10 Art d’enluminer. L’enluminure “U moyen âge. + 2O Lettre
peinte ou miniature ornant d’anciens manuscrits, des livres
religieux. « On 1rouw dans les vieux missels de naives enlu-
minures » (DAuD.). + 3O Par exf. Coloration brillante (du
visage).

ENNÉADE [enead]. n. f. (1839; bas lat. ennrns, -odis
« neuvaine, neuf jours », gr. enneas, -ados  « groupe de neuf,
neuvaine »). Groupe de neuf personnes, neuf choses sem-
blables.

ENNÉAGONAL, ALE.  AUX [e(m)neagmal,  01. odj.

(1864; de ennéagone).  Géom. Qui a neuf angles. Pr,
ennéagonaux,  dont la base est ennéagonale.

ENNÉAGONE [e(m)neagm].  n. m. (1561; gr. 6
« neuf », et -gone).  Géom. Polygone à neuf angles. Adj. F
ennéaeone.

EN-NEIGÉ, ÉE [Bne~e].  adj. (1200; de en-, et m
Couvert de neiae. Pentes  enneiaées.  Col enneigé fern
hiver.

_ .

ENNEIGEMENT [hr3m6].  n. m. (1911; de enn~
État d’une surface enneigée; hauteur de la neige sur “I
rai”. Bulletin d’enneigemenr,  publié dans les stations de s
d’hiver.

E N N E M I ,  I E  [cnmi]. n. (Enemi,  1 0 8 0 ;  irdmi, xe:
inimicus)

1. + 10 Personne qui déteste qqn et cherche à lui r
V. Adversaire. C’est son ennemi morrel,  son pire en,
<( Il était  bien dangereux de se foire de tels ennemis » (!
RIAC).  « Cet ennemi des siens. ce coar  dévoré oor  la ha
(MAURIAC). « L’homme esf partout l’Ennemi  de lui-n
son scrrcr  et sournois ennemi » (BERNANOS).  - Un er
du genre humain, un misanthrope. Les ennemis du ré,
l’opposition. Les ennemis de l’Église. Un ennemi du pc
0 Adj. «Les deux descendants de familles ennemies » (GI
DOUX). 4 Z0 Par exf.  Personne aui a de l’aversion. de l
gneméni  (pour qqch.). « Enneks pour les out& et
eux-mémrs  de tout  plaisir » (MAURIAC). + 30 Toute c
qu’un homme ou un groupe juge contraire à son bien. <
vieille ennemie la solitude » (MAURIAC). « Le clérical
voilà I’ennemi  » (GAMBETTA). 0 Chose qui s’oppose à
autre et lui nuit. Le mieux esf l’ennemi du bien.

II. (Au plur.  ou au sing. collectif). Ceux contre les
on est en guerre, leur nation ou leur armée. « Le CO
d’ennemi n’est fouf  à fait  clair que si l’ennemi est ss
de nous par une barrière de feu » (SARTRE). Tomber enfl
mains de l’ennemi, être fait prisonnier. Passer  à l’en.
V. Déserter. 0 Adj. En pays ennemi. L’armée enn
les canons ennemis. 0 Par exf. Pays contre lequel on a
vent et longtemps fait la guerre. Notre ennemi hérédi

0 ANT. Ami; allié.
ENNOBLIR [5n>blin]. Y. ir. (v.  1260; de en-, et n(

+ 10 Conférer un caractère de noblesse, de grandeur m<
V. Élever, grandir. « C’est le c<pur qui ennoblir I’hom
(R. ROLLAND). « L’expression d’angélique dur& qui eni
les visages enfantins » (COLETTE). V. Anoblir (vx). + 2” Cm
Améliorer les qualités de (un produit). «Ennoblir une mg
textile » (Découverfe,  1972). 0 ANT.  Avilir.

ENNOBLISSEMENT [fin>blismd].  n. m. (1636; « el
lissement », XIV~;  de ennoblir). Rare. Fait d’être em
« L’ennoblissemen~  d’une nature sons noblesse est DOSSI
(MAuRI.@

ENNUAGER [Cnqa3e].  Y. tr. (1611; de en-, et n‘
Couvrir de nuages. Pronom. Le ciel s’ennuage. Un
ennuagé.  0 Couvrir de choses vaporeuses. « Mme
ningsen,  ennuagée de mousseline ef de rulIe » (DuHAM.).

ENNUI [insi]. n. m. (déb. xW;  de ennuyer). + l<
Tristesse profonde, grand chagrin. V. Tourment. « Si
mère en pleurs vous plaignez les ennuis » (RAc.).  + 20
qu’on éprouve de quelque contrariété; cette contra
V. Désagrément, préoccupation, souci, tracas; et fam. E
tement.  « A ceux-ci je n’ai pas causé de si grands touro
fout au plus des ennuis » (COLETTE). Se créer, SC préparei
des ennuis. V. Difficulté. Quel ennui! (V. pop. Barbe).
des ennuis d’orge&.  « Tu ne crains pas qu’on te fass
ennuis? » (SARTRE).  L’ennui, c’est que... ,  ce qu’il
d’ennuyeux, c’est que... + 30 (XIII~).  Impression de vid
lassitude causée par le désceuvrement,  par “ne occup
monotone ou dépourvue d’intérêt. « L’ennui naquif  or
de l’uniformité » (LA MOTTE-HOUDAR).  « Je travaille ton
pour ne pas mourir d’ennui » (PROUDHON). « Presque to,
mériers  sécrètent l’ennui à la longue » (ROMAINS). 4 4O M
colie  vague, lassitude morale qui fait qu’on ne prend d
rêt, de plaisir à rien. V. Abattement, cafard (forai, d
(de la vie). lannueur. mal (du siècle), neurasthénie, noir (il
spleen. Chateaubriand « a comme engendré cet ennui incu~
mélancolique, sans couse, le mal de René » (STE-BE
« Mois je me demande si les hommes ont jamais connu
conrogi&  de l’ennui, ceffc lèpre? Un désespoir avorté » (
NANOS).  @ ANT.  Satisfaction; omusemenf,  distraction, ~Jais

ENNUYANT, ANTE  [EnqijB, at]. adj. (Enoiont,  XII
ennuyer). Vieilli ou région. Ennuyeux.

ENNUYÉ, ÉE [dnqije].  a&. (XVI~; de ennuyer). Préoc
contrarié. Je suis bien ennuyé, ils devraient être  d@jà
avait I’air fi-ès ennuyé.

ENNUYER [bqije].  Y. fr.;  conjug. appuyer (XII~;  ba
irzodiore,  de odium x haine xx).  + 10 Causer du souci,
contrariété à (qqn). V. Contrarier, inquiéter, préocc
tracasser. Ça m’ennuie, ceffe petite  fièvre. Cela  o~‘ennu
d ’ a r r i v e r  e n  r e t a r d .  - Impers.  (Vx)  a I l  m’cnnuicrai~
d’en  chercher un aufre » (P.-L. COUR.). + 2O Import
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Agacer, assommer (fam.  ou pop. Bassiner: canuler, chier
ire], courir, embêter, emmerder*, empoisonner,  enqui-
iner, suer [faire], tanner, tartir [faire]). Tu nous ennuies,
oc tes histoires! V. Casser (les pieds). + 3” Remplir d’ennui,
ser l’intérêt de (qqn). V. Fatiguer (fam. Barber, raser).
nférencier  qui ennuie son auditoire. V. Endormir. Absolt.
A’éloquencr  continue ennuie » (PAsc.).  + 4O Pronom. (Vieilli
rénion.) S’ennuver de oon. souffrir de son absence. V.
heu&.  0 Mod. É&ver’~e’l’ennui.  V. Embêter (s’), mor-
ldre (se). « Je ne m’ennuie jamais avec vous  » (SAND). « Le
inde ori l’on s’ennuie » (PAILLERON).  « Les amanfs  et les
rllresses ne s’ennuienf  point  d’être ensemble » (LA ROCHEP.).
ANT.  Amuser, désennuyer, distraire.
ENNUYEUSEMENT [cnqijezm8]. adv. (XII~;  d e
wveux). Rare. D’une manière ennuyeuse.
ENNUYEUX, EUSE I%qije.  oz]. ndj.  (xW; de ennui).
l0 Qui cause de la contrariété, du souci ou, simplement,
la gêne ou du désagrément. V. Contrariant, désagréable,

Ibêtant,  fâcheux, gênant, inquiétant. « Maman lui (I fait
F reproches. C’est bien ennuyeux » (MAUROIS). « Une
rime qu’il n’nimair  pas nllair  lui poser des questions
w~wses  » (GREEN). + 20 (Fin xrre).  Qui engendre l’ennui.

Assommant, embêtant, endormant, fastidieux, fatigant,
ipide, lassant, monotone, soporifique (fam.  et pop. Barbant,
hmerdant, rasant). « La redite est parfouf  ennuyeuse »
IONTAIGNE).  cc Tous les genres sont bons, hors le genre
ruyeux  » (VOLT.). « Les soirées étaienl  ennu.veuses  comme la
rie » (PROUST).  - (Personnes) « Il Y o des zens  si ennuveux
‘ils & font berdrè  une jour&e en &a  min;ter » (REN~~D).
I conférencier mortellement ennuyeux. V. Endormeur,
E”*. 0 ANT.  Amusant, intéressant.
ÉNONCÉ  [enjse].  n. m. (1675; de énoncer). + 1” Énon-
tien, déclaration. V. Exposé. « L’énoncé de la volonté
rérale  >> (R~US~.).  << On ne vousféra  entrer que pour l’énoncé
jugement » (CAMUS). + 2” Formule, ensemble de formules
ximant  qqch. L’énoncé d’une loi, d’un problème. V. Texte;
mes. 0 Ling.  Phrase ou ensemble de phrases considérées
Iépendamment  de l’énonciation*.
ÉNONCER  [en%].  V.  11.: conj~g.  placer (1377, repris
3. XVI~~;  lat. enunfiare).  Exprimer en termes nets, sous “ne
‘me arrêtée (ce qu’on a à dire). V. Exposer, formuler.
%Primer  les mêmes vérités en les énonçant avec moins de
rdifé?  » (CHATEAU~.). La science <( conduit à énoncer des
mosirions  insuooorfables  au sens commun » (VALÉRY).
Tit juridique énonçnnr  certaines clauses ef conditions. V.
zntionner.  stiouler.  0 Pronom. (Sens oassif)  l?tre énoncé.
Ce que ri conçoit  i>ien s’énoncé  cl&emeni  » (BO~L.).  -
éjl.) S’exprimer, parler. Enoncez-vous plus clairement.
ÉNONCIATIF, IVE [enjsjatif.  iv]. adj.  (1386; lat. enun-
tivus).  Didacf.  Qui sert à énoncer. - (Lin&)  Proposition
mciafive : qui exprime, sans tension affective, un fait positif
négatif.
ÉNbNCIATION  [enjsjarij]. n. f. (1361; lat. enunciafio).
l0 Action, mani&.  d’+oncer.  V. Déclaration, &mncé.
;no+afion  des faits. Enonciation a$ïrmative,  négative.

Enonciation d’une clause dans un acre. V. Mention. +
‘Ling.  Production individuelle d’une phrase dans des
constances données de communication. Le sujet de I’Pnon-
tien esf je.
ENORGUEILLIR [anxgaiin]. Y. rr. (1160; de en-, et
rucil). Rendre orgueilleux, flatter (qqn) dans sa vanité.
Cette sorfe de déesse humaine que le cuire  amoureux des
‘les  enorgueillit » (MAUPASS.).  0 S’ENORGUEILLIR DE :
tenir orgueilleux, tirer vanité (de qqch.). V. Glorifier (se),
waloir (se). « C’est une faiblesse habiruelle  à l’homme qui
uve  quelque chose de s’en enorgueillir » (GAUTIER). 0 ANT.
milier.
ÉNORME [enlnm(a)]. adj.  (1355; lat. enormis, proprem.
lui sort de la rbgle  », norma). + 1” Qui sort des bornes
bituelles,  dépasse ce que nous avons l’habitude d’observer
de juger. V. Anormal, démesuré, extraordinaire, mons-
eux. « Une énorme injustice » (VALÉRY).  « Une si énorme
ue » (VOLT.). « Ces énormes barailles  de Napoléon »
HATEAUB.).  - Subst. « Le génie dans son vrai cenfre, qui

l’énorme » (FLAuB.).  - C’est énorme, c’est inouï, c’est
,“strueux.  - (En bonne part) II a reconnu ses torts,  c’est
‘2 énorme, c’est beaucoup. 0 Fam. (Personnes) Un type
wme, remarquable. + 20 (XVI~).  Dont les dimensions sont
nsidérables. V. Colossal, gigantesque, grand, gros, immense.
line  énorme muraille  de rochers » (FROMENTIN).  « Il ouvrit
e bouche énorme et briilla  prodigieusement » (DuHAM.).
Qui dépasse de beaucoup en quantité, en importance ce
‘on observe habituellement. « La Curie, composée en
âme majorité de prélafs  italiens » (MADELIN). « Du poids
mm des treize wnaons  » (ZOLA). « D’énormes masses qui
ferleront  d’un COUP~»  (Rot&Nsj.  Une différence, une pe&
orme. 0 AN~.  Normal, ordinaire; insignifiant, minime, petit.
ÉNORMÉMENT  [enxmemâ].  ah. (XIV~;  d e  enorme).

Sert de superlatif à beaucoup. « On avait énormément spé-
culé » (BA”~ILLE).  « Il me faut beaucoun  d’araent.  il me faut
énormément d’ar&nt D (H%o).

ÉNORMITÉ  [enanmite].  n. f. (1220; lat. enormifas). *
10 Vx. Crime énorme. 0 Mod. Faute, sottise ou bévue
énorme. « Ce qui par& une énormité, mesuré à la courle
échelle des vieilles idées diplomafiques  » (CHATEAU~.). « Un
livre plein d’énormirés  » (FLAuB.). + 20 (XIV?.  CaractBre  de
ce qui est anormal, monstrueux. «L’énormité de ma demande »
(LOTI). 0 Grandeur, importance considérable. Elle « refusair
à Lousreau  de l’argent, en objecranr  l’énormité des avances
déji faites » (BAL.~.). 0 ANT.  Insignifiance.

ÉNOSTOSE  [MX~O~].  “. f. (1845; d” gr. E” « dans »,
d’apr. exosrose). Méd. Production osseuse circonscrite,
formée dans la profondeur d’un os et pouvant faire saillie
dans le canal médullaire ou même l’obstruer. V. Exostose,
ostéophyte.

ÉNOUER [enwe].  Y. 1i-. (1723; de é-, et nouer). Techn.
Épinceter  (une étoffe).

ENQUÉRIR (S’) [akenin].  Y. pron.; conjug.  acquérir (mil.
XV~;  tr., « demander », xe;  lat. inquirere).  Chercher à savoir
(en examinant, en interrogeant). V. Informer (s’), rechercher,
renseigner (se). « L’ignoranr  ne sait pas même de quoi s’enqué-
rir » (R~U~S.).  « Il s’enquérait si les planètes étaient  habitées »
(CHATEAU~.). V. Demander. « Il s’enqudrait  de fouf  le monde »
(SAND), il demandait des nouvelles de tout le monde.

ENQUERRE (A) [a8ken]. IOC. adi.  (1690; proprem.  « à
vérifier », de enquerre,  a. forme de enquérir). Rlas.  Se dit
d’armes qui présentent une singularité, “ne irrégularité
à éclaircir.

ENQUETE  [dkat]. n. f. (déb. XIII~;  lat. pop. “inqua>sifa,
class. inquisifa,  p. p. subst.  au fém. de inquirere  « recher-
cher »).  + 10 Procédure permettant à un plaideur d’établir
par l’audition de témoins l’exactitude des faits qu’il allègue.
Foire, ouvrir une enquéfe.  Enquête ordinaire, où les témoins
sont interrogés par un magistrat en présence des parties.
- Enquêfe  sommaire, faite à l’audience. Seconde enquête
pour vérifier. V. Contre-enquête. Dr. Enquête à futur, portant
sur des faits susceptibles de devenir litigieux. - Dr. crim.
Enquêfr  préparafoi&,  préliminaire, prem&e phase de I’ins-
truction. V. Information. Cour. Inspecteur qui mène, conduit
une enquêfe.  « Il y aurait eu arrivée de policiers, et de magis-
fr&S; enquêre,  ef le resfe >> (ROMAINS). 0 Dr. publ.  Enquêre
administrative, procédure par laquelle l’administration réunit
des informations, vérifie certains faits avant de prendre une
décision. Enquêtes dires « de commodo  ef incommoda  », en
vue d’établir les avantages ou les inconvénients de certains
travaux publics. 0 Enquêfe  parlementaire, faite au nom
d’une assemblée par une commission (dite d-enquête). +
20 (XVI~).  Recherche méthodique reposant notamment
sur des questions et des témoignages. V. Examen, investi-
gation. Il « s’était d’abord convaincupar  une enquêre  sur place »
(ROMAINS). Je fois ma perife  enquêfe. O Spécialt.  Étude
d’une question sociale, économique, politique... par le ras-
semblement des avis, des témoignages des intéressés. V.
Sondage. Enquête  sociologique, statistique. « En ouvrant
une ‘grande enquête’  sur l’influence des lettres françaises
acfuelles  à l’étranger >> (GIDE).

ENQUETER [akere]. Y. (Inquesrer,  1371; repris 1907;
tr.. « demander ». fin XII~:  de enouêrel.  4 10 V. infi-.  Faire,
conduire une enq&e.  « L& dem&der  si la justice ne ferait
pas bien d’enquêter un peu sur l’origine des fonds du Paci-
fiste n (SARTRE). fi four  enquêter.  + 2” S’ENQUÊTER DE. Y.
pros. (1538). Vx. S’enquérir.

ENQUETEUR, EUSE [dkrtœr.  or]. adj. et n. (1283; de
enquêter). Personne qui mene une enquête (polici&,  socio-
logique...). - REM. La forme féminine ENQUÊT~~E  [fikrfnisl
est moins régulitre.

ENQUIQUINANT. ANTE  [Bkikina, dt]. adj. (1844; de
enquiquiner). Fam.  Qui enquiquine. « Quelle belle invenfion
que l’École de Droit  pour vous  emmerder ! La plus enkikinante
(sic) de la création! » (FLAuB.).

ENQUIQUINER ou (rare) ENKIKINER [akikine].  Y.
tr. (mil. XIX~;  formation expressive, de en-, et rad. onomat.
kik-; CF. Kiki). Fam.  Synonyme euphémique de emmerder.
« Les minisrres.  ie m’en sers ouand i’en ai besoin. Ef nuis  ie
les enquiquine » (D~~AM.).  1 .

. .

ENRACINEMENT [ânasinmi].  n. m. (1530; de enraci-
ner). Fait de s’enraciner. Fig. « Cette doctrine de l’enracine-
ment qu’il (Barrès) préconise » (GIDE).

ENRACINER [Einarine]. Y. fr. (fin XII~;  intr., « prendre
racine », fin XII~;  de en-, ei racine). + 10 Faire prendre racine
à (un arbre, une plante). - S’ENRACINER. Y. pro”.  Prendre
racine. « Les planfes  marines s’enracinent sur les rochers »
(BERNARD. de ST-P.). + 2O Fig. Fixer profondément, soli-
dement (dans l’esprit, le cœur). V. Ancrer, implanter. « Cher
les uns, la peste avait enraciné un scepticisme profond »
(C~hus).  - Pronom. « Une erreur qui Y= s’enracinant »



ENRAGÉ - 650 - ----J
(PROUST). -Au p. D. « Ils crevaient  cela tous. d’une croyance
&que e t  en&& » (PÉGÜY).  V .  Tenace:  0  Établir d e
façon solide et durable (dans un pays). - Pronom. « Né à
Paris, d’un père Uzétien et d’une mère Normande, où voulez-
vous  que je m’enracine? » (GIDE). - Au p. p. « Une ancienne
famille du pays,  solidement enracinée dans ce rerroir  » (MAU-
ROIS). @ AN*.  Déraciner, extirper.

+ 1’~  Inscrire sur un registre. Enregistrer une comman~
- Dr. Procéder à l’enregistrement de (un acte). La donnrb
a éfi  enregistrée à telle date. - Faire enregisfrer  ses bagage
+ 20 Consigner par écrit. V. Mentionner. Enregistrer 8
événement dans son journal. Enregistrer un mof, une locutis
dans un dictionnaire. 0 Fig. Prendre bonne note de..., con
tater  avec l’intention de se rappeler. V. Recueilliro  relevr
« Trente convives dont l’hisfoire  officielle n’enregislre  que
masIs » (BARRÈS).  <( Progrès professionnel, qu’il n’enregistr
pas sans sarisfacfion  » (MART.  du G.). J’enregisfre,  je pren
bonne note de ce sue vous dites. 4 3O (1864). Transcr~

E N R A G É ,  ÉE [6ra3e]. a d j .  @ne;  d e  e n r a g e r ) .  +
1” Furieux, fou de colère. « La contrainte perpétuelle qu’il
s’imposait le rendait enragé » (R. ROLLAND). 0 Vieilli. Qui
n’a pas toute sa raison. V. Fou. « Raisonnable pendant plus
de quatre  années... je senrais  touf à coup que j’allais devenir
enragé » (D~~AM.).  Fam. Un joueur enragé, passionné. V.
Effréné. Subst. Un enragé du football, un fanatique du foot-
ball. + 20 (XII@.  Atteint de la rage. « On les assomma sous
des cailloux comme des chiens enragés » (FLAuB.).  - Fig.
et fam. Manger de la vache enragée, mener une vie de pri-
vations. « Espéranf  qu’un peu de vache enragée le rendrait
plus sage » (GAUTIER).

ENRAGEANT, ANTE  [Bra3& 6t]. adj.  (1690; de enra-
7~). Rare. Qui fait enrager, énervant. V. Rageant.

ENRAGER [Bna~e].  Y. inrr.:  conjug. bouger (XII~;  de en-,
et rage). Éprouver un violent dépit. V. Rager. « J’enrageais
d’avoir laissé perdre les dernières heures » (RADIGUET).  Faire
enrager qqn. V. Endêver. « Vivre, pour faire enrager ceux qui
vous  paient des rentes  viagères » (VOLT .) .  0 Par ext. Faire
/“rager  ses parents, ses mairres,  se dit d’un enfant insuppor-
table, taquin.

ENRAIEMENT [dnemd]  ou ENRAYEMENT [6rrjmêl.
n. m. (1819; de enrayer 2). + 10 Vx. Action d’enrayer (un
véhicule). + 2” Mod. (Fig.). Fait d’arrêter (une progression
langemuse).  L’enraiement d’une épidémie.

ENRAYAGE [Brrja3]. n. m. (1826; de enrayer 2). +
L” Vieilli. Freinage ou blocage (des roues, d’un véhicule).
Sabots d’enravane.  4 20 (Fin XIX%  Fait de s’enrwer. L’en-_ _
ruyage d’une arme 6 feu, d’un mécanisme.

1. ENRAYER [6reje].  Y. tr.;  conjug.payer  (1680; enroier,
XIII~:  de en-. et raie. a. fr. miel.  Awic.  Ouvrir le oremier
siIl& dans (k champ).

, -
2. ENRAYER [ineje].  Y. fr.: conjug.payer  (1552;  de en-.

et rai). + 10  Vieilli. Entraver dans son mouvement (une
roue. un véhicule). V. Freiner. 0 Mod. (fin x&)  Empêcher
accidentellement de fonctionner (une arme à feu. un méca-
nisme). V. Bloquer. - Pronom. son fusil s’est eikyé.  « Ça
s’enraye au moindre grain de sable » (MART.  du G.). $ 20 Fig.
(1611). Arrêter dans son cours (une progression dange-
reuse, un mal). V. Briser, juguler. « Des soins énergiques sem-
blent avoir enrayé la progression du mal » (MART.  du G.).
Soins pour enrayer  la grippe. + Y (1680). Techn. Équiper
(une roue), en montant les rayon\. 0 ANT.  Débloquer, déren-
loyer.

ENRAYOIR [~r<jwan].  n. m. (fin XVI~;  de enrayer 2).
Vieilli. Sabot d’enrayage.

1. ENRAYURE  I&eivr<l. n. f. (1680: de enraver  1).  Awic.
Premier sillon ouv&r p& 1; ch&&.

2. ENRAYURE  [~nejynl.  n.f. (1690; de enrayer 2). Techn.
Assemblage de pi&es de bois rayonnant autour d’un centre.

ENRÉGIMENTER [8negimBte].  Y. fr. (1721; de en-. et
régiment).  Vieilli .  Incorporer dans un régiment. 0 Mod.
Faire entrer dans un parti qui exige une obéissance quasi
militaire. V. Embrigader. « On vous  enrégimenle  dans cette
fameuse internationale » (Zou).

ENREGISTRABLE [kqistnabl(a)].  adj. (XVI~;  de enre-
gistrer). Qui peut être enregistré (2O ou 3”).

ENREGISTREMENT [~n3isfnam8].  n. m. (1310; de enre-
gistrer). + 1” Dr. Transcription ou mention sur registre
public, moyennant le paiement d’un droit fiscal, d’actes ou
déclarations diverses, en vue d’en constater l’existence et de
leur conférer date certaine. Droits d’enreaistrement.  Adrni-
nisfrafion d e  l’Enregistrement,  e t  absolt.-I’Enregisrrement,
l’administration publique chargée de ce service. Receveur de
l’enregistrement. - Anc. Dr. Copie d’une ordonnance royale,
faite par un parlemrnt. 0 Cour. Enregistrement des bagages,
opération par laquelle un transporteur enregistre les bagages
dont les voyageurs ne conservent pas la garde. + Z0 Action
de consigner par écrit, de noter comme réel ou authentique.
L’enregistrement  de ces pefifs  faits  dans ses Mémoires. « Ce
dicfionkzire  est un enregisrremenr  très  étendu des usages de
la langue » (LI~É). + 3O (1870). Action ou manière d’enre-
gistrer sur un support (des informations, signaux et phéno-
mènes divers). Enregistremenf  d’une image, d’une pression.
Spécialt. Enregistrement du son, permettant de le conserver
et de le reproduire. Enregistrement mécanique (gravure sur
di.,que),  optique  (film cinématographique), magnétique (ma-
gnétophone). Enregistrement sur casseffe*.  Cabine, studio
d’crrregisfremenf.  Enregistremeni  d ’ u n e  é m i s s i o n  à  trans-
nwftre  en différé. 0 Le support sur lequel on a effectué un
enregistrement.

ENREGISTRER [Cin3istne].  v. tr. (XIII~; de en-, et registre).

et fixer sur un supbort matériel, à i’aide‘de
appareils divers (un phénomène à étudier,
à- &nserver  et à reproduire). Enregistrer les pulsations g
azur.  Enregistrer sur film. V. Filmer. - Spécialt. Enregistr
un son. « Si [‘on  enregistre ma voix, je ne la reconnais pas
(SARTRE). Musique enregisfrée.  - Par ext. Il a enregisr
plusieurs chansons pour telle maison de disques, il les a fi
enregistrer.

ENREGISTREUR, EUSE [an3istnœn,  oz]. adj. et n. I
(1864; « personne qui enregistre un acte », 1310; de enreg
trer). Se dit d’un appareil destiné à enregistrer un phénomèn
V. -Graphe .  Thermomèt re  enregisfreur.  Baromè t re  enreg
freur. Appareil enregisfreur  et totalisateur. - Subsr.  (N. d
Un enregistreur de pression. Aviat.  Enregisfreur  de vol ((
Boîte’ noire). Enregistreur de temps  (pour le pointage (
personnel). V. Pointeuse (1).

ENRliNER  [finene].  Y. fr. (xv’; de en-, et rêne). P
Mettre les rênes à (un cheval).

ENRHUMÉ, ÉE [&yme].  adj. (Enrumé,  fin XIV~;  anrin
XII~;  de en-, et rhume). Atteint de rhume. Je suis très enrhun

ENRHUMER Idrrmel. Y .  fr. (1636: s’enrimer. fin X\I
V. Enrhumé). Ca&;  le ;hume dè (qqn). La moiidre  hun
d i t é  sufit à  l ’ enrhumer .  0 S’ENRHU~R.  v. prr~n. AttraF
un rhume. Je me suis enrhumé en attendant dehors.

ENRICHI, IE [kiji]. adj. (V. Enrichir). 6 1” (Génél
lement péj.).  Qui s’est enrichi, qui n’a pas toujours été ricl
V. Parvenu. Un commerçanf  enrichi. + 20 Se dit d’un cor
dont la proportion d’un constituant a été augmentée. Uranil
enrichi. Comm. Pain enrichi. 0 AN+. Ruiné.

ENRICHIR [&iJin].  Y. fr. (XII~;  de en-, et riche). + l”Rc
dre riche. « M. Ellison  se dépouillerair  d’une moitié de
for tune ,  ef e n r i c h i r &  foufe  l a  m u l t i t u d e  d e  s e s  p a r e n t s
(BAUDEL.).  « L’industrie qui l’enrichissait » (ROMAINS).
S’ENRICHIR. v. pron. Devenir riche. V. Fortune (faire). «
bourgeois n gagné, épargné, ef fous les jours il  s’enric
davanfage  » (TAINE). + 2O Fig. (xv’). Rendre plus riche
plus précieux en ajoutant un ornement ou un élément
valeur. Il (I enrichi sa collection de deux pièces rares.  Exe
plaire enrichi de deux dessins originaux de l’arriste.  - « 1
Romains onf  enrichi leur langue » (Du BELLAY),  par 6
emprunts, des néologismes. Des lectures qui enrichiss8
l’esprit.  V. Meubler.-Pronom. « Avancer en hge, c’est s’er
chir  d’habitudes » (MAURIAC). + 30 (Fin XIX~).  Traiter (
minerai) de façon à augmenter la teneur, augmenter l’un (
consrituants  de. 0 ANT.  Af@xwrir.  dépouiller.

ENRICHISSANT! ANfE [irijik,  et]. adj. (1845;
enrichir). Qui enrichit  l’esprit, apporte des connaissant
Une lecture enrichissanfe.  0 ANT.  Abêtissant.

ENRICHISSEMENT [Zrijism8]. n. m. (h. XIIIe;  15:
de enrichir). + 10  Action, manière de rendre plus précis
ou plus riche. Travailler à l’enrichissement d’une collecfi
d’un ouvrage. L’enrichissement de la langue française
XVIe siècle. + Z0 Elément qui enrichit, peut enrichir. i
derniers enrichissements d’un musée. V. Acquisition. Ct
expérience sera pour vous  un enrichissement. 6 30 (Fin XVII
Fait d’auementer  ses biens. de faire fortune. « Ce n’est ,
tant  la richesse  que l’enrkhissement  » (ROMAINS). L’e;
chissement  d’une classe, d’un pays. Dr. civ. Enrichissem
sans cause. 0 ANT.  Appauvrissement, ruine.

ENROBAGE [Broba3] ou ENROBEMENT [aiwbm
n. m. (1867,-1877;  de enrober). Action, manikre d’enro
(un produit); enveloppe, couche qui enrobe.

ENROBER [Erxbe].  Y. II. (1838; « vêtir », xW; de L
et robe). + 10  Entourer (une marchandise, un prodl
d’une enveloppe ou d’une couche protectrice. Enrober
pilules. Enrober des fruits, en les glaçant. - Glace à la van
enrobée de chocolnt.  - Enrober des matériaux dans un lh
+ 20 Fin. Envelopper de manière à masquer ou adoue
«Les dépêches officielles étaient enrobées de commenraires I
beux >> (MART.  du G.).

ENROBEUSE [8r>bez]. n. f. (v. 1960; de enrober). Tee
Machine servanf  à enrober les bonbons d’une couche dure
chocolat ou de caramel.

ENROCHEMENT [kxJma].n.m.(1729;deen-,etroci
Constr.  Ensemble de quartiers de roche, de blocs de béton (
l’on entasse sur un sol submergé ou mouvant, pour sel
de fondations ou de protection à des ouvrages immerl

ENROCHER  [~R$~I.  Y. ir. (1838; « pétrifier », 1554;



IRÔLEMENT ENSEMBLE

‘, et roche). Constr. Établir sur un enrochement. Enrocher
piles d’un pont.
ENRdLEMENT  [Bnolm6].  n. m. (1.559. enroulement,
enregistrement », 1285; de enr0ler).  A&n d’enrôler,

de s’enrôler. V. Conscription, engagement, racolage,
zrutement. Enr6lement  d’un marin, son inscription au rôle
Equipage. 0 Fig. Embrigadement. « L’auteur clame vio-
riment son enr0lement  sous un drapeau >> (BENDA).
ENRÔLER [~ROI~].  Y. fr. (1536; <( enregistrer », XII~;  de
‘3 et rôle). Inscrire sur les rôles de l’armée, et par ext.
mener à s’engager. V. Recruter. <( Des capitaines et des arma-
‘rs viennent enrôler des matelots » (LOTI). - Pronom.
:ngager.  0 Fig. Amener à entrer dans un groupe, s’affilier
m parti. V. Embrigader. « Il enrôla tous les amours-propres
7s cette lignée insensée » (CHATEAUB.).
ENRÔLEUR  [.ïrolœn]. n. m. ( 1 6 6 0 ;  d e  enrdler). Vx.
COleUr.
ENROUEMENT [ainum?J n. m. (xv’; de enrouer). Alté-
ion du timbre de la voix consécutive à une inflammation
larynx. V. Extinction, graillement.  « Des éclats de voix

d é c h i r a i e n t  l e  murmure~gras  des  enrouement s  » ( Z O U ) .
ENROUER [8rwe].  Y. tr. (XII~; de en-, et a. fr. rofiie, lat.
ICUS. V. Rauque). Rendre rauque (la voix). V. Érailler,
Ier. Pronom. Ne crier pas ainsi, vous  aller vous enroue,.
Une voix hystérique et comme enrouée par l’eau-de-vie »
~DEL.). - Au p. p. Voix enrouée. - ÊTRE ENROUÉ, ÉE :
e atteint d’enrouement. Je suis enroué demis  hier. Pro-
m. Il s’est enroué à force de crier. 0 ANT.  Éclaircir.
ENROULEMENT 1Cinulm61.  n. M.  (1641 :‘de enrouler).
10 Ornement en spirale, objet présentant dés spires. « Lés
vicieux enroulements tracés par un peintre n (Cmmxm.).
Spécialt. Bobinage électrique, à spires espacées ou join-

es constituant une bobine de self. + 20 Disposition de
qui est enroulé sur soi-méme ou autour de qqch. Enrou[e-
nt des feuilles de la pomme de terre, maladie de cette plante
nt les feuilles s’enroulent en cornets.
ENROULER [&u~le]. Y .  tr. (1334; enrooIer; de en-, et
e). + 10 Vieilli. Rouler une chose sur elle-même, en ~OU-
u OU en spirale. - Mod. Pronom. « Ses cheveux s’enrou-
wt en boucles mobiles n (MUT.  du C.). + 20 (1459). Rou-
une chose (sur, autour d’une autre). Enrouler dufil  su, une

bine.  V. Bobiner. Enrouler un drapeau autour  de sa hampe.
Les  femmes enroulaient outour  de Ieur cou ces boas de
mes » (ALAIN-FOURNIER). 0 Pronom. Entourer en faisant
i anneaux, des spires. « Cette route qui s’enroule à la colline
rime uneplanfegrimpante  » (DuHAM.).  - S’envelopper dans
lch. qui entoure) « Les autres s’enroulent dans leurs couver-
cs n (SARTRE). 0 ANT. Déroule,, dévide,.
ENROULEUR, EUSE  [anulœn,  oz]. adj. (1870; de enrou-
).  Qui sert à enrouler. Cylindres enrouleurs. Galet enrou-
r, OU ellipt. Enrouleur, galet facilitant l’enroulement
me courroie autour d’une poulie.
E N R U B A N N E R  [kybane]. v. fr. (Enrubannié,  1 5 3 2 ;
en-, et ruban). Garnir, orner de rubans. Boite de chocolats
~ubannée  de soie. Une bonbonnière enrubannée, ornée d’une
xxation. Pronom. Les conscrits s’étaient enrubannés.
ENSABLEMENT [6sablama].  n. m. (1673; de ensabler).
nas, dépôt de sable formé par l’eau ou par le vent: état
me terre, d’un port recouvert OU engo&  par ces amas.
ENSABLER [kable].  Y. tr. (1537, intr., « s’ensabler »;
en-, et sable). + 1” Engager dans le sable (un bateau).

mom. Le bateau s’est ensablé, s’est échoué dans le sable.
Engraver (s’). Par anal. Notre voiture s’est ensablée.

2O (1611). Recouvrir. remolir  de sable. Inondations mi
:ablenr la campagne. ‘Pro&,.  << Nos ports s’ensablent’et
mpierrent  n (HUGO). @ ANT.  Désensabler.
ENSACHAGE (aisaIa?l.  n. m. (1848: ensachement.  1829:
e n s a c h e r ) .  Actioi d’&&her.

,
ENSACHER [&Je]. Y. tr. (déb. XIII~;  de en-, et sac).
:ttre  en sac. Ensacher du grain, des bonbons. - Spécialt.
:ttre dans des sachets (des fruits qui sont sur l’arbre pour
préserver),
ENSACHEUR, EUSE [Fisajœn,  az].  n. (1803; de ensa-
Y).  Personne chargée de l’ensachage à la main OU à la
Ichine. 0 N. f. (1890) Machine à ensacher des matières
Ivérulentes.  - N. m. (1907) Dispositif facilitant le rem-
sage des sacs.
ENSANGLANTER [6&gl&te]. v. tr. (1080, au p. p.; de
, et sanglant). + 10 Couvrir, tacher de sang. « II essuya le
nt ensanglanté de Marius » (HUGO). 0 Couvrir, souiller
sang qu’on fait couler (meurtre, guerre, etc.). Les guerres,
troubles qui ont ensanglanté le pays. Les règles de la tragédie
ssique interdisaient d’ensanglanter la scène, d’y porter une
ion sanglante. « Un siècle ensanglanté par la haine »

ROLLAND). + 2O Poéf.  Colorer de rouge.  << Les clochers
; le soleil couchant ensanglantait de ses feux » (CHATEAUB.).
TNSAUVAGER  [8sova3e]. Y .  tr.; conjug. bouger (fin
‘II~;  de en-, et sauvage). Rare. Rendre sauvage, féroce.

« Quelques semaines de campagne les ont ensauvagés.  Ce sont
des demi-brutes déchainées  » (BARRÈS).

ENSEIGNANT, ANTE [Bsr~18,  at]. adj.  et  n. (1762; de
enseigner). Qui enseigne, est chargé de l’enseignement. Le
corps enseignant, l’ensemble des professeurs et instituteurs.
- Subst.  (surtout au plur.) Les enseignants, les membres du
corps enseignant.

1. ENSEIGNE [%~PI. n. f. (XII~;  ensenna, 980; lat. insi-
gnia,  plu. de insigne « marque », pris en lat. pop.  pour un
fém.). + l” Vx. Maraue, indice. 1)rewe.  - Vieilli Iloc. adv.)
A bonne enseigne, sur-de.bonnes  preuves, des garaniies  sûres:
0 Mod. et littér.  (~OC. conj.)  A telle(s) enseigne(s) que, cela est
si vrai que. V. Tellement (que). + 2O (1080). Symbole de com-
mandement servant de signe de ralliement pour les troupes.
L’enseigne des légions romaines (aigle). Enseignes féodales
(bannières, oriflammes). 0 Littér. Drapeau. Marcher ensei-
gnes déployées.  - Vx (Mar.I  Marque (d’un amiral). +
3O (Déb. XVI~).  Panneau portant un emblème OU une inscrip-
tion, OU un objet symbolique qu’un commerçant, un artisan
met à son établissement pour se signaler au public. V. Panon-
ceau. <( Au château d’eau, l’enseigne de ce magasin fait courir
tout Paris » (BAL~.).  Auberge à l’enseigne du sanglier. Enseigne
lumineuse d’un cinéma, d’une pharmacie. - Lot. fig. Nous
sommes logés à la même enseigne, nous éprouvons le même
préjudice, la même contrariété.

2. ENSEIGNE I&JI].  n. m. (1573; pour porte-enseigne).
+ 10 Ancienn.  Officier qui portait le drapeau. - Enseigne de
port, officier qui assistait le lieutenant de port. + 20 (1691).
Enseinne  de vaisseau.  officier de la marine de guerre. d’un
grade correspond& à sous-lieutenant (pour l’ensei&e  de
2e classe) et de lieutenant (enseigne de ire classe).

ENSEIGNEMENT [asrpm8].  n. m. (XII~; de enseigner).
+ 10 Littér. Précepte qui enseigne une manière d’agir, de
penser. « Recevoir ses enseignements su, un point que Jésus a
eu si fort à C<P~I  » (BOIJ~DALOUE).  0 Lecon (ou’on  tire de
l’expkrience)  <( En dehors  des  e&eignekents’  &il p o u v a i t
t i r e r  d e s  r é v o l u t i o n s  fran&ses » (C A M U S ) .  + 2“ (1771;
« leçon d’un maître », XV~).  Action, art d’enseigner, de trans-
mettre des connaissances à un élève. V. Éducation instruc-
tion, pédagogie. Enseignement collectif (dans les établksements
d’enseignement). Enseignement public (organisé par l’État)
privé (dans les écoles libres ou privées). Principe de la liber&
de l’enseignement. <(L’enseignement que Marius voulait gratuit
et obligatoire, multiplié sous toutes les formes » (HUGO) .
Enseignement général (primaire, secondaire, supérieur).
Enseignement technique ou professionnel. Enseignement pou,
adultes (Cf. Formation permanente, recyclage). 0 Enseigne-
ment programmé (1963),  méthode pédagogique de trans-
mission des connaissances utilisant un programme divisé en
courtes séquences (système « questions-réponses n) et dont
le déroulement est assuré par l’élève. 0 Profession, carrière
des enseignants. Entrer dans l’enseignement. Les fonction-
naires de l’enseignement.

ENSEIGNER [ase~~e]. Y . t,. (fin me; lat. pop. %signare,
class.  insignire « signaler n). + 10 Vieilli OU région. Faire
connaître en indiquant. V. Montrer. <( Un  guide leur manquait,
qui leur eût enseigné les maisons les plus élégantes » (ROMA~NS).
+ Z” Transmettre à un él&ve  de façon qu’il comprenne et
assimile (certaines connaissances). V. Apprendre. « Il compre-
nait et retenait aisément tout ce qu’on lui enseignait» (LESAGE).
« Ces diverses sciences sont enseignées dans les écoles par des
spécialistes » (D~~AM.).  Abs&.  Les diplômes requis pou,
enseigner. V. Professer. 0 Apprendre à qqn, par une sorte
de leçon OU par l’exemple. « II faut toujours enseigner la
vérité aux hommes » (D’ALEMB.).  « Un bon mnitre  n ce souci
constant : enseigner à se passe, de lui » (GIDE). - (Sujet de
chose) « La servitude et l’oppression enseignent la ruse »
(STE-BEUVE).  L’histoire, l’expérience nous enseigne que la
dictature conduit à la guerre. + 30 Vx. Instruire. « Quiconque
enseigne me femme à ces degrés supérieurs... » (MICHELET).

ENSELLÉ,  ÉE [8sele].  adj. (1561; de en-, et selle). Se
dit d’un cheval dont le dos se. creuse exagérément au niveau
des reins en forme de selle. OPar anal. (1691) Se dit d’un
navire dont le milieu est bas et les extrémités tr&s  relevées.

ENSELLEMENT [%rlm&]. n. M.  (1907; de enseUé).  Géo[.
Abaissement d’un pli long.

ENSELLURE [k=lyn].  n. f. (1878; de enseL%). Concavité
très prononcée de la région lombaire, chez les quadrupèdes;
cambrure de la colonne vertébrale. chez l’homme.

1 .  E N S E M B L E  [aisabl(a)]. a d v .  ( f i n  me; l a t .  insimil).
+ 10 L’un avec l’autre, les uns avec les autres. v. Collec-
tivement, commun (en), concert (de), conjointement, conserve
(de); et préf. CO-, con- et sy-. « Nous ne pouvons plus vivre
ensemble » (MU~S.~.  « Elles ne sont D<IS troo bien ensemble »
(LOTI), elles ne s’entendent pas biek « Dkx entités qui ne
vont guère ensemble » (RENAN), qui ne s’accordent gubre, ne
sont guere compatibles. + 2O L’un avec  l’autre et en même
temps. V. Simultanément. « Dans le plus riche jardin jamais
deux roses n’éclatent ensemble n (ROMAINS). + 30 Vx. A .la
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fois. - Mod. (Littér.)  Tour  ensemble. « Une angoisse, qui esf
fout ensemble douleur, joie démesurée ef désespoir » (ROMAINS).
@ ANT. Individuellement, isolément, s&orément.

2. ENSEMBLE [<stibl(a)].  n. m. (1694; tout-ensemble,
1 6 6 8 ;  subst.  du  précéd.).  + l” V i e i l l i .  Uni t é  d ’une  ceuvre
d ’ a r t .  t e n a n t  à  l ’ é q u i l i b r e  e t  à  l ’ h e u r e u s e  p r o p o r t i o n  d e s
éléments. V. Comuosition. « L’unité. tout  est là. L’ensemble.
voilà ce qui manqie  à fous ceux d’aujourd’hui » (FLAuB.).  L
Unité tenant a” synchronisme des mouvements et à la colla-
boration des divers éléments. Les troupes ont manœuvré  avec
un ensemble impressionnnnl.  Iran. Ils mentent avec un ensem-
b l e  toucha&.  + 2O ( M i l .  x1x3. L a  t o t a l i t é  d e s  é l é m e n t s
constituant un tout.  « Pénétrer dans tous  les détails sons
perdre de WI l’ensemble » (FRANCE).  « Peindre la société
dans son ensemble du sommet à la base >> (GAUTIER). 0 (Avec
un compl.  au plur.) « Je les reconnais à l’ensemble de leurs
actes » (CAMUS). 0 D’ENSEMBLE . V. Général, global; collectif,
commun. Vue, plan, conceprion,  action, décision d’ensemble.
0 Lot.  adv. DANS L’ENSEMBLE, en considérant plutôt l’ensem-
ble que les divers composants. V. Gros (en), total (au). « Un
homme d’affaires, dont les aflaires  sont incerfnines,  mais qui
dans l’ensemble gagne ossez  d’argent  » (JALOUX).  + 30 (Fin
XIX~).  G r o u p e  d e  p l u s i e u r s  p e r s o n n e s ,  p l u s i e u r s  c h o s e s
réunies en un tout. Action  collective d’un ensemble de person-
nes. Un ensemble de chanteurs, de musiciens: ensemble vocal,
insrrumenfal.  V. Chœur,  orchestre. Un ensemble de faits,  de
cond i r ions .  0  Spécialf.  Groupe  d ’hab i t a t i ons  ou  de  monu-
ments. a Ces ensembles architecturaux vers lesquels.. les rues
se dirigent » (P ROUST).  V. aussi Grand ensemble. 0 Pièces
d ’hab i l l emen t  a s so r t i e s  f a i t e s  pou r  ê t r e  po r t ée s  ensemble .
U n  e n s e m b l e  d e  p l a g e .  0  R é u n i o n  d e  pikces  de  mobi l i e r
allant ensemble. Un ensemble décorarif.  0 Chant simultané
de plusieurs personnages dans un ouvrage lyrique. 0 Math.
(1890 :  trad.  ail. Menae.  1883)  Co l l ec t i on  d ’ é l émen t s .  en
n o m b r e  f i n i  ou i n f i n i ;  suscepkbles  d e  p o s s é d e r  cert&es
propriétés (notamment dont le critère d’appartenance à cette
collection est sans ambiguïté), et d’avoir-entre  eux ou avec
d e s  é l é m e n t s  d ’ a u t r e s  e n s e m b l e s ,  c e r t a i n e s  relatkxx  L a
pui s sance*  d ’un  ensemble .  La  théor i e  de s  ensemble s .  V .
Ensembliste.  Ensemble ordonné*. Ensembles disjoints, sans
élément commun. V. Coupure. Ensemble vide, ne possédant
aucun élément. Intersection de deux ensembles, leurs éléments
c o m m u n s .  Représentarion  d ’ u n  e n s e m b l e  ( V .  P a t a t e ) .  @
ANT.  Discordance; détail, élément, partie.

ENSEMBLIER [&dblije].  n. m. ( 1 9 2 0 ;  d e  e n s e m b l e ) .
Artiste qui crée des ensembles décoratifs. - Au cinéma et à la
télévision, Adjoint du décorateur.

ENSEMBLISTE [Wiblist(a)].  adj. (Néol.:  de ensemble).
SC .  Qui appartient à la théorie mathématique des ensembles,

ENSEMENCEMENT [ûsmûsm6].  n. m. (1552; de ense-
mencer). Action d’ensemencer; son résultat.

ENSEMENCER [ûsmûre].  Y. tr.; conjug. placer (1355;
de en-,  et  semence).  + 10 Pourvoir de semences (une terre).
V.  Semer .  + 2O (1864 ) .  A lev ine r  (une  rivibre,  u n  é t a n g ) .
0 Introduire des germes, des bactéries dans (un bouillon de
culture, un milieu).

ENSERRER [&ere]. v. fr. (1549; « enfermer »,déb.  XII~;
de en-,  et  serrer).  Entourer en serrant étroitement,  de près.
« Elle porrair  une guimpe et un col de guipure qui lui enserrait
le cou jusqu’aux oreilles » (MAURIAC ).  - Par anal.  « Une
étroite vallée que la montagne enserre de parfouf  comme un
grand mur » (D~uo.).  - Fig. « Une âme si dégagée des liens
qui l’enserrent dès sa naissance » (GIRAUDOUX).

ENSEUILLEMENT [ûsajmû].  n. m. (1366; de en-, et
seuil).  Techn. Hauteur comprise entre l’appui d’une fenêtre
et le plancher.

ENSEVELIR [dsavlin].  v. fr.  (déb. XII~: de en-,  et  a.  fr .
sepelir, sevelir, lat. sepeiire).  + 10 Lirtér.  Mettre a” tombeau.
V. Enterrer. - Fig. « Ces rombeaux  où dorment  les nations
e n s e v e l i e s  » (CHATEAUB.).  0  Enve loppe r  dans  un  l i nceu l .
+ 20 (XIII~).  Faire disparaltre  sous un amoncellement (sans que
la mort, l’anéantissement s’ensuivent nécessairement). « Tout
son corps émit  si profondément enseveli sous les décombres
qu’il était impossible de l’en retirer  » (BAUDEL.).  L’avalanche
avait  enseveli  plusieurs villages. 0 Fig. Enfouir en cachant.
« La nuit profonde où je vais ensevelir ma honte » (LACLOS).
«La solitude coloniale énorme qui va les ensevelir bientdr  eux ef
leur destin » (C~LIN~).  - Pronom. « Il était venu  s’ensevelir.
au fond de se>  marais... dans la plus inconcevable solifude  »
(FROMENTIN).  @ ANT. Déterrer.

ENSEVELISSEMENT Ikwlism6l.  n. m. (~11~;  de ense-
velir). + 10 Litrér.  Mise au iombeau,  ënterrement.  0 Action
d ’enve loppe r  dans  un  l i nceu l .  « Quand . . .  nous  eûmes  à
le déshabiller pour l’ensevelissement » (BAUD~.).  + 2O Fait
d’être enfoui, caché. « Cet ensevelissement des veuves  sous des
crêpes ef des châles » (MAURIAC). @ ANT. Exhumation.

ENSIFORME [iisifarm(a)].  adj. (1541; lat. ensis « épée »,
et -forme). Didact.  En forme d’épée. Apophyse, cartilage,
feuille ensiforme.

ENSILAGE [kila3].  n. m. (1838; de en-, et silo). Agric.

Mé thode  de  conse rva t i on  de s  p rodu i t s  ag r i co l e s ,  spé
ment des fourrages verts, en les mettant dans des silos.

ENSILER [aisile].  Y. tr.  (1873; de en-, et silo). Agric. h
en silo (des produits agricoles) en vue de les conserver.

EN-SOI. n. m. V. SOI.
ENSOLEILLÉ, ÉE. adj. V. ENSOLEILLER.
ENSOLEILLEMENT [&hjma].  n. m. (1856; de

leiller).  Etat d’un lieu ensoleillé; temps pendant lequel
ensoleillé. Journées d’ensoleillement d’une station balnéair

ENSOLEILLER [&+e].  Y . tr.  (Ensoleillé, 1867; d’
et  soleili.  Remplir de la lumière du soleil. - Au p. p.
bois ombreux, des clairières ensoleillées » (GAUTIER).
terrasses encore ensoleillées » (CAMUS).  0 Fig. Illun
remplir de bonheur. L’amour qui ensoleillair  leur vie. @
Ombrager, Attrister.

ENSOMMEILLÉ. ÉE [%Dmeiel.  adi.  (1547. repris
de en-, et sommeil). -Qui reste  S&I~  l’i&I~ence~du~  son
est mal réveillé. Il s’assit sur son lit? encore  fout ensomn
Des yeux ensommeillés, encore à mome  fermés par le son

ENSORCELANT, ANTE  [&ansald.  or].  adj. (160:
ensorceler). Qui ensorcelle, séduit irrésistiblement. V. E
tant, fascinar&  séduisant. Un regard. un sourire ensorc

ENSORCELER [&ansale].  Y . fr. ;,conjug.  appeler (
ensorrerer,  d é b .  XII~; d e  e n - ,  e t  sorcrer).  + 10 Soumel
l’action d’un sortilège, jeter un sort sur (un être). « i
pour maléjïcier  aussi son cadavre que ~II  f’en viens à l’en
ment  d ’une  f emme eue fU a s  e n s o r c e l é e ?  )> IRARBEY
Envoûter, soit (jeter in>.  + 20 Fig. (1554).  Ca&ver en
ment,  c o m m e  p a r  u n  sortiltge i r r é s i s t i b l e .  V .  C h a
fasciner. séduire. « Danton aimai,  les femmes. Le onrti
léaans e&aya  d e  l ’ e n s o r c e l e r  p a r  l a  -mai&-esse  di prb
(MICHBLET). 0 ANT. Désensorceler; désenchanter.

ENSORCELEUR, EUSE [6s>nsalar,  oz]. n. (153!
e n s o r c e l e r ) .  + 10 E n c h a n t e ” r ,  s o r c i e r .  + 20 F i g .  Pen
ensorcelante.  « Si je l’avais revue, l’ensorceleuse, j’l
encore subi le charme qu’elle exerçaif  sur mon pauvre ,
(DAuD.).  + 3” Adj. Rare. V. Ensorcelant.

ENSORCELLEMENT [&znsrlm6].  n. m. (fin XIV
e n s o r c e l e r ) .  + 10 P r a t i q u e  d e  s o r c e l l e r i e ;  é t a t  d ’ u n
ensorcelé. V. Enchantement, envoûtement, sortilège. + 2
Séduction irrésistible. V. Fascination. « Il subissait cet 6
cellement féminin, myslérieux  et tout-puissant » (MAUP
0 ANT.  Désenchantemenr

ENSOUFRER [.ïsufne].  Y. tr. (XIII~; de en-, et soufre
Soufrer.

ENSOUPLE  [Brupi(a  n. f. (1557; essouble,  xue; bi
insubulum). Techn. Cylindre d’un métier à tisser, sur leql
monte la chaîne.

ENSOUTANER [.ïsutane].  Y. fr. (Ensoultoné,  1611
e n - ,  e t  s o u t a n e ) .  R a r e  (Fam.  1. F a i r e  p r e n d r e  l a  SO
à (WI”).

ENSUITE [drqit].  adv. (1532; pour en suite). + 10 1
cela, plus tard. V. Puis, suite (par la). « Éveiller la cur
des jeunes âmespour  la sarisfaire  ensuite » (FRANCE). + 2O
ri& e n  s u i v a n t .  Venair  ensu i t e  l e  g ros  du  cortège.  C
En second lieu. D’abord, je ne veux pas; ensuite, je ne
pas. + 3” Lot.  prép.  (1636). Ensuite de (vx) : après,
suite de. @ ANT.  Abord (d’),  ovont;  tête (en);  première

ENSUIVRE (S’) [kqivn(a)].  v. pron.:  conjug.suivre
et 3= pers. seult.  (1265; ensuivre, XII~;  lat. insequi).  + 1
IOC.). Et four ce qui s’ensuir, et tout ce qui vient aprts,  a‘
pagne la chose. « Il faut un mariage, et fout ce qui s’ens
(M O L . ) .  + 20 S u r v e n i r  e n  t a n t  q u ’ e f f e t  n a t u r e l  ou e n
que conséquence logique. V. Découler, résulter. Condar
être roué jusqu’à ce que morf s’ensuive. a Certaines do
ékznf  acceptées, certains résultats s’ensuivent nécessairen
(BAUDEL.).  - Impers. « Il s’ensuit que le morceau le
applaudi passe toujours pour le plus beau » (BERLIOZ)
Il s’est ensuivi que..., il s’en est suivi* que.

ENTABLEMENT 18rablamtil.  n. m. (XIV~: « olancl
xne; de en-,  et  rable):  Saillie qk est a; sonkne~  des
d’un bàtiment  et sui supporte la charpente de la toitur
P a r t i e  d e  certains~édifi~ës  qu i  su rmon te  une  colonna
comprend l’architrave, la frise et la corniche. « Voici 4
écuyers de marbre, 0 genoux aux quatre coins de l’entable
d’un rombenu » (CHATEAU~.).  0 Moulure ou saillie for
la corniche d’un meuble.

ENTABLER  [arable]. Y. tr. (1838; de en-, et table). 1
Ajuster deux pièces à demi-épaisseur. Entabler  les bra
d’une paire de ciseaux.

ENTABLURE [%ablyn].  n .  f. ( 1 8 6 4 ;  « en t ab l eme
xne;  de entabler).  Techn. Point de jonction de deux t
entablées.

ENTACHER [orale].  Y .  fr. (1538; entachié, lin  XII
en-, et tache). Marquer d’une tache morale. V. Salir, sa
ternir. Cette condamnation entache son honneur. « Ses cl
siens  sont fâcheusement entachées d’envie ef de ranwm
sonnelle  >> (HENRIOT).  0 Gâter par quelque défaut.  <<  1
rien enraché de pédantisme » (BAL~.). Dr. Entaché de nu
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ENTAILLAGE [Citoja~].  n.  m. (XIV~; de entniller).  Rare.
:tion d’entailler.
ENTAILLE [6raj]. n. 5 (XII~; de entailler). + 10 Coupure
i  e n l è v e  u n e  p a r t i e ,  laisst:  u n e  m a r q u e  a l l o n g é e ;  c e t t e
wque.  V. Coche (l),  coupure, cruu,  encoche, fente,  raie,
mure, rayure, sillon. Entaille d’assemblage, d’encasfremenf
ns une pièce de bois. V. Adent,  mortaise, rainure. Entaille
me g re f f e .  + 2O  Inc i s ion  p ro fonde  f a i t e  dans  l e s  cha i r s
1 moyen d’un instrument tranchant. V. Balafre, blessure,
upure, estafilade, taillade. « Je me ferai des entailles par fout
corps, je me tarouerai  » (RIMBAUD).
ENTAILLER [?itaje]. v. fr. (déb. xne;  de en-,  et  tail ler).
10 Couper en faisant une entaille.  Entailler une poutre.
failler  un arbre fruitier. V. Inciser. - Au D.  D. Cette vallée
cc une coche entaillée dans un bloc de granij  >>‘(CHATEAUB.).
2O  Par anal. Il lui a entaillé le visage. V. Blesser. entamer,
Ilader.  S’entailler le doiet.
ENTAME [6ram].  n.f.&. 1360, rare av. xlxe;  de enfnmer).
emier  m o r c e a u  c o u p é  d ’ u n e  c h o s e  à  m a n g e r .  V .  B o u t .
fume du pain (croûton), d’un roti.  L’enrame et le talon d’un
nbon. - Premier pli au bridge. L’entame à pique.
ENTAMER [cirame].  Y .  11.  (déb. xne;  bas lat.  intarninare
;ouiller  »;  rad. langere  « toucher »).
1. + 10 Couper en incisant. V. Blesser, égratigner, inciser,
vrir.  Entamer la peau,  la chair. Le coup lui entama l’os.
2O (xnre).  Enlever en coupant une partie à (qqch.  dont on
i encore rien mis).  Entamer un nain. un oâté.  V. Entame.
Io?ner  à belles dents  une furline. Entamer une pièce de drap.
3O Par  exf.  D i m i n u e r  ( u n  t o u t  d o n t  o n  n ’ a  e n c o r e  r i e n
is) en utilisant une partie. Entamer un sac de bonbons, un
re de vin. Enramer son capital, son pa6imoine.  V. Ébrécher,
xner.  La journée exf déjà bien entamée. - SpCcialt.  Cartes.
famer  u& cou leur ,  e n  p r e n d r e  l a  p r e m i è r e  c a r t e  p o u r
b a t t r e .  + 4’~  (Choses ) .  C o u p e r ,  p é n é t r e r  ( l a  m a t i è r e ) .
atière  r e n d r e  q u e  l a  l i m e  peuf  enfamer.  V .  M o r d r e .  L a
rille  entame le fer. V. Attaquer, corroder, manger, ronger.
Le  feu n’a pu encore enmmer  le vieil arbre » (FROMENT~). -
ilit.  V. Percer. LES blindés réussirent à entamer  la première
ne de résistance. - Fig. <( La première espérance sufit  à
truire ce que-la  peur el le désespoir n’nvaienf  pu entamer »
AMUS).  V. Ebranler. + 5” ENTAMER QQN .  Vx. Atteindre
ns sa réputation. V. Attaquer, blesser. - Med. Commen-
r à convaincre, diminuer les réactions, les résistances de.
Ébranler. « LES abominables calomnies qu’on lui fait enten-

Y sur moi l’ont entamé » (GIDE).
II.  (1283; de 1, 3O). Mettre la main à (une chose à faire).

Commencer, entreprendre. Entamer une affaire, un sujet.
Aborder, attaquer. Entamer des négociations, despoursuifes.
Amorcer, ouvrir. Entamer  UIIE  parfie.  V. Engager. Procès

II entamé. V. Emmancher. ~ Abs&.  « Tournant dans sa
‘e  le discours qu’il allait faire à sn femme et ne sachant par
el bour  enfamer >> (SAN~).
@ ANT.  Achever.
E N T A R T R A G E  [&ntna3].  n. m. ( 1 9 0 7 ;  d e  enfarlrer).
:tion  d’entartrer;  son rbsultat.
ENTARTRER [Btantne].  v. fr. (1907; de en-, et tartre).
:Couvrir  de tartre incrusté.  Eau calcaire qui entartre les
yeux,  les chaudières. Radiateur entartré.
E N T A S S E M E N T  [&nsm8].  n .  m. (xnF;  d e  enfasser).
10 Ac t ion  d ’en t a s se r .  V .  Accumula t i on .  amonce l l emen t .
entassement  des marchandises dans un rn&pôf.  0 Choses
tassées. V. Amas, pile, tas. Les placards « lui montrèrent
.Y  enfossemenfs  de. rien du tout.  des accumulations de looues
@lies,  de carfons démolis » (CouRTELnvE).  - Fig. « *Une
rfe d’entassement effrayant de choses, de lois, de préjugés,
hommes ef defaits  qui n’étaif  aufre chose que cetteprodigieuse
,ramide que nous appelons civilisation » (HUGO).  + 2O Le
it de s’entasser, d’être trop nombreux. L’entassement d’une
mille pauvre dans une seule pièce. @ ANT.  Dispersion; épor-
~lement.
ENTASSER [6tase].  Y. fr. (XF; de en-, et tas). + l0 Met-

: (des choses) en tas, génkdement  sans ordre. V. Accumu-
r, amasser, amonceler, empiler. Entasser des marchandises
rns une caisse au lieu de les empaquefer  (Cf. Vrac). Ils
entassaient pavés, moellons, meubles, plawhes,  faisaient des
rrricades  » (HUGO).  - (Au p. p.) « Des coussins entassés
r son lit  la souretxzienf  >> (GIDE ).  - Entasser de l’argenf.
., Économiser, épargner, thésauriser. « Entasser des écono-
m pour des héritiers qu’on ne verra  jamais, quoi de plus
sensé? » (RENAN). Absolt.  La passion d’entasser. 0 Par
cf. Amasser. + 2O  Réunir (des personnes) dans un espace
on étroit. V. Emuiler.  serrer. tasser. Entasser des nrisonniers~_
rns une grange. Pron&n.  « tiouze familles  nègres s’entassent
rns cino  ou six pièces H (SARTRE). - Au p. p. « Neuf cents
,,m; enfasséi  dans l’ordure, pile-mêle, noirs de poudre et
* s a n g  c a i l l é  TF  (FLAuB.).  + 3” A c c u m u l e r ,  m u l t i p l i e r .
mfasser des citations. « Quant aux injures, uux calomnies,
z peut  les mulriplier,  les entasser fanf  qu’on voudra » (GUI-
3~). Entasser argumenls  sur arguments, sortise  sur sotrise

(Cf. fam. En remettre,  en rajouter).  @ ANT.  Disperser, épar-
piller, semer. Dépenser, prodiguer.

ENTE [Gt]. n.  f.  (déb. XII~;  de enter).  + 10 Scion  qu’on
prend à un arbre pour le greffer sur un autre. V. Greffon. 0
Greffe opérée au moyen d’une ente.  + 2O L’arbre sur lequel
on a inséré le scion. « Il s’inferrompif  pour couper une branche
mime  sur  une enfe  » (SAND). + 30 Prune d’ente  0” prune
d’Agen, qui,  séchée, est appelée pruneau. + 4O  Manche d’un
pinceau. 0 HOM.  Ame.  Formes des v. enfer et honrer.

ENTÉ, ÉE [Cte].  adj.  (xw, fig. V. Enter). + 10 V. Enter.
+ 2’> Bios.  ( 1 6 7 1 ) .  Écu enré : d o n t  l e s  p a r t i t i o n s  e n t r e n t
les unes dans les autres.

E N T É L É C H I E  18relelil.  n. f .  IEndekrhie.  XIV~:  lat
entelechia,  gr. entelèkheios  <T éner&  &is&& $ effica&. $
+ 10 Hisf.  philo. Chez Aristote, État de perfection, de parfait
accomplissement de l’être, par opposifion  à l’être en puis-
sance, inachevé et incomplet.  + 2O Principe métaphysique
qui détermine un être à une existence définie. L’Umr, entéléchie
du corps.

ENTENDEMENT [bïdm6].  n. m. (1120; de entendre, II).
+ 10 P h i l o .  Facu l t é  de  comprend re .  V .  Compréhens ion ,
intellection. Essais sur  l’entendement humain. de D. Hume.
« Par ce mol, entendement pur, nous ne préténdons  désigner
que la faculté qu’a l’esprit de connaître les objets du dehors
sans en former d’images  corporelles dans le cerveau pour se
les représenter N (MALEBRANCHE).  0 Cour. (Dans des expres-
s ions )  Ensemble  des  f acu l t é s  i n t e l l ec tue l l e s .  V .  Ce rveau ,
esprit, intelligence, intellect, jugement, raison (Cf. fam.
Comnrenette.  iumote).  C e l a  déoasse  l’entendemenr.  Oovri*
I’ent&demeni  -Perdre’ l ’ e n t e n d e m e n t .  + 2” P h i l o .  ( K a n t ) .
Entendement (opposé à raison). - Chez Kant, Fonction de
l’esprit qui consiste à relier les sensations en systèmes cohé-
rents (la raison faisant la synthèse des concepts de l’enten-
dement).  - Par exl. Forme discursive de la pensée, s’exer-
Gant  sur ce qui est empiriquement donné.

ENTENDEUR [Zttidœn].  n. m. (XIII~; de entendre). + 1”
Vx. Celui qui entend, comprend (bien ou mal). « Les bons
e n t e n d e u r s  pourront  prqfifer  à  cette  l e c t u r e  >> ( V O L T . ) .
+ 2O  Mod. À bon entendeur: snlut,  que celui qui comprend
bien en fasse son profit (souhgne  une menace).

ENTENDRE [dt6dn(a)]. Y. fr.; conjug. rendre (1080; lat
intendere  « tendre vers  », d’où « porter son attention vers »).

1. + 1”  V.  fr. indir.  E N T E N D R E À. V x .  P r ê t e r  a t t e n t i o n  à.
0 Se prèter  à  q q c h .  V .  A c q u i e s c e r ;  a c c e p t e r ,  appruuver,

consentir. « Les uns disent que j’ai bien fait d’entendre à un
arrangemenf  » ( P . - L .  C O U R . ) .  + 2O  (xv ’ ) .  Mod .  V. fr. d i r .
E N T E N D R E Q U E ,  E N T E N D R E ( e t  inf.)  :  avo i r  l ’ in t en t ion ,  l e
dessein de. V. Vouloir. J’entends qu’on m’obéisse; j’entends
être obéi. V. Exiger, prétendre. « II n’entendait pas changer
l’ordre social » (CHARDONNE).  - Faites comme YOUS  l’enten-
dez. V. Désirer, préférer. « Ma maladie aura foujours  eu
l’avnnfage  qu’on me laisse m’occuper comme je l’entends, ce
qui est un grandpobll  dans la vie » (FLAuB.).

II. V. fr. dir. + 10 (XI~).  Liftér.  Percevoir, saisir par l’intel-
ligence. V. Comprendre, concevoir, saisir. Je ne vous  enrends
pas, expliquer-vous mieux. J’entends bien que vous n’en étes
pas responsable. V. Admettre, confesser, reconuaitre.  Comment
entendez-vous ceffe phrase? V. Interpréter. << J’entends rrès
bien l’i talien » (FLAuB.).  REM.  Cet emploi est vieux, quand
il y a ambiguïté avec le sens III. 0 Mod. J’entends bien ce
que vous  voulez dire, et abs&.  J’entends,  j’entends bien. « Tu
comprends que j’en ni nssez; je  YIUX savoir, tu entends.. .
Veux-tu parler? » (GREEN).  - Laisser entendre, donner à
entendre, insinuer. - Ne pas entendre malice, finesse, dons
une chose, ne pas y voir de malice. « Que trouvez-vous  hi
de sale? Pour moi, je n’y entends poinf  de mal » (MOL .) .
+ 2O Vx. Connaître à fond; être habile dans. V. Connaître.
Entendre l’algèbre, la polit ique. « Elle entend la cuisine et
l’office  » (R~U~S.).  + 3O Vou lo i r  d i r e  ( su j e t  de  pe r sonne )
Qu’entendez-vous par ce mot? quel sens lui donnez-vous?
J’entends par là que...

I I I .  (XI~).  Mod.  e t  cour.  + 10 P e r c e v o i r  p a r  l e  s e n s  d e
l’ouie.  V. Ouir. Bruif  que l’on pcuf entendre. V. Audible.
« Voilà ce que j’ai entendu de mes propres oreilles et YU de
mes propres yeux » (FRANCE).  « II me semble que j’entends
un chien qui aboie » (MOL.). Avez-vous entendu ce qu’il o dit?
- Fam. Ce qu’il faut entendre! Lot. fig. Il ne l’entend pas
de ccffe oreille, il n’est pas d’accord; il refuse la proposition,
la suggestion qu’on lui fait. 0 Entendre que (avec I’ind.)
« L’essentiel  esf qu’on n’entende pas que nous parlons »
(ROMAIN~). 0 ENTENDRE PARLER  d’une chose, l’apprendre,
en être informé. Je n’ai plus entendu parler de lui depuis long-
temps, je n’en ai plus de nouvelles. - Ne pris vouloir entendre
parler d’une chose, la rejeter sans même vouloir y prêter
l’oreille. « M. Bontemps  ne voulait pas enfendre  parler de paix
avant que l’Allemagne erit éfé réduite au même morcellement
qu’au moyen âge » (P ROUST).  - Entendre dire, apprendre
par la parole, par ce qui se dit.  Entendre dire qqch. à qqn,
entendre qqn qui dit  qqch. ou entendre ce qui est dit à qqn.
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Je lui ai entendu dire qu’il émit  content. Je lui ai entendu dire
qu’il  avait  bien trnvaill~  (ambigu). FAIRE ENTENDRE un son,
une parole. V. Émettre, énoncer; dire, exprimer. - Se faire
entendre. V. Bruire, résonner. <( Soudain, deux nofes plaintives
se firent entendre » (COCTEAU). + 2O  Abs&.  Percevoir (plus
ou moins bien) par l’ouïe. Parlez plus fort,  i l  entend mal.
II n’entend pas, il esf sourd. <( Que celui-là entende qui a des
oreilles pour entendre » (B~LE).  PRO~. Il n’est Dire sourd sue

(,de vente),  trust. 0 Dr. publ.  Collaboration politique
E ta t s .  V .  A l l i a n c e ,  a s s o c i a t i o n  ( i n t e r n a t i o n a l e ) ,  coal
t r a i t é ,  u n i o n .  P o l i t i q u e  d ’ e n t e n t e .  - E N T E N T E CORO
a c c o r d  p o l i t i q u e  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l ’ A n g l e t e r r e  (1
Triple Entente,  et  abs&.  l’Enfer&  : l’alliance de la Fr
l a  Russ i e  e t  l ’Ang le t e r r e  con t r e  l ’A l l emagne ,  en  191
3O  Entente, bonne entente, relations amicales, bonne
ligence  e n t r e  p l u s i e u r s  p e r s o n n e s .  V .  A m i t i é ,  conc
harmonie, union. II règne entre  eux une entente  parfaite.
suggéraienf  l’idée de l’entente modèle,  du couple parf
(MART.  du  G.) .  @ ANT.  C o n f l i t ,  d é s a c c o r d ,  d i spu t e ,  t
mésentente.

celui qui ne veut pas enrendre. $ 30 Liffér.  Pr&  l’oreille à,
écouter avec attention. V. Écouter. II faut d’abord entendre
ses raisons. 6 Ce n’est pas alors sur un mot  que vous m’eussiez
condamnée sans m’entendre )> (Muss.).  La cause est enfendue.
- Personne bornée, tétue,  qui ne veut rien entendre (Cf. fam.
Qui ne veut rien savoir). - Lot. cour. ENTENDRE RAISON,
a c q u i e s c e r  à  c e  q u i  e s t  r a i s o n n a b l e ,  j u s t e .  I l  ne  veut pas
entendre raison, il refuse d’entendre r,aison.  Je vais lui foire
entendre raison, le convaincre. + 4O  Ecouter.  Aller entendre
un concert, une conférence. Il se Jâir  entendre à l’Opéra, nu
Théâtre-Francais. il chante. il ioue.  Poét.  Écouter. <( Entends.
ma  chère . ,  enfends  l a  douce &ir  qu i  marche  » (BALIDEL.):
0 Lot. A l’entendre, si on l’en croit, si on l’écoute. À l’enfen-

dre, l’affaire serait- sérieuse. + SO. Par exl.  Exaucer.  Que
le Ciel YOUS  entende!

IV.  S’ENTENDRE.  v. pron.  * l0 ( P a s s i f ) .  Êt re  compr i s .
Ce mol peut s’entendre de diverses manières. - Cela s’entend,
et ellipt. S’entend  : c’est évident, cela va de soi. V. Sûr (bien
sû r ) ;  év idemmen t ,  na tu r e l l emen t .  0  I%re  en tendu ,  ou ï .  Sa
voix ne s’enrend pas à plus de trois mèfres.  V. Porter. - Ce
mot,  îeffe  foumure  ne .s’entend  plus,  s’enrend  encore. V. Dire
(se), employer (s’). + 2O (XIII?.  Réfl.  Etre  habile dans une
chose, se connaître à.  - Vieilli. S’entendre en musique, en
affaires. II s’entend bien à ce travail. « Le Francois  ne s’entend
pas plus en sfafues  qu’en tableaux >> (GAwERj.  - Mod. Elle
s’entend à réussir un civet. Elle s’y entend. - Entendre sa pro-
me voix. Tu ne t’entends oas!  tu ne te rends oas  comote  de
ce que tu as dit .  + 3O (R&ipr.J.  Se comprend& l’un l’autre.
S’entendre à demi-mot.  0 Par exf.  Se mettre d’accord. V.
Arranger (s’),  associer (s’), concerter (se). Entendons-nous
sur l’heure du rendez-vous. V. Convenir. Entendons-nous bien!
mettons-nous bien d’accord. <(Les  orateurs, unis pour détruire,
rre s’entendaient ni sur les chefs à choisir, ni sur les moyens à
employer » (CHATEAU~.). - Lot. fam. Ils &‘entendent  comme
larrons en foire, très bien (pour faire qqch.). S’ ENTENDRE
AYEC  (QQN), vivre en bonne intelligence avec lui. V. Accorder
(s’), fraterniser, sympathiser. Ils s’enlendenf  tr& bien, à mer-
veille.  Ils s’enrendent comme chien ef chat, mal. - ANT.
Détester (se), disputer (se), haïr (se).

ENTENDU, UE [dtddyl.  adj.  @ne; V. Entendre). + l0 Vx.
ENTENDU À, qui s’entend bien à, habile à. V. Capable, com-
pétent, ingénieux. <( Un homme entendu à fout,  voilà Perrault »
(STE-BE~~E).  Abs&.  <<  Des hommes fins  ou entendus >> (LA
BRU~.).  - Mod.  Un a i r ,  un  sour i re  en tendu ,  mal in ,  com-
plice. «Je vois ce que c’est,  dit le Pefif  Chose d’un air entendu »
(DAuD.).  0 ( 1 6 5 1 )  V i e i l l i .  Subs t .  e t  pé j .  F o i r e  l’enrendu,
l ’ impor tan t ,  l e  ma l in .  + 2O Don t  l e  s ens  e s t  s a i s i .  0 Par
exf. V. Convenu, décidé. C’est une affaire entendue. C’est
enrendu.  c’est  bien entendu (Cf. C’est d’accord. c’est dit).
Ellipt. (1870; entendu ef cof&pris)  Entendu! V. Accord  (d’j.
0 (1690. T. de comm.)  Lot.  adv. B IEN ENTENDU [biÉnair8dyl.

V. ‘Assu&ment, évidemment, naturellement. Vous accepte??
Bien entendu! Je suis allé le voir ef bien entendu il venait de
sorfir.  - Fam. « Il n’y avairpersonne,  comme de bien entendu »
(C+~ON~).  - (1694) Vieilli. Bien entendu que. IOC .  conj.  V.
Cependant, pourtant, toutefois. + 3O  Vx. BIEN (MAL) ENTENDU.
V. Compris, conçu. - Par exf. Disposé avec ou sans art,
fait  avec ou sans goût. « LE S  jardins étaient  bien entendus
et ornés de belles sfafues )> (VOLT.). - Mod. (Absfraif)  Com-
pris, mis en ceuwe.  Zèle mal entendu.  Son intérêt bien entendu.
@ ANT.  Ignorant,  incapable, maladroit. Incompris, inouï.

ENTÉNÉBRER  Kïtenebrel. v. tr.;  coniw.  c é d e r  (XIII~:
d e  e n - ,  e t  ténèbre).  kittér. Enveloppe;  d e  %èbres,  plonge;
dans  l e s  t énèb res .  V .  Assombr i r .  obscu rc i r .  « Ses  v i t raux
coloriés l’enténèbrent  (la chapelle) de celte  obscurité propre au
recueillement » (CHATEAUB.).  - Fig. V. Assombrir, attrister.
« Il I’nvait  accusée de calomnier le monde, d’enrénébrer  la vie »
(M A U R I A C ) .  0 Au p .  p .  ad j .  « Certe  nuir e s t  enfénébrée  d e
désirs n (MICHELET). 0 ANT. Éclaircir. Égayer.

ENTENTE [a&]. n. f. (1160; lat. pop. intenditus  « com-
pris ». V. Entendre). + 10 Vx. Connaissance approfondie.
V.  Comoréhension.  intelliaeuce.  « L ’ e n t e n t e  d e s  a f f a i r e s  )>
(AcAD.):  0 Mod.À double  enfenre,  qu’on peut comprendre,
entendre de deux facons  (V. Ambigu, équivoque). + 2O  Le
fait de s’entendre, de-s’accorder; état qui en résulte. Arriver,
parvenir à une enfcnk. V. Accommodement, accord, conven-
tion. Entente  tacite. « Comme par une enfente  muefle,  mainte-
nant ils se fuyaient » (LO T I).  Entente  secrète,  i l légale.  V.
Collusion, complicité, connivence, intelligence. Enrente  dirigée
contre qqn. V. Cabale, conspiration, ligue. 0 Econ.  Ententr
enfre p roduc t eur s ,  en t r e  enrreprises.  V.  Car t e l ,  compto i r

ENTER [are].  Y .  fr. (1155;  lat.  pop. ‘imputare,  de p
« t a i l l e r ,  émonde r  », av. i n f l .  du  gr. emphufon « greff
+ 10 Greffer en insérant un scion. Enter un prunier. Enr
écusson, en fente, en ailler. + 2O  Fig. et vx. « Ils enten
cefte  e x t r ê m e  oolitesse  un esorit  d e  rèale » ( L A  BRUY.
Greffer. ~ Med.  et liffér.  (au p. p.).  % Fou.;  raisonner
e n t é s  l ’un  sur l’nurre  >>  (ST&~&).  + 3O  T e c h n .  E n t e r
pièces de bois d’une charpente, les assembler bout à hou
Abouter. @ “OM.  Hanter.

ENTÉR(O)-,  -ENTÈRE.  Éléments, du gr. enferon  « i
tin »; Cf. les suiv. et Dysenterie, mésentère, etc.

ENTÉRALGIE  [atenal3i].  n. f. (1831;  d e  enrérjol
-alaie).  Méd. Douleur intestinale.

E N T É R I N E M E N T  [-ta erinmï]. n. m. (1316; de enréri
Action d’entériner; son résultat.

ENTÉRINER [8renine]. v. fr. (1260; a. fr. enterin  <<
plet,  achevé », dér. de entier). + 10 Dr. Rendre définitif, Y
( u n  a c t e )  e n  l ’ a p p r o u v a n t  j u r i d i q u e m e n t .  V .  Confil
enregistrer, homologuer, ratifier, sanctionner, valider.
riner une requétr.  Le tribunal entérine les rapports d’exl
+ 20 ‘Par ext.  Admettre ou consacrer. V. Approuver, CI
mer. <( Cette  tendance à entériner l’événement accompli
plemeni  parce qu’il  est  accompli 1, (SARTRE). @ .wT. D
prouver, refuser, rejeter.

ENTÉRIQUE [GteRik].  a&. ( 1 8 5 5 ;  d e  e n t é r i t e ) .
Relatif aux intestins.

ENTÉRITE [atenir].  n. f. (1801 ; lat. mod. enteriris  (1’
de wtér(o)-,  et -ite).  Inflammation de la muqueuse de l’i
tin grêle, généralement accompagnée de colique, de diar
V. Entérocolite. gastro-entérite. Entérite chronique.

ENTÉROCOLITE [&znDkxlitl. n. f. (1855; de ente%
c o l i t e ) .  M é d .  In f l ammat ion  s imul t anée  des  muqueuse
l’intestin grêle et  du côlon. Entérocolite muco-membrnn

ENTÉROCOQUE [?iter.akxk].  II. m. (1922; de entén
-coque). Méd. Streptocoque isolé des matières fécales, v
en saprophyte dans l’intestin, mais pouvant devenir lx
gène.

ENTÉROKINASE [aren>kinaz].  n. f. (1907; de em
gr. kinesis  « mouvemen t  », et -ase). B ioch im.  Enzyme
glandes de la muqueuse duodénale, qui joue un rôle dal
digestion des protides.

ENTÉRO-RÉNAL. ALE. AUX 18ren~nenal.  01 .
(mil. XX~;  de entéro-,  ét rénal). Méd. Qui  se rapporte ài’i
tin et au rein. Syndrome entéro-rénal, infection urinain
complique une infection intestinale chronique.

ENTÉROVACCIN [.ïtenwaksB].  n. m. (1922; de em
et vaccin). Méd. Vaccin introduit par voie buccale et abs
par l’intestin.

ENTERRAGE [?itrna31.  n. m. (1755; cc enterreme,
xrve;  de enferrer). Techn. Action de tasser de la terre a~
d’un moule de fonderie; son résultat.

ENTERREMENT [ûrrnmti].  n. m. (XII~;  de enlerrei
+ 10 Action d’enterrer un mort,  de lui donner la sépul
V. Ensevelissement, inhumation. On ne peut procéder à I’e
remenf  au’norès  déclaration du décès et obtention  du pt
d’inhum&.  3 20 E n s e m b l e  d e s  c é r é m o n i e s  q u i  pré&
e t  accompagnen t  l ’ en t e r r emen t .  V .  Funé ra i l l e s .  Enf
ment religieux, civil .  Enterrement sans peurs ni couro~
0 F i g .  A v o i r  u n e  téte,  u n e  m i n e  d’enterremenf,  trist

30 Le cortège funèbre. V. Convoi, obsèques. Se déca
se  s igner  au  pas sage  d ’un  en te r remen t .  « Q u e  l e n t e
possenf  les heures Comme passe un enfcrremenr  N (AP<
NAIRE).  + 40 Fig. C’est l’enterrement de foutes leurs G
rances, de foutes leurs illusions. V. Fin, mort. Enterre
d’un projet  de loi, d’un rapporf.  V. Abandon, rejet. 0
Exhumation.

ENTERRER 18terel.  Y. fr. (1080:  de en-. et terre).
1. + 10 Dép&  le c&ps  de iqqn) dans la terre et par

dans une sépullure  (V. Caveau, tombe, tombeau). Nap<
esf enterré aux Invalides. Lieux où les morts  sonf ent,
(catacombe, cimetière, crypte, nécropole).  Ici est enfer
(Cf. Ci-gît, ici repose X). « C’est moi qui l’ai enterrée,
close dans une bière d’un bois parfumé x (BAUD%.).  I
enterré  dans ce cimetière. Lot. II est morf ef enferré, i
mor t  depu i s  un  ce r t a in  t emps .  + 2O  Par  exf.  Procéde
participer BUX  cérémonies funebres.  « Le prêtre des relig
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milieu de l’assistance émue, prononce quelques paroles pour
‘n enterrer le mort » (LAUTRÉAMONT). + 30 Lot.  fig. vous
us enferrerez tous, vous nous survivrez. « On avait confiance

s l’athlétique organisation de Balzac. Nous  pensions ferme-
r ‘.nt qu II nous enterrerait tous » (GAUTIER). 0 Fig. Enterrer
vie de garçon (d’un jeune homme qui va se marier) : passer
cc ses amis une dernière et joyeuse soirée de célibataire.
p” Fig. Enterrer un projet. V. Abandonner. C’est une his-
re enterrée. V. Oublier. a Le jour même où la malveillance,
sottise, la routine et l’envie coalisées ont essayé d’enterrer
uvrage  1) (BA~~L.).
II. + 10 (XI~I~).  Enfouir dans la terre. Enterrer des oignons

tulipe. Enterrer profondément une canalisation. - Fig.
ferrer un serre:, un chagrin dans son cawr.  V. Cacher,
revelir.  4 20 Par  ex t .  Recouvr i r  d ’un  amonce l l ement .
Engloutir, ensevelir. Être enterré sous les décombres. 0

g. et pronom. Il est allé  s’enterrer dans ce villoae.  V. Cacher
), isoler (s’), retirer (se).
0 ANT.  Déterrer. Exhumer. Produire.
ENTETANT,  ANTE  [atdi.  itl.  adj. (1896; de entêter).
Ii entête (la).  « Cette musique obstinée, rapide, fuyante,
têtante  n (GIDE).  V. Enivrant, obsédant. Odeur entêtante.
EN-TeTE  [dtht].  n. m. (1836; de en-, et tête). Inscription
primée ou gravée en tête de papiers employés dans I’admi-
itration.  le commerce. Paoier  à lettres. à en-téte. 0 Vianette
icée en’tête  d’un chapitie,  dans la p&tie  supérieure-de la
ge. Édition illustrée d’en-têtes, hors-texte et culs-de-lampe.
ENTETÉ, ÉE [Zrere].  adj. et n. (xW; V. Entêter). Qui fait
cuve  d’ent&ment.  V. Obstin6, opiniâtre, têtu. « Les esprits
t é t é s  r e g i m b e n t  c o n t r e  l ’ i n s i s t a n c e  » (CHATEAUB.).  N .
594). « La force de cervelle fait les entêtés )) (JOUBERT).  @
IT. Changeant, influençable, malléable, souple.
ENTPTEMENT  [.ïrrtm&].  n. in. (1649; cc mal de tête n,
66; de entéter). + 10 Vx. Parti pris favorable. V. Engoue-
:nt. « Je n’ai pas l’entêtement des grandes alliances » (MARI-
.ux). + 20 Le  fa i t  de  pers i s t er  dans  un  comportement
lontaire  sans tenir compte des circonstances, sans recon-
Iérer  la situation. V. Têtu; obstination, opiniâtreté, téna-
é. « Il fallut que la force méme cédât au diabolique entête-
rnf d’un enfant, cor on n’appela pas autrement ma cons-
rce n (R~U~S.). << Cet entêtement des êtres doux que possède
e certitude inébranlable » (MA~. du Ci.). - Caractk
une personne têtue. II est d’un entétemenr  incroyable.
ANT.  Abandon, découragement, docilité.

ENTETER [Ztete].  v. fr. (XI~-;  de en-, et tête).
1. Y. fr. + 10 Incommoder par des vapeurs, des émana-
ns qui montent à la tête. Vin qui entête. V. Étourdir.
Elle était comme ces gens qui aiment les fleurs,  et que leur
rfum  e n t ê t e  1) (RADIGUET).  + 2O  Vx  (XVI~; « a b r u t i r  n).
:mplir  l a  t ê t e  de  (qqn)  d ’une  prévent ion  aveug lément
vorable; occuper son esprit. V. Coiffer (fam.),  enticher.
Depuis que de Tartuffe on le voit entêté » (MOL.).
II .  S ’ E N T Ê T E R .  v. pron.  + 10 Vx  ou l i t t é r .  V.  Engouer
‘).  S’entéter de qqn, de qqch.,  S ’Y attacher au point de
avoir rien d’autre en tête. + 2O (Répandu XVIII~). Persister
uns une volonté, sans céder, avec obstination. V. Buter
:), obstiner (s’), opiniâtrer  (s’). S’entêter dans ses opinions.
Il s’entétait à nourrir des rancunes et des chimères » (BARRÈS).
0 ANT.  Déaoûter. Ceder. chanaer.
ËNTHALPIE  [kalpi].  n. f .  ( m i l .  XX~;  gr. enthalpein
réchauffer dans n). Phys. En thermodynamique, fonction
:finie par la somme de l’énergie interne(U) d’un système et
1 produit de sa pression P par son volume V (U + PV). La
!riation de I’enthalpie  d’un système est, à pression constante,
,ale  à l’énergie calorifi4ue  reçue.
ENTHOUSIASMANT,  ANTE  [âtuzjasmâ.  ?ir].  a d j .
845; de enthousiasmer). Qui enthousiasme. V. Passionnant.
ENTHOUSIASME [cïtuzjarm(a)].  n. m. (1548; gr. enthu-
wnos  « transport divin », de theos « dieu n). + 10 Antiq.
élire sacré oui saisit l’interprète de la divinité. V. Insai-
tion, transe.‘«  Donna-t-on d’abord le nom d’enthousiaste
IX contorsions de cette pythie? » (VOLT.). - Didact. Enthou-
zsme poétique, transports, exaltation du poète sous l’effet
: l’inspiration. Je trouve  indigne.. .  « d’écrire par le seul
Ithousiasme.  L’enthousiasme n’est pas un état d’âme d’écri-
fin 1) (VALÉRY). 0 État où l’homme, soulevé par une force
Ii le dépasse, se sent capable de créer. Pasteur «faisait de
wthousinsme  « le dieu intérieur qui mène à tout » (MONDOR).
20 Vx ou lirtér. Emotion intense qui pousse à l’action

ms la’  joie.  Élan, mouvement d’enthousiasme. « L’enthou-
zsme de In patrie : il inspira tout  ce qui s’est fait de grand et

beau cher les Grecs et cher les Romains n (STAËL). V.
rdeur,  feu, flamme, passion, z&le.  Par ext. II travaille sans
$housiasme. V. Entrain. + 30 Émotion poussant à admirer.
iectacle  oui déchaine l’enthousiasme de la foule. Enthou-
zsme irr&hi,  a v e u g l e .  V.  Embal l ement ,  engouement .
aler  d’un artiste, d’un ouvrage avec enthousiasme (Cf. Porter
IX nues). a J’aiperdupresque  tout  mon enthousiasme pour les

grands écrivains » (STENDHAL). + 40 (XVII% Émotion se
traduisant par une excitation joyeuse. V. Allégresse, joie.
J’ncceote  avec enthousiasme. avec mande  ioie. Débordements
d’en~h&asme.  V. Délire.  k Les ~orrents~d’enthousiasme  de
l ’ A r m i s t i c e  » (M~unors).  @ ANT.  D é t a c h e m e n t ,  f r o i d e u r ,
indifférence.

ENTHOUSIASMER [iruzjarme].  Y. 11. (fin XVF;  de
enthousiasme). Remolir  d’enthousiasme. Tribun aui enthou-
siasme les foO;les. V: Électriser, enflammer, galva&er.  Cette
théorie,  cette découverte,  cette lecture m’enthousiasme. V.
Passionner. « Il s’auréolait de prestige à mes yeux, et positive-
ment m’enthousiasmait » (GIDE ).  Être  enthousiasmé, ravi,
transporté (de joie, etc.).  0 S’ENTHOUSIASMER .  S’enthou-
siasmer de (vx), pour qqn, qqch. V. Emballer (s’ ; fora),  engouer
(s’). - Il s’ènthousiosme  aisément. V. Enflammer (s’), exalter
(s’). « Il s’indigne et s’enthousiasme, on ne sait trop pourquoi »
(GIDE). 0 ANT.  Dégoûter, désenchanter, ennuyer, refroidir.

ENTHOUSIASTE [ûtuzjast(a)].  a d j .  e t  n .  ( 1 5 4 4 ;  g r .
enthusiastês).  + 10 Vx.  P e r s o n n e  i n s p i r é e  p a r  l a  d i v i n i t é
(V. Fanatique, visionnaire; enthousiasme, 10). « Le philosophe
n’est point enthousiaste, il ne s’érige point en prophète, il ne
se dit point inspiré des dieux » (VOLT.). + 2O  Mod. Qui ressent
de  l ’ en thous iasme;  qu i  marque  de  l ’ en thous iasme  (39 .
Le grand acteur fut dix fois rappelé pnr une salle enthousiaste.
V. Délire (en). « Enthousiaste comme nous le sommes tous à
vingt ans » (BAL~.). V. Exalté, passionné. Un partisan enthou-
si& des nouvelles doctrines. V. Fanatique, fervent. -Accueil
en thous ias t e .  V .  Chaleureux .  Un é loge  en thous ias t e .  V .
Enflammé, lyrique. 0 N. C’est un enthousiaste, il est prompt
à s’enthousiasmer. V. Ardent, brûlant, passionné. @ ANT.
Blasé, désabusé, froid, sceptique.

ENTHYMÈME [ûrimaml.  n. m. (Emprimeme,  me; lat .
enthymema,  d’o. gr.). Log. Forme abrégée du syllogisme dans
laque l l e  on  sous -entend  l ’une  des  deux  prémis se s  ou  la
conclusion. « Je wnse. donc je suis )>, célèbre enthymème  de
Descartes.

ENTICHEMENT [6tiJm6].  n. m. (mil. XIX~;  de enticher).
Rare. Goût extrême, irraisonné. V. Toquade.

ENTICHER [etile].  v. tr. etpron. (XII~;  de l’a. v. entechier,
de teche, var. de tache).  + 10 Vx. Commencer à gâter, à
corrompre. V. Tacher. + 2O  (1664). Littér. Inspirer un atta-
chement déraisonnable. excessif à. Qui vous  n entiché de cette
oninion?  4 30 Cour. S’&TICHER DE. orendre  un eoût extrême
ii irraisoké  pour. V. Engouer (s’); passionne&e),  toquer
(se). Il s’est entiché de cette femme. V. Amouracher 6’).  coif-
ier (se). 0 Au p. p. ENTICHÉ DE. II est entiché de sport, de
politique. V. Épris, fou. « Un jeune homme de bonne famille,
entiché de l i t térature et  tout parficulièrement  des auteurs
contemporains » (SARTRE). 0 ANT.  D&goûter,  détacher.

ENTIER, IÈRE [etje,  VER].  adj. et n. m. (XI~; lat. integer
c non touché n; de tanjzere << toucher a; Cf. Intégral). +
10 Dans toute son étendue. V. Total. - (Après le nom, en
épithète) Manger un pain entier. V. Tout (tout un, tout le).
Lire un livre entier dans une soirée. Payer place entière, sans
réduction, intégralement. « Je voulais que l’univers entier
s’occupât de moi » (FRANCE). Dans le monde entier, partout. La
nation, la ville entière, le pays entier. -(Dans le temps) Durant
une année entière, des années entières. Une heure entière, 0
(XII~).  TOUT  ENTIER, absolument entier. Il but le verre tout
entier.  « Les murs évidés sont presque tout entiers occupés
par les fenêtres » (TAINE). Le pays tout entier, la ville tout
entière. « Et, durant tout un jour, j’ai eu toute Venise, Venise
tout entière à moi » (H. de RÉGNIER). 0 Se livrer, se donner
fout entier à, consacrer tout son temps à, se dévouer à. Les
hommes d’action « sont tout entiers dans le moment qu’ils
vivent et leur génie se ramasse sur un point )> (FRANCE). +
20 N. m. 11538). EN SON  (LEUR) ENTIER. V. Totalité. Rntmorter. . .
un passage dans son entier. 0 Lac.  adv.  EN ENTIER. V. Com-
plètement. entièrement, intégralement. Le boulevard (< est
occupé presque en entier par deux ou trois bâtiments adminis-
tratifs » (ROMAINS). Lire un livre en entier. + 3” (Après le
nom, épithète ou attribut) Qui a toutes ses parties, à quoi il
ne manque rien. V. Complet, intact, intégral. Lepain  est entier,
on ne l’a pas entamé. - Cheval entier (XVI~),  qui n’est pas
châtré (opposé à hongre). 0 Math. (1538) Un nombre entier
composé d’une ou plusieurs unités (opposé à nombre frac-
tionnaire). - Subst. V. Unité. Un entier. Trois tiersforment un
entier. + 40 (XI@.  Qui n’a subi aucune altération; qui s’en-
tend sans aucune restriction (d’une chose abstraite). V.
Absolu, intact, parfait, total. - (Avant ou après le nom) Une
confiance entière, pleine* ef entière. « Je lui parlais avec une
entière confiance. un abandon comolet  n (FRANCE). «La liberté
du commerk  étak entière » (FÉN.).  - Sà réputation est entière
elle n’est oas  entamée. Sa vertu  reste entière. V. Intact. 0 La
question rëste  entière, le problème n’a pas reçu un commen-
cernent de solution. + 5” (Personnes). Vx (x119  Loyal, fidèle;
pur. 0 Mod. (XVI~)  Qui n’admet aucune restriction, aucune
demi-mesure (après le nom). Un homme entier, très entier
Un caractère entier. Il est assez entier dans ses opinions. V.
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Absolu, catégorique, entêté, obstiné, têtu. Par ext. (Actions,
pensées) Absolu. « Cette opinion était définitive et entière »
(LARBAUD).  0 ANT.  Divisé, incomplet, partiel. Compréhensif,
conciliant,  souple.

ENTIÈREMENT [dtjcnmê].  a d v .  ( f i n  XII~;  d e  e n t i e r ) .
D’une manière entière. V. Complètement, tout, totalement
(Cf. En entier, tout à fait).  Détruire entièrement. Capital
entièrement versé. V. Intégralement. Ils sont entièrement
d’accord. V. Parfaitement. « Ni le réel n’est entièrement
rationnel, ni le rationnel fout à fait réel » (CAMUS). 0 ANT.
Imparfaitement. incomplètement, partiellement.

ENTIÈRETÉ [8tjrrte].  n. f. (1536, sorti d’usage au XVII~,
repris XX~;  de entier). Intégralité, totalité. L’entièreté d’une
somme. - REM.  Le mot est plus courant en Belgique.

ENTITÉ [dtite].  n. f. (v. 1500; lat. entitns,  de ens, entis,
p. prés. de esse  «être »). 4 10 Philo. Ce qui constitue l’essence
d’un genre ou d’un individu. + 2O Philo. Objet considéré
comme un être doué d’unité matérielle, alors que son exis-
tence objective n’est fondée que sur des rapports. Un fleuve!
un couranf  d’air, une vogue sont des entités. Une a entite
aussi inexistante que la quadrature du cercle » (PROUST).
- Entité rationnelle, abstraction. Cour. « L’.&tat,  cette entité
monstrueuse qui fabrique des fonctionnaires » (R. ROLLAND).
+ 30 Méd. Entité morbide, groupement constant de manifes-
tations pathologiques formant un tout. V. Affection, complexe,
maladie, syndrome. 0 ANT.  Chose.

ENTOILAGE [hvala3].  n. m. (1755; de entoiler).
+ 10 Action d’entoiler. 4 20 Toile dont on s’est servi pour
entoiler. L’entoilage d’un col. 0 Reliure en toile.

ENTOILER [&vale].  Y .  tr. (1694; de en-,  et toile) .  +
1” Fixer sur une toile. Entoiler une carte de géographie.
Entoiler le col d’un vétement.  + 2” Garnir de toile; relier en
toile. Entoiler des brochures.

ENTOIR [dtwarr].  n. m. (1651 ; de enter). Techn. Couteau
à enter, à greffer.

ENT6LAGE  [hh31.  n .  m .  ( 1 9 0 3 ;  d e  entdler).  P o p
Action d’entôler qqn. V. Vol.

ENTÔLER [&ole].  v. tr. (1837; de en-, et arg. tôle « cham-
bre »). + 10 Voler (un client), en parlant d’une prostituée.
( 2O Pop. Voler en trompant.

ENT&LEUR.  EUSE [%~Iœn, ml.  n. (lin XIX~;  de entdler).
Pop. Personne qui pratique l’ent&ige.

ENTOLOME [8txl>m].  n. m. (Entoloma,  1 8 7 8 ;  d u  g r .
entas,  et  lôma « bordure »). Bot. Champignon des bois, à
lames roses (Basidiomycètes)  .

ENTOMO-.  É l é m e n t .  d u  g r .  entomon  « i n s e c t e  lb, d e
entomos  « coupé ». V. -Tome.

ENTOMOLOGIE [fitxmDl>$].  n. f.  (1745; de entomo-,
et -1ogie).  Partie de la zoologie qui traite des insectes. « Les
plus beaux sujets de drame nous sont proposés par...  I’ento-
mologie  » (GIDE).

ENTOMOLOGIQUE [&mz&ik].  a d j .  ( 1 7 6 2 ;  du pré-
céd.). Qui est relatif à l’entomologie.

ENTOMOLOGISTE [&m&$st(a)]  n. (1789; de ento-
mologie). Spécialiste de l’entomologie.

ENTOMOPHAGE [?ir>m>fa3]. adj. (1839; de enfomo-,
et -phage).  SC. Qui se nourrit d’insectes. Oiseau entomophage.
V. Insectivore. La dionée. plante entomoohaae.. _

ENTOMOPHILE  [dt~m~fil].  n d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e  entomo-,
et -phile).  Bot. Se dit des plantes dont la pollinisation  (dite
entomophilie)  se fait par les insectes.

ENTOMOSTRACÉS [dtxmxrnase]. n. m. pl. (1839; du
gr. entomos (( coupé )>, et ostrakhon  « coquille »). Crustacés
inférieurs (ancienne classe).

ENTONNAGE [cima n .  m . ,  ENTONNAISON
[chnrzj]  n. f., ENTONNEMENT [dtmm?i]. n. m. (1611,
-1864,-1540;  de entonner 1). Techn. Action de mettre en ton-
neau; son résultat.

1. ENTONNER [8tmel.  Y. rr. (fi” XIF; de en-, et tonne).
+ 10 Techn. Verser (un liquide) dans un tonneau. Enton-
ner du vin, du cidre. + 2O Fig. (Vieilli). Entonner de la nour-
riture à qqn, et par ext. entonner qqn, le gaver.

2. ENTONNER [Cime].  v. 11. (déb. xW;  de en-, et ton).
6 10 Commencer à chanter (un air). Entonner la Marseillaise.
a La procession commen~o à marcher en entonnant un psaume »
(STENDHAL). 4 2” Fig. Entonner la louange. V. Louer, vanter.

ENTONNOIR  [dtmwar]. n .  m. (XI”~; de  enfonner).
+ 10 Petit instrument de forme conique, terminé par un
tube et servant à verser un liquide dans un récipient de
petite ouverture. Entonnoir à vin (V. Chantepleure). 0 En
entonnoir. en forme d’entonnoir. Ciraue  de montagnes en
entonnoir: Fleurs, champignons en entoinoir.  + 20 Par  anal.
Cavité qui va en se rétrécissant. Entonnoir naturel. V. Cra-
tère, cuvette. 0 Cour. Excavation produite par une explo-
sion, un obus, une bombe. « Couchés ou bord de l’entonnoir,
ouelaues soldats guettaient )> (DORGELÈS):  Cf. Trou d’obus.
SC.  Nom de champignons, d’un coquillage.

ENTORSE [&ns(a)].  n .  f .  ( 1560 ;  d e  l ’ a .  f r .  entordre

ENTOURLOUPET
I

« tordre 1)).  + 10 Lésion douloureuse, traumatique, d’une a
culation,  provenant d’une distension violente avec ou s
arrachement des ligaments. V. Foulure; déboîtement, lumba
luxation. Se donner, se faire une entorse au poignet. au pi
« Bomston,  à demi ivre, se donna en courant une entorse

<
le força de s’asseoir » (R~US.%).  + 2O Fig. (XVI~).  Donner (v
faire une entorse à, ne pas respecter. « Les entorses donn
à la vérité par nos deux poètes » (HENRIOT).  Foire une entqg
au règlement (V. Infraction), à un régime.

ENTORTILLAGE [fir>ntija3].  n:m. (1744; de entortille
+ 10 Rare. V. Entortillement. + 20 Fig. Ce qui, dans I
discours ou un écrit,  est entortillé. V. Préciosité, su
tilité.

ENTORTILLEMENT [fit>rtijmZ].  n. m. (1361; de ent<
tiller).  Le fait de s’entortiller (autour d’une chose) ; état d’u
chose entortillée. L’entortillement du lierre, de la vigne.

ENTORTILLER [Brsnrije].  Y . tr. (XVI~;  de entourteilll
fin XIII~;  de entort,  p. p. de l’a. fr.  entordre; Cf. Entors
+ 10 Envelopper (un objet) dans qqch. que l’on tortill
tortiller (qqch.) autour d’un objet. Entortiller un bonbl
une oronge dans du papier. Entortiller du raphia outour  d’
bouquet. V. Attacher, nouer. - Pronom. Le lierre s’entg
tille  autour  du  t r o n c .  V .  E n l a c e r .  + 20 F i g .  Circonven
séduire (qqn) par la ruse. V. Circonvenir, emherlificot
Il o réussi à YOUS entortiller. V. Avoir (fam.).  « Il sut enL
tiller les jurés avec une conviction si sérieuse » (BAL~.).
Prendre. + 3” Compliquer par des circonlocutions et <
obscurités. V. Embrouiller. II avait « une étonnante muni,
d’enrouler, d’embrouiller et d’entortiller la phrase » (DIJHA~
0 Des phrases entortillées, compliquées, confuses. V. Emb

rassé. @ ANI. Délacer, dénouer, désentortiller; simplifier.
ENTOUR  [aiun]. n. m. (1080; de en-, et tour). + l”

sing. A l’entour (1424). V. Alentour. + 2”Littér.  Plur.  Les en
rons,  le voisinage. Les enfours  de la ville. V. Abord, alentou
a Les entours  de notre demeure sont occupés par des arbuste
(DuHAM.).

ENTOURAGE [8tuna3].  n. m. (1776, << personnes (
entourent »; de entourer).  + 10 Ornement disposé aut<
de certains objets.  L’entourage d’un massif, d’une tom
6 20 (h. 1461; XIX~).  Personnes qui entourent habituellem~
qqn, et vivent dans sa familiarité. V. Cercle, eompagr
milieu, société, voisinage. Le roi « vivait au milieu d’un ent
rage appelé la cour » (SEIGNOBOS).  Elle hasardait sa démar
« à l’insu de tout son entourage, notnmment  de son mar
(BOURGET).

ENTOURÉ. ÉE IBtunel.  ndj. (1690 :  V .  Entourer .  !
Qui est recherché, admiré oÜ  aide,  soutenu par de nombieu
personnes. Elle était très entourée.

ENTOURER [Btunel.  Y. fi-.  (1538; de entour).  + l0 C?al
(une chose) de qqch. qui en fait le tour; mettre autc
Entourer une ville de murailles. V. Ceindre. Entourer d’
clôture, clore, clôturer, enclore. Entourer d’un cercle (cercl
d’un cadre (encadrer). Entourer ses pieds, s’entourer les p!
d’une couverture. V. Enrouler. « Pendant que sa mère I’atti
contre elle et l’entourait de ses bras comme pour la protégt
(MART. du G.). V. Embrasser, étreindre. -Entourer un pr
dent de gardes du corps. 0 Fig. Entourer qqn de soins, de pn
nonces, d’égards. V. Accabler, combler. G Ill’entouraitd’éga
tout  en se méfiant 1) (FLAuB.).  -Enf~~er  de mystère les oc
les plus insignifiants. « Il lui fallait entourer les réalités
l’amour de toute  une nébuleuse de songes et de brillantes i,
ges » (LARBAUD).  V .  O r n e r ,  p a r e r .  + 20 ( C h o s e s ) .  f
autour de (qqch., qqn) de manière à enfermer. Les muro,
qui entourenf  la vi l le .  V. Ceinturer, enfermer. Une CIL?
entoure le jardin. V. Fermer. Jardin entouré de haies.
monfs, les forêts qui enfourenf la vallée. V. Encadrer, en
cler,  environner. «Le bonheur entourait cette maison trooql
Comme une eau bleue entoure exactement une ile  » (JAMM
+ 3O (Personnes). Se porter, se tenir tout autour de.
soldats entourent la ville. V. Assiéger, attaquer, cerner, en
cler.  La police entoura les manifestants. V. Contenir, et
drer.  + 4” (Personnes ou choses). Être habituellement
momentanément autour de (aan). Les acns oui nous entour.._
vivent avec nous, près de nous. V. Ëréqûenter;  entour
Tout ce qui nous entoure, ambiance, almosphère.  « Tou
qui l’entourait, ce jardin paisible, ces fleurs  embaumées,
enfants poussar~t  des cris joyeux, ce cloitre  silencieux, le p
t r a i e n t  l e n t e m e n t  » ( H U G O ) .  0 S ’ E N T O U R E R  D E .  Y .  p
Mettre autour de soi. S’entourer d’objets d’art, de luxe
confort. - Réunir autour de soi. Savoir s’entourer d’a
- Fig. « Dans les monarchies bien constituées, le mono,
s ’ e n t o u r e  d e  orécautions  con t re  s e s  e r reurs  » (FUSTEL
COUL .) .  + S’-  (Personnes). S’occuper de (qqn), aider
soutenir par sa présence, ses attentions. Ses amis l’entou
beaucoup, depuis son deuil. « Nul ne fut plus entouré,
secondé, plus aimé que lui » (GIDE).  V. Entouré. 0 1
Abandonner.

ENTOURLOUPETTE [afurJupEt].  n. f. (1926; de 1’
ent[o]urer,  « duper », p.-ê,  d’apr. envelopper, « circonveni



N T O U R N U R E - 651 - E N T R A V E

am. Mauvais tour  joué à qqn. Il lui a fait une entourloupette.
ar. pop. ENTOURLOUPE  [~tunlup(a)],  11. f.

i

ENTOURNURE [6tunnyn].  n.f.  (1538; de l’a. fr. enfour-
r, de en-, et roi-a V. Tour). COU~.  Partie du vêtement qui
it le tour du bras, là où s’ajuste la manche. Entournures trop
rges, trop étroites. V. Emmanchure. 0 Cour. Être géné

ans les ~nfourmo-es, aux entournures, être mal à l’aise, se
rntir  gauche; être en difficulté. Ses dettes le pressent; a il ne
A! pas un mouvement qu’il n’en sen*e la géne lmx emournures  »
SUARES).

E N T R A C C U S E R  (S’)  [aitnakyze].  Y .  pi-on.  ( 1 1 3 0 ;  d e
ntre-, et accuser). Rare. S’accuser réciproquement.

ENTRACTE [Grnakt(a)].  n. M.  (1622; de entre, et acte).
10 Temps qui sépare un acte du suivant, dans la représen-

ation d’une pièce de théâtre. « Entracte. Toujours trop long »
FLAUB.).  0 Par ext. Intervalle qui sépare les diverses parties
‘un concert, d’un spectacle. Films publicitaires projetés à
‘entracfe (cinéma). + 2O Petite pièce musicale qui s’exécute
: rideau baissé, entre les actes d’un spectacle. V. Divertis-
ement,  intermède, intermezzo. Entractes (ballets, danses)
‘ans certaines pièces de Molière. + 3O Temps d’arrêt, de repos,
“cours d’une action quelconque. V. Interruption. Les entroc-
es d’une carrière politique.

ENTRADMIRER (S’)  [6tnadmine].  Y .  pron.  (1808; de
ntre-,  et admirer). Rare. S’admirer, se louanger récipro-
,uement.

ENTRAIDE [Btnsd].  n. f. (fin XIX?; de entraider). Action
le s’entraider; son résultat. L’entraide sociale. V. Secours
mutuel). Comité d’entraide. Ses amis « pour qui l’entraide
,tait  toujours un risque de manquer du minimum » (MA~T.
lu C.).

ENTRAIDER (S’)  [Grnede]. Y .  pron. (XIF; de entre, et
rider). S’aider mutuellement. V. Aider (s’), soutenir (se). « II
e faut entr’nider;  c’est la loi de nature » (LA FONT.). @ ANT.
Zombottre  (se).

ENTRAILLES [&tnaj].  n. f. pl. (1160; bas lat. intralia  « ce
lui est à l’intérieur », class. interanen;  Cf. a. fr. Entraigne).
1 l0 Ensemble des organes enfermés dans l’abdomen de
‘homme ou des animaux. V. Boyau, intestin, tripe,  viscère.
Les  aruspices examinaient les entrailles des animaux sacrifiés.
< L’aflreux  ornas  des viscères et des entrailles de tout  le trou-
xau de Neptune que les pécheurs avaient rejeté à la mer »
VALÉRY). + 2O Vx. Les intestins. Des douleurs d’entrailles.
V. Colique. « Je suis souffrant des entrailles » (STE-BE~E).
) 3O  Vx ou littér. Les organes de la gestation. V. Sein. « Vous
ites bénie entre toute.~  les femmes, et le fruit de vos entrailles
?s! béni » (prière du Je vous salue,  Marie). + 4O Fig. et littér.
La partie la plus profonde, intime, essentielle. Un bruit « de
lalancier  frappant à coups redoublés dans les entrailles du
ravire » (FROMENTIN).  « Le bois leur manquait : ils ont creusé
iusque dans les entrailles du sol » (TAINE). + SO (XII~).  Fig.
:t littér. La partie profonde de l’étrc sensible, le siège des
Emotions.  V. Âme (II),  coeur (II), sensibilité. <( J.-J. Rousseau
~oonna des entrailles à tous les mots » (JOIJBERT).  a J’intéressais
?r~ elle ce peu d’entrailles qui subsiste dans les femmes les plus
insensibles )> (MA~R~~C).  II a pour cet enfant des entrailles
fb,,4è*e.  II n’a pas d’entrailles, i l  est impitoyable, inscn-

ENTRAIN [atnr].  n. m. (1834; de la IOC. étre en train).
+ 10 Vivacité et bonne humeur communicatives. V. Acti-
vité, allant, ardeur, enthousiasme, feu, fougue, vie, vivacité.
Avoir de l’entrain: étre plein d’entrain (V. Boute-en-train).
Entrain au travail. V. Cœur. <( Si seulement ce pouvait étre
fini, se dit-il, en gravissant sans entrain l’escalier » (MART.
du Ci.). + 2O (Actes, paroles). Animation, vivacité. La con-
versation manque d’entrain. <( Et les sarcasmes, les saillies,
les quolibets: cette chose française qu’on appelle l’entrain »
(HUGO). @ ANT.  Apathie. calme, inertie, froideur, nonchalance,
tristesse.

ENTRAîNABLE  [<tnEnabl(a)].  adj. (fin XVII~~,  «qui peut
être détourné de son devoir »; de entrniner).  Qui peut être
entraîné (pr.  et fig. J Foule facilement entrainoble.  V. Influen-
çable. « L’homme est faible et béte, entraîrmble  pour un rien »
(MAUPASS.).

ENTRAîNANT,  ANTE  [E~RE~&  ?ir].  a d j .  (1769 ;  de
entraîner, 1, 3O).  Qui entraîne. Style entrainant.  Orateur véhé-
ment à l’éloquence entrainante.  V. Convaincant, éloquent.
Musique militaire entrainante.  Air, refrain entrainont.

ENTRAîNEMENT [6rwnm6].  n. m. (1724; de entrainer).
1. + 10 Vx. Action d’cntraincr, d’avoir pour conscqucnce

inéluctable. V. Enchainement. <( Les stoïciens croyaient
que tout arrive por un entrainement  nécessaire H (T~Évoux).
0 Mod. Communication d’un mouvement; organes soli-
daires qui l’assurent. Arbre d’entrainement. + 2O Mouve-
ment par lequel l’homme se trouve déterminé à agir, indé-
pendamment de sa volonté consciente et réfléchie. L’entrai-
nement  des passions, des habitudes. V. Chaîne, force, pente.
Céder à ses entrainements.  V. Élan, emballement, impulsion.
Dans l’entrainenw~i  de la disrusuion.  V. Chaleur, feu. « II

était capable de soumettre à la raison les entraînements les
plus passionnés de sa nature véhémente » (JAuRÈs).

II. + 10 (1828, T. de Sport hippique). Action d’entraîner
(II), de s’entraîner en vue d’une compétition sportive; état
de celui qui est ainsi entraîné. Entraîrzement  d’un boxeur,
d’un athlète. Match. onrtie.  terrain d’entrainement. A I’en-
trainement,  pe”da”t’l& sé~nccs  d’entraînement. + 20 Pré-
paration méthodique, apprentissage par l’habitude. Vous
y parviendrez nvec un peu d’entrainement. Il manque d’entrai-
nement.

ENTRAfNER  [6tnene].  Y. tr. (XII~; de en-, et trainer).
1. + l0 Emmener de force avec soi. Torrent qui entraine

des arbres sur SOR passage. V. Charrier, emporter. Le courant
entraine  le navire vers la côte. V. Dresser.  II « se laissa char-
rier. avec les autres. oar le couranf  oui les entrainait  vers la
sorti,  » (MA~. d; G.).  Mécan.  koteur  q u i  entrahe  u n e
machine. Piston qui entraine  une bielle.  0 Fig. et littér.
« La fuite du temps  entraine  tout  ce qui s’attachait  à lui »
(GIDE). + 2O Conduire, mener (qqn) avec soi. V. Emmener,
mener, pousser, tirer. Danseur qui entraine  sa cavalière. Il
l’entraîna vers le buffet.  « J’avais entrainé  Jacques dans le
fond du jardin » (GIDE). 0 Conduire en exerçant une prcs-
sion morale. « Il avait décampé, un beau matin, entrainnnt  avec
lui un camarade » (MA~T.  du G.). 0 Fig. Il I’a entraîné dans
sa ruine. Il se laisse entrainer par de mauvais camarades. 0
Par métaph.  Littér.  « Je ote livre en aveugle au destin qui
m’entraine » (RAc.). + 30 Fig. Pousser (qqn) vers (qqch.)
par un enchaînement psychologique ou matériel. Son enthou-
siasme I’entrnlne trop loin. V. Emporter, pousser. «Le vulgaire
est entrainé. les erunds  caractères sont ceux oui luttent »
(VIGNY ). « il fut Ïe prisonnier d’un succès qui i’entraînn  au
delà de ses intentions » (BARTHOU).  - Entraîner à (et inf.).
V. Amener, conduire, décider, engager. « Votre erreur n’est
pas un crime, mais elle vous en fait commettre un; car elle YOUS
entraine  à précher  la guerre » (Fus~e~  de COUL.). - Se laisser
entraîner (spécialt.  par le plaisir d’agir, par un sentiment).
« Je reviens en arrière: car hier, je m’étais laissé entrainer »
(GIDE). Svécialt.  Pousser à penser ou à agir par la conviction.
Son e[oqüence  entraine  IeS foules. V. ChaÏmer,  convaincre.
+ 4” Avoir pour conséquence nécessaire, inévitable. V.
Amener, causer, occasionner, produire, provoquer. Cette
imprudence risque d’entrainer  de graves conséquences. V.
Déclencher. Cette condamnation entraîne des déchéances. V.
Comporter, emporter. « Elle a cru que ma perte entraînait S(I
ruine » (RAc.).

II. (1828; d’apr. angl. fo train). + 10 Préparer (un animal,
une personne, une équipe) à quelque performance sportive,
au moyen d’exercices appropriés. V. Exercer. Entrainer  un
cheval, un athlète, en vue d’une course. Entrainer  une équipe
de football (V. Entraînement, entrainew).  Absolt.  Servir d’en-
traîneur. - Pronom. Boxeur qui s’entraine  sur un punching-
bail. Ils s’entraînent pour le championnat de tennis. + 2O  Par
ext. Faire l’apprentissage de (qqn). Entrainer  qqn à un
exercice. V. Aguerrir, endurcir, former. 0 Pronom. S’EN-
TRAiNER  A, faire l’apprentissage de, en s’habituant. S’entrai-
ner à prendre la parole en public. V. Exercer (s’), familia-
riser (se). - Au p. p. Orateur entrainé  à la discussion. V.
Rompu.

@ ANT.  Arrêter, freiner, retenir.
ENTRAîNEUR [Ztn~nœn].  n. m. (1828; de entraîner).

+ 1” Personne qui entraîne les chevaux pour la course.
4 20 Personne oui entraîne un coureur. un athlète. une éauipc
sportive. V. Instructeur,  manager (angl.),  monit&r.  L’entrai-
rieur d’un boxeur, d’une équipe de football. Elle est entrainew
de notre championne. - Celui qui précède a motocyclette un
cycliste pour lui couper le vent. Course avec  entrainew,
derrière motos. - ENrw.iNEuR  DE (d’hommes, de peuple,
etc.). V. Chef. conducteur. meneur. Lassalle << très remarquable
+rczirzeur  d’hommes, poèie  et tribun » (HENRI~).  + 3” Chim.
Elément ajouté en grande quantité à un mélange pour entraî-
ner un constituant à l’état de traces.

ENTRAINEUSE [8rruvaz].  n.f.  (XX~;  du précéd.).  Jeune
femme employée dans les bars, les dancings pour engager
les clients à danser (Cf. Taxi-girl), à consommer.

ENTRAIT [?%RE].  n. m. (Entrais, 1416; p. p. de l’a. fr.
entraire  « attirer », de traire « tirer »).  Techn. Poutre hori-
zontale qui relie la base des arbalétriers dont elle maintient
l’écartement.

ENTRANT, ANTE  [&P&, Fit].  ndj. et n. (XII~;  de entrer).
+ 10 Qui entre (dans un groupe). Le nombre des élèves entrants
va encore augmenter dans les  prochaines années scolaires. -
Spécialt.  Qui prend son tour dans l’exercice temporaire d’une
fonction. Fonctionnaires entrants. + 2O N. (surtout P~U.).
Les entranfs  ef les sortants, ceux qui entrent (qqpart)  CT ceux
qui sortent.

E N T R A P E R C E V O I R  o u  E N T R ’ A P E R C E V O I R  [%~a
prrravwar].  v. tr.:  conjug.  recevoir (1867; de entre, et aper-
revoir). Aocrcevoir  à peine. d’une manike  fugitive. Je l’aijuste
~ïttr*j&Çi.

ENTRAVE [atnav].  n. f. (1530; de entraver). + 1’ Cc



qu’on met aux jambes de certains animaux pour gêner leur
marche. V. Abot, billot, lien. Cheval qui brise ses enfroves,
qui se libère d’une entrave. - Par ext. Les entraves d’un
esclave, d’un prisonnier. V. Cbaine, fer. + 20 Plus cour., fig.
Ce qui retient, gêne, assujettit. Cette loi est une entrave  à la
liberté de In presse. Leurs perpétuelles objecfions  sont des
enfraves  à notre action. V. Empêchement, frein, gêne, obs-
tacle. Les artistes « se sont dégagés des entraves de la symé-
trie » (TAINE). V. Assujettissement, chaîne, contrainte. 0
ANT.  Émoncitmtion.  libération. Liberté, licence.

ENTRAVÉ - 658 - ENTRE-DEUX-GUERRE:

entrebâiller). Intervalle formé par ce sui est entrebâillé. d
Ouverture. « Ferdinand venak  d’apbaraitre  dans
bâillement de laporfe » (DuHAM.).

ENTREBÂILLER [Ctnabaje].  Y. tr.  (1465; de entre-,
bâiller). Ouvrir très peu (une porte, une fenêtre). V.
vrir. « Thénardier  entrebâilla la porte, livra touf
à Jean Valjean  » (HUGO). - Pronom. La fenêtre
- Au p.  p.  « Une porfe  entrebâillée... laissairfiltrer un peu

ENTRAVÉ, ÉE [Brave]. adj.  (1846; V. Entraver). +
10 Qui a des entraves. Fig. Gêné. + Z” Jupe entravée, très
resserrée dans le bas. + 3O Phonét. (1908). Voyelle entravée,
en syllabe fermée.

1. ENTRAVER [Ww/e]. v. fr. (1493; de en- et a. fr,
tref « poutre ». du lat. trabs.  V. Travail 2). 4 l” Retenir,
atiachër  (un animal) au moyen d’une entr&e. Entraver un
cheval pour le ferrer. + 2” Fig. (XVI~).  Empêcher de se faire,
de se développer. V. Arrêter, embarrasser, enrayer, freiner,
gêner. Entraver la circulation. V. Obstruer. Des rivaux ont
enrravé sa carrière (Cf. Mettre des bâtons dans les roues).
Entraver les décisions, les inifiafives,  les projets de qqn. V.
Contrarier. « Quand rien n’enlrave  l’action l’âme a bien moins
de raisons pour agir » (R. ROLLAND). 0 ANT.  Désentraver.
Emanciper. Faciliter.

2. ENTRAVER [Fitsuve].  Y. II. (1460; alter. de enferver
« comprendre », XIII~;  du lat. inferrogare.  V. Interroger). Arg.
Comprendre. « Pourquoi, j’y enfrave que dalle » (TOULET)  :
je n’y comprends rien.

1. ENTRE [hi(a)]. prép.  (XII~;  lat. inrer. V. Inter).
1. + 1” Dans l’espace qui sépare des choses, des per-

sonnes. Les Pyrénées s’érendenr  enfre la France et I’Espagne.
«Le pays d’entre Sambre  ef Meuse » (RAc.).  Herbe qui pousse
entre les pierres. Disrance,  écari  compris entre deux points.
V. Intervalle. Tenir entre ses doigts. - Lot. Lire entre les
lignes. Enfermer qqn enfre quatre murs. Parler entre ses dents.
Entre cuir* et chair. Ne le laisser pas entre ses mains, en sa
possession, en son pouvoir. - Dans une série, une suite.
C est enlre  B et D, 8 entre 7 el 9. Mettre une chose entre
deux outres.  V. Insérer, intercaler. Mettre  entre parenrhèses,
entre guillemets. + 2O Dans le temps qui sépare (deux dates,
deux époques, deux faits). V. Entre-temps. Nous pnsserons
cher vous  entre  10 et Il heures. Entre le coucher et le lever du
soleil. Personnes entre deux âges. « Une femme de cette espèce
dite entre deux âges, parce qu’elle refuse obstinément de dire
adieu à l’un pour enfrer dans I’auUe  » (DuHAM.).  + 30 Fig.
À égale distance de. Hésiter entre  deux choix, deux solutions
possibles. Être pris entre deux feux, deux nécessités. - (En
participant de deux choses) Êrre enfre la vie ef la mort.  Cou-
leur enfre le gris er le bleu. V. Demi (à), intermédiaire, moitié
(à).  Fait-il beau? Entre les deux.

II. Au milieu de. + l” (En tirant d’un ensemble). Choisir
entre plusieurs solurions.  V. Parmi. Ii esf brave entre les braves,
extrêmement brave. Lequel d’entre vous  accepfe?  u Enrre
toutes les différenres  expressions qui peuvenf  rendre une seule
de nos pensées, il n’y en a qu’une qui soit la bonne » (LA
BRUY.).  V. De. - ENTRE AUTRES. Il y avait, entre autres
choses, parmi. - Ellipt. Entre aulres,  parmi d’autres choses.
+ 20 Vx (En considérant un ensemble, en mettant dans un
ensemble). « Vous, que I’Orienr  compte entre ses plus grands
rois? » (RAc.), au nombre de, parmi. + 3” (Suivi d’un pron.
pers. ou d’un nom de pers. au plu.  sans article). En ne sor-
tant pas d’un groupe (de personnes); en formant un cercle
fermé. Ils veulenr  resfer entre eux. Cette affaire doit rester
enw.nous,  ne doit pas être révélée, divulguée. Soir  dif entre
nous, ellipt. Entre nous : de vous à moi seulement, dans le
secret.

III. Exprimant un rapport entre personnes ou choses.
+ 10 Réciprocité (l’un l’autre, l’un à l’autre, avec l’autre).
- Apr&s  un verbe d’action. Les loups se dévorent entre eux.
V. Entre- (s’entre-dévorer). - (Après un nom) Le dialogue
« entre le chrétien et l’arfisfe  » (GIDE). Match  enfre deux
équipes. + 2O Relations diverses. « L’entenle  qui régnait

effroyables-  » (ROM&S).  <i Des cérémonies, pourquoi? Éntre
nous! » (SARTRE). - Spécialf.  En sous-entendant une liaison
sentimentale. Qu’y a-t-il exacfemenf  enfre eux? + 3O Compa-
raison. Rapporf,  accord, ressemblance, contraste, discordance,
disproportion. opposition enfre deux choses. « Il n’y a rien de
co&tun en effet entre un maître E-f  un esclave » (CAMUS).

@ HOM. Antre. Formes du v. entrer.
2. ENTRE-. Élément, du lat. inter. + 1’1 Servant à former

des noms. 0 Pour désigner l’intervalle, la partie située entre
deux choses (V. Inter-). Ex. : enfracte,  entrefilet. 0 Pour
désigner une action mutuelle (entraide, entrevue). + 2O Des
verbes. 0 Action réciproque (s’entraider, s’entrelacer).
0 Action qui ne se fait qu’à demi (enrrebâilier,  enfrouvrir,
entrevoir).

ENTREBÂILLEMENT [&nabaimti].  n. M. (1561; de

lumière » (FROME&IN). ii

ENTREBÂILLEUR  [8rnabajœr].  n. m. (v.  1950; d
entrebâiller). Chaîne, tige de fer permettant d’entr ei
bâiller une porte sans qu’on puisse l’ouvrir complète
ment.

ENTRE-BANDE [&trab8d]. n. f. (1405; de entre-,
bande). Techn.  Chaque extrémité d’une pi8ce d’étoffe. De‘1
entre-bandes.

ENTREBATTRE (S’) [Etnabarn(a)]. Y .  pro%: conju
battre (1160; de entre-, et battre).  Rare. Se battre récipro
quement.

ENTRECHAT  [arnala].  n. m .  ( 1 6 0 9 ;  i t .  infrecciatl
(capriola  in~recciara  « saut entrelacé »), d’apr. chasser: Cl
Chassé-croisé). 4 1’ Danse. Saut pendant leauel les vied
battent rapidément  l’un contre l’a&. Entre& à six- bat
tements.  + 2O Cour. Saut, gambade. Faire des enfrechar3
gambader. - Fig. « Un brusque entrechat de clarinette
(GIDE).

ENTRECHOQUEMENT [6rwJ>kmc]. n. wz. (XVI~;  d
entrechoquer). Choc réciproque de plusieurs choses ou per
sonnes. V. Choc, collision. L’entrechoquement  des idées.

ENTRECHOQUER (S’)  [BtraJake].  v. pron.  et tr.  (1550
de entre-, et choquer). + 1” Y.  pron.  Se choquer l’un contr
l’autre. Cliquefis de wrres qui s’entrechoquenr.  « Le rrai
grinça de ious ses essieux et les wagons s’enfrechoquérenf
(MAC ORLAN).  « Des mots, sans lien, s’entrechoquent dan
sa tête >> (MA~. du Ci.). + Z” Y. ir. (fin xwre).  Choqua
heurter l’un contre l’autre. Ils enfrechoquenl  des caillou.
pour faire du feu. Fig. « Il entrechoquait si puissammenr  dan
sa main toures les idées SO>I~~S du moment  » (HUGO).

E N T R E C O L O N N E  ~VX)  [arnak>l>n]  ou ENTRECO
LONNEMENT [<tnakal>nmG]. n. m. (1X0,-1537;  de entre.
et colonne). Archit.  Intervalle entre deux colonnes conséa
tives.

ENTREC8TE  [Btnakot].  n. f. ou (vx) m.  (1746; de entre
et côre). Morceau de viande de bceuf coupée entre les côte
« Il piqua sa fourchette dans un entrecôte » (GREEN). « Tien.
voilri Üne enfrecôte  persillée » (MAC ORLAN).

ENTRECOUPÉ, ÉE [Crnakupe].  adj.  (1647; V. Entrr
couper). Interrompu à plusieurs reprises. V. Intermitten
saccadé. « Je ne répondais que par des paroles entrecoupées
(RIMBAUD). « D’une voix monotone, sourde et entrecoupég
elle chanta “m? chanson >> (MAC ORL.~). 0 ANT.  Contint
égal,  ininterrompu.

ENTRECOUPER [Cirnakupe].  Y. fr. (XII~,  v. réfl.; de entre
et couper). + 10 (Fin XVI~).  Rare. Couper, diviser à plusiem
reprises. + Z” (1586). Interrompre par intervalles. Entre
couper un récit  de rires, de commenfnires.  V. Entremêle
« I?ous  enfrecoupions  ces lecfures de longs silences et de que
qua exclamarions  échangées » (LAMART.).

ENTRECROISEMENT Ktnaknwazmel. n. m. (XVI~:  d
entrecroiser). État, forme de-ce qui est entr&roisé.  V. Entn
lacs. Entrecroisemenf  de lattes.

ENTRECROISER [.ïtnaknwaze]. Y. tr. (1320; de entre
et croiser). Croiser ensemble, à plusieurs reprises. V. Entn
lacer. Entrecroiser des fils, des rubans. 0 S’ENTRECROISEI
Fig. « Rien n’esf parfaii; mais fout se tient, s’éfoye,  s’enfn
croise » (FRANCE). 0 ENTRECROISE,  ÉE. p. p. et adj. Ligm
enfrecroisées.

ENTRECUISSE IGtaakuisl.  n. m. (1561: de enfw-. (.
cuisse). Rare. Espace entre les cuisses.

ENTRE-DÉCHIRER (S’) [?itnadeJine].  v. pron.  (1544
de entre-, et déchirer). Litfér. Se déchirer mutuellement. « Dt
loups enragés, acharnés à s’enrre-déchirer  » (R~U~S.).

ENTRE-DÉTRUIRE (S’) [Ctradetrqin].  ~.pron.; conjul
conduire (1559 ; de entre-,  et détruire). Littér. Se détruit
mutuellement.

ENTRE-DEUX [8taads]. n. m. invnr.  (1160; de entre-, (
deux). + 1” Vx. Espace, partie qui est entre deux chose
« Dans les entre-deux de vos  doigts » (DESCARTES).
2O  (Abstrair). Espace, état, capacité entre deux extrême
Être dans l’en&?-deux.  + 3O Mod. Cour. Bande de tulle, d
dentelle, de broderie qui coupe un tissu. La garnifure  de <
chemisier est faite d’entre-deux de valenciennes.  0 Cuis. Part.
d’un poisson coupée entre la tête et la queue. Entre-deux u
morue. 0 Petite console qui se met entre deux fenêtres.

40 Sports. Au basket-ball, Remise en jeu du ballon pa
l’arbitre, entre deux joueurs.

ENTRE-DEUX-GUERRES [Citwad@grn].  n. m. invar.  6
1915; de entre, deux, et guerre). Période entre deux guerre
(spécialt.  entre 1918 et 1940). Une période « quifgurerait  dar
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manuels d’histoire sous le nom d’Entre-deux-guerres  >>s manue l s  d ’h i s to i re  sous  l e  nom d’Entre-deux-guerres  >>cARTRE).
ENTRE-DÉVORER ou E N T R E D É V O R E R  ( S ’ )  [etna

v. mon.  (fin XV~: de entre-.  et  dévorer).  Littér.  Se
RE-DÉVORER ou E N T R E D É V O R E R  ( S ’ )  [etna
v. prou.  (fin XV;  de entre-,  et dévorer).  Littér.  Se
mutuellement. -Fig. (1783). Se détruire. «La nature

enseigne à nous entre-dévorer >> (FRANCE).
NTRÉE [atne].  n. 5 (1160; de entrer).

Spatial. 0 Action d’entrer. + l” Passage de l’extérieur
‘ntérieur.  Entrée d’un visiteur dans le salon. À son entrée,

oce se fit. V. Apparition, arrivée. Entrée soudaine, en
P. V. Irruption. Faire son entrée dans une assemblée, dans
on. - Entrée d’un général. d’une armée dans une ville.

Ce des croisés à Constantinople, tableau de Delacroix.
Un grand navire fait entre les jetées une entrée tranquille

‘encieuse » (ROMA~NS).  E n t r é e  d ’ u n  t r a i n  e n  g a r e .  +
écialt.  Entrée en scène. Acteur qui fait son entrée. Il a

gué  son entrée. Une de ces énormités que « les acteurs
erchent  pour assurer le succès de leurs entrées )> (BAL~.).

ENTRÉE DANS, À (Jïg.),  le fait d’entrer, d’arriver. Faire
entrée dans le monde. Depuis son entrée dans cette société,

cette affaire. Entrée dans un parti. V. Adhésion, affilia-
0 ENTREE EN .  Entrée en fonctions, entrée en charge.

ée en action, en jeu. Entrée en matière. V. Exorde. +
Choses). Comm. Entrée de marchandises, de valeurs dans
entreprise. Taxe à l’entrée (des marchandises dans un
). - ENTRÉES.  n.f. pl. Ensemble des marchandises reçues
une entreprise dans une période donnée; ensemble des
ces, des effets entrés dans le portefeuille. + 5” Terhn.
age (d’un signal, d’une information) de l’extérieur à
érieur  d’un appareil, d’un ordinateur (V. Input). Organe
trée. 0 Voie par laquelle passe le signal, l’information.
1538). + l” Possibilité d’entrer, de pénétrer dans un lieu.

ès. Porte qui donne entrée dans une pie’ce,  dans une
« C’est quelque visiteur qui sollicite I’entrée à la porte
hambre » (BAUDEL.). Interdire, refuser l’entrée. Entrée

e. Entrée libre, dans un magasin, une exposition. -Par
V. Admission. Solliciter, obtenir l’entrie  dans une société,
lub. - « Croyez-vous qu’il soit en état de subir l’examen
trée en sixième? » (GREEN). + Z0 Spécialt.  (XV~I~).  Accès

acle, une manifestation, une réunion. Carte, billet,
ée. Entrée gratuite. - Par ext. Le titre (V. Billet,
permet d’entrer. Je vous ai obtenu deux entrées.
Entrée de faveur. 0 Fig. Avoir SES  entrées cher
la maison de qqn, y être reçu. « Il  a ses entrées
and nombre de maisons qui seraient fermées pour
n (FROMENTIN).  - Ancienn.  Privilège d’entrée à

ines heures dans la chambre du roi. Les grandes entrées.
(1462). Econ. Faculté de faire entrer des marchandises.

I les droits d’entrée (douane, octroi). + 4O Ce qui donne
s dans un lieu; endroit par où l’on entre. Entrée d’une
on, d’une cour, d’un jardin. V. Grille, porte, seuil. Entrée
erv’cc.  Entrée des artistes, dans un théâtre. - « Deux

signaux à l’entrée d’un tunnel » (ROMAINS). V. Ori-
verture.  0 Fig. Math. Table, tableau à double entrée.
anal. Les entrées d’un dictionnaire, les mots imprimés
V. Adresse. + S” Techn. ENTRÉE DE ,  ce qui donne

ntrée d’air : cheminée, puits d’aération. - Entrée
réacteur d’avion. - Radio. Entrée de poste, portion
r où passe lecâble  de descente d’antenne. + 60 Pièce

ée d’un édifice, d’un appartement et servant de
aller aux autres pièces. V. Hall,  vestibule.

dre dans l’entrée.
1. Ce qui commence qqch. + 10 Vx ou littér.

). Première partie, commencement, début. À l’entrée de
‘e. À l’entrée de l’hiver. + Z0 (ne).  D’ENTRÉE. IOC. adv.
illi Tout d’abord, dès le début. V. Emblée (d’). Mod.

s l e  commencement ,  dès  l ’abord .  +
e ballet ,  début de chaque partie d’un
ut d’un passage; commencement de la
un instrument. Les entrées d’un motif de
ntrée de table, 1552). Mets qui se sert à
ement du repas, après le potage ou après
‘entrée précède le rôti .  Entrées froides

viandes froides), chaudes (vol-au-vent, bouchées,

T. Issue, sortie; départ, disporitwn.  Intérieur. Débouché:
F,n.  HOM.  Entrer.

NTRE-ÉGORGER (S’) [atnegIn3e]. Y .  pron.;  conjug.
ger.  V. Bouger (v. 1600; de entre-,  et égorger).  Rare.

“égorger mutuellement.
ENTREFAITE

l

[atnafrt]. n.f.  (XIII~; p. p. de l’a. fr. entre-
ire « faire dans l’intervalle n). + 10 Vx. Intervalle de temps
s u r v i e n t  q q c h .  « L ’ e n n e m i  v i e n t  sur l’entrefaite  » ( L A

O N T . ) .  D a n s  c e t t e  entrefaite,  C E S  e n t r e f a i t e s .  + 2O  Mod.
@z CES ENTRBFAITES,  à ce moment. V. Alors.

ENTREFER [8trafrn].  n. M.  (1755; de entre-,  et fer) .
èchn. Dans un circuit magnétique fermé, Espace où le Aux
e circule pas dans le fer. Entrefer d’un électro-aimant.

ENTREFILET [otnafilc]. n. m. (1843: de en&-,  et filet).

659  - E N T R E M E T T E U R

+ l” Typogr.  Paragraphe entre deux filets. + 2O Cour. Court
article inséré dans un journal de manikre à attirer l’attention.
« Un petit entrefilet de la colonne suivante m’apprend que... »
(GIDE).

ENTRE-FRAPPER (S’)  [Btnafnape].  v. pron. (1514;  de
entre-, et frapper). Vx. Se frapper mutuellement.

ENTREGENT [6tna3ai].  n. m. (1427; de entre-, et gent).
+ l” Vx.  Art  de  s e  condu ire  parmi  l e s  gens .  V .  C iv i l i t é .
<< Vous étes honnéte  homme, et savez l’entregent n (RÉGNIER).
+ Z0 Mod. Adresse à se conduire en société,  à l ier d’utiles
r e l a t i o n s .  V .  H a b i l e t é .  s a v o i r - f a i r e .  A v o i r  d e  l’entreeent.
@ ANT.  Gaucherie, maladresse.

ENTRE-HAIR  (S ’ )  [Btnaain].  Y .  pron.  (XII~;  d e  e n t r e - ,
et haïr). Rare. Se haïr mutuellement.

E N T R E - H E U R T E R  (S’)  [Btnaœnte].  Y .  pron. (XII~; d e
entre-. et heurter). Rare. Se heurter mutuellement. V. Entre-
choquér  (s’).

ENTRE-JAMBES ou ENTREJAMBES [aitna3”b].  n. m.
(xx”; Cf. Entre-jamber  « croiser les jambes », 1611 ; de entre-,
et jambe), + 10 Partie d’un pantalon, d’une culotte entre les
jambes. Slip à entre-jambes renforcé. + 2O  Techn. Espace
compris entre les pieds d’une table ou d’un fauteuil.

E N T R E L A C E M E N T  [8tnalasmZ].  n .  m .  ( f i n  xte; d e
entrelacer). Action d’entrelacer; son résultat. Entrelacement
de fils, de lignes. V. Entrecroisement, entrelacs, lacis, réseau.
Entrelacement de lettres en un chiffre. - Fig. Chaîne, réseau,
tissu. « Un entrelacement de souvenirs s’était fait, tellement
inextricable... » (PROUST).

E N T R E L A C E R  [&aalase]. Y .  fr.; c o n j u g .  l a c e r .  V .
Placer (XII~; de entre-, et lacer). Enlacer l’un dans l’autre.
Entrelacer des fils,  des rubans. V. Entrecroiser, natter, tisser,
tresser. 0 S’ENTRELACER. v. pron. V. Enchevêtrer (s’),  entre-
mêler (s’). <( Les vignes sauvages, les bignonias, les coloquintes,
s’entrelacent au pied de ces arbres » (CHATEAUB.).  « Deux
rangs d’arceaux superposés, dont quelques-uns se croisent et
s’entrelacent comme des rubans >>  (GAUTIER). 0 ENTRELACÉ,
ÉE. p. p. adj.  Branches entrelacées. Lettres entrelacées d’un
monogramme. @ ANT.  Délacer, délier, dénouer.

ENTRELACS [Btnala].  n. m. (XII~; de entrelacer). Orne-
ment composé de motifs entrelacés, dont les lignes s’entre-
croisent. Les entrelacs de l’art  arabe. « Le monde de feuillage
et d’animaux eue l’art roman mêle à ses durs entrelacs-»
( M A L R A U X ) .  1

ENTRELARDÉ, ÉE [6tnalande].  adj.  (fin xW;  V. Entre-
larder).  + 1” V. Entrelarder. + 2O (1690).  Mêlé de gras et
de maigre.

ENTRELARDER [6rnalande].  v. tr. (1175; de entre-,  et
larder). + 1” Piquer de lardons. V. Larder. Entrelarder une
volaille OYIC  une lardoire.  + 2O Fig. Entrelarder son discours
de citations. V. Entremêler.

ENTRE-L IGNE [airnalip]. n.  m. ( 1 6 1 1 ;  <( p a r e n t h è s e  »,
XW ; de entre-, et ligne: Cf. Entreligner, 1318). Rare. Inter-
valle entre deux lignes d’écriture. V. Interligne.

ENTRE-LOUER (S’) [?itnalwe]. v. pron. (1572; de entre-,
et louer). Rare. Se louer l’un l’autre, se donner réciproque-
ment des louanges.

E N T R E - M A N G E R  (S’)  [atnamcQe].  Y .  pro%;  c o n j u g .
manger. V. Bouger (XVI~; de entre-,  et manger). Litr;r.  Se
manger, se dévorer l’un l’autre. « Sans les lois les hommes
s’entremangeraient les uns les autres » (MONTAIGNE). V.
Entredévorer (s’).

ENTREMELEMENT  [Btnamrlm6].  n. m. (XVI~; de enfw-
méler).  Vx. Action d’entremêler; son résultat. Un entremé-
Icment inextricable.

ENTREMELER [6tramele].  V. fr. (xw;  de entre-, etmêler).
+ 1” Méler (des choses différentes) les unes aux autres. -
Vieilli. ENTREMÊLER À, PARMI.  « Entremêler des fleurs rouges
à des fleurs  blanches » (LITTRÉ),  « parmi des peurs  blanches »
(AcAD.). - Mod. Entremêler des fleurs  rouges et des ~4eurs
blanches. - V. Mélanger, mêler. Fig. Entremêler des bana-
lités et des traits d’esprit. - (Dans le temps) Il « Jlânait  dans
In chambre. entremêlant les soins de toilette à la lecture de
deux ou trks journaux » (ROMAINS). Pronom. <( Une col-
lection d’intrieues  parallèles qui s’entremêlaient » (VALÉRY).
+ 20 ENTREM%XR~DE,  insérer dans (une chose, une durée)
plusieurs éléments hétérogènes. Il entremêle son discours de
citations latines. - Au p. p. Récit entremélé  de r@Jlexions per-
sonnelles. V. Entrelarder, larder, parsemer. Paroles entrrmêUes
de sanglots. V. Entrecoupé. <( Quelque histoire nouvelle, entre-
mélée d e  rfiJ?exions f r a î c h e s  e t  d e  p a r e n t h è s e s  b i z a r r e s  N
(LOTI).

ENTREMETS IZtramal. n. m. (XVI~: « divertissement »,
me ; de entre-, et mets). Plat que l’on  sert entre le rôti et le
dessert. Vx. Entremets salés, de poisson, de légumes. Mod.
Entremets sucrés (gâteaux, crèmes, compotes, sorbets), servis
en principe avant le fromage, mais de plus en plus souvent
comme dessert. Servir un entremets.

ENTREMETTEUR,  EUSE  [8rnamwe~,  ez]. n .  (1380;
de  s’entremette).  + 10 Vx.  P e r s o n n e  qu, s ’ en tremet .  V .
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I n t e r m é d i a i r e ,  m é d i a t e u r .  + 2O  Péj.  ( s u r t o u t  a u  fém.)  e t
mod.  Per sonne  qu i  s e r t  d ’ i n t e rméd ia i r e  dans  l e s  i n t r i gues
galantes. La Célestine  de Rojas,  la Macette  de Régnier sont
des entremetteuses célèbres dans la littérature. V. Maquerelle,
proxénète. - Fig. « Le hasard, ce grand entremetteur, four-
nit à nos deux amants une occasion très naturelle de se par-
ler N (GAUTIER).

que... a Du fond de cet abîme de tristesse, Beethoven entr
d e  c é l é b r e r  [a j o i e  )> (R .  R O L L A N D ) .  0  Abs&.  « Mo
gneur,  la difficulré  de &sir  ne fait’qu’ajouter  à la néce
d’entreprendre >> (BEAUMARCH.).  II n’apaspeur  d’cntreprer
V .  E n t r e p r e n a n t .  - II  n’est  p a s  n é c e s s a i r e  d ’ e s p é r e r
entreprendre, ni de réussir pour persévérer, phrase attril
à Guillaume d’orange, dit le Taciturne (1533-1584).

ENTREMETTRE (S’) [8tnamttn(a)].  Y .  pron.:  conjug.
mettre (1160: de entw,  et mettre).  Intervenir entre deux ou
p lus i eu r s  pe r sonnes  pou r  l e s  r app roche r ,  pou r  f ac i l i t e r  l a
conc lus ion  des  a f f a i r e s  qu i  l e s  i n t é r e s sen t .  V .  Intervenir,
interposer (s’). S’entremettre dans une querelle. Elle adore
s ’ e n t r e m e t t r e  p o u r  f a c i l i t e r  l e s  m a r i a g e s  ( C f .  Marieur,
marieuse). II s’entremet dans des affaires qui ne le regardent
pas. V. Ingérer (s’),  mêler (se). Elles (< le prièrent de s’entre-
mettre DOUI elles auorès  du Pu~e  >> IRA~.).

ENTREMISE [dtramiz]. n. f .  ( 1 1 6 0 :  d e  s ’ e n t r e m e t t r e ) .
+ 10 Ac t ion  de  ce lu i  qu i  s ’ en t r eme t .  Offr i r  son  en t remise
dans une affaire. V. Arbitrage, intervention, médiation. Se
servir de l’entremise d’une personne influente pour parvenir
à ses fins.  - Par l’entremise de. V. Intermédiaire, moyen,
truchement. N D’autres Terres Saintes où Dieu,par  l’entremise
d’une race de héros, avait déployé ses prodiges » (LARBAUD).
+ Z” Techn.  (vx). Mar. Pièce de bois qui maintient I’écarte-
ment entre deux charpentes. V. Entretoise.

E N T R E - N E R F  o u  E N T R E - N E R F S  [sicnanan].  n .  ,,t.
(1846; de entre-, et nerf ). Rel. Intervalle entre deux nerfs au
dos d’un livre.

ENTRE-NEUD  [Eitnan~~].  n. m. (1530; de entre-,et  nautl).
Bot., Agric. Partie de la tige comprise entre deux nceuds.

ENTRE-NUIRE (5’) IdtnanqiR].  v. pron.:  con jug .  nuire
(~IF;  de entre-,  et  nuire).  Littér.  Se nuire réciproquement.
Ils se sont entre-nui (A~D.).

ENTREPONT [&zap5].  n. m. (1758; de entre-,  et  pont).
Mur.  E s p a c e ,  é t a g e  c o m p r i s  e n t r e  d e u x  p o n t s .  Spécialt.
(Cour.) L’espace compris entre le faux pont et le premier
pont. Voyager dans l’entrepont.

ENTREPOSAGE [Btnapoza3].  n. m. (1875: de entreposer).
Action d’entreposer,  de mettre en entrepôt.  Un hangar pour
l’entreposage des marchandises. Frais d’entreposage.

ENTREPOSER [atnapoze].  Y .  t r .  (1636;  d e  e n t r e p ô t ,
d’apr. poser: en a. fr.  << placer entre >>, déb. XII~;  de entre-,
et ~OSE~).  Déposer dans un entreoôt.  Entreooser  des marcha,,-
diies,  dés cai&es en attendant la-vente, le paiement des droits
de douane. - Par ext. Déposer, laisser en garde. Entreposer
des meubles chez un ami.

ENTREPOSEUR [~t~aporce~].  n. m.  (1723;  d e  e n t r e -
poser). Dr. Celui qui garde un entrepôt, des marchandises
entreposées.

ENTREPOSITAIRE [dtnapozitrR].  n. e t  a d j .  ( 1 8 1 4 ;  d e
entreposer, d’apr. dépositaire).  Dr. Personne, commerfant
qui a des marchandises en entrepôt.

ENTREPOT  [Etnapo].  n. m. (1690, « port, magasin »,
d ’ a p r .  d&pôt ;  entrepos  « a c t i o n  d ’ e n t r e p o s e r  », v. 1 6 0 0 ;
Mterpost,  1497; de entreposer). + l0 Bâtiment, emplacement
servant d’abri,  de lieü de dépôt pour les marchandises. V.
Dock, hangar, magasin. Marchandises en entrepôt. Conser-
vation et stockage dans un entrepôt.  « Les sépultures sont
serrées comme des caisses dans un entrepôt » (DuAAM.). -
Dr. Lieu où sont déposées provisoirement les marchandises
pour lesquelles les droits de douane ne sont pas acquittés.
Entrepôt réel,  appartenanr  à l’administration des Douanes.
Entrepôt Jictg,  dans les magasins de certains commerçants.
+ Z” Po r t ,  v i l l e ,  pays  où  son t  déposées  l e s  ma rchand i se s
pour étre  réexportées. « Milan est l’entrepôt des cocom  et le
marché de la soie » (Sua~Ès).  + 3O Dr. Régime d’applica-
tion des droits de douane en vertu duquel les marchandises
étrangères destinées à être  réexportées sont exonérées des
droits.

ENTREPRENANT,  ANTE [Btnapnan&  dt]. a d j .  (XIV~;
de entreprendre). + 10 Qui est porté à entreprendre, qui entre-
prend avec audace, hardiesse. V. Actif, audacieux, hardi. x Les
hommes entreprenants sont un peu étourdis. L’action exige
de la jeunesse, de l’espoir, de l’aveuglement » (CHARDONNE).
Il est trop entreprenant et se lance à la légère. V. Téméraire.
Caractère, esprit entreprenant. + 2O  (Fin XVII~).  Hardi auprès
des femmes. V. Galant. @ ANT.  Hésitant. inactif, pusillanime,
timide. timoré.

ENTREPRENDRE [Btnapn<dn(a)].  v. tr.; conjug.prendre
(XII~;  auss i  <( s a i s i r ,  a t t a q u e r ,  s u r p r e n d r e  »;  d e  e n t r e - ,  e t
prendre).

1.  Se mettre à faire (qqch.). V. Commencer. Entreprendre
une affaire. une étude. Entreorendre  une démarche fV. Enea-
ger, ha&).  « On m’envoie à Pyrrhus : j’entre>ren.s-ce
voyage >> (RAc.).  Entreprendre un procès contre qqn (V. Inten-
ter).  <( Ce n’est rien d’entreprendre une chose dangereuse,
mais d’échapper au péril en la menant à bien » (BEAUMARCH.).
0 (XVI~)  Entreprendre de faire qqch. V. Disposer (se disposer
à), essayer, tenter. Dans ce livre l’auteur a entrepriç  de montrer

II.  (v. 1138, a at taquer »). + l0 Vx. Diriger une att;
(en paroles ou en action) contre (qqn). V. Attaquer. « I
fites  réduits à les entreprendre SUI des questions de f2.
(PAS~.).  - L a  m a l a d i e  l ’ a  e n t r e p r i s  ( v x ) .  P r o n o m ,  «
p o i t r i n e  s ’ e n t r e p r i t ;  j’étais  ma igre  ef p â l e  v (CHATEAI
+ 2O  Mod.  (XVI~).  Tâche r  de  gagne r  ( qqn ) ,  de  convair
de séduire. Entreprendre une femme, tenter de la conqu
0 Enfreprendre  qqn sur un sujet,  commencer à l’entret

de cc sujet. C’est un intarissable bavard; quand il YOUS  e,
prend, il n’en finit plus. + 3O (v. 1450). Vx ou IittPr. V.
E N T R E P R E N D R E S U R ,  p o r t e r  a t t e i n t e  o u  t e n t e r  d e  p c
atteinte à. V. Empiéter. G On enrreprend  sans raison sur
indépendance x (FRANCE).  V. Attenter (à). « Elle m’occr
aussitôt de limiter son libre arbitre, d’entreprendre SUI les d
imprescriptibles de l’individu » (DuHAM.).

0 ANT. Accomplir, achever, terminer.
ENTREPRENEUR, EUSE [:tnapnanœn.  .a~].  n. (v. 1‘

enfreprendeur,  h .  XIIIe;  de e n t r e p r e n d r e ) .  + 10 N. m.
Celui qui entreprend qqch. « Cette entreprise fera beau,
d’honneur à l’entrepreneur, à l’Académie et à la natic
(D’AIX~~.).  + 2” Mod.  ( 1 6 1 1 ) .  P e r s o n n e  q u i  s e  charge
l ’ exécu t i on  d ’un  t r ava i l  (spérialt.  p a r  u n  c o n t r a t  d ’ e r
prise). Entrepreneur de menuiserie, de peinture, de plombe
de transports, de manutention. Entrepreneuse de confection
Entrepreneur de bâtiments, de construction (V. Constructr
ou abs&.  Entrepreneur : la personne.  la société oui  est c
gée  d’exécuter ies travaux. ‘Responsabilité du promoteur
l’entrepreneur et de l’architecte. 4 3” Dr.. Écon.  Toute
sonne qui dirige une entreprise pour  son’ propre compt,
qui met en oxwre  les divers facteurs de la production (age
naturels,  travail,  capital) en vue de vendre des produits
des services; l’entreprise, en tant que personne morale
Patron; agricolteur,  commerçant, industriel. Petit  entreprrr
(V. Artisan, boutiquier, fermier). (< L’entrepreneur esf..
pivot de touf le mécanisme économique » (Ch. Grée).  0 P
Employé, solorié.

ENTREPRISE [6tnapniz].  n. J. (1530; enfreprinse,  1:
« différence entre deux personnes »,  v. 1220; de entreprenc

1. + l0 Ce qu’on se propose d’entreprendre (V. Dess
projet): mise à exécution d’un dessein. V. Action, affr
awre,  o p é r a t i o n ,  o u v r a g e ,  t r a v a i l .  C o n c e r t e r ,  orgam
préparer une entreprise. Grande, vaste entreprise. Entreý
dangereuse, téméraire. V. Aventure. Réalisation, exécu
d’une entreprise. « Un amour, une carrière, une révolutb
aufanf  d’entreprises que l’on commence en ignorant leur issu
(SARTRE). Succès, réussite; échec, faillite d’une entreprise
Vieil l i  (Cf.  Entreprendre de).  « Dans l’entreprise que

faite de me montrer mut entier au public » (R~us%).  « C
une étrange entreprise que celle de faire rire les honnêres  ge
(M O L . ) .  + 2O  ( 1 6 9 9 ,  « o p é r a t i o n  d e  c o m m e r c e  »). Dr.
fait ,  pour un entrepreneur*, de s’engager à fournir son
vail  et parfois la matière pour un ouvrage donné dans
conditions données. V. Louage (d’industrie). Contrat d’en
prise. - Mettre, donner, prendre à l’entreprise, en adjud
tien.  V. Adjudication, soumission. + 30 Écon. et cour. (17
Organisation de production de biens ou de services à ca
tère  commercial. V. Affaire, commerce, établissement, ex[
tation,  i ndus t r i e ,  négoce .  E n t r e p r i s e  a g r i c o l e ,  industri
commerciale, financière. Entreprise privée, publique, mi
Capital, matériel d’une entrepri.re.  Entreprise privée capitale
Entreprise individuelle; entreprise sous forme de société.
Société. Spécialisation, concentration des entreprises. A
ciation  d’entreprises. V. Cartel, entente, trust. - CHEF D
TREPRISE.  V. Entremeneur.  directeur. oatron.

II. (XV’, « agr&sion,  a t t a q u e  ))j.-+ l0 L i t t é r .  Act ion
laquelle on attaque qqn, on tente de porter atteinte à
droits, à sa liberté (V. Entreprendre, II, 3”).  C’est une en
prise SUI les pouvoirs du chef de PÉrat, contre le droit des 6
(AcAD.).  V. Attaque, attentat,  empiétement, violence.
<( II affirme que les hommes sont exposés aux entreprises
d i a b l e  » (CHATFAUB.).  V .  A t t aque r .  + 2O  C o u r .  ( a u  p l u
Tentatives de séduction.

ENTRER [8tre].  Y. intr.  (xe; lat. Nttrare).
1.  A l l e r  à  l ’ i n t é r i eu r  de .  Pas se r  dans  un  l i eu ,  s e  me

dans une situation, un état. + l0 Passer du dehors au ded;
Entrer  dans un lieu. V. Aller, introduire (s’), pénétrer. (< Den
j’entrerai à la cuisine, sous un prétexte quelconque » (MP
du C.). Entrer dans une maison, une pièce. Entrer chez
commerçant.  Il faut montrer  son billet, sa carte pour en
dans la salle. - Entrer dans une voiture. V. Monter. En
dans son lit, se coucher. Entrer dans l’eau, dans le bain.
Lot.  Entrev en scène (un acteur ou le personnage qu’il jo
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ibsolt.  « Alcmène et Éclissé,  la nourrice, entrent par les côtés
pposés  » (Gr~nuooux).  Fig. Entrer en scène. V. Apparaître,
ttervenir,  maoifester (se). Entrer en lice (fig.), participer au
“mbat, à la lutte.  0 Commencer à être dans (un lie”),
(un endroit). « Nous étions entrés dans un chemin de tro-

rrse >>  (JALOUX). V. Engager (s’), prendre. Entrer dans un
illage,  dans une région. On ne peut entrer dam ce pays sans
isa, passer la frontiere. « Il ne serait permis à **curz roi
‘As i e  d ’ e n t r e r  en  Europe  » (MONTESQ.).  V.  Envahir .  0
àm. (D’un véhicule ou de ses occupants) Entrer dons un
bstecle.  V. Percuter, tamponner. Entrer dans un arbre, dans
* décor. Abs&. et pop. Une voiture lui est  enfrée  dedans.
‘. Rentrer. - (Véhicules) La voiture entre dans le garage.
.e train entre en gare. 0 Absolt. Passer à l’intérieur, dedans.
‘ntrer  oar la oorte.  oar  la fenétre.  Je suis entré oar  l’entrée
e SI~&,  pa;  le j&fin. --Entrer!  entra donc! (T Que l’exa-
wn commence... Entrez, les élèves >>  (GIRAUDOUX). Frapper,
mner nvnnt d ’ en t re r .  Dé fense  d ’ en t re r :  on  n ’en t re  pas .
ntrer sans payer (au spectacle, etc.).  Je ne fais qu’entrer
t sortir (V. Passer). « Toutes les nuits, elle venait au vieux
zbaret...  E l l e  e n t r a i t  e n  couo d e  vent » ( M AC  ORLAN).  6
3 (Choses). Aller à l’intérie&. V. Pénétre;.  L’eau entré  di
wtes  ports. V. Envahir. Faire entrer. V. Enfoncer, introduire,
lettre.  Cela entre comme dans du beurre, facilement. Cette
zlise  n’entre  par dans le coffre de ma voiture. Ça n’entre pas
ans la boîte. V. Tenir. Faire entrer une lettre dans une enve-
>ppe (V. Insérer), une clef dans la serrure (V. Engager), un clou
ans le mur (V. Enfoncer, planter). Foire entrer des aliments
ans la bouche (V. Absorber, ingérer). « L’air de la forêt de
kzmbouillet  l e u r  e n t r e r a  d a n s  l e  s y s t è m e  r e s p i r a t o i r e  »
ROMAINS). Marchandises qui entrent dans un pays  en fraude,
n contrebande. Le vent entre par la fenêtre. V. Engouffrer (s’).

Le jour crépusculaire qui entrait encore par la croisée »
MART.  du G.). 0 Spécialt.  L’argent entre dans le coffre-
wt, dans la caisse. Fig. « L’utilité matérielle (d’un roman),
e sont d’abord les quelques mille francs qui entrent dans la
oche  de l’auteur » (GAUTIER).  + 3” (1080; Abstrait).  Sen-
iments,  passions qui entrent dans le au-,  dans l’dme. V.
nsinuer (s’), pénétrer. Le soupçon, le doute est entré dans son
sprit.  « Une fois entrées en une âme, elles (les idées fixes)
2 dévorent » (MAUPASS.).  « La tristesse de la nuit lui entra
ans le azur » (FRANCE).  + 4O  (Fin XII~).  Se mettre (dans
ne situation, une position sociale, un état).  Entrer dans une
rofession,  un emploi. V. Embrasser. Entrer dans les ordres,
evenir religieux. Cf. Entrer en religion, ci-dessous 8”. « Ma
lère  comptait que j’entrerais nu couvent  » (L.4cLos).  « Pour
w pousser à entrer dans la carrière que lui-méme avait choi-
ie » (CAMUS). Entrer ou service de qqn, entrer en condition
vx), devenir domestique. « Il faut bien qu’elle entre en condi-
ion et qu’elle gagne quelque chose » (SAN~).  0 Entrer dans
2 vie, dans le monde. V. Naître. « Vous entrez dans la vie,
‘en sors » (HUGO). - Entrer dans le monde, paraître dans
: monde, y faire ses débuts. - Entrer dans l’histoire, dans
z légende. Mot qui entre dans l’usage. + S” Commencer à
aire partie de (un groupe, un ensemble). Entrer dans une
amille.  V. Allier (s’). Entrer dans un parti politique. V. Adhé-
er. Il  est entré au parti.  Entrer à l’Académie française, y
tre.  reçu. + 6” Commencer à prendre part. V. Participer.
entrer dons une @ire, dons un complot. « Nous “‘entrons
loint dans vos affaires » (MOL. ) .  V. Mêler (se). - Entrer
fans une danse, une ronde. Fig. Entrer dans la danse, en danse*.
Xrer  dans le jeu, en jeu. + 70 (Temporel).  Aborder (une
kriode),  commencer à être (dans une période) Entrer dans
me période, dans sa dixième année. + 80 ENTRER EN, com-
“enter  à être dans (un état). Entrer en convalescence. Entrer
‘n contemplation, en méditation; en transes. - Eau qui entre
‘n ébullition. Entrer en fermentation. - Entrer en action, se
“ettre  à agir. Pays qui entre en guerre. Entrer en exercice,
‘n vigueur. « J’avais hâte d’entrer en fonctions » (DAuD.).
%ztrer  en possession, en jouissance d’une chose. Entrer en
‘apport, en relation owc  qqn. 0 Spécialt. (1534) Commencer
I éprouver (un sentiment). Entrer en colère, en fureur, en rage.
r’.  Livrer (se), plonger (se). Vx. Entrer « en désespoir » (MOL.),
c en jalousie » (Boss.).  0 (au sens 40, ci-dessus). Entrer en
.eligion,  devenir religieux. Par anal. « Entrer en politique »
Nouv. Obs., 1969),  « entrer en démocratie  » (Réalités, 1968).
) 90 (XV~). Comprendre, saisir (ce que l’esprit pén&re).
Wrer dans les sentiments de wn.  le comorendre.  se mettre
i sa place. Entrer dans les SO&,  ;es pein& de qqn; y prendre
.ntérêt,  y prendre part. V. Compatir, partager. « La première
?pérntion  en histoire consiste à sr mettre à la place des hornma
lue l’on wut ,juger,  à entrer dans leurs instincts et dans leurs
habitudes » (TAINE). 0 Donner adhésion à. Entrer dans les
idées, les sentiments, les wes  de qqn, les partager. « Il vous
<cou&, il ne se fâche point contre YOS  idées, il a l’air d’y entrer
ot n’y entre point du tout » (CHATEAUB.).

II. Faire partie de. + 10 (1665). Être compris dans. Entrer
km une catégorie, dans un total. - Faire entrer en compte,
en  ligne de compte, prendre en considération. - Cela entre,
n’entre pas dans ses intentions, dans ses vues. Il n’entre pas

dans mes projets de faire cela.  + 20 I%re.  pour qqch., être
un élément de. De la colère entre dans sa décision. « Un goût
de protection. où il entrait assurément de l’oraueil.  mais aussi
desgénérositk  de père » (ROMAINS). + 3’ Êtk employé dans
la composition, ou dans la fabrication de qqch. Entrer dans
un mél&ge,  dark  la composition d’un m&dic&&t.

III. Trans. (XI”~). Faire entrer. V. Introduire. Entrer un
meuble par la fenêtre. Entrer des marchandises dans un pays
(A~D.).  - Enfoncer. Il lui entrait ses ongles dans la main.

0 ANT.  Sortir; partir. Finir, terminer. Éwxuer;  emporter.
ENTRE-RAIL [8rnanaj]. n. m. (1877; de entre-, et rail).

Techn. Espace entre les rails d’une voie ferrée. V. Écarte-
ment.

ENTRE-REGARDER (S’) [Btnamgande]. Y. pron.  (XVI~;
de entre-, et regarder). Rare. Se regarder mutuellement.

ENTRESOL [O~R~S>I].  n. m. (Entresolle,  1609; esp. entre-
suelo,  de sue10 « sol; plancher »). Espace d’un bâtiment qui
se trouve entre le rez-de-chaussée et le “remier étaae.  Habiter
un entresol, dans un entresol. Troisièk  étage ai-dessus de
l’entresol. « Les deux pièces sont à l’entresol, et donnent sur
la rue >> (ROMAIN~).

ENTRETAILLE [6rnataj]. n. f. (1755; <<  aventure, cou-
pure », XII~~;  de entre-,  et  tail le).  Grav. Taille légère faite
entre des tailles plus profondes.

ENTRETAILLER (S’) [8rnaraje]. Y. pro”.  (XIV~;  de entre-,
et tailler). Hipp.  Se heurter et se blesser les jambes en mar-
chant. Cheval qui s’entretaille.

ENTRE-TEMPS ou ENTRE TEMPS [atrat6].  adv. et
n. m. (XV~; altér.  a. fr. entretant  (1155),  de tant, par attract.
de temps). + la Adv. Dans cet intervalle de temps. « Entre-
temps il m’était arrivé plus d’une fois d’asseoir Gertrude devant
le petit harmonium » (GIDE). + 2O  Vx. N. m. (vx, Entretemps).
Intervalle de temps entre deux actions, deux faits. « Dans
l’entretemps,  les religieuses avaient muré leur porte de clôture »
(RAc.).

ENTRETENEUR, EUSE [6t~atnce~,  ca].  n. (xv”; de
e n t r e t e n i r ) .  * l0 Vx. Personne qui entretient, conserve.
+ 2” N. m. Celui qui entretient une femme.

ENTRETENIR [6rnatnin].  Y .  tr.; conjug. tenir (1160;
« tenir ensemble » ; de entre-, et tenir).

1. + 10 Tenir dans le même état, faire durer, faire per-
sévérer. V. Maintenir, prolonger. Entretenir un feu. V. Ali-
menter. L’été, les ombrages entretiennent la fraicheur.  0
Entretenir une correspondance, une liaison. Entretenir de bons
rapports, des relations suivies. V. Cultiver. Les petits cadeaux
entretiennent l’amitié. « Les éditions spéciales des journaux...
entretiennent la fièvre du public » (GIDE). - Entretenir un
état moral en soi-même, chez qqn. Entretenir un sentiment,
une passion. a Celui qui veut entretenir en soi le désir de conti-
nuer à vivre » (PROUST).  « L’incapacité des subordonnés est
souvent entretenue par le chef » (ROMAINS). Il entretient la
douce illusion que.. .  V. Caresser. + 20 ENTRETENIR  (QQN)
DANS (un état affectif ou psychologique). Entretenir qqn
dans une idée, dans l’erreur. + 3” Maintenir en bon état en
prenant  toutes les mesures appropriées. V. Conserver. Entre-
tenir une route, ses vêtements. Entretenir un court de tennis,
en le roulant. en l’arrosant. « L’eau finira oar se perdre dans
la terre si  on n’entretient pas les cokduite>  » (RÔhams).  -
Entretenir sa beauté, sa santé, so forme. « Certaines femmes
n’arrivent pas à comprendre qu’elles doivent entretenir leur
beauté, comme les hommes intelligents doivent entretenir leur
esprit » (JALOUX). Pronom. « La vigueur du corps s’entretient
par l’occupation physique » (CHATEAUB.).  + 4O  Fournir ce
qui est nécessaire à la dépense, à la subsistance de (qqn). V.
Charger (se), nourrir (Cf. Faire vivre, subvenir aux besoins
de). En plus de ses gages,  il  est entretenu cher son patron
(Cf. Blanchi, nourri). Entretenir une famille, un enfani.  V.
Élever. « Les enfants vivaient longtemps avec leurs pères:
ils les entretenaient longtemps » (P.uc.).  La nation entretient
une armée, des troupes. 0 Spécialt.  Entretenir une femme,
une maitresse  (V. Entretenu, 29.

I I .  V x .  P a r l e r  avec (qqn) .  « J e  vous  l a i s s e ,  Ma  sur,
entretenez Julie » (Con~.).  - Mod. ENTRETENIR  QQN DE
(qqch.), lui en parler. « Votre obstination à vouloir m’entretenir,
sans cesse, d’un sentiment que je ne veux ni ne dois écouter »
(LACLOS). 0 Pronom. Converser (avec qqn). v. Causer,
conférer, deviser, parier; entretenir. S’entretenir avec qqn
de vive voix, par écrit, pnr téléphone. « Ils restèrent ainsi un
long moment à s’entretenir à voix basse » (DAuD.).

ENTRETENU, UE [dtnatny].  adj. (XVI~;  V. Entretenir).
4 10 Maintenu dans le même état. Oscillations, ondes entre-
ienues. + 2O  (1690; Personnes). Qui reçoit de l’argent pour
ses besoins. - Femme entretenue, qui vit de la générosité
d’un amant. « Les Pariahs  (sic) femelles qui composent la
classe des femmes entretenues » (BAL~.).  V. Demi-mondaine.
+ 30 (XI&$.  Tenu en bon état .  Ùne vkure bien entretenue.

ENTRETIEN ltitrchl.  n. m. (xwe:  de entretenir).
1. + 1’ Vx.  M o y e n  ‘d’entrete&;  ce qu i  en tre t i en t  (un

sentiment). « Éternel entretien de haine et de pitié » (CORK).
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+ 2O Soins, réparations, dépenses qu’exige le maintien en
bon état. Il ne sufit  pas d’acheter une machine, il faut prévoir
son entretien. Entretien des routes, des ponts. Frais, dépenses
d’enfrefien. + 3O Ce qui est nécessaire à l’existence maté-
rielle d’un individu, d’une collectivité. « Son fils, donf  il
paie l’enfrefien  el les études » (HENRI~~).  « Pour [‘entretien
de la force publique... une contribution commune est indispen-
sable n (DÉCLAR. DR. HOM.).

II. Àction  d’échanger des paroles avec une ou plusieurs
personnes; sujet dont on s’entretient. V. Conversation,
discussion. Avoir un enlretien  avec qqn. Entretien entre  deux
(V. Dialogue), plusieurs in~erlocufeurs  (V. Colloque, confé-
rence). Entretien secret.  V. Conciliabule. Demander. accorder
un entretien, un momenf  d’enfrefien. V. Audience, entrevue.
Entretien particulier. V. Aparté, tête-à-tête. Sur quoi n porté
votre enfretien?  Entretien à bâtons rompus. Engager, pro-
longer un entretien. « Elle collait son oreille à la porte... ef
ne perdait pas  un mof  de l’entretien 1, (ROMAIN~). 0 Titre
de quelques ouvrages en forme de dialogues. Enrrefiens  sur
la pluralité des mondes habités, de Fontenelle.

ENTRETOILE [Bmarwal]. n. /: (1690; de entre-, et toile).
Coul. Dentelle cousue entre deux bandes de toile.

ENTRETOISE [Brnatwaz].  n. f. (fin XII~;  de enfre-,  et a.
fr. toise « aui est tendu »). Pièce de bois. de métal sui sert à
relier dans un écartement fixe des Po&res,  des &ces de
machine. V. Entrait, entremise, @art.  Enfrefoises  d’un plan-
cher, d’un fuselage.

ENTRETOISEMENT [êtnatwazmiï].  n. m.  (1890; de
enfreroiser). Techn. Action d’entretoiser; son résultat.

ENTRETOISER [atnarwaze].  Y. fr. (1890; de entretoise).
Maintenir l’écartement de deux pièces avec des entretoises.
Pièces entretoisées.

ENTRE-TUER (S’) [Btratqe]. v.pron.  (v.  1180; de entre-,
et mer).  Se tuer mutuellement; se battre jusqu’à la mort.

ENTRE-VOIE [&navwa]. n. J (1845; de enfre-, et voie).
Espace entre deux voies de chemin de fer.

ENTREVOIR [titnavwan].  Y. fr.; conjug. voir (1555;
enrreveeir  « voir mutuellement », 1080; de entre-, et voir).
+ 10 (Entreveoir,  1270). Voir à demi (indistinctement on
trop rapidement). V. Apercevoir. II passait en voiture, je ne
l’ai qu’enlrevu.  « Je n’ai fait qu’rnfrevoir  fo*f  cela à l’arrivée,
le vent et le sable  m’empêchanf,  à la lettre, d’ouvrir les yeux »
(FROMENTIN).  <( On entrevoit dans l’ombre de gros oiseaux de
nuit » (DAuD.).  V. Distinguer. + 2” (XVI~~).  Avoir une idée
imprécise, une lueur soudaine de (qqch. d’actuel ou de
futur). V. Deviner, soupçonner.  Entrevoir la réalité dans un
éclair. V. Conmrendre. découvrir. Entrevoir les difficuliés.
l’issue d’une enfreprise..  V. Présager, pressentir, pré&r.  « il
avait  mIrevu la délivrance, la liberté, une vie nouvelle. Ce
n’était qu’une lueur dans les ténèbres  » (FRANCE).

ENTREVOUS [.ïtnavu].  n. m. (1676; de en&-,  et a. fr.
vous  << voûté ». V. Voûte, ~onssure).  Techn. Intervalle entre
deux solives, deux poteaux d’une cloison. - Espace garni
de plâtre on de maçonnerie entre ces poteaux.

ENTREVOÛTER [Fitnavute].  Y. fr. (1839; de enfrrvous,
d’apr.  vouter).  Techn. Garnir de plâtre (les entrevous).

ENTREVUE [Btnavy].  n. 5 (1498; de entrevoir « voir
mutuellement »). Rencontre concertée entre personnes qui ont
à parler, à traiter une affaire. Enfrevue  secrère. Avoir .une
entrevue  avec qqn. V. Entretien. Entrevue d’hommes d’Eta.
Ménager une enfrevue  enfre  deux personnes, entre une personne
célèbre et un journaliste (V. Interview). Fixer une enfrevue.
V. Rendez-vous.

ENTRISME [6tnism(a)].  n. m. (v.  1968; de enrrer).Polir.
Noyautage*. « Une vieille factique  des groupuscuies  : I’en-
trisme  » (L’Express, 12-8-1968).

ENTROBLIGER (S’) [;rn~blige].  v.pron.  (1836; de en&-,
et obliger). Rare. Se rendre mutuellement service.

ENTROPIE [airnlpil.  n. f. (1877: formé en all. (Clausius),
du gr. entropie  i ret&;  en-arrière »).  Phys. En th&nody&
mique, fonction définissant l’état de désordre d’un système,
croissante lorsque celui-ci évolue vers un autre état de désor-
dre accru. L’entropie augmenfe  lors d’une frnnsformntion
irréversible. Entropie négative. V. Négentropie.  0 Dégra-
dation de l’énergie liée à une augmentation de cette entropie.
- Extension de la notion d’enfropie  à l’informatique.

ENTROPION [8tn>pjj].  n. m. (1792; du gr. en « dans »,
et fropé « tour »). Méd. Renversement des papieres  en
dedans.

ENTROQUE  [8rnxk]. n. m. (1775; lat. entrochus,  gr. en
« dans », et trokhos  <( disque »). P&ont.  Partie discoldale
dont sont formées les tiges des encrines.  Calcaire à enfroques,
formé de ces corps fossiles.

ENTROUVERT ,  ERTE  [êtnuvm,  rrr(a)].  adj.  ( V .
Entrouvrir). + 1” Qui est ouvert, déchiré par endroits. « Que
du fond de l’abîme enfr’ouvert  sous ses pas... >>  (RAc.). +
2~ Qui est à peine ouvert. Je le vis <(  pousser la porte, sons
doute laissée entr’ouverte  » (SumÈs).  Fenêtre enrrouverfe.
Rester la bouche enlrouverte.

ENTROUVRIR ou IvieiUij  ENTR’OUVRIR  [Binuvnin
Y. fr.: conjug. ouvrir. V. Couvrir (XII~;  de enfre-, et ouvrir
+ 10 Ouvrir en disjoignant, en écartant. + 20 Ouvrir à dem
très peu. Entrouvrir une porte, une fenêtre. V. Entrebâille
- Par métaph. <( Vers midi, le soleil maussade... en1r’ouvi
un œil pâle rouf de suite refermé » (RENARD). 0 Pronon
« Ses lèvres s’enrr’ouvraienr  ef c’érair  un sourire » (Muss.

ENTUBER [.ïrybe].  Y. Ir. (v.  1900; de en-, et tube). Po,
Mystifier, duper, escroquer. V. Avoir (1, 20), posséder (50
rouler (1, 7“).  Il s’est  fait entuber.

ENTURBANNÉ. ÉE [atynbane]. adj. (1648; de en-, (
turban). Coiffé(e) d’un turban.

ENTURE [Bryn]. n. f. (XIV~;  de enter). + 10 Fente où l’c
place une ente, une greffe. + 2O Techn. Cheville qui travers
une pièce de bois et forme une sorte d’échelon. - Assen
blage bout â bout de deux pièces de bois. Enture  à queI
d’aronde.

ÉNUCLÉATION [enykleasjj].  n. f. (1493, « éclaircissa
ment >);  du lat. enucleare a enlever le noyau >> (nucleus),
fig. « élucider »).  + l” Bof. (1793). Extraction du noya
d’un fruit. + 2O Chir. (1836). Extirpation d’une tumeu
- Ablation totale de I’œil  extirpé de sa capsule fibreuse.

ÉNUCLÉER  [enyklee].  V. fr. (1836; lat. enucieare. v. Énl
cléation). Didoct.  Extirper par énucléation.

ÉNUMÉRATIF .  IVE [enymeaatif.  iv].  ndj. (1651;  <
énumération). Qui énumère. Bordereau énumératif. <(  Il n
frouvé  moyen de l’y nommer que d’une manière énumérative
(HENRIOT).

ÉNUMÉRATION [enymenasjj].  n.f.  (1488; lat. enumer,
rio).  Action d’énumérer. V. Compte, dénombrement, rece
sement.  Énumération des objets d’une collection. V. Cat
logue, inventaire, liste, répertoire. Énumération inferminabl
ennuyeuse. V. Kyrielle, litanie. L’énumération des parti
(figure de rhétorique). - Philo. (Logique) Définition p,
énumération, qui consiste à définir un concept par son exte.
sion* (30),  en énumérant les individus ou les espèces qui (
font partie.

ÉNUMÉRER [enymenel. Y. fr.: conjug. céder (h. 252
repris mil. XVI~~;  lat. enumerare,  de numerus « nombre R
Énoncer une à une (les parties d’un tout). V. Analyser, cits
compter, détailler. Énumérer les articles d’un compte, I
circonsfances.  Si on voulait « en compfer  les mobiles essentie,
les éléments, je les énumérerais ainsi... en les meffanf fous s
la même ligne » (STE-BEUVE).

ÉNURÉSIE [enynezi].  n. f. (1808; du gr. en « dans »,
ourein  « uriner »).  Méd. Émission involontaire et inconscien
d’urine. Énurésie nocfurne des enfants (enfants énurétique.

ENVAHIR [avain].  Y. fr. (Envaïr,  1080; lat. pop. ‘invadir
class. invadere  « pénétrer dans »).  + l0 Occuper (un ter]
taire)  brusquement et de vive force. V. Conquérir, empar
(s’), occuper, prendre. Envahir une province. « Pour I’Allem
gne, c’esf  (la loi) d’envahir ses voisins dès qu’elle est forte
cela s’est YU  foujours » (BAINVILLE).  + 2O (Répandu XIX‘
Occuper, s’étendre dans, d’une manière abusive. V. Débord
(sur), empiéter, usurper. «Le moyen âge envahir tout... dram
mélodrame, romances, nouvelles, poésie n (GAUTIER). « L’éql
pemenf  mécanique collecrif...  la série et la masse, o fout pén
rré,  fout  envahi, fou transformé » (Sr~cmrm).  Les produ,
éfrangers  envahissent le marché. 0 En parlant des animau
des nlantes.  V. Infester (Cf. aussi Proliférer. pulluler).  Saul
rel& qui envahissent une  plaine fertile. Ils v&ient  «les mu
et la plate-forme envahis par les herbes n (DAuD.).  « On d
laissei la &ngrène l’envahir comme le lierre une sfafue
(Cocma~).  + 3O Occuper en entier. V. Couvrir, rempl
« La rue, envahie par une jeunesse bruyanfe  n (CAMUS).
« Deux fois, cependanf,  le sommeil m’envahit » (MAUPASS
0 (Choses morales) V. Gagner. « N’avez-vous pas vous-mên

éfé envahi  par un sentiment de mélancolie inexprimable?
(GAUTIER). « La douce influence de la nuit l’envahissait peu
peu » (LO~Y~).  @ ANT.  Libérer. Fuir, partir, quitter, retirer (sel

ENVAHISSANT, ANTE  [cvaisa, <r]. adj. (v. 1760; (
envahir). + 10 Vx. Qui envahit. Armée envahissante.
2O Mod. Oui a tendance à envahir. Une ambition envahi
sanfe.  Un >tat  d’esprit envahissanl.  + 3O (1864; personne!
Nous avons des voisins envahissanfs,  qui s’introduisent da
notre intimité. V. Importun, indiscret.

E N V A H I S S E M E N T  [avaismai].  n. m. ( 1 0 8 0 ,  repl
XVII~~;  envaissemenr,  XW; de envahir). + 10 Action d’envahi
son résultat. Envahissemenr  d’une province (V. Descenl
invasion, occupation). (( La politique d’envahissement
effet suppose la cupidité aussi bien que I’ambirion  » (FUST
de COUL.). + 20 Le fait d’envahir (2” ou 3O). V. Débord
ment, irruption. « Le chemin... s’éfaif réduit,  par I’envahiss
menf  de la mousse er des végétations parasites, à un étn
sentier  blanc » (GAUTIER). - Son caractère le garde (< cool
les envahissements de la fatuiré  » (PÉGUY).  0 ANT.  Libératic
Départ,  fuite, revoit. - -

ENVAHISSEUR [<vaisœr].  n. 1% (Envaiseur,  XV~,  ra
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1 1787; de envahir). Celui qui envahit. Repousser, chasser
envahisseurs. Envahisseurs qui vivent  sur le pays. V. Occu-

nt. L’envahisseur, les armées de 1’Etat qui envahit. 0 Fig.
dj. Les virus envahisseurs.
ENVASEMENT [&aznCi].  n .  m. (1792;  de  envaser ) .
tion d’envaser: état de ce sui  est envasé. L’envasement

ENVASER [.%aze]. Y. tr. (fin XVI~;  de en-, et vase). +
Remplir de vase. Le port a été envasé, et pronom. s’est

Enfoncer dans la vase. V. Embourber. enliser.
envasée. Pronom. Nous nous sommes envasés. @ ANT.

OPPANT,  ANTE [8vhpti. â t ] .  a d j .  (1771;  p .
velopper).  + 10 Qui enveloppe. « Cette partie enve-
t colorée, qui est blanche dons le lis, s’appelle la

Ile » (R~U~S.).  - Géom. Ligne enveloppante, et  subst.
enveloppante, ligne qui en enveloppe une autre (opposé à
loppée). + 20 Fig. Qui séduit à force de grâce. V. Capti-
, charmant, enjôleur, séduisant. a La conversation prend
itôt un tour  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  e n v e l o p p a n t  e t  péné-

(GIDE). « Sa voix insaisissable,  en méme temps fuyante
loppante  >>  (DuHAM.). @ ANT.  Ennuyeux, repoussant.

LOPPE [âvlw].  n.f.  (1292; de envelopper).
Chose souple qui sert à envelopper (V. Étui,
aine revêtement). Enveloppe protectrice, isolante.

en toile, d’un colis,  d’un pnquet.  V.
qui recouvre  un meuble (V. Housse),
doigts « qui démaillotaient preste-
ancs  de leur enveloppe de papier »

d’une chambre à air (V. Pneuma-
of. + 20 (1676, << paquet, embal-
iée et collée en forme de poche.

opaque, transparente, doublée, à fenêtre;
autocolla”te.  Mettre une lettre sous enve-

‘te sur l’enveloppe. « Sur I’enveloppe, ni
. ni cachet de la poste » (ROMAINS). Des enveloooes-

0 Recevoir un>  enveloppe, une canmission  iliikte.
Dessous*-de-table. + 3O (1703). SC. Partie qui entoure

n organe, un organisme (V. aussi Membrane, s&,  tunique).
“veloppes paroles  (calice, corolle, involucre,  périanthe). -

t

nveloppe des graines (noyau, péricarpe; cosse, gousse), des
rains (balle). Enveloppe calcaire des œufs  d’oiseaux (coque).

40 (1807, Mange).  Géom. Courbe (ou surface) fixe à
quelle une courbe (ou une surface) mobile reste toujours
tngente.
II. (XVII~).  Ce qui constitue l’apparence extérieure d’une

hose  (tout en en faisant partie). 4 10 Littér.  Le corps
umain considéré comme l’enveloppe de l’âme. « Son &e
voit presque abandonné son enveloppe mortelle » (STENDHAL).
Si l’enveloppe gardait en elle quelque chose de la première

wnesse,  l’âme était mûre » (STE-BEUVE).  + 2O (Fin XVII~).
k, apparence, aspect extérieur. V. Dehors. <(  Sous une
nveloppe  naïve, elle cachait peut-être une immense TUSI  »
LAwRÉ.woNT).  & 3O  Vieill i  ou lit tér.  Ce oui recouvre ou
ache.  (< Ces p&riiités  servent d’enveloppe à dés-vérités  impor-
entes » (LA  FONT . ) .  « À toute idée i l  faut une enveloppe
isible  » (HUGO). V. Vêtement.
III. Montant total ou limité des crédits inscrits à un

udget*.  L’enveloppe budgétaire. L’enveloppe de la Recherche,

ENVELOPPÉE [âvlxpe].  n .  f .  (1755;  de  e n v e l o p p e r ) .
Courbe enveloppée par une autre courbe dite enve-

0 HOM.  Envelopper.
ENVELOPPEMENT [âvhpmâ]. n. m. (1090, rare av.

:VI~?; de envelopper). Action d’envelopper; état de ce qui
:st enveloppé. Spécialt.  + 10 Méd. Action d’envelopper le
:orps  d’un malade (enveloppement généralisé) ou une partie
u corps (enveloppement partiel), avec un linge mouillé.
i2veloppement  owc emplâtre sinapisé. V. Cataplasme. *
0 Milit.  Mouvement stratégique destiné à encercler l’ennemi.
&lnauvre  d’e”velopper”e”t.

ENVELOPPER [âvhpe]. Y. 11.  (1080; envolopet,  980; de
‘a. fr. voloper  << envelopper >>,  probabl.  du lat. pop. *faluppn;
Zf. a. ir.  Filope  « frange », fr. mod. friper, flapi,  etc.). +
.a Entourer d’une chose souple qui couvre de tous côtés.
f. Couvrir, entourer, recouvrir. Envelopper un objet dans du
xzpier,  une érofi.  V. Emballer, empaqueter. Envelopper des
nièces  dons un mouchoir. V. Nouer. Envelopper un enfant dans
rn lange, une couverfore. V. Emmailloter, emmitoufler, rouler.
< Donner-moi votre manteau, que j’enveloppe ses petits pieds »
.SAND).  « Malgré le triple voile de crépe dont elle enveloppe
;a tête >> (BAUD~.).  0 Lot. fan.  Je vous l’enveloppe? (pour
xmclure  une vente), c’est d’accord ? 0 Constituer l’enveloppe
pe. Emballages qui enveloppent les marchandises. + 2O (XVI~~).

ntourer comme de qqch. qui recouvre. Les ténèbres enve-
In terre. « Le roi d’un noir chagrin parait enveloppé »
« Une atmosphère obscure enveloppe la ville » (BAU-

EL.). « L’affection du frère ainé l’enveloppait encore » (MA~.
u G.). + 3O  Envelopper (qqn) de, dans... : entourer d’une

manière dangereuse. « Il a préféré l’envelopper de son
influence » (ROMAIN~). 0 Pronom. S’envelopper dans sa
dignité. V. Draper (se). S’envelopper dans une certaine réserve.
V. Confiner (se), retrancher (se). « De Vigny exhale tous  les
matins une petite atmosphère à son usage; il s’en enveloppe et
s’en revét  » (STE-BE~E).  + 4O (1680). Littér. Envelopper
de... : entourer de qqch. qui cache. V. Cacher, déguiser,
dissimuler, farder, voiler. Crime enveloppé de mystère. Enve-
lopper la réalité d’un voile, de fictions. « L’amour véritable
s’enveloppe toujours des mystères de la pudeur » (BAL~.). 0
Au p. p. « Parler ambigument,  d’une manière enveloppée »
(LA BRUY.). obscure. 4 S” (1636). Milit.  /Rare).  Environ-
ner de tout& parts de xka&e  à ne pas laisser  d’issue. Atra-
quer ?ennemi  après l’avoir enveloppé. V. Cerner, encercler,
investir: enveloooement.  4 60 Vx. Prendre comme dans un
filet, dans  un ;éseau  dé ruses, de mensonges. Se kzisser
envelopper pnr un adversaire habile. V. Circonvenir. « Admira-
bles S&IS doute  pour envelopper une dupe >> (LA  BRUY.). +
7” Vx (1549). ENVELOPPER (QQN) DANS, comprendre avec
d’autres. V. Entraîner. Envelopper qqn dans une accusation.
V. Englober, impliquer, inclure. « Il croyait qu’il ne pouvait
être enveloppé dans sa ruine » (FÉN.). 0 ANT.  Déballer. déve-
lopper. Dégager. hder,  manifester. - HOM. Enveloppée.

ENVENIMÉ, ÉE [âvnime]. adj.  (XIII~,  « malveillant ».
V. Envenimer). + 10 Plein de malveillance, de venin (fig.).
Propos envenimés. V. Fielleux, hargneux, virulent. Littér.
« Et que reproche (111x  Juifs sa haine envenimée? » (Rnc.).
+ 2O Infecté. Ploie envenimée. Fig. « Ce peu de lignes semblait
d i s t i l l e r  un baume  sa lu ta i re  sur  so b l e s s u r e  e n v e n i m é e  »
(R~U~S.).

ENVENIMEMENT [hnimmâ].  n .  m. (XIII~; de  e n v e n i -
mer). Action d’envenimer; son résultat. L’envenimement  d’une
ploie. - Empoisonnement général dû à la morsure ou à la
piqûre d’une bête venimeuse (On dit aussi envenimation
[19071X

ENVENIMER [âvnime]. v. fr. (1119; de en-, et venin).
+ 10 Vx. Imprégner de venin. V. Empoisonner. + 20 (S’enve-
limer (sic), 1400). Infecter (une blessure), rendre plus diffi-
cilement curable. V. Enflammer, infecter, irriter. Il a envenimé
cette écorchure en la grattant. Faute de soins, la blessure s’est
envenimée. 4 30 (1662). Rendre plus virulent. plus pénible.
Envenimer i”e qu&ell~.  V. Aggrker,  attiser, &iver,  ‘exaspé-
rer. « L’amour-propre - il envenime tout. . .  i l  engendre la
rancune, la haine » (Max JACOB).  0 ANT.  Désinfecter,
soigner; apaiser, calmer.

ENVERGUER [âvange]. Y .  fr. (1678; enverger, 1643; de
en-, et vergue). Mer. Attacher (une voile) à une vergue, par la
*dingue  supérieure.

E N V E R G U R E  [âvcngyn]. n .  f .  ( 1 6 7 8 ;  d e  envergue,).
+ 10 Mar. Etat d’une voile enverguée.  0 Largeur d’une
voilure déplovée.  4 20 (1714). Cour. Envergure d’un oiseau.
l’étendue des ailes  déployées. 0 La plu< grande largeu;
d’un avion. + 30 (1844). Ampleur, ouverture. Esprit de
grande, de large envergure, apte à comprendre beaucoup de
choses, à établir des rapports entre des objets lointains. V.
Étendue, ouverture. Son prédécesseur émit  d’une outre  enver-
gure. V. Calibre, carrure, classe. « Ln force religieuse d’un
espr i t  marque  son  envergure  » (Su~r&s).  0  (Choses )  V.
Ampleur, étendue. Une manuwvre  de grande envergure. << 0”
peut tenter des opérations d’envergure » (ROMAIN~).

1. ENVERS [&a].  prép. (x”; de en-, et vers). + l” Vx.
En face de, vis-à-vis de. Lot. Mod. Envers et contre tous
(mots qui terminaient les formules des anciens serments
de foi et hommage) : en dépit de l’opposition générale.
« On peut... vouloir la défendre (Marie-Antoinette) sur fow
les points, se constituer son avocat,  son chevalier envers et
contre tous » (STE-BE~E).  0 Vx. Auprès de. « Je perdrai
mon crédit envers sa Majesté  » (CORN.).  4 2O  Mod. À l’éeard
de (qqn); après un moi désignkt un’se&nent,  une acfron.
Il esf bien disposé envers vous.  V. Endroit (à votre endroit).
Être plein d’&dulge”ce  envers les enfants. V. Pour. « Lynx
envers “os pareils, et taupes envers nous, Nous nous pardon-
nons tout, et rien (I”X autres hommes » (LA FONT.). « Il s’était
montré d’une pingrerie révoltante envers les femmes » (MAC

ORLAN).  - À l’égard de (une chose morale). Traitre  envers
la patrie.

2. ENVERS [OvER].  n. m. (1229; adj., 980; lat. inversum,
de invertere  « retourner n).

1. L’ENVERS. + 10 Le côté d’une chose opposé à celui qui
doit être vu. V. DerriBre.  L’envers et l’endroit. L’envers d’une
étoffe (Cf. Le mauvais côté). L’envers d’un décor de théâtre.
Fig. L’envers du décor (Cf. le sens 2O).  - Vx. L’envers d’un
feuillet. V. Dos, verso.  L’envers d’une médaille (V. Revers);
d’une pièce de monnaie. V. Pile. - (Choses naturelles) Le
côté opposé à celui qui est ordinairement exposé à la lumibre.
L’envers d’une feuille d’arbre. L’envers d’une penu de lapin.
+ 20 (XVI~).  Fig. L’aspect (d’une chose) opposé à celui qui
se voit généralement; l’aspect caché. Découvrir l’envers des
choses, celui qui n’apparaît pas d’abord. L’envers du Grand
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Siècle, ce que n’en montre pas l’histoire officielle. « Je vous
fais voir l’envers des événements que l’histoire ne montre pas:
l’histoire n’étale que l’endroit  » (CHATEAU~.).  0 L’aspect
(d’une chose) opposé à celui qui devrait être vu (son aspect
superficiel ou peu significatif). (< Nous ne voyons jamais que
l’envers des destinées » (MAETERLINCK).  + 30 La face oppo-
sée, mais inséparable. V. Contraire, inverse. « Voilà l’envers
tout juste de ce que nous pensions de lui » (SÉv.).  « Les défauts
sont- l’envers inévitable des qualités » (S~eornrso).

II. À L’ENVERS .  IOC. ndv. + 10 (1382). Du mauvais côté,
du côté qui n’est pas fait pour être vu. « Le bon roi Dagobert
avait mis su culotte à l’envers » (Chanson). « II aura mis un de
ses bas à l’envers hier matin » (SAND). ) 2~ (XV~,  « à la ren-
verse »). Sens dessus dessous. Mes locataires ont laissé mo mai-
son à l’envers! V. Désordre (en), pagaïe (en). Avoir la téte,  la
cervelle à l’envers, l’esprit agité, troublé, inquiet. « Aujour-
d’hui, veille de mariage, jour où les cervelles étaient à [‘envers »
(LOTI). + 3” Dans un sens inhabituel, dans le mauvais sens.
Tes yeux « Lacs où mon âme tremble et se voit à l’envers »
(BAUD%.).  Lire un texte à l’envers. V. Rebours (à). Sa voi-
ture est rangée à l’envers dans une file en stationnement. -
Le monde, tout vu à l’envers, mal, en dépit du bon sens.
vous “Ve-7  prix mes paroles tout à l’envers, “O”S les avez mal
interprétées. V. Contresens (à), travers (de). Fan.  Faire
des progrès à l’envers. V. Reculons (à).

@ ANT.  Endroit; <IY.YS, recto; devont.  face.
ENVI (A  L’) [alavi]. IO C .  a d v .  e t  p r é p .  (1543;  de  env i

« défi » (XIII’),  « rivalité » (XVI~; de l’a. fr. envier « inviter,
provoqyr  » (W); l a t .  invitare  « i n v i t e r  »). + 10 Lot.  adv.
Litfér.  A qui mieux mieux; en rivalisant, en cherchant à
l’emnorter  sur l’autre. « Les femmes imitant toutes. à [‘envi.
l’irn&ratrice  E u g é n i e  » (FI&~E).  « L e  gouvernekent,  le;
magistrats, les auteurs, s’y sont à l’envi déchninés contre moi »
(R~US~.). 0 (Choses) « Trois petites pièces,  moelleuses et
sourdes à [‘envi » (LO~Y~),  autant les unes que les autres.
4 2O  Lot.  oréo.  Vx (1549). À L’ENVI DE. en lutte. en rivalité
avec. « Ils me fouetiaieni  dans mon enfance C~&C  à l’envi
l’un  de l’autre >, (LESAGE).

ENVIABLE [kjabl(a)].  adj. (fin XIV~, rare av. 1830; de
envier). Qui est digne d’envie; que l’on peut envier. V. Dési-
rable, souhaitable, tentant. Une situation, une position enviable.
Lin  sort peu enviable. <( L’homme d’action... leur apparaissait
comme un phénomène étrange et enviable » (M~ur+~s).  @
ANT. Détestable.

ENVIDER  [avide].  Y .  tr. ( 1763;  de  en - ,  e t  du  rad .  de
dévider).  Techn. Tourner (le fil  de la trame) autour d’un
fuseau ,  d ’une  bob ine .  V .  Enrou ler ,  renvider.  Machine  à
cnvider ( e n v i d e u r  [aividœn] ou  canetière).  @ ANT.  D é v i d e r ;
dérouler.

ENVIE [avil.  n.f. (XII~;  enveia,  xe;  enveie, 980; lat. invidia
« jalousie, désir n).

1. + 10 Sentiment de tristesse, d’irritation et de haine
qui nous anime contre qui possède un bien que nous n’avons
pas. V. Jalousie. « Devant la richesse le sentiment le plus ordi-
naire n’est pas le respect, c’est l’envie » (FUSTEL  de COUL.).

Figuration allégorique de l’envie, dans l’art. « L’envie aux
doigts crochus, au teint pâle et  l ivide » (BEAUMARCH.).  +
2O (1155, G rivalité »). Désir de jouir d’un avantage, d’un
olaisir éeal à celui d’autrui. « C’est le sort le olus beau. le
&~s digne d’envie » (ROUGET DE LISLE).  V. Enviable. Exriier,
attirer l’envie de ses voisins. Vieil l i .  Faire envie,  inspirer
l’envie. « Le oremier  jeune  ~arco11  venu. si omure au’il  soit
avec so santé, sa force..:  fera t&jOura envié à un vieil erkpereur »
(HUGO). Il vaut mieux faire envie que pitié. - Lot.  Regarder
avec un ail  d’envie, avoir un regardd’envie, envier. + 3O  (1155).
ENVIE  DE ,  désir (d’avoir, de posséder, de faire qqch.). V.
Appétence, besoin, convoitise, désir, goût, inclination. « La
brûlante envie des distinctions imaginaires » (BA~~L.).  Éprou-
ver, ressentir [‘envie,  une grande envie de foire qqch. Ii s’en
alla « avec une envie de sauter et de courir » (Lon). « On
se confie le plus souvent par vanité, pnr envie deparI&  » (LA

ROCHEF.).  « L a  b ê t i s e  c o n s t e r n e  e t  n e  d o n n e  gut;re  e n v i e
de rire » (COCTEAU). - Besoin organique. « D’où lui venait
cette envie de vomir qui la tourmentait? » (GREEN).  Envie
de manger (faim), de boire (soif), de dormir (sommeil). Pop.
Ça l’a pris comme une envie de pisser : brusquement. 0
(XII~)  AVOIR ENVIE DE. V. Convoiter, désirer, souhaiter. Avoir
envie d’aller au spectacle, de voyager. « Quand on a décou-
vert le soufleur...,  les ficelles de l’intrigue, on a envie de s’en
aller n (MAUROIS ).  J’irai quand j’en aurai envie, quand je
voudrai. - Ressentir le besoin de, ne pouvoir s’empêcher de.
J’ai envie de pleurer. - Avoir envie que. V. Souhaiter, vouloir.
II a envie que vous restiez ici. a Avez-vous envie qu’on se raille
portout  de vous? » (MOL.). - Avoir envie d’une chose, de la
posséder. J’ai bien envie de ce tableau, mais ii est un peu cher!
0 Mourir d’envie de qqch. Il  en meurt,  i l  en crève (pop.)

d’envie.  0 L’envie lui est  venue, lui a pris d’aller à Paris.
Quelle envie t’a pris? V. Lubie. - Impers. « Il lui venait une
envie de se lever tout d’un coup,... de s’enfuir » (GREEN). 0

(1625) FAIRE ENVIE, exciter le désir. V. Tenter. Ce voyage
fait  envie. 0 Contenter, passer son envie! se satisfaire.
Faire passer l’envie d’une chose à qqn, lu1 en ôter le dé
V. Dégoûter, rassasier. Je vais lui en ôter l’envie. + 4’~ (16(
Fam. Envie de femme grosse, désir vif, subit et bizarre éprol
parfois par les femmes enceintes (Cf. ci-dessous, II, lu).
(ANT.  Amour, charité, désintéressement. détachement. m&
dégoût, répulsion. satiété).

11. + 10 ( 1 6 9 1 ) .  P o p .  T a c h e  c u t a n é e  (nævus, angior
présente à la naissance et que l’on croyait être la mari
d’une envie de la mère (Cf. ci-dessus, 1, 4O).  V. Næ~us, ta
(de vin). « C’est un fuit  que ces signes nommés « envies x
réduisent à un petit nombre de types qu’on peut classer, d’w
leur couleur et leurforme, en fraises, en groseilles et framboi.
taches de vin et  de café » (FRANCE).  + 2O  (1640). ENV
Pop. Petites peaux qui se forment sur le pourtour des  ong

ENVIER [ivje]. v. lr. (1165; de envie). + l” Eprou
envers (qqn) un sentiment d’envie (l” et 2O) soit qu’on dé!
ses biens, soit qu’on souhaite être à sa place. V. Hair, jal
ser. Envier les autres. Tout le-monde l’envie. - Je vous e?
d’être si peu frileux! 6 2O  Eprouver un sentiment d’et
envers (qqch.). V. Convoiter, désirer. Envier qqch.  à qq
désirer posséder ce qu’il posskde. « Ce n’était pas  qu’elle
enviât sa portion de l’héritage paternel » (GREEN).  0 I
Souhaiter. désirer nour soi-même. avoir envie de. «
voilà devenu arsez  ;ieu.x  pour envier la gaieté des autre.
(FLAuB.).  « Plus d’un. en apercevant ces coquettes résidera
si tranquilles, enviait d’en  être le proprkkire » (FLAuB.).
Mod. N’avoir rien à envier à personne : n’avoir rien à désil
être comblé. « Un ensemble d’une richesse, d’une éléga
féeriaue...  oui n’a rien à envier à aucun art » (GAUTIER).
~~~.‘Aimer, vanter.  Mépriser, rejeter.

ENVIEUSEMENT [ûvjszmû].  adv. (XVI~;  de envier
Rare. De façon envieuse.

ENVIEUX, EUSE [GV@, a]. adj.  et n. (XIII~;  invid
1119; lat. invidiosus.  V. Envie). + 10 Qui éprouve de l’en?
qui est sujet à l’envie. V. Jaloux. Esprit, caractère envh
Être envieux du bien d’autrui, de ce que les outres possèd,
V. Avide, cupide. « Tous les hommes étant, quoique fort envie
Lâches et vils devant quiconque a la richesse » (LEc.  DE LIS
+ 2” N. « Les envieux mourront, mais non jamais l’envi
(MOL.). Faire des envieux. x Ces pauvres envieux, en raisor
leur secrète misère, se rebiffent contre le mérite » (CHATEAL
« On a bien attaqué cet homme (Hugo) parce qu’il est grarz
qu’il a fait des envieux » (FLAuB.).  + 30 Qui a le caractère
l’envie. Des reeards  envieux. 0 AN~.  Bienveillant. désintére
indifférent.

ENVINÉ,  ÉE [Ovine].  adj. (Aviné, v. 1500; de en-, et v
Techn. Qui a pris l’odeur du vin (se dit d’un récipient).
enviné.

ENVIRON [avinj].  prtip.,  adv. et n. m. pl. (xW; envi,
9 8 0 ;  a .  fr .  viron,  de  v i r e r ;  Cf.  Entour).  + 1” Prép. Vx
liftér.  Dans le voisinage de, aux alentours de. V. Vers.
En parlant du temps. « Environ cette époque, à. la tom
d’un beau jour d’été » (FRANCE). 4 2” Adv. Cour. A peu p,
un  peu  plus,  un peu- moins  (devant  un  nom de  nomt
V. Approximativement. - (Temps) Il y a environ deux (
il y a deux ans environ. « L’abbé Mionnet passa environ
heure et demie à son église » (ROMAINS). Un homme d’env
cinquante ans.  V. Quelque. - (Espace) « L’homme fit  e
ron deux cents pas » (ZOLA). - (Quantité, prix) Sa propr
vaut  environ dix millions. V. Dans (dans les). « Des comn
spacieux, une ferme et environ huit hectares de terr
(ROMAIN ~). + 3O (v. 1460). N. m. pl. ENVIRONS  :  les a
tours (d’un lieu). V. Abord, alentours, entour  (vx).  La
est s*ns interêt,  mais les environs sont très pittoresques. « 1
Combray  et ses environs » (PROUST). Habiter dans les envb
d’une wande  ville. V. Banlieue. 0 Aux environs. V. Côté
côté dë...),  proximité (8, voisina& (dans le). « Le prinrer
en Bretagne, est plus doux qu’aux environs de Paris » (C
TEAUB.).  -(Emploi critiqué) Aux environs de... (telle époq
à peu près à. Aux environs de Noël. « Sur cette plage, en<
ossez  rus t i que  aux rnl,irons  d e  1 9 0 0  » ( M A U R O I S ) .  0 A
Loin (de), .&cfement,  précisément.

ENVIRONNANT. ANTE  18vinDna.  atl.  ndi.  (1787
environner). Qui environne, qüi  est dans ies  environs.
Circonvoisin, proche, voisin. Les bois environnants. @ A
Éloigné, lointuin.

ENVIRONNEMENT [Gvin>nma]. n .  m . (13
« contour » ; de environner). + 1” Action d’environner; !
résultat.  4 20 Vx. Enceinte: environs d’un lieu. 4 3O LI
Contextevimmédiat.  + 4” (1564;  d’apr. l’amér. en~ironme
Ensemble. des conditions naturelles (physiques, chimiql
biologiques) et culturelles (sociologiquës)  sukeptibles  d’i
sur les organismes vivants et les activités humaines.
Ambiance, atmosphk,  entourage, milieu. _ Protection, p
tique, qualité de l’environnement. V. aussi Ecologie. Envi?
nement  rural, urbain. - L’environnement spatial, ncourtir
thermique. Environnement et qualité de la vie,  et  dtife
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,ntre /a pollution*, les nuisances*. 0 Par ext. Conditions
<térieures  susceptibles d’agir sur le fonctionnement d’un
jstème.  d’un dispositif.
E N V I R O N N E M E N T A L ,  ALE. A U X  [Gin>nmdral.  01.

îj. (1972; de environnernenf,  30). Didac?. Relatif à l’envi-
mnement. V. aussi Écologique.
E N V I R O N N E M E N T A L I S T E  [6vin~nmtïtalirt(a)l.  n.

972; de environnemenf~  30). Didacr.  Spécialiste de l’étude
: l’environnement*. V. Ecologiste.
E N V I R O N N E R  [Gvin>ne].  Y .  II. (xW; d e  e n v i r o n ) .  +

’ (XIV~).  Faire le tour de; mettre autour de. V. Entourer,
Iceindre, enclore. Vx. Environner une ville de remparts;
:s remparfs  environnent la vil le.  - Mod. (passif) L’arène
éfaif  environnée d’un grillage métallique » (CARCOPINO).
Z” Être autour de, dans les environs de. Les coteaux, les

ontagnes  qui environnent la ville. « Un grand chêne dans une
prêt  élève ses branches Epaisses au-dessus de fous  les arbres
ri l’environnent » (FÉN.).  + 3” (Personnes). Vieill i  (XVI~)
ivre habituellement auprès de (qqn). « Des hommes artijï-
EUX et intéressés les environnent » (FÉN.).  Mod. (pronom.
u passif) S’environner d’mnis,  étre  environné d’amis. + 4O Vx
:IV~).  Se mettre, se porter autour (de qqn, qqch.). Les sol-
zts environnèrent la ville.  V. Cerner, encercler.  - Mod.
Raphaël marchait environné de ses élèves, escorté des cardi-
wx et des princes » (CHATEAU~.). + S” Fig.  et  l ittér.  Les
mgers l’environnent de foutes pmfs. V. Assaillir. « Son souci
N’environne x (COLBTTF).  @ ANT.  Dégager; abandonner, délois-
‘r,  écarter.

fumée s’envole. Son chapeau s’est envolé quand il a ouvert la
fenêtre.  Tous  s e s  pap ie r s  s’envolèrcnr.  V .  D i s p e r s e r  ( s e ) ,
voler. + 40 S’élever, monter (bruit). x Des cris vari6s s’envo-
lcnr par les fenêtres » (COLETTE).  + 9 Passer rapidement,
disparaître. V. Aller (s’en), disparaitre, écouler (s’),  effacer
(s’), enfuir (s’), évanouir (s’), partir, passer. Le temps  s’envole.
G Depuis le Congrès de Paris, Napoléon III voyaif  s’envoler
l’espoir de réviser les traités de 1815 » (BAINVILLE).  - PROY.
Les paroles  s’envolent.  les écrits restent (lat.  Verba volanr.

ENVISAGEABLE [6vizajabl(a)].  rrdj.  ( 1 8 4 5 ;  repandu  au
xe;  de envisager).  Susceptible d’être envisagé, imaginé.
L’hypothèse, il y a deux ans, n’Étaif  nGrne  pas envisageable »
:e Figaro, 29-11-1966). V. Concevable, possible, prévisible.
>AN-. Inenvisogesble.

ENVISAGER [dviza3e].  Y.  tr.  (1560: de en-, et visage).
l” Vx. Regarder (une personne) au visage. V. Dévisager.
Plus je vous envisage, Et moins je me remets, Monsieur,

WC v i s a g e  » (RAc.).  + Z” ( 1 6 5 3 ) .  C o n s i d é r e r .  V .  Consi-
érer, contempler. « On n’esf homme que par le ferme regard
ont on envisage /a vie et la morf » (MICHELET). « Elle avail
u le temps d’envisager en face tous les aspects de son malheur ))
LOTI). - Considérer sous un certain aspect. V. Regarder,
oir. L’nspecf,  [‘angle  sous lequel ilfauf  envisager la question,
: point de vue. + 30 Prendre en considération, avoir en
ue. « L’aflifude  d’un homme qui n’envisage que l’intérêt
~“&II » (BARRÈS ).  V. Penser (à). + 4O  Prévoir, imaginer
omme possible. G Les observateurs s’efforcent de comprendre
es troubles.. . ,  d’envisager leurs conséquences 1, (DuHAM.).
Envisager  le pire. Dans ces conditions il devient dificile  d’envi-
oger  cette consfrucfio”.  + 50 ENVISAGER DE... suivi de I’infi-
titif. V. Penser, projeter. II envisage de metlre ses enfants
n pension « Masson, Raymond et moi, nous avons envisagé de
‘asser ensemble le mois d’aoUI  à la plage x (CAMUS).

E N V O I  [&~a].  n. m. (Envei,  1 1 3 0 ;  d e  e n v o y e r ) .  6
o Action d’envoyer. Envoi d’une lettre, d’un “lessage  par la
‘osfe;  envoi de nwchandises.  V. Expédition. Envoi franco de
~orf;  envoi contre remboursemenf.  Envoi de fleurs. - Envoi de
roupes,  de renforts, de mafériel  sur le front. - Sport. COUP
I’envoi,  au football : envoi du ballon, par l’avant qui ouvre
I jeu. 0 (1803) Ce qui a été envoyé. J’ai ~ECU  votre  envoi le
8  cowonf.  + 20 D r .  Envo i  en  pos se s s ion .  V.  Posses s ion .

1 30 (2e moitié XIV~).  Dans la ballade, I+rnière  strophe de
luatre  vers qui dédie le poeme à qqn. « A la fi” de l’envoi, je
ouche  » (R O S T A N D ) .  0  Hommage  manuscr i t  de  l ’auteur
l’un livre (à distinguer de dédicace).

ENVOILER  ( S ’ )  [B~ale].  Y .  .pron. ( 1 6 9 4 ;  d e  e n - ,  e t
‘oile).  Techn. Se courber, se gauchir, en parlant du fer et de
‘acier, lorsqu’on les trempe. V. Voiler.

ENVOL [aval]. n. m. (1886; de envoler). + l” Action de
‘envoler, de prendre son vol. L’envol d’un oiseau. « Un envol
le pigeons écarlates u (RIMBAUD). - Fig. V. Essor. « Ce que
Grchenr  les dnnsrurs,  c’esf le vertige favorable à l’envol
ians  les régions où réside le dieu inaccessible » (LO T I).  +
!y Action de s’envoler, de quitter le sol,  en parlant d’un
wion.  V. Décollage.

ENVOLÉE [?~V&I.  n. f. (1875; subst. particip. de envoler).
) 1” Action de s’envoler. « Des envolées .de feuilles morfes
fansant  la farandole » (LOTI).  + 20 Fig. Elan dans l’inspi-
xtion;  en poésie et dans le discours. « De belles envolées
>riques  x (HENRI~)  « Mes plaidoiries, mes grandes envolées
7rofessio”nelles  sur l’innocence et la justire » (CAMUS).

ENVOLER (5’)  [&>le].  Y. pro”. (1160; de en-, et voler).
) 10 Prendre son vol, sa volée; partir en volant. Les oiseaux
ic  sont envolés. S’envoler  à firc-d’aile.  - (Avec ellipse du
xon. pers.) Le moindre bruit fera envoler cet oiseau. 0 Par
anal. L’avion s’envola, nwlgr6  le brouillard. V. Décoller,
mrtir.  4 20 Fig. et for”.  Disparaître subitement. V. Dispa-
xitre,  éclipser (s’), enfuir (s’), partir. Personne, ils SE SOnf
*“VO/L%. Je ne trouve pas ma “lontre,  elle ne s’esf pourfanf  pas
wvolée.  * 3O  Etre  emporté par le vent, par un souffle. La

scripia  manenf). @ AN~.  Poser (se). Atterrir. Demeurer, rester.
ENVOÛTANT,  ANTE  [dvutd,  et].  n d j .  ( x x ’ ;  de  envoû-

ter). Qui envoûte (20),  séduit irrésistiblement. V. Captivant,
ensorcelant. Un charme envofifanf.

E N V O Û T E M E N T  [8vutmd].  n .  m .  (XIV~;  d e  envoiter).
+ 10 Action d’envoûter: son résultat. Formules d’e”voGfe-
ment. V. Maléfice, sortilège. Conjurer un envoûfement.  « Mélek,
depuis quelques jours, avait enfrepris  des prières ef un ~“VO&
temenfpour  obtenir sa rnorf  » (Lon). + 2O Fig. Action d’envoû-
ter (20); état d’une personne envoûtée. V. Charme, fascina-
tion, séduction. a L’œuvre de Rimbaud conserve une prodigieuse
puissance d’envoûtement » (CARCO).  @ ANT.  Exorcisme.

ENVOÛTER [8vute].  Y .  f r .  (XIII~;  d e  e n - ,  e t  d e  l’a.  f r .
volt,  vont « v i sage ,  image  », du  la t .  vultus). + l” ( M a g i e ) .
Représenter une personne par une figure de cire, de terre
glaise, etc. (autrefois appelée volt,  vour) dans le dessein de
faire subir à la personne représentée l’effet magique des invo-
cations que l’on prononce devant la figurine ou des atteintes
qu’on lui porte. (< RÉpurés  grands sorciers à faire des bnages
de cire à la ressemblance du roi et desprinces  pour les envorifer  »
(MÉZERAY).  + 2O  (Fin XIX~).  Fig. et cour.  Exercer su1 (qqn)
un attrait, une domination irrésistible. V. Captiver, charmer,
ensorceler, fasciner, séduire, subjuguer. II n’est  plus lui-même,
celle  femme  l’a envoîrré.  « Nous Prions envoûtés par les gestes,
les voix, le décor, fout ce prestige  du théâtre » (THARAUD).

ENVOOTEUR,  EUSE  [Zvurœn, oz]. n. (1870; de envoir-
t e r ) .  P e r s o n n e  q u i  p r a t i q u e  l ’ e n v o û t e m e n t .  V .  S o r c i e r ;
enchanteur, magicien.

ENVOYÉ,  ÉE [Bvwaje]. a d j .  et n. (1867;  V .  Envoyer ) .
+ 10 (Choses). Qui a été envoyé. Une balle bien envoyée. -
Fig. et fam. (1867) Une réponse, “ne réplique bien envoyée :
qui porte par sa justesse, son opportunité. + 2’) (Fin XV~).
N. m. et f. Personne qu’on ii  envoyée quelque part pour
accomolir  u n e  m i s s i o n .  Envové  “orfew  d ’ u n  messarc.  V .
Cour&,  e s t a f e t t e ,  e x p r è s ,  nkss~ger.  E n v o y é  spécia?  d ’un
journal. V. Correspondant. Envoyé chargi  de représenter un
parti ,  un pays. V. Agent, ambassadeur, attaché, délégué,
député, émissaire, missionnaire, parlementaire, plénipoten-
tiaire, représentant. - Fam. Vous étes l’envoyé du ciel! vous
arrivez opportunément.

ENVOYER [avwale].  v .  tr. :  j ’ e n v o i e ,  n o u s  e n v o y o n s ;
j’envoyais, nous envoyions; j’envoyai, nous envoyâmes; j’enver-
roi, nous enverrons; j’enverrais, nous enverrions; que j’envoie;
que j’envoyasse: envoie, envoyons, envoyez (XII~;  enveiirr,  980;
lat. inviarc  « parcourir, faire parcourir », rat. via « voie »).

1. ENVOYER QQN .  + l” Faire aller, partir (qqn quelque
part). Envoyer un enfant à la montagne, à l’école, chez sa
grand-mère. Envoyer des froupes au front.  Envoyer un courrier,
“ne délégation auprès, au-devant, 0 la rencontre de qqn. -
Absolt.  Vx. Envoyer chez qqn, envoyer des domestiques chez
qqn pour porter un message. « Je n’osais pas envoyer chez
Albertine, il était trop tard » (PROUST). - (Pour une desti-
nation qui est aussi une situation) Envoyer un enfant en
vacances. Envoyer qqn dans I’aurrc  monde,  le faire mourir.
Envoyer des soldats à la mort, en un lieu, dans une situation
où ils seront tués. Envoyer un criminelà l’échafaud. - Spé+alt.
Les électeurs ont envoyé trois députés à I’Assenrblée. V. Elire,
nommer. 0 Envoyer qqn à qqn (pour le rencontrer). Mideci”
qui envoie un malade à un confrère. G 0” m’envoie à Pyrrhus:
j’enfreprends  ce voyage » (RAc.).  Envoyez-moi les gens que
cela intéresse. Fam. Envoyer qqn au diable*. + 2O  Faire aller
(qqn) quelque part (afin de faire qqch.). Envoyer rrne personne
en course: en mission. V. Dépêcher, détacher; envoyé. 0
(Employé comme auxiliaire) Faire aller (qqn) quelque part
pour. Envoyer un enfant /aire des courses.  Je l’enverrai cher-
cher du pain. Envoyez-la prendre de leurs nouvelies.  Fig. et
fam. II l’a envoyé promener, Pai[re, il l’a repoussé, rabroué
(V. Rembarrer, renvoyer). - Abrolt.  Faire aller qqn quelque
part pour. J’ai envoyé chercher un nlédecin.  Il ne le lui a pas
envoyé dire, il le lui a dit lui-même, brutalement. + 3” Par
e.xf. Pousser, jeter (qqn quelque part). Boxeur qui envoie son
adversaire au taois.  II l’cnvova  d’un COUD de pied au bas de
l’escalier, dans l& décors. -Pop. EnvoyGr  qqi sur /es roses*.

II. (XII~).  ENVOYER QQCH.  + l” Faire partir,  faire parve-
nir (qqch. à qqn) par l’intermédiaire d’une personne ou des
postes. V. Adresser, expédier.  Envo,wr un message, rm félé-
gramme, une lettre, un colis, un cadeau à qqn. Courrier envoyé
par avion. «Les secours envoyés par air etpnr  route » (CAMUS).
Envoyer des excuses, des félicitations, des condoléances.
Envoyer sa démission. Mar. Envoyez! commandement pour
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h i s se r  l e s  cou l eu r s  ou  exécu t e r  l a  manceuvre  d e  v i r e m e n t
de bord. Pare à virer! Envoyez! + Z0 Faire parvenir (qqch.)
à ,  j u squ ’à  (qqn  ou  qqch . ) ,  pa r  une  impu l s ion  ma té r i e l l e .
Envoyer une balle à un joueur. V. Jeter, lancer. Renvoyer le
ballon qu’on vous envoie. Envover  une balle avec la main. avec
une ra&ette.  Envoyer des pie&  dans une vitre.  Il m’&voie
sa fumée dans la figure. - Envoyer une gifle, un coup à qqn.
V. Allonger, donner, flanquer. « Le dernier coup de pied que
je lui ni envoyé l’a fait tomber jusqu’à la loge de la concierge »
(MICHAUX).  Envoyer un coup de fusil.  V. Tirer. 0 Par ext.
Adresser à distance à (une personne).  Il m’envoie des baisers.
« La belle dame m’envoya  &r la porfière  ouverfe  la collection
d e  s e s  p l u s  d é l i c i e u x  sour i r e s  » ( L O T I ) .  0  En  aux i l i a i r e .
Envoyer dinguer, valser qqch. : pousser, lancer, renverser
v i o l e m m e n t ;  e t  f i g .  A b a n d o n n e r  c o m p l è t e m e n t ,  l a i s s e r
tomber. Ces recherches ne donnenr rien, je vais touf  envoyer
promener .  + 3O (Su je t  d e  c h o s e ) .  Fa i r e  a l l e r  j u squ ’à .  L e
soleil nous envqie  sa lumière. - Le caur envoie le sang dans
les artères. - Etendre au loin. « La grande artère qui, sorfanr
du azur, envoie ses branches par fouf  le corps » (DESCARTES).

I I I .  S’ E N V O Y E R .  Y .  pron.  + 10 ( R é c i p r . ) .  I l s  s ’ envo ien t
rtigulièremenl  d e  longues  lettres.  + 2’ (RéA.).  Fam.  P r e n d r e
pour soi. V. Enfiler (s’),  taper (se); Cf. pop. Se farcir. S’envoyer
fouf  le travail, fouf  le chemin à pied : le faire péniblement, de
mauvais gré. S’envoyer un verre de vin, un bon repas : le boire,
le manger. << Il y aura touiours  qqn... pour s’envo.ver  de belles
rarfines d e  c a v i a r  » (D~~AM.). - SpCcialr.  Vulg. « U n e
blonde, Germaine, qui se plaisait  à s’envoyer le jeune éfu-
dianf  » (ARAGON). - S’envoyer en l’air, éprouver un plaisir
intense (notamment) le plaisir sexuel. V. Pied (prendre son).

@ ANT.  Recevoir.
ENVOYEUR, EUSE [?ivwajœn,  az].  n. (xme,  repris XIX~;

de envoyer).  Personne qui envoie. Retour  à l’envoyeur. V.
Expéditeur.

ENZOOTIE [8zwri]. n. f. (1836; du gr. en « dans »,  et
(épi)zoofie).  Méd. Malad ie  ép idémique  qu i  f r appe  une ou
plusieurs espèces animales dans une même région. V. Epizoo-
tie.

ENZYMATIQUE  [dzimarik].  n d j .  (XX~;  d e  e n z y m e ) .
Didact.  Qui concerne. les enzymes.

ENZY-ME  [azim].  n.f.  [A;%d.] ou m. (1878; gr. en« dans»,
e t  sumé  (( l eva in  »). B ioch im.  Subs t ance  orotéiniaue  (suff.
-ase)  qui facilite, accroît, une réaction bioc$imique.*  II existe
un grand nombre d’enzymes spécijiques  qui jouent  un rôle
imoorlanr  dans les oroEessus  ohvsioloaioues  de tous les oraz-
niimes  vivanfs.  V. &nentatlo~;  .y;-;.-a~.  Syn.  (vieillis) :
Dr~s-ras~,  FERMENT ,  ZYMASE.  Enzymes digestifs. V. Entéro-
k i n a s e ,  ptyaline;  p e p s i n e ,  trypsini.  Produifs  d e  neftoyage,
lessives aux enzymes.

ENZYMOLOGIE [Bzim>l>3i].  n. 6 (1890; de enzyme, et
-1ogie).  Didacr.  Étude des enzymes, de leur action.

ÉOCÈNE [e~rn]. a d j .  ( 1 8 4 3 ;  angl. eocene,  d o  gr. êôs
« aurore »). Géol.  Se dit du groupe le plus ancien des terrains
tertiaires. La période éocène précède l’oligocène.  - Subst.
(1901). Le début,  la fin  de I’éocène.  L.a  j-aune de l’éocène
(Nummulites, cérithes, mammifères).

ÉOLIEN, IENNE [e>lit,  jcn]. adj.  et  n. 6 (1615, repris
1798; du lat. A5olus,  gr. Aiolos  « dieu des vents »). + 10 Harpe
éolienne, table ou boîte sonore tendue,de  cordes que le vent
fait vibrer harmonieusement (aussi Eoliharpe, 1845). « Je
suis comme une harpe éolienne, qui rend quelques beaux sons,
mais qui n’exécufe  aucun air » (JOUBERT).  + 2O Céol.  (1889).
Qui provient de l’action du vent. Dépôts éoliens, érosion
éolienne. @ 30 (1907). Qui est mû par le vent. Machine éolienne.
- N. f. UNE ÉOLIENNE.  machine à caoter  I’énereie  du vent.
roue métallique à pales au sommet d’on pylône. Éolienne
servnnt  à élever l’eau. 0 Par ext.  (xx’) Du vent. Force, énergie
éolienne.

ÉOLIPILE [eDlipil].  n. m. (XVI~; de Éole  (( dieu des vents »,
et lat .  pila <( boule »). Phys.  Boule de métal creuse remplie
d’eau oui.  chauffée. s’échaooe  oar  deux becs oooosés.  en la
f a i s a n t  io&ner.  .’ - - -

_.

ÉOL~THE  [wlit]. n. m. ( f i n  XIX~;  gr. êôs « a u r o r e  », et
Jithe).  Min&.,  amhrop.  S i l e x  a n t é r i e u r  a u  q u a t e r n a i r e ,  q u i
a l’apparence d’un objet taillé par l’homme.

ÉON [es].  n. m. (1732; gr. aiôn,  « temps, éternité n). Hisf.
philo. Se dit, chez les gnostiques, des pussances  éternelles
émanées  d e  1’8tre  sup rême  e t  pa r  l e sque l l e s  s ’ exe rce  son
action sur le monde.

ÉOSINE  [eozin]. n. f: (1877; du  gr. eos x rougeur  d e
l’aube », et -irze). Chim. Matière colorante rouge, obtenue en
traitant la fluorescéine  par le brome en présence de l’alcool.

ÉoS~N~PHILE  [eozin~fil].  odj. e t  n. m .  ( v .  1900 ,  ad j . ;
de éosine, et -phile).  Méd. Se dit de cellules qui ont une affinité
DOUT l’éosine*.  Leucocvfes  éosinoohiles.  ou subs t .  les éosino-
philes.

ÉOSINOPHILIE  [eozin>fili].  n. fi  ( d é b .  XX~;  d e  éosine,
et -phiiie).  Méd. 6 10 Affinité des leucocytes polynucléaires

pou r  l e s  co lo r an t s  à  ba se  d ’ éos ine .  + 2O  E x c è s  d e  ce111
éosinophiles dans le sang.

ÉPA~TE  [epakt(a)].  n.~  (1119; bas  lat. epacte,gr.epai
(hêmerai)  « ( j o u r s )  i n t e r c a l a i r e s  n). C h r o n .  N o m b r e
exprime l’âge de la Lune au 31 décembre de chaque an
e t  qu i  i nd ique  combien  i l  f au t  a jou t e r  de  j ou r s  à  l ’ an
lunaire pour qu’elle soit égale à l’année solaire.

É P A G N E U L ,  EULE  [epap~l].  “. (Espaignol,  1 3
esp. espafiol,  lat.  pop. hispaniolus,  de Hispania  « Espagne
Chien. chienne de chasse. à lonns ooils SOYBUX  et  à  orei
pend&es.  Le barber, le cocker  c king-chailes,  le setier  1
des variétés d’épagneul. - Su;~e  qqn comme un épagn,
docilement.

&PAIR  [epsn].  n. m. (1907; o. i.). Techn. Qualité du pal
qu’on apprécie par transparence. @ HUM.  Épeire.

ÉPAIS, AISSE  [epr,  ES ].  ndj.  (Espes,  a” sens 4O, 10
var. espoir: lat.  pop. “spissia,  de spissus  SC  épais »). + 10 (
est gros, considéré dans son épaisseur (20)  (opposé à min
Un mur épais. Une épaisse tranche de pain. Verre épais
opaque. Papier épais. V. Fort. Drap épais. V. Grossier, SO~I
Une épaisse couche de peinture, de fard. 0 Qui mesure (ts
d imens ion ) ,  en  épa i s seu r .  Une  c o u c h e  é p a i s s e  d ’ u n  c e
mèrre.  + 2O  (XV~‘).  D o n t  l ’ a b o n d a n c e  d e  m a t i è r e  n u i t  i
formes (opposé à fin, svelte). Avoir des doigts  épais, des m<
épaisses. V. Court, gros. Taille épaisse,  chevilles épais.
Une femme épaisse, une silhouetfe  épaisse. V. Massif, mas(
r a m a s s é ,  t r a p u .  + 3O  (XVI~).  Q u i  m a n q u e  d e  f i n e s s e
moral). Un esprit  épais. V. Grossier, lent, lourd, pesant. «
Béotiens, les plus épais de fous les Grecs » (MONTESQ.).  I
plaisanferie  épaisse. Ce mensonge esf un peu épais! V. GI
+ 4O  Dont les constituants sont nombreux et serrés (opp,
à clairsemé). V. Fourni, serré. Feuillage épais. Épaisse tais
Chevelure épaisse. D’épais sourcils. Auplur épais de, à l’endt
le plus épais. (< Maurice était  à son aise? au plus épais de
foule » (SARTRE).  O (D’un liquide) Qu a de la consista1
( o p p o s é  à  c l a i r ,  f l u ide ) .  V .  Cons i s tant ,  p â t e u x ,  visquel
Soupe, sauce, bouillie épaisse. Huile épaisse. Son sang
~TOI)  étais.  0 O u i  e s t  d e n s e ,  e n  oarlant  d ’ u n  g a z ,  d’l
va&;,  spécialt.-  l o r s q u ’ i l s  interceütent  l a  lumi&e  (opp,
à léger. transparent).  Un brouillard éuais  (Cf. À couper
c o u t e a u ) .  Uni é p a i s s e  f u m é e .  Nu&s  +p&s  qu i  cachenr
soleil .  - Par ext.  Lit tér.  Dense comme la matière, la SI
stance. Ombre épaisse. « Mais quelle épaisse nuit fouf  à cc
m’environne? » (RAc.).  <( Ce silence épais,  presque solidt
(M A U R I A C ) .  V .  P ro fond .  + S” A d v .  D’une  man iè r e  serr
Semer épais. - Fam. Beaucoup. Il n’y en a pas épais!
Lourd. @ ANT.  Mince, fin. Délié, élancé, svelte. D&licat,  sub
vif. Clairsemé; clair, fluide. Léger, transparent.

ÉPAISSEUR [epr~~].  n.f.  (ESI>~SSCW, au ~-2”s  40 13’
d e  ér>airi.  4 1” ( 1 3 9 9 ) .  C a r a c t è r e  d e  c e  sui e s t  é p a i s  (1
d e  ce q u i  ést gros,  én é p a i s s e u r  (20).  L’épaiseu;  d e  ig
armure les protège. Épaisseur de la peau de I’éléphnnr.
2O  Tro i s i ème  d imens ion  d ’un  so l ide ,  l e s  deux  au t r e s  ét;
la longueur et la largeur, ou la hauteur et la largeur; diml
sion d’un corps formant l’écart entre ses deux surfaces (
parall&les.  Creuser  une  n i che  dans  l ’ épa i s seur  d ’un  m
L’épaisseur d’une armoire. V. Profondeur. 0 Mesure de ce
dimension. L’épaisseur d’un livre, d’un tissu, d’un papier.
C+OSS~U~.  Épaisseur des parois d’un verre: par ext. d’un ver
Epaisseur d’une couche de neige, de peinture; par ext. épais
de neige, de peinfure.  Diminuer l’épaisseur. Une épaisseur
deux Centim&es.  + 3O  (Avec un numéral).  Papier en dou
éoaisseur.  reolié.  e n  d o u b l e .  Ouotre  éoaisseurs  d e  tis
4 4O  C&c&  de ce qui est ép& (4O),  se&.  Épaisseur de
chevelure. du feuillage, de l’herbe. « Les rebords des senti
sont comme féutrés  par l’épaisseur magnifique des gramen.
( L O T I ) .  0 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  c o n s i s t a n t .  V .  Cons
tance.  L’épaisseur d’une sauce. 0 Caractére  de ce qui
dense. V. Densité. L’épaisseur du brouillard nous cnch
le paysage. Par ext .  L’épaisseur des ténèbres. << À frav
l’épaisseur de ses rêves x (B. CON~TANT). 0 Fig. (Des ouv
ges de l’esprit) Consistance, profondeur, richesse. Ce rama,
beaucoup d’èpnisseur.  Ce personnage manque d’épaisseur.
ANT. Finesse, minceur. Morgreur.  Fluidité. Légèreté, trons,
t-C”CC.

ÉPAISSIR [epesin].  v. (déb. wle; espeissir,  1155; spes:
XIV~; de épais).

1. Y. intr.  + 10 Devenir épais, consistant, dense. Dès (
la crème épaissit, 6tez-la  du feu. La mayonnaise épaissit.
P r e n d r e .  + 2O  ( 1 8 3 5 ) .  P e r d r e  s a  m i n c e u r ,  s a  s v e l t e s s e .
Grossir. Sa taille a épaissi. « Non seulement elle n’avair  i
encore épaissi mais à la suite d’excès d’exercice elle av
trop fondu n (PROUST).

II.  Y. fr. + 10 Rendre plus épais, plus consistant. kpois
un sirop, une souce par évaporation; en ajoutant de la for,
(V. Lier). « Pour épaissir vofre sang, il faut manger de t
gros  bauf )> (M O L . ) .  + 20 S’ÉPAISSIR.  Y .  pron.  Deven i r  p,
serré, plus compact. Sa chevelure s’épaissir. «La foule s’épa
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unit » (HUGO). 0 Devenir plus dense, plus consistant.
Le brouillard s’épaissit encore plus, la lune fut four  à fuir
>ilée  )) (SAND). Le sang des vieillards s’épaissit. Fig. L’ombre
épaissit. Le mysfère  s’épaissit outour  de ceffe affaire, aug-
ente. - Perdre sa sveltesse. Sa taille s’est épaissie.
@ ANT.  Fluidifier (se). Affiner (s’), maigrir. Éclaircir, éclaircir
7.
ÉPAISS ISSANT .  ANTE  [epesira, at] .  a d j .  ( 1 6 6 0 ;  de

‘aissir).  Techn. Se dit d’une substance qui augmente la
scosité  d’un liquide. - Subst.  (1890) Un  épaisrissant.
É P A I S S I S S E M E N T  [epesisma].  n. m. (Espessissement,
i38; de épaissir). + 10 Le fait de devenir plus épais en
Insistance, densité. L’épaississement du brouillard. Épaissis-
menf de la sèvg,  du sang. +2O Le fait de devenir plus épais
I dimension. Epaissi;sement  de la peau exposée au soleil. -
:rte de la minceur. Epaississemenf  de la taille.
ÉPAISSISSEUR  [epesisœn].  n. m. (1948;  de épa i s s i r ) .
zchn. Appareil servant à concentrer un corps solide en
lution dans un liquide.
É P A M P R A G E  jepop~a31  OU (VX)  ÉPAMPREMENT
p@r<ama].  n. m. (1861,-1611  ; de épamprer).  Action d’épam-
‘er.
É P A M P R E R  [epap~ei. V .  fl. (XVI~; d e  é-,, e t  pampre).

lébarrasser  (la vigne) des pampres, des feuilles mutiles, pour
lvoriser  la production du fruit.
ÉPANCHEMENT [ep<Jme]. n. m. (1606; de épancher).
10 Vx ou poéf.  Déversement, écoulement. « Féconds

xznchements de pluie ef de rosée » (CORN.).  4 2O  Déverse-
ent d’un liquide organique ou accumulation de liquide
Bthologique dans les tissus ou dans une cavité. V. Ascite,
nPYè”% hématome, h é m o r r a g i e ,  infiltratio?, oedème;
pff.  -rragie.  Épanchement pleural. V. Pleurésie. Epanchement
>novial (cour. : de synovie). V. Hydarthrose.  + 30 Fig. Action
e s’épancher; communication libre et confiante de senti-
xnts. de pensées intimes. V. Abandon. confidence. effusion.
rpan&on.Doux,  tendres épanchemenfs.  ‘V.  Aveu. A& besoii
‘épanchement. Arrêter ses épanchements. << Une de ces heures
‘épanchement total, où deux âmes de jeunes hommes, prépa-
les par l’amitié, s’éweignenf  spontanément ef se pénètrent »
MA~T.  du G.).  0 ANT.  Réserve.
ÉPANCHER [epoje].  Y. fl. (1312; lat. pop.  “expandicare,

las. exoandere  << réoandre  >>).

b 1. + 1” Vx ou poé;.  Faire &uler. V. Verser. <C Une fontaine
anche son eau r>ure  » (GAUTIER). 0 Fie. et littér. Produire

+ 20 C&r. Communiquer
sincérité. V. Confier, livrer.
âme de femme uuisse étancher

n sec& » (&UHGET).  « Tout ce que)‘avais,~enfanf,~rêvé  de
doux dans l’amour... c’était, devant celle que j’aimais,

‘épancher librement ma tendresse » (PROUST).
II. S’ÉPANCHER. Y. pron.  * 10 vx cl”  POéf.  Couler, se

&erser.  « Je sentais comme une fontaine de miséricorde qui
‘épanchait du hauf  du ciel dans mon caur )> (FLAuB.).  - Mod.
4éd. Former un épanchement. V. Extravaser (s’). 0 Fig.
e répandre abondamment. «L’amour est inépuisable; . ..plus
s’épanche, plus il  surabonde 1) (LAMENNAIS). + 2O Fig.
zommuniquer librement, avec abandon, ses sentiments, ses
pinions, ce que l’on cachait. V. Abandonner (s’), confier
se), l ivrer (se),  ouvrir (s’). Il n besoin de s’épancher. V.
xpansif. S’épancher dans ses lettres, dans un journal intime.
Mon cwr ouvert et confiant s’épanchait avec des amis et des

Gres >> (R~US~.).
@ .4m. Fermer (se).
É P A N D A G E  [epada3].  n. m. ( 1 7 6 5 ;  d e  épandre).  vx.

action d’épandre. Agric. Action de répandre (l’engrais, le
nnier)  sur un sol pour le fertiliser. V. Amendement. -
:ha,,,p  d’épandage, où s’épurent par filtrage les eaux d’égout;
OU~.  où l’on verse les ordures: aéorrr. zone plate où l’eau se

ÉPANDEUR, EUSE [ep:dœn.  oz]. n. (xx”; de épandre).
pour l’épandage des engrais, du fumier, de

asphalte.

I ÉPANDRE  [epadR(a)]. Y. fr.; conjug. rendre (1080; lat.
xpandere).  + l0 Vx. ou littér. Verser en abondance (géné-
lement sur “ne certaine étendue). V. Épancher, répandre,

erser. - Fig. « Cette bonfé immense qu’il épandait SUI  les
hoses  et sur les étrcs x (ZOLA). Pronom. S’étaler, s’étendre.
t Une rougeur s’épandit sur sa joue comme du vin dans un verre
‘eau » (RENARD). + 2O Techn. Etendre en dispersant. V.
taler,

1

étendre. Épandre du fumier, des engrais (V. Épandage).
É P A N N E L E R  [ep.~k].  Y .  w.; c o n j u g .  appeler  ( 1 7 5 5 ;

e é-, et panneau). Sculpî.  Dégrossir (un bloc de pierre, de
narbre)  par “ne taille en plans qui dégage la forme du sujet.

f

Tailler. Pierre épannelée.
ÉPANNER tepane].  Y .  c-. (1870; de é-, et pan). ~echn.
planir l’un des côtés de (un carreau de pierre meulière).
ÉP A N O U I,  IE [epanwi].  0dj.  (XI~;  de épanou i r ) .  *

l0 Éclos, ouvert. «La rose épanouie ef toute  grande ouverfe )>
(HUGO). + 2O Détendu par la joie. Un visage,  un sourire
épanoui. V. Radieux, réjoui. + 3O Développé dans toutes ses
possibilités, ses qualités. Un corps épanoui. Chairs épanouies.
cc Les formes arrondies, onduleuses, régulièrement épanouies »
(TAINE). 0 ANT.  Fermé. Contraint, contrarié.

ÉPANOUIR [epanwin].  V. w. (1539, finale d’apr.  évanouir;
de espnnir,  intr., 1150; frq. “spannjan  « étendre »).

1. 4 1’1 Ouvrir. faire ouvrir (une fleur) en déolovant  les
pétal&. L a  planie  « épanou i r  ses fieurs’odorifé&es  a v e c
mille couleurs nouvelles » (FÉN.). 0 Par anal. V. Déployer,
étaler, étendre. Paon qui épanouit sa queue. « D’autres (bar-
ques) épanouissaietzt  à l’horizon leurs voiles latiqes  » (NERVAL).
+ 2O Fig. (1671). Détendre, en rendant joyeux. La joie, un
bon mof épanouif  leurs visages. V. Dérider, réjouir. Espérance
qui épanouit le C(E~. V. Dilater. Cela l’a épanoui. + 3O Per-
mettre ou provoquer l’épanouissement de (qqn). Ce nouveau
genre de vie l’a épanoui.

II. S’ÉPmoum.  v. pron.  + l0 S’ouvrir (fleurs). V. Éclore.
« Un grand grenadier dont les belles fleurs  rouges s’épanouis-
saient au soleil » (DAuD.).  + 2O Par anal. Prendre ou affecter
la forme d’une fleur épanouie. Verre qui s’épanouit en forme
de tulipe. V. Évaser (s’). Jef d’eau qui s’épanouit à son sommet.
« Les ombrelles de soie rouge, verte, bleue ou jaune des bar-
reuses s’épanouissaient à l’arrière des canots  » (MAUPASS.).
+ 3O Fig. (1675). Se détendre sous l’effet de la joie. Visage
qui s’épanouir de joie. - Devenir joyeux, radieux. À ceffe
nouvelle, il s’est épanoui. + 4O Méraph.  ou fig. Se développer
librement dans toutes ses possibilités. Sa beauté, ses charmes
commencent à,s’épanouir.  Les enfants s’épanouissent dans la
confiance. a Certaines femmes timides et tristes s’épanouissent
à la chaleur de l’admiration, comme des fleurs au soleil  )>
(MAUROIS).

0 ANT.  Fermer. Assombrir. Ét 0” ffer, oppresser. Dépérir,  étioler
b-7.

ÉPANOUISSEMENT  [epanwismh].  n. m. (1611; espa-
nissement,  XV~;  de épanouir). + 10 Déploiement de la corolle.
L’épnnouissemenf  des roses. V. Éclosion, floraison. + 20 Par
anal. « Un rrait  lumineux... se rermina soudain en un épanouis-
s e m e n t  d ’ é t i n c e l l e s ,  s e m b l a b l e  à  u n e  fleur  monsfrueuse  »
(GREEN). - Anar. Subdivision en branches. V. Ramification.
Épanouissement d’un nerf, d’un vaisseau. + 3O Fig. Le fait de
s’épanouir (3”).  L’épanouissement du visage, des traits. « La
joie n’est qu’un épanouissement du ~G?UI  )> (CO~I.).  + 4O Par
ext. Le fait de s’épanouir (40); entier développement. Épa-
nouissement phvsiaue.  J%e  dans tout l’épanouissement de sa
beauté. V. I&l&, Plénitude. Une société & où chacun trouve la
liberté  spirituelle et In possibilité de l’épnnouissemenf  moral »
(DANI&ROPS).  Épnnouissemenf  d ’ u n  talent,  d ’ u n  wt. 0
ANT.  Avortement. Dépérissement.

~PAR.  v. ÉPART.
ÉPARCHIE  [epanji].  n.f. (1864; gr. eparkhia«province»).

Anfiq. Dignité d’éparque. 0 Circonscription territoriale
civile et ecclésiastiaue  de l’ancien empire byzantin.

É P A R G N A N T .  ANTE  [ep.~ai, ati. adj.  et n. (XIV~;
de épnrgner).  + 10 Adj. Vx. Qui épargne, qui a l’habitude
de l’épargne. V. Économe. (< Je ne suis pas assez épargnanf  )>
(FÉN.). + 20 N. Med.  (XX~).  Personne qui épargne, met
de l’argent de côté. Les épargnants et les consommateurs.
L’inflation ruine les petits épargnonfs.  0 ANT.  Dépensier,
prodigue.

ÉPARGNE [epaR+)l.  n. f. (Espargne,  XII~;  de espargner.
V. Épargner). 4 10 Gestion où les dépenses sont maintenues
à “n-niveau inférieur aux recettes en vue de constituer des
réserves. V. Économie. Rembourser une dette par l’épargne.
Les grands bourgeois « reconnaissent chez le paysan toutes  les
vertus  bourgeoises, et particulièrement, le goût de la propriété
er de l’épargne >> (CHARDONNE).  - Écon.  Épargne-réserve
ou épargne-prévoyance, pour les besoins futurs. V. Épargnant.
Épargne-économie, créatrice de capitaux. Épargne-logement,
investie dans la construction. Plon d’épargne-logement.
(< L’épargne est l’origine du capital comme elle est la justifica-
tion morale du capifalisme,  puisqu’elle représente UIIP  privafion,
un e,j%rt  et même un sacrifice » (BAINVILLE).  ~ Cour. Caisse
d’épargne, établissement ayant pour objet de recevoir en dépôt
les économies de faible montant et de leur servir un intérêt
capitalisé annuellement. Livret de caisse d’épargne. + Z0 Par
ext. Vieilli. Les sommes épargnées, économisées. V. Économie,
réserve; bas (de laine), magot. Vivre de ses épargnes, placer
ses épargnes. - Mod. Ensemble des sommes mises en réserve
ou employées à créer du capital. Rémunération de l’épargne
(V. Intérêt). Emprunt faisant appel à l’épargne du pays. La
oerite  éonrane.  l’ensemble des économies de petits épargnants.
i 3O Fig.  action de ménager, d’utiliser une chose avec-modé-
ration. V. Économie. L’éuarane  du ternos. desforces. Aliments
d’épargne, substances q&, &ns être à proprëment parler des
aliments, donnent une sensation de satiété et diminuent la
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fatigue, rendant ainsi plus facile un régime d’amaigrissement.
0 Cira~.  Taille d’épargne, manière de tailler le bois en faisant
apparaître en- relief les parties qui seront reproduites après
encrage. - Epargne (dans la gravure sur métal) :  partie de
la planche qui,  recouverte d’un enduit protecteur,  n’est pas
attaquée par l’acide. 0 ANT. Gaspillage. Consommation.

ÉP A R G NER [epaR~eI.  Y .  t r .  (E~porg”er,  XII~;  espnrigner,
1080; germ.  sparanjan,  de sparôn « épargner »).

1. (Compl.  de  pe r sonne ) .  + 10 T r a i t e r  a v e c  m é n a g e m e n t ,
indulgence, clémence. Épargner son adversaire, son ennemi
vaincu. V. Grâce (faire). II n’a épargné personne dans sa
critique, dons son article. Par ext.  Épargner la vieillesse,
l’amour-propre de qqn.  V. Ménager, respecter. - (Sujet de
chose) La guerre a épargné ces populations. L’épidémie ne
l’a pas épargné. + 2O Laisser vivre. Épargner des captifs. V.
Gracier. Pas un otage n’a été épargné. V. Sauter. Les enfants
seuls furent épargnés.

I I .  (Compl.  d e  c h o s e ) .  + 10 (XII~).  Consommef,  d é p e n s e r
avec mesur,e, de façon à garder une réserve. V. Economiser,
ménager. Epargner le sucre. - Ne pris épargner une chose,
en user sans compter. On “‘a pas épargné le beurre, les épices
-ns c e  p l a t .  + 20 C o n s e r v e r ,  a c c u m u l e r  p a r  l ’ é p a r g n e .
Epargner une somme d’argent. V. Économiser, thésauriser.
L’argent qu’il a épargné. - Abs&.  Épargner sur tout, épar-
gner sur la nourriture. V. Lésiner. Épargner pour ses vieux
jours (économiser est plus cour.).  + 30 (XVI~).  Fig. Employer
avec mesure. V. Compter, ménager. Épargner ses pas, sa
peine, ses forces. « La discipline facilite le travail, dpargne le
temps de celui qui commande et de celui qui obéit  » (BER-
NANOS).  Je n’épnrgnerai~ien  pour YOUS donner satisfaction. V.
Négliger. + 4O (XVII~).  EPARGNER UNE CHOSE À QQN, ne pas
la lui imposer, faire en sorte qu’il ne la subisse pas. V. Éviter.
Epargner un travail,  une peine, un effort.  un déranzement
à qqn. Épargnez-moi vos explications, ~0s récriminations, vos
larmes. Espérons que la guerre nous sera épuranée.  « En déoit
des froissements, des blessures, qui ne sok point épargnés  à
cerix  qui s’aiment » (R. ROLLAND). S’épargner des soins, des
efforts. « Oh! que vous  vous  seriez épargné de mouvements et
d’agitations » (BOU~DALOUE). - (Sans compl.  indir.) « Ces
deux maximes bien entendues épargneraient bien des préceptes
de morale x (R~US~.).  V. Supprimer. + 9 Tech”.  (1762).
Laisser en blanc (une partie du papier) dans une aquarelle,
une gouache; laisser intacte (une partie d’une planche gravée).
v. Épargne (39.

0 ANT.  Accabler, frapper, punir. Désoler, éprouver, rovoger.
Supprimer, tuer. Consommer, dépenser. Imposer.  obljper  (à).

É P A R P I L L E M E N T  Iepanpiim61.  n. m. (Espnrpilleme”t,
1290; de éppnrpillerJ.  Action d’éparpiller, fait de s’éparpiller.
Un éparpillement de plumes, de papiers. V. Désordre, disper-
sion, dissémination. « Dans un éparpillement confus de pape-
r a s s e s  administrntivesS  » ( C O U R T E L I N E ) .  0 F i g .  Épnrpille-
ment des efforts. V. Emiettement. « II me faut par tous les
moyens, lutter contre la dislocation et l’éparpillement de la
pensée » (GIDE).  0 ANT.  Concentration, réunion. Conjugaison;
cohésion.

ÉPARPILLER  [epanpije].  Y .  tr. (E~porpeiller  1 1 2 0 ;  ht.
pop. “sparpiliare.  crois. de spargere « répandre )> (V. Épars),
e t  papilio  v pap i l lon  »). + 10 J e t e r ,  l a i s s e r  t omber  çà  e t  l à
(plusieurs choses légères ou plusieurs parties d’une chose
légère). V. Disperser, disséminer, répandre, semer. Éparpiller
de la paille, du foin sur le sol. V. Étendre. « Un coup de vent
avait éparpillé des lettres sur lepetit  bureau, renversé un yose »
(MA~T. du G.). Pronom. La cendre s’est éparpillée.  - Au
p. p. Papiers éparpillés.  + 2O  Disposer, distribuer irrégulière-
ment, en plusieurs endroits relativement éloignés.  Éparpiller
des troupes le long de la frontière. Des amis que la vie a épar-
pillés aux quatre coins du pays.  V. Disperser, séparer. Pronom.
La foule s’éparpilla en  petits groupes. V. Égailler (s’). Les
tnaisons « s’éparpillent joyeusement dans la plaine, sans ordre
e!  tout de travers, comme des échappés » (HUGO ). + 3” Fig.
Eparpiller ses forces, ses efforts, son attention, son talent, les
diriger sur plusieurs objets à la fois, les disperser inefficace-
ment. 0 S’ÉPARPILLER .  Y.  pron.  Passer d’une idée à l’autre,
d ’une  occupa t i on  à  l ’ au t r e .  V .  Pap i l l onne r  (fam.).  « Un
artiste doit capter son génie; il ne lui permet pas de s’éparpiller,
au hasard. Canalise ta force » (R. ROLLAND).  0 ANT. Ros-
sembler, recueillir. Grouper, masser,  réunir. Concentrer, conju-
gue*.

&PARQUE  [epank(a)l.  o. m. (XVI~;  gr. epOrkhOs « CON-
mandant »). Antiq. Gouverneur d’une province, dans le Bas-
Empire romain. Sous l’empire grec, Nom du préfet de Cons-
tantinople. Dignité d’éparque.  V. &parchie.

ÉPARS ,  ARSE  Lepan,  a+)]. ndj. (Espars,  f i n  me:
p. p. de l’a. v. espardre,  lat. spargere  « répandre »). Se dit de
choses qui se trouvent çà et là, sont dispersées, éparpillées.
Maisons éparses autour d’un village. « Le cri  de béte d’un

berger ralliait  des brebis éparses » (MAURIAC). Chev
épars. - Fragments épars d’une awvre. « Certaines notes s(
maires que l’on trouve éparses dans les colonnes (du journa<
(DuHAM.).

ÉPART  OU ÉPAR [epa~].  n. m. (,2porre  1175; ge
sparro  « poutre »). Tech”.  Poutre servant à m&tenir  I’&
tement  entre deux pièces. V. Entretoise, traverse. - Bz
pour fermer une porte.  @ mw. Epars.

ÉPARwN  [epa~~z]  OU  ÉPERwN  [epr~~~].  n. m. (X
p.-ê.  frq. ‘sparwu”,  de “sparo  s passereau n). Vétér. Tum
osseuse du jarret du cheval. V. Erostose.

É P A T A M M E N T  [epatam61.  odv. ( 1 8 6 6 ;  d e  épata
Fom. D’une manière épatante, très bien. V. Admirablem
merveilleusement. Ce cosfume vous  va épatamment.

ÉPATANT, ANTE  [epata,  a]. adj.  (1885.  <( étonnan
1860; de épater). Fam. Qui provoque I’admira~ion,  donne
grand  p l a i s i r .  V .  Choue t t e  ffam.),  exce l l en t ,  f o rmida
merveilleux, sensationnel. II fait un temps épatant. II “‘est
épatant, votre fromage, il  est quelconque. << Je vous ass,
dit-il, que ce sont des types épatants » (D~AM.).

É P A T E  kpati.  n. f. (1835;  d e  épater).  FUS. ACI
d’épater. V. Bluff, chiqué, esbroufe. « Il fait un peu d’épa!
en met plein la YUQ  » (MART.  du Ci.). Le faire à l’épate, agi
visant à l’effet.

ÉPATÉ. ÉE [epatel. adj.  ( 1 5 2 9 ;  d e  épater).  + 10 Éli
à la base. « Les socles ordinaires ont quelque chose de mc
et d’épaté qui Ote de la légèreté aux figures qu’ils supporte.
(GA~T~ER).  - Cour. Nez  &afé, court  et large. V. Apl
camus, écrasé. + 2O (Personnes). Fig. et fam. Très étonné
Épater (39;  ahuri, ébahi, interloqué, stupéfait, surpris. -
air CnntP

É P A T E M E N T  [epatmal.  n. m. ( f i n  XVI~’  de épol
+ 10 État  d e  c e  q u i  e s t  éuaté  (1% L’éontem~nt  du  “ei.
2O  F i g .  e t  fam.  il859).  É t a t  d ’ u n e  p e r s o n n e  é t o n n é e .
Etonnement, stupéfaction, surprise. « Avec un épate”
considérable bien voisin de l’admiration » (GIDE).

ÉPATER [epate].  Y. fi. (Espntter,  XV~; spater  CC écrase
1 3 9 7  ( e n  B e l g i q u e ) ;  d e  é - ,  e t  patte  « p i ed  »). + 10 (xl
Vieilli. Aplatir en élargissant la base, élargir la base en é
tant les pieds. « Épatant sur son banc les rondeurs de ses rei
@IMBAUD).  V .  É ta l e r .  + 2O  Vx (1690) .  Rompre  l e  p i ed
Epater un verre.  + 3” Fig. et  for”. (1848; intr. ,  1835). E
verser d’étonnement. V. Ébahir, étonner, stupéfier, surpren
Il veut épater la galerie (Cf. En mettre plein la vue). V. Ép
Ce résultat nous a épatés. Ça t’épate, hein? Rie” ne l’ép
« Le nouveau ne répliqua rie”, pensant sans doute que
anciens cherchaient à l’épater » (DORGELÈS).

ÉPATEUR, EUSE [epatan,  oz]. adj.  (1835; de &a,
Rare. Qui cherche à épater.  « Nous sommes à une épc
d’art universellement épnteur  » (ROMAINS).

ÉPAUFRER  [epofnel.  Y. fi. (XVI~;  p.-ê. de l’a.  fr. espau
« briser »). Tech”. (tr. pub.).  Érafler,  écorner (une piern
taille) d’un coup donné à faux.

ÉPAUFRURE  [epofrynl.  n. f. (1752; de époufrer).  le,
(tr. pub.). Eclat de pierre enlevé d’un bloc par accident.

ÉPAULARD  [epda~l.  n. m. (1566; de épaule).  Nom c
dauphin des mers du Nord à nageoire dorsale haute et pl
tue,  très “orace.  v. Orque.

ÉPAULE [epd]. n. f. (Espolie,  1080; lat.  spotholo  <c  !
tule n d ’ o ù  « o m o p l a t e  n, d i m i n .  d e  spntha  « é p é e  )):
1” Partie supérieure du bras à l’endroit où il  s’attache
thorax (articulation de I’humérus  avec  la ceinture scapula~
Os (V. Clavicule, omoplate), muscles de l’épaule  (V. Delta
scapulaire). Creux SOUS  I’épnule.  V. Aisselle. Le creux
l’épaule, au-dessus du sein. Largeur d’épaules : d’une ép;
à l’autre.  v.  Carrure.  Être large d’épaules. &zules carr
« e n  p o r t e - m a n t e a u  ». Épau le s  t omban te s ,  peu  saillan
La courbe, l’arrondi des épaules. Avoir la téte  enfoncée L
les épaules, le cou très court. - Épaules ““es. « Elle avait
sur ses épaules frileuses une courte pèlerine de laine grir
(GREEN). Bretelles qui passent sur les épaules; patte d’épn
- Charger, porter un fardeau sur les épaules. Fig. Res~
sabilité qui pèse, qui repose sur les épaules. V. Dos. - Ro,
les épaules, les faire tourner à chaque mouvement de t
correspondant à un pas. en marchant.  - Hausser.  lever
épaule;  :  t émoigne r - so i  i nd i f f é rence ,  son  mécon&ax
ou son  mépr i s  pa r  un  mouvemen t  d ’ épau le s  ve r s  l e  h;
« Quant à toi, la meilleure réponse que tu puisses faire t’es
hausser les épaules et de dire comme autrefois : tra la 1
(SAND).  - (Lutte) Faire toucher les épaules : terrasser
adversaire de telle sorte sue ses deux éoaules  touchent le
0 Lot. fig. Avoir la tétesur les épnules,  être sensé, savoir

qu’on fait. -- Changer son fusil* d’épaule.  - Donner un c
d’épaule  à qqn, I‘alder  dans sa réussite. + 2O Chez les qua<-
pèdes,  La partie de la jambe de devant qui se rattache
corps. Les &xxtles  du cheval. 0 Cette partie découpée pou
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nsommation.  Une épaule de mouton (V. Éclanche),  de veau.
mule désossée, roulée.
É P A U L É E  [epoie].  n. f. (XIV~;  de épaule).  VX.  Effort
‘on fait de l’épaule pour pousser.
ÉPAULÉ-JETÉ  [epok3(a)te1. “. m. (XX~;  de épaukr,  et
er). Sports. Aux poids et haltères, Mouvement en deux
tips  consistant à amener la barre au niveau des épaules
mn&),  puis à la soulever rapidement à bout de bras (jeré),

s’aidant de la détente des jambes et des reins. Arraché,
veloppé  ou épaulé-jeté.
É P A U L E M E N T  [epolm8].  n. m. ( 1 5 6 4 ;  de épauler).
10 M u r  d e  s o u t è n e m e n t .  * 2O  Milir.  R e m p a r t  d e  t e r r e
de fascines pour se défendre du feu de l’ennemi. Canons
batterie derrière un épaulement. * 3O Escarpement naturel
Contrefort). Ce chemin « escaladait un énorme épaulement
noircissaient les arbres n (Bosco). * 4O Techn. Le côté

plus large d’un tenon qui augmente la prise de la mortaise.
R e n f o r t .  - Sa i l l i e  su r  une  p i èce  qu i  s e r t  d ’appu i  nu

butée
ÉPAULER [ep~le].  Y.  fr. (1228; « rompre  l’épaule »;  de
aule).  * 1” (1636). Aider (qqn) dans sa réussite. V. bider,
sister,  soutenir. Je vous épaulerai auprès du ministre. V.
>puyer,  r e c o m m a n d e r .  - S’EP A U L E R .  Y .  pron. (Récipr.).
Sans renoncer... à notre indépendance, nous pourrions nous
nuler,  à un moment d<cisif  » (ROMAINS).  * 20 ( 1 8 2 2 ) .
~puyer  contre l’épaule. Epauler un fusil, une carai+?,  pour
ier et tirer. V. Joue (coucher, mettre en joue). Epauler le
ids, avant de le lancer.  0 4bsolt.  Viser (avec un fusil).
J’épaule comme un pied », pensa Robe. Il ajusta de nouveau
capifaine  et tira sans le toucher n (MAC ORLAN).  * 3O  Techn.
nortir  l a  pous sée  pa r  une  maçonne r i e  p l e ine .  Mur  de
rrtènement  qui  émule un remblai.

lin. d’ékk~~ 4 1
ÉPAULETTE [ep~ler].  n. f.  (1549, « partie de l’armure »;

o (xvrrre). O r n e m e n t  m i l i t a i r e  f a i t
une patte  bouton&e  su; l’ép&. Galons fiïés sur l’épnu-
‘te. « Qnclqu’un  de ces beaux habits bleu de ciel avec deux
aulettes  de colonel en argenf  n (STENDHAL). + 2” (1930).
lban étroit qui passe sur l’épaule pour soutenir un vêtement
ninin. V. Bretelle. Épaulette de combinaison. « Elle fit
issu les épauleffes  de sa chemise » (MAUROIS). * 3O  Rem-
mrrage  e n  d e m i - c e r c l e  c o u s u  à  l ’ é p a u l e  d ’ u n  v ê t e m e n t .
mulette  d’un veston.
ÉPAULIÈRE  [epdj4.  n. f. (XII~;  de épaule).  Archéol.
èce ronde de l’armure qui couvrait l’épaule.
É P A V E  [epavl.  n .  f. (XIV~;  a d j . ,  XIII~;  l a t .  expnvidus
é p o u v a n t é  >>,  app l i qué  aux  an imaux  e f f r ayés ,  éga ré s ) .
10 Dr.  Tou t  ob j e t  mob i l i e r  éga ré  pa r  son  p rop r i é t a i r e .
L’épave n’esf  pas une chose sans  maitrc...; son maifre  ne
ut pas la retrouver >> (PLANIOL). + 20 Cour. (Épave de
er, xwe;  épave,  1 7 6 2 ) .  C o q u e  d ’ u n  n a v i r e  n a u f r a g é  o u
ut objet abandonné en mer ou rejeté sur le rivage. <( Une
mve évenfrée  ef vide, berrie  SUI  me mer silencieuse d’un gris
se )> (LOTI). * 3O Fig. et littér.  Ce qui reste après une ruine,
1 cataclysme. V. Débris. « Nos compfoirs  de l’Inde, maigres
wes de la grande entreprise de Dupleix  » (MADELIN). « Le
us beau souvenir ne m’apparair  que comme une épave du
onheur  » (GIDE). - Personne désemparée qui ne trouve plus
place dans la société. V. Loque. Crr  homme n’est plus qu’une
iste  épave. <( Une clienfèle  flottante d’épaves, de pauvres
‘res )> (MART.  du G.).
É P E A U T R E  [ep~t~(a)l. n. m.  (Espiaute,  1256,;. l a t .

~p. spclta;  m o t  germ.).  V a r i é t é  d e  b l é  d u r  (frlflcum
wlta)  où la balle adhère fortement au grain. Appos. Blé

ÉPÉE [epe]. n. f. (Spcde,  xc; spatha  << large épée à deux
»). * l” Arme blanche formée d’une lame aiguë

!  d ro i t e ,  en  ac i e r ,  emmanchée  dans  une  po ignée  mun ie
hx. garde (Cf. Glaive, sabre). L’épée SE portait au côré
wche dans un fourreau suspendu à un baudrier, à un ceinru-
m. Le /il (V. Taille, tranchant), la pointe (V. Estoc) d’une
oée.  Épée de duel. V. Flamberge, rapière. ipée de salle
‘armes, sans tranchant et mouchetée. V. Fleuret. Dégainer,
rer,  rengainer pépée. Meure la main à l’epée. Coup d’épée.
asser les prisonniers ou fil de l’épée : les tuer. Il lui plongea
+pPe  dans le corps jusqu’à la garde. Se baffre  à Pépée, croiser
épée. V. Duel. Noblesse d’épée - qui faisait la guerre -
>pposé  à noblesse de robe). Roman de cape* cf d’tipée.  3
,ig. lin coup d’épée dans l’eau : un effort inutile, vain. -
rffre à qqn l’épée dans les reins : le harceler, le presser sans
pit. V. Éperonner, poursuivre. - Épée de Dnmoclès,  danger

F

i peut s’abattre sur qqn d’un moment à l’autre (de l’épée
spendue au-dessus de la tête de Damoclès,  attachée à un
i n  d e  c h e v a l ) .  * 2O  Pe r sonne  qu i  man ie  (p lus  ou  moins

,icn) l’épée. C’est une bonne épée (Cf. Fine lame).

:

É P E I C H E  fepcjl.  n. J (1555; esprc,  XII~; dl. specht
pic »). Oiseau grimpeur ou pivert bigarré (V. Pic),  au plu-
age jaune et noir, rouge à la queue, vivant dans les régions
ontagneuses,  c o m m u n é m e n t  appelc’  ~1.rm~,ry.

ÉPEICHETTE [epejlpt].  n. f. (1864; de epeiche).  Petit pic
à plumage noir et blanc.

ÉPEIRE  [epen].  n. f. (Épéire,  1 8 4 6 ;  l a t .  sav.  epeira).
Araignée très commune (dite araignée des jardins) qui tisse
une toile à réseau concentrique pour prendre les moucherons.
Épeire diadème*. @ HOM. Époir.

ÉPEIROGÉNIQUE  [epsna3enik]  nu ÉPIROGÉNIQUE
[epinx3enik].  adj. (mil. XX~;  du gr. epeiros  « continent », et
-shziaueL  Géol. Mouvement éoiroaénioue.  abaissement ou
s&&&ent  d’une partie considérable -de’ l’écorce terrestre
(ex. :  le soulèvement de la Scandinavie depuis la fonte des
glaciers).

ÉPÉISME  [epeism(a)].  n. m. (fin XIX~;  de épée). Escrime
à l’épée (au lieu de fleurets).

ÉPÉISTE  [epeisr(a)].  n. WZ.  (fin XIX~;  de épée). Personne
qui pratique l’épéisme.

ÉPELER [epk]. Y. 11.: conjug. appeler  (XV~;  espdr,  XI~;
f r q .  ‘spellOn  « r a c o n t e r  »). * 1” N o m m e r  s u c c e s s i v e m e n t
chacune des lettres de (un mot). Voulez-vous épeler vofre
nom? + 2”  Absolr.  Apprendre, commencer à lire. + Jo Par
ext.  L i r e  l en t emen t .  avec  d i f f i cu l t é .  V .  Ânonne r .  « Éoeler
laborieusemeni  le te& grec » (DuHAM.).

ÉPELLATION [epe(El)lasjj].  n. f .  ( 1 7 3 2 ;  d e  épeler) .
Rare. Action d’épeler.

ÉPENDYME [epidim]. n. m. (1864 ;  g r .  cpi « su r  », e t
enduma  (< vêtement »). Amat. Épithélium qui tapisse les ventri-
cules cérébraux et le canal central de la moelle épini&re.

ÉPENTHÈSE  [epae~l. n. f. (1675; lat. gram. epenfhesis,
mot gr. « action de surajouter »). Ling. Apparition à l’inté-
rieur d’un mot d’un phonème non étymologique. L’épenthèse
SE produit pour adoucir des articulations inhabituelles. L’épen-
thèse de l’r dans chanvre  qui vianl du la& cannabis.

ÉPENTHÉTIQUE  [epdrerik].  ndj. (1782; de épenrhèse).
Lina. Oui est aiouté par  épenthèse.

ÉPÉPINER iepepke].  ;. fr. (1846; de é-, et pépin). Oter
les oéoins d’un fruit. Éoéviner  du raisin. Tomates éoéoinées.

&PERDU,  UE [eprid;].  adj. (1160; p. p. de l’a: v. fr.
esperdre  « p e r d r e  c o m p l è t e m e n t  »,  e t  f ig .  « s e  t r o u b l e r  »).
* l” Qu i  a  l ’ e sp r i t  p ro fondémen t  t r oub l é  pa r  une  émo t ion
violente. V. Affolé, agité, égaré, ému, troublé. « Je courais
éperdu par foutes les chambres, me c?gnanf  aux meubles ef
aux insmnnents  » (LAUTRÉAMONT). Eperdu de bonheur, de
ioie. V. Exalté. fou. Par ext. Fuife éoerdue. Reaards  éuerdus.
$ 20 Trbs  vioient  ( sen t imen t ) .  V .  Extrême,  &+xuÏé,  v i f ,
violent. Un besoin éperdu de bonheur. 0 ANT.  Paisible.

ÉPE RDUMENT [epandyma].  adv.  (XVI~;  d e  éperdu) .
D’une manière éperdue. V. Follement. ÉW éperdument amou-
reux. « Il s’était mis à travailler éperdument » (LARBAUD).
Je  m’en  mooue  éperdumenr,  t o t a l e m e n t .

ÉPERLAN [ep;&ï].  n. m. (1560; espellens,  XIIIe; du moyen
néerl. soierlincj.  Poisson marin ISalmonidési.  de netite  taille,. ,
à chair délicate.

ÉPERON  [epnj].  n. m. (E~peron,  1 0 8 0 ;  f r q .  7~0~).  *
1” Pièce de métal, composée de deux branches, fixée au talon
du cavalier et terminée par une roue à pointes (V. Molette),
pour piquer les flancs du cheval. Faire sonner ses épyons.
Piquer des éperons. V. Deux (piquer des deux). - Eperon
d’un coq de combat : pointe d’acier dont on lui arme les
pattes.  * 2O Par anal. Ergot du coq, du chien. * 3O  Bot.
Prolongement en cornet effilé, du calice, de la corol!e  ou des
pétales d’une fleur. Éperon de la capucine. * 4O Pointe de
la proue d’un navire. Éperon des frirèmes  argiques.  V. Rostre.
* S” Avancée en pointe d’un contrefort. Eperon d’une mon-
tagne. Éperon rocheux. *,60 Tout ouvrage en saillie et en
pointe servant d’appui. Eperons d’un pont.  V. Arrière-bec,
avant-bec.

ÉPERONNER  [~PRXW].  Y .  fr. *(io80; de é p e r o n ) .  *
l” Piquer de l’éperon, des éperons. Eperonner son chevnl.  0
Fig. V. Aiguillonner, animer, exciter, stimuler. « Elle parlif
comme une  flèche. La fureur l’éperonmiT  » (MART;  du G.).
- Éperonne’ par /‘ambition. * 20 Mar. (Ancien”.). Eperonner
un navire :  l’attaquer avec l’éperon. * 3” Munir, chausser
d’éperons. - Au p. p. Être botté et éperonné.

ÉPERVIER  [ep~nvje].  n. m. (Esprevier,  1080; frq.  ww
wûri)  .

1. * 10 Oiseau rapace diurne (Aquilidésj  de la tai!le d’un
pigeon, aussi appelé émouchet, mouchet,  tiercelet.  Epervier
dressé pour la chasse au vol. * Z” Fig. V. Faucon (polit.).

II.  (de l’idée de (< prise soudaine »). Filet conique, garni
de plomb, qu’on lance pour prendre le poisson. « Un pêcheur
jetait l’épervier près du pefif barrage » (MAUPASS.).

ÉPERVIÈRE  [eprRvjsR].  n. f. ( 1 7 8 6 ;  d e  é p e r v i e r ,  d o n t
cette plante fortifiait la vue). Plante herbacée (Composacéesl
très commune, à fleurs jaunes. V. Piloselle.

ÉPERVIN.  n. W.  v. ÉPARVIN.
ÉPEURER [ep~e]. 1’.  fr. (E.yxWir,  XII~, repris 1849; de
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é-, et peur). Vx. ou litrér. Faire peur à. V. Effrayer; apeurer,
effaroucher. (( Je n’aurais jamais cru qu’un grand gars comme
toi fût si aisé à épeurer  » (SAND). - Au p. p. « La passivifé
épeurée  du bonhomme >> (COURTELINE).

ÉPICARPE [epikanp(a)].  n. m. (1808; de épi-,et -corp
Bof. Partie la plus externe du véricarpe  du fruit;  ce au l

ÉPiCANTfiUs  [epikatyr].  n. m. (1857 ;  g r .  é p i  « SUT
et kanthos  « coin de l’oeil »). Didact.  Pli cutané qui recou
symétriquement les coins internes des yeux. Épicanfhus
à une malformation. Épicanrhus racial, chez les Chinois,
Mongols (yeux bridés*).ÉPHÈBE [efrb].  n.m. (fin XV~; lat. ephebus, du gr. ephébos,

rat.  hébê (<  jeunesse »). + 10 Antiq. gr. Jeune garçon arrivé
à l’âge de la puberté. V. Adolescent. Types d’éphèbes repré-
sentés par la sfafuaire grecque classique. + 2O (Fin XIX~).
Iran.  ou  p é j .  Très  beau  j eune  homme.  V .  Damoiseau ,  ~OU.
venceau.  (( Cependant [‘éphèbe rose s’était planté devant son
portrait » (MAUROIS).

ÉPHÉDRINE  [efednin].  n. f .  (1899;  du g r .  ephedra
« sorte de prêle »). Biochim. Alcaloïde extrait des rameaux
d ’ a r b u s t e s  d u  genre  Ephedra ,  employé  comme déconges -
t i onnan t  na sa l ,  pou r  d i l a t e r  l a  pup i l l e  e t  dans  l e s  c r i s e s
d’asthme.

ÉPHÉLIDES  [efelid].  n. f.pl. (1752; gr. epi « à cause  de »,
et hêlios « soleil »).  Petites taches cutanées,  jaunâtres ou
brunâtres, disséminées surtout sur le visage, les mains, les
avant-bras, les épaules. Les éphélides apparaissent pendant
l’enfance ou [‘adolescence, en général chez les blonds ou les
i-ou. ef sont olus a c c e n t u é e s  aorès  Pexoosition  au s o l e i l
(no&  c o u r a n t  - t a c h e s *  d e  ro&eur,  de ’  son) .  Un  v i sage
N favelé  d’éohélides  plus  foncées que de la balle d’avoine »
(GENE~~~~).-

É P H É M È R E  [efemrn].  a d j .  et n. ( 1 5 6 0 ,  méd.;  ~Xffimère,
1256; gr. méd. ephêmeros « qui dure un jour »,  de epi « pen-
dant »,  et hêmern « jour »).

1.  4 10 Ad!.  Qui ne dure ou ne vit au’un  jour.  (< Une mouche
éphémère riait à- neuf heures du matin  dans  les grands jours
d’éfé,  pour mourir à cinq heures du soir » (STENDHAL).  +
Z0 P a r  e x t .  C o u r .  Q u i  e s t  d e  c o u r t e  d u r é e ,  q u i  n ’ a  q u ’ u n
temps .  V .  Cour t ,  momen tané ,  pa s sage r ,  p rov i so i r e ,  t empo-
raire. Gloire, succès éphémère (Cf. Sans lendemain). Bonheur
éphémère. V. Fragile, fugace, précaire. Apparition éphémère.
V. Fugitif, rapide. « Une foule de publications éphémères...
paraissoient  er disparaissaient » (VALÉRY).

11. N. m. (1690). Insecte ressemblant à une petite libellule
(Archiprères)  a b o n d a n t  a u  b o r d  d e  l ’ e a u ,  d o n t  l e s  l a r v e s
vivent deux ou trois ans, et les adultes, de quelques heures
à quelques jours. « Mes baisers sont légers comme ces éphé-
mères Qoi caressent le soir les grands lacs trnnsparents  »
(BA~~L.).

0 ANT. Durable, éternel, stable.

É P H É M É R I D E  [efemenid].  n. f .  ( 1 5 3 7 ;  l a t .  ephemeris,
-idis « r é c i t  d ’ é v é n e m e n t s  q u o t i d i e n s  », du  gr. ephêmrris,
rat. hêmera a jour »). + l” Liste groupant les divers événe-
ments qui se sont produits le même jour de l’année à diffé-
rentes époques. L’éphéméride du 5 mars. + 2O N. f. pl. Tables
a s t r o n o m i q u e s  d o n n a n t  p o u r  c h a q u e  j o u r  d e  l ’ a n n é e  l a
position des astres. - Les éphémérides d’une comète : indi-
cations de ses positions successives à des intervalles assez
rapprochés. + 3O  SC .  Ouvrage indiquant pour l’année à venir
les faits astronomiques ou météorologiques sujets à calculs
e t  à  p r év i s ions .  V .  Conna i s sance  (des  t emps ) .  + 4O Cour .
Calendrier dont on détache chaque jour une feuille.

ÉPHOD [ef>d].  n. m. (Ephot, 1495.  hébr.  efod, par le lat.
b ib l . ) .  Anfiq .  Sor te  d’écharpe  d e  t&le,  q u e  p o r t a i e n t  l e s
lévites,  les prêtres hébreux.

ÉPH~RE [&RI.  n. lll.  ( 1 4 9 5 ,  r e p r i s  XVII~;  DOW,  XIV~;
gr. ephoros,  de ephorân  « surveiller x). Antiq. gr. Chacun des
cinq magistrats de Sparte, établis pour contrebalancer l’auto-
rité du roi et du sénat. 0 HOM. Effort.

É P I  [cpi].  n. m. (Es&, 1160;..lat.  s p i c a  « p o i n t e  »), +
l” Cour. Partie terminale de la tige de certaines graminées.
formée par la réunion des graines autour d’un axe l&squ’elles
sont serr$es.  Un  épi de bM,  de seigle, d’orge. Les blés sont
en épis. Egrener des épis : battre, dépiquer. Les balles (glu-
mes), les barbes d’un épi. + Z” (1701). Bot. Inflorescence
dans  l aque l l e  l e s  fleurs  son t  d i sposées  l e  long  d’un a x e
@longé.  V. Panicule.  Epi simple, composé, ramilié  (V. Epillet).
Epi d’avoine. Fleur en épi. 6 3O Par ext. (1835). Mèche de
cheveux dont la direction est contraire à celle des autres.
+ 4 ”  Techn.  ( 1 4 6 1 ) .  O r n e m e n t  d é c o r a n t  l a  c r ê t e  d ’ u n  t o i t .
Épi de faifoge.  + 5O  EN ÉP I,  selon une disposition oblique.
Apparei l  e n  é p i ,  d i spos i t i on  des  é l émen t s  (b r iques ,  e t c . )
affectant la forme de bâtons rompus. ~ Voitures garées rn
épi, obliquement, et non parallèlement à la voie. 0 (1631)
Ouvrage  pe rpend i cu l a i r e  au  bo rd  d ’une  r i v i è r e  de s t i né  à
diriger le cours de l’eau. - (1930) Épi d’une voie ferrée,
d’une jetée,  courtes ramifications latérales.

ÉPI-. Élément, du gr. cpi « sur ».
ÉPIAGE ~~~ja31.  n. m.  OU é~lAl.~oN  [epjezj].  n.f.  (1870;

d e  Pl>ier  1). Apric. Dévelonoement  d e  l’éoi  d a n s  l a  t i e e  d e s
céréales. _

.

ÉPIAIRE  [epjrn].  u. m. (1811 ; de épi). Plante  dicotylédone
(Labiacées) des bois et des marais. L’épiaire droite ou cra-
paud&. Le crosne  est un épiaire.

1
ÉPICURI

appelle « peau » du fruit.
ÉPICE lepis].  n. ~7 (mi l .  XII~; du  l a t .  species  « espèc

substance »,  et  pur ext.  (< denrée )>, appliqué aux aromate
+ 10 Substance d’origine végétale, aromatique ou piqua”
servant à l’assaisonnement des mets. V. Aromate, assaison
ment. Principales épices : amome,  anis, bétel, cannelle, ci
(ou carry), cubèbe, cumin, gingembre, girofle (clou de girofl
moutarde, muscade (noix muscade), paprika, piment, poiv
safran, sauge, vanille. - Boites à épices. - Pain*  d’épir
- Hist. Commerce des épices. La TOU~E  des épices, route d
bateaux vers les Indes. + 20 Plur. Ancienn.  Confitures (1’
souvent importées d’Orient. 0 Anc. Dr. Épices des juges
ces produits ou d’autres présents en nature que les plaida
offraient aux juges pendant un procès. Par ai. Taxe obliB
toire, payable par des plaideurs pour chaque pièce de proq
dure. << II vous  faudra de l’argent... pour le rapport des subs,
tufs, pour les épices de conclusion » (MOL.).

ÉPICÉ, ÉE [epire].  adj. (déb. xure;  V. Épicer). + 10 Ass;
sonné d’épices. Ragoût trop épicé. Cuisine épicée. V. Échut
fant, poivré, relevé. « Quelques sous de pâté ,.. bien épicé a
giro/?e  et à la muscade » (MART.  du G.). + 2O Fig. Qui contie
des détails arivois.  V. Éerillard.  eaulois. erivois.  leste. Ré<
u n  p e u  épi&. Il « v o u d r a i t  que;  dans’li  pr&er  numér
paraisse quelque chose de très libre et d’épicé  » (GIDE).
ANT. Fade. -~HOM.  Épi~er.

ÉPICÉA  [epirea].  n .  m.  ( 1 7 6 5 ;  a r b r e  d e  picea,  1 5 5
lat.  picea  (< sapin )>, de pix  « poix »). Arbre voisin du sap
(Coni fè res )  à  g r o s  t r o n c  c o n i q u e ,  à  é c o r c e  c r e v a s s é e ,
aiguilles uniformément vertes, et qui croit en altitude.

ÉPICÈNE [episrn].  ndj. (xv; lat .  epirrPnusl gr. epikoin
« commun »). Didacr. Se dit d’un nom (masculm  ou fémini
qui désigne aussi bien le mâle que la femelle d’une espè
(ex. : la souris, le rat).

ÉPICENTRE [episdtn(a)].  n. m. (1885; de épi-, et ceotn
Point ou zone de la surface terrestre qui constitue le foy
a p p a r e n t  d e s  é b r a n l e m e n t s  a u  c o u r s  d ’ u n  t r e m b l e m e n t
terre (opposé à hypocentre, foyer réel ou souterrain).  É)
centre sismique.

É P I C E R  [epire].  V. tu.;  conjug.  I>/RCW ( 1 5 4 9 ;  d e  é p i a
+ 1” Assaisonner avec  des épices. Ce cuisinier épice trop J
SCIUCPS. + 2O  Fig .  V.  P imen te r ,  r e l eve r .  x Pour  ép icer  1
vo lup t é s  >>  (BAUDEL.).  @ “OM. glisser.

ÉPICERIE  [episni].  n. f. ( 1 2 4 8 ;  d e  é p i c i e r ) .  + l” 1
(1300). Pl. Les épices. Les Hollandais « cherchèrent à s’appr
prier le commerce exclusif des épiceries )) (RAYNAL).
Z” Ancienn.  C o m m e r c e  d e s  é p i c e s ;  m a g a s i n  d u  marchai
d’épices, de drogues, d’aromates (sorte de droguerie-phz
maciel.  L’&ir&e.  au XvZrZe s.. comorenait  les noothicaires
les épiciersi’  (l”).  $ 3O  Mod. (~~xp).~Connnerce  de l’épiciel
v e n t e  d e  n o m b r e u x  p r o d u i t s  d e  c o n s o m m a t i o n  couran
(a l imen ta t i on  géné ra l e ) ;  magas in  où  s e  f a i t  c e t t e  venl
0 Produits d’alimentation qui se conservent. Mettre l’g

cerie  dans un placard.
ÉPICIER, IÈRE [episje.  Jan].  n. (1311; espissiere,  fén

1 2 3 4 :  d e  éuire).  4 la An&on. P e r s o n n e  q u i  f a i s a i t
c o m m e r c e  d e s  épices,  des  d rogues  ( s ans  êtrëapothicaire
puis (XVII~,  XVIII~  s.) des confitures (IO),  des cierges, bougk
etc. + 20 Mod. Personne qui tient une épicerie, un commer
d’épicerie. « Un gros épicier de son quartier avait stocké d
produits alimentaires pour les vendre au prix fort » (CAMU!
- Par appas.  Marchand, garçon épicier. + 3O Fig. et p,
C’est un épicier : c’est un homme à l’esprit étroit dont 1
idées ne se haussent pas au-dessus de son commerce (C
Boutiquier). Littérature, idées d’épicier. Appos. e La ge
é p i c i è r e  » (SAND)  :  l e s  bourgeo i s .  + 4O  P e r s o n n e  q u i  I
cherche qu’à gagner de l’argent (Cf. Marchand de soupr

ÉPICONOYLE  [epikjdil].  n. M.  (1839; de épi-, et condyh
Anat.  Aoonhvse  de  l ’ ex t r émi t é  i n f é r i eu re  de  I ’humérus .

ÉPICR~NÏEN,  I E N N E  [epiknanj?,  isn].  ad/. ( 1 8 1 3 ;
épicrâne, vx (XVI~); du gr. cpi-,  et kronion  « crâne »). An:
Aponévrose épicrânienne ou calotte aponévrotique, qui reco
vre la convexité du crâne.

ÉPICURIEN, IENNE [epikyRiE,  jcn]. adj. (1295;,sens  fi
1512; bas lat.  epicurianus,  de epicrrrius,  disciple, d’Epicurr
+ l” Philo. Qui est partisan de la doctrine d’Epicure; q
est relatif  à cette doctrine. Philosophe épicurien. Morr;
épicurienne. - Subst. Les épicuriens. + 20 Cour. (Par u,
i n t e r p r é t a t i o n  a b u s i v e  d e  l a  d o c t r i n e  d ’ É p i c u r e ) .  Q u i  I
songe  qu’au  p la i s i r .  V .  Sensue l ,  vo lup tueux .  Un  joyri
épicurien (Cf. Un pourceau d’Épicure). « Ce n’est pas
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biwté de I’ ‘p’e rcurien.  c’est t>lutôt  la sensualité claustra!e  »

EPIGRAPHISTE

ur JOUIT‘.. c’est I’épi&réis&  de la raison » (R~us%).  +
Cour. Morale qui se propose la recherche du plaisir. V.

Hédonisme. Un épicurisme délicat. « L’épicurisme délicat
i la franche licence des Médicis de Florence » (TAINE).
ÉPICYCLE  [episikl(a)].  n. m. (XIV~;  mot lat. sa”., du gr.

îi,  et kuklos a cercle »).  Astron. Petit cercle décrit par un
stre, tandis que le centre de ce cercle décrit lui-même un
utre cercle.
ÉPICYCL~~DAL,  ALE,  A U X  [episikl>idal.  01. ad/.

r. 1850; de epicycloide).  Astron. D’une épicycloïde.
ÉPICYCLOYDE  [episikl%d]. n. J (1687; de épicycle,

‘apr. cycloïde).  Géom. Courbe engendrée par un point d’un
:rcle  aui roule sans nlisser  sur un autre cercle (V. Cvcloïdal.
icloïde).
ÉPIDÉMICITÉ  [epidemisite]. n.5 (1878; de épidémique).

‘idact. Caractère épidémique d’une maladie.
ÉPIDÉMIE [epidemi]. n. f. (Espydymie, fin xw; lat.

Iédiév.  epidemia,  d’o. gr., rat. epidêmos  « qui circule dans
pays »). + 1“ Apparition d’un grand nombre de cas d’une

laladie  infectieuse transmissible, ou accroissement considé-
lble  du nombre des cas dans une région donnée ou au
:in d’une collectivité. épidémie  de choléra. &idémie de
?ppe.  -Par exf.  Accroissement du nombre de cas de toute
maladie  (épidémie d’intoxications), OU de tout autre phénv-
I&II~  anormal (épidémie de suicidesj.  V. aussi Endémie.
En quelques jours à peine, les cas  mortels se multiplièrent et il
:Vint  évident... qu’il s’agissait d’une véritable épidémie »
CAMUS).  Mesurer pour enrayer une épidémie : cordon sani-
lire,  désinfection, quarantaine, vaccination. - Epidémie
ri frappe des animaux. V. Enzootie, épizootie. + 2O Fig. Ce
Ii touche un grand nombre de personnes en se propageant.
. Contagion, mode. « L’horrible épidémie, contagieuse entre
jutes, cet ojjhux  vent de la mort, qui a mwn  : le fanatisme »
VIICHELET).
ÉPIDÉMlOLOGIE  [epidemj>l>3i].  IZ. f. (1864; de épidé-
ie, et Jogie).  Didact. + 10 Étude des épidémies. + 2O Mod.
tude des rapports existant entre les maladies et divers
cteurs (mode de vie. milieu ambiant ou social, particularités
tdividuelles)  suscepiibles d’exercer une influence sur leur
équence, leur distribution, leur évolution.
ÉPIDÉMIQUE [epidemik]. a&. (1549; de épidémie). +

’ Qui a les caractères de l’épidémie. Maladie épidémique
Ipposé  à sporadique). + 20 Fig. Qui touche en mème temps
n grand nombre d’individus par contagion, entraînement.

Contagieux. « La trahison n’est pas contagieuse, mais le
martyre  est épidémique » (M~u~rs).
ÉPIDERME  [epidanm(a)].  o. m. (156Oj  l a t .  epidermis,

‘o. gr. V. Derme). + lu Couche superfiaelle  de la peau,
ui recouvre le derme. Anat.  L’épiderme IE compose de cinq
,uches superposées (en allant vers la surface) : couche
asale, couche de Malpighi, couche granuleuse, couche
aire, couche cornée. V. Épithélium. Les ongles, les poils,
‘s plumes sont des productions de l’épiderme (V. Phanère).
- Cour. V. Peau. « Ce pétnrd fit hérisser l’épiderme de
‘ringoire  » (HUGO). 0 Fig. Avoir l’épiderme chatouilleux,
:nsible  : être susceptible. Ces compliments lui chatouillaient
gréablement  l’épiderme : le flattaient. + 2” (1752). Bot.
‘ouche superficielle des parties aériennes d’une plante.
ÉPIDERMIQUE [epidsnmik].  odj.  (1811; de épiderme).
la Qui a rapport ou qui appartient à l’épiderme. V.

‘ùtané. Greffe épidermique. + 20 Fig. Superficiel (sentiment,
iaction). Cf. À fleur de peau.
ÉPID IASCOPE  [epidjask>p]. n. M.  (v.  1930 ;  du gr .

pi a sur )),  dia « à travers )>, et -scope).  Techn. Appareil de
cojection permettant de reproduire l’image d’un document
paque par réflexion (V. Épiscope) ou celle d’un document
ar transparence.
ÉPIDIDYME [epididim]. n.  WI.  (1690; lat. méd. epididymus,

lot  gr.. de cpi-, et didumos  « testicule »). Anat. Petit corps
Ilongé  d’avant en arrière sur le bord supérieur du testicule.
1. ÉPIER [epje]. V. inrr.  (Expier, XW;  de épi). Rare.

lonter  en épi. Les blCs vont épier.
2. ÉPIER [epis].  Y. fr. (Espicr  <( trahir », 1080; frq.

;pehôn:  C f .  all.  SpZhenj. + 10 (Espier,  XII’?.  pbserver
ttentivement et secrètement (qqn, un animal). Epier une
orsonne suspecte. Épier des amoureux. V. Espionner. Suivre
?n pour l’épier. V. Filer, pister. « Hubert, maintenant silen-
‘eux,  m’@piait  à travers SM lunettes » (MAURIAC). - Animal
ui épie sa proie. V. Guetter. Pronom. (( Les étres  et les choses,
I’offct,  s’épiaient » (Banco). - Absolt.  Être à l’affût, aux

guets. Elle « observa la maison, épia, guetta » (HUGO).
20 Observer attentivement. essayer de découvrir (qqch.).

Épier les réactions de qqn sur son visage. V. Guetter. Elle
« éoia.  en retenant ses oas  SUI  le Pravier...  les bruits oui  venaient
de.la  maison  » (COL&).  0 Attendre  avec espoir ou angoisse
(un moment). « On épie, dans la terreur  désolée, le moment
oit les femmes détourneront vers d’autres leur regard » (LOTI).

ÉPIERRAGE  [epiena OU ÉPIERREMENT  [epjrnma].
n. m. (1907,-XVr ;  de épierrer). Action d’épierrer un champ.
- Agric. Opération qui consiste à ôter les petites pierres
restées dans les grains après le vannage.

ÉPIERRER  [epiene].  Y . tr. (Espieriar,  1546; de é-, et
pierre). Débarrasser (un terrain) des pierres qui gênent la
culture. Épierrer  un champ avant  de semer. 0 ANT.  Empierrer.

~PIERREUSE  [epjcn02]. n.f.  (v. 1900; de épierrer). Agric.
Machine pour séparer les pierres des grains, des racines.

ÉPIEU [epia].  n. m. (Espieu,  XIW;  altér.  de inspieth  (xe),
espiet  (lOSO),  d’apr. pieu: frq. “speot;  Cf. all. Spiess). Gros
et long bâton terminé par un fer plat, large et pointu. L’épieu
servait au  moyen âge d’arme de guerre. Un coup d’épieu.

ÉPIE~R,  EUSE [epjcen,  021.  n. (Espieur,  h .  xure; d e
épier). Vx. Espion, guetteur. Mod. et rare (1840) Personne
qui épie.

ÉP I G A S T R E  [epigastn(a)].  n. 111.  ( 1538;  gr.  epigastrion,
de épi-, et gastrion  « ventre »).  Région médiane et supérieure
de l’abdomen, entre les côtes et l’estomac (creux de l’estomac).
« Il ne sent plus rien qu’une contraction brûlante à l’épigastre »
(FLAuB.).

ÉPIGASTRIQUE  [epigasfnik].  adj. (XVI~;  du précéd.).
Didact. De l’épigastre. Douleurs épigastriques.

ÉPIGÉ, ÉE [epise].  adj. (1786; lat. sav. d’o. gr., de gaia
« terre »). Bot. Qui se développe au-dessus du sol. Cotylédons
épi& du haricot. - Germination épigée.

ÉPIGÉNÈSE [episenu].  n. 5 (1625; de épi-, et -géoèse).
Hist. SC. Théorie selon laquelle un embryon se développe par
différenciation successive de parties nouvelles. La doctrine de
l’épigénèse  est opposée à celle de la préformation.

ÉPIGÉNIE  [epiJeni].  n. f. (1854; gr. epi « sur », et geneia
<( naissance »).  + 10 Minéral. Phénomène par lequel un miné-
ral change de nature chimique en gardant sa forme cristalline.
+ 20 (xx’; de I’all.).  Géol. Mode de creusement des vallées
indépendant de la nature des reliefs. V. Surimposition.

ÉP I G L O T T E  [epiglat].  n. f. (1314; lat .  méd. d’o.  gr.
epiglottis,  de glotta « langue »).  Anar. Lame cartilagineuse,
en forme de triangle, qui fait saillie dans la glotte et ferme le
larynx (au moment de la déglutition). Adj. EPIOLOTTIQUE
[epiglxik].

ÉPIGONE  [epig>n]. n. m. (1752; nvfn des héros grecs
de la seconde expédition contre Thèbes, qui s’emparèrenr
de la ville, vengeant ainsi leurs pères morts au cours du pre-
mier siège; gr. epigonos  « descendant »).  Littér. Successeur,
imitateur. Les épigones du naturalisme.

ÉPIGRAMMATIQUE  [epigw(m)matik].  adj.  ( 1 4 5 5 ,
repris XV@;  lat. epigrammaticus).  Littér.  Qui tient de I’épi-
gramme. V. Satirique. Style épigrammatique. « La crainte
d’une allusion épigrammatique  » (STE-BEUVE).

ÉPIGRAMME [epignam]. n. f. (fin XIVE;  rare av. XVI~;
lat. epigramma  « inscription » ; Cf. Épi-, et -gramme).

1.  + l” Antiq. Petite pièce de vers. « L’épigramme, pour
ies anciens, était une  petite pièce qui ne passait guère huit
ou dix YCIS » (STE-BE~E).  + 20 Mod. Petit poème satirique.
Foire une épigramme contre qqn. L’épigramme « N’est souVent
qu’un bon mot de deux rimes orné » (BON.). - Par ext.
Trait satirique, mot spirituel et mordant. V. Mot, railbxie,
satire. trait. « II fut un temps où on savait se venger d’on
bon mot oar  un autre bon mot. rendre épiwamme pour épi-
grnmme ; (LÉAUTAUD).

II. (1858). Cuis. Éuiarammes  d’agneau : cbtelette  ou POi-
trine  I;rais&, panée ét Cuite sur le gril.

@ ANT.  Apologie. compliment, louange.
ÉPIGRAPHE [epigraf].  n. x (1694; gr.  epigraphê  « ins-

cription N).  4 10 Inscription placée sur un édifice pour en
indiquer la date, la destination. + 2O Courte citation qu’un
auteur met en tête d’un livre, d’un chapitre, pour en indiquer
l’esprit (Cf. Exergue). « Le Rouge et le Noir » de Stendhal
porte en épigraphe cette parole de Danton : « La vérité, l’âpre
vérité ».

ÉPIGRAPHIE [epignafi]. n. fi (1838; de épigraphe).
Science qui a pour objet l’étude et la connaissance des ins-
criptions. Épigraphie grecque, latine, phénicienne. V. Paléo-
graphie.

ÉPIGRAPHIQUE [epigrafik]. adj. 11845;  de épigraphe).
Qui se rapporte aux inscriptions. Etudes épigraphiques.
« La Société géographique d’Oran, où ses reconstitutions
épigraphiques faisaient autorité » (CAMUS).

ÉPIGRAPHISTE [epignafisr(a)].  n. (1870; de épigraphie).
Spécialiste de I’épigravhie.  Ce chartiste  est paléographe et
épigraphiste.
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ÉPIGYNE [episin].  04. (1802; lat. W. du gr. cpi « sur »,
et gunê « femelle »). Bot. Se dit d’un organe floral qui paraît
inséré sur l’ovaire. Étamines épigynes. - Fleur épigyne  :
dont le périanthe et I’androcée sont insérés au-dessus de
l’ovaire (ovaire infère*). V. Inférovarié.

ÉPILATION  [epilasjj].  n. .f. ( 1 8 6 4 ;  de é p i l e r ) .  Action
d’éoiler. Éoilotion  (IYPC une  c rème .  Éoilation  électriaue.

ÉPILA+OIRE  [epilatwan].  a d j .  (1771 f d e  épiler).  Q u i
sert à épiler. V. Dépilatoire. Crème épilatoire.

ÉPILEPSIE [epilrpsi].  n. f. (1503; lat. epilepsio,  du gr.
méd. epilêpsia  « attaque »). Maladie nerveuse caractérisée
mûr de brusaues attaaues convulsives avec perte de connais-
&e. Épilepsie es&ielle  (autrefois appelée le haut mal, le
mal sacré). « Était-ce la véritable épilepsie,  ou quelqu’une
des formes  nerveuses qui l’imitent? » (SU.&~).

ÉPILEPTIFORME [epilaprif>nm(a)].  a4. (1864; de épi-
lepsie, et -forme). Méd. Qui présente des symptômes sembla-
bles à ceux de l’épilepsie. Spasmes épileptiformes.

ÉPILEPTIQUE [epilEptikI.  o&.  (XIII~;  l a t .  epilepticus,
du gr. méd. epileptikos).  + l” Relatif à l’épilepsie. Convul-
sions épileptiques. - Par ext. Des gestes épileptiques, désor-
donnés et violents. + 2O Atteint d’épilepsie. - Subst.  Un,
une épileptique, personne atteinte d’épilepsie. « Comme vit
un épileptique dans la terreur incessante d’une attaque »
(COURTELINE).

aPILER [epile].  Y. tr.  (1762; de é-, et lat. pilus  « poil »).
+ l” Arracher les poils, les cheveux. Se faire épiler les jambes
dans un institut de beauté. Pince à épiler. Crème à épiler. V.
Épilatoire. « Elle avait épiié  ses sourcils » (BEAUVOIR). +
20 Techn. Enlever les jets des pièces d’étain fondues.

ÉPILEUR,  EUSE [epilœa,  ca].  n. (1842; de épiler). Rare.
Personne qui épile.

ÉPILLET [epiiE].  n. m. (1786; de épi). Chacun des petits
épis secondaires régulibrement  groupés sur l’axe central d’un
épi compcsé.  Épillets  de blé, d’avoine.

ÉPILOBE [ephb].  n. m. ( 1 7 8 6 ;  lat .  epilobium,  du gr.
cpi.  et lobos  « lobe »). Plante vivace (Onagrariacées)  dont une
espèce très commune (épilobe  à épi) porte des fleurs roses
ou mauves et pousse en montagne et dans les régions froides
(Scandinavie, etc.).

ÉPILOGUE [epihg].  n .  m. (XII~; la t .  epilogus!  gr .  epi-
loges  « péroraison d’un discours »). + 1” Résume à la fin
d’un discours, d’un poème (opposé à prologue). V. Conclu-
sion. Épilogues d’un récit, d’un roman, d’une pièce de théâtre :
chapitre, scène exposant des faits postérieurs à l’action et
destiné à en compléter le sens, la portée. + 2O Antiq. Petite
allocution en vers faite par un acteur à la fin de la représen-
tation. + 3” Fig. et cour. Dénouement (d’une affaire longue,
embrouillée).

ÉPILOGUER [epihge].  Y . tr.  (xv’; de épilogue). + 10 v.
tr.  dir. (Vx). Récapituler com~?~e  le fait un épilogue. + 2O Vx.
Critiquer (qqn ou qqch.). Epiloguer la conduite d’autrui:
épiloguer qqn. V. BlPmer,  condamner, critiquer. « Sans qu’on
vous  éoiloaue  et sons qu’on vous méprise » (BO%.). + 3O Y.
tr. indir.  (xwre).  ÉPILOGUER SUR : faire de longs commen-
taires sur. Il ne sert à rien d’épiloguer sur ce qui vient de vous
nrriver.  V. Discourir. Épiloguer sur la qualité d’une <PUY~~.
V. Chicaner, ergoter. « On épiloguerait sans fin  sur cet artiste
mal doué n (D~~AM.).

ÉPINAIE [epinE].  n. f. (1636; espinnie  v. 1260; de épine,
d’apr. chênaie, etc.). Rare. Lieu où croissent des arbustes
épineux.

ÉPINARD [epinanl.  n. m. (Espinarde,  1256; var.  espi-
nach, espinoch,  esp. espinaca,  altér., d’apr. espion « épine »,
de l’arabe d’Eso.  isbinâkh).  6 10 Plante herbacée. ootanère.-.
aux feuilles ép&ses  et m&s d’un vert soutenu ‘(chéñopo:
diocées). Un plant d’épinards. 0 Épaulette,  frange,  gland à
graines d’épinards : dont les fils ressemblent à un assemblage
de ces graines. 0 Par ext. Nom donné à $fférentes plantes.
Épinard de Chine, des Indes. V. Baselle. Epinard suuvoge  ou
chénopode.  + 2O  (P~U.).  Feuilles d’épinard comestibles
(SOU~.  hachées). Des épinards en branches. Veau aux épinards.
- Vert épinard : vert sombre et soutenu. 0 Fig. Mettre du
beurre dans les épinards. V. Beurre. C’est un plat d’épinards :
un mauvais tableau où l’on a abusé du vert.

É P I N C E R  [epise]  OU ÉPINCETER  [epkte].  Y .  11.;
conjug. placer-jeter (XIII~;  de é-, et pince). Arbor. Supprimer,
entre deux sbves,  les bourgeons qui ont poussé sur le tronc.

ÉPINCETAGE  [epista  OU ÉPINÇAGE  [episa3]. i7.  m.
(1416; de épinceter).  Techn. Action d’épinceter le drap.

ÉPINCETER  [epkte],  É~lNc~~[~~i~el  OU  ÉPINCELER
[ep is le ] .  Y .  tr.: conjug.  j e t e r - p l a c e r - a p p e l e r  (1839,-1723
(esprinchier,  1262),-1723;  de é-, et pincette). Techn. Débar-
rasser (le drap) des nœuds,  des impuretés. V. Énouer, égoutier.

ÉPINCETEUR,  Eus [epistœn. 0~1  OU  ÉPINCEUR,
EUSE [epEsœn,  EIZ]. n .  (1839,-1723 (espiocheur,  xW); d e

ÉPING
l

épinceter).  Personne qui fait I’épincetage. « La salle des épi
ceteuses  où une centaine de femmes arrachaient avec
pinces les pailles et les bouchons de la laine » (MAUROIS).

ÉPINE [epin]. n. f. (980; lat. spina).  + 10 VX ou en 1
Arbre ou arbrisseau aux branches armées de piquants. Épi

1

blanche (V. Aubépine), noire (V. Prunellier). Épine du Chrr
(V. Jujubier, paliure), d’Espagne (V. Azerolier),  de cerf (
Nerprun),  de rot (V. Fragon).  Une haie  d’épines. Tomber do
les épines. « Le moine bénédictin bâtit sa cabane de branchag
parmi les épines et les ronces » (TAINE). 0 La couronn
d’épines du Christ (branches épineuses enlacées). + 2O
(XI@.  Piquant d’une plante. V. Aiguille, piquant. Les épin
du rosier. Plante sans épines (inerme). La pointe d’une
S’égratigner avec une épine. PRO~.  Il n’y a pas de roses
éoines  : toute ioie comporte une peine (Cf. Toute médaille
s& revers). «Au lieu >e me ploiñdre  dè ce que la
épines, je me félicite de ce que l’épine est surmontée de
(jouB&T). 0 Bot. Produciion düre  et pointue provenant
l’avortement d’une branche, d’une feuille, etc., et qui f

1
corps avec le bois. Les épines duprunier  sauvage. LES « épines
du rosier ne sont pas des épines mais des productions de l’é
derme. 0 Fig. Tirer, eniever,  oter  à qqn une épine du pied
le tirer d’embarras. - Littér. « Assez de cette épine continuel,
dans le CQW  >> (CLAUDEL.). V. Douleur. + 3O Annt.  Part]
saillante, allongée, d’un os. V. Crête. Épine de l’omoplate
Épine du tibia. 0 (1314). ÉPINE DORSALE : saillie longitudinal
que détermine au milieu du dos l’ensemble des apophyse
épineuses des -vertèbres.  - Par ext. La colonne vertébra
elle-même. V. Echine, rachis. Qui se rapporte à l’épine domaL
V. Spinal. 0 Par  anat’. (Géogr.) La chaîne directrice d’u
système montagneux. + 40 (1660). Piquant de certains an
mau?.  Les épines du hérisson, de certains poissons. - Par ex
Nom donné à certains poissons à épines. L’épine vierge. \
Épinoche. L’épine de Judas. V. Vive.

ÉPINER [epine].  Y. tr. (fin XIX~,  mot dia].; « piquer )
XIII~;  de épine). Agric. Entourer (une tige d’arbre) de brar
ches épineuses, comme protection des animaux.

1.  ÉP I N E T T E  [epinrt].  n. f .  (1380, h.  XIIIe « petil
épine ». de éoine).
.I. Ag>it.  (i73i;  « cage », Y. 1360). Cage en osier, à cornpa

timents,  où l’on met de la volaille à engraisser. V. Mue.
11. (1864). Se dit de certaines esptces  de sapin ou de rés

neux.  - Au Canada : Épicéa*. « Menaud  lui s’était oss
au pied d’une épinette, et personne ne l’eût’disiingué  d’enh
les racines » (%VAR~).  Épinette blanche, noire. Épinette rouge
mélèze d’Amérique. - Gomme d’épinette. Bière d’épinett,
« Des hommes [...] sirotent un pepsi-cola [...], une bière d’ép
nette, un seven  up n (GODBOIJT).

2. ÉPINETTE [epinat].  JZ. f .  (1514, de I’it. spinett~
de spina,  du lat. spina « épine x). Ancien instrument c
musique à clavier et à cordes pincées (par un bec de plun
comparé à une petite épine), plus petit qu’un clavecin.

ÉPINEUX, EUSE [epine,  EU].  a&. (Espineux,,  XII~;  la
spinosus).  + 1” Qui est hérissé d’épines ou de piquants c
dont les productions (feuilles, branches, etc.) piquen
Arbuste épineux. Les lianes épineuses de lu ronce: la tige ép
neuse du rosier. « Des bosquets de houx épineux » (BOSCC
0 Coquillage épineux. Poisson épineux. + 2O Fig. (XVI’
Qui est plein de difficultés. V. Délicat, difficile, embarrassan
Affaire épineuse. Question épineuse, dans la discussion c
laquelle on risque de heurter des intérêts cachés ou des su
ceptibilités. «’ Une telle discussion serait ici d’ailleurs, fi<
délicate et trop épineuse pour que je l’aborde » (STE-BBUW
0 Vx (Personnes) Hargneux, irritable. « Cette Puisiez

était bien épineuse » (SÉv.).  + 3O Anat.  Qui ressemble à UI
épine.  A p o p h y s e  é p i n e u s e  d e s  v e r t è b r e s .  @ ANT.  Inerm
Facile.

É P I N E - V I N E T T E  [epinvina]. n. f .  ( 1 5 4 5 ;  espinet
vinete, XV~;  de épine (arbrisseau), et vin, à cause de la coulez
des baies). Arbrisseau à feuilles simples. denticulées. à fleu
jaunes en grappes pendantes, dont’& fruits sont des bai
rouges et comestibles. « D’épaisses haies vertes, que l’épia
vinette  décore tour à tour de ses f7eurs  violettes et de ses bai
pourprées » (NERVAL).

ÉPINGLACE  [epsgla3].  o. m. (1876; de épingler). Actic
d’épingler. Épinglage  d’un vétement  à l’essayage. Bâtir opr
[‘épinglage.

É P I N G L E  [epigl(a)]. a. f .  (Espingle,  XIII~;  l a t .  spinu
« petite épine », de spinn. V. Épine). + l” Petite tige de mét;
pointue d’un bout, garnie d’une boule (tête) de l’autre, do
on se sert pour attacher, fixer des choses souples (tiss
papier, etc.). V. Attache, camion (2). Carte d’épingles.  Pelote
épingles. Piqûre d’épingle.  « Je me rhabillais de mon mieu
à grand renfort d’épingles  » (BEAUMARCH.).  « Il compta u
dizaine de billets de mille panes...  les réunit par une épingle
(MAC ORLAN).  - Lot. Être tiré à quatre épingles : être vê
avec un soin méticuleux. - Tirer son épingle du jeu : se dép
ger adroitement d’une situation délicate, se retirer à tem
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énormes reposent sur des pointes d’épingle » (ROMAIN~).
0 (XVI~.  « biiou »).  Obiet servant à attacher. à fixer.

ÉPISTAXIS

en tirer sa nourriture (opposé à parasite). Le lierre, les lianes
sont des plantes épiphytes. Subst. Un épiphyte.

ÉPIPHYTIE  [epifiti]. n. L (1845; du gr. epi « sur  », et
phuton  « plante » ; Cf. Épizootie). Bot. Maladie qui atteint en
même temps dans la même région une grande quantité de
plantes de la même espèce. L’oïdium, le phylloxéra, le mildiou,
la carie sont des épiphyties.

ngles  à chapeau, épingles de cravate. Faire monter un camée
eornele.  - Fie. Monter aach.  en éoinale  :  le  mettre en

Id&&, en relief. 0 Épingie’s  à chev&x;  formées de deux
riches.  Épingles « neige ». Par métaph. Virage en épingle

Ehewux  : ‘. .tres serre 0 Emnales  de sûreté ou ér>ingles  de
rrrice, épingles anglaises, épingles  doubles. « Voici I& petit
XI d’or qui est une épingle double » (LO~S).  0 Épingles
inge,  en bois, en matière plastique (V. Pince).
ÉPINGLÉ, ÉE [epigle].  adj. (V. Épingler). + 10 Attaché
r une épingle. + 20 (1811). Se dit de certaines étoffes au
gage lég&rement côtelé. Velours épinglé. Taffetas épinglé.
Subst. De  l’épinglé. + 30 Fam. V. Épingler (2”).

ÉPINGLER [+gk].  Y. fr. (Espingkr, !596;  de épingle).
10 Attacher, fixer avec des épingles. Epingler un patron
un tissu. Epingler une décoration. « Son ignoble châle de
ne noire éoinalé  sur sa ooitrine  » (GREEN).  4 2O (1889).

et fan: Épingler  *& ; l’arrête;, le f&’ pris&nie;.
V. Alpaguer.  « Le Caporal

( 1 8 6 4 ;  espinguerie,  1 2 6 0 ;
ris,tpinnle).  Fabrique d’épingles:  industrie des épingles.

e(s)pinglej.  Personne qui fabrique des épingles. 0 N. m.
ui à épingles.
ÉPINIER [epinje].  n. m. (1690; de épine).  Vén.  Fourré
tpines.
ÉPINIÈRE [epinjrn].  ~4. f. (1660; de épine). Moelle épi-
ire. V. Moelle.
ÉPINOCHE [epinIl].  II.  f. (1564;  h.  XIIIe;  de é p i n e ) .
tisson acanthoptérygien ,qui porte de deux à qu?tre épines
~rsales  indépendantes. Epinoche d’eau douce. Epinoche de
v.
ÉP~NOCHETTE  [epinaJa]. n. f.  (1838; de épinoche).
jisson de très petite taille. semblable a I’éoinoche.  mais
mt les épines dorsales sont’plus  nombreuses..
ÉPIPHANE [epifan]. adj.  m. (Epiphanès, 1732; gr. epi-
rnnés « illustre, éclatant »). Antiq..Surnom  donné à plusieurs
uverains  d’Orient. Antiochus Epiphane, roi de Syrie de
‘4 à 164 avant J.-C.
ÉPIPHANIE [epifani]. n. f.  (1190; lat.  cccl. epiphania,

epiphaneia « apparition »). Relig. cathol. Manifestation
:‘Jésus-Christ  aux Rois mages venus pour l’adorer. 0 Fête
: l’Église qui commémore cette adoration et qu’on appelle
Issi Jour des Rois. Tirer  les rois le jour de I’Epiphanie.  Le
wnaval  commence à I’Eprphnnie.
ÉPIPHÉNOMÈNE  [epifenzman].  n. m. (1755; du gr. epi,
phainomenon  « phénom&ne  a). + 10 M é d .  S y m p t ô m e

:cessoire  qui se surajoute aux symptômes essentiels. *
(Fin XIX~,  empr. angl.).  Philo. Phénomène qui accompagne
phénomène essentiel sans être pour rien dans son appa-

tion ou son développement. Selon certains matérialistes,
conscience ne serait qu’un épiphénomène par rapport aux

~ocessus nerveux. « La douleur offre les caractères d’un épi-
zénomène >> (R~OT).
ÉPIPHÉN~MÉN~SNE  [epifen>menism(a)].  n. m. (1907;

: épiphénomène). Philo. Théorie selon laquelle la conscience
,t un épiphénomène (une simple prise de conscience des
xénomènes cé r éb raux ) .  Ad j .  EPIPHÉNOMÉNISTE  [epifenl
enirt(a)].
ÉPIPHONÈME [epihnsm].  n. WI.  ( 1 5 5 7 ;  l a t .  epipho-

mm, gr. epiphônêma, de epi, et ph&eirz  « parler »). Rhét.
xclamation  sentencieuse qui termine un développement.
ÉPIPHYLLE [epifil]. adj. et n. WZ.  (1819; lat. sav., du gr.

Ti, et phullon  « feuille N). Bot. + 10 Adj. Qui croit sur les
:uil!es  des plantes. + Z0 N. m. Cactée à tige rameuse, char-
ue, articulée, à fleurs nombreuses, originaire du Brésil et
lltivée comme ornementale.
ÉPIPHYSE [epifiz]. n. f. (1541; gr. epiphusis;  Cf. Epi-,

L -physe).  + 10 Extrémité renflée d’un os long, constituée
e tissu spongieux. + 20 Petite glande située au-dessous
u bourrelet du corps calleux*, entre les tubercules
uadrijumeaux  antérieurs du cerveau. (Syn. GLANDE
INÉALE).

ÉPIPHYTE [epifir]. adj. (1839; lat. sa”.,  du gr. epi « sur >),
t phuton  « plante »).  Bot. Qui croît sur d’autres plantes sans

ÉPIPLOON cgi&j]. n. m.  (1541; gr .  méd. epiploon
« flottant »). Anat. Repli du péritoine qui relie entre eux les
organes abdominaux. Grand épiploon, qui unit la grande
courbure de l’estomac et le côlon transverse. Petit épiploon
(ou épiploon gnstro-duodéno-hépatique). Épiploon pancréatico-
splénique,  entre le pancréas et la rate. -Épiploon des animaux
(abats). V. Crépine.

ÉPIQUE [epik]. adj.  (fin XVI~;  lat. epicus,  gr. epikos, de
epos « épopée »).  + 10 Qui raconte en vers une action héroi-
que (V. fipopée).  L’Iliade, la Chanson de Roland, le Paradis
perdu sont des poèmes épiques. M. de Malérieu  « me dit  :
« Vous entreprenez un ouvrage qui n’est pas fait pour notre
nation; les Français n’ont pas la tête épique  » (VOLT .). 0
Relatif ou propre à l’épopée. Forme, genre, style épique. Ses
personnages  « o n t  u n e  r é a l i t é  é p i q u e  ), (T HIBAUDET ) .  +
2” (1835). Cour. Digne de figurer dans une épopée; qui a les
proportions des sujets ou des héros de l’épopée. «Les dragons
chevelus. les arenndiers  éoioues  » (HUGO). 0 Iran.  Il Y euf
d e s  s c è n e s ,  dis  discussio&‘épiqu&.  « Ca b a t a i l l e s  é&ques
qu’ila  livrées dans le Roussillon contre la réaction!» (ARAGON).
@ ANT.  Prosaique.

ÉPIROGÉNIQUE.  v .  ÉPEIROGÉNIQUE.
ÉPISCOPAL, ALE,  AUX [episk>pal, 01. a&.  (v.  1200,

rare av. x~me;  lat. ecclés. episcopalis,  de episcopus,  gr. epis-
kopos).  + 10 Qui appartient à l’évêque. Palais épiscopal.
Ornements épiscopaux. « L’évêque se montra IIUX yeux de la
foule en camail  violet  et  avec sa croix épiscopale nu cou  »
(HUGO). + 20 L’Église épiscopale, l’Église anglicane, qui a
conservé la hiérarchie. - Subst. Les épiscopaux : les membres
de l’Église épiscopale (opposé à presbytériens).

ÉPISCOPAT [episkxpa].  a. m. (1610; lat. cccl. episcopatus.
V. Épiscopal). + -10 Dignité, fonction d’évêque. 4 2O Temps
pendant lequel un évêque occupe un siège. + 3” Corps des
kvêques. L’apiscopat  frünçais.

ÉPISCOPE [episkap].  n. m. (1950; du gr. cpi  « sur », et
-scope).  Techn. Appareil d’optique à miroirs utilis8 à l’inté-
rieur des chars de combat pour observer le terrain. V. Péris-
cope. 0 Épidiascope*  fonctionnant par réflexion.

ÉPISODE [epiz>d].  n. m. (1637; épisodie,  fin xv; gr.
epeisodion  « partie du drame entre [cpi]  deux entrées [eiso-
doi] »).  + 10 Théât. Action accessoire rattachée plus ou moins
naturellement à l’action principale. « Aristote bUme fort les
épisodes détachés » (CORN.).  0 Cour. Action incidente liée à
l’action principale dans un poème, un roman, un tableau. Epi-
sode comique, dramafique.  0 Division d’un roman ou d’un
film. Film à épisodes (Ciné-roman). + 2O (Fin XVII~).  Fait
accessoire qui se rattache plus ou moins à un ensemble. V. Cir-
constance. Un épisode de la Révolution. Ce n’est  qu’un épisode
dans sa vie. V. Aventure, incident, péripétie. La visite « se
subdivisait... en un nombre croissant de circonsfances  ef d’épi-
sodes » (ROMAIN~). 0 Méd. (suivi d’un adj.). Trouble passager
survenant au cours de l’évolution normale d’une affection.
V. Phase.

ÉPISODIQUE [epizadik].  a& (1637: d e  é p i s o d e ) .  +
10 Littér. Qui appartient à un épisode, qui a les caractères de
l’épisode. Dans les Misérables, Gavroche est un personnage
épisodique. « Les seconds amants qu’on introduit, et qu’on
appelle communémenf  des personnages épisodiques » (CORN.).
+ 20 Cour. Qui a un caractbre  secondaire. C’est un événement
épisodique.

ÉPISODIQUEMENT [epizxdikma].  adv.  (1864; de épiso-
dique). D’une manière épisodique. Ce personnage appnrait
épisodiquement dans la pièce, le roman.

ÉPISPADIAS leeisoadiasl.  n. m. (1846: mot gr.. de
epi,  et span « décÏ&er’  »): Pathol.  Ou;ertu& anor&le  de
l’urètre sur le dos de la verge. Cf. Hypospade.

$PISSER  [epire].  Y. tr. (1677; espisser,  1631 ; altér. néerl.
solissen).  Mur. Assembler (deux cordages) en entrelacant  les
&ons.‘~ HOM.  Épicer.

ÉPISSOIR  [episvan]. n. m .  ( 1 6 7 7 ;  d e  épisser).  Mm-.
PoinGon qui sert à écarter les torons d’un cordage à épisser.

ÉPISSURE [episyn].  n. f. (1677; de épisser).  Mur. et Techn.
Jonction. nceud de deux cordages épissés (câbles, fils élec-
triques, etc.).

ÉPISTASIE [episrazi].  n. f. (1970; de épi-, et gr. sais).
Biol. Dominante d’un g8ne sur d’autres gènes non allélO-
morphes*.

ÉPISTAXIS [epistaksis]. n. f. (1795, lat. sa”.; de épi-,
et gr. staxis  « écoulement »). Méd. Saignement de nez.
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ÉPISTÉMÈ  [episremc].  n. f. (v.  1965; mot gr., episfémé
(< science »).  Didact. Ensemble des connaissances réglées
(conception du monde, sciences, philosophies.. .) propres à un
groupe social, à une époque. <(  Telle est, dans son esquisse
la plus générale, ‘I’épis&!mè’  du XVIe  siècle » (M. Fou-
CAULT).

ÉPISTÉMOLOGIE [epistem~lxji].  n. f. (1907; de l’angl.
(1856) ou l’all. ; du gr. epislêmé « science », et loges  <(  étude »).
Philo. ÉLude  critique des sciences, destinée à déterminer leur
origine logique, leur valeur et leur portée. L’épistémologie
entre dans la théorie de la connaissance.

ÉPISTÉMOLOGIQUE [episremxl>$k].  adj .  (XX~; d e
épistémologie). Philo. Relatif à l’épistémologie.

ÉPISTÉMOLOGISTE  [episrem~l~3isr(a)].  n. ( x x ’ ;  d e
épistémologie). Didact. Spécialiste de l’épistémologie. Var.
ÉPIST6MOLOGUE,  n.

ÉPISTOLAIRE [epistDlrn].  ndj. ( 1 5 4 2 ;  l a t .  episfolaris,
de episfola.  V. Épître). Qui a rapport à la correspondance par
lettres. Commerce, échange épistolaire. Ëtre en relations
épistolaires avec qqn.

ÉPISTOLIER, IÈRE [epistxlje,  irn]. n. (1539; lat.  epis-
tola (( lettre »). Vx.  Écrivain qui excelle dans le genre épisto-
laire. 0 Par plaisant. Personne qui écrit beaucoup de lettres.
« II avait affaire à II>IE  infaligable  épistolière )) (HUYSMANS).

ÉPISTYLE [epistil].  n.  m. (1547; lat. epistylium, d’o. gr.;
Cf. Style). Anfiq. Architrave qui repose sur le chapiteau de
la colonne.

ÉPITAPHE [epiraf]. n. f. (Epitafe, XU~;  lat. epiraphium,
gr. epifaphion,  de cpi « sur >),  et faphos  « tombe n). Inscrip-
tion funéraire. L’épitaphe commence souvenf  par  les mofs
« c i -g i f  )). 0  Archéol.  T a b l e t t e  q u i  p o r t e  “ n e  i n s c r i p t i o n
funéraire.

ÉPITE [epir].  o. f. (1694; néerl.  spif). Mur.  Petite cheville
de  bo i s  de s t i née  à  bouche r  un  t r ou ,  épa i s s i r  ou c a l e r  u n e
pièce.

ÉPITHALAME [epitalam].  n. m. (1536; lat. epithalamium,
gr.  epifhalamion  « chant nuptial 1)).  Littér. Poème composé
à l’occasion d’un mariage, en l’honneur des nouveaux mariés.
Milton entonne « un cantique à I’Hymen.  II commence CE
magnifique épithalame, sans préparation et par un mouvemenf
inspiré x (CHATEAuB.).

ÉPITHÉLIAL.  ALE,  A U X  [epiteljal,  01. a&.  ( 1 8 5 5 ;
de épithélium). Biol. Relatif à l’épithélium (2’~).  Cellule
épithéliale. Tissu épithélial ou épithélium. Tumeur épirhéliale.
V. Adénome, carcinome, épithélioma.

ÉPITHÉLI~MA  [epitelj>ma]  OU ÉPITHÉLIOME  [cpi
teljom].  n. m. ( 1 8 5 2 ;  l a t .  sa”., du  su ivan t ) .  Méd.  Tumeur
fo rmée  pa r  l a  p ro l i f é r a t i on  déso rdonnée  d ’un  ép i thé l i um.
v. Cancer.

ÉPITHÉLIUM [epitelj~m].n.m.  (1836«finemembrane»;
lat. sav.  (déb. XVI”~), du gr. cpi « sur )),  et thé@ « mamelon »).
Anar. (1855). Tissu constitué de cellules juxtaposées, disposées
d e  f a ç o n  c o n t i n u e  e n  u n e  ou pl+ieurs  c o u c h e s  (épifhélium
simple, épithélium stratifié). Epithélium de revétement,
formant “ne membrane orotectrice  àla surfacedesmuoueuses.
Épithélium glandulaire, ‘constitué de cellules sécréta&  (V.
Glande ) .  ÉDithélium  oavimenfeux.  c o n s t i t u é  d e  c o u c h e s  d e
ceIl& aplaties  ( e x . ’  I’épidermej.

ÉPITHÈME  [epitam].  n. m. (Épirime,  1 3 1 4 ;  l a t .  m é d .
epithema,  gr. epithema  e ce qui se place sur »). Pharm.  anc.
Tout médicament topique a”tre  que l’onguent et l’emplâtre
(cataplasmes, poudres).

ÉPITHÈTE [epitrt].  n. f. (1517, max. jusqu’au XV”~;
lat. gram.  epitheron,  d’o. gr. « qui est ajouté n). + 10 Ce qu’on
ad jo in t  à  un  nom,  un  p ronom pour  l e  qua l i f i e r .  L’épithère
est généralemanl  un adjectif qualificatif, mais elle peuf  être
un nom, une expression en apposifion  (ex. : vous,  un si brave
homme). « Je cherche en vain une épifhèfe  pour  peindre l’extra-
ordinaire luminosifé  du ciel » (GIDE). 0 Gram. In. f. et adi.)
Se dit d’un adjectif qualificatif qui n’est pas relié a” nom
par un verbe (opposé à attribut). Dans une grande maison,
une maison trop grande, plus grande que la nôtre.. .  grande
est épithète de maison. + 2” Par exf.  Qualification louan-
geuse ou iniurieuse donnée à 4411.  e Elle murmura  « L’idiot! »
&ns  indiquér  plus clairemenf  aÜ&el  des deux hommes il fallait
appliquer ceffe  épithète  » (GREEN).

ÉPITOGE [epitaj]. n. f. (1484; lat. epifogium,  du gr. cpi
<( sur »,  et lat. foga « toge »). + 1” Ancienn.  Sorte de chaperon
que les présidents à mortier et le greffier en chef du Parlement
portaient par-dessus la robe dans les grandes cérémonies.
0 Mod. Ornement fait d’une bande d’étoffe fixée à l’épaule
gauche de la robe et garnie de une, deux ou trois bandes
d’hermine (selon le grade. pour  les professeurs). Epitoge de
magistraf,  d’avocat. <(  Les $rofesseurs  de I’Universk &a-
bourgeoise, les scienrifiques  IIYIC  leurs toques,  kurs  épitoges
e* leurs ceinfures  rouges,  les li&+aircs  en jaune » (LECOMTE).
+ 2” Antiq.  Casaque portée sur la toge (à Rome).

ÉPITOMÉ  [epit>me].  n. m. (Épitome,  1522; lat. epit<
gr. epilomé  « abrégé »). Didact. (dans quelques titres). Ab
d’un ouvrage d’histoire antique. gpiromé de l’hisioire  d
Grèce.

ÉPITRE  [epitn(a)].  n. f. (Épistre, 1190; lat.  episrola
episfoIe).  + 10 Lifurg.  cathol. Leçon, généralement tirée
épîtres des Apôtres, qui se dit immédiatement apr8s  la
lette. La messe en est à l’épi&.  - Le côté de l’épilre
côté droit de l’autel.  + 2O Chez les anciens, Lettre mis!
Épitres  de saint Paul aux Corinthiens. O Par ext. Iran
Lettre. Il m’a envoyé une longue épirre. + 3O (xW.  Lt
en vers. Les Épitres  de Marot. Épitre  dédicaroire,  limim
mise en tête d’un livre. V. Dédicace.

ÉPIZOOTIE [epizDDri].  n. f. (1775; du gr. rôotês,  “a
animale, d’apr. épidémie). Didacf. Épidémie qui frappa
animaux. V. Épidémie. L’épizootie csI toujours une mal
infectieuse, souwnf contagieuse.

ÉPIZOOTIQUE  [epizzstik].  adj. (1772; de épizos
Didact. Qui a les caractères de l’épizootie. V. Épidémi
Maladie épizootique.

É P L O R É ,  ÉE [eplxe].  adj. (E~plo~ré,  xW;  d e  es.
pleur). Qui est tout en pleurs. Elle s’est enfuie fout épk
Air, visage éploré. V. Désolé, larmoyant, triste. G Une
srridenfe,  éplorée, arriva jusqu’à nous » (DAuD.).  Fig. et K
« Planfer un saule au cimcfièrr, J’aime son feuillage épio
(Muss.).  - Subst. et littér.  (( Cette belle éplorée » (HUGO).

ÉPLOYÉ,  ÉE [eplwaje].  a&.  ( v .  1500;  d e  é -  e t  plo.
+ 10 Adj .  fém.  Blas .  D’argenf  à  l ’a i le  éployée  de  J
(emblème de Frédéric II) :  aux ailes étendues. $ Z0 Li
Déplié. Chaque jour « des villageois se penchenf  SUI  un jor,
éolové  >>  (BARRÈS).
.  ÉkLO%ER  [éplwaje].  Y .  rr.; conjug.  ployer .  V. Nm
(XW, repris fin XIX~;  de é-,  et  ployer). Littér.  Éployer
ailes. V. Déployer, étendre. e Les ailes s’éploienr  pou
volée » (PERGAUD).

ÉPLUCHAGE [e+qa3j.  n. m.  (1755 (ét0w;  de épIoc,
+ 10 Action d’éplucher. Epluchage des légumes, des pomm
de ferre, des fruits. Épluchage des étoffes, des laines. + 2O  F,
Examen minutieux. Épluchage d’un compte.

ÉPLUCHER  k+qe].  Y. fl. (1549; espelucher,  XVI~; J
espeluchier  « s’épucer » (animaux), fin xne;  de es-, et de 1
v. oeluchier  « éolucher  )>. l a t .  ‘oiluccare.  d e  dus « ooil )
+ io Nettoyer ê” enle&  les Parties inutile;  ou m&ab
(en coupant,  grattant).  V. Décortiquer, peler. Éplucher
la salade, des radis, des noix, des oranges, du riz, des pt
(écosser). Éplucher des pommes de terre (V. Pluches). << E
épluchait ses creveftes  » (MAC  ORL.~).  0 (1508)  Épluch
L& étoffe  neuve, un drap‘ : enlever les bowres,  ies paille
+ Z0 (1613). Examiner avec un soin minutieux afin de déca
vrir  ce qu’il  peut y avoir à critiquer, à reprendre en qqc
V. Critiquer, disséquer; crible (passer* au). II épluche
votre article ef y cherchera la petite béfe.  « Il se vantait
savoir sa langue er épluchait lesphrases lesplus belles avec ce,
sévérité hargneuse >>  (FLAuB.).

ÉPLUCHEUR, EUSE [epiyJa~, 021. n. (1611; au fi,
1555; de éplucher). + l” Personne qui épluche. Spécia
Ouvr i e r  qu i  ép luche  l e s  é to f f e s .  - P a r  a p p o s .  Couta
éplucheur, pour éplucher les légumes. _ Batteur-éplucheur
machine à éplucher la laine. O N. m. Eplucheur électriqul
i n s t rumen t  pour  ép luche r  l e s  l égumes .  + 2O  Fig.  e t  ra)
Personne qui examine à fond en vue d’une critique min
tieuse.

ÉPLUCHURE  [ep~y~yRl.  n. f, (1680; esplucheurcs,  161
de éplucher). Ce qu’on enlève à “ne chose en I’épluchar
Épluchures de oommes  de ferre. ~pluchurrs  d’oranaes.
P&re.  Balayer Îes épluchures. .

ÉPODE [ep3d].  n. f. (1546; lat. epodos,,  ~5 epôdos,  de <
« sur »,  et ôdé « chant »). Hist. litt.  + 10 Trmsxme partle  d’u
ode  d iv i s ée  en  stro”he.  antistroohe  e t  éoode.  6 20 Cou01
l y r i q u e  c o m p o s é  &I d&x  vers’inégaux~  - F& e x t .  T%
poème satirique écrit en distiques de ce genre. Les Épo,
d’florace.

fPOl [epwa].  n.  m .  (Espois,  1 3 9 0 ;  a .  f r .  espeif,  pspt
(XI@, « broche, épie” »,  du germ.  ‘spif  « pointe ». V. Epie
Vén.  Cor qu i .  t e rmine  I’empaumure  d e s  v i e u x  c e r f s .
Andouiller.

ÉPOINTAGE [epw?tas].  n.  m. (1836; de épointer). Acti’
d’épointer; son résultat.

ÉP O IN T E M E N T  [epwEtmB].  n.  m. (Espointemcnt,  161
de espointer).  État de ce qui est ou a été épointé. Époinferm
d’un outil.

É P O I N T E R  [ep~ite].  V. w. (Espointer,  1 5 5 3 ;  espoint
un faucon, v. 1375; de é-, et pointe). + l0 Emousser
ôtant, en cassant ou en usant la pointe. Épointer une aiguil
« Elle l’écrit pwfouf  sur les murs... ef épointe  tous mes crayc
à ce travail » (Lon). + 2’ Rare (fin xrxe). Effiler en tailla
ou en aiguisant la pointe. V. Appointer.
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1. ÉPONGE [ep53J.  n. J (1636; espong~,  XIII~; ht. pop.
onga,  lat. class. spongia,  d’o. gr.).

1 .  + 1” S u b s t a n c e  l é g è r e  e t  p o r e u s e  p r o v e n a n t  d ’ u n

t

ophyte marin (éponge, II) et que l’on emploie à divers
ages  à  c a u s e  d e  l a  p r o p r i é t é  q u ’ e l l e  p o s s è d e  d ’ a b s o r b e r

liquides et de les rejeter à la pression; objet fait de cette
stance. a Mois oui utilise les grosses éoonaes  dites Venise

connait encore 1; différence entre  les éponges  plongées et
F éponges harponnées? 1, (CA Y R O L ) .  Éponge de toilette.  0
xe) Objet analogue en quelque matière que ce soit. Éponge
c a o u t c h o u c ,  e n  p a p i e r  t r a i t é .  4 2”  Lot. f ig .  Avoi r  une
songe  dans le gosier, boire comme une éponge : boire plus
le de raison. « Ils buvaient tous comme des éponges n (Gau-
ER).  - Presser l’éponge : soutirer de qqn tout ce que l’on
Lut.  - Passer [‘éponge sur quelque faute : la pardonner,
en plus parler. G Je veux  bien serrer  Za  main de M. Pascal
passer l’éponge sur toute cette histoire » (MAUROIS)  (1918).
:oxe]  Jeter l’éponge, abandonner le combat. Après le jet de
:ponge,  l’abandon. Fig. « La téte  de Mirabeau (disait Riva-
11)  n’était qu’une p~osse éponae aonflée des idées d’autrui »
TE-BE~E).  + 3” xpoponge ~vég&ale. V. Luffa.  M a t i è r e  spon-
zuse (1864). Éponge (ou mousse) de platine : chlorure de
atine  ammoniacal  décomposé par le f.&,  d’aspect mousseux
I spongieux. - Par oppos.  (1877) Tissu éponge dont les fils
wsés  absorbent l’eau. Serviette éponge : en un tel tissu.
II. (1502). Animal. Cour. Amma  marin (d’abord considéréI
~mme zoophyte*  ou p l an t e )  f i xé ,  de  fo rme  i r r égu l i è r e  e t
mt  le squelette léger et poreux fournit la matière appelée
longe  (1). Pêcheur d’éponges. 0 Zool.  Animal de I’embran-
rznent  des spongiaires*.
2 .  É P O N G E  [epjj].  n. f. (1528; dtér.,  par  atract.  de
songe 1, de l’a. fr. esponde (XII~) ; lat. sponda  (< bord, rive »).
lD Techn. Châssis formant le bord d’une table à couler
plomb. + Z” Vén., Vétér.  Rebord de chaque branche d’un

r à cheval ou du dessous du pied d’un cerf. Par miton.
amur au coude du cheval, due à la pression de l’éponge
rsque  la bête est couchée.
ÉPONGEAGE  [ep53aj].  n. m. (1877; de éponger).  Action
éponger; son résultat.
ÉPONGER [ep53e].  V. tr.: conjug.  b o u g e r  ( 1 7 6 2 ;  s o i

pungier,  f ig . ,  Y .  1 2 2 0 ;  d e  é p o n g e  1 ) .  + l0 É t a n c h e r  ( u n
luide)  avec une éponge ou un chiffon. Éponger vite cette
rue. Absolt.  Épongez vite.  + 2” Essuyer,  sécher avec une
mtge  ou un tissu spongieux. (< Il épongea son visage en
wr » (MA~T. du G.). « II s’épongea le front avec un mouchoir
carrenux  r o u g e s  n ( S T - E x u P . ) .  0 P r o n o m .  S’ÉPONGER  :

mnger  sa figure, son front. + 3O  Fig. (ne).  Résorber (un
rcédent  financier); absorber (ce qui est en trop). a Actuel-
ment le déficit [...] est épongé par le budget général » (Le
fonde, 15-9-1965).
ÉPONTE fepjt].  n. f. (1774; a. fr. espoode.  V. Éponge 2).

echn. Chacune des parois (supérieure ou inférieure) d’un
on de minerai.
ÉPONTILLE [epjrij].  n. J (EspontiZle,  1678 ; forme altér.

: pontille  (1642),  it. pontile  « ponton n). Mur.  Colonne ver-
XII~.  (en bois.  en fer.  en acier) soutenant un oont.  ou une
artie  ‘à consoiider.  <(‘Le  hall &ntrol,  avec deux  fories  @pan-
Iles  qui soutenaient l’escalier... du navire » (Bosco).
ÉP~NTILLER  [epjrije].  V. tu. ( 1 7 8 6 ;  d e  épontilkz).  MU.

‘onsolider  par des épontilles.
ÉPONYME  [epanim].  adi. ( 1 7 5 1 ;  gr. epôOum0s,  de e p i
sur 11,  e t  onoma « nom n). Antiq. gr. Qui donne son nom
(qqn, qqch.). Athénê, déesse éponyme d’Athènes. - Subst.
‘éponyme, archonte  qui donnait son nom à l’année.
ÉPONYMIE  [ep>nimi].  n. 5 (1870; de éponyme). Antiq.

p. Fonction d’un magistrat éponym:,  durée de cette fonc-
on; liste des magistrats éponymes.
ÉPOPÉE [ep~pe].  n .  f .  ( 1675 ;  gr. e p o p o i i a ,  e p o p o i i o s
qui fait des récits en vers n). + l” Long poème (et plus

ad, parfois, récit en prose de style élevé) où le merveilleux
: mêle au vrai,  la légende à l’histoire et dont le but est de
Slébrer u n  h é r o s  ou un  g rand  f a i t  (V .  epique).  L ’ I l i ade ,
Odyssée, I’Enéide,  épopées antiques. La Chanson de Roland,
I plus belle de nos épopées du moyen age. V. Chanson (de
de). « Hugo n’a  pas crPé  la vision épique, mais iZ  a créé
épopée visionnaire » (THIBAUDET).  + 2O  Suite d’événements
istoriques  de caractère héroïque et sublime. L’épopée nopo-
;onienne. cc 6 soldats de I’an deux ! ô guerres ! épopées ! »
Jr ,rn\

ÉPbQUt i fepzkl.  n. f: ( 1 6 3 4 :  d u  .w. e p o k h ê  <( p o i n t
é dans le temps,
une  ch rono log ie

‘ a r r ê t  1)).  + l0 Vx. Point  fixe e t  déter&
vénement  q u i  s e r t  d e  p o i n t  d e  d é p a r t  à
articulière.  V. Ère (1O).  L’époque des peuples chrétiens est
I naissance de Jésus-Christ.  0 Moment où se passe un fait
xnarquable,  o ù  a p p a r a î t  u n  g r a n d  c h a n g e m e n t .  É p o q u e s
e l a  nnture,  ceuvre  d e  Buffon.  0 Mod .  Fai re  époque ,  s e
i t  d’un événement qui par son importance ou son succès
lisse un souvenir durable. V. Date (faire date). La batail le

d’Hernani  o fait éooaue  dans la littérature. « II sera fouiours
grand de l’avoir *tenté: ce projet fera époque » (D&R.).
+ 2” (Fin XVII~).  Mod. Période historique déterminée par des
événements importants,  caractérisée par un certain état de
choses. « Une époque de [‘histoire où la distinction des systèmes
des mondes n’existait pas » (RENAN).  L’époque des grandes
invasions. V. Période. L’époque de Henri IV (V. Règne),
de la Régence. L’époque révolutionnaire. Il faut étre de son
époque, vivre avec son époque. V Siècle. Ah! quelZe  époque!
Nous vivons une drôle d’époque! Les mreurs, les préoccupations,
les styles, les modes... d’une époque. a Chaque époque découvre
un nspect  de la condition humaine » (SARTRE).  - Spécialt.
La Belle Z&O~U~.  svmbolisée  oar l’année 1900 : les memi&res
a n n é e s  d; & ‘s.~(considér&s  comme l ’ époque  d ’une  v i e
agréable et légère). 0 Par ext.  L’ensemble des personnes
vivant à la même éooaue.  « L’amateur sera souvent considéré
par son époque comme un écrivain mineur » (MAUROIS ) :
pa r  s e s  con t empora in s .  + 30 P é r i o d e  c a r a c t é r i s é e  p a r  u n
style artistique. Fauteuil de l’époque Henri IV (sans préposi-
tion) ou fauteuil Henri IV. « Une coi.ffeuse  Louis XVI,  deux
fauteuils de la même époque » (ROMAINS ).  - D’époque :
vraiment ancien. V. Authentique. « Un grand Zit blanc, qu’on
prétendait d’époque » (ARAGON).  + 40 (XV~‘+).  Période mar-
q u é e  p a r  u n  f a i t  ou d é t e r m i n é e  p a r  c e r t a i n s  c a r a c t è r e s .
L’époque d’une rencontre. V. Date, moment. « Sur l’époque
de mon retour... je ne vous dirai rien » (LACLOS). L’an dernier
à pareille époque, à la même époque. L’époque des semailles,
des vendanges : saison. - Les époques de la vie.  V. Âge,
étape. Époque critique de la femme. V. Ménopause. Spéciolt.
Vieilli. Les époques de la femme. V. Menstruation. + 5” Géol.
Division d’une période géologique, elle-même subdivisée en
âges. L’époque carbonifère.

É P O U I L L A G E  [epuja31.  n. m.  (1910; de PpouiZler).
Action d’épouiller. - Ellipt. « Cette baraque, c’est I’épouil-
luge n (DuHAM.).

ÉPOUILLER [epuje].  v.  fr. (EspoueiZler,  XIV~;  d e  é - ,  e t
poucil,  pouil,  a. forme de pou). Débarrasser (un être vivant)
de ses poux. Épouiller un animal domestique, un enfant. Pro-
nom. Un mendiant qui s’épouille.

É P O U M O N E R  (s)  [epumne].  Y .  pron.  (1752;  de é - ,
et poumon). Parler, crier très fort. V. Essouffler. « Je chantais
sous la fenétre  qui avait  Ze plus d’apparence, fort surpris,
après m’être Zongtemps  époumoné, de ne voir paraître ni dames
ni demoiselles qu’artir&  la beauté de ma voix » (R~U~S.).
0 Se fatiguer (en parlant).  « Pourquoi m’époumonerais-je

à dissiper un doute? » (DIDBR.).  - Au p. p. (< Quand ils ont
combattu pour la justice, une fois dans leur vie, ils sont épou-
monés >> (R. ROLLAND).

É P O U S A I L L E S  [epuzai].  n. f .  p l .  (Espousailles,  XII~;
l a t .  sponsalia  « f i ança i l l e s  »,  d e  sponsus  « é p o u x  »). Vx ou
olais.  Célébration d’un maria!&% V. Mariaee.  noce.

ÉPOUSE. n.f. V. ÉPOUX. - -
ÉPOUSÉE [epuze].  n. f. (XI~; de épouser). Vx ou région.

Celle oui se marie. V. Mariée.
ÉPOUSER [epuze].  1’. fr.  (Espuser,  XI~;  lat. pop. “sposare,

class. sponsare).  + la Prendre pour époux, épouse; se marier
avec. a Lesfilms  où le milliardaire épouse la cousette ne domi-
nent pas pZus  le cinéma que les contes où le prince épouse la
bergère ne dominent la légende » (MALRAUX). Elle cherche à
se faire épouser. Pronom. Littér. Ils  se sont épousés. V. Marier.
Abs&.  II va a faire espérer aux mères qu’il épousera » (LA
BRUY.).  - Par ext.  Se dit  de ce qu’on reçoit en épousant
qqn. Épouser la fortune d’un laideron. Épouser une grosse
dot.  + Z” (1548). Fig. S’attacher de propos délibéré et avec
ardeur à (qqch.).  Épouser les idées, les opinions d’un ami. V.
P a r t a g e r .  Épouser  l e s  intéréts  d e  q q n  e n  l e  d é f e n d a n t ,  e n
l’aidant.  V. Embrasser, soutenir. Il « n’épousait iamais  une
o p i n i o n  q u ’ a v e c  t o u t e s  s o r t e s  d e  r é s e r v e s  n (F R A N C E) .  +
30 S’adapter exactement à (une forme, un mouvement).  Robe
qui épouse les formes du corps. V. Mouler. Route qui épouse
les découpures de la cote. V. Suivre. « J’aime les vieux villages
provençaux qui épousent la pointe de leurs collines » (COLETTE).
@ ANT.  Divorcer, répudier.

ÉPOUSE~R  [epuzœR~.  n. m.  (XVII~; espouseor,  h. XIV~:
de épouser). Celui qui cherche à se marier et fait  savoir ses
intentions. V. Prétendant. (< Un riche épouseur  s’était présenté
pour Gracieuse » (Lon). « C’est (Don Juan) I’épouseur dugenre
humain » (MOL.) :  il  promet d’épouser toutes les femmes.

ÉP O U S S E T AGE  [epu~ta31.  n. m.  (XVIII~; de épousseter).
Action d’épousseter.  Époussetage des meubles.

ÉPOUSSETER [ep~~te].  Y. fr.; conjug.  jeter ~S~OUW~U,

1492; de é-, et rad. de poussière). Nettoyer, en ôtant la pous-
sière (V. Brosser, essuyer, nettoyer). Épousseter des meubles,
des bibelots.  « Il époussette les coussins, les tapis » (CHA-
TEAUB.).  0 Enlever (ce oui salit : ooussière.  etc.). « II éooussetn
d’une Chi&enaude  un gr>in  de pousière su> la ‘mancfe  de son
habit » (HUGO).
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É P O U S S E T T E  [epusrt].  n. f. (1371; de époUsSefeT).
Région. Petit balai de bruyère, de crin, qui sert à épousseter.

ÉP~UST~UPLANT,  ANTE  [epustufla,~at].  adj. (1944;
de épousrou~?er).  Fam.  Qui époustoufle. V. Etonnant,  extra-
ordinaire, prodigieux, stupéfiant. « Je parfais une redingote
époustou/?ante  n (DuHAM.).

ÉPOUSTOUFLER  [epustufle].  Y. fr. (a~. 1908; mot  dial.,
de l’a. fr. s’esposser  << s’essouffler >>,  lat. pulsare,  avec une
f ina l e  -riffer,  -rouper;  C f .  Emmitpufler).  Fan.  Je ter  ( q q n )
dans l’étonnement, la surprise. V. Epater, étonner.

ÉPOUTIER  IepUtje].  V.  fr. (1723; d e  ik f r .  pOuiie
« ordure x: lat. DU/S,  pultis  (< bouillie »). Techn. Débarrasser
(une étoffe).des  &rps  ktrangers.  V. Énouer,  épinceter.

ÉPOUVANTABLE  [epuv8tabl(a)l.  odi.  ( d é b .  XII~;  d e
éoouvanferj.  4 10 O u i  c a u s e  o u  e s t  d e  n a t u r e  à  c a u s e r  d e
l’épouvanté. Des cris épouvantables. V. Effrayant, effroyable,
horrible, terrible, terrifiant. « Des songes enfrecoupés...  d’épou-
vantables visions » (RONSARD). Action. forfait. crime éoou-. .
vantable. V. Monstrueux. Ce fut un supplice, une mo?f  &OU-
vantable.  V. Affreux, atroce. « Cet épouvantable  silence de
minuit et cette obscurité profonde qui remplissaif  d’horreur
la maison... » (GREEN).  + 20 Inquiétant, très mauvais. II a
une mine épouvanrable,  il devrait se reposer un peu. 0 TrBs
désagréable. Il fait un femps  épouvantable. V. Affreux, détes-
table, mauvais. + 3” Excessif. V. Terrible. Un bruif,  un fracas
épouvantable. V. Violent. II enfm dans une colère épouvanrable.
@ AN,. Rassurant; agréable.

É P O U V A N T A B L E M E N T  repuvatablama.  odv. me:
de épouvantable). D’une mani& épouvantable.  Il à ét>
épouvantablement torturé. 0 Il eyf épouvantablement laid.

ÉPOUVANTAIL  [eptetaj].  n. m.  (XIII~; de épouvanter).
+ 1” Objet qu’on met dans tes champs, les jardins, les arbres
p o u r  e f f r a y e r  l e s  o i s e a u x  e t  l e s  e m p ê c h e r  d e  m a n g e r  l e s
eraines.  les fruits. Éoouvanlail  en forme de mnnneauin  recou-
;err  de haillons.  Des >pouvanrails  àmoineaux.  0 Fi;. Personne
laide à faire peur  ou habillée ridiculement. V. Horreur. 6
20 Fig. Objet, personne qui inspire de vaines ou d’excessives
terreurs. V. Croquemitaine.

ÉPOUVANTE [epW8t].  n. 5 jEspOvnnre,  161 i ; de épou-
vanter). Peur violente et soudaine causée par qqch. d’extraor-
dinaire, de menaçant. V. Effroi,  frayeur, horreur, terreur.
Rester cloué, glacé d’épouvante. Cris, hurlements d’épouvante.
La we  de ce massacre l’a frappé, saisi d’épouvante. V. Affole-
ment, panique. « J’étais paralysé par  la ferreur,  iJt?ais  ivre
d’épouvante, prêt Y hurler, préT  à mourir » (MAUPASS.).  « Une
éoouvanfe  sans nom la auefraif  » (GREEN). - Roman. film
d”épouvnnte.  0  P a r  ext.  V i v e  inqiiétude: V .  Appréh&ion,
crainte.  « Ma mère voyait toujours wec  épouvante venir la
saison des vacances >>  (DuHAM.).

ÉPOUVANTEMENT  [epuVütmü].  n. ??,. (XIIe; de épOU-
vanter). Vx. Action d’épouvanter. Ce qui épouvante. « L’Écri-
fwe  appelle la morf, le roi des épouvanfemenfs  » (CHATEAUB.).

ÉPOUVANTER  [ep~ate).  Y. tï. (ESpaenfer,  xW,  p u i s
espoenfer,  espovenfer;  l a t .  pop .  ‘expavenfare,  l a t .  expavere,
d e  pavere  (( a v o i r  p e u r  »). + 10 Rempl i r  d ’épouvan te .  V .
Effrayer, terrifier.  Les armes atomiques épouvanfenr  les
peuples. Épouvanfer  un enfant par des mennces.  V. ~erro-
riser.  « L’idée de son propre néant l’épouvantait » (LAR~~~D).
cc Seul l’inconnu épouvante les hommes » (ST-ExuP.).  + 20 Cau-
ser de vives appréhensions à. V. Angoisser, effrayer,.inquié-
ter.  La seule idée du mariage l’épozuante.  + 30 Etonner
vivement. V. Ahurir; affoler, effarer, stupéfier. <<  Je suis épou-
vanté du Jugement dernier de Michel-Ange. C’est du Gaerhe,
du Dante ef du Shakespeare... ~a  n’a pas de nom ef le mot
sublime même me onrait  mesauin  » (FLAuB.).  4 40 ÉPOU-. ,.
VANTÉ, Ée.  p. p. adj. Rempli d’épouvsnte.  Il recula épouvanté.
La domestique <(  s’enfuit épouvanrée  à toutes jambes » (Bau-
DEL.).  « Le désordre de SO coiffure aioutait  à son air épouvanté »
(GREEN). 0 ma. Enhardir, rassurer.

ÉPOUX, OUSE  [epu,  uz]. n. (Espos,  -ose, XI~: lat. spon-
sus. monsal. 4 le Dr. ou littér. Personne unie à une autre
par le mariage. Prendre pour époux, pour épouse. V. Femme,
mari; compagne, compagnon. Époux infidèle, adultère. Per-
sonne dont l’épouse, l’époux est morl  : veuf. << L’amour d’une
épouse ressemble au devoir » (GIRALJDOUX).  Pop. Et comment
vn vofre  épouse? Le boniour  à votre  épouse. V. Femme. 0
Cour. (quand femme serait ambigu) « Elle esf plus mère
qu’épouse » (SARTRE). 0 Les époux : le mari et la femme. V.
Conjoint. Les époux se doivent fidélité, secoum  ef assistance.
Les fufurs époux. V. FiancB.  Dr. Époux communs : mariés
sous le régime de la communauté. + 20 Relis.  Le céleste
époux, l’époux de l’Église  : Jésus-Christ. L’époux ef l’épouse :
pe r sonnages  mys t iques  du  Can t ique  des  Can t iques ,  sym-
boles de Jésus-Christ et de 1’Eglise.

ÉPRE~NDRE  [opRLdR(o)l.  Y. w.: conjug.  peindre (Esprein-
dre, fin XII~;  lat. exprimere.  V. Exprimer). Vx. Presser (qqch.)
pour exprimer le suc, le jus.

ÉPREINTES  [ep~zt].  PI.  f. pi. (v. 1 3 8 0 ;  de &?Pin6
Méd.  C o n t r a c t i o n  d o u l o u r e u s e  d o n n a n t  e n v i e  d ’ a l l e r  i
s e l l e ,  dans  l e s  in f l ammat ions  du  g ros  in te s t in .  V .  Colil
t6nesme.

ÉPRENDRE  (s*) [epnad+)l.  Y .  pron.;  con jug .  preI
(me, v. tr.  ; de é-, et prendre). + 1” Être saisi, entraîné (
un sentiment, une passion). (< Je m’épris pour elle de I’U
nation la plus tendre n (MARIVAUX). Ch&ier  « s’était e
d’un grand amour pour la liberté » (JA~I&S).  + Z” Dw
amoureux  (de  qqn ) .  V .  Amourache r  (s’),  c o i f f e r  ( s e ) ,  (
mourer  (s’). « La nature distinguée des femmes qui s’y
mises.  oui se sonl  émises de lui » (STE-BEUVEX  & 3” Comn
>er à .&a (4qch.j.  V. Emballer <s’), passion&  (se). S’ép
dre de son fravnil.  « @‘il  étudie  les plus grands mnir
qu’il s’éprenne davantage de la simplicité » (DIDER.).
ANT.  Déprendre  (se), détacher (se); détester, haïr.

ÉPREUVI~ [~PR~~]. i7.  J (~~prove,  m; d e  éprouv
1.  A c t i o n  d ’ é p r o u v e r  ( q q c h .  o u  q q n ) .  + 1” Souffra

malheur, danger qui éprouve le courage, la résistance.
Af f l i c t i on ,  dange r ,  ma lheu r ,  pe ine ,  sou f f r ance .  Vie pl
d’épreuves, remplie d’épreuves. V. Aventure, péril, trave
tribulation...  Essuyer, subir, passer par de dures épreuves
fam.  En voir de dures, de toutes les couleurs). Pénible, I
épreuve. a Pauvre humanité, que fu as souffert ! que d’éprer
t’attendent  encore! » (RENAN). <<  N’oublie jamais qu’ave<
courage et de la probité, on surmonfe  tomes les épreuvt
(FRANCE).  - Absolt. et littér. V. Adversité, malheur. t
taines  natures « nccepfent  plus volontiers I’épreuve  qut
félicifé  » (GIDE).  + 20 (v.  1280, (< danger N). Ce qui per
de juger la valeur d’une idée, d’une qualité intellectuelle
morale, d’une ceuvre,  d’une personne, etc. V. Critère, pi,
(de touche), test. Le danger, épreuve du courage. Te.
une épreuve sur qqn pour savoir si l’on peuf  compter  sur
<(  La grande <PU~  d’art  a moins d’importance en elle-m
que dans I’épreuve  qu’elle exige d’un homme >>  (Camus).
Vieilli. Faire l’épreuve -de  qqch. : l’essayer; en recevoir
marque, les efkts.  0 A L’ÉPREUVE.  Mettre ir l’épreuve.
Éprouver, essayer. Metfre  la pafirnce de qqn à rude épreu
abuser de sa patience. « L’autorité met les talents à une r
épreuve » (FÉN.).  Vx. J%e  à l’épreuve : être d’une résista
invincible (Cf. plus loin À foule épreuve). « Si ma snnté  n’e
pas à l’épreuve, elle serait fort ébranlée » (SÉv.).  Mod.
santé esf à P&reuve  : elle est soumise. à une épreuve, elle
e n  d a n g e r ,  - À foute  é p r e u v e .  V .  Inébranlable,  &sist
solide. <( Etant doué d’une patience à foufe  épreuve... I
obstination &ait plus forfe que mon dégoirt  » (CHATEAL
* 3O  (Xv”).  Op&ation  pa r  l aque l l e  on  juge  l e s  qua l i t é s
va l eu r  d ’une  chose .  V .  Es sa i ,  exp6rience.  expérimentat
test. 0 Med. et biol.  Moyen ou procédé permettant d’éval
ou de mettre eh évidence un phénomène physiologique
p a t h o l o g i q u e .  0 Chim.  M i s e  e n  aeuvre  d ’ u n e  réaci
chimique permettant d’identifier ou de doser une substal
V. Analyse. Vx. « La j%mme est [‘épreuve du fer >>  (COR
Mod. Faire l’émeuve d’une machine. d’un Dont.  Éorr
d’outrance, à o&ance,  dans laquelle km  impose à la-ch
éprouv&  un effort plus considérable que celui qu’elle de
fournir. tipreuves  de résistance (V. aussi Contre-épreu
0 À L’ÉPREUVE T>E : caoable  de résister à. Vétemenf  à l’épre
& feu, des balles. + & Spécialt.  Épreuves destinées à jL
qqn, à lui con+er  une qualité, une dignité, à le classer.
Hisl. (XVII~)  Epreuves judiciaires : épreuves auxquelles
soumettait  des accusés, des adversaires, en faisant appt
l’intervention de Dieu oour  désiener  le counable  ou tranc_-
une contestation. V. Preuve. Epreuves judi&ires  des Fra
V. Ordalie. 0 Mod. Subir des éoreuves  oour  être admis a
une société secrète, un ordre, une confrérie. Épreuves vexafo
que l’on inflige aux nouveaux  venus, dans certaines  collecrivi
V. Brimade. Épreuves d’initiation. Temps d’épreuve owzn
noviciat. V. Probation. 0 Scol. et cour. Épreuves d’un exan
d’un co~zcours  : les diverses parties qui le composent. Épreh
écrites CV. Comuosition.  devoir.  écrit).  énreuves  orales
Interrogkion,  oral, collé). Épr&s 2ii&mires.  Par (
Correction des épreuves : des copies. 0 (1853, turf) Camp
t ion  spo r t i ve .  V..Challenge,  compé t i t i on ,  c r i t é r ium,  mal
rencontre. Les épreuves d’un championnaf,  des Jeux olympiqi
Épreuves d’athlétisme. Épreuves de vitesse, de fond. V. Cou
Épreuves où certains  concurrenrs  sont avantagés. V. Handi<
Épreuve confie la monfie. Épreuves éliminatoires: épre
f i na l e .  V. Fina le .  + 5 ”  Sratist.  Expé r i ence  imp l iquan t
résultat aléatoire. V. Événement (3”). éventualité.  test

II.  Résultat d’un essai.  + 10 (&).‘?‘ypogr.  Te& impr,
d’un manuscrit tel qu’il sort de la composition. Faire
épreuve à la brosse. Corriger les fautes, les coquilles SUI
épreuve: corriger, revoir les épreuves. Première épre
(la première), seconde épreuve (le bon à tirer). Epreuve
mise en page. Épreuve d’une page de journal. V. Mors!
Épreuve en colonnes séparées. V. Placard. <( Six, sepf,  et J
fois dix épreuves revenaient raturées, remaniées sans satisfi



désir de perfection de I’auteur  (Balzac) >> (GAUTILR).  0

t
LIY.  Feuille d:essai imprimée sur la planche gravée en cours
xécution. Eprguves  d’états. Par ext. Tout exemplaire
ne estampe. Epreuve avant la lettre, tirée avant que les

kns de l’auteur et de l’éditeur, ainsi que la légende, y
ient gravés. Épreuve d’artiste avec remarques. + 20 (1858).
bt. Image. V. Photographie. Épreuve négative. V. Nkgatif,
thé (2”).  + 30 (Ci”.,  télév.).  I?preuve  de tournage, film
ut après développement et avant montage, synchronisé
ec la bande-son. Cf. l’anglicisme Rush(es,l.
ÉPRIS, ISE [epni, iz]. a&.  (1165; V. Éprendre). + 10 Vieilli.
kné, possédé (par un sentiment, une passion). Amants
ris d’une gronde passion. + 20 Pris de passion (pour qqch.).
Amoureux, avide, féru, passionné. Étre épris de justice.

Celui qui est e’pris  de perfectiop n’a qu’une volonté, -
i est de la joindre » (SUA&).  « Epris de belle laine, comme
zutres  de sa race aiment le beau bois, le beau cuir » (MAU-
11s).  + 3O  Absolt. V. Amoureux. Il est très gris de cette
nme. « Le seigneur Marcelli... était passionnément épris

YOUS n (NERVAL).
ÉPROUVANT.  ANTE  reDruva. ati.  odi.  fi8311 d e. . .
rouver).  Qui éprouve, est difficile à support&. <( Dans un
reil  climat, qui n’est pas  pénible mais qui cependant est
rouvant  » (SIEGFRIED).
ÉPROUVÉ, dE [epnuve].  odj. (XII~; V. Éprouver). +
Qui est confirmé. V. Sûr. Des qualités, des vertu  éprou-

es. « Un homme raisonnable et d’un courage bien éprouvé »
AND).  - Un  ami éprouvé. V. Fidèle. Un spécialiste éprouvé.
Expérimenté. 4 Z0 (1864). Frappé par des 6preuves.  des

alheurs.  V. Malheureux. C’est un homme très éprouvé :
Ii a beaucoup souffert.
ÉPROUVER [eprwe]. Y. tr. (Esprover  <, mettre (qqn) à
:preuve  >>, 1080; de é-, et prouverJ.  + 10 (xw).  Essayer
qch.) pool  vérifier quelle est la valeur, la qualité. V. Expé-
nenter. Eprouver diverses manières de vivre, difjërentes
cons de procéder. V. Essayer, tâter (de). « On les analyse
tuellenrent  (les crimes); on les éprouve au creuset, afin de
ir ce ou’on  oeuf en tirer d’utile » (CHATEAUB.).  - Eprouver

B quaités,  la valeur de qqn, de qqch. : mettre à l’épreuve.
Sans doute qu’il voulait éprouver votre  zèle » (RAc.).  « Vo
‘nfre un  nrrogant  éprouver  ton  courage!  » (CORN.).  v .
asarder,  risquer. 0 Eprouver qqn : le mettre à l’épreuve.
Je crois que vous voulez m’éprouver et vous  jouer de moi »
CLAUDEL).  - Soumettre à la tentation (V. Tenter). Dieu l’a
wouvé.  + 20 (Sujet de chose). Faire subir une épreuve
, la), des souffrances à (qqn). La perte de son père I’a bien
rrouvé. V. Frapper. - La guerre n durement Gprouvé  ce
zys. + 3O Apprécier, connaître par une expérience per-
nmelle.  V. Connaitre,  constater, réaliser (néol.), rcconnaî-
e. II cprouva,  à ses dépens, qu’on ne pouvait se fier à eux.
J’éprouvai à l’âge de huit ans que bienheureux est celui qui,
wont de oenser  et de comwendre. s’abimc  dans la contem-
‘ation de la beauté » (FRANCE). - Littér. ÉPROUVER SI...
. Vérifier, voir (si). Eprouver si un obiet est résistant, si un
ni est dévoué. i 00 (Y&). Avoir, reskentir (une sen&ion,
n sentiment). Éprouver un besoin, un désir, une impression.
es sentiments que le cowr  éprouve. Éprouver de la tendresse,
e l’affection, de l’amour pour qqn, pour qqch. V. Concevoir.
trouver  de la honte, un regret, un remords « J’éprouvais
:s plaisirs, ses peines, ses goûts, ses aversions )>  (DuxR.).
‘. Partager. « Les sentiments que nous feignons, nou.sfinissons
or les éprouver » (B. CONSTANT). « Elle professait que, pour
xprimer  fortement une passion, il faut réprouver, et qu’il
rt nécessaire de sentir les impressions qu’on doit rendre »
FRANCE). <(  L’amour que j’éprouvais se confondait avec celui
ue j’inspirais » (MAURIAC). 0 Éprouver une sensation
hysique.  V. Percevoir, ressentir. Dites au médecin ce que
ous  éprouver. t< Il éprouve un léger serrement de tête, une
ression  derrière les globes oculaires, une nervosité générale »
ROMAINS). + Su (Choses). Subir une action nuisible ou
iolente. L’entreprise éprouva de nombreuses vicissitudes.
:e projet éprouve des contretemps.

É P R O U V E T T E  [B~wE~].  n. fi ( 1 5 0 3 ;  de éproll~er).
) 10 Techn. Instrument qui permet d’apprécier, d’éprouver
a qualité, la nature d’une matière donnée. 0 (1803) Spécialt.
lécipient  en forme de tube employé dans les expériences
:t les analyses de laboratoire (physique, chimie, microbio-
ogie) pour recueillir ou manipuler les gaz et 15s liquides.
J. Tube (à essai). + 2” (1839). Métall.,  Tr. pub. Echantillon
l’un matériau fabriqué dont on éprouve l’élasticité et la
&istance.  + 30 Adj. Bébé Eprouvette.  V. Bebé.

EPSILON [rpsilan].  n. n?. (transcription attestée, 1839;
not gr., de e, et psilon  (( petit »).  Nom de I’E bref des Grecs
$2 cmquième  lettre et deuxième voyelle de leur alpha-

EPSOMITE [apsamit].  n. f. (1870; deEpsom,  ville d’Angle-
erre). Sulfate de magnésium hydraté (sel d’Epsom).

ÉPUCER [epyse]. v. tr.; conjug. placer (1563; de é-, et
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puce). Débarrasser des puces. Epucer  un chien. Un singe qui
S’éPUW.

ÉPU~SABLE  [epqizabl(a)].  adj.  (1352; de épuiser). Rare.
Qui peut être épuise. 0 ANT.  Inépuisable.

ÉPUISANT, ANTE  [epqiz:. at]. adj. (1776; de épuiser).
+ 10 Rare. Qui est propre. à épuiser. Cultures épuisantes :
qui épuisent le sol (ANT.  Améliorant). + 20 Cour. Qui fatigue
beaucoup. Régime, climat épuisant. V. Éreintant, fatigant.
Efort  épuisant (V. Violent). « Des marches épuisantes dans
les neiges, les boues de l’hiver, sous l’effrayant soleil d’été »
(THARAUD).

ÉPUISÉ. ÉE [epqire]. adj. (1664; V. Épuiser). + l0 Qui
ne peut plus produire. Terre épuisée. 0 Édition épuisée.
« Cette dernière partie de l’ouvrage... o été très re+erchée
er est dès longtemps épuisée » (STE-BE~E).  + 2” A-bout
de forces. V. Brisé (de fatigue), éreinté, harass6,  rendu. Epuisé
de fatigue, de douleur. « Comme un nageur épuisé atteint la
bouée >>  (MONTHERLANT).

ÉPUISEMENT  [epqizma].  n. m. (1347; de épuiser) .
4 10 Action d’épuiser. V. Exhaustion.  L’épuisement des eaux
d’une mine. Pompe d’épuisement. + 2O (1679). État de ce
qui est épuisé. &uisement  du sol. V. Appauvrissement. E?pui-
sement  des provisions. V. Pénurie, raréfaction. Exploiter un
Jilon,  une mine jusqu’à épuisement. 0 Absence de forces,
grande faiblesse (physique ou morale). V. Abattement, fati-
eue. faiblesse. Tomber dans l’éouisement.  Il est dans UR état
$é&rement  extrémc. « L’ép&ement  des forces n’épuise pas
In volonté » (HUGO). 0 ANT.  Remplissoae.  Enrichissement.
Abondance, richk. Prosp&ité;  &xanouissem&t.

ÉPUISER [epqize].  V. tr. (Espuiser,  xw; de é-, et puits).
+ l0 Mettre à sec à force de puiser. V. Assécher, dessécher,
sécher, tarir, vider. Épuiser une citerne, un bassin. Source qu’on
ne peut épuiser (V. Inépuisable). 0 Par anal. (1765)  Epuiser
une mine, un filon : en extraire tout le mjnerai.  Epuiser one
carri&e  longtemps exploitée. - (1671) Epuiser un sol : le
rendre stérile, infécond en voulant le faire trop produire. V.
Amaigrir, appauvrir. + Z0 (XII~).  Utiliser (qqch.)  jusqu’à ce
qu’il ne reste plus rien. V. Absorber, consommer, dépenser,
user. Éuuiser  les réserves. les munirions. « Le courrier aui nous
précéd&t, urant  de son’ droit de premier occupant.~. avait
épuisé toutes les provisions » (GAUTIER). - Pronom. « L’or
et l’argent s’épuisent. Mais la vertu, la constance... ne s’épui-
sent jamais » (MONTESQ.),  0 Spécialt. Épuiser un stock, une
édition (en le (la) vendant). V. Écouler, vendre. 0 (Abstrait)
Épuiser tow les moyens : les essayer tous jusqu’au dernier.
Tant we l’homme « n’a PUS  étmisé  toutes les chances de
bonheir » (MU$~.).  + 30 -User- jusqu’au bout. Épuiser la
patience de qqn. V. Lasser. «Bientôt il eut épuisé tout le savoir
de son maître. » (FONTENELLE).  Ce travail a épuisé toute son
énergie. 0 Epuiser un sujet : le traiter à fond, sans rien
omettre (V. Exhaustif). a Ils avaient épuisé le sujet... examiné
foutes  les faces et prévu  toutes les co&quences  de cet irrémé-
diable  malheur » (LOTI). + 40 (XVI~).  Réduire à un affaiblisse-
ment complet (les forces, la santé de qqn ; qqn). V. Abattre,
accabler, affaiblir, anémier, crever (pop.), exténuer, fatiguer,
harasser, user, vider (fam.).  « Quand la maladie a épuisé la
force gÉnéreuse  qui fuit penser hardiment... » (RENAN). Cette
maladie l’épuise. - Fan.  Excéder, fatiguer, lasser. Son
bavardage, sa volubilité m’épuise. Elle m’épuise avec ses récri-
minations continuelles. 0 S’ÉPUISER. v. pron.  S’affaiblir
complètement. Le malade s’épuise peu à peu. Ses forces
s’épuisent lentement. S’épuiser à faire qqch, sur qqch. V.
Échiner (s’), éreinter (s’), esquinter (s’), fatiguer (se). S’épuiser
à force de crier, à crier : s’époumoner. S’épuiser en efforts
inutiles. - Par ext. Je m’épuise à wus le répéter. V. Évertuer
(s’). @ ANT.  Remplir. Approvisionner, enrichir. Fortifier.

ÉPUISETTE [epqiza].  a. f. (1709, « filet à oiseaux »; de
épuiser). + 1” (1838). Petit filet de pêche en forme de poche
monté sur un cerceau et fixé à un long manche. + 20 Techn.
(1864). Pelle creuse pour vider l’eau d’une barque.
v. Écope.

ÉPULIDE [epylid],  ÉPULIE [epyli]  ou ÉPULIS [epylis].
n.  f. (1560,-xvnre;  gr. epoulis,  ides.  de epi-, et oulôn  « gen-
cive »).  Méd. Petite tumeur charnue sur les gencives (V.
Parulie).

ÉPULON  [epylj].  n. m. (1560; lat .  epule  « repas  »).
Antiq.  rom. Prêtre qui présidait aux festins donnés en l’hon-
neur des dieux.

ÉP U L P E U R  [epyipœR].  n. m. (1890; de é- ,  et pulpe) .
Techn. Appareil qui sert dans la distillation des betteraves à
séparer le jus des pulpes.

ÉPURATEUR [epynarœn].  n. et adj. M. (1792, en polit.;
de épurer). Techn. (1870). Appareil qui sert à épurer un
liquide, un gaz. - Adj. Tube épurateur.

ÉPURATION [epynasij]. n. 5 (1606; de épurer). +
l0 Action d’épurer. V. Purification; dépuration. Épuration
des cou.~  naturelles, des eaux d’égout (V. Clarification, filtra-
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tien).  Bassin d’épuration. +?puration  des huiles, des pétroles
(V. Raffinage). 0 Méd. Epuration extrarénale  : méthode
permettanr  de débarrasser l’organisme de produits toxiques
accumulés à cause d’une défaillance de la fonction rénale.
V. Di+yse,  rein (artificiel). p Fig. V. Assainissement, purifica-
+n.  Epuration des maus. Epuration de la langue. + 20 (1835).
Elimination des membres qu’on juge indésirables dans une
association, un parti, une société. V. Exclusion, expulsion,
purge. « L’épuration, quand elle frappe en haut, correspond
à  u n  c h a n g e m e n t  d e  l a  c l a s s e  d i r i g e a n t e  » (D~~AM.).  -
Spéciait.  Élimination des collaborateurs à la Libération
(1944). 0 ANT.  corruption, pollution.

ÉPURATIF,  IVE  [epynatif,  i v ]  OU ÉPURATOIRE
[epy~arwm].  adj.  (fin XVIII~;  de épurer). Rare. Qui sert à
épurer.

ÉPURE [epyn].  n. fi (1676; de épurer). + 10 Dessin à
grande échelle ou en grandeur nature tracé pour aider à la
construction d’un édifice, au montage d’une machine. +
Z0 Dessin au trait qui donne l’élévation, le plan et le profil
d’une figure (projetée avec les cotes précisant ses dimen-
sions). V. Plan. Épure d’une voûte, d’une charpente.

ÉPURÉ. ÉE [epyne]. a& (1376; V. Épurer). Rendu plus
pur. Liquide épuré. - Rendu plus correct, plus fin. « La
phrase du XVIIe s. si claire, si mesurée, si épurée 1, (TAINE).

~PUREMENT  [epyrm8]. n. m. (XIII~;  de épurer). 4 10 vx.
Action d’épurer. V. Épura&, + Z0 Littér. Le fait d’épurer
(2“). « Le parfait épurement de la charité » (Boss.).  Épurement
du style.

ÉPURER [epvnel. V.  tr. lESDurer.  1220: de é-. et ourl.
+ 10 Rendre pur, pius pu;, en klimi&nt les éléments &a;-
gers.  V. Purser. wrifier. Eourer  de l’eau. un liouide.  V. Cla-.
&er, <décanter, distiller, filtrer, raffiner, rectifier. Épurer un
gaz. Epurer un minerai. + Z0 Fig. Rendre meilleur. V. Amé-
liorer. « Il était rongé d’une vermine de petits défauts dont
on ne pouvait l’épurer » (CHATEAUB.).  Pronom. Devenir
meilleur, plus pur. <( Redressez les opinions des hommes, et
l eurs  m<eurs s ’ épureron t  d ’ e l l e s -mêmes  n (R~U~S.).  << Mo, ,
sentiment se dépouilla. . .  de ce qu’il  avait  d’abord pu avoir
de charnel, et,  de bd-même, s’épura » (GIDE). 0 Rendre
plus c?rrect, plus délicat. V. Affiner, châtier, perfectionner,
polir. Epurer le goût d’une époque, ies  formes d’un art. Chn-
pelain  a soutint qu’il  fallait  d’abord...  s’occuper d’épurer la
langue » (GAUTIER). + 3O Éliminer certains éléments de
(un groupe, une société). Épurer une assemblée. Par ext.
Fam. V. Éliminer, exclure, expulser. Épurer un indésirable.
« Un pur trouve toujours un plus pur qui l’épure », apho-
risme attribué à E. PICARD. @ ANT.  Polluer, salir, souiller. Mé-
langer. Corrompre. pervertir.

ÉPURGE  [epy~3(a)i. n. 5 (Espurge,  XIII~; de 17~.  v. esprrr-
gier.  V. Expurger). Nom d’une variété d’euphorbe dont les
semences donnent une huile purgative.

ÉPYORNIS.  v. ÆPYORNIS.
É Q U A N I M I T É [ekwanimite].  n. J (XVI~,  r e p r i s  1 8 6 4 ;

lat. mqu+nimitas,  de @quus  « égal », et animus « esprit, ?une »).
Littér. Egalité d’âme, d’humeur. V. Flegme, impassibilité,
indifférence, sérénité. George Sand « accueille avec équinimité
la vieillesse qui vient à grands pas » (MAUROIS).

ÉQUARRIR [ekaain].  Y. w. (1640; esquarrir,  XII~~,  var. de
équarrer; lat. pop. “exquadrare  << rendre carré n).

1. + 10 Rendre carré, tailler à angles droits. - Techn.
Équarrir un bloc de marbre. - Cour. Équarrir une poutre.
V. Charpenter. <( Ses fils aînés, espèces de géants qui, armés de
lourdes haches, équarrissaient les troncs de sapin » (STENDHAL).
Equarrir un tronc d’arbre pour  en tirer des planches, -du bois
de construction. + Z0 Techn. Rendre d’équerre. Equarrir
une glace, avec le diamant et les pinces. Équarrir une main de
papier. + 3O (1870). Fig. et vx. V. Dégrossir. Mod. (au p. p.)
Mol équarri, grossier, à l’état d’ébauche. « Ce livre bar-
bare, mal  équarri, sons art, sans gnice  » (GIDE).

II. (1835). Couper en quartiers, dépecer un animal mort.
Équarrir un cheval. V. Écorcher, découper, dépouiller.

ÉQUARRISSAGE  [ekanisaj]  0” ÉQUABBISSE~~ENT
[ekarismd].  n. m. (1364,-1328;  de équarrir). + l” Action
d’équarrir; état de ce qui est équarri. Équarrissage d’une
poutre. Poutre de vingt centimètres d’équarrissage. + 20 (1801).
Équarrissage des animaux, abattage et dépeçage d’animaux
imtxoores  à la consommation alimentaire (chevaux. etc.).
en-v& d’en retirer tout ce qui peut être utilisé dans divers&
industries (peau, os, corne, graisse).

ÉQUARRISSEUR  [ekanirœn].  n. m. (1801 ; << tailleur de
pierres », 1552). Celui dont le métier est d’équarrir les ani-
maux.

ÉQUARRISSOIR  [ekaniswan].  n. m. (16715 de équarrir).
4 1” Techn. Instrument gui sert à équarrir. Equarrissoir  du
hier,  du vannier. + 2” Couleau  de i’équarris&ur.  0 Lieu
où l’on équarrit (II). V. Abattoir.

ÉQuEUT
I

É Q U A T E U R [ekwat=R;. ~~~..
aquator, du v. <equare  << rendre-égal )>).  +

, .-__  ..--
1” Astron. Gr;

de la Terre. kériode de l’&& où le Soleil traverse l’équa,
(équinoxe). + Z0 Cour. Grand cercle de la sphère terres
perpendiculaire à son axe de rotation. L’équateur terres
dit aussi ligne équinoxiale, se trouve compris dans le ms
plan que l’équateur céleste. Cercles parallèles à I’équatel
parallèles. Demi-cercles perpendiculaires à l’équateur : m
diens. Distance d’un lieu à l’équateur. V. Latitude. Républi
de l’Équateur, république sud-américaine, ainsi app
parce que l’équateur la traverse (adj. ÉQUATORIEN [ekwa

les valeurs des variables. V. Identité. Équations équival
ayant les mêmes solutions. Membres d’une équation, les

degré. ‘Termes d’une Cquatioi  algébrique,’ t&nes’  des poli

trigononkrique comportant des termes qui sont de; f&
tions trigono&triques.  - Systèmes d’équations, ensemb
d’équations à vérifier simultanément. - Équation différe
tielle,  aux dérivées partielle,  intégrale,  intégra-différentiel/
équation dont les inconnues sont des fonctions. 0 Équoti<
d’une courbe, d’une surface, condition caractéristique vm
par les coordonnées d’un point quelconque apparten
la courbe, à la surface. + Z0 Par anal. Formule d’égal
formule rendant deux quantités égales. Equation chimiqu
formule d’égalité dont le premier membre symbolise les cor]
mis en présence et le second les corps résultant des réaction
survenues. - Astron. Equation du temps, différence entre
temps vrai et le temps moyen. + 3O Psycho.  Équation pe
sonne&, temps, variable selon les individus, qui sépa

à ce que per&t un individu.
ÉQUATORIAL, IALE, IAUX [ekwatxnjal,  jo]. a&j.

ri&, c&nprise entre les deux tropiques et traversée en sc
milieu par l’équateur. Les climats équatoriaux ou intr
tropicaux. a Sur cette mer équatoriale, ce n’était qu’humidi
chaude, que lourdeur irrespirable » (Lon). + Z0 Astro
Coordonnées équatoriales d’un astre, ascension droite
déclinaison.

II. N. m. Asti-on. Appareil analogue au théodolite, q
sert à mesurer la position d’une étoile par son ascensi<
droite et sa déclinaison (V. Lunette).

ÉQUERRAGE  [ekrna3].  n. m. (1786; de équerre). Tech
@vertufe  de l’angle fait par deux faces planes a$jacenti
Equerrage  gras, ou en gras, de plus de 90 degrés. Equerra,
maigre, ou en maigre (moins de 90 degrés).

ÉQUERRE [ekpR]. n. f.  (~~quk « carré  », XILP; ht. pO
“exquadra,  de exquadrore.  V. Équarrir). + 10 (XIV~).  Instr

diculaires. Équerre à de&er,  triangle rectangle &ii
percé d’un petit œil,  ou évidé. Double équerre ou équer

ment destiné à tracer des anales droits ou à élever des txrp8

en T. V. Té. - Par ext. Éouerre  d’aroenfeur.  misme
creux pacé de fentes (p&ules)  se&nt  à i&er  des pe$e
diculaires sur un terrain. V. Graphomètre.  - Fausse équerr
à branches mobiles, qui permet de prendre la mesure d’l
angle quelconque. V. Biveau, sauterelle. + Z0 (A I’équierf
1538). À L’ÉQUERRE : à angle droit. - EN ÉQUERRE (1835)
disposer en équerre. Athlète qui monte à la corde lisse, II
jambes en équerre (faisant un angle droit avec  le tronc).
Lot.  adv. D’ÉQUERRE : à angle droit. « Cet appnrtemer
bizarre où nulle pièce n’est d’équerre » (DuHAM.). + 3O TechI
(1690). Pièce en forme d’angle droit, de T, destinée à consc
lider les assemblages. V. Cornière.

ÉQUERRER  [ekene].  Y. tr. (1786; de équerre). Techr
Donner à (une pièce de bois) I’équerrage  voulu.

ÉQUESTRE  [ekrst+)]. a d j .  ( 1 3 5 5 ;  lat. equewis,  d
equus « cheval n).  + 10 Qui représente une personne à ch6
val. Figure, statue équestre. 4 20 Relatif à l’équitation
Exercices équestres. + 30 Antiq. mm. Relatif aux chevaliers
Servius  <( créa douze centuries  de chevaliers.. . Ce fut I’origint
de l’ordre équestre n (FUSTEL).

É Q U E U T E R  [ek0te].  Y .  tl. (fin  XIX~;  de é - ,  et queue)
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pouiller (un fruit) de sa queue. Cerises équeufées  (dér.
~E”TAGE  [ek.ta~]).

i

QUI-. Élément, du lat. oqui-,  préf., de aquus  « égal ».
QUIANGLE [ekqiEgl(a)].  adj. (1556; lat. c?quiangulus,
angulus  << angle >>).  Géom. Dont les angles sont égaux.
triangle équiangle  est aussi équilatéral. Figures équiangles

be elles.
ÉOUIDÉS  leki(kuiJde1.  n. m. nl. (1846: lat. wuus  « che-
1 nj. Famille’de  rknknif&res  on&&,  péhssoda&yles,  com-
enant un grand nombre de formes fossiles à cinq, quatre ou
,is doigts; et représentée aujourd’hui par le genre equus, à
ttes terminées par un seul doigt (cheval, âne, onagre,
bre).
ÉQUIDISTANCE  [ekqidishïs].  II.  f.  ( 1 8 6 8 ;  d e  équi-
itant).  Didacf. Caractkre  de ce qui est équidistant*.
ÉQUIDISTANT, ANTE  [ekqidista,  Fit].  ndj.  (1361 ; lat.
@distans  « parallèle »).  Géom. Qui est à distance égale
I constante de points (de droites, de plans) déterminés.
!US  les points d’une circonférence sont équidistants du centre.
Iles équidistantes de Paris. 0 Cartogr. Projecfion  équidis-
vte, qui conserve les proportions des distances autour d’un
lint.

pondération. « L’amour durable est celui qui tient toujours les
forces de deux êtres en équilibre » (HUGO). Faire, rétablir
l’équilibre, rendre les choses égales. Cela fait équilibre. V.
Compenser, contre-balancer. 0 (Abstrait) « Ses (PUVWS  les
plus parfaites, celles qui réalisent le mieux l’équilibre de ses
passions et de sa volonté » (R. ROLLAND). 0 Si le monde
moderne « doit atteindre un certain équilibre politique, culturel
et économique » (VALÉRY). - Spécialt. L’équilibre des pou-

ÉQUILATÉRAL, ALE,  AUX [ekqilatenal,  01. adj.  (1520;
t. nquilateralis,  de <pquus,  et latus,  lateris  « côté »).  Géom.
ont les côtés sont égaux entre eux. Triangle équilatéral (V.
luiangle). Polygone équilatéral. 0 Fam. Ça m’est Pqui-
téru ; égal.
ÉQUILATÈRE  [ekqilarrtt].  arlj.  (1755; « qui a tous S~E

#tés  égaux )),  XIII~,  V. Équilatéral, de équi-,  et -lotère).  Géom.
yperbole  équilatère,  à asymptotes perpendiculaires.

ÉQUILIBRAGE [ekilibra3]. n. WI.  (1906; de équilibrer).
:tion d’équilibrer; son résultat. Techn. Equilibrage du
lebrequin  d’un moteur à explosion.
ÉQUILIBRANT, ANTE  [ekilibna,  at]. adj. (1878; de

~uilibrer). Qui fait équilibre. Poids équilibrant. V. Contre-
bids.
ÉQUILIBRATION [ekilibnasij]. n. f. (1864; de équili-

,er). + 10 Mise en équilibre. + 2O Méd. Mise en ceuvre
:s différents moyens déployés par l’organisme pour main-
nir l’équilibre.
ÉQUILIBRE [ekilibn(a)]. n. m. (Equalibr<,  Y .  1540; lat.

quilibrium, de aquus, et libra  « balance »).  Egalité de force
are deux ou plusieurs choses qui s’opposent; état de repos
: ce qui est soumis à de telles forces. + 10 SC. Le fait, pour
lusieurs  forces agissant simultanément sur un système
matériel,  de ne modifier en rien son état de repos ou de
awement;  état d’un système matériel soumis à l’action
: forces quelconques, lorsque toutes ses parties demeurent
J repos. Équilibre des forces. V. Statique. Forces en équilibre.
quilibre  d’un point matériel libre (la résultante des forces
.pliquées  à ce point étant nulle), d’un point mobile sur une
rrface  (la résultante des forces étant nulle ou normale à la
Irface).  Équilibre stable, tel que le système matériel, léghre-
lent  écarté de sa position, tende à y revenir par de petites
stillations.  Équilibre instable, dans lequel le corps, écarté
e sa position, se met en équilibre dans une position diffé-
de. Équilibre indifférent, dans lequel le corps, écarté de sa
osition, reste en équilibre dans sa. nouvelle position. Traité
P l’équilibre des liqueurs, de Pascal (1663). V. Hydrostatique.
> Chim. Équilibre chimique, état qui existe lorsque les subs-
mces primitives réagissent à la même vitesse que les subs-
mces nouvelles réagissant entre elles pour reformer les
remières. Réaction d’équilibre, où la réaction directe est
mitée par une réaction inverse qui atteint la même vitesse.
a réaction d’équilibre est une réaction réversible (notation 2).
:quilibre  métastable,  état apparent d’équilibre pouvant cesser
xx l’action d’un catalyseur. 0 Phys. Équilibre dynamique,
ntre deux processus opposés qui s’accon?plissent  à la même
itesse, laissant le système inchangé. Equilibre radioactif,
‘une substance dont la désintégration donne un nouveau
roduit radioactif (lorsqu’il y a autant d’atomes formés que
‘atomes détruits). + 20 Cour. Attitude ou position stable.
zquilibre  du corps. V. Aplomb, assiette, attitude. Garder
‘équilibre. Perdre l’équilibre, son équilibre : chanceler, pen-
her, tomber. (( Le coup de tête dans I’estom~c  lui Jit perdre
‘équilibre n (ARAGON). - EN ÉQUILIBRE. Etre, mettre en
quilibre. V. Équilibrer. Marcher en équilibre sur une poutre,
UT  un jïl de fer, 0 Spécialt. Tour, exercice d’@uilibre.  V.
:quilibriste. Danse. Position du corps reposant sur un seul
sied. Équilibre sur pointe, sur demi-pointe. 0 Physiol. Sens
‘e l’équilibre, ensemble d’impressions et sensations fournies
ar la vision, l’appareil vestibulaire  de l’oreille interne et la
ensibilité interne, qui permettent à l’individu de se maintenir
t de se mouvoir normalement. + 30 Juste rapport, juste pro-
lortion entre des choses opposées; état de stabilité ou
l’harmonie qui en résulte. V. Accord, balance, harmonie,

voirs dans la constitution. Équilibre entre les États, les nations
d’un continent, 6~ monde. « La balance, l’équilibre de l’Europe »
(MIRABEAU). Equilibre de la terreur, paix maintenue entre
deux ou plusieurs nations par la crainte réciproque des armes
nucléaires (Cf. Dissuasion*). - Écon. et Fin. Équilibre entre
la production et la consommation. Équilibre de la balance
commerciale. Équilibre de la balance des paiements. Équilibre
budgétaire. Équilibre économique. + 40 Harmonie entre les
tendances psychiques qui se traduit par une activité, une
adaptation normales. C’est un homme très intelligent, mais
il manque d’équilibre. On craint pour son équilibre mental
(V. Équilibré). + 5” Répartition des lignes, des masses, des
pleins et des vides; agencement harmonieux. V. Eurytbmie,
proportion, symétrie. Équilibre des volumes. « Cet équilibre
de ligne, très distinct de l’équilibre de proportion » (HUGO).
0 ANT.  Déséauilibre.  instabilité.
” ÉQUlLlBFk,  ÉÉ [ekilibne].  a&.  (1529; V. Équilibrer).

+ la En équilibre. V. Stable. Balance équilibrée. Chargement
équilibré. + 2O Esprit, caractère (bien) équilibré, dont les
qualités sont dans un rapport harmonieux. V. Pondéré,
sage, sain, solide. « La cervelk  la mieux équilibrée est soumise,
chaque jour, à tous les verriges » (DuHAM.).  Il n’est pas très
équilibré. V. Déséquilibré. @ ANT.  Boiteux, instable.

ÉQUILIBRER [ekilibne].  Y. tr. (Equalibrer,  1525; repris
1744, répandu XIX~; de équilibre). + 10 Opposer une force
à (une autre), de manière à créer l’équilibre. V. Compenser,
contrebalancer. Équilibrer un poids par un contrepoids. Équi-
librer une poussée par un arc-boutant, un étai. 0 Fig. V.
Balancer, compenser. Une règle stricte équilibre chez cet
aute*  la fantaisie. V. Corriger, neutraliser. La révolution
« ne peut se passer d’une règle, morale ou métaphysiquez  qui
équilibre le délire historique x (CAMUS). + 2O Mettre en equi-
libre; rendre stable. V. Stabiliser. Équilibrer une balance,
une balançoire. 0 Équilibrer les masses, les volumes, dans
une composition, un tableau. Équilibrer les masses sonores,
dans une orchestration. 0 Équilibrer le budget. + 3O S’ÉQUI-
LIBRER.  Y . mon. Ses oualités  et ses défauts s’éauilibrent.
« Une consckv~e  où fouis’équilibre,  SE compense et se neutra-
lise n (BERGSON). 0 ANT.  Déséquilibrer.

É Q U I L I B R E ~ R ,  EUSE [ekilibRceR, EIZ].  a d j .  et n. m.
(1902; de équilibrer). + 10 Adj. Qui établit ou maintient
l’équilibre. Organe, mécanisme équilibreur.  + 2O N. rn.  Appa-
reil qui, en agissant sur les gouvernails, maintient l’avion
en vol rectiligne. Artill.  Appareil facilitant le pointage.

ÉQUILIBRISTE [ekilibnisr(a)].  n. (1780; de équilibre).
+ 10 Personne dont le métier est de faire des tours d’adresse,
d’équilibre. V. Acrobate. LES équilibristes d’un cirque. Equi-
libriste qui marche sur un fil de fer, sur un câble. V. Danseur
(de corde), funambule. + 2O Fig. Personne qui étonne ou
cherche à étonner par son adresse. Un équilibriste de la
finance (V. Acrobate, jongleur).

ÉQUILLE [ekii].  n.  f. (xw;  p.-ê. var. d’esquille). Variété
d’ammodyte; poisson long et mince qui s’enfouit dans le
sable.

ÉQU~MOLÉCULAIRE  [ekqimxlekylcn].  adj. (1895; de
équi-,  et moléculaire). Chim. Qui contient plusieurs corps en
égales proportions moléculaires. Mélange équimoléculaire.

ÉQUIMULTIPLE [ekqimyltipl(a)]. adj. (1667; de équi-,
et multiple). Math. Se dit de plusieurs nombres égaux chacun
à chacun aux nombres d’une autre série multipliés par un
même nombre entier. Les nombres 4, 10 et 16 sont équimul-
tiples  de 2, 5, et 8 (multiplicateur : 2). Subst. Des équimul-
tiples.

ÉQUIN, INE [eki, in], adj. (1600; lat. equinus,  de equus
<(  cheval n).  Didact.  4 10 Relatif au cheval. Variole équine.
Sérum éqkn.  + 20 Pied bot équin,  difforme, qui ne peut
s’appuyer que sur la pointe, du fait de sa position fixée en
extension maximale par rapport à la jambe (paralysie acquise
ou malformation congénitale). V. aussi Varus.  - Subst.
<<  Cet équin, large en effet cowvne un pied de cheval » (FLAuB.).

ÉQUINISME [ekinism(a)].  n. WL (av. 1953; de équin).
Méd. Difformité qui caractérise le pied bot équin*.

ÉQUINOXE  [ekirnks(a)]. n. m. (Equinoce,  1 2 1 0 ;  l a t .
equinoctium, de a?quus,  et nox, noctis  « nuit »).  Chacune
des deux périodes de l’année où, le Soleil passant par l’équa-
teur, le jour a une durée égale à celle de la nuit, d’un cercle
polaire à l’autre. Équinoxe vernal, équinoxe de printemps
(21 mars). Équinoxe d’automne (23 septembre). Les équinoxes
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et les  solstices*. Colore  des équinoxes. Précession des équi-
noxes. Tempêtes, marées d’équinoxe.

EQUINOXIAL,  IALE,  InUX  [ekinlksjal,  io]. adj. (1210;
lat. oquinocfalis,  de aquinoctium.  V. Équinoxe). + l0 Qui
a rapport à l’équinoxe. Points équinoxiaux, où l’écliptique
coupe l’équateur. Ligne équinoxiale. V. Équateur. + 2O Bot.
Fleurs équinoxiales, qui demeurent chaque jour ouvertes puis
fermées pendant un même nombre d’heures.

ÉQUIPAGE [ekipas].  n. m. (1496; de équiper).
1. MU.  4 10 Vx. Ce nui sert à éauioer un navire. 4 2O Mod.

(1537). P&sonnel  navfgant,  ens&n’ble  de ceux qui assu-
rent la manceuvre et le service sur un navire (V. Marin).
Equipage réparti  sur les  différenfes  parfies  du navire. V. Bor-
dée. Homme d’équipage. (< On peut vivre, un peu à l’étroit,
équipage et passagers, à six ou sept  personnes dans cetfe petite
demeure flottante » (MAUPASS.).  Role*  d’équipage. + 30 Équi-
page d’un avion, ensemble des hommes qui en assurent
la mrmceuvre  (et personnel  attaché au service dans les avions
de transport). L’Equipage,  roman de J. Kessel.

II. + 10 (1549). Vx. Ensemble de tout le matériel (armes,
munitions, bagages, chevaux, camions, vivres) qui accom-
pagne une armée en campagne. V. Attirail, bagage, bataclan.
0 Mod. Train des équipages, corps de troupe chargé de l’en-
tretien et de l’acheminement des équipages militaires. +

2O Vx. <( ProvIsion  de tout ce qui est nécessaire pour voyager
ou s’entretenir honorablement, soit de valets, chevaux, car-
rosses, habits, armes, etc. » (FURET.).  V. Train. 0 Ancienn.
(1652) Voitures, chevaux et le personnel qui en a charge. « J’ai
les plus beaux  chevaux, les plus charmanfs  équipages de Paris »
(BAL~.).  + 30 Vx. L’habit et la toilette. V. Accoutrement,
costume, tenue. Lot. Êtce en bon ou mauvais équipage, bien
ou mal vêtu. -0 Littér. Etre  en mauvais, triste,  pauvre, piteux
équipage. V. Etat, situation. (( Le pis fut que l’on mit en piteux
équipage Le pauvre potager » (LA FONT.).

11. Techn. (1694). Ensemble,des  objets nécessaires à cer-
tains travaux ou entreprises. Equipage de pompe. Equipages
de machines, de métiers.

ÉQUIPARTITION  [ekqipartisjj].  n. f. (1909;  de é q u i - ,
et -partition). Phvs.  Répartition de l’énergie totale d’un
s y s t è m e .

ÉQUIPE [ekip]. n. f. (Equippe  « équipage (1) », 1456; de
équiper). + 1” Vx (1688). Petite flottille appartenant à un
même batelier; chargement de ces bateaux. + 20 (1864).
Groupe de personnes unies dans une tâche commune. Tra-
vailler  en. équipe. Faire équipe avec qqn. Faire partie d’une
équipe. Equipe d’ouvriers. Equipe de nuit dans une usine.
H o m m e  d ’ é q u i p e  (ch.  de fer) .  Chef  d’gquipe.  E q u i p e  d e
b&yeurs, de canfonniers.  V. Escouade. Equipes de secows.
Equipe de chercheurs dans un laboratoire. « Les deux équipes
constituées par Antoine  se relayèrenf  sans relâche, de trois
heures en trois  heures. au chevet de M. Thibault  » (MA~. du
G.). 0 Esprit  d’équiir,  animant une équipe dont les mem-
bres collaborent en parfait accord. <( Si f” ~EUX  rester  “WC
nous, il  faudra prendre l’esprit d’équipe ef t’hobituer  à tout
meffrr en commun  )) (SARTRE). + 3” Groupe de personnes qui
agissent, se distraient ensemble. (( Toute une équipe nous
étions... Toute une bande de durs » (MART.  du G.). Fam. La
/ine équipe. En voilà une équipe! + 4O (Déb. XX~;  déjà 1469,
au jeu de <( quintaine »). Groupe de personnes pratiquant un
même sport et associées en nombre déterminé pour disputer
des compétitions, des matches, des championnats. Jouer rn
équipe, par équipe. Jeu, sport d’équipe. Couleurs, maillots d’une
équipe. Équipe, de professionnels, d’amateurs, de juniors.
Équipe nationale. Équipe de Fronce, de Belgique. Capitaine,
entrainew,  soig11eur de l’équipe. Équipe de football, de rugby,
de hockey. V. Team (angl.).  Équipe de coweurs  cyclisfes.  V.
Écurie.

ÉQUIPÉE [ekipe]. n. J. (v. 1500; de équiper). + 1” VX.
Le fait de partir tout équipé pour quelque aventure (sur mer,
à la guerre). V. Sortie, 0 Mod., plaisanf.  Sortie, promenade
en toute liberté (Cf. Echappée). + Z” (1611). Action entre-
prise à la légère. V. Escapade, frasque, fredaine, fugue.
Il se rappelait « la suspicion des maîfres,  la folle équipée de
Marseille » (MART. du G.).

ÉQUIPEMENT [ekipmai].  n. m. (1671 ; de équiper). Action
d’équiper; ce qui sert à équiper. + 10 Mai-. Action de pour-
voir un navire des objets nécessaires pour le mettre en état
de naviguer et assurer la subsistance de l’équipage (agrès,
apparaux, provisions). V. Armement. + 2” (1812). Cour.
Objets nécessaires à l’armement, à l’entretien d’une armée,
d’un soldat. V. Arme, armement, attirajl, équipage (vx),
matériel; bagage; et (fam.)  Barda, fourbi. Equipement contplef
du fantassin (armes, cartouchière, ceinturon, effets, sac, etc.).
«il commença àprtiparer  son équipemenl  et à monfer son sac »
(MAC ORLAN). + 3” (1864). Action d’équiper, et (couv.I
Tout ce qui sert à équiper une personne, un animal, une chose
en vue d’une activité déterminée (objets, vêtements, appareils,
accessoires). Éqrripeorcnt  de chasse, de pèche,  de ski. Équipc-

~enr d’une machine. V. Appareillage. Équipemenf  d’un 10
d’une usine. V. Aménagement, installation, matériel, “1
lage. Équipemenf  d’un rerrain  d’aviation, d’un porf.  0 É8
pemenl  d’une région. Plan d’équipemenf  nnrional.  « Un é
pemenf  industriel, dans le sens complet rf complexe du ter
comporte des facreurs  humains qui ne s’improvisent pa
(SIEGFRIED). - (Au plur.). Équipements collectifs, ensen
des locaux et installations nécessaires à la vie d’une col
tivité. 0 Techn. Équipement de survie, dispositif de secc
utilisé par les astronautes lorsque la mission ne se dérc
pas comme prévu.

ÉQUIPER [ekipe]. Y. w. (Eschiper, 1160; esquiper,  V. 12
a. norm.  skipa, de skip « navire »).  + 1” Pourvoir (un nav
de ce qui est nécessaire à la navigation. Équiper un nov
en personnel et en matériel (armement, équipage, fret, ï
vision(s).  Éauioer  un baleinier. une flotte.  V. Armer. fré
gréer.‘Au  p: i. Blas. Navire 2quipÉ; dont les cordages,
voiles sont d’un émail différent. 4 20 (1535). Pourvoir
choses nécessaires à une activité: Équiper ;ne armée,
fro~pe~.  Équiper un cavalier. Être  bien équipé pour la chn
« Un cheval de haute  raille, lourdement équipé » (FROMENT
0 .&ouioer un obier. en vue d’une destination oarticulis
ÉquiPer-éIecfriquPmenl  une machine â coudre; &r ligne
chemin de fer. V. Électrifier. Éauiocr  une automobile d
boite  de vit& aulomatique.  V. I&ir. <( Le réchaud à rei
ser, équipé en gril à braise, encombrait un coin de la ferras.
(COI.E~).  0 l?qrdper  un local, pour une destination. Équ,
une cuisine, un atelier. V. Appareiller, outiller. « Ces sa
étaient d’ailleurs équipées pour soigner les malades dan:
minimum de temps  » (CAMUS). V. Aménager, iustaller.
Équiper une région d’un réseau routier, électrique. Équl
économiquemenr,  industriellemenr  u n  p a y s .  V .  Dévelopt
industrialiser. + 30 S’É~umn.  v. pron. Se munir d’un éc
pement.  S’équiper à peu de frais pour des YIICWC~S  à la n
S ’équ iper  soigneusemenr  avant  une  expédidition,  une  expk
tien.  - Se vêtir d’un équipement. <( Mettez-vous en fer
Gilieth,  équipez-vous, ovcc vos  ~T~ES  ef YDUS  prendrez le CI
mandement d’une patrouille » (MAC ORLAN).  0 Etre pou
d’un équipement. a Un monde qui s’équipe de plus en plu
IVa~Énul  0 ANT.  Déséauiber.  Désarmer. déshabiller. Dému

ÉQUIPIER, IÈRE [ekipje,  jt~]. n. (1870; de équij
+ 10 Vx. Homme d’équipe, ouvrier qui fait partie d’i
équipe. + 2O Mod. (XX’). Membre d’une équipe sport.
V. Coéquipier. Le capitaine donne ses instructions aux ét
piers. V. Joueur. Équipier en titre (opposé à remplaça
Équipier sélectionné pour [‘équipe nationale. V. Interuatiol
b 30 Milit. Élément des formations de combat (aviatic

ÉQUIPOLLÉ ou ÉQUIPOLÉ [ekqiph].  adj. m. (16
de l’a. v. équipoller  « égaler », XIV~;  de aquus,  et pal,
<( avoir telle valeur n). Blas. Points  équipollés  carrés ég;
formés par la réunion du tiercé en pal et du tiercé en faxe.

ÉQUIPOLLENCE  [ekqipaliïs].  n. f.  (1265; lat. oquii
Ientia  « équivalence »).  + l” Vx. Équivalence. + Z” M
En algèbre, Équation entre deux quantités complexes ou ir
ginaires. - Géom. Équipollence  de deux vecrews  ayant mé
grandeur, même sens, et portés par deux parallèles.

ÉQU~POLLENT.  ENTE [ekqiphï,  at]. 04. (1265;
aquipoliens).  + 10 Vx.  Equivalent .  + Z” Mod.  Entre
existe une équipollence.  Vecteurs  équipollenfs.

ÉQUIPOTENT  [ekqipzh].  adj. m. (XX~; de équi-T  et
pofens  <( puissance 1)).  Math. Se dit d’ensembles qm onl
même puissance.

ÉQUIPOTENTIEL2  E L L E  [ekqip>tCsjcl].  adj.  ( 1 8 ’
de équi-,  et potentiel). Elecrr.  Qui a le même potentiel. Surf
équipotentielle,  qui a le même potentiel (électrique) en chat
de ses points (surfaces de niveau).

ÉQUIPR~BABLE  [ekqipnDbabl(a)].  adj.  (XX~;  de éq
et probable). Math. Se dit d’événements qui ont les mêr
probabilités.

ÉQUISÉTINÉES  [ekqisetine].  n.Jpl.  (Équisétacées,  18
lat. equisetnm  <( prêle », de equus (( cheval »: et setu « soie
Bof. Classe de cryptogames vasculaires comprenant les pri
et des formes fossiles (calamites).

ÉQUITABLE [ekitabl(a)l.  adj. (1517; de équité). + 10 (
a de l’équité. Un homme équifable.  V. Impartial, intér
<( Pour reconnaître si  ce juge bienveillant. . .  élaif  vraim
é q u i t a b l e  ef p e r s p i c a c e  n (CHARDONNE).  + 20 Conforme
l’équité, « Je crois être rentré  à votre  égard dans les fer?
d’une indépendance re~pecf~e~~e,  équitable » (STE-BEUVE).
AW. Arbitraire, inioste,  partiof.

ÉQUITABLEMENT [ekirablamC].  adv. (1564: de &
table).  D’une manière équitable. Juger équitablement
rwfS  de chacun. V. Impartialement. @ ANY. Injustement.

ÉQUITANT,  ANTE  [ekitii, Et].  adj. (1846; lat. equih
« chevauchant », de equifare.  V. Équitation). Bot. Cotylédg
équifnnt.7 : plies en deux et emboîtés.
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ÉQUITATION [ekitarjj].  n. J (1503; lat. equitatio,  de
‘oitare « aller à cheval 1)).  Action et art de monter à cheval.
? médecin lui a recommandé l’équitation. Faire de l’équi-
tien  : du cheval. École d’équitation (V. Manège). Professeur
équitntion,  écuyer. Équitation de cirque. V. Voltige; école
aute école). Éouitation  de comoétition.  V. Hiooisme.
&QUlTÉ’[ek~te].  n. J (126;; lat. equitas’«  égalité »).
lD Notion de la justice naturelle dans l’appréciation de
qui est dû à chacun; vertu qui consiste à régler sa conduite
r le sentiment naturel du juste et de l’injuste. V. Droiture,
atice. L’équité consiste à mettre chacun sur un pied d’égalité.
Impartialité. <( Le monde matériel repose sur l’équilibre,

monde moral SUI  l’équité » (HUGO).  <( Dieu me punit, ajouta-
,Ile  à voix basse, il est juste; j’adore SOR équité » (STENDHAL).
2” Conception d’une justice naturelle qui n’est pas inspirée
r les règles du droit en vigueur (opposé à droit positif, loi).
ger  selon l’équité. Le juge prononce selon le droit, l’arbitre
ut juger en équité. « Qu’y a-t-il donc au-dessus de la justice?
L’équité » (HUGO). 0 Par ~XI.  Caractère de ce qui est

nforme  à l’équité. Équité d’une loi, d’un partage. @ ANT.
quité,  injustice, partiolit.4.

ÉOUIVALENCE  lekivabïrl.  n. f. (1361: bas lat. @OU~-
/enfia.  de <Pquivalerè).  Qualiié  dece gui est équivalent.*V.
:alité,  homologie, identité. Équivalence des fortunes. Les
.queries « mettent en avant  un principe d’équivalence, vie
ntre vie )> (CAMUS). SC. Relation d’équivalence entre deux
:ments  d’un ensemble (elle présente les propriétés de
lexivité, de symétrie et de transitivité : cx. l’égalité de
ux nombres). Y Phys. Principe de l’équivalencr  mécanique
la chaleur. V. Equivalent (2). 0 (1864) Assimilation d’un

re, d’un diplôme à un autre. @ ANT.  Diffërence.
1. ÉQUIVALENT, ENTE [ekival& Et]. adj.  (1361; bas
oquivalens  (XII~).  d e  oquivalere  « a v o i r  u n e  v a l e u r
ale ij. + 10 Dont .la quantité a la même valeur. V. Égal.
urs  parts d’héritage sont équivalentes. « J’inflige aux trois
ritres... une punition équivalente, huit jours d’arrêt » (Lon).
Géom. Surface, volumes équivalenfs, égaux et de formes

férentes. ~- Alg. Équations é q u i v a l e n t e s .  - Cartogr.
ojecrion  équivalente, qui respecte les surfaces relatives

déforme les contours). + 20 Qui a la même valeur ou
xtion. Ces deux expressions sont équivalentes. V. Syno-
me. Faits  équivalents, dont la portée est semblable ou.iden-
lue.  V. Comparable. « Toutes les phrases de son livre (l’Etran-
r .  de Camus)  son t  éauivnlentes.  comme son t  éauivalentes
r i e s  les  exp&iences  ie I’hommé a b s u r d e  » (SÂRTRE).  0
wIVALENT  À. V. Éauivaloir.  0 ANT.  Inéeal.  Différent.
2 .  ~~~~VALENT  lekivalFi1.  o. m. ( 1 5 3 8 :  « imoôt  ».
82; d; précéd.). + 1O’Ce qui équivaut, fa chose équi&&
1 quantité ou en qualité). Donner l’équivalent de ce qu’on
;oii. Jr n’aipaspu  trouver  l’équivalent, c’est  une chose ikem-
zçable.  V. Pareil, semblable. s Un chef-d’oeuvre  dont vous
pourrez trouver I’équivalcnt  que dans l’école florentine ou
cale  romaine )) (GAUTIER). + 2O Mot ou expression que
in peut substituer à un autre mot ou une autre expression
xnme  ayant même valeur, même fonction). V. Synonyme.
Le mof infini, comme  les mots Dieu, esprit ef quelques autres
pressions, dont les Cquivalen;s  exisfent  dans foutes les lan-
es » (BA~~L.).  + 30 Phys. Equivalent mécanique de la cha-
II (mesuré par Joule) : rapport constant entre le travail
la quantité de chaleur échangés par transformation de

,nergie.
É Q U I V A L O I R  ( A )  [ekivalwan].  V. tr.  indir.; conjug.
loir; rare à I’inf. (1461 ; lat. œquivnlere  a valoir autant »).
doir autant, être de même valeur. V. Égaler. + 10 Avoir
même valeur en quantité que. En valeur nutririve,  deux cents
ammes de poisson équivalent à cent grammes de viande.
Une seule de ces fourmilières d’Amérique peut équikloir

deux ou trois cents de nos fourmilières d’Europe )> (BU~.).
2O Avoir la même valeur ou fonction que (V. Signifier).

rttc  réponse équivaut à un refus. « Pour Gilieth la vie d’un
,mme équivalair  à celle d’un lapin » (MAC ORLAN).  « L’in-
txion  était si douce, si compatissante, si timide, qu’elle équi-
rIait au plus rendre aveu  » (MART.  du G.).
ÉQUIVOQUE [ekimk]. adj.  et n. f.  (1220; lat. aquivocus
à double sens >>, de YOX  << parole >)).
1. Adj. + 1” Vx (Didacr.).  Qui offre un même son à l’oreille,
ais un sens différent à l’esprit. V. Homonyme. + 2O Mod. (du
~COU~S).  Qui peut s’interpréter de plusieurs manières, qui
u conséquent n’est pas clair. V. Ambigu, amphibologique,
ISCW. Termes, mots équivoques. Phrases équivoques. « Il
zrloir rarement d’une façon touf à fait  nette,  ses réponses
aient éouivoaues  » (R. ROLLAND). + 30 Dont la sianifi-
Ition  n’kt pas cert&e,  qui peu;  s’expliquer de divërses
çons.  Traces, faits équivoques. V. Mystkrieux.  Expérience
fuivoque  dont on ne peut tirer qu’une conclusion probléma-
que. V. Douteux, indécis. Les femmes se tiennent « dans cette
uition  équivoque, comme à un carrefour qui mène également
J respecf, à l’indifférence, à l’étonnement ou à la passion »

(BAL~.).  0 Méd. Sienes  éauivooues.  aui peuvent convenir à
elusie&  kadies. Cour. inég&f)‘«‘Zl  -oppréhendoit  seule-
menf les signes non équivoques du mal de mer » (MAC ORLAN).
+ 4O Péj. Y.  Douteux, louche, suspect. Passé, réputarion,  vertu
équivoque. Regnrds,  allures équivoques. V. Inquiétant. (( La
journée se passa à folârrer... OYCC  la plus grande décence. Pas
un seul mof éouivoaue.  oas une seule olaisanterie  hasardée 1s
(R~U~S.).  Mi& éq&&e.  V. Interio&.

II. N. f. (XVI~;  d’abord masc.). + 1” Vieilli. Mauvais jeu
de mots. V. Calembour. « On dif tout ce qui passe par la tête,
même la plaisanterie crue et l’équivoque grossière » (GAUTIER).
+ 20 Caractère de ce qui prête à des interprétations diverses.
V. Ambiguïté, amphibologie. Une équivoque qui entretient  la
confusion. V. Malentendu. Déclaration sans équivoque. V.
Aibaees  ( s a n s ) .  « Chaaue  éauivoaue.  chaaue m a l e n t e n d u
suscklo k~orr’» (CA&).  + j” T&é espèce d’incertitude
laissant le jugement hésitant. « Je ne wux plus de toi à moi
la plus pet;tééquivoque,  la moindre arrière~pcnsée » (COUR-
TELINE). « Son courageux discours ne laissa pas subsister la
moindre équivoque sur la sincérifé  de la collaboration des
social-démocrares  » (MART.  du G.).

@ .4ïvr. Catégorique.  clair, franc, net, précis. Positif. Sincère.
ÉQUIVOQUER  [ekivxke]. Y. intr.  (1.520;  de équivoque).

Litfér.  User d’équivoques. « Il hésite, atermoie, équivoque »
(MADELIN). 0 Vx. Faire des équivoques, des calembours.

Er Symbole chimique de l’erbium*.
ÉRABLE [enabl(a)].  n. m. (1265; bas. lat. acerabulus,  du

lat. ncer « érable ». et p.-ê. aaul.  abolo  a sorbier »).  Grand
arbre à feuilles lobées et p&iolées,-  dont le fruit est muni
d’une longue aile membraneuse. Erable rhamp<tre.  Erable
faux plafane  (appelé improprement sycomore).  Erable orne-
mental d’Amérique. V. Négundo. - Spécialt. Erable du Canada
ou érable à sucre, dont la sève, recueillie par incision puis
bouillie et brassée, donne un sucre comestible. Produits de
l’érable : sirop. sucre, beurre d’érable, tire*.

ÉRABLIÈRE  [enablijcn].  n. f. (1804; de érable). Plantation
d’érables. - Spécialt.  Au Québec, Plantation d’érables à
sucre, dans la partie limitrophe boisée d’une propriété
agricole, exploitée pour l’industrie des produits de l’érable.
Exploifer  l’érabliére  d e  s a  f e r m e .  S u c r e r i e  d ’ é r a b l i è r e  ( a u
Canada, on dit aussi cabane*  à sucre).

ÉRADICATION leradikasijl.  n. f. (1550: lat. erodicatio
« action de déraciner-»). Méd.‘.&ti& d’arr&her, d’extirper.
V. Arrachement. - Fig. Suppression totale de (une maladie
endémique ; une e;p&ce  animale responsable de la transmission
d’une maladie). Eradication du paludisme.

ÉRAFLEMENT  [e~+)flama]. n. m. (1811; de éroper).
Rare. Action d’érafler.

ÉRAFLER  [edle].  Y. fl. (1447; arr&3-,  fin XIV~; de é-,
et rafler). + 10 Entamer légèrement (la peau). La bolle  n’a
fait que Pérafler.  Il s’est éraflé  la main avec un clou. S’érafler
les genoux en tombant. V. Écorcher, égratigner. Genou éraJ7é.
- Fig. « Je suis doué d’une sensibilité absurde, ce qui érajle
les  autres me déchire » (FLAuB.).  + 2O Par anal. EraJler  le
plâtre d ’un  mur ,  l e  bo i s  d ’un  meub le .  V. Rayer.  C u i r
érapé.

ÉRAFLURE [enaflyn].  n. 5 (1671; de érafler). Entaille
superficielle, écorchure légère. Les ronces lui ont fait des éra-
flures aux jambes. V. Écorchure, égratignure. « De longues
érajlores  z èbren t  l e s  épau le s  du  dompteur  >> (G A U T I E R ) .  0
Mur cou”crt  d’érapores.

ÉRAILLÉ. ÉE [enaie].  adj.  (Erraillié,  déb. XW; de l’a.
fr. esraailler.  V. I?railler).  + 10 Des yeux éraillés,  dont la
paupière est renversée. 0 Injecté de sang. Ce chien a a les
y e u x  é r a i l l é s  d e  l a  v i e i l l e s s e  » (DIDER.).  + 2O (XIX~;  de
érailler, 10).  Qui présente des rayures, des déchirures super-
ficielles. Tissu éraillé par usure. Cordage éraillé, qui com-
mence à s’user par frottement. « La rue sombre, muette,
déserte,  avec ses façades noires éraillées de projectiles,  et
montronr  les cicatrices foules  frniches  du combat » (GAUTIER).
+ 3O (1877). Voix éraillée. V. Rauque. « Une voix éraillée,
nasillarde » (MA~. du G.).

ÉRAILLEMENT  [erajm6].  n. m. (XVI~; de é r a i l l é ,  10).
+ 10 Méd. Déchirure allongée, irrégulikre,  de l’épiderme. V.
Écorchure. éraflure. 4 2O (1864: de érailler, l”).  Le fait
de s’éraillk, d’être rayé,  éraflé (tissu, surface). Éraillement
de [a soie ~nr usure. 4 3O (Fin XIX~;  de érailler, 2”). Éraille-
menf de la-voix.

ÉRAILLER [enaie].  V.  fr. (1690; de (ceil)  éraillé*  (av.
infl.  de rayer), et l’a. v. rsraailler  « rouler les yeux », v. 1190
jusq. XVII~;  de l’a. fr. roellier, lat. pop. ‘roticulare,  rat.  rofa
« roue »).  + l” Déchirer superficiellement. V. Écorcher,
érafler, rayer. Érailler du bois, du cuir, une étoffe. Pronom.
Ceffe étofle commence à s’érailler. + 20 (1856). Rendre
rauque (la voix). S’érailler la voix à crier. Pronom. « Sa voix
à des chansons de carrefour s’éraille » (HUGO).

ÉRA I LLURE [enajyn]. n. f. ( 1 6 9 0 ;  de é r a i l l e r ,  In). +
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l” Rayure sur une étoffe éraillée (2”).  + 2O Éraflure, éraille-
men t .

ERBINE [snbin]. n.f.  (v. 1850; du lat. mod. erbia  (1843);
de Ytterby,  ville de Suède, où elle fut découverte). Chim.
Oxyde terreux de l’erbium  (Er,O,)  que l’on trouve à l’état
naturel.

ERBIUM [cnbj2m].  n. m. (1864; du lat.  mod. erbia; Cf.
le précéd.).  Chim. Métal du groupe des terres rares (Er)  dont
on ne connaît  qu’un oxyde terreux, l’erbine.

ERBUE. n. jI V. HERB~E.
ÈRE [en].  n. f. (Hue, 1537; lat. ira « nombre, chiffre »).

+ l” Chron. Point de départ d’une chronologie particulière.
V. Époque (l”).  Ère des Séleucides  (312 av. J.-C.). L’ère des
musulmans est l’hégire. + 2” Cour. Espace de temps, géné-
r a l emen t  de  l ongue  du rée ,  qu i  commence  à un  po in t  f i xe
e t  d é t e r m i n é  ( l ’ è r e ,  1”).  L ’ è r e  c h r é t i e n n e  ( è r e  v u l g a i r e )
débute avec la naissance du Chrisr.  Le cinquième siècle avant
notre ère, le quinzième siècle de l’ère chrétienne. « Le mot ère
signifie dénombrement d’années commencé  à un certain  poinf
que. quelque grand événement fait remarquer » (Boss.).  +
?” Epoque qui commence avec un nouvel ordre de choses. V.
Age, époque, période. L’ère des croisades. L’ère de la liberté, de
l’affranchissement des peuples. Selon Auguste Corne  <( l’ère
positiviste qui succéderait nécessoiremenr  à l’ère métaphysique
et à l’ère théologique devait marquer l’avènement d’une reli-
g i o n  d e  I’kumanité  » (CAMUS).  4 4” G é o l .  L a  olus grande
div i s ion  des  t emps  géologiqués.  .&-e archéenne  ou &que;
ère primaire ou paléoroïque;  ère secondaire ou mésozoïque;
ère tertiaire; ère quafernaire  ou ére néoroïque.  Subdivision
de chaque ère en périodes, époques et âges. @ WOM.  V. Air (1).

É R E C T E U R ,  TRICE  [enrktan,  tnis].  adj.  ( 1 7 0 1 ;  lat.
erecfor  « qui érige »). Physiol.  Qui produit l’érection (2O).  -
Muscles érecreurs.

ÉRECTILE [encktil].  adj.  (1813; du lat. erecfus). SUSC~P-

tible d’firection  (20); capable de se dresser. Poils érectiles. -
(N. f. ERECTILITÉ  [enrktilire]).

ÉRECTION [enoksjj].  IZ.  x (1485; lat. erertio  (< action de
dresser », de erigere).  + l” Lit&+.  Action d’ériger, d’élever
(un monument). V. Construction, élévation. L’érection d’une
chapelle.  d’une statue. 0 Vieill i .  Action d’établir. V. Éta-
bliswne~t,  fondat ion ,  ins t i tu t ion .  Érec t i on  d ’un  fribunal.
a Depuis l’érection des grandsfiefs  » (MONTESQ.).  4 2” (XVI~).
Le  f a i t ,  pou r  ce r t a in s  t i s sus  ou  o rganes  (ve rge ,  ciitoris,
mamelon du sein), de se redresser en devenant raides, durs et
gonf l é s .  V .  D i la ta t ion  (vaso-dilatation),  tumescence ,  tur -
gescence. Absolt.  L’érection, celle de la verge. 0 ANT.  Démo-
lition, suppression. Dégonflement,  détumescence.

ÉREINTAGE [eR:tas].  n. m. (1846; de éreinter).  Critique
sévère. V. Éreintement. « Un éreintage manqué est.. .  une
flèche  qui se retourne » (BAUDLX.).

ÉREINTANT, ANTE  [enit&  at]. adj.  (1878; de éreinTer).
Qui brise de fatigue.  V. Claquant, crevant, épuisant, exté-
uuaut,  fatigant, harassant, pénible, tuant. Un travail éreintant.
« Lnryngife:  toux  éreinranfe;  abrutissement » (GIDE). 0 ANT.
Reposant.

ÉREINT-,  ÉE [-~Ere]. ndj,  (XVII~;  esrené,  1 3 5 0 ;  v .
Éreinter). Très fatigué. V. Claqué, crevé, flapi, fourbu, las,
moulu, rompu.  « Tous semblaient accablés, éreintés... tombant
de fatigue Sir&  qu’ils s’arrêtaient » (MAUPASS.).

É R E I N T E M E N T  [enZtm6].  n. m.  (1842; d e  é r e i n t e r ) .
4 l0 Critique extrêmement sév&re et malveillante. Éreintement
d’un homme politique, d’un écrivain dans un journal. « On peut
faire avec injustice un grand éreintement d’Hugo,  ce sera  fout
d e  méme p a r l e r  d e  l u i ,  s ’ o c c u p e r  d e  l u i  » (HENRIOT).  +
3”  (1864 ) .  Fa t i gue  ex t r ême  d ’une  pe r sonne  é r e in t ée .  V .
Épuisement.

ÉREINTER  [eR2te].  V. tl. (1690;  de l’a.  fr. esrener,  érener,
v. 1130; de é-, et rein). + 10 Yx. Blesser, déformer en battant
ou en foulant les lombes. + 2O  Excéder de fatigue. V. Acca-
bler, briser, claquer, crever, épuiser, esquinter, exténuer,
fatiguer, harasser, tuer. Éreinter UII cheval.  Cette  longue
promenade m’a éreinté. 0 S’ÉREINTER. v. pron.  « Nous nous
éreintions à faire des librairies. des éditions. des brochures. des
l i v r e s  )> (P&JY).  4 30 F i g .  11847’  « décrier  lb, f i n  x&).
Critiquer de manière à détruire le cridit, la réputation de qqn.
V. Démolir, échiner, maltraiter. Éreinter un adversaire poli-
tique, un contradicteur dans un merting.  « Les journaux, par-
lons-en!. .Les  revues!. On m’éreinte de foutes parts )> (GIDE).
0 ANT. Reposer. Louer.

ÉREINTEUR [&~.xR].  n. m. (1864; de éreinter, 10).  Celui
qu i  c r i t i que  v io lemment  qqn  pour  l e  d i sc réd i t e r .  Ad j .  Un
critique éreinfeur.

ÉRÉMITIQUE [enemitik].  ndj. (XVF; lat.  eremiticus.  V.
Ermite). Liffér.  Proore  à un ermite. Vie érémitioue.  eue mènent
les s&aires  dans ie désert. - Par ext. Mene;  u& vie érémi-
tique. V. Ascétique.

ÉREPSINE [enrprin].  n. f. (1901, Cohnheim; gr. ereipein

« démolir )),  d’apr. pepsine). Chim. Enzyme de l’intestin gr
qui transforme les peptones.

-ÉRÈSE.  Élément, du gr. eirein  « enlever » (ex. : aphérè
diérèse).

ÉRÉSIPÈLE. V. ÉRYSIPÈLE.
ÉRÉTHISME  [enetism(a)l.  n. m. (1741; 8r. ererhis

1
« irritatiqn  »). + 10 M é d .  É t a t  d ’ e x c i t a b i l i t é  a c c r u e  ( d ’
organe). Eréthisme  cardiaque. + 2O Littér.  Exaltation viole
d’une oassion:  tension d’esorit  excessive. V. Fièvre. tensio’
<( II nporté  mon imagination et ma pensée jusqu’a;  derni
degré d’éréthisme  » (CHÊNEDOLLÉ).

ÉRE~THOPH~BIE  [enstxhbi].  o. f.  (1907; du gr. ere
rhô « ie rotais  ». et -Dkobie).  Didact. Crainte excessive. oath,
logiq& dero&r.  .

.

1.  ERG [sng]. n. 171.  (plur.  areg,  1 8 5 6 ;  e r g ,  1 8 9 0 ;  m<
arabe). Géow.  Réaion  du Sahara couverte de dunes (oooosé
hamada).  Les dunes du Grand Erg. << Les dunes ch&&,  1,
areg,  où l’oiseau dépose ses <pufs  » (FROMENTIN). Plur. An
[anigl  ou ergs.

2. ERG [mg].  n. m. (1890; gr. rrgon  « travail »). M&a
Unité C.G.S. qui correspond au travail produit par une dyl
dont le point d’application se déplace de 1 centimètre dans
direction de la force. L’erg vaut 10-T joules.

ERGASTULE  [rngastyl].  n. m .  (XIV~,  r e p r i s  XIX~;  l a
ergastulum,  adapt.  du gr. ergastérion  « atelier »). Anfiq. i-o?
P r i s o n  s o u t e r r a i n e ,  c a c h o t .  « Une  p la in t e  con t inue  mon
du fond des ergastules  >> (FLAULI.).

-ERGlE.  ERGO-.  -URGIE.  Éléments. du er. ewon  « tr
vail,  force ;>. ’

I - I

ERGOGRAPHE [cng>graf].  n. m .  (1907 ;  du  g r .  erg<
(V. Erg 2), et -graphe). SC. Appareil pour l’étude et la mesu
du travail musculaire.

ERGOLOGIE [cngxlx3i].  n. f.  (1953; de ergo-,  et  -logis
Didact.  Partie de la physiologie qui étudie l’activité musc

ERGOMÉTRIE  [zngametni].  n. f .  (v. 1 9 6 0 ;  d e  ergs
e t  -métrie).  D i d a c t .  Mesure  du  t r ava i l  f ou rn i  pa r  certain
musc le s  ou  pa r  l ’o rgan i sme  en  géné ra l .  L ’ e r g o m é t r i e  s
médecine du travail, en médecine sporfive.

E R G O N O M E  [mgm>ml.  n. ou E R G O N O M I S T
[cng>nDmisr(a)].  n .  ( 1 9 7 2 - 1 9 7 0 ;  d e  e r g o n o m i e ) .  Dida
Spécialiste de l’ergonomie*.

E R G O N O M I E  [rng~n~mi].  n. .J ( v .  1 9 6 5 ;  d e  l’ani
ergonomies  [1949], du gr. ergon  « travail )>, d’apr.  economi<
etc.). Didact. (psycho.,  socio.). Étude scientifique des con<
tiens  ( p s y c h o p h y s i o l o g i q u e s  e t  s o c i o - é c o n o m i q u e s )  (
travail et des relations entre l’homme et la machine. - A<
ERGONOMIQUE .

ERGOSTÉROL [cngxten31].  n. m .  ( 1 9 3 3 ;  d e  ergot
stéro& d’apr. ergostérine,  fin XIX~).  SC. Stérol des tissus vkg
taux, qui se transforme en vitamine D sous l’effet des rayo,
ultra-violets.

ERGOT [Engo]. n. m. (plur.  nrgor,  1160; o.i.).
1. P r o d u c t i o n  c o r n é e  d e r r i è r e  l a  p a t t e  d e  q u e l q u e s  ar

m a u x .  v . É p e r o n .  + 10 Chez  l e s  Ga l l inacés  mâ les ,  Po in
recourbée du tarse, doigt abortif servant d’arme offensiv
Les ergots du coq. e Le coq jaloux monte SUI ses ergots  po
un combat suprême >> (RENARD). 0 Lot. fig. Monter, se dre
ser sur ses ergofs,  prendre une attitude agressive, menaçant
+ Z0 Chez les mammifères qui n’ont que deux ou trois doigt
A p o p h y s e  c o r n é e  e n  a r r i è r e  d u  b o u l e t .  Ergo t s  du  chew
0 Ongle supplémentaire d’un chien vers la partie postérieu
de la patte.

II.  + l” Agric. Petit  corps oblong et vénéneux formé p
un champignon parasite, qui se développe au détriment <
grain de certaines céréales. Ergot du blé, du seigle. L’erg
de seigle est utilisé en tkérapeufique  comme vaso-constricfa
0 Par ext. La maladie elle-même. Céréales sujettes à l’erg<

+ 2” Arbor .  P e t i t e  p o i n t e  d e  b r a n c h e  m o r t e  r e s t a n t  à  L
arbre fruitier. + 3O  Techn. Saillie laissée à une pièce de bol
d e  f e r .  + 4O  A n a t .  Ergo t  de  Morand  ( appe l é  aus s i  pe
hippocampe), saillie médullaire de chaque ventricule latér
du cerveau.

ERGOTAGE. V. ERGOTERIE.
ERGOTÉ. ÉE [Engxe]. adj,  (1594; de ergot).+ 1” Pour,

d ’e rgo t s .  Lin o i s eau  e rgo t é .  + 2O ( 1 7 5 5 ) .  A t t e i n t  d’erg<
Blé, seigle ergofé.  V. Cornu.

ERGOTER [ERgste].  Y. intr.  (Argofer,  XIII~;  du lat. er;
« donc »,  par crois.  avec argot  2). Trouver à redire sur d
vétilles: contester avec des arguments caotieux.  V. Chic
ner, disker, ratiociner, tergive&r.  Person&  qui a la mar;
d’ergoter. V. Ergoteur, pointilleux. « Rien n’est plus slérii
lorsqu’on étudie l’œuvre d’un grand homme, que d’ergoter,
discuter ef de nier » (MAUROIS). @ ANT. Admettre, consentir.

ERGOTERIE [Engxni] n. f. ou ERGOTAGE [sng~a;
n. m. (XVI~; d e  ergoler).  A c t i o n  d ’ e r g o t e r ;  s o n  r é s u l t a t .
Argument, chicane, discussion. « Ces discussions oiseuses, L
ergotage aigre et puéril » (R. ROLLAND).
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ElJSE~[~~gxcen. ozl.  n. et adj.  (xW;  de
sui aime à eraoter.  V. Arnumentateur.

ca&. « La GrècPest  In mère des ergoteurs, dés rhéteurs ei

t

sophistes 0 (TAINE). Adj. Il esf ergofrur.
RGOTHERAPIE  [sngxenapi]. n. f. (v.  1961; du gr.

on « travail », et -thérapie). Didacl.  Traitement de réédu-
ion des infirmes et des invalides par un travail physique,

tnuel,  adapté à leurs possibilités et leur permettant de se
nsérer dans la vie sociale.
ERGOTINE [cngxin]. n. ./Y (1836; de ergof, II, 10).  SC.
trait de l’ergot de seigle employé autrefois comme remède
ntre les hémorragies.
ERGOTISME  [&gxirm(a)].  n. m. (1818; de ergof, II, 10).
id. Ensemble des accidents provoqués par la consommation
seigle ergoté.
ÉRICACÉES  [enikase].  n. f, pl. ( 1 8 3 9 ;  d u  lat. COCO
bruyère »). Bof. Famille de plantes dicotylédones gamo-
tales superovariées,  comprenant des arbrisseaux ou arbus-

(arbousier,  azalée, bruyère, gaulthérie, myrtille, rhodo-
ndron).
ÉRIGER [erige].  Y. fl.;  conjug. bouger (1495; lat. erigere
iresser »).  + l” Placer (un monument) en station verticale.
Dresser. On érigea l’obélisque place de la Concorde. -

onom.  Se dresser. G Sa menfonnière  dont les deux coques
kules  s’érigeaient en cornes sur sa tête  » (MART.  du C.).
Construire avec  quelque solennité. V. Bâtir, construire,

sw. Ériger un temple,  une statue.  + 2” Littér.  ou admin.
Créer, établir, instituer, fonder. Ériger un tribunal, une

mmission,  une société. + 3O Fig. Donner le caractère de:
re passer à une condition plus élevée, plus importante.
iger  une église en cafhédrale.  Ériger un criminel en héros.
iger ses caprices en règle morale. « M. de Penthièvre...  dont
érigeait en culte /a sainte mémoire » (STE-BEUVE).  0 S’ÉRI-
R EN. Y. pron. S’attribuer la personnalité, le rôle de. V.
wer (se poser en), présenter (se présenter comme). S’Priger
moralisre,  en maitre.  @ ANT.  Coucher, détruire.
ÉRIGÉRON  [eni3en5]. n. m. (1808; lat. erigeron, gr. eri-
rôn « s.5neçon >>).  Bof .  Plante (Composacées) herbacée,
lpelée  communément vergerelfe.
ÉRICNE  [enip] ou ( V X )  ÉRIW [enin]. n. f. (Ireigne,
;36: lat. aranea  « araignée », en méd.).  Chir. Crochet pointu
onté sur un manche, qui sert à soulever certaines parties
à les maintenir écartées.
ÉRISTALE  [enisral]. n. m. (1831 ; lat. ZOO~.  eristalis,  du

‘. eri s beaucoup », et stalan  « couler goutte  à goutte 1)).
ool.  Insecte diptère qui ressemble à l’abeille. ErisTale  gluant,
pète  la plus commune.
ÉRISTIQUE [enistik].  adj.  e t  n. ( 1 7 6 5 ;  g r .  eristikos,

ëme sens). Hisf.  philo. Relatif à la controverse. Écrit  éris-
911~.  - Subst. Un éristioue.  un ohilosoohe de l’école de
[égare. - N. f. L’éristique,  part  de la c&troverse.
ERMINETTE. n. f. V. HERMI~~TE.
ERMITAGE [rnmita3].  n. m. (1138; de erndfe).  + 1” Vx.
abitation d’ermite. + 20 Liffér.  Lieu écarté, solitaire. Vivre
zns un ermifaee.  <( M. de Chateaubriand veut décidément se
*tirer  du monde; il WI vivre en solitaire dons  un ermitage »
;TE-BEUVE).  - Nom donné parfois à une maison de
impagne  retirée. L’ermirage  (ou hermifage)  de J.-J. Rous-
‘OU.
ERMITE [Enmit].  I I . M. (1138; lat. chrét. eremifa, gr.

Gmités  G qui vit dans la solitude >),  de erêmos  « désert »).
10 Religieux retiré dans un lieu désert. V. Anachorète,

wzète,  solitaire (opposé à cénobite, moine). Les ermites de
r Thébaide. Vie d’ermite. V. Érémitioue. - Fia. Vivre en
rmite, comme un ermite, seul. + 20 N&n donné au bernnrd-
hermite  (pagure).
ÉRODER  [eR>de]. V. fr. (1560, repris XIX~;  lat. erodere.

‘. Corroder). Didact.  Ronger. Acide qui érode un métal.
‘eau  érode le lit des rivières. V. Affoniller, dégrader. G La
gpre rongeanfe  a mutilé les statues;  l’une n perdu son bras,
aufre  ses mains; celle-ci a le genou érodé » (S&u&).
ÉROGÈNE [eRJ34  OU ÉRoTOGÈN  E [en~t134.  odj.

nil. XX~;  de eros, et -gène). Psychan. Susceptible de provoquer
ne excitation sexuelle. Zones érogènes.
ÉROS [enos].  n. m. (mil. XX~;  all.  Eres,  nom du dieu grec

e l’amour). Psychan. Principe d’action, symbole du désir,
ont l’énergie est la libido. 0 ANT.  Thonatos.
ÉROSIF. IVE [enozif, iv]. adj. (1864; de érosion). C&l.

>ui produit l’érosion (2”). Agents, facteurs érosifs.
ÉROSION [enozijl.  II. f.  (1541 ; lat. erosio,  de erodere.  V.

Iroder).  Action d’une substance qui érode, qui ronge; son
ésultat.  + 10 Méd. Lésion de la peau ou.d’une muqueuse
vec perte de substance très. superficielle. Erosion par  frottr-
qent,  par inj&zmmation. V. Ecorchure, excoriation, ulcération.
20 Mod. (XVIII~).  Action d’usure et de transformation
lue les eaux et les agents atmosphériques font subir à 1’~corce
errestre. V. Corrosion, dégradation, désagrégation. Erosion

glaciaire,  f luviale,  marine (ou littorale), éolitwrc.  Cycle
d’érosion. 0 Spécialf.  Usure du lit et des berges des cours
d’eau par les matériaux entraînés. V. Affouillement. + 3O Fig.
(v.  1966). Usure graduelle. Erosion monéfaire,  détérioration
progressive du pouvoir d’achat de l’unité monétaire.

ÉROTIQUE  [en>tik]. adj. (1566; lat. eroticus, gr.  eri>tikos
« qui concerne l’amour », de ET&).  + 10 Didact.  Qui a rapport
à l’amour, qui en procède. Poésie érotique. Les odes &ofiques
d’Anacréon. + 2O Cour. Suscité par l’instinct sexuel ou qui
l’excite, tend à l’exciter. V. Sensuel, sexuel, voluptueux;
libre, licencieux. Stimulonf  érofique.  V. Aphrodisiaque. « Le
moyen français (XVe-XVIe  s.) est d’une fécondité inépuisable
en termes érotiques » (SAIN~AN).  Film érotique ef film porno*.
Méd. Délire érotique. V. Érotomanie.  + 3O N. f. La concep-
tipn,  la pratique de l’érotisme. « L’érotique chinoise )>
(ETIEMBLE). 0 ANT.  Chaste.

ÉROTIQUEMENT [er%ikmG]. odv. (1846; de érotique).
D’une manière érotique.

ÉR~TISATI~N  [enxizasijl.  n. .f. (1951; de érotiser).
Transformation (d’un acte, d’un état psychique sans signi-
fic$ion sexuelle explicite) en motif de plaisir érotique.
« Erofisafion  de l’angoisse x (LACACHE).

ÉROTISER [enxize].  V. fr. (1908; de érotique). + 10 Méd.
Stimuler les centres nerveux dont dépend l’impulsion sexuelle.
« L E S  h o r m o n e s  é r o t i s e n t  le systè&e  >ZP~VEUX  )) (BINET).  +
20 Revêtir, colorer d’un caractère érotique.

ÉROTISME  [enxism(a)].  o. m. ( 1 8 4 1 ;  d e  é r o t i q u e ) .
+ 10 Penchant érotique; goût marqué, excessif ou patholo-
gique pour les choses sexuelles. V. Sensualité. + 2O Par ext.
Caractère éro@que.  L’érotisme dans l’œuvre de Baudelaire,
de Verlaine. Erotisme d’un film, d’une revue  (V. aussi Por-
nographie).

ÉR0~0~00iE  [enx2b3i].  n. y,. (1890:  du gr. eràs,
erôtos,  « amour », et -1ogie).  Didact. Etude de tout ,ce qui se
rapporte à l’amour physique. Cf. Sexologie. - Adj. EROTOLO-
GIQUE  [enDt>l>3ik].

ÉR0~0~00uE [eRgtD12g].  adj,  et n. ( 1 9 6 9 ;  du gr.
erôs,  erôtos  <( amour )), et Jopue).  Didact. Qui se rapporte à
l’érotisme.

ÉROTOMANE  [eR3t3man]  ou ÉROTOMANIAQUE
[eR%xmanjak]. n. et adj.  (1870; de érotomanie).  Didact. Qui
est affecté d’érotomanie.

ÉROTOMANIE [enx3mani]. n.f. (1741 ; gr. er0tomania).
+ 10 Obsession caractérisée par des préoccupations d’ordre
sexuel. + 2O Psycho.  Illusion délirante d’être aimé.

ERPÉTOLOGIE. V. HERPÉTOLOGIE.
ERRANCE [ekis]. n. f. (xW,  repris fin XIX~;  de errer, au

sens II). Liftér.  Action d’errer çà et là. V. Course, randonnée;
flânerie. « Les cnravanes  se mettaient en marche, lentcotent,
et nos-e â m e  s ’ e m p l i s s a i t  d ’ e x a l t a t i o n  ef d ’ a n p o i s s e ,  à  oe
connaitrepas le but de leur interminable errance » (GIDE).

1. ERRANT, ANTE  [~RE,  <cl.  adj.  (xW;  p. prés. de
l’a. v.  errer « marcher, aller », du bas lat. irrrare  « voyager n).
Chevalier errant,  qui ne cesse de voyager. Le Juif errant.
REM. Lemot n’est pas distingué de errant  2. 0 ANT.  Sédentaire.

2. ERRANT, ANTE  [ER&  Gt]. adj. (fin XVII~;  adj. particip.
de errer*, de errnre). Qui va de côté et d’autre, qui n’est pas
fixé. V. Vagabond. Chien eruznf.  V. Égaré, perdu. G &re
e r r a n t  ef s e m b l e r  l i b r e .  c ’ e s t  être  oerdu  u (HUGO).  - La
vie errante des peuples nomades.  « La vie err&fe  >>’  récit de
voyages de Maupassant. - Fig. cc Je n’éfak qu’une âme
erronle  qui divaguait çà et là dans /a campagne pour user les
jours » (LAMART.).  - Regards ewanfs. V. Flottant, fugitif,
furtif. « Un demi-sourire errant passa sur le beau visage fermé  ))
(COLETTE). 0 ANT.  Fixe, fixé,  sable.

ERRATA [mata]  n. m. invar.  e t  ERRATUM [enaf3m].
n. m. sing. (1590,-1798;  lat. errafum,  plur. errafa << chose
où l’on a erré ». de errare.  V. Errer). 4 1” ERRATA  : liste
des fautes qui se sont glissées dans l’i&pr&sion  d’un ouvrage.
V. Correction. Foire uiz errata, des errafa.  + 2O ERRATUM :
faute signalée.

ERRATIQUE [ratik]. adj. (1265, rare av. XIX~;  lat. erra-
ricus  (< errant ». V. Errer). Didacr.  Qui n’est pas fixe. -
Méd. Qui n’est pas régulier. Fièvre errafique.-  Qui change de
place. Douleur erratique. - Par ext.  Situé en un endroit
inhabituel. Goitre errafique.  - Géol. Blocs, roches erratiques,
qui ont été transportés par les anciens glaciers à une grande
distance de leur point d’origine. 0 ANT.  Fixe, régulier.

ERRE [LR].  n. f.  (XII~, <<  voyage, route x; de l’a. fr. errer,
de iterare.  V. Errant 1). + 10 Vx. Manière d’avancer, de
marcher. V. Allure, train, vitesse. Lot. « Ils défalaient
grand’erre  et comme s’ils eussent  eu /es chiens aux Ifvusscs  »
(GAUTIER). + Z0 Mar. Vitesse acquise d’un bâtiment sur
lequel n’agit plus le propulseur. Diminuer l’erre. Lot. Se
laisser glisser, continuer sur son erre. V. Lancée. Le nageur « se
laissa glisser sur son erre v (GIONO). + 30 ERRES. n. f. pl.
Vén.  Traces d’un animal. Les EYYPS  d’un cerf. 0 HOM.  V.
Air (1).
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ERREMENTS [anmail.  n. m. pl. (XII~;  de l’a. fr. errer
« voyager » (V. Errant l), et aussi « agir, se comporter de
telle ou telle façon »). + 10 Vx. Manière d’agir habituelle;
conduite, méthode, procédé. + Z0 Mod. (par infl. de errer,
erreur). Habitude Invétérée, néfaste; manière d’agir blâma-
ble, insensée. Persévérer, retomber dans ses anciens errements.
V. Abus, faute, erreur; ornière.

ERRER [m(n)e]. v. infr.  (1283; erroïer,  erroër,  XII~; lat.
err*rf?).

1. Vx ou littér.  S’écarter, s’éloigner de la vérité. V. Tromper
(se); erreur, erroné. « On le (Hugo) voit errer, sons doute en
oolitiaue...  Mois li t térairement. i l  ne se tromoe  oas  » (HEN-
aroT): . .

II. (Par confusion de errer (1) et de l’a. fr. errer « voyager ».
V. Errant (l),  erremeut). + 10 Aller de côté et d’autre, au
hasard, à l’aventure. V. Déambuler, divaguer, flâner, vadrouil-
ler, vaguer. Mendiant, rôdeur, vagabond qui erre sur les che-
mins. V. Rôder, trainer, vagabonder. « Voyager pour voyager,
c’est errer, étre  vagabond » (R~U~S.).  « J’errai un moment
oarmi les wands  corridors tout noirs. tâtant les murs DOW
&snyer  de - re t rouver  mon  chemin  » (D,wo.).  Par méiaph.
La vérité « erre inconnue parmi les hommes » (VAL#~). -
Par ext. (< Les nunges  erraient dans les SOU~?~S  des airs 1)
(HUGO). Les mains du pianiste semblaient errer sur le clavier.
Laisser errer sa plume, se laisser aller à écrire sans contrainte.
« Pendant plusieurs minutes, sa pensée di.ise  erra, comme ses
regards, sans qu’il pût la fixer » (MA~. du G.). + 2O Fig.
Se manifester çà et là, ou fugitivement. V. Flotter, passer,
promener (se). Regards qui errent sur divers objets. Un sourire
errait sur ses lèvres. - ANT.  Arrêter [s’), diriger (se).

ERREUR [mœn].  II. f. (1160; lat. en-or,  de errnre,  fig.).
1. + 10 Acte de l’esprit qui tient pour vrai cc qui est faux

et inversement; jugement, faits psychiques qui en résultent.
V. Faute. Erreur choquante, grossière, commise par ignorance.
V. Ânerie, bêtise. Erreur. des sens (d’interprétation de la
perception). V. Illusion. « A toute erreur des sens correspondent
d’étranges fleurs  de la raison » (ARAGON). Erreur pur laquelle
on confond plusieurs choses, plusieurs personnes. V. Bévue,
confusion. malentendu. méurise. ouiurouuo.  « Le ~<PUT  se
trompe, &me l’esprit j ses erreo&  ne sont  ho,  moins funestes x
(FRANCE). Erreur de iugement,  de raisonnement. V. Aber-
ration. absurdité. L’homme est suiet  à l’erreur. à se tromoer
(Errare humanum  est ) .  Fai re ,  commet t r e  une  e r reur .  V.
Abuser (s’). méprendre (se), tromper (se). - C’est urne erreur
de croire, que de croire cela. Vous croyez  cela : grave  erreur,
profonde erreur. (< C’est une grande erreur de spéculer sur la
sottise des sots » (VALÉRY). 0 FAIRE ERREUR, se tromper.
Vous faites erreur. 0 IL y A ERREUR.  II y a erreur sur la

personne. Cf. arg. Gourance (de se gourer). Fam. Il n’y a
pris d’erreur, c’est bien cela. + 2” Etat d’un esprit qui prend
pour vrai cc qui est faux, et inversement. V. Aberration,
aveuelement.  hre. tomber dans l’erreur. Induire en erreur.
fourvoyer, trompe;. « Les ténèbres de l’ignorance valent mieux
que la fausse lumière de l’erreur  » (R~U~S.).  « Mieux vaut
ï’erreu;  que le doute, - pourvu qu’elle soit  de bonne foi »
(R. ROLLAND). + 3” Ce qui, dans ce qui est perçu ou trans-
mis comme étant vrai (apparences, connaissances), est jugé
comme faux par celui qui parle. V. Fausseté, illusion, men-
songe. Toute cette théorie n’est qu’erreur, est entachée d’erreur
(V.  Erroné,  laux).  << N u l  d o u t e :  l ’ e r r e u r  e s t  l a  r è g l e ;  l a
vérité est I’acciden!  de l’erreur » (D~~AM.).  0 Assertion,
opinion fausse (Cf. Contre-vérité). Erreur commune, courante,
frequente.  Erreur ancienne, vieille comme le monde. 11 est
revero~  de bien des erreurs. V. Préjugé. « Vérité arr deçà des
Pyrfnérs,  erreur ou delà )> (PAS~.). - Relig.  Toute conviction,
toute doctrine qui s’écarte d’un dogme. Erreur en matière
de convictions religieuses, de foi (V. Hérésie). 0 L’erreur de
qqn, pour qqn, ce qui est jugé par lui comme faux. « Que la
vérité de l’un soit l’erreur de l’autre, quelle meilleure conclu-
sion? N (S~ARI?S).  + 4O Action regrettable, maladroite, dérai-
sonnable. V. Faute. II a commis une grossière erreur en négli-
geant de l’inviter. V. Éfourderie,  gaffe, impair, inadvertance,
maladresse. Erreur de tactique. Erreur qui provoque des inci-
dents. V. Bavure. - Spécial!. Ecart de conduite; action
blâmable (et jugée comme telle par celui qui l’a commise).
V. Dérèglement, écart, égarement, errement, extravagance.
Erreurs de jeunesse. « Si la Légion est un refuge, c’est à la
condition de racheter les erreurs du passé.. .  pour ceux qui,
naturellement, ont en passé chargé d’erreurs >> (MAC ORLAN).

II. (Seos  objectif). + 10 Chose fausse, erronée par rapport
à une norme (différence par rapport à un modèle ou au réel).
V. Faute, inexactitude. Trouver, relever une erreur dans un
texte, urne citation. Corriger une erreur. Erreur typographique,
erreur d’impression (V. Coquille). Liste d’erreurs (V. Errata).
Erreur dans une traduction, one interprétation. V. Contresens.
( 20 Chose erronée, élémént incxa&, dans cerfaines  opéra-
tions particulières. Erreur dans un compte. V. Mécompte.
Sauf erreur ou omission, formule que l’on met au bas des
comptes courants et qui réserve le droit du possesseur du

compte à le vérifier. Erreur de cnlcul,  inexactitude dan!
calcul. 0 Phys. Écart entre la valeur exacte d’une gran,
et sa valeur calculée ou mesurée. Erreur absolue, major,
de la valeur absolue de cet écart. Erreur relative : rap
de l’erreur absolue à la valeur de la mesure. Erreur syste
tique, duc à la méthode ou à l’instrument de mesure
Psycho.  E r r e u r s  i n d i v i d u e l l e s  d ’ o b s e r v a t i o n  : équat
personnelle. 0 Dr. L’erreur, vire du consentement. CO
nullité d’un acte juridique entaché d’erreur. Erreur de
portant sur une circonstance matérielle. Erreur de d
portant sur l’existence ou I’interprétatiofi  d’une r8gle
dique. Erreur sur la substance, qui porte sur les qua
déterminantes de l’obiet  du contrat. Cour. Erreur judici
erreur de fait commisë  par le juge et entraînant la condan
tien  d’un innocent.

@ ANT.  ]ustesse, lucidité, perspicacité. Certitude, exoctic
réalité. vérité.

ERRONÉ. ÉE Irwnel.  adi.  kv’:  lat. eroneus.  de er>
V. Errer). Q& contient des c&&s;  ‘qui constitue’une  en
V. Faux, inexact. Aj3irmation,  assertion erronée. Nou
erronée. Citation erronée. V. Fautif. Conclusions erra,
V. Fondé (mal). 0 ANT.  Exact, incontestable, indubitable,
vrai.

ERRONÉMENT [wonemô].  ndv. (XVI~,  repris 1864
erroné). D’une manière erronée. V. Faussement, tort (à t
Juger erronément. On a prétendu erronément que...

ERS [CRI. n. m. (1538; mot. pro”.; lat. ervus).  Agric. PI
herbacée annuelle (Légumineuses) cultivée comme fol
gère. L’ers s’appelle aussi lentille bâtarde. @ HOM. V. Ah

ERSATZ [tnzats].  n. m. invar.  (v.  1914, répandu 1
mot, ail. « remplacement »).  Produit alimentaire qu
remplace un autre de qualité supérieure, devenu rare
Succédané. Ersatz de café. 0 Fig. « La petite correspond
des journaux de modes, qui est pour les jeunes filles un e,
d’homme >> (MONTHERLANT).

1. ERSE [~(a)].  n.J (1755; altér. de herse). Mur. An!
en cordage. Erse d’une poulie. @ HOM. Erse  (2), herse.

2. ERSE [ras(a)]. adj.  (1922; du gaélique). De Hr
Écosse. M~!urs  erses.  Langage erse, et subst.  L’erse,  dia
celtique parlé dans les Highlands. V. Gaélique. 0 I
V. Erse (1).

ERSEAU [ERSO].  n. m. (1864; de erse  (1). Mur. Petite
Erseau  d’aviron. sui  le fixe au tolet.

ÉRUBESCENCE  [eRybes6s]. n. f .  (1361  i lat.  erube.
« devenir rouge »). Didact.  Le fait de rougx; son résl
V. Rougeur.

~RUBESCENT,  ENTE [eRybesa, at]. adj. (fin  XVIII~
crubescens  « rougissant »). Didact. Qui devient rouge. E
érubescents.  - Méd. Tumeur érubescente.

ÉRUCIFORME  [enysitanm(a)].  udi.  (1846; lut. sav
eruca « chenille n. et -forme). ZOO~.  Qui a la forme d.
chenille. Larve éruciforme.

ÉRUCTATION  [eRyktasjj].  n. fi (XI~;  l a t .  cru<
« vomissement », d’apr. recto « rot »). Liftér.  Emi!
bruyante par la bouche de gaz provenant de l’estorna<
Renvoi, rut. « Quelques éructations discrètes, qui se dis:
[aient très bien dans certaines attaques de phrase » (ROMP

ÉRUCTER  [enykte].  Y. (1825, tr.; lat. erucfure « VO~
+ l” V.  intr.  Littér. Renvoyer par ia bouche les gaz con1
dans l’estomac. V. Roter. + Z” Y. tr. (Fig.). Eructe~
injures. V. Émettre, lancer. (( Dons ce <( oh », éructé a
fond de la gorge, un monde de haine tenait » (COURTELINE),

ÉRUDIT, ITE fer.ydi, ir]. adJ et n. (1495, repris x
lat. eruditus, de erudire  « dégrossir »). + l0 Adj. Qui
l’érudition. V. Cultivé, instruit, lettré, savant. Lin  hist
é r u d i t .  « E l l e  é t a i t  l e t t r é e ,  é r u d i t e ,  s a v a n t e ,  compél
curieusement historienne, farcie de latin, bourrée de
p l e i n e  d ’ h é b r e u  » (HUGO ) .  0 (Choses)  Ouvrage  é,
T h è s e  é r u d i t e .  + 2” N .  Un  é rud i t ,  une  é rud i t e .  V .  Lm
mandarin, savant. Travaux d’érudit. V. Bénédictin. (( L’G
l a b o r i e u x  e t  s a g a c e  d é c h i f f r a i t  d e s  m a n u s c r i t s ,  recu
d’anciens textes » (STE-BEUVE).  @ ANT.  Ignorant.

ÉRUDITION [enydisjj].  n. J (1495; lat. eruditio « c
gnement  », de erudire.  V. Érudit) .  + 1” Vx.  Instruc
savoir. + 2O Mod. (Deuxième moitié XVII~).  Savoir a]
fondi fondé sur l’étude des sources  historiques, des <
mats, des textes. V. Savoir, science. Un homme d’une
érudition. Pédant qui fait  étalage de son érudition. G PS
philosophie mène à mépriser l’érudition; beaucoup de 1
Sophie  mène à l’estimer » (CHAMFORT) « D’abord on igr
l’histoire; l’érudition rebutait parce qu’elle est ennuyeu
lourde  )) (T AINE) .  Ouvraaes.  trnvaux  d ’ é r u d i t i o n .  0
Ignorance. . -

ÉRUGINEUX, EUSE [enyJinm,  OZ].  o d j .  (1256;
aruginosus,  de nrugo, inis  « rouille »).  Didact.  Qui a l’a
du vert-de-gris (appelé autrefois rouille du cuivre).

ÉRUPTIF, IVE [enyprif,  iv]. a& (Mil. XV~;  dl
eruptus,  de crumpere  « sortir impétueusement »).  + 10
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ui est accompagné d’éruption. Fièvre érupfive.  + 20 Géol.
ui a rapport aux éruptions volcaniques. Roches éruptives
asaltes, feldspaths, granites, porphyres), provenant du
froidissement du magma volcanique, soir en profondeur
oches plutoniennes), soit à la surface du sol (roches volca-
pes)
ÉRUPTION [enypsjj].  n. f. (1355; lat. eruptio;  cf. 1.2
&éd.).  + 10 Méd.  Apparition de lésions cutanées, en géné-
I’ multiples; ces lé$ons.  V. Efflorescence, énanthème,
anthème,,  poussée. Eruption de furoncles, de boutons. V.
:né. - Eruption dentaire, apparition et progression d’une
nt jusqu’à sa place- définitive sur l’arcade dentaire. V.
zntition.  + Za Cour. Evacuation subite de sang ou de pus,
)rs d’une plaie, d’un abc&s.  + 3O Jaillissement des matières
llcaniques;  état d’un volcan qui émet ces mati&res.  L’érup-
WI de la lave  d’un volcan. Volcan en éruption (opposé à éteint).
4O Fig. Production soudaine et abondante. Eruption de
le, de colère. V. Débordement, explosion, jaillissement.
Oh! cefur rouf à coup Comme une éruption defolie  ef de joie »
IUGO).
ÉRYSIPÉLATEUX,  Bus~  [enizipelat0.  Oz] oo ÉRÉ-
PÉLATEUX, EUSE [enezipeiate.  az].  adj .  (1538; de
y-, érésipèle). Méd. Qui tient de l’érysipèle. Inflammation
ysipélafeuse.  - Subst. Malade affecté d’érysipble.
ÉRYSIPÈLE  [enizipcl] OU ERESIPELE  [eneziprl].  n. m.

Teerisioille.  1314: lat. méd. ervsioelas.  mot er.). Maladie
fectiïuse  Çontagieuse de la pea;, Ca& par u<sirepfocoque
caractérisée par un placard rouge, douloureux, entouré

un bourrelet tuméfié.
ÉRYTHÉMATEUX, EUSE [enitemaw, 021. odj. (1907;

: érylhème). Méd. Qui présente les caractères de l’érythème.
~PUS  érythémamm.
ÉRYTHÈME [enitrm].  n. m.  (1795; gr. méd. eruthêma
rougeur »).  Méd. Rougeur congestive de la peau, s’effaçant
la pression. V. Exanthème. Éryfhème  produit par le frotte-
enf. V. Intertrigo.
ÉRYTHRINE [enitnin].  n.f. (1786; gr. eruthros « rouge  »).
l0 Arbre ou arbrisseau (Légumineuses) exotique à bois

lanc et à belles fleurs rouges. + Z” Min&. Arséniate  hydraté
: cobalt, rouge carminé.
ÉRYTHRO-.  Élément, tiré du gr. eruthros « rouge  ».
ÉRYTHR~BLASTE  [enirnzblast(a)].  n. m. ( 1 9 0 7 ;  d e

pythro-, et -blaste).  Biol.  Cellule mbre à noyau des érythro-
yfes. La présence d’éryrhroblasfes dans le sang (érythroblas-
x) esf une maladie.
ÉRYTHR~CYTE  [enifnxit].  n. m. (1907; de érylhro-,

t -cyfe). Didort. (Méd.).  Globule rouge du sang. V. Hématie.
ÉRYTHR~NYCINE  [enifn3misin].  n. f. ( v .  1 9 5 0 ;

e éryfhro-, -myce, et suff.  -in@).  Biochim., méd. Antibiotique
action comparable à celle de la pénicilline. L’érythromycine

gil SUI les micro-organismes devenus résisranfs  9 la pénicilline.
ÉRYTHR~S~NE  [enifnozin].  n. 5 ( 1 8 7 8 ;  d e  éryrhro-,

t suff. -ine,  d’apr.  éosine).  Chim. Matière colorante rouge en
slution  aqueuse (sel sodique de la fluorescéine iodée),
mployée comme colorant alimentaire.

ÈS [a]. prép. (x”; contrat. de en, et de l’art. plu. les).
>ans les..., en matière de... (avec un plu.). Mod. Docteur
s letrres, ès sciences. Licence ès lettres. @ HOM.  Esse, s.

ESBIGNER (S’) [rsbipe].  Y. pi-on.  (1809; « voler », 1754;
rg. it. sbignare  (1642),  « s’enfuir de la vigne »). Pop. et vieilli.
;e sauver. V. Décamper.

ESBROUFE [-brufI.  n. 6 (Esbrouf,  1815; du pro”. V.
Ishroufer).  Fam. Etalage de manières fanfaronnes, air impor-
ant par lequel on cherche à en imposer. V. Bluff, chiqué,
mharras,  épate, tlafla. Faire de l’esbroufe. Faire qqch. à
‘esbroufe (Cf. A l’estomac). - (1821). Vol à l’esbroufe, pra-
iqué tandis que la victime est bousculée par le voleur ou ses
,ompères. @ ANT.  Naturel, simplicité, sincérité.

ESBROUFER [rsbnufe]. v. Ir. (1835; pro”.  esbroufa
( s’ébrouer », it. sbruffare  a asperger par la bouche, le nez »).
~aam.  En imposer à (qqn) en faisant de l’esbroufe. V. Bluffer,
:Pater.  Il cherche à nous esbroufer (moins courant que Foire
ie l’esbroufe).

ESBROUFEUR, EUSE [rrbnufœn,  EIZ].  n.  (1837; de
,sbroufe). Fom. Personne qui fait de l’esbroufe. « Swann,
zyec  son ostenration,  avec sn  manière de crier sur les foifs
;w moindres relations, était un vulgaire esbroufeur » (PROUST).

ESCABEAU [cskabo]. n. m. (1471; scabel,  1419; lat.
icobellum.  V. Écheveau). + l” SiBge  de bois peu élevé,
;ans bras, ni dossier, pour une personne. V. Tabouret.
Escabeau à trois,  à quatre  pieds. - Petit banc où l’on s’age-
oouille  (V. Agenouilloir), où l’on pose les pieds. + Z” (Fin
rrxe). Marchepied à quelques degrés, dont on se sert comme
l’une échelle. Monter sur un escabeau pour atteindre le rayon
le plus élevé de la bibliofhèque.

ESCABELLE [sskabrl].  n. f.  (1507; scabelle,  1328; var.
fém. du précéd.). Ancienn.  Escabeau. « L’homme. . .  a l la
s’asseoir sur une escabclle  basse près du feu >> (HUGO).

ESCADRE [Eskadn(a)].  n. f. (xv”, cité comme mot it.
« bataillon,, troupe » ; esp. escuadra, it. squadra  « équerre »,
fig. « batadlon »).  + l” Mod. (XVII”).  Force navale. Aujour-
d’hui les escadres sont composées de plusieurs divisions de
grands bâtiments. Vice-amiral commandant une escadre. +
Z” Aviat.  Escadre aérienne : division d’avions  de l’armée de
l’air. « Une escadre de bombardement consrirue  une puissance
de tir qui offre des chances à la difense  » (ST-ExuP.).

ESCADRILLE [oskadnij].  n. f.  (xwe, « troupe »; esp.
escuadrilla; C f .  l e  précéd.).  + 10 @vue).  Mur.  E s c a d r e
composée de navires légers. + 2” Cour. Groupe d’avion%
Escadrille de chasse, de bombardemeni. « Ef escadrille après
escadrille chaque aviafeur  s’élançaif  ainsi de la ville » (PROUST).
-Par anal. « Dans le cielp6le...  passenf  des escadrilles d’hiron-
delles >> (MAUROIS).

E S C A D R O N  [eskadnj].  n. m. (Escuadron,  f i n  XV~;  i t .
squadrone, augment.  de squadra.  V. Escadre). + 1” Troupe
de combattants à cheval. <(  Dieu esf d’ordinaire pour les gros
escadrons  confie l e s  p e t i t s  » (Bus~-RABU~N). 0 Mod.
Subdivision d’un régiment de cavalerie composée de quatre
pelotons, et placée sous le commandement d’un capitaine.
Escadron de chasseurs, escadron motorisé. - Unité du train
des Équipages. Escadrons d’un groupe de rransporrs  du Train.
- Unité de l’armée de l’air. 0 Chef d’escadrons : comman-
dant (cavalerie, blindés) à la tête de deux escadrons. Chef
d’escadron (sans s) : capitaine (cavalerie): commandant
(artillerie,  gendarmerie, train des équipages). + 2O Fig.
/Plaisant. 1. Grouoe imoortant. V. Bataillon. trouDe. « Des
&cadrons ‘de gros *rars  font  des charges de c&ler&  en plein
jour » (DAuD.).  Un  escadron de jolies filles. - « Un escadron
de malenrendus  >> (C&e).

ESCALADE [rskalad]. n. f. (1427; it. scalota  « assaut à
l’aide d’échelles »).  + l” Vx. Assaut d’une position au moyen
d’échelles. Il « monfe  à l’escalade de la citadelle » (VOLT.).
- Par ext. « J’aperçois encore un voleur qui monfe par une
échelle à un balcon... Ce n’esf point un voleur, c’esf un marquis
qui fente l’escalade pour se glisser dans la chambre d’une fille »
(LESAGE).  + Z” (1810). Action de pénétrer dans une maison
par les fenêtres, de passer par-dessus les murs de clôture.
Escalade d’une grille, d’un portail. Vol à l’escalade, avec
escalade. + 30 (v.  1964) [adapt.  angl.].  Stratégie qui consiste
à gravir les « échelons » de mesures militaires de plus en plus
g r a v e s .  L ’ e s c a l a d e  a m é r i c a i n e  au Vier Nam.  - Par  exf.
Montée rapide, intensification (d’un phénomène). L’escalade
des prix, de la violence. + 4” Cour. V. Ascension, mont&.
L’escalade d’une montagne, d’un rocher (V. Escalader). @
ANT. (3”). Désescalade.

ESCALADER [sskalade]. Y .  fr. (1603; de e s c a l a d e ) .
+ 10 Vx. Attaquer (une place forte) par escalade. + Z” (1617).
V. Enjamber, franchir, passer. Les voleurs onf  escaladé le
mur du jardin. <(  Il escalade la grille avec  agilifé, ef s’embar-
rosse  un instant dans les pointes  de fer » (LAUTRÉAMONT).
+ 3” (1638). Faire l’ascension de. V. Gravir, monter. Cordée
d’alpinisres  qui escaladenf  une montagne, un pic. V. Grimper.
« E n  c e s  rues  éfroifes  qu ’ i l  faut  escalader  » (MAUPASS.).
« Nous escaladons des roches ef parvenons assez  péniblemenf
à un col rrès droit » (GIDE). 0 (Choses) « Les vignes sau-
vages... les coloquinfes,  s’entrelacent au pied de ces arbres,
escaladant leurs ramenux >>  (CHATEAUB.).  @ ANT. Descendre,
dévaler.

ESCALATOR [cskalarx].  n. m. (1948; mot amér.  (1904),
de fo escnl(ade), et (elev)aror).  Escalier mecanique  (angli-
cisme )

ESCALE [zskal]. n. f. (h. XIII’; 1507; it.  scala:  lat. scala,
gr. skala  (à Constantinople au ve s.). + l” Action de s’arrêter
pour se ravitailler, pour embarquer ou débarquer des passa-
gers, du fret. V. Halte, relâche. Faire escale. V. Toucher
(à un port). Port d’escale. L’avion fait escale à Londres.
Visiter une  v i l l e  pendant  l ’ e sca le .  + 20 (xw~-xvI~~;  scale,
1366). Lieu offrant la possibilité de relâcher. V. Échelle.
port, rellche.  Arriver à l’escale. -Escales d’une ligne aérienne.
« Sur deux mille cinq cenfs  kilomèfres, du détroit de Magellan
à Buenos-Aires. des escales semblables s’échelonnaient »
(ST-ExuP.).

ESCALIER [rrkalje].  n. m. (1340; escaliers « gradins »,
v. 1270; lat. scalaria,  et pro”.  escalier). + l” Suite de degrés
qui servent à monter et à descendre. Escalier extérieur,
menanI  à un perron. - (Plus souvent) Escalier menanf  d’un
étage à I’aurre, dans un bâtiment. « C’était un vieil escalier
à rnmpe de fer, rrès large, aux marches pavées de carreaux
rouges » (HUYSMANS).  Escalier d’honneur, ou de parade.
nlacé dans l’axe d’un bâtiment. Le erand.  le oetit escalier._~.~ ~~~
Escalier de service, à l’usage des do&stiq&  ei des livreurs.
Escalier dérobé, secret. Escalier raide. Escalier droit. .Exalier
en fer 4 cheval. Escalier circulaire, tournanr,  à marches trian-
gulaires. V. Colimaçon, limaçon, spirale, vis. Départ, pied;
paliers, volées d’un escalier. Cage* d’escalier. 0 Monter,
descendre l’escalier, les escaliers. « Cinq enfants bondissaient
dans les escaliers à sa  renconfre  » (MAUROIS). 0 Fig. et fam.
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Avoir l’esprit de l’escalier : un esprit de repartie, qui se mani-
feste à retardement, quand il n’est plus temps. <( Je me suis
dit  nettement tout p, mais un peu trop tard, en revenant.
Ça s’appelle l’esprit de l’escalier » (ROMAINS). 0 Spécialt.
Escalier roulant, mécanique : escalier articulé et mobile, qui
transporte l’usager. V. Escalator. Escalier mécanique des
grands magasins, des stations de métro. + 2O Fig. et fam.
Coiffeur qui fait des escaliers dans les cheveux de son client,
par ignorance de la technique du <( dégradé ».

ESCALOPE [rskal>p]. n. fi (Veau à l’escalope, 1691;
d’un dial. du N.-E., a. fr. eschalope  « coquille de noix »
(déb. X”I~),  de l’a. fr. escale << écale D, et suff. de envelopper).
Cuis. (1824). Tranche mince de viande - ou parfois de
poisson - que l’on prépare de différentes façons. Escalope
de gibier.  Escalope de thon. - Cour. Escalope de veau.
Escalope sautée, panée.

ESCARBOUCLE [Eskanbukl(a)].  n. f. (Eschaboucle,  11:
altér., d’apr. boucle,  de l’a. fr. escarbuncle,  de carbun
(1080). lat. carbunculus.  dimin. de carbo « charbon »).

ESCAMOTABLE [rskamxabl(a)]. adj. (1948; de esca-
moter). Qui peut être escamoté (3O).  Train d’afterrissage,
antenne escamotable. Table, lit escamotable, qui peuvent être
rabattus.

ESCAMOTAGE [oskamsta3].  n. m. (1732, de escamoter).
+ 1” Action d’escamoter. Tour d’escamotage d’un prestidi-
gitateur. V. Passe-passe. Escamotage d’un mouchoir, d’une
carre. + 2O Action dï dérober subtilement. V. Vol. « II
fallait  faire main basse sur les papiers.. .  Cet escamotage de
papiers - si utile qu’il pût étre  - ne luiplai~ait  guère » (MART.
du G.). + 3O Techn. Action d’escamoter (3O).  Escamotage
du train d’arterrissagc  d’un avion après l’envol. + 4O Fig.
Action de traiter superficiellement ou de soustraire à l’étude,
en recourant à des subtilités.

ESCAMOTER [cskamlte].  v. tr. (1560, « changer une
marchandise contre une autre )>: d’un tvpe occitan, de
escamnr, du lat. squama « écaillé »).  + i0 (1640). Faire
disparaître (qqch.)  par un tour de mai” qui échappe à la vue
des spectateÜÏs.  P r e s t i d i g i t a t e u r  q u i  e s c a m o t e  u n e  carfe.
Tour de passe-passe  pour escamoter un mouchoir. + 2O (1658).
Faire disparaître subtilement ; s’emparer furtivement,
frauduleusement. V. Attraper, dérober, subtiliser. Un voleur
lui n escamoté son portefeuille. + 3” Techn. Rentrer ou effacer
l’organe saillant d’une machine, d’un mécanisme. Escamoter
le train d’atterrissage d’un avion. + 4” (Choses). Faire dis-
paraître. V. Cacher, effacer. « La montagne demeure invisible,
voilée, escamotée par les brumes » (THARAUD).  + S” (X~X?.
Fig. Eluder habilement, de façon peu sérieuse, peu honnête.
V. Éluder, esquiver, éviter. Escamoter une objection. Enfant
qui escamote un devoir, une leçon, une commission désa-
gréable (Cf. Passer à l’as). Grandville  « n’escamotait aucune
difficulti  » (GAUTIER). « Cet accusé si  prolixe escomorair
les accusations précises d’escroquerie et de chantage » (BAR-
RÈS). + 6” V. Sauter. Soldat qui escamote les temps dans le
maniement de son arme. - Escamoter un mot, le prononcer
très vite ou très bas pour qu’on ne l’entende pas. « La méti-
culosité -je choisis exprès ce mot dont il est presque impos-
sible d’escamoter une syllabe » (DuHAM.).  - Escamoter une
note au piano, ne pas la jouer.

ESCAMOTEUR, EUSE [zskamxccn,  0~1. n. (1609; de
escamoter). * l0 Personne qui escamote. V. Illusionniste,
jongleur, prestidigitateur. « Passez muscade », « rien dam les
mains, rien dans les poches », formules dont usent les esco-
moteurs. L’escamoteur « commença quelques  tours  de gobelets »
(NERVAL). + 20 Escamoteur de : personne qui escamote,
dérobe subtilement (qqch.). V. Pickpocket. Un escamoteur
de montres.

ESCAMPETTE [askapct]  n. 5 (1688; de escamper (fi”
XIV~);  it. scampare  « s’enfuir », de carnpo  « champ »). Vx.
Fuite. « Prendre l’escampette » (FURET.). - Mod. Prendre
la poudre d’escampette. V. Déguerpir, enfuir (s’). « Voulant
te fuir... J’ai pris, l’un de ces derniers jours, La poudre d’escam-
pe*te  » (VERLAINE).

ESCAPADE [askapad]. n .  f .  ( 1570 ;  i t .  scoppata,  esp.
escapada  « échappée ». V. Échapper). + 10 Vx. Action de
s’échapper d’un lieu. V. Évasion, sortie. - Fig. Digression,
écart. + 2” Le fait d’échapper aux obligations, aux habitudes
de la vie quotidienne (fuite, absence physique ou écart de
conduite). Faire une escapade. V. Bordée, échappée, équipée,
fredaine, fugue. « On le mit cher un outre maître, d’où il
faisait des escapades comme il  en avait fait  de la maison
paternelle >> (R~U~S.).

ESCAPE  [rskap]. n. f. (1611 ; lat. scopus  « fût n). Archit.
Fût d’une colonne, de la base au chapiteau. 0 Partie infé-
rieure du fût, voisine de la base.

E S C A R B I L L E  [rskarbii].  n .  5 ( 1 7 8 0 ;  cscnbille,  XVII~,
mot wallon; de escrabiller,  néerl. schrabben). Fragment de
houille incomplètement brûlé que l’on retrouve dans les
cendres ou qui s’échappe de la cheminée d’une machine à
vapeur. Recevoir une escarbille dans I’<pil.

ESCARBOT [askambo]. n. m. (xv’; a. fr. écharbot (lat.
scarabreus  « scarabée »),  d’apr. escargot). Vx ou région.
Nom de divers coléoptères (bousier, hanneton, etc.).

io N&n donné autrefois’à  une variété de grenat rouge f&
d’un vif éclat. Lot. mod. Ses yeu  brillaient comme des ESC
boucles. Un rayon « scintillait >omme une escarboucle  enchdr
d a n s  l e  f e u i l l a g e  s o m b r e  » (CHATEAUB.).  + 2O Blas.  Pis
héraldique qui représente une pierre précieuse d’où parti
huit rais terminés par des fleurs de lis.

ESCARCELLE [&skanscl].  n. f.  (XIII~,  rare av. X”I~;
scarselia  « petite avare », de SCCIISO  « avare »). Amie
Grande bourse sue l’on oortait susoendue  à la ceintu
V. Aumônière. Pl&ant.  Bourse,  portefeuille.  II (( se met
quéte  d’un cabaret à oortée  de son escarcelle n (D~uo.).

E S C A R G O T  [r;kaRgo].  n .  m. (Escargol,  1 3 9 3 ;  p r
escaragol,  a. prov.  carngou,  av. infl.  des dér. de scarab<
(V. Escarbot);  p.-ê. crois. du gr. kachlax  et lat. conchyliu,
Mollusque gastéropode terrestre, à coquille arrondie
soir&.  V .  Colimacon.  limacon. L’escaraof  e s t  herbiw
ies  cornes de I’esca>gof  portent  les yeux. Ëscmgofs corne
bles.  L’escargot de Bourgogne, ou escargot de vignes, escar
vigneron, et l’escargot chagriné, ou petit gris, sont les .z
recherchés pour  la cuisine. Escargots à la bourguignon
Plot, pinces, fourchettes ù escargots. 0 Aller, avancer corn
un eSC*wof  : très lentement.

ESCiRGOTIÈRE  [EskangxjwJ.  n. f. (1562; de escarg<
* l0 Parc où l’on él&ve  les escargots pour l’alimentati
V. Héliciculture. + 20 Plat muni de petites cavités où 1
dispose les escargots avant de les passer au four.

ESCARMOUCHE [cskanmul].  n. J (XVI~;  escharmu
XIV~;  p.-ê. crois. du rad. frq. ‘skirmjan  (Cf. Escrime) el
fr. muchier « cacher » (a. fr. esquermuche,  a. it. schermuzn
suff.  -moucha, d’apr. mouche « espion »).  Petit engagem
entre des tirailleurs isolés ou des détachements de dl
armées. V. Accrochage, échauffourée, engagement. Es<
mouche d’avant-postes, de parrouilles.  Guerre d’escnrmoucl
0 Fig. Petite lutte, engagement préliminaire. Escarmouc

parlementaires.
ESCARMOUCHER IrskanmuJe].  v. intr.  (XIV~; de esl

mouche). Vieilli. Combattre par escarmouches. « Mm
pour essayer, escarmoucha  avant de livrer bataille n (Hue

ESCAROLE. V. SCAROLE.
1. ESCARPE [rskanp(a)].  n. f. (1553; it. scarpa, ge

“skraon). Fortif.  IAncienn.I.  Talus de terre ou de maconn~
au-d&&  du fossé, du coté de la place. Escarpe  et con
scarpe.

2. ESCARPE [sskanp(a)].  n. m. (1836; << vol et meurtr
1800; de l’a. argot escarpcr,  mérid. escarpi  « écharper
Ancienn.  Assassin de profession; voleur qui ne recule
devant l’assassinat. (( Les forts criminels, les bandits,
escarpes  » (HUGO).

ESCARPÉ, ÉE [cskanpe].  adj. (1582; de escarpe  1).
est en pente raide. V. Abrupt; pic (à pic). «La montagne
tellement escarpée, que l’eau se détache net et  tombe
a r c a d e  » (R~U~S.).  R i v e s  e s c a r p é e s .  - C h e m i n  esca
d’accès difficile. V. Malaisé, montant, raide. 0 Fig. et iii
V. Ardu, difficile. <( Le caractère escarpé de M. Lapicqr
son goUt  pour la querelle,  pour la contestation » (DUHA
@ ANT. Accessible, doux, facile.

ESCARPEMENT [zskanpama].  n. m. (1701 ; de escnrfi
+ 10 Rare. État de ce qui est escarpé, pente raide. L’es
pement  de la côte empêche d’aborder. + 2O Versant en pc
raide. L’escarpement d’un talus, d’une falaise. « II cô
exprès les escarpements et les précipices; on croirait  (
veut braver le vertige » (STE-BEUVE).  (< Elle franchit l’es
pement  assez  raide et gagnn  le sommet du tertre » (GAUTJ
0 Géogr.  Escarpement de faille. Abrupt rocheux le long d’
ligne de faille*.~

ESCARPIN [rskanpL].  n. m. (1534, (< soulier »; escai
1512; it. scarpino,  de scarpa  « chaussure »).  Mod. Chaux
très fine, qui laisse le cou-de-pied découvert et dont la ser
est très mince. Danser en escarpins. Escarpins vernis.

ESCARPOLETTE [Eskanp~lrt].  n. f. (Escarpaulette,  1t
o. i., p.-ê. dimin. d’escnrpe 1). Siège suspendu PU des col
et sur leauel on se DIX~  pour être balancé. V. Ba
çoire.

1. ESCARRE ou ESCHARE [askan]. n.f. (1495; esche
1314; lat. méd. eschara,  gr. eskhara  « croûte n). Méd. Née
cutanée avec ulcération, résultant de l’élimination du t
mortifié. Escarres formées aux endroits soumis aux pression
irrirntions  répétées, cher des malades alités depuis longter
V. aussi Gangrène, ulcère.

2. ESCARRE ou ESQUARRE [rskan]. n.f.  (xW;  fo
pop. d’équerre). Bios.  Pièce en forme d’équerre.

ESCARRIFICATION [nskanifikasj5]. n. f. ( 1 8 3 6 ;
escarrifier,  vx [ a v .  18421,  d e  e s c a r r e ) .  Méd. Forma
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ESCHATOLOGIE [rskatxl>3i].  n. f.  (1864; gr. eskatos

<< dernier D, et -1ogie).  Théol. Étude des fins dernières de

. . . . ..Y
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xxnme  et du monde. L’eschatologie traite de lafin  du monde,
> la résurrection, du jugement dernier.
ESCHATOLOGIQUE [cskar~lqik].  qdj.  (1864; de escha-

logie).  Théol.  Relatif à l’eschatologie. Etude eschatologique.
vspecfive  eschatologique.
ESCHE. n. f. V. ÈCHE (ou AICHE).
ESCHER, ÈCHER ou AICHER  [del. Y. fr. (1688; de

‘he ou aiche, du lat. esca « appât »). Techn. (Péche).  Munir
xuneçon  d’une amorce. Escher  une ligne.
ESCIENT [esjii]. n. m. (me; du lat. médiév. meo,  fuo...
iente « moi, toi... le sachant »; p, prés. de scire  « savoir »).
x. À mon. à leur escient : en pleine connaissance de ce
le je fais, de ce qu’ils font. V. Sciemment. 0 Mod. À RON
CIENT  [ab,nesiE]  :  avec  discernement,  à raison. Agi r ,
aler  à bon escient. « Il ne voulait plus aimer qu’à bon escient n
GAUTIER).  - À MAUVAIS ESCIENT. sans discernement. à tort.
s ANT.  Insu.
ESCLAFFER (S’) [esklafe].  Y. pron. (S’esclafir  de rire,

540; repris fin XIX~;  pro”. esclafa  « éclater », de clofo
frapper bruyamment n). Éclater de rire bruyamment. V.
ire: oouffer. « Il s’escla19a  : - Vous avez  de la bonté  de reste.
x4S’encore » (COURTELINE).
ESCLANDRE [esklaidr(a)].  n. m. (v. 1320, << rumeur scan-

aleuse  »; var. escande,  escandle,  forme pop., du lat. scan-
zlum. V. Scandale). + 1” Vx (1353). Accident fâcheux,
ttaque,  rixe. + 20 (xv’; puis fin xvm3.  Manifestation
rale, bruyante et scandaleuse, contre qqn ou qqch. V.
Eclat,  scandale, tapage. Causer, foire de l’esclandre. Faire
n esclandre à qqn. V. Querelle, scène. « Elle étair  là, résolue
faire un esclandre. Son thème odieux et ridicule émit  de crier
ewmf fous  les gens de l’hôtel et de la rue, que je parfageais
*a  nouvelle maitresse  (IYIC  Lnurenf  » (SAND).
ESCLAVAGE [asklava3].  n. M. (1596; de esclave). + l”

.tat, condition d’esclave. V. Servitude; captivité; chaîne,
w. L’esckwa~e  des Noirs au XYflle  s. V. Traite. Emmener.
éduire  en es&vage.  L’abolit ion de l’esclavage (V. Aboli:
ioonisme; antiesclavagiste). « L’esclavage (des Noirs) esf un
zif passé que nos auteurs ni leurs pères n’ont connu directe-
renf. ,Mois  c’esf aussi un enorme cauchemar » (SARTRE).
2” Etat de ceux qui sont soumis à une autorité tyrannique.
1. Asservissement, assujettissement, dépendance, domination,
DU~,  oppression, servitude. Tenir fouf  un peuple dans l’escla-
‘we. - État d’une oersonne  dominée (oar ses oassions.  ses
nitincts). V. Tyran& «Le mol de p&on nous’avertif  forte-
nenf  ici, car il désigne un esclavage et un malheur » (ALAIN).
I 3O Chose, activité qui impose une contrainte, V. Contrainte,
:êne,  sujétion. Ce travail esf un véritable esclavage. Doctrine
fui fient  les esprits en esclavage. + 4O Fig. Collier qui descend
:n demi-cercle sur la poitrine, et qui rappelle la chaîne de
‘esclave. 0 AN+. Afranchissement,  libération; domination,
nd.$endonce,  liberté.

ESCLAVAGER [rsklavage].  Y. lr. (1877; de eschwage).
.iffér. Réduire en esclavage. « Vingt  ans de ménage avec une
nairresse femme l’oyant esclovagé  pour toujours n (DAuD.).

ESCLAVAGISME [rsklava3ism(a)]. n. m. (xx’; du suiv.).
Ioctrine, méthode des esclavagistes. Système basé sur l’escla-
mge.

ESCLAVAGISTE Iesklava+st(a)l.  adi.  e t  n .  i1864: de
wlovage).  Partisan de i’esclav~ge  des No&.  Les es&vagkfes
les États du Sud. pendant  la guerre de Sécession des États-
Jnis. @ ANT. An&lovogisre.  -

ESCLAVE [rskla(a)v].  n. (.uW; lat. médiév. sclavus,  de
;/~VUS « slave », les Germains ayant réduit de nombreux
<laves en esclavage). + l0 Personne qui n’est pas de condi-
.ion libre, qui est sous la puissance absolue d’un maitre,
;oit  du fait de sa naissance, soit par capture à la guerre,
iente, condamnation. Le maitre  rf l’esclave. Esclaves de
“anfiquifé  grecque, larine.  « Décider que le fils  d’une esclave
lait  esclave, c’est décider qu’il ne nail  pas homme » (R~us.).
%clave  par la guerre (V. Captif, prisonnier). Acheter, vendre;
iélivrer,  racheter des esclaves. Affranchissemenf*  des esclaves
lantiq.);  esclave aflranchi.  V. Affranchi. Le commerce, le
‘ru/ïc des eschves (V. Traite). Esclave fugirif  (V. Marron).
Esclave à Spnrfe.  V. Ilote. Esclaves chréliens,  capturés par les
Barbaresaues.  <<  Mon aoû t  de  oosséder.  d ’user .  d ’abuser .
b’étend  o& humains. Il m’aurait -fallu des  rsclove~ » (Ma”:
RIAC). + 2O Personne soumise â un pouvoir tyrannique, à
une domination étrangère, à un gouvernement despot/que.
y.  Serf. Traiterles  cifoyens  en esclaves. - (( Vous éres  esclave...
!le vos moralistes, de vos  légisres,  de vos  hygiénistes,  de vos
médecins, de YOS  urbanistes et méme de vos esthéticiens »
(D~AM.).  + 3” Personne qui se soumet servilement aux
volontés de qqn, Le courtisan est un esclave. Une âme d’esclave,
vile et basse. V. Valet. Il refuse d’être votre  esclave. 0 Per-
sonne qui, par amour, se met entièrement dans la dépen-
dance de l’être aimé. Il est devenu l’esclave de ceffe femme.
V. Chose, jouet, pantin. « Tu es mon martre, je suis ton esclave,
il fout que je te demande pardon à genoux d’avoir voulu me
révolter. Elle quittait  ses bras pour tomber à ses pieds )) (STEN-

DHAL). 0 Personne soumise à qqch. « J’étais devenu un
e s c l a v e  d e  l ’ o p i u m  » (BA~~L.).  I l  esf l ’ e s c l a v e  d e  s e s
habitudes. + 40 Adj. Qui se laisse dominer, asservir par
qqch. ou qqn. V. Dépendant, prisonnier. Il est esclave de
ses besoins, de ses habitudes. « Je suis terriblement esclave de
ma profession » (MART.  du G.). 0 ANT. Afranchi,  autonome,
indépendant.  libre.

ESCLAVON. V. SLAVON.
ESCOBAR [cskabaR]. n. m. (XVII~;  nom d’un Père jésuite,

casuiste). Vx. Homme hypocrite qui résout adroitement et
au mieux de ses intérêts les cas de conscience les olus délicats.

ESCOBARDERIE Ieskzaband(a)nil.  n. f. (XVIW;  de esco-
bar). Vx. Fourberie, hypocrisie:  k La F&nce  se lassera de
ces escobarderies » (B.A~  7 1.--.,.

ESCOGRIFFE [ask: ~gnifl.  n. m. (1611 ; mot dia]. « voleur »,
se rattache p.-ê. à-escroc et au rad. de griffer). Homme de
grande taille et d’allure dkgingandée (surtout dans : un grand
escogrifi).  V. Échalas. « Don Basile, un grand escogrifi,
long, sec, jaune, bilieux » (GAIJTIER).

ESCOMPTABLE [rskjtabll La)].  adj.  (1867; de escompfer).
Qui peut être escompté, admi s à l’escompte. Papier, valeur
escomptable.

ESCOMPTE Irskjtl.  n. m. (1597: i t .  sconto).  4 10 Ooé-
ration par laqu&  ~&e  personne (escompte&, vbanqukr)
avance le montant d’un effet de commerce non échu, déduc-
tion faite d’une retenue, contre le transfert à son profit
de la propriété de l’effet (avance). La retenue faite par
l’escompteur. L’escompfe  correspond à l’intérér  de la somme
avancée iuuou’à l’échéance. Taux d’escamote.  utilisé dans les
opérations d’escompte à une date et su; un marché. Com-
mission refenue sur les effets présentés à l’escompte (V. Agio).
Présen t e r  une  fraite  à  l ’ e s c o m p t e .  Compfoir  &tional  d’es-
compfe.  + 20 Réduction du montant d’une dette à terme,
lorsqu’elle est payée avant l’échéance (V. Prime, remise).
Accorder, faire un escompte de lanf. + 3O Bourse. Faculté
qu’a l’acheteur d’une valeur à terme de se faire livrer les
titres avant le terme.

ESCOMPTER [cskjte].  Y. fr. (1675; it. sconfare  « décomp-
ter », de confare. V. Compter). + 10 Payer (un effet de com-
merce) avant l’échéance, moyennant une retenue (V. Agio,
commission, escompte). Escompter un billet  à ordre, une lettre
de change. Une banque qui escompte des e~$ets  peut les faire
réescompfer  par la Banque de France (effets bancables).  -
Par ext. Faire escompfer  “II  effet,  se le faire payer d’avance.
a Escompter les lettres de change que vous obtiendrez. Enfin,
ayez  de l’argent comptant à fouf  prix » (STENDHAL). + 2”
Fig. (XIX~). Vieilli. Jouir d’avance de; dépenser d’avance.
V. Anticiper. Escompter un héritage : employer d’avance
l’argent qu’on en attend. a Étrange  aveuglement que d’escomp-
fer ainsi son avenir! » (A. KARR).  V. Hypothéquer. + 3O
Mod. (fin xW).  S’attendre a (qqch.), et généralement se
comporter, agir en conséquence. V. Attendre, compter (sur),
espérer, prévoir. << II escomptait le mécontentement produit
chez les bouilleurs de cru par la suppression de leur privilège »
(PÉGUY). « Il reconnaît alors qu’il n’a plus grand désir pour
cette félici té trop escomptée » (GIDE). @ ANT.  Conserver.
épargner, garder. Craindre.

ESCOMPTEUR [eskjtan].  n. m. (1548; it. sconfnfore,
repris 1838; de escompfer).  Celui qui fait l’escompte. -
Adj. Banquier escompteur.

ESCOPETTE [sskgpat].  n. f. (Eschopelre,  1516; it. schio-
neffo, de schioppo  « arme à feu 11, lat. onomat. « bruit produit
ën frappant sur des joues gonflées »). Ancienn.  Arme à feu
portative à bouche évasée. V. Espingole, tromblon. « Un
jeune Espagnol,  tenanf  une longue escopette avec sa fourche
suspendue à son côté, et la mèche fumante dans la main droite »
(VIGNY).

ESCORTE [rsk>nt(a)].  n. f. (v.  1500; it. scorfn « action
de guider », de scorgere  « guider »; lat. pop. “excorrigere,
de corrigere  (< corriger »).  + 10 Troupe généralement armée,
qui est chargée d’accompagner qqn ou qqch., de veiller à
sa sûreté, de surveiller (V. Détachement). Convoi, prisonnier
placés sous bonne escorte. Des gardes lui furent donnés pour
escorte.  <( Six Arabes, armés de poignards, de longs fusils
à  mèche ,  f o rma ien t  notre  escarre  » (CHATEAUB.).  0  Faire
exorle  à qqn. V. Escorter. Fig. « Les I~SIS défendues, le vol
oeuf-être.  ef l’on ne sait quoi de pire lui faisaient escorte »
~ROMAINS).  0 Mm-. Nom donné-à un ou plusieurs navires
de guerre chargé(s) d’accompagner des navires de transport
pour les protéger. Navire d’escorte. V. Escorteur. + 2O Cor-
tège qui accompagne une personne pour l’honorer. V. Cor-
tège, suite. Une brillante escorte.

E S C O R T E R  [esk>nte]. v. II. ( 1 5 3 0 ;  d e  escorte). +
1” Accompaaner  pour guider, surveiller, protéger ou honorer
nendant la marche. Des cavaliers escorfenf  le souverain.r -~~~  ----

Escorter  un prisonnier. V. Conduire. Escorter un convoi. V.
Convover. 4 2’> Accompagner en groupe (ou même seul).
<( L’homme- qu i  escorte  u n e  j o l i e  f e m m e  s e  c r o i t  foujours
coiffi  d’une auréole » (MAUPASS.).  « Une bonde d’enfants
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m’escorte et. sur la lande ou ie m’assieds. forment cercle autour
de moi » (C&).  0 Fig. « Ëscorté  par & pâle fantôme qu’on
nomme Raison » (BA~DEL.).

ESCORTEUR [~skxtcen].  n. m. (v. 1935; de escorter).
Mur.  Petit bàtiment (aviso, corvette, ftegate,  patrouilleur, etc.)
destiné à l’escorte de navires marchands. - Adj.  Navire
escorteur.

ESCOT [ssko]. n. m. (1568; var. onoco~te,  onascofe:  altér.
d’Aerschot,  ville du Brabant). Ancien”.  Serge de laine à tissu
croisé sui servait à faire des robes de deuil, des vêtements de
religieuses.

ESCOUADE [rskwad]. n. f. (Esqunde,  1%); var. d’escn-
dre). Milit. Fraction d’une section de fantassins, d’un peloton
de’cavaliers  sous les ordres d’un caporal, d’un brigadier
(en 1914-18). - Par ext. Petite troupe, groupe de quelques
hommes. « Une escouade de sergents de ville passa  près de
lui, nu pris de gymnastique » (MA~T.  du 6.).

ESCOURGE~N  Icskuaxjl ou ÉCOURGEON  fekuaol.
n. m. (Secourjon,  120 ; lat;c>rrigia  « courroie », à-cause-de
la forme des épis).  Anric. Orge hâtive que I’on  sème  en
automne. - Ap;os.  Orge escourgeon.

ESCRIME [rsknim]. n. f. (1409; a. if. scrimn,  du pro”.;
a  é l i m i n é  l ’ a .  f r .  e s c r e m i e ,  f rq .  ‘skirmjan « protéger  »).
Exercice par lequel on apprend l’art de manier l’arme blanche
(épée, fleuret, sabre); cet art. Foire de l’escrime (Cf. Faire
des armes, faire assaut). V. Tirer. Amateur d’escrime. V.
Lame (une fine, une bonne lame) ; escrimeur, tireur. Leçon,
assaut d’escrime. Salle d’escrime (salle d’armes). Moniteur
d’escrime (maître, prévôt d’armes). Escrime au fleuret,  à
l’épée, au sabre. Positions, coups et mouvements de l’escrime :
appel, attaque, battement, botte, contre, coulé, coup d’arrêt,
coup droit, coup fourré, coup de pointe, coup de manchette,
coupé, croisé, défense, dégagement, écharpe, engagement,
enveloppement, estocade, feinte, fente, froissement, garde,
moulinet, octave, parade, passe, prime, prise de fer, quarte,
quinte, remise, riposte, seconde, septime, sixte, taille, temps,
tierce, touche, volte. 0 Fig. Le syllogisme est <( une espèce
d ’ e s c r i m e ,  d e  g y m n a s t i q u e  q u i  d é l i e  l ’ e s p r i t  » (JOUBERT).

ESCRIMER (S’)  [rskaime].  Y .  pro”. (XVII~;  intr.,  1537;
de escrime). + 10 Se servir de qqch. comme d’une épée
contre qqn; se battre. « Le chat était  souvent agacé par
l’oiseau : L’un s’escrimait du bec, l’autre jouait des pattes »
(LA  FONT .) .  Il s’escrimait WCC  sa conne. + 20 S’escrimer à
faire qqch. : s’y appliquer avec de grands efforts. V. Évertuer
(s’). S’escrimer à foire des vers, à jouer du violon. - Fam.
S’escrimer des mâchoires, de la mâchoire :  bien manger,
manger avec appétit. « Il ne lui restait qu’une dizaine de dents;
mais avec elles il s’escrimait solidement » (R. ROLLAND).

ESCRIMEUR, EUSE [osknimcen.  oz]. n, (XV~;  de escrime).
Celui qui fait de l’escrime. Escrimeur à l’épée. V. Épé&e.
Chaussons, masque, plastron  d’escrimeur. (( Il se fendit comme
un escrimeur, pour écraser sur un p’oint  très précis de la toile
une touche de lumière » (MA~T. du G.).

ESCROC [cskno]. n. m. (1642; it. scrocco.  V. Escroquer),
Personne qui escroque, qui a l’habitude d’escroquer. V.
A i g r e f i n ,  c h e v a l i e r  ( d ’ i n d u s t r i e ) ,  écornifleur, f i l ou .  Êrre
victime d’un escroc. C’est un escroc, mais pas un voleur. -
Adj. « Des écumeurs d’aventures,  des chasseurs d’expédients,
des chimistes de l’espèce escroc » (HUGO).

ESCROQUER [sskwke].  v. fr. (1594; it. scroccore  « décro-
cher 1)).  + l0 Tirer (qqch. de qqn) par fourberie, par manau-
vres frauduleuses. V. Approprier (s’), carotter (fam.), dérober,
emparer (s’), extorquer, soustraire, soutirer, voler. « Il nous
n escroqué à tous le peu d’argent que nous avions » (MAR-
MONTEL).  - Escroquer un diner à qqn. V. ticornifier. 0 Par
anal. Escroquer une signature à qqn. + Z0 Par ext. Escroquer
qqn : lui soustraire par fourberie qqch. V. Attraper, tromper,
voler (Cf. fom.  Blouser, estamper, filouter).

ESCROQUERIE [sskn3kni]. n. f. (1690; de escroquer).
Action d’escroquer: son résullat.  V. Arnaque? carambouillage,
carotte, filouterie, friponnerie, vol. Dr. Déht  qui consiste à
s’approprier le bien d’autrui en usant de moyens frauduleux.
V. Fraude. « Banaueroutes.  escroaueries  et autres esoèces  de
f raude  » (C O D E  &N.).  - ‘ P a r  e&.  Escroquer i e  m&-ole.  V.
Abus (de confiance), tromperie.

E S C U D O  Irskrdol. n. m .  ( 1 8 7 7 :  m o t  Dort. V .  É c u ) .
Unité monétai&  iortbgaise  et chilienne.

ESCULAPE [rskylap]. n. m. (1690; lat. Æsculopius,  d’o.
gr.). Vx ou plaisant. Médecin en renom. Un esculape.

ESCULINE [rskylin]. n. f. ( 1 8 2 3 ;  l a t .  ~sculus,  esculus,
de escn « nourriture »). Chim. Glucoside extrait de l’écorce
du marronnier d’Inde, à action vitaminique P (prescrite
dans diverses affections hémorragiques).

ÉSÉRINE  [ezenin].  o. f .  ( 1 8 7 0 ;  d e  ésère  << f è v e  d e
Calabar  »). Phnrm.  Alcaloide toxique extrait de la fève de
Calabar,  utilisé en médecine, comme stimulant du système
parasympathique. L’ésérine produit une contraction de la
pupille (action opposée à celle de l’atropine).

ESGOURDE [csgund(a)]. n. f. (1867; var. esgourne,  1833;

altér., d ’ a p r .  g o u r d e ,  d é g o u r d i ,  d e  escoute  (1725),  p
escou  « écoute »). Arg. Oreille. Ouvre fes esgourdes.

ÉSOTÉRIQUE [ezxenik].  adj. (1752; gr. esôterikos  <
l’intérieur », de esô « au-dedans n). + 1” Philo. Se dit
l’enseignement qui, dans certaines écoles de la Grèce anti
et à l’usage de disciples particulièrement qualifiés, com
tait et approfondissait la doctrine. La doctrine ésotért
de Pythagore. 0 Se dit de toute doctrine ou connaissa
qui se transmet par tradition,orale  à des adeptes qualil
V. Occulte. Les Mystères d’Eleusis  étaient de nature ésq
rique. Les données ésotériques de la Cabale. V. Cabalisti<
4 20 C o u r .  O b s c u r . incomoréhensible  p o u r  nuicon<
n’appar t ient  pas  au’petit  cercle  d e s  in&.  V.- Abscc
hermétique, obscur, secret, sibyllin. La poésie ésotérique
Maurice S~ève.  Périot  oensait  sue le savant (( quand i l  o
découvrir une vérité... doit s’eff&cer  de l’exprimer “on pc
dans un langage ésotérique, intelligible aux seuls initiés, n
dons le langage de tous >> (D~AM.).  0 ANT.  Profane. CI
simple.

ÉSOTÉRISME [ez>tenirm(a)].  “. m. (1846; de ésotériqi
+ 10 Didact. Doctrine suivant laquelle des connaissances
peuvent ou ne doivent pas être vulgarisées, mais commu
quées  seulement à un petit nombre de disciples. V. Hen
tisme, magie, occultisme. L’ésotérisme des Rose-Croix.
2” Caractère d’une ceuvre impénétrable, énigmatique. L’d
térisme des sonnets de Shakespeare. 0 ANT.  Exot&isme.

1. ESPACE [cspas].  n. in. (XII~,  <<  moment >>;  spaie,
1190; surtont  au sens d’ « espace de temps » jusqu’ au XI
et SOU~. fém.: lat. spatium).

1. (1314; cipaice,.xx@.  Lieu, plus ou moins bien délim
où peut se situer qqch. + l0 Surface déterminée. V. Étend
lieu, place, superficie.  Espace vide, l ibre, rempli,  accu,
Il n’y a pas assez  d’espace: nous manquons d’espace. É
à l’étroit dans un espace resserré. « Un bâtiment énorr
cowro”t,  comme toutes les vieilles constructions, beaucc
d’espace pour loger peu de monde >> (RENAN).  << L’espn
le grand espace vide des steppes ef des pnmpns  » (SARTR
- Urbanisme. Espaces verts (v. 1960), jardins dans les vil1
- ESPACE  VITAL (IOC. empr. à l’aIl.)?  espace qu’un pays rew
dique pour des raisons démographiques ou économiques.
Volume déterminé. L’espace occupé, tenu pnr un meuh
Espace vide dans un corps. V. Interstice, lacune, vide.
2’~ Étendue des airs. V. Ciel, éther. Regarder dons l’espu,
dans le vague, sans rien fixer de précis. « Un brouillard s<
et jaune inondait ton l’espace » (BAUDEL.).  0 Les ESPAR
( v x ) ,  l e  c i e l .  « L e  s i l e n c e  é t e r n e l  d e  c e s  e s p a c e s  infil
m’effraie x (PAS~.).  Fig. « Elle se perdait un peu dans
espaces » (Rouss.).  + 3” Spécio/t.  (au sing.).  Le milieu extl
terrestre (V. Spatial).  Exploration, conquête de l’espn~
Vovoreurs  de Yesoace. V. Cosmonaute: astronaute. - S&cia
Es&&  extrn-atmosphérique.  Espace l&“tai”,  domaine’spat
comprenant l’orbite lunaire et la zone située au delà, p
rapport à la Terre. + 4O Mesure de ce qui sépare del
points, deux lignes, deux objets. V. Distance, écart, écart
ment, intervalle. Laisser, ménager, mettre u” espace,
l’espace entre. V. Espacer. Espace entre deux objets ra
prochés.  V. Interstice. Espaces égaux entre les arbres d’u
allée.  « Entre les deux grilles se trouvait un espnce de ht
à dix mètres qui séparait les visiteurs des prisonniers )> (CAMU:
Espace qui sépare les lignes (V. Interligne), les mofs (
B l a n c ) ,  l e  texfe  du  bord  des  pages  (V.  M a r g e ) .  0  Espa
parcouru.  V. Chemin, distance, route, trajet.

I I .  Ph i lo . ,  S C .  6 10 (XVII~).  « M i l i e u  i d é a l ,  c a r a c t é r i
oar l’extériorité de ses narties.  dans leauel sont localisé
nos  perceptions, et qui &mti&t  par co&quent  toutes 1
étendues finies » (LALANDE). Nous situons les  corps et I
déplacements dans l’espace. « Par l’espace, l’univers me CO?
prend et m’engloutit comme un point; pnr la pensée, je
comprends » (PAS~.).  - Chez Kant, Système de lois régla
la juxtaposition des choses relativement aux figures, grandeu
et distances, et permettant la perception. L’Espace, for”
a priori de la sensibilité extérieure. Psycho.  L’espace visu
relatif  à la vue,  l’espace tactile, relatif au toucher, et l’espa,
musculaire nu moreur  (relatifaux sensations qui accompagnel
les mouvements) constituent l’espace physiologique ou repr
sentntif.  - L’espace graphique. L’organisation de l’espn~
par les arts plastiques. + 2O Géom. Milieu conçu par abstra,
tion de l’espace perceptif (à trois dimensions) nu une de SI
parties (espace à une, deux dimensions : droite, plan).
L’espace à trois dimensions* de la géométrie euclidien”
Géométrie de l’espace, dans l’espace, qui étudie les droit<
et plans dans des positions relatives quelconques, les figun
limitées par des plans ou des surfaces courbes. Relatif
l’espace. V. Spatial. « Quelles sont d’abord les propriéa
de l’espace proprement dit? Je veux dire de celui qui fa
l’objet de la géométrie et que j’appellerai l’espace géométrique.
10 Il est continu: - 2O Il est infini;  - 30 Il n trois dimension:
- 40 Il est homogène, c’est-à-dire que tous ses points SOI
identiques entre eux; - 5O Il est isotrope,  c’est-à-dire qh
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pifes les droites oui oassenf  onr un méme ooint  sont idenrioues
~lre  elles )> (H.‘P&NcARÉ~.  0 Milieu analogue à l’es+e
xclidien.  mais doté d’une métrique* différente. Espace à
ratre, à n dimensions des géomé~iès  non euclidiennes.~Espace
)urbe  de la géométrie riemanienne  ou sphérique (sans paral-
les). La lopologie,  science qui étudie  les propriétés quali-
mtives  de l’espace. -Espace afine*.  Espace vectoriel, ensem-
k muni de deux opérations, l’une interne, telle que la somme
: deux vecteurs, l’autre externe, telle que la multiplication
un vecteur par un nombre appartenant à un autre ensemble
mnt une structure de corps (V. Scalaire [Z]). + 3” Phys.
ipoce  physique. - (Dans la Relativité) Espace-Temps :
ilieu  à quatre dimensions où quatre variables sont consi-
kées comme nécessaires pour dkterminer  totalement un
kmmène.  V. Continuum. + 40 Fig. et liftér. Milieu abstrait
emparé  à l’espace. « L’Espace littéraire » (M. BLANCHOT).
L’Espace du dedans n (MI.CHAUX).
III. /Dans le lemos  1. Etendue de temos : Vx. << Las!
~yer  Comme en pe; d’espace.. .  )> (R0w.j. - Mod. (avec
bmpl.) Pendant le méme espace de temps.  V. La~s. Deux
is en l’espace d’un an
2. ESPACE [~rpas].  n.J (1690; de espace 1, qui a conservé
forme fém.).  Typogr. Petite tige de plomb moins épaisse

le les caractères, qui sert à espacer les mots d’une ligne.
retfre  une espace forte  entre deux mots.
ESPACÉ, ÉE [rspase].  adj. (XIX~;  V. Espacer). + 1” Qui

t séparé par un espace. Bornes régulièrement espacées
long d’une roufe. V. Éloigné; échelonné. Elles sont espn&cs
M kilomètre. V. Distant. Arbres espacés dans une clairière :
sséminés, éparpillés. V. Épars. + 2” (Temps). Visites espoi-
es. « Quelques coups de canon, espacés, le firèrenf  de sa
osrration  » (MA”T.  du G.). @ ANT.  Contigu, rapproché. Fré-
ent.  multiplié.
ESPACEMENT [rspasmti]. n. m. (1680; de e s p a c e r ) .
l” Action d’espacer. Espacement des colonnes dans un
riment.  + Z0 (1798). Disposition de choses espacées.
espacement des mots, des lignes d’un texte. - (Temps)
~s~acemenf  d e s  v i s i t e s .  L ’ e s p a c e m e n t  d e s  oaiements.  4

ÏXstance entre deux choses qu’on a espa&es.  Réduire
spacemcnf  entre  deux arbres.
ESPACER [~spase]. Y. tr.;  conjug.placer  (1417; de espace).
10 Ranger deux ou plusieurs choses de manière à laisser
tre elles un intervalle. V. Distancer, échelonner. Espacer

arbres d’une allée. Il « espaça des cahiers de notes, des
res traverséspar  des coupe-papier )) (HUYSMANS).  - lmprim.
pacar les mofs, les lignes : ménager des blancs, des inter-
nes. + 20 (XIX~).  Séparer par un intervalle de temps.

Échelonner. Esmzccr  ses visites.  Esoacer  ses oairmenrs.
Pronom. (( Sesg~missrmenfs  (du ch&)  s’rspa&enf, puis

zsèrent fout à fait »(MA~. du G.). Ses leftres  s’espacenf,
viennent plus kres.  @ ANT.  luxtaposer, rapprocher. serrer.
ESPADA [rspada]. n. f. (1840; mot esp. « épée »).  Taurom.
,rero chargé de la mise à mort. V. Matador.
ESPADON [cspadj].  n. m. (1546; it. spadone,  augmentatif
spada  <( épée v). + 10 Vx. Grande et large épée à double
“chant, qu’on tenait à deux mains. V. Claymore. « Un
wdon  colossal qui a dû servir au géant Goliath » (GAUTIER).
2O (1694). Mod. Grand poisson acanthoptérygien, dont la
Ichoire supérieure se prolonge en forme d’épée. L’espadon
rf atteindre cinq mètres de longueur; sa chair est comesfible.
oêchc  à l’esoadon.

ES P A D R ILL E  [rspadnil].  n. f. (1842; espardille,  1752;
lssillonnais  esmvdillo,  rat. sparl.  V. Sr>arterie). Chaussure
nt l’empeigne-est de toile et la semelle de sparte tressée
de corde. Le «jeune passant solifaire,  qui monrait  si vite

zs peine et dont la marche en espadrilles ne s’entendait pas »
XI).
ESPAGNOL, OLE [~spap>l]. a d j .  et  n. (Espan,  1 0 8 0 ;
Spanus,  d e  Hispanus).  + 10 A d j .  D e  l ’ E s p a g n e .  L e
rple  espagnol. V. Hispanique. Lepays  espagnol. V. Ibérique.
écialisfe  de longue, de civilisation espagnoles. V. Hispani-
It. Danses espagnoles : bolkro, cachucha, fandango, jota,
:uedille, zapatéado...  Musique <spognole.  Folklore espagnol
~écialt.  andalou : flamenco). Ecole espagnole de peinture.
rétiens  espagnols sous la domination maure (Mozarabes).
s carabiniers, douaniers espagnols. + 20 N. Un, une Espa-
île (arg. Espingouin). 0 N. m. Langue romane parlée en
pagne. Les Espagnols parlent l’espagnol ou le carnlan.
ESPAGNOLETTE [zspa~~>lrt].  n. A (1731 : de espagnol,
~nr. l’orieine). Ferrure à noi”née tournante servant à fer-
:; et à ouirir’les châssis d’unéfenêtre. V. Crémone. Fer&re
mée à l’espagnolette, laissée entrouverte, l’espagnolette
lintenant  seulement les deux châssis l’un contre l’autre.
ESPAGNOLISME [rrpa~alism(a)].  n. m. (1835, répandu
77; de espagnol). Façons de sentir et traits de caractère
icifiquement espagnols. « La pluparf  de mes folies appa-
rtes...  viennent de I’espagnolisme  » (STENDHAL).
1. ESPALIER [rspalje]. n. m. (1600; archit., 1553; it.
dliera,  de spalla  « épaule n, fig. « appui »).  Mur le long

duquel on plante des arbres fruitiers. L’espalier (ou mur
d’espalier) est généralemenf  garni d’un Ireiilage  pour soutenir
les branches des arbres (V.  Accolage).  - EN ESPALIER, appuyé
contre un espalier. « L’arbre produit  de beaux fruits dès qu’il
est en espalier,  c’est-à-dire  dès qu’il  n’esf plus un arbre »
(RENAN). Culture  en espaliers.

2. ESPALIER [sspalje]. n. m. (XVI~;  de espale,  dernier
banc des rameurs d’une galère, le plus rapproché de la
« poupe »; it. spalla).  Anc. mar. Rameur du dernier banc
d’une galère qui réglait les mouvements des autres
rameurs.

E S P A R  [arpan]. n .  m. (Esparre,  xne; V .  Épar).  M a r .
Longue pièce de bois utilisée comme mât, beaupré, vergue.
Par ext. Vergue, gui, corne (de bois ou de métal). « Tous leurs
a esoars  ». avirons. mrits  ou verrues.  s’aaitèrent  en cherchant
dans le viie  » (Lon).

I _

ESPARCET  [apansr]  n. m.. ESPARCETTE [sspanr~tl.
n. f.  (Esparcet,  v. 1600; pro”. esparccfo,  p.-ê. du rad. de
P~arsJ.  Vx ou réaion.  Sainfoin.  « Un  ferfre sab lonneux .
c~uve>t  d e  gazon, >e s e r p o l e t ,  d e  fleurs,  même d’esparce&
et de trèfles >> (R~us%).

ESPARGOUTE ou SPARGOUTE. n. f. V. SPE”CULE
(plante).

ESPÈCE [cspes]. n. 5 (v.  1260; vraie espesse  « révélation
de Dieu », v. 1200; lat. species « aspect, apparence », fig.
« nature, catégorie n).

1. Vx  ou  Re l ig .  Apparence sensible des choses.  +
1” Ancien”. Philo. Objet immédiat de la connaissance sensi-
ble. + 2O Théol. Les espèces. Dans le sacrement de l’eucha-
ristie, Le corps et le sang de Jésus-Christ sous les apparences
du pain et du vin, après la transsubstantiation. « Ces femmes
gardaienf  les Célestes Espèces dans leur bouche » (HUYSMANS).
Communier SOI(S les deux espèces (pain et vin). + 3” Lit&.
Sous les espèces de, sous la forme de. « Verlaine y figurait
SOUS les espèces sordides d’un mendiant ou d’un chemineau »
(VALÉRY).

I I .  Mod .  e t  cour. (v. 1 2 6 0 ) .  + l0 N a t u r e  p r o p r e  à  p l u -
sieurs personnes ou choses, qui permet de les considérer
comme appartenant à une catégork distincte. V. Genre,
qualité, sorte. Les différentes espèces de verres, d’assiefles
d’un service de rable. « Mentir pour nuire est calomnie, c’est
la pire espèce de mensonge » (R~U~S.).  Cela n’a aucune espèce
d’importance. - De la même espèce, comparable, semblable
(V. Nature, ordre). « Le néant et l’orgueil sont de la même
espèce » (HUGO). De loufe espèce, variés, très différents.
Des personnages de la même espèce, de foute espèce. V. Aca-
bit, farine. -Il était avec un voyou de son espèce. Je ne discute
pas IIYCC  des gens de votre  espèce, comme vous. Le seul de son
espèce, unique en son genre. « Ils la classeraient parmi les
dévoles  de l’espèce la plus commune >>  (MAURIAC). + 2O Vx
et péj. Personne. « Comme si ce n’étaii  par trop honorer de
pareilles espèces que de faire attention à leurs procédés »
(Rouss.).  + 30 (XVI~).  UNE ESPÈCE DE : personne ou chose
qu’on ne peut définir précisément et qu’on assimile à une
autre par approximation. V. Sorte, façon, manière. « Une
espèce de comédie en musique et ballet » (MOL.). « Une espèce
d’uniforme brun à boutons d’or qui tenait du livreur et de
l’employé de banque » (ARAGON). - Péj.  (Personnes) Ren-
force une injure, une qualification péjorative. << Une espèce
d’idiot qui n’a jamais Cfé  rew bachelier » (LA~CHE).  (< Ah,
ah! Vous n’en savez  rien, espèces de mu~¶es  » (BLoY).  0 Fam.
et cour. (faute) Espèce de accordé avec le nom qui suit (valeur
d’adj.).  <( L’homme de la rue fait, de ces locutions, un usage
non seulement irz~empérant  mais encore vicieux. Il  dit : un
espèce d’imbécile » (DuHAM.).  + 4” (1670). Dr. Situation
de fait et de droit soumise à une juridiction; point spécial
en litige. V. Affaire, cause; cas. La présente espèce. Cet
argumenf  n’es,  pus valable en l’espèce. 0 Lot. Cas d’espèce,
qui nécessite une interprétation de la loi. - Cour. C’est un
cas d’espèce, qui ne rentre pas dans la règle générale, qui
doit être étudié spécialement. « Chaque cas est un cas d’espèce
- comme d’ailleurs presque fo~f  dans la vie » (MONTHER-
LA~).  En l’espèce, en ce cas particulier.

III. ESPÈCES (1496). Ancienn.  Monnaie métallique. V.
Pièce. Espèces d’or, d’argent. Payer en espèces sonnantes et
trébuchantes, avec des pièces ayant le poids légal. « - En
quelles espèces étair  cette somme? - En bons louis d’or »
(MOL.). - Toute monnaie ayant cours légal. «La fortune étair
surfouf  f a i t e  d e  terres  e t  d e  m a i s o n s ;  l e s  e s p è c e s  r a r e s  »
(TOULET).  Quantité d’espèces monnayées en circularion.  V.
Numéraire. 0 Pharm. Mélange de plantes séchées et cassées
en petits morceaux servant à préparer des infusions ou des
décoctions médicinales. 0 Cour. EN ESPÈCES, en argent
(opposé à en nature); par exf. en argent liquide (opposé à
nar chèoue.  etc.). Cf. non.  Cash.
_ IV. ~0 oida&.  + .l”’  Log.  Division du genre. Ensemble
des caractères d’une esoèce. V. Soécificité.  Les oftributs  d’une
espèce. Terme désignanr  une esp&e  : appellatif. Échanfillon
de l’espèce. V. Spécimen. + 20 SC. naf. (XVIII~).  Ensemble
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de tous les individus d’aspect semblable ayant en commun
des caractères qui les distinguent au sein d’un même genre
et capables d’engendrer des individus féconds. Espèces ani-
males, végétales. L’individu et l’espèce. Division de l’espèce.
V. Race, variété. Origine ef évolution des espèces (V. Dar-
winisme, évolution, lamarckisme,  mutation, transformisme).
Croisement d’espèces difirentes  (hybridation). V. Génétique.
Esnèce d’arbres. V. Essence. Esoèces  animales. La roture
« passe d’une espèce à une autre  espèce par des nuances imper-
ceptibles » (BU~.). 0 Cour. (Ifumnine  espèce, 1370). ESPÈCE
HUMAINE, notre espbce.  Absolt. L’espèce, les hommes. La
sauvegarde de l’espèce humaine. Le moi « a la vérité: il a la
santé: il n’erre pas; à lui de purifier l’espèce: à lui de In con-
damner, ou de s’y préférer >> -(SUARES).

ESPÉRANCE [cspendr].  n.f. (1120; de espérer). + lD Sen-
timent qui fait entrevoir comme probable la réalisation
de ce que l’on désire. V. Assurance, certitude, confiance,
conviction, croyance, espoir. « L’espérance n’est  qu’un char-
latan qui nous trompe sans cesse; et, pour moi, le bonheur
n’a commencd que lorsque je l’ai eu perdue » (CHAMFORT ) .
« Mon mur, lassé de fout, méme de l’espérance, N’ira plus
de ses vbux  imporfuner  le serf » (LAMA~.).  « Abandonner roufe
espérance, vous qui entrez », inscription placée sur la porte
de l’Enfer (Dante). 0 Théol. chrét. L’une des trois vertus
théologales. + 20 Ce sentiment, appliqué à un objet déter-
miné. V. Aspiration, désir, espoir. Caresser, concevoir, enfre-
fenir, nourrir, former des espérances. B&ir,  fonder de grandes
espérances sur qqch. Espérances frompeuses.  V. Illusion,
leurre. « Nos espérances mesurent notre  bonheur présenf  bien
plutôt que notre  bonheur à venir » (ALAIN). Cet élève, cef
érudianf  donne de grandes espérances. V. Promesse. Un talent
(< qui remplit  ou qui même dépasse les plus belles espérances »
(STE-BE~E).  - Contre foufe  espérance, alors qu’il semblait
impossible d’espérer. V. Attente. « Je venais jusremenr  lui
annoncer que, contre  foufe  espérance, j’avais réussi mon fra-
vail » (ST-ExuP.).  + 3” Par exf.  La personne ou la chose qui
est l’objet de l’espérance. « Voilà donc vofre roi, Yofre unique
espérance » (RAc.).  0 Plur. ESPÉRANCES, biens qu’on attend
d’un héritage. « Ma petite-fille n’apportait pas une très belle
dot, mais elle avair,  en revanche, de magnifiques (< espérances »
(MAURIAC). + 4O Statist. Espérance mnfhémafique,  valeur
moyenne d’une variable aléatoire, moyenne pondérée par
leur probabilité de toutes les valeurs possibles prises par cette
variable. - Démogr. Espérance de vie, durée moyenne de la
vie humaine dans une société donnée, établie statistiquement
sur la base des taux de mortalité. @ ANT.  Désespérance,
désespoir.

ESPÉRANTISTE [rspenatist(a)].  ndj. et n. (1907; de es-
péranto). Relatif à l’espéranto. Congrès, réunion espérantiste.
- N. Partisan de l’espéranto.

ESPÉRANTO [espendto].  n. m. (v. 1887; du mot qui,
dans cette langue, signifie « celui qui espère »).  Langue
internationale conventionnelle, fondée vers 1887 par Zamen-
hof, en partant de racines courantes des langues les plus
répandues. « L’adoption de l’espéranfo...  faciliferait  enfre les
hommes les échanges spirifuels  et matériels » (MART.  du G.).

ESPÉRER [rspene].  Y.: conjug. céder (XI~; lat. sperare).
+ l” V. rr. Considérer (ce qu’on désire) comme devant se
réaliser. V. Attendre, compter (sur), escompter; espérance,
espoir. (< On jouit moins de ce qu’on obricnt  que de ce qu’on
e s p è r e  )> (R~U~S.).  Espérer  une  r écompense ,  un  mi rac l e .
N’espère de lui aucune aide, aucun appui. Il n’espère plus rien.
Qu’espérait-il de plus? V. Souhaiter. Croyez-vous qu’il viendra?
Je l’espère bien. Je lui ai fait espérer, laissé espérer une réponse
favorable. La floraison fait  espérer une belle récolte. V. Pro-
mettre. Je n’en espérais pas tant.  - Absolt. Il arrivera, j’espère,
awznf  mon départ. J’espère bien! 0 ESPÉRER QQN, espérer sa
venue, sa présence. Enfin vous voilà! Je ne vous espérais plus.
- (Région). Attendre (qqn). « Je repartis.. .  pour l’Est  où
Gabriel nous espéraif  » (DuHAM.). 0 ESPÉRER (avec inf.) V.
Compter, penser. J’espère réussir. V. Flatter (se), promettre
(se). Il espéraif  vous voir. - (Appliqué au passé) Aimer à
croire, à penser. J’espère avoir fait ce qu’il fallait. Il espère
avo i r  r éus s i .  0 ESPÉRER  Q U E .  J ’ e s p è r e  q u ’ i l  v i e n d r a .  En
tour négatif (avec subj. ou non) Je n’espère pas qu’il vienne.
Je n’espérais pas qu’il  viendrait,  qu’il  vint.  Il nous a laisse
espérer que c’étaif  possible. V. Entrevoir. Espérer que (avec
un Y. au prés. ou au passé), aimer à croire, à penser que.
J’espère que tu YLIS  bien. Espérons qu’il n’a rien entendu.
+ 20 V. intr.  Avoir confiance. Allons, courage,  il faut espérer.
Espérer en Dieu. Espérer en l’avenir: en des temps  meilleurs.
V. Croire. + 3O Lot.  exclam.  (RégIon.). J’espère ! eh bien!
Cf. À la bonne heure. « Mais j’espère! On nous a gâtées  L...]  »
(SIMON). @ ANT. Désesp&er;  appréhender,  craindre.

ESPIÈGLE [rspjrgl(a)]. a d j .  (xvW;  Ulespiegle,  1559 ;
all .  Eulenspiegal,  néerl. Uilenspiegel,  personnage bouffon
d’un roman). Vif et malicieux, sans méchanceté (enfant).
V. Coquin, malin, turbulent. Enfant espiègle. V. Démon,
diablotin, lutin, polisson. - Subst. Une bande d’espiègles. -

Par ext. Humeur, gaieté  espiègle. V. Badin. Un air espiègle
Fripon. 0 ANT.  Indolent, niais.

ESPIÈGLERIE [mpjeglari].  n .  f .  (1694; de espi&
+ l” Caractère espi&gle.  L’espièglerie des jeunes enfc
+ 2O Tour d’espiègle. C’est une espièglerie d’enfant,
Diablerie, farce, gaminerie, jeu, malice, niche. « E
condamné pour quelque espièglerie à m’aller coucher
souper » (R~U~S.).

ESPINGOLE  [rspZgal].  n .  f .  ( 1 6 7 1 ;  a .  f r .  esprin
« arbalète », de espringuer,  frq. ‘springan).  Ancienn. Fusil o
à canon évasé qu’on chargeait avec des chevrotines.
Escopette, tromblon.

ESPION,  ONNE  [cspij,  XI].  n .  (XIII~;  i t .  s p i o n e ,
spiare  « épier »). + l” Vx. Personne chargée d’épier
actions, les paroles d’autrui pour en faire un rapport
Cafard, délateur, dénonciateur, mouchard, rapporteur.
peine à cinquanfe  pas du château, j’aperçois mon espion
me suit » (LACLOS). 0 Mod. Personne rétribuée appartel
à une police secrète non officielle. V. Indicateur, mou
mouton; barbouze (arg.).  Les espions du cardinal de Riche
de Fouché. + 2O Personne chargée de recueillir cland
nement  des documents, des renseignements secrets sur
puissance étrangère. V. Agent (secret); espionnage. Fr
idenfifé  d’un espion. Mata-Hari, célèbre espionne de la gl
de 1914.  Espion double (ou agent double), celui qui sert
fois deux puissances, trahissant l’une au profit de l’a
ou les deux à son profit. Surveillance des espions. V. COI
espionnage. 0 Camp.  Avion-espion, bafeau-espion,  charg
missions de renseignement en territoire étranger. + 3O
anal.). N. m. Petit miroir incliné qui sert à regarder
être vu.

ESPIONITE ou ESPIONNITE [rspjanit].  n.f. (v. 1941
espion, et -ite « maladie »).  Phobie des espions (ZO),  atti
de ceux qui en voient partout. Le « déferlement d’une Y
d’espionilepire  que celle qui avait sévi en 14-18 » (BEAUVO~

ESPIONNAGE lasoianarl.  n. m. (1587: de espion
+ l” A c t i o n  d’espior&r.  ?f. Surveillance; « El&  
despofiquemenf  dans sa maison, qui fut soumise à son es,
n&e  dë f emme » (BAL~.).  Esoionnaae  e x e r c é  mw l a  P(
--Espionnage  ind&triel,  hoy& ut&&  pour &rprendr
secrets de fabrication d’un concurrent. + 2O Activité
espions (20).  Service d’espionnage, organisation se
existant dans tous les pays et dont la fonction est de ré
les secrets des puissances étrangères ou ennemies. Le deu
Bureau, la cinquième colonne, l’lnfelligence  Service, ser
d’espionnage fronçais, allemand, anglais. « Il a accepté er;
une mission de haut espionnage en Orient pour le CO
du fsor » (SARTRE). Être accusé d’espionnage. L’espion
esf un crime contre  la sûreté de l%tar; il esf punissable de 1
Romans d’espionnage.

ESPIONNER [espjDne]. v. lr. (1482; de espion). 1
les actions, les discours d’autrui pour en faire un rap
Mari qui fait espionner sa femme. V. Surveiller. - Pot
Épier (qqn) avec malveillance. Espionner ses voisins. C
de m’espionner !

E S P L A N A D E  [rsplanad].  n. f. (xv”;  i t .  spianaf~
spianare  « aplanir 11).  Terrain uni et découvert, aplani r
main de l’homme. - Terrain aménagé devant un éc
une maison, en vue d’en dégager les abords. L’esplanao
Invalides à Paris. V. Place. - Terrain aménagé sur
hauteur, d’où l’on puisse découvrir les environs. V. Ter~

E S P O I R  [srpwan].  n. m .  (Espeir,  1 1 6 0 ;  d e  espr
6 1’1 Le fait d’espérer, d’attendre (qqch.)  avec confi
V. Espérance. J’ai le ferme espoir qu’il réussira. V. Assur
certitude, conviction. Fol espoir, déraisonnable. Attire!
par l’espoir d’un gain. Caresser un espoir. V. Espérer. Cc
ver, garder un espoir. C’est sans espoir, il n’y a aucune an
ration à espérer, c’est désespéré. J’éks venu  dans (I
l’espoir de vous voir. Il n’y a plus d’espoir, la persom
mourir.  - Par  ext. Occasion d’esoérer.  Vous étes
dernier espoir, vous aller  m’aider. + 2; Sentiment qui pc
espérer. V. Espérance. Etre plein d’espoir. Aimer sans e
Lueur, rayon d’espoir. (( Un monde sans espoir est i r
rable  » (MALRAUX). + 3O Par  ext. L’objet d’un espoi
jeunesse est l’espoir du pays. - Personne sur qui on fon
-grands espoirs-dans tel ou tel domaine. X, espoir du
français. @ ANT. Désespoir :  appréhension, crainte,  dé/
inquiétude.

ESPONTON  [cspjtj]. n. m.  (Sponton,  XVI~;  it. spur
rat. punfn « pointe »).  Ancienn. Demi-pique portée ju
la Révolution par les bas officiers d’infanterie.

ESPRESSIONE (CON) [k~nrspResj>ne]. /oc. adv. (
mots it.). Mus. D’une mani.?re expressive. V. Espre

ESPRESSIVO [aspnesivo].  adj. (Espressive,  1846; mo
Mus. Expressif. - Adv. Jouer espressivo.

ESPRIT [EspRi].  n. m. (Espirit, fin xle;  lat. spirifus  «

1. + 10 (Bible).  Souffle de Dieu. « L’esprif  SOU~%
veut n (BIBLE SACY).  0 (v.  1120) SAINT-ESPRIT [SLtCsPR
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Jriels.  +‘2O Être in&& des mythologies,  gui est
msé  se manifester sur la terre. V. Elfe, fée, génie, gnome,
dd, korrigan, lutin, sylphe. + 3O Ame d’un défunt, dans
xdtisme. V. Fantôme, mânes, revenant, spectre. Évocation
psprifs  (V. Spiritisme). Esprit es-fu là?

11‘. La réalité pensante. * l” Le principe pensant en

LIT  SAINT, Dieu comme troisi&me  personne de la Trinité,
procède du Père par  le Fils. V. Paraclet.  sanctificateur.
&entation  du  Sa in t -Espr i t  par  une  c&mbe. Fig. Par
{ration*  du Saint-Esprit. + 20 Inspiration provenant de
1. Dieu répandif  un esprit  de sagesse, d’erreur. « Est-ce
vit divin qui s’empare de moi? » (Raz.).  + 3O Principe de
e incorporelle de l’homme. V. Ame.  - Principe de la vie
orelle  de l’homme. V. Vie. Rendre l’esprit, mourir. V.
fe, soupir (le dernier soupir). « Ont-ils rendu [‘esprit,
‘est plus que poussière » (MALHERBE). + 4O (Repris au

Mode d’articulation de l’initiale vocalique en grec
XI; signe au-dessus de la voyelle qui le note. Esprit  dur,
f rude (‘) : émission de la voyelle avec aspiration (opposé
xit doux (‘).
Émanation des corps. 4 10 Vx. Les estwifr.  COTDS léeers

Ibtils, émanations iue. i’on considéraii  co&ne~le  prin-
de la vie et du sentiment. Esprits vifaux.  Anc. méd. Les
orirs  animaux... sonf  comme... une flamme très mue et
vive, qui monfanf...  du azur  dans le cerveau,... donne le
vemenr  à fous mes membres (par les nerfs et les muscles) >>
CARTES). - Mod. Perdre ses esprits, être égaré pur une
tien violente, un trouble, et aussi Perdre connaissance.
,vanouir  (s’); syncope. Reprendre ses esprifs.  + 2O (1663).
Chim. Produit liquide volatil, ou gaz dégageant une forte
lr; produit d’une distillation. - Mod. et région. Esprit-
71, acide chlorhydrique étendu d’eau; e.yprit-de-b&,  alcool
lylique. Esprit-de-vin, alcool éthylique.
I.  Être immatériel. incorporel.  4 10 Relia  Dieu esf un
esprii.  V. Dieu. Esprits  c>lestes.  V. Ange.--  Esprit des
bres, esprit  malin, esprit  du mal. V. Démon. - Fig. et

N’être ~0s un WI esurit.  avoir des besoins coroorels.

néral,  opposé à l’objet de pensée, à la matire.  V. Pensée.
esprit  humain. Doctrines philosophiques sur l’esprit  et la
ztière.  V. Idéalisme, spiritualisme, matérialisme. « Je ne
is donc, précisémenf  parlant, qu’une chose qui pense, c’esf-
lire un esprit  » (DESCARTES). « Le but du monde esf le déve-
ppement  ae l’esprit, et la première condition du développe-
pt de l’esprif, c’esf sa liberté  » (RENAN). - Allus. bibl. Bien-
ure*x  les pauvres en esprit, ceux qui se veulent pauvres
mvent compris par erreur comme : personnes sans intelli-
nce). 0 (Opposé à la chair) L’esprit esl prompt, la chair esf
‘ble. 0 (Opposé à la réalité) Péj. Vue de l’esprit, position
straite,  théorique. ne s’appuyant pas sur le réel. Créarion
l’esprit. V. Chimère, utopie. Jeu de I’esprif. Ils a croient

lonriers  que la l i t térature est un jeu de I’esprif desfiné  à
‘e éliminé de plus en plus dans l’avenir » (PROUST). + 2O Prin-
,e de la vie psychique, tant affective qu’intellectuelle,
LZ  un individu. V. Âme, conscience, moi. Étude  de l’esprit.

Psychologie. L’esprit  et le corps d’un homme. L’effroi
‘mpara  de son esprit.  Conserver I’esprif libre, repousser

soucis. les influences. Disoosition  d’esm-il. état d’esorit.
Dispos&“. Avoir l’esprif’ ailleurs, êtFe  chstrait,  p&ser

utre chose, être dans la lune. Où ai-je, où avais-je I’esprif?
xx s’excuser d’un manque d’attention, d’un oubli).

esprit,  en imagination, par la pensée. Voir en esprit.
Imag iner .  « L a  l e t t r e . . .  d o n t  V o t r e  m a j e s t é  i m p é r i a l e

honore,  m’a transporté en esprit à Orembourg  » (VOLT .) .
Être sain de corps ef d’esprit - Perdre l’esprit, devenir

4. Etre simple* d’esprit. + 3” Ensemble des dispositions,
6 façons d’agir habituelles. V. Caractère. Avoir l’esprit
pnfurie:, belliqueux, changeant, retors.  Pefit  esprit,  esprit
,oit*.  Etroitesse d’esprit. Esprit  large*, largeur d’esprif.  -
iom BON,  MAUVAIS ESPRIT, être bienveillant, coopératif,
nfiant;  être malveillant, rebelle, méfiant. 0 Humeur.
Noir, ne pas avoir l’esprit à, l’humeur à. Je n’ai pas l’esprit
l je*,  1

rit  romanesque. Influencer de jeunes esprifs.  Calmer les
rits.

i

esprit à m’amuser en ce moment (V. Goût). 0 Par
(Des personnes elles-mêmes). V. Homme; gens. C’est un

« Ces peurs imprécises qui livrnienf  les esprirs  à la
fise de la légitime défense, et faisaienf  le jeu des ennemis de

paix » (MART.  du G.). + 4O Principe de la vie intellec-
Ile, opposé à la sensibilité. V. Entendement, intellect,

elligence,  pensée, raison; et Cerveau, cervelle, tête. Relatif à
sprit.  V. Cérébral, intellectuel, mental. « L’esprit  es* toujours
dupe du coeur  » (LA ROCHEF.).  Acuité, agilité,  clarlé,  rapi-
é, vivacifé  d’esprit. Dons de l’esprit. V. Génie, talent. Esprit
,ide,  profond, subtil; observafeur;  logique. Esprit  caustique.
orit borné, lent. Lenteur,  paresse, pesanreur  d’esprit.  Esprit
zfique, Icvc  à terre, positif.  - Idée, pensée, réflexion qui
at à l’esprit, rraversc  l’esprif. Dites fouf  ce qui vous viendra
“esprit (Cf. Passer par la tête). « Il roulait dans son esprit
profondes pensées » (FRANCE). - Dans mon esprit,  dans ma
risée,  selon moi. Vous m’avez mal compris: dans mon esprit,

i l  n e  s ’ a g i s s a i t  ~>as  d e  vous  b lâmer .  - P r é s e n c e  d’esorit.
aptitude a faire ou à dire sans hésitation ce qui est à propos:
V. A-propos. Avoir l’esprif mal, bien tourné*. 0 Par ext.  (Des
personnes elles-mêmesj « Un de ces esprits  légers, habit&  à
la confusion, doni il est convenu que le Parlement abonde »
(ROMAINS). Vx ou péj. Un bel esprit, un homme cultivé.
V. Pédant. Mod. PRO~.  Les grands esprits se rencontrent,  se
dit lorsque deux personnes ont la même idée en même temps.
0 Vx. Esprit fort, libre penseur.

V. Aptitude intellectuelle. + l” (Qualifié). Aptitude, dispo-
sition particuli&re de l’intelligence. Esprit philosophique,
mathématique, don, disposition pour la philosophie, etc.
(V. Bosse, fig.).  Esprit des affaires, du commkrce.  V. Sens.
Avoir I’esprif de synthèse, d’analyse. Esprit d’observation.
Esprit  critique. V. Critique. - Esprit de suite*. Manquer
d ’ e s p r i t  d ’ à - p r o p o s * .  E s p r i t  d e  l ’ e s c a l i e r * .  + 2O Abs&.
Vx. Qualité, valeur intellectuelle (V. Intelligence, talent).
Homme d’esprit. « Ni l’ignorance n’esf défaut  d’esprit, ni le
savoir n’est preuve de génie » (VAUVEN.).  Comment l’esprit
vient  aux filles, conte de La Fontaine. + 3O  Spécialt.  Vivacité
piquante de l’esprit; ingéniosité dans la façon de concevoir et
d’exposer qqch. (V. Finesse, malice; humour). Avoir de
l’esprit ,  beaucoup d’esprit  (V. Spirituel).  Homme d’esprit.
Faire de l’esprit (péj.), faire étalage d’esprit. Ce n’est pas le
moment de faire de l’esprit (Cf. Faire le malin). « II faut de
l ’ e s p r i t  p o u r  b i e n  p a r l e r ,  d e  l’infelligence  suffit  p o u r  b i e n
écouter  » (G I D E ) .  R e p a r t i e  p l e i n e  d’esprit  (V .  Se l ) .  Traif
d’esprit; mof d’esprit. V. Boutade, calembour, pointe, saillie.

VI. + 10 Attitude, idée qui détermine, oriente l’action.
V. Intention, volonté. Esprit de révolte.  Esprit de justice, de
char-i&!,  de sacrifice. - Avoir le bon esmit  de faire aoch..  la
bonne idée. - -Dans  un esprit  de. V. I&euti&;  but.‘&&u,
idée. Il a agi dans un esprit de vengeance. C’est dans cef esprit
qu’il convient d’envisager la chose. V. Angle (sous cet angle),
aspect, vue (de ce point de vue). + 2” Fonds d’idées, de
sentiments qui oriente l’action d’une collectivité concrète ou
abstraite. L’esprit d’une société. V. Génie. « L’esprit  de la
monarchie esf la guerre et l’agrandissemenf;  l’esprit  de la
république est la paix ef la modération » (MONTESQ.).  Il foui
« entrer  dans l’esprit  de son temps, afin d’avoir actiorr  su; cef
esprit  » (CHATEAUB.). Esprit de corps, d’attachement et de
dévouement au corps, au groupe auquel on appartient. V.
Solidarité.  Esprit  d’équipe. Esprit  de famille.  + 3” Le sens
profond d’un texte : l’essentiel de la pensée d’un auteur.
L’esprit  d ’une  constifulion.  L ’ E s p r i t  d e s  l o i s ,  o u v r a g e  de
Montesauieu.  - L’esorit  ef la lettre*.

@ ~-6. Choir, corpi. Matière. Bêtise, inintelligence; lourdeur,
pesanteur. Platitude. Forme, lettre.

ESPRIT-DE-BOIS, ESPRIT-DE-SEL, ESPRIT-DE-
VIN. V. ESPRIT  (II, 2O).

-ESQUE.  Élément (du suff.  it. -esco) qu’on joint à des
noms propres pour signifier « à la façon de » (ex. : dantesque,
ubuesque).

ESQUICHER [eski[e]. v. infr.  (1789,  T.  de jeu;  pro”.
mod. csquicha « presser, comprimer ». V. Écucher). Dial.
(Dans le Midi). Comprimer, presser, serrer, tasser. Les
voyageurs étaient esquichés  dans le car.

ESQUIF [Eskif].  n. m. (1497; it. schifo,  du longobard skif.
V. Équiper ) .  Lifrér.  Pet i te  embarcalion I&re.  Un frèle
esquif.

ESQUILLE [rskii].  n. f. (1503; lat. schidia « copeau »,
gr. skhidion, de skhizein  « fendre, casser »).  Petit fragment
qui se. détache d’un os fracturé ou carié. Exfraire  les esquilles.

ESQUIMAU. AUDE [eskimo, od]. n. et adj.  (1740; var.
anc. cskimau,  eskimo). + 10 Habitant des terres arctiques
de l’Amérique et du Groenland. Relatif à ces habitants.
Une Esquimaude. - Adj. Idiome esquimau. Chien esquimau.
REM. On emploie parfois ESKIMO, ESQUIMAU commeadj. invar.
4 2~ N. m. Par anal. 11922).  Glace enrobée de chocolat
qu’on tient comme les &ett&s  par un bâton (On dit aussi
Chocolat a&é).  4 3O N. m. (v. 1930). Vêtement d’enfant en
tricot de iaine composé d’une veste ét d’une culotte formant
guêtres.

E S Q U I M A U T A G E  [EskimotaxI.  n .  m .  (1948:  d e  esoui-
mou). -Sports.  Manceuv~e  nautiq;ë  pratiquée en kayak et
consistant à l’immerger totalement et à faire un tour complet.

ESQUINTANT, ANTE  [ssk2r6, arI.  ndj. (XX~; de esquin-
rer). Fam. Tr&s fatigant. Un YOYCIPI esauinfnnr.

.I I

E S Q U I N T É ,  ÉE [rskEre]. adj. ( 1 8 4 6 ;  d e  esquinfer).
+ 10 Abîmé, amoché. + 2” Très fatigué. V. Flapi, moulu.
« 11 gisait,  esquinté, fourbu, incapable de réunir deux idées
dans sa cervelle » (HUYSMANS).

ESQUINTER [csklte].  Y. w. (1800; prov.  mod. esquinta
« déchirer »; lat. pop. exquinfare  G couper en cinq »).  +
l” Fam. Démolir, abîmer, blesser. Esquinter  qqn que l’on
frappe. V. Amocher. S’esquinter la vue  à lire sans lumière.
Esqu in t e r  sa  voiture.  V. DétBriorer.  0  F i g .  C r i t i q u e r  t r è s
sévèrema&  Esqu in te r  un  auteur,  un film. V. Éreinter .  +
2” (1861). Fatiguer extrêmement. V. Claquer, crw~r,
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épuiser, éreinter. « Je ne vair pas m’esquinter à travailler pour
engraisser une bande de députés » (ARAGON). @ ANT.  Délos-
ser, reposer.

divers (V. Essayiste). Essai philosophique, historique, poli,
Essai sur la peinture, de Diderot. 0 Ci”. (1919). Bout d’t
bout de film tourné spécialement pour juger un acteur, a

ESQUIRE [cskwajœn]. n. m. (1870; mot angl. «écuyer D).
Terme honorifique dont on fait suivre le nom de famille des
Anglais non titrés, sur l’enveloppe des lettres (abrév. Esq.).

E S Q U I S S E  [rskis]. n .  X (Esquiche?  1 5 6 7 ;  i t .  schizro;
probabl. lat. schedium <( poème improvisé  »).  + 10 Premiere
forme d’un dessin, et pnr anal. d’une statue, d’une ceuvre
d’architecture,  qui sert de guide à l’artiste quand il passe à
l’exécution de l’ouvrage définitif. V. Croquis, ébauche,
essai, jet (premier jet), maquette, pochade, schéma. Ce n’est
qu’une esquisse. Esquisses de Rubens. « Les esquisses ont
communément un feu que le tableau n’a pas. C’est le moment
de la chaleur de l’artiste... c’est l’âme du peintre qui se répand
librement sur la toile » (DIDER.).  + 2” Par ext. Plan som-
maire, notes indiquant l’essentiel d’un travail, d’une ceuvre
littéraire. V. Aperçu, canevas, idée, plan, projet. Esquisse d’un
poème, d’un roman. - Étude qui donne un aperçu  général
sur un sujet, une matière. Tracer l’esquisse d’une époque,
d’une société. + 3’ Fig. (fin XIX~).  Action d’esquisser (3O).
V. Ébauche. Esquisse d’un sourire. « Toute pensée est une
esquisse d’action » (MAU~X~).  0 ANT.  Accomplissement,
achèvement.

ESQUISSER [rskise]. v. tr. (Esquicher,  1567; it. schizrare.
V. Esquisse). + 1” Représenter, faire (en esquisse). V.
Cravonner.  croauer.  dessiner. ébaucher. pocher. tracer.
Esq&er  ;n porfraii,  un pay&ge.  Détaii  à - p e i n e  e s q u i s s é .
V. Indiquer. + 20 Par ext. Fixer le plan, les grands traits
de (une ceuvre  littéraire). Esquisser les caractères d’un roman.
- Décrire à grands traits, sans aller au fond des choses.
Esquisser le tableau d’une époque. + 30 Fig. (fin x1x9.  Com-
mencer à faire. V. Amorcer, ébaucher. Esquisser un sourire,
une moue. Esquisser un geste, un mouvemmt  de recul. (< Antoine
esquissa un geste évasif, vaguement incrédule » (MART.  du G.).
@ ANT.  Accomplir, achever.

ESQUIVE [rskiv].  n. L (xx’; de esquiver). Sports. Action
d’esquiver un coup par simple déplacement du corps. Esquive
d’un boxeur.

ESQUIVER [rskive].  Y. tr. (1605; eschiver, 1080; repris
it. schivare,  de schivo « dédaigneux » : germ. skiuh « farou-
che »). + l” Éviter adroitement, V. Échapper (à). « Le boxeur
déchainé  saute en arrière, esquive un second coup » (J. PRÉ-
VOST). 0 (Abstrait) Obligaïion  ennuyeuse qu’on cherche à
esquiver. Esquiver une difficulté.  V. Dérober (se), Eluder,
escamoter. Esquiver qqn qu’on ne veut pas voir. + Z0 S’ESQW
VEK.  Y. pron.  Se retirer en évitatlt  d’être vu. V. Disparaître,
échapper (s’), enfuir (s’), évader (s’), retirer (se), sortir (Cf.
Brûler la politesse, filer à l’anglaise, prendre la tangente).
« C’était mn tante et deux de ses amies. Je voulus m’esquiver,
mais il était trop tard » (NERVAL). 0 (Abstrait) Se dérober.
(< Une secrète réprobation entoure en France celui qui pair
l’impôt ou règle la douane sans avoir cherché à s’esquiver »
(SIEGFRIED). 0 ANT. Recevoir; accepter,  Rester.

ESSAI Iesr]. n. m. (XII~;  lat. exagium  « pesée, essai »).
+ 10 Opé&ti&n  par laquelle on s’assure des qualités, des
propriétés d’une chose ou de la manibre  d’user d’une chose.
Faire l’essai d’un produit. Faites un essai, vous  verrez  bien.
Essai d’un minerai. Essai des monnaies. V. Balance (d’essai),
vérification. Essais de laboratoire. V. Analyse, ép?euve,
exp6rience,  exp&rimentation,  test. - Tube à essai. V. Eprou-
vette, tube. Essai de machines, de moteurs. Banc d’essai,
ensemble de machines pour vérifier les caractéristiques
d’un mécanisme; par ext. Ces caractéristiques. - Vol,
pilote d’essai, pour essayer les prototypes d’avions.  Centre
d’essais en VO~. Ballon d’essai. V. Ballon. - Cinéma d’essai,
oui oroiette  des films hors du réseau commercial normal
. 1 _

(avant la distribution commerciale). - À L’ESSAI, aux fins
d’essai. Prendre à l’essai. avec faculté de refuser ou de rendre
si l’épreuve n’est pas saiisfaisante.  Prendre, engager à l’essai
un employé. - Fig. Mettre à l’essai, éprouver. « Pour mettre
à l’essai ma complaisance )> (Rot~.).  + 20 Action d’user de,
d’agir sans être sûr du résultat; action d’agir dans un domaine
pour la première fois. V. Tentative. « C’est un essai de plan-
tation de café - raté, comme presque tous les autres de la
région » (GIDE). « Votre essai de grève générale » (ROMAINS).
Un essai de conciliation. V. Effort. Un timide essai. Un essai
malheureux. Un coup d’essai. Faire plusieurs essais sans
résultat. «La maladresse est la loi de tout essai, dans n’importe
quel genre » (ALAIN). - Sports. Chacune des tentatives d’un
athl&e, dont on retient la meilleure. Premier, second essai.
Rugby (proprem.  « Droit d’essayer de marquer un but »)
Avantage obtenu quand un joueur parvient à poser ou
toucher le ballon le premier derrière la ligne de but du camp
adverse. Transformer* un essai (en but). + 3” Résultat d’un
essai, premikres productions de celui qui s’essaye dans un
genre quelconque. Ce ne sont que de modestes essais. 0
(XVI~)  Ouvrage littéraire en prose, de facture très libre, trai-
tant d’un sujet qu’il n’épuise pas ou réunissant des articles

de l’engager.
ESSAIM [es:].  n. m. (1160; lat. examen, de exigere  « en

ner hors de »).  + 10 Groupe d’abeilles qui quittent
ruche surpeuplée pour aller s’établir ailleurs. « J’ape
suspendu à l’une des branches de notre arbre, un fruit 1
velouté, énorme, grouillant : un essaim » (DuHAM.).  -
ext. Groupe d’insectes qui volent ensemble. Essaim  de
quets  pèlerins. « Devant eux un essaim de mouches volt&
en bourdonnant dans l’air chaud » (FLAuB.). + 2O Fig. Grc
nombreux qui se déplace. V. Multitude, quantitk tr<
troupeau. Un essaim d’écoliers. <( Un essaim de balles chai
tes et miaulantes  vint ricocher sur les cailloux )> (MAC ORI

ESSAI MAGE [errmaj]. n. m. (1823; de essaimer). A<
d’essaimer (la). Époque où les abeilles essaiment. 0
(1961) Le fait, pour une collectivité, d’émigrer pour fo
ailleurs un nouveau groupe. « L’essaimage rapide des
neuves dans les zones intercalaires » (Le Monde, 10-12-l’

E S S A I M E R  [eseme].  v. (Esramer,  XIII’; d e  essl
+ 1” V. intr.  Quitter la ruche en essaim pour aller s’ét
ailleurs (abeilles). - Par ext. Cette ruche a essaimé. 0
anal. Se dit d’une collectivité dont se détachent ter
éléments pour émigrer et fonder de nouveaux grol
Famille nombreuse qui essaime dans fou les coins d’une ré
V. Disperser (se). Société commerciale qui a essaimé outre
en y établissant des filiales. + 2O V. tr. Envoyer au
Société qui essaime des groupes.

E S S A N G E A G E  [es?i3a3].  n. m. ( 1 8 7 0 ;  d e  essan
Rare. Action d’essanger.

E S S A N G E R  [er83e].  Y .  fr.; conjug.  b o u g e r  (XIV~;
DOL).  exsaniare.  V. Sanie). Rare. Décrasser le linge avar
ie kttre à la lessive. E&mger  des torchons. -

ESSANVAGE [es&va3].  n. rn. (1922; de é-, et sa
Aeric.  Ooération aericole  avant pour objet  la destrul
des  sanv&  (sénevé).-Essnnva~e  avëc la machine spéciale
ESSANVEUSE  [&iwz]  (1900).

ESSART [esa~]. n. m. (XII~; bas lat. exsartum,  rat. s
« sarcler »).  Agric. Terre essartée.

ESSARTAGE [esa~ta3]ou  ESSARTEMENT [esanta
n. m. (1783,-1611  ; de essarfer). Agric., Eaux et for. Ot
tien  pour les propriétaires de forêts d’essarter  les bordl
routes qui les traversent. Bande ainsi défrichée le Ion~
routes.

ESSARTER [esante].  Y. tr. (1138; de essarf). Agric. II
cher (un terrain boisé) en ôtant toutes les broussailles
arrachement ou brUage.  V. Débroussailler. Essarter  un ch

ESSAYAGE [esrja3]. n. m. (1828; de essayer). A(
d’essayer (un vêtement). Essayage d’une robe, pour y
les retouches nécessaires. Salon d’essayage d’une rn(
de couture, d’un magasin.

ESSAYER [eseje]. Y .  fr.: conjug. payer (1080; lat.
“exaeiare  « oeser n).  4 l” Soumettre (une chose) à un
des opératiok  pou; voir si elle répond aux caractères ql
doit avoir. V. Contrôler, éprouver, examiner, tester, vél
« II faut que j’essaye un peu le lait de votre  nourrice » (M
Ce modèle a été essayé à l’usine. Essayer un moteur, un a
- Fig. Essayer sa force. « Je voulus essayer de nouveau
talenrs  l i t t é r a i r e s  » (BEAUMARCH.).  + Z0 Spécialt.  M
(un vêtement, etc.) pour voir s’il va. Essayer une robe
sa couturière (V. Essayage). Essayer un vêtement de CO
tien.  V. Passer. Essayer des chaussures, un chapeau dal
magasin. + 30 Employer, user de (une chose) pour la
mikre fois, pour voir si elle convient et si on peut l’adc
Essayer un vin, un mets. V. Goiiter. Avez-vous essoy
chemises en nylon? Essayer plusieurs produits pour  com,
et choisir.  L’essayer c’est l’adopter. - (Avec le pal
Essayer d’un vin. « Ils essayèrent aussi de plusieurs restau
(ROMAIN~). 0 Par ext. (Personnes) Essayez ce fourniJ
ce coiffeur, vous  m’en direz des nouvelles. + 0 Emp
(qqch.) pour atteindre un but particulier, sans être sû
résultat. Essayer un moyen, une méthode. V. Expérimr
Je vous  conseille d’essayer les petites annonces. Essay,
persuasion pour réduire une opposition. « J’essaierai t(
four la force et la douceur » (RAc.).  J’ai tout essayé,
résultat. 0 ESSAYER DE (et inf.) : faire des efforts da
dessein de. V. Chercher (à) ; efforcer (s’), tâcher, tenter
Prisonnier qui essaie de s’évader. Essayer de dormir. Essc
de l’obtenir. Il n’en colite  rien d’essayer. « - Je le prend
Essaie un peu (de le prendre) », je t’en défie et tu verr
qu’il t’en coûtera. Essayez de vous  rappeler ce qui s’est &
Abs&.  Je vais essayer.  + 50 Pronom. S’ESSAYER À :
l’essai de ses capacités pour; s’exercer à (sans bien sw
S’essayer à la course, à la couture. - (Avec I’inf.)  Fain
tentative en vue de. S’essayer à parier en public. V. Has
(se), risquer (se). « L’intelligence... s’essnie  à étoufir  la r
dication  profonde du C(EUI humain » (CAMUS).

E S S A Y E U R ,  EUSE  [esrjcen,  az]. n. (XIII~; d e  ess~
+ 10 N. M. Fonctionnaire préposé aux essais de l’or
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rgent,  dans un hôtel des monnaies. + 2” N. m. et f. Per-
nne qui essaie les vêtements aux clients, chez un coutu-Fr, un tailleur, nu dans une maison de confection. + 30 N.

(v. 1969) Auto. Professionnel chargé de soumettre des
icules à des tests variés.

ESSAYISTE [ereiirr(a)].  n. m. (1821; angl. essayist,  de
ray, fr. essai). Auteur d’essais littéraires.
4. ESSE [ES]. n. jY  (Aisse,  1304; de la lettre S).  Tcchn.
xxhet  en S fixé à l’extrémité du Aéau de la balance pour
spendre les plateaux. - Ouverture en S sur la table d’un
km ou des instruments du même genre.
2. ESSE [ES]. n. J (Heuce,  ~“1~; frq. ‘hiltia  « poignée
Jpée x).  Tcchn. Cheville à tête plate que l’on passe dans un
)II à l’extrémité de l’essieu pour empêcher que la roue
:n sorte. 0 HOM. Ès, s.
ESSENCE [es&]. n. f. (1130; lat. philo. cssentia).
[. Philo. Ce qui constitue la nature d’un être. + 1” Philo.
pposé à accident). Fond de l’être, nature intime des choses.
Nature, substance. « Nous ne connaissons que des rapports.
des formes: la fin  et l’essence des étres  r&eronr  iÏ&éné:

rblcs » (SENANCOUR).  - (Opposé à existence) Nature
,x” être opposée au fait d’être. V. Quiddité. « Qu’esf-ce
c signifie ici que l’existence précède l’essence?  Cela signifie
c l’homme existe  d’abord... ef qu’il se définit après » (SAR-
E). + 20 Cour. Ce qui fait qu’une chose est ce qu’elle est
ce sans quoi elle ne serait pas; ensemble des caractères
nstitutifs et invariables. L’essence  de l’homme réside en
pensée. La logique esf l’essence du raisonnement. « II était
I l e  poinf  d ’avouer  à  Madame  de  RÉnal  l ’ ambi t i on  qu i
;qu’alors avait érd ~essence  de son cxisrence  » (STENDHAL).
PAR ESSENCE. IOC.  adv. (Liliffér.) Par sa nature même. V.

ifinition  (par), essentiellement. « La poliriquc,  c’est,  par
ience,  le domaine des choses concrètes » (MA~T.  du G.).
30 Type idéal. Se croire d’une essence supérieure, supérieur
ies semblables. - (ANT.  Accident, opporence.  existence).
II.  (1690). Espkce (d’un arbre). Essences à feuilles cadu-
cs; essences à feuilles persistantes. « A cause de la oauvrcté

sol et  de la -maigre&  des essences, les coupes 3 étaient
‘es n (ROMAINS).
III. (1676). Extrait concentré de certaines substances.
10 Alchim. Ancienn.  Substance la plus pure que l’on
ait de certains corps. V. Elixir, quintessence. + 20 Substance
orante volatile produite par certaines plantes et pouvant
‘e extraite sous forme de liquide. Essences  employées en
armacie, parfumerie, confiserie. V. Huile (essentielle).
rfum d’une essence. Essence de lavande, de citron, de violette.
senccs synfhéfiques. - Essence de térébenthine, obtenue
r la distillation de la gomme nu résine de pin. + 30 Extrait
“centré d’aliments. V. Extrait. Essence de gibier, de légumes.
sente  d e  c a f é .  + 4O E s s e n c e  m i n é r a l e ,  e t  c o u r .  E s s e n c e
564) : hydrocarbure, produit de la distillation du pétrole
ut (V. Pétrole), liquide très volatil, odorant, inflammable
:ns. 0.73). L’essence esf employée comme carburant cl
mme solvant. Pompe à essence,  distributeur d’essence. V.
stributeur. Prendre de l’essence, faire le plein à un poste
?sscnre.  Vo i ture  en  panne  d ’ e s s e n c e .  « Une  e s sence  qu i
crosse  les bougies ou bour  de frcnfc kilomètres » (ROMAINS).
ESSENTIALISME [eskialirm(a)]. n. m. (1942; autre sens,
64; lat. essenliolis).  Philo. Théorie philosophique qui admet
.e l’essence préctde l’existence. L’cssentialismc  de Platon,
4ristote.  0 .4NT.  Existentialisme.
ESSENTIEL, ELLE [es%jsl].  odj. et n. m. (fin XII~;  bas

cs.rentialis).  + l” Philo. ou littér.  Qui est ce qu’il est par
n essence, et “on par accident (opposé à accidentel, relatif).
Absolu. « Il le haisraif  d’une haine essenrielle,  permonenfe,

i lui tenait tout le C<E~ » (FLAuB.).  - Méd. Qui existe
soi-même, sans cause connue ou bien déterminée (on dit

ssi idiopafhique). Anémie, maladie essentielle.  0 Qui
partient à l’essence. Les caractères, les attributs essentiels.

Caractéristique, constitutif, intrinsèque. La raison esr
renticllc  à l’homme. + 2” Cour. Qui est absolument néces-
ire (opposé à inutile). V. Indispensable, nécessaire. La
trition  est essenrielle à la vie V. Vital. Cette formol&!  est
wntiellc  pour votre  mariage. V. Obligatoire. + 30 Qui est
plus important (opposé à secondaire). V. Principal. « Le

xquillage  accuse  le visage dans ses éléments essentiels »
CAMUS). Principes essentiels d’une théorie. V. Fondamental,
imordial. Nous arrivons au point, au fait essentiel. V. Capital.
Très important. C’est un livre cssenriel,  que vous  devez avoir
0 N. m. Le point le plus important. Epargnez-nous les

tails,  arrivons à l’essentiel .  V. Fait, fond. Se borner à
,ssenricl.  Vous oublier l’essentiel! V. Principal. Nous sommes
nccord sur l’essenriel.  L’cssenricl  esf de réussir. V. Important
‘f. Ce qui compte, ce qui importe). - L’essentiel de...,
qu’il y a de plus important. L’essentiel de sa fortune  csi cn

meubles. « Quinelfe  avait pris soin de coucher sur le papier
,ssenricl  de cc qu’il “vair rnrcndu » (ROMAIN~). @ ANT.  Acci-
ntei. Adventice, casuel, contingent. éventuel, fortuit, occasion-
1. Inutile. superflu. Accessoire, secondaire. Détail.

ESSENTIELLEMENT [es8sjrlm6].  adv. ( f i n  xW; de
essentiel).  + 10 Par essence. « L’homme ef la femme sonf
identiques, mais longtemps encore des écrivains ies décriront
comme essentiellement différents » (CHARDONNE).  + 2O Avant
tout, au plus haut point. Sa tâche consiste essentiellement à...
Nous tenons essentiellement à ceffe garonfie.  V. Absolument.
0 ANT.  Accidentellement.

ESSEULÉ, ÉE [esale].  odj.  (XI&XIII~;  de é-, et seul).
Qu’on laisse seul, sans compagnie. V. Délaissé, isolé, seul,
solitaire. Jeune fille esseulée dans un coin du bal. « Il se scnf
esseulé dans une contrée inconnue » (TAINE).

ESSIEU [es@]. n. m. (XVI~;  aissil, XIII~;  lat. pop. axilis,
class. ais.  V. Axe). Lonaue nièce “lacée transversalement
sous la caisse d’uné  voiture et-dont (es extrémités (V. Fusée)
entrent dans les moyeux des roues. Essieu de charrette. « Les
essieux du fiacre criaient, à chaque pns » (HUYSMANSj.  Essieux
directeurs, moteurs,  porfcurs  d’une locomotive. Chariot por-
fcur d’essieux. V. Boggie. Essieu avanf  (V. Train), arrière
(V. Pont) d’une automobile. Disrance  entre les essieux d’une
voiture. V. Empattement.

ESSOR [WR]. n. m. (XII~;  de s’essorer << voler >>).  + 10 Élan
d’un oiseau qui s’envole. V. Envol, envol&, vol, volée.
Oiseau qui prend son essor. « Entre  l’éclosion des œufs ef
l’essor des oisillons, la tâche  d’un couple de mésanges confond
l’observateur » (COLETTE). - Fig. « Je prédis que la timide
écolière prendra bicnrôl  un essor propre à faire honneur à
son maitre » (L.4cLo.s).  << Il se livre à fout  l’essor d’une imagi-
nation sans frein » (STE-BE~~E).  V. Élan, impulsion. + 20 D&e-
loppement hardi et fécond. Essor d’une cnrrcprise.  V. Crois-
sance. Industrie qui esf en olein  essor. oui arend  un arund
essor, un essor prodigieux. v. Activité, extenskm. L’essor des
oïfs. @ ANT.  Baisse, déclin, ruine, stagnatien.

ESSORAGE ~es~~asl.  n. m. (1859: « lâcher d’oiseau ».
xW;  de essorer): Action  d’essokr (lé linge).

ESSORER lesxrel. Y. fr. (XIX~:  « exnoser à l’air “our faire
sécher », xte i lat. pop. %&ur&-e,  dê aura « vent, air »).
+ 10 Débarrasser par uression  (une chose mouillée) d’une
grande partie de l’eau~qu’elle contient. Essorer du linge en
le pressant dons un linge sec, WCC  une essoreuse. Linge essoré.
+ 2O  S’ESSORER.  Y. pron.  (Vx ou lia+.,  repris au xlxe).  S’Clan-
ter dans l’air. « Parfois un aigle s’essoraif du côfé de la grande
dune » (GIDE). - Blas. Oiseau essoré, en plein vol.

ESSOREUSE [esawz].  n.  f .  (185!;, de essorer) .  +
l” Machine destinée à enlever l’eau qui Imprègne le linge.
Laverie nufomafique  équipée de plusieurs essoreuses. Essoreuse
cenfrifuge,  essoreuse à rouleaux. + 20 Appareil servent à
séparer le sucre cristallisé des mélasses.

ESSORILLEMENT [esxdjaï].  n. m. (1578; de essorillcr).
Action d’essoriller.

ESSORILLER  [er>nije]. Y. W. (1303; de es-, et oreille).
Priver des oreilles en les coupant (ancien supplice), -
Ecourter les oreilles de. Essorillcr  un chien.

ESSOUCHEMENT [esujmcïl.  n. m. (xvW;  de essoucher).
Action d’essoucher.

ESSOUCHER [esuje].  Y. fr. (1796; de é-, et souche).
Dbbarrasser  (un terrain) des souches qui restent dans le sol
apr& qu’on a abattu les arbres.

ESSOUFFLEMENT [esuflam8].  n. m.(l500; de essoujYcr).
État de celui qui est essoufflé; respiration courte et gênée.
V. Auhélation, suffocation. « Je n’en  pouvais plus d’cssou~e-
ment » (FLAuB.).

ESSOUFFLER [esufle]. Y. 11.  (Essou@,  1220; de é-,
et soufie).  + 1” Mettre presque hors d’haleine, à bout de
souffle. « Essou&%%  par la montée longue et rapide que nous
ven ions  de  fa i r e . . .  nous  nous  arréfâmes  un momcnf  pour
reprendre haleine » (LAMART.). Coureur qui finir  par essoufler
ses  ronrurrenfs.  + 2O Pronom. S’cssouflcr  facilcmen~.  V.
Haleter, souffler, suffoquer. S’essouffler à force de crier,
d’appeler. V. Époumoner (s’). 0 Fig. (XIX~)  Perdre le souffle
de l’inspiration. Cc cinéaste s’essouffle, son dernier film  est
décevant. 0 (v.  1965). Ne plus pouvoir suivre un rythme de
croissance, fonctionner plus mal. « Relancer une économie
qui s’essoufflaif  » (Le Figaro, 16-3-1968).  - S’ESSOUFFLER A
(+ inf.), ne pas réussir à. « Les reportages s’cssouflcnf  à
courir derrière l’événemenl  » (Le Monde, 1 l-l-1970).

ESSUIE-GLACE [esqiglas]. n. m. invar. (xx’;  de essuyer.
et glace). Balai formé d’une lame de caoutchouc qui essuie
automatiquement le pare-brise d’une automobile.

ESSUIE-MAIN ou ESSUIE-MAINS [esqimZ].  n.  m.
(1611: de essuyer,  et main). Linge dont on se sert pour
S’essuie~  les m&. V. Serviette. Ëssuic-mains suspendu-à un
rouleau. V. Touaille. Des essuie-main ou essuie-moins.

ESSUIE-MEUBLES tesuimoebl(a)l.  n. m. invar. (1948:
de essuyer, et meuble). Chiffon à poussière.

ESSUIE-PIEDS [esqipje]. n. m. invar. (1948; de essuyer,
et pied). Paillasson pour s’essuyer les pieds.

ESSUIE-PLUME lesuielvml.  n. m. (1870: de esswer.
et plume). Petit mor&u  de’ drap qui se&  à ewwer  le bec
de la plume. Des essuie-plume ou essuie-plumes.
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ESSUIE-VERRES [erqivcr].  n. m. invar. (1948; de essuyer,
et verre). Torchon fin pour essuyer les verres.

ESSUYAGE [erqija3]. n. m. (1864; de essuyer). Action
d’essuyer. L’essuyage de la vaisselle, des meubles.

ESSUYER [erqije].  Y. fr.; conjug.  appuyer (Essuer, xue;
bas lat. exsurare  « exprimer le suc »). + l” Sécher (ce qui
est mouillé) en frottant avec un linge sec, sur une chose sèche.
Laver et essuyer la vaisselle. Essuyer ses mains à une serviette,
avec une serviette. S’essuyer la bouche. <<  Tarrou  essuyn  le
pefif visage frempé  de larmes ef de sueur » (CAMUS). Essuyer
ses pieds, frotter ses semelles sur un paillasson. Pronom.
S’essuyer en sorfanf  du bain. - Fig. et fam. Essuyer les pkitres,
les murs.  occuper une habitation qui vient d’ètre achevée.
Par méraph.  Subir le premier les con&quences  d’une situation
fâcheuse. 0 oter  (ce qui mouille qqch.). Essuyer l’eau
qui a coulé sur /a table.  V. Éponger. Essuyer ses larmes.
4 20 Par ext.  Oter  la ooussière  de... en frottant. Essuver  les
keubles  mec un chiff& de laine. V. Épousseter. + % Fig.
(fin XVI~).  Avoir à supporter (qqch. de fâcheux). V. Éprou-
ver, subir. Essuyer une tempête. Essuyer le feu de l’ennemi.
Essuyer des pertes.  Essuyer des reproches, des dédains, un refus.
V. Endurer, souffrir, subir. <(  Elle essuie l’outrage avec fierté »
(STE-BEUVE).  « Le fâcheux accueil que je dus essuyer à mon
retour au foyer >>  (GIDE). @ ANT. Mouiller. Salir,  souiller.

E S S U Y E U R ,  EUSE  [esyijcen, ~121.  n. ( 1 4 7 2 ,  techn.;  d e
essuyer). Personne qui essuie. Un essuy~ur de vaisselle.

EST [ES~].  n. nz. (Hest,  XII~; a. angl.  east).  Celui des quatre
points cardinaux qui est au soleil levant. V. Levant, orient
(abrév.  E). Mosquée orientée vers l’est. - Par ext. Lieu situé
du côté de l’est. « Une grosse houle venait du couchnnf,  bien
q u e  l e  wnf souflâîr  d e  l ’ e s t  » (CHATEAUB.).  - (Appas.)
Longitude est. La banlieue Esf de Paris. Berlin-Esf. Le sud-est
de la France. L’est-nord-est (E.-N.E.),  le point situé entre le
nord-est et l’est. 0 Spécialt.  - (en France). L’EST : l’Alsace
et la Lorraine. Habiter dans l’Est.  - Les pays à l’est de
l’Europe, spécialf.  les pays socialistes. Relations entre l’Est
et l’Ouest.  Les pays de [‘Est. Allemagne de l’Est  (V. Est-
allemand). @ ANT.  Ouest. - XOM.  Este.

E S T A B L I S H M E N T  [rsrabli~mrnr].  n. m. ( 1 9 6 8 ;  m o t
angl.).  Anglicisme. Ensemble des gens en place attachés à
l’ordre établi. « Personne n’a jamais pu définir ce qu’est
1’ ‘Eskzblishment’,  on sait seulement qu’il existe » (L’Express,
14-10-1968). -Par ext.  L’ordre établi. - On emploie parfois
dans ce sens le mot ETABLISSEMENT.

ESTACADE [fstakad].  n. f. (Enstacatte,  1566; it. ~feccata,
rat. sleccu  <(  pieu »). Barrage fait par l’assemblage de pieux,
pilotis, radeaux, chaines. Estacade qui ferme l’entrée d’un
porf, d’un chenal, qui brise les vagues, les couranfs. V. Digue,
jetée. - Jetée à claire-voie.

ESTAFETTE [rstafst].  n. f.  (Sr&lte, 1596; it. stafferta,
dimin. de staffa « étrier »). Ancienn. Tout courrier chargé
d’une dépêche. V. Courrier, envoyé, exprès, messager. Esta-
ferte  à cheval. « II écrit à Paris qu’on lui envoie, ventre 0 fewe,
par une estafette, ses autres  habits habillés » (P.-L. COUR.).
0 Mod. Militaire agent de liaison. Le général dépêcha une
estaferte.

ESTAFIER [~srafje].  n. m. (v. 1500; it. slu&îere  « laquais »;
rat. staffa (<  étrier ))).  Ancienn. Laquais armé qui portait
le manteau et les armes de son maitre, lui tenait l’étrier.
- Péj. Garde du corps.

E S T A F I L A D E  [srtafilad].  n. f.  ( m i l .  XVI~; i t .  stafilotn
<(  c o u p  d e  f o u e t ,  d ’ é t r i v i è r e  », rat. sraffa « é t r i e r  »). +
1” Entaille faite avec une arme tranchante (sabre, rasoir)
principalement au visage. V. Balafre, coupure, entaille,
fente, taillade. Se faire une esWîlade  en se rasant. +
20 Maille(s) filée(s) sur toute la hauteur d’un bas de femme.

ESTAGNON [rstanj]. n. m. (1844; prov. mod. estagnoun,
de estunh  « étain n). Région. Récipient en fer étamé destiné à
contenir de I’huile, des essences.

EST-ALLEMAND,  ANDE [rsralmfi,  ad]. adj.  e t  n .  (v.
1950; calque angl.). De l’Allemagne de l’Est.

E S T A M I N E T  [EstaminL].  n. WI.  (XVII~; w a l l o n  sraminé
« salle à poteaux », probabl.  de ~famon « poteau n). Petit
café populaire (surtout dans le Nord). <(  Ce perif estaminet
franquille,  mec son arrière-salle déserte, si commode, ef les
grosses tables de bois mal équarries » (BERNANOS). - Pilier
d’estaminef,  ivrogne.

E S T A M P A G E  [rstapaj]. n .  m. ( 1 6 2 8 ;  d e  esfamper).
Action d’estamper; son résultat. Eskzmpage  des monnaies,
des bijoux. 0 Fig. et fam.  Escroquerie.

1. ESTAMPE [~sr.Zp].  n.f.  (v. 1280, <<cachet >>;  de esfam-
per, l”). Techn. (1430). Pièce servant à produire une empreinte.
0 Outil ou machine qui sert à estamper. Estampe d’orfèvre,
de serrurier, de marekhal-ferranf.  V. Ëtampe;  estampilleuse.

2. ESTAMPE [rstap].  n. f.  (1647; « impression n, 1564;
it. stampa).  Image imprimée au moyen d’une planche gravée
de bois ou de cuivre (eau-forte, taille-douce) ou par litho-
graphie. V. Gravure. Tirer une eskvnpe encore humide. V.
Contre-épreuve. Esfampe  enluminée. Esfampe  qui imite le

lavis (V. Aqua-tinta),  à la manière noire (V. Mezzo-tint1
Estompe qui illustre un livre. V. Figure, vignette. Eskzm~
japonaises. Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationa

ESTAMPER [astâpe]. Y .  fr. (v. 1190, « piler »; it. sm
pare, frq. “sfamp&~  « piler, broyer »). + 10 (1392). Imprim
en relief ou en creux l’empreinte gravée sur un moule, u
matr i ce .  V .  Embout i r ,  étamper,  graver ,  matricer.  Esfa
per une feuille de métal, de cuir. Eslamper  un fer à cheval. ,
Ëtamper.  - Esfamper une inscripfion,  en prendre I’emprein
sur un papier spécial. + 20 Fig. et fam.  (1883). Soutirer
l’argent à (qqn). V. Escroquer, voler. II vous  a bien esfnm~
Se faire estamper au resfaurant.

E S T A M P E U R  [ssr?Ipce~].  n .  m. ( 1 6 2 8 ;  d e  esfampe,
4 l0 Celui qui estampe. Esfampeur  de bijoux. 0 Outil q
sert à estamper. - Adj. Balancier esfampeur,  pour esta,
per les monnaies. + 2O Fam.  celui  qui estampe, escroque.
Escroc, voleur.

ESTAMPILLAGE [zsrtipija3]. n.  m. (1783; deestampille,
Action d’estampiller; son résultat.

ESTAMPILLE [rstapij].  n.  f .  (fin XVII~;  esp. esfampili
de csfampa  « empreinte »). + l0 (1762). Empreinte qui attes
l’authenticité d’un oroduit.  d’une ceuvre d’art, d’un dot
ment, en indique i’originé  ou constate le paiement d’l
droit fiscal. Esrampille  marquée avec un cachet, un poinço
un sceau,’ consistanf  en une signafure,  un timbre. Estampi,
d’ébéniste. Esfampille d’un produit indusrriel  (Cf. Marque
fabrique; label de qualité). (( Un timbre éfaif collé SO,
l’adresse... il portait l’estampille de Madrid » (SARTRE).
Oblitération. + 20 Fig. et fam. Marquer de son esfampil
V. Empreinte, marque. « Le lycée marque fous les Françr
d’une estampille indélébile » (SIEG~~E~).

ESTAMPILLER [rstapije].  Y .  tr. (1762;  de esfampill6
Marquer d’une estampille. V. lkamper,  poinçonner, timbn
Es&mpiller des produits  manufacfurés.  Briquer, fapis  esfnr
giflé. - Esfampiller  le cuir, y faire des dessins avec la machil
dite ESTAMPILLEUSE  [csthpijez].

ESTARIE [rstani]  ou STARIE  [stani]. n.  f .  (1870; 1:
srare « rester »). Mar. Nombre de jours stipulés pour
déchargement et le chargement de la cargaison d’un navi
(Cf. Jours de planche). V. aussi Surestarie.

ESTE. V. ESTONIEN.
ESTER [ate].  Y. intr.,  employé seult.  inf. (XVI~;  (( se ter

debout », 1080; lat. jur. stare).  Dr. Ester en justice, esfer
jugemenr,  soutenir une action en justice comme demande
ou défendeur. V. Intenter, poursuivre. La femme mari,
peuf  ester en justice sans  autorisation de son mari.

ESTER [EOCER].  n .  m. (Répandu xxe;  mot  all.  c r é é  p
Gmelin, v. 1850; de éther). Chim. Corps résultant de l’a&
d’un acide sur un alcool avec élimination d’eau. Certain
essences aromafiques,  des graisses, des huiles sonf  des este?
On utilise les esters  (appelés autrefois éthers-sels) en parf;
merie,  dans I’alimenkztion.  V. Éther.

E S T É R I F I C A T I O N  [sstenifikarj3].  n. fi (XX~; d e  esf
rifier).  Chim. Transformation en ester; formation d’un este
par réaction d’un acide avec un alcool.

ESTÉRIFIER [sstenifje].  Y. rr. (XX”; de ester). Chim. Tran
former en ester.

ESTERLIN I~sr~nli]. n. m. (1174; angl.  sterling). Ancienr
monnaie qui avait cours en France au moyen âge.

ESTHÉSI-, -ESTHÉSlE.  É l é m e n t s  d u  gr. aisfhês
(<  sensation, sensibilité » (ex. : hyperesfhéiie).

ESTHÉSIE lesteril.  n. f. ( 1 8 4 6  « s e n s i b i l i t é ,  o a s s i c
[opposé à action] » en philo: ; db gr. aisthésis  (<  sensaiion x
Physiol. Aptitude à percevoir des sensations.

ESTHÉSIOGÈNE [rstezjs3~n].  adj.  (1933; de esthésifol
et -aène).  Phvsiol. Qui vroduit ou augmente  la sensibilit
Zone, poinf  esfhésiogénes~

ESTHÉSIOLOCIE  [wezj>l>3i].  n.J (1870; de esrhési(o)
et Jogie).  Physiol. Etude de la sensibilité et de ses mécanisme

E S T H É S I O M È T R E  [rstezj>mrtn(a)]. n. m. ( 1 8 7 7 ;  c
esrhési(o)-,  et -mèfre). Techn. Instrument de mesure de
sensibilité tactile à l’état normal ou pathologique (EUH
SIOMBTRIQUE [rstezjamrtRik],  ndj.; ESTHÉSIOMÉTRIE  [~stez
mrtai], n. f.).

ESTHÈTE [csfa]. n. et adj. (1882; de esthétique, d’ap
gr. aisthêtês  v celui qui sent n).  + 1” (Souvent pPj.1.  Pe’
sonne qui affecte le culte exclusif et raffiné de la beauté fo
melle,  le scepticisme à l’égard des autres valeurs. V. Dild
tante. « La Prtiface  de Mademoiselle de Maupin marquer
les réactions des esthètes de la Jeune-France » (MATOR
Laudatif. Il a un œil,  un goUt  d’esthète. + Z0 Adj.  II est tr
esthète.

E S T H É T I C I E N ,  I E N N E  [EstetisjQ,  jrn].  n. ( 1 8 6 7 ;
iesthétique). + 10 Personne qui s’occupe d’esthétique. E. PG

était x un esfhéficien  de première force, un très grand poètl
d’un art très raffiné  ef très compliqué » (GAUTIER). +
(Néol.).  Personne dont le métier consiste à donner des soi
de beauté (maquillages, etc.). Eslhéficiennc  d’un institut 4
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*nuté. - Esthéticien industriel. V. Designer (anglicisme).
ESTHÉTIQUE [rstetik].  n. jY et adj. (1753; lat. mod.
rtherica  (1750).  gr. aisth&ikos,  de aisfhanesthai  « sentir 1)).
1. N. 5 + l0 Science du beau dans la nature et dans l’art;
mception particulibre  du beau. Domaines de l’esthétique :
lilosophie,  psychologie et sociologie de l’art. L’esthétique
wnatique  d e  P l a t o n ,  d ’ A r i s t o t e .  L ’ e s t h é t i q u e  d e  H e g e l .
?opos  sur l’esfhéfique, d’Alain. « Une philosophie des beaux-
fs; c’est lù ce qu’on appelle une esthétique » (TAINE). 0
ttér.  Au sens étym. «L’esthétique esf la science du sentimenf  n
~A~RRAS).  + 20 Caractkre esthktique.  V. Beauté. L’esrhé-
rue d’une pose, d’une affirude,  d’un visage. (< Au point de
e du beau, lafemme  donne tout... Quant à l’esthétique mâle,
en parlons pas! » (L.  DAUD.).  Sacrifier l’utilité à l’esrhérique.
30 Esfhéfique  industrielle (1951),  conception et fabrication
objets manufacturés visant à harmoniser les formes, les
nctions.  V. Design (anglicisme).
II. Adj.  + 10 Relatif au sentiment du beau. Sentiment,
notion, esfhéfique.  Jugement  esthétique.  « Le sens esthétique
éminent dont il (Chateaubriand) était  doué » (RENAN).
Z” Qui participe de l’art. V. Artistique. Curiosités esthéri-

ies,  essais de Baudelaire. + 3” Qui a un certain caractbre
: beauté. Atfifudes,  gestes  esthétiques. V. Beau, harmonieux.
4” Chirurgie esthétique, qui embellit les formes du corps,

J visage. La chirurgie esthétique peut raccourcir ou affiner
nez, supprimer les bourrelets adipeux, les  tissus affaissés.
0 ANT.  Inesthétique.
ESTHÉTIQUEMENT [rstetikmE].  adv. (1856; de esthi-

que). Du point de vue esthétique: d’une manière esthétique.
rfhétiquement,  c’est une réussite.
ESTHÉTISANT, ANTE  [artetizi,  ht].  ndj,  ( 1 9 6 6 ;  de

:fhétique).  Pi/.  Qui donne une place excessive à la beauté
krmelle.  « Nulle wxe d’académisme esthétisant  » (Les Lettres
nnçnises,  25-2-1970). Des écrivains esrhéfisants.
ESTHÉTISER  [rstefize].  v. fr. (1966; de esthétique). Péj.

ouloir  à tout prix faire de l’esthétique. « Iln’estpas complice
ms le mauvais sens du ferme : il n’esthétise pas » (NO~V. Obs.,
1-l 1-196X1.
ESTHÉTISME [ssrerism(a)].  n. m.  (fin XIX~; de esthète).

‘octrine.  école des esth&tes.  Oscar Wilde fut un adepte de
osthéfisme.  « Abondant en gestes, en digressions, en compa-
risons baroques, en formules d’un esthétisme  pour initiés »
10MAINS).
ESTIMABLE [cstimabl(a)]. adj.  (XIV~; de estimer). + 10

x. Dont on peut faire l’estimation. V. Appréciable. + 20
ligne d’estime. Une personne très esrimable.  V. Honorable,
commandable, respectable. C’est un garçon estimable. V.
ien. « Par un estimable et curieux souci d’ordre » (DuHAM.).
. Louable. + 3O Qui a quelque valeur, du mérite, sans être
.marquable. Un auteur, unpeinfre  estimable. C’est un ouvrage
,timable  el sérieux. 0 ANT.  Indigne, méprisable, vil.
ESTI MATEUR [wimafœn].  n. m. (1389; lat. estimator;
fr. esfimeur). Vieilli. Celui qui fait l’estimation d’une chose.

.,Expert.  - Fig. et littér. Juste esfimareur de la vertu,  du
erite  (AcAD.). V. Appréciateur, juge.
ESTIMATIF, IVE [rsrimatif, iv]. adj. (1314; de estimer).
ui contient une estimation. V. Appréciatif. Un  devis, un
of estimafif.
EST1  MATION  [rstimarij].  n .  5 (1283;  la t .  astimatio
évaluation »). + 10 Action d’estimer, de déterminer la
kur, le prix, qu’on attribue à une chose. V. Appréciation,
valuation.  expertise. misée. Estimation d’un mobilier. d’une
wrr d’art par un expert.  Estimation de travaux à e,&uter.
Devis. « En pesant, d’un coup d’eil  d’experf  habile aux esfi-
ations  prompfes,  la valeur marchande de ses jeux » (COUR-
:LINE). + Z0 Action d’évaluer (une grandeur). V. Calcul,
raluation.  Estimation du nombre des habitants dans une ville.
itimntion  rapide, approximative. V. Aperçu, approximation.
itimafion précise. V. Détermination.
ESTI MATOIRE [Estimafwan].  adj. (av. XVI~;  de estimer).

elatif à l’estimation.
EST1  ME [rstim].  n.f. (1498; de estimer).
1. + 1” Vx. Détermination faite par qqn du prix, de la
deur de qqch. V. Estimation. + Z0 Mod. Mur. Calcul
)proximatif  de la position d’un navire en estimant le chemin
~courn  d’après les instruments de navigation. Navigafion
l’esfime. - À L’ESTIME (IOC. adv.)  : au juger. V. Approxi-
ativement.  Évaluer le poids d’un paquet à l’estime.
I I .  F i g .  * l0 Vx. Opinion. + 20 Sentiment favorable

5 de la bonne opinion qu’on a du mérite, de la valeur de
UI.  V. Considkation,  déférence, respect. Avoir de l’estime
MU aan.  Avoir. tenir une oersonne en haute. en erande  estime.
far&es  d’estime.  V. I&d. Personne  digne-d’esfime.  V.
stimable.  Cette indiscrérion l’a fait baisser dans mon estime.
II me fit  sentir qu’il valait infiniment mieux avoir roujours
?sfime  des hommes que quelquefois leur odmirarion  » (R~U~S.).
> Estime de soi-même : juste opinion de soi que donne une
mne conscience. V. Fierté. « Nul ne peut être  heureux s’il
* jouir de sa propre estime » (Rouss.).  0 Sentiment qui

attache du prix à qqch. ; cas que l’on fait de qqch. Sa fénacifé
inspire de l’estime. «Le mal qui réussit devient digne d’estime »
(HUGO). Les sports sont en grande estime  dans les pays scandi-
naves. V. Faveur, honneur. Succès d’estime, se dit d’un
ouvrage de l’esprit (livre, pièce de théâtre) qui est accueilli
avec estime par la critique mais n’obtient pas la faveur du
grand public. + 3” Vx. Place que l’on a dans l’estime d’autrui.
V. Réputation. (< Puisse tout  l’univers bruire de votre  estime! »
(CORN.).

0 ANT.  D&onsidérotion,  décri, dédain, mépris, mésestime.
ESTIMER [Estime]. v. fr. (v.  1300.;  lat. avtimare; remplace

l’a. fr. esmer  pour éviter l’homonymx avec aimer).
1. + l0 Déterminer le prix, la valeur de (qqch.)  par une

appréciation. V. Apprécier; estimation. Faire estimer  un
objet  d’art par un expert. Estimer  qqch. au-dessous, au-dessus
de sa valeur (V. Sous-estimer, surestimer), à sa juste valeur.
Esfimer  le cours d’une valeur, d’une marchandise. V. Coter.
- Fig. Attribuer une valeur, une importance (à qqch. ou à
qqn). Estimer un service à sa jusfe  valeur. Une aide qu’on ne
sauraif  assez estimer. V. Inestimable. + Z0 Calculer approxi-
mativement, sans avoir à sa disposition les éléments nkes-
saires pour un calcul rigoureux. Estimer une distance au
juger. V. Estime (à l’estime), évaluer. Le nombre des blessés es,
encore difficile à esrinler.  Des hommes « qui, rien qu’à la lon-
gueur de leur ombre, qu’ils savaienf  estimer à vue  d’œil,  pou-
vaienr  dire l’heure exacte du jour ou du soir » (NERVAL).

II. Fig. + l0 Avoir une opinion sur (une personne, une
chose). 0 Vx. Introduisant un nom (attribut). V. Considérer
(comme), tenir (pour). « Si nous voulons étre  estimés leurs
véritables descendants » (MOL.). 0 Mod. Introduisant un
adjectif (attribut) V. Croire, juger, regarder (comme), tenir
(pour), trouver. Estimer indispensable de faire qqch. Les
Franc&  « estiment irrévocables les verdicts oris  oar de.r  iurvs
sans>uges  » (G IRAUDOUX). 0 Introduisa& un infinitif &
une subordonnée (compl.  d’objet) V. Considérer. croire.
penser, présumer, tenir (que). J’es&e  que vous avez  &j%am~
ment travaillé aujourd’hui. « La police estimair,  à cause de
cette maladresse terrifiante, que ce crime n’était poinf  l’auvre
d’un professionnel » (MAC ORLAN).  J’estime avoir fuir  mon
devoir. + 20 Avoir bonne opinion de, reconnaître la valeur
de (qqn). V. Aimer, apprécier, consid&er (Cf. pop. Gober,
avoir à la bonne). Esfimer  un collègue, un employé. On peut
estimer une personne sans l’aimer. « Quand on sent qu’on n’a
pas de quoi se faire estimer de quelqu’un. on est bien près de le
haïr » (VA~~N.). - Au p. p, Notre estimé collègue et ami.
0 Faire cas de, avoir de l’estime, de l’intérêt pour (qqch.).
Je n’estime pas ce genre de musique. « Elle estimair  très haut
son ironie profonde, sa fierté  sauz&zge,  son talent mûri dans la
solitude » (FRANCE).

III. S’ESTIMER. Y. pi-on.  + 10 Déterminer sa propre valeur.
« Oue l’homme maintenanl  s’estime son orixt  ou’il  s’aime....
m& qu’il n’nimepaspour  cela les bassesse; qui; ;onf » (PAS&).
+ 2” (Avec un adj. attribut). Se considérer, se croire, se
trouver. S’estimer sarisfuir.  « Avant que de combattre,  i l s
s’estiment perdus » (CORK).  « Estimons-nous heureux qu’il
n’ait pas manifesté sa fatigue beaucoup plus faf » (MA~.
du G.). + 3” Avoir une bonne opinion de soi. « Ceux qui
s’estiment à propos de rien, qui sont glorieux de leur rang ou
de leur richesse » (MANVAUX).

0 ANT. Déprécier. Déconsidérer, dédaigner, mépriser, méses-
timer.

ESTIVAGE [cstiva3].  n. m.  (1864;  de esriver).  Agric.
Action d’estiver. Esfivage  des bestiaux.

ESTIVAL, ALE,  AUX [wival, 01. adj. (1119; bas lat.
œsfivnlis,  de esfivus  « de l’été »).  Propre à l’été, d’été. Moyenne
de la temuérature  estivale. Une toilette estivale. « La orodiea-
lifé  e x u b é r a n t e  d e  l a  v i e  e s t i v a l e  » (BAUDEL.).  0 Star&s
eslivales.  fréquentées pendant l’été. 0 ANT.  Hivernal.

ESTIVANT, ANTE  [EstivC, Ct].  n. (v. 1920; du prov.).
Personne qui passe les vacances d’été dans une station de
villégiature.

ESTIVATION [sstivasij].  n .  f. ( 1 8 3 9 ;  d e  estiver).  +
l” Bof. Disposition des diverses parties de la fleur avant
leur épanouissement. V. Préfloraison.  + Z0 ZOO~.  Engour-
dissement de certains animaux (crocodiles, serpents) pendant
l’été (Cf. Hibernation).

ESTIVE [Estiv].  n.f. (1611 ; de l’a. pro”. estipar:  Cf. Estimer
(1660); lat. stipare  x comprimer »). Mur.  Chargement com-
primé d’un navire. Charger en estive.  0 Contrepoids qui
servait à équilibrer les galeries. V. Lest. Mettre un navire en
eslive  : équilibrer le chargement entre les deux côtés du
navire.

ESTIVER [rstive].  Y .  (XVI~; prov. esrivar, lat. astivare
« passer l’été »).  + 10 V. fr. Faire masser  l’été à. Estimer  des
froupeaux  : les faire séjourner pendant l’été dans des pâtu-
rages de montagne. + 20 V. intr. (Rare). Passer l’été en
quelque endroit. Il estive  tous  les ans à la campagne. @ ANT.
Hiverner.

ESTOC [ast>k].  n. m. (1285; de l’a. v. estochier. V. Esto-
quer).  + 10 D’ESTOC : avec la pointe de l’épée (vx,  sauf



E S T O C A D E - 696 - ESTROPI

dans d’estoc et  de tail le) .  « Il  frappait  d’estoc et  de tail le
sur un grandEspagnol  » (VIGNY). + 2O  Par ext. (1446). Ancie”n.
G r a n d e  é p é e  d r o i t e .  « L e s  s o u d a r d s  d o n t  l ’ e s t o c  b a t  l e s
hanches >>-(HUGO).

ESTOCADE Irst~kadl.  n. f. (1546: it. ~foccafn:  de estoc).
+ l” Yx. Botte,‘grand  -cou;  d e  Po;nte.  + 20 ( 1 8 4 0 ;  e s ; .
estocada).  Taurom. C o u p  d’tpée,  d a n s  l a  m i s e  à  m o r t  d u
taureau. a Le matador devant passer le bras entre les corïzes  de
l’animal et lui donner l’estocade entre la nuque et les épaules »
(G A U T I E R ) .  V.  Es toque r .  - Fig.  Donner  l ’ e s tocade  à  un
adversaire : le réduire à merci, l’achever.

ESTOMAC [tsfxma].  n. m. (XIV;  stomac, v. 1220; lat.
stomachus,  gr. stomachos).

1. Vis&e creux, organe de l’appareil digestif. + 1” (Chez
l’homme). Poche musculeuse, partie du tube digestif située
dans la partie supérieure gauche de la cavité abdominale et
de la région épigastrique, entre l’cesophage  et le duodénum.
Orifices de l’estomac communiquant “vec I’œsophage (cardia),
avec le duodénum (pylore). Transformation des aliments dans
l’estomac. V. Digestion. Avoir l’estomac vide, plein. Avoir un
creux’  dans l’estomac. Se remplir, se caler’ l’estomac. V.
Ventre (Cf. les pop. S’en mettre plein la panse, le cornet,
la tirelire, le gésier, la lampe, le sac, le buffet, le coco. V.
Manger). « Admirables estom”cs,  qui tantôt ne mangent pas
de quoi satisfaire un enfant, et tantôt se satisfont tout juste avec
ce qui étoufferait un ogre » (FROMENTIN). Estomuc  fragile,
paresseux. Muladies,  affections de l’estomac. V. Dyspepsie,
embarras: gastralgie, gastrite (gastro-),  hyperacidité, hyper-
chlorhydrie, hypochlorhydrie, pyrosis. Ulcère à l’estomac.
Aigreurs, brrjlures,  crampes d’estomac. Remède pour l’estomac.
V. Stomachique. Lavage d’estomac, nettoyage par irrigation.
0 Lot. Avoir un estomac d’autruche*. Avoir l’estomac dans

les talons : avoir faim. - Ouvrir l’estomac : donner faim.
« L’odeur de la viande délicate. . . m’ouvrirait tout grand l’esto-
mac » (COLETTE). - Ça lui est resté* S”I l’estomac. + 20 (Ani-
maux). Partie renflée du tube digestif, qui reçoit les aliments
(plus ou moins semblable à l’estomac humain, selon la place
dans  l ’ évo lu t ion ) .  Chez  l e s  ruminan t s ,  Es tomac  à  qua t re
compartiments (V. Panse; bonnet, feuillet;  caillette).  Parties
comestibles de l’estomac du bœuf. V. Gras-double, tripe. -
Estomac des oiseaux. V. Gésier; jabot. - Pour les animaux
inférieurs, on dit poche digestive, jabot, etc.

II.  La partie du corps qui correspond approximativement
à  l ’ e s t o m a c .  * l0 V x  (XVe). P o i t r i n e  ( e m p l o y é  a u  xvne,
l e  m o t  p o i t r i n e  é t an t  j ugé  vu lga i r e ) .  V .  Po i t r i ne .  « Leurs
haut-de-chausses tout  tombants, et leurs estom”cs  débraillés )>
(M O L . ) .  + Z” Mod.  P a r t i e  d u  t o r s e  s o u s  l e s  c ô t e s ,  l e  d i a -
phragme. Le CIEUX  de l’estomac. Boxeur quifrappe à l’estomac,
qui travaille son adversaire à l’estomac. « Ilfit  rouler le vain-
queur pnr terre d’un coup de téte  dans l’estomac >> (Baux~.).
Il « bedonnait de l’estomac » (HUYSMANS). + 30 (v.  1460).
Vx. Cœur, courage. 0 Mod. Avoir de l’estomac, ou manquer
d ’ e s t o m a c ,  f a i r e  p r e u v e  d e ,  m a n q u e r  d e  h a r d i e s s e ,  e t  péj.
d’audace. V. Aolomb. cran. culot. « Voilà des PC~S  “ui ont de
i’esromac, en aitend”&  qu’& aient de la poigne  » (&IAM.).
0 Fam. Faire qqch.  à l’estomac : au culot.  « La lit térature

à iw0mac  » (j. GRACQ).

E S T O M A Q U É ,  ÉE [cst~make].  “ d j .  ( 1 4 8 0 ;  l a t .  stomn-
churi).  Très étonné, surpris. V. Ahuri, épaté. « II me tenait
au bout de son épie,  assez  estomaqué et pantois de ma déconve-
nue >> (GA~T~ER).

E S T O M A Q U E R  [cstamake].  v. tr. (pron.,.  1 5 5 5 ;  l a t .
stomachari « s’irriter »). Mod. et  fam. (1907). Etonner, sur-
prendre (par qqch. de choquant,  d’offensant).  Sa conduite a
estomaqué tout  le monde. V. Scandaliser, suffoquer.

ESTOMPAGE [csrjpa3].  n .  m. (v. 1880; d e  e s t o m p e r ) .
Action d’estomper. a L’estompage de son dessin dur » (MAL-
RAUX).  0 Caractère de ce qui est  estompé. « L’estompage de
1” forme sous l’eau  >>  (GONCOURT).

ESTOMPE [rstjp]. n. f.  (1666.; néerl.  stomp « bout »).
Petit  rouleau de peau ou de papw  cotonneux, terminé en
po in t e  f l ex ib l e ,  s e rvan t  à  é t end re  l e  c r ayon ,  l e  f u sa in ,  l e
pastel sur un dessin. « Modeler avec un seul ton, c’est modeler
“WC une estompe, la difictdté  est simple » (BAUDEL.).  0 Par
ext. (1835) Dessin à l’estompe.

ESTOMPÉ,  ÉE [rstjpe].  “dj.  (XVI~~;  V .  Es tomper ) .  Qu i
n’est pas net,  qui a des contours voilés. « Les contours ne
sont pris incertains, demi-brouillés, estompés; ils se détachent
sur leurs fonds » (TAINE). « Une image plus lointaine et estom-
pée comme sont celles du souvenir » (GIDE ).  0 ANT.  Net,
précis.

ESTOMPER [Ertjpe].  Y.  tr.  (1676; de estompe). + 10 Des-
siner, ombrer avec l’estompe. Adoucir un trait en I’estom-
pant.  + 20 (XIX~). Rendre moins net, rendre flou. V. Voiler.
« Tous ces détnils,  estompés par le crépuscule n (HUGO). « Un
jour gris, avec cette fausse brume qui s’accroche aux arbres
sans feuilles, estompait la silhouette de verre du Grand P”lais »
(ARAGON).  Pronom. Le p”ys”ge  s’estompe dans la brume.
+ 30 Fig. (D’un souvenir, d’un sentiment). Enlever de son

relief. V. Adoucir, atténuer, voiler. Pronom.
images « s’estompent puis s’effacent si vite
haines, les r”nc<~“rs s’estompent. 0 ANT.  Accuser,
dessiner. détacher. Préciser.

ESTONIEN, IENNE [rrtmj?, jtn]  ou ESTE [rst(a)]. a1et n. D’Estonie. État balte. Les Estoniens. Le oewle estonie
0 L’estonien : ‘langue finno-ougrienne.  @ H&.-Est.

ESTOQUER  [rstake].  Y . tr. (v. 1310; estochier, 1170;
m o y .  n é e r l .  stoken,  r a d .  germ.  tokk-).  + l’= V x .
de la pointe, d’estoc. + 2O Mod. (repris XX~,  esp.
Blesser à mort (le taureau) en portant l’estocade. Un évent
« où était dessiné un matador estoauant  “11 taureau noir
(MAURIAC).

ESTOUFFADE [estufad].  n.f. (XVII~;
V x  o u  r é g i o n .  « E n  estouffade  » (SCARRON),  à  l’estouffa
V. Étouffée. - Soécialt.  Sorte de daube
F A D E  [etufad]).  -

ESTOURBIR [cstunbin].  Y .  tr. ( 1815 ;  p robab l .  a l l .  d i
storb  « m o r t  »; C f .  Gestorben).  Fam. A s s o m m e r .  - F i
Étonne r  v io l emmen t .

1 .  ESTRADE [rstnad].  n .  f .  ( 1482 :  i t .  strad”  « rou t e I
du bas lat.  (via) ;tr”ta  <T rouie pavée », de sternere  « éte/
dre n). Vieill i .  Lot. Battre l’estrade : aller à la découvert
courir les chemins. « Un grorrpe  de réguliers, de légionnaires
de partisans battit l’estrade pendant un mois » (MAC  ORLAN

2.  ESTRADE [estnad].  n. f. ( 1 6 7 2 ;  e s p .  estrado,  du la
stratum,  d e  ~ternere  <<  é t e n d r e  n; C f .  l e  précéd.).  Plan&
élevé de quelques marches au-dessus du sol ou du parque
Estrade d’une salle de classe. Estrade réservée aux autoritl
au jury, à l’orchestre. Estrade dressée pour “n match de bo,
(V. Ring), pour une exécution capitale (V. Échafaud). Hara
guer la foule du haut de l’estrade. V. Tribune. Accumul
« comme les orix  sur l’estrade. dans une distribution de prix
(BAUDEL.).

E S T R A D I O T  [arnadjo], S T R A D I O T  [rtradio] 6
S T R A D I O T E  [stnadjat].  n .  m .  (XVI~;  i t .  stradiotto,  d u  8
stratiôth  « s o l d a t  a). Hist.  S o l d a t  d e  c a v a l e r i e  légèr
originaire de Gr&ce  ou d’Albanie (xve-xW  s.). « Les Str
dioje.7,  très bons soldats grecs de Venise » (MICHELET ).

E S T R A G O N  [cstnagj]. n .  m. ( 1 5 6 4 ;  altér.  d e  targi
(1539); lat.  sav.  tarchon,  de l’arabe tnrkhoun,  gr. dracontil
« serpentaire n). Variété d’armoise,  dont la tige et les feuille
a roma t iques  e t  apé r i t i ve s ,  son t  emp loyées  comme  con‘
ment. Plant d’estragon. 0 Ce condiment. Vinaigre, moutar,
à l’estragon. Poulet à l’estragon.

ESTRAMAÇON [tstnamasj].  n. in. (1548; it. .Hratnczzzo~
d u  v.  sframarrare  « r e n v e r s e r  v i o l e m m e n t  »,  rat.  mar
« masse d’armes »). Longue et lourde épée à deux tranchan
en usage du moyen âge au XVIII~  s.

ESTRAN [~stnZ].  n .  m. (1687;  mot  norm.; C f .  a .
Estrande  « r ivage  », v. 1180 ;  a .  ang l .  ou  bas  a l l .  straru
Géogr. Portion du littoral entre les plus hautes et les pl
basses mers.

ESTRAPADE [Estnapad].  n .  f .  ( 1482 ;  i t .  strappat”,
strappare  (< arracher », du gotique “stroppan).  + 10 Suppli
qui consistait  à faire tomber le patient au bout d’une con
soit dans l’eau, soit à quelques pieds du sol. - Par mét<
L e  m â t  o u  l a  p o t e n c e  q u i  s e r v a i t  à  d o n n e r  l ’ e s t r a p a d e .
20 ( 1 6 9 0 ) .  Gym.  Tour  qu i  cons i s t e  à  s e  su spend re  pa r
mains à une corde et à faire passer le corps entre les de
bras écartés.

ESTRAPADER [cstnapade].  Y .  1,. ( 1 6 8 0 ;  d e  estrapad
Vx. Donner l’estrapade.

ESTRAPASSER [astnapase].  v. tr.  (1611 ; it .  strapnra
« malmener, surmener », p.-ê.  de strappare;  Cf. Estrapad
Équit.  Harasser (un cheval) en lui faisant faire un trop 10
manège .

E S T R O P E  [cstnp].  n .  f .  (Etrope,  1 3 1 1 ;  l a t .  SWOPP
struppus  « courroie » ; gr. strophes).  Mur.  Anneau formé I:
u n e  b a n d e  d e  f e r  o u  p a r  u n  c o r d a g e  a u x  d e u x  e x t r é m i
épissées l’une sur l’autre, que l’on ajuste dans la rainure d’u
poulie, d’une moque, ou dont on capelle une vergue. Estn
de gouvernail : cordage qui retient les avirons sur les tolets

ESTROPIÉ, ÉE [rstrxpie].  “dj. et  n. (XVI~; V. Estropir
Qu’on  a ,  qu i  s ’ e s t  e s t rop i é .  V .  Impo ten t ,  Infirme.  N .
estropié. « La collection complète des estropiés,  “veugi
manchots,  becs-de-lièvre et culs-de-jatte » (LO T I).  0 A,
Ingambe, valide.

E S T R O P I E R  [rsfn>pje].  Y .  tr.  (xv”;  i t .  stroppiare).
10 Priver d’un membre. le mutiler ou le mettre dans l’in
pacité  de  se rv i r ,  pa r  b l e s su re  ou  ma lad ie .  V .  Écloper.
COUD lui a estropié le bras. - Pronom. II s’est estropié
tombant  d’une éihelle.  « Je ne sache pas qu’on ait jamais
d’enfant en liberté se tuer, s’estropier, ni se faire un I
c o n s i d é r a b l e  » (R~us?..).  + 20 Fig.  E s t r o p i e r  u n  t e x t e ,
citation :  les tronquer de telle sorte qu’on en altère le SS
ou qu’on en gâte la beauté.  Estropier les paroles de qqn
les rapportant. V. Défigurer, déformer, denaturer.  Estro!
u n  n o m  p r o p r e ,  u n  m o t  é t r a n g e r .  V .  E c o r c h e r .  Quoi,
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‘orchestre, alors très ignorant, estropiât à plaisir les pièces »
0usî.Y

ESTUDIANTIN, INE [csrydjBtE.  in]. adj.  (1899; esp.
tudrantrno  de estudiante  « étudiant »).  Oui est relatif à. .

Vie  estud&&.  V. Étudiant

n. m. (Sturgeon.  XV;  esturjon,
frq. Osturjo).  Poisson ganoide,  dont la taille peut

en mer et va pondre dans les
fleuves. Esturgeon dont les œufs  servent à lapréparation

caviar. V. Sterlet.

qui sert à lier les parties
I discours, les propositions ayant même fonction ou même
le et à exprimer une addition, une intersection, une liaison,

rapprochement. + 10 ET reliant deux parties de même
turc. Paul et Virginie. Le meunier, sonfils  et l’âne. Lui et son

F. Toi et moi. Cela et le reste. V. Et cætera.  Deux et deux
?t quatre. V. Plus. Faire vite et bien. Taisez-vous et écouter.
Je soutiens, moi, que c’est la conjonction copulative ET qui
les membres corrélatifs de la phrase: je payerai la demoiselle
je [‘épouserai » (BEAUMARCH.).  Cela n’est pas et ne serapas.
Ni. Plus je le fréquente et plus je l’apprécie. J’ai accepté:
vous? ~ Spécialt. Il y a parfum et parfum, mensonge et

msonge  : tous les parfums, tous les mensonges ne sont pas
reils. 0 Littér. (Séparation de deux sujets par un verbe)
41be le veut,  et Rome; il leur faut obéir )> (COR~).  - (Répé-
ion de ET devant chaque terme d’une énumération)
Madame de Till ières,  cette mince et  pâle et  fine  Juliette,
tte  délicate et fière et pure créature » (FRANCE). + 20 ET
iant deux parties de nature différente. Un paletot court et

ns manches. Voici un livre nouveau et qui n’est P(IS  encore en
rairie.  II parle l’anglais, ef couramment. « La nouveauté,
i est un mal, et fort dangereux » (LA BRUY.).  + 3” ET dans
nombres composés. Vx. « Vingt et quatre heures » (Cor~.).

Soixante et quinze francs » (FLAuB.).  0 Med.  (Joignant UN
x dizaines et dans soixante et onze)  Vingt et un, trente et un.
Littér. Cent et une fois. Les mille et une nuits. 0 Devant la

action d’un nombre fractionnaire, ET se met devant demi,
ou UN devant quart, UN (aussi ET  UN) devant les autres

actions.  Deux heures et demie; deux heures et quart ou
quart; deux pages un cinquième, et un cinquième.

II. ET, au début d’une phrase, avec une valeur emphatique.
voici que tout à coup il se met à courir. Et Jésus dit à ses

,ciples.  V. Alors. « Et je pleurais! et je me trouvais à plaindre
la tristesse osait approcher de moi! » (R~US~.).
III. (En emploi nominal ou adj.). Math., log. Symbole
opérateur représentant l’intersection, le produit logique.

fonction ET.
@ HOM.  Eh!, hé!
-ET, -ETTE.  Suffixe diminutif(d’un lat. pop. ittum, ittam).
xns  propres. Huguet  (vx),  Juliette,  Pierrette.  - Noms
mmuns tirés d’un nom (livret,  fleurette),  d’un verbe
.isette,  sonnette). - Adjectifs (pauvret, simplet).
ETA [aa]. n. m. Septième lettre de l’alphabet grec : H, r,.
ÉTA~LE  [etabl(a)].  n. f. (Estable,  XIIe; lat. pop. stnbula,
f. plu.  de stabulum  « lieu où l’on habite »).  Lieu, bâtiment
on loge les bestiaux, les bovidés. V. Beuverie, vacherie.

wkagement  d ’ u n e  é t a b l e  (V.  Crkbe,  litike,  m a n g e o i r e ,
elier). Séjour (V. Stabulation),  engraissement des bestiaux à

k.TABLl,  IE  [etabli].  n d j .  ( V .  titablir).  + la S o l i d e ,
ble.

l

« Un avocat a-t-il quelque réputation établie? » (FÉN.)  :
n assise. 0 Usage, préjugé établi. V. Enraciné, solide.
rité  établie, démontrée. V. Avéré, certain, silr.  + 2” En
ce. Le gouvernement établi : au pouvoir, Les institutions,
lois:  les coutumes établies : en vigueur. V. Establishment

Igliasme).  « Les mécontents cherchaient par des conspira-
ns à renverser l’ordre établi  » (RENAN). @ ANT.  Fragile, incer-
n.  menacé. Renversé.
ÉTABLIR [erablin].  v. fr. (Establir,  1080:  lat. stnbilire,  de
bilis.  V. Stable).

1. 4 10 Mettre. faire tenir (une chose) dans un lieu et
d’une manibre  stable. V. Asse&r, bâtir, knstndre,  édifier,
fixer, fonder, installer, placer, poser. « Il commença par
établir sur la berge une manière de chaussée » (FLAuB.).  « Au
milieu du salon, WI lqquais...  achevait d’établir une grande
table » (STENDHAL). Etablir une usine, une imprimerie dans
une ville. V. Créer, fonder, monter. - Etablir son domicile,
sa résidence à Paris. V. Fixer (Cf. ci-dessous, III, 10).
+ 20 (v. 1300). Vieilli. Mettre à demeure en un certain lieu
(des ~ersonn&). Dieu « commença d’établir un peuple sur la
terre » (PAS~.).  4 3” (1080). Milit. Établir l’aile droite de son
armée sur un b& terrain. .V.  Poster. + 4O Mar. Établir une
voile, la disposer convenablement pour obtenir un rendement
maximal.

II. Abstrait. + 10 (1175). Mettre en vigueur, en appli-
cation. V. Fonder, instaurer, instituer, organiser. Établir un
gouvernement, une administration. Etablir un imp8r. « La loi
ne doit établir que des peines strictement et évidemment néces-
saires » (DÉCLAR. DR .  HOM.). 0 Établir l’ordre, la paix, la
tranquillité. V. Régner (faire). 0 (1690) Établir so fortune,
sa réputation sur. V. Asseoir, bâtir, édifier, fonder. « Ils en
profitèrent pour établir solidement leur influence » (DANIEL-
ROPS).  + 20 (XII~).  Placer (qqn) dans une situation, une
fonction. V. Instituer, nommer. Établir qqn dans u11e charge.
V. Constituer. 0 (1680) Pourvoir (qqn) d’un emploi, d’une
situation. V. Caser. Il a bien établi tous ses enfants. Avoir une
fille à établir. V. Marier. + 3O (XII~,  (( indiquer, fixer; déci-
der 1)).  Fonder sur des arguments solides, sur des preuves.
Établir sa démonstration, ses droits sur des faits indis&nbles.
V. Appuyer, baser. - Faire apparaitre comme vrai, donner
pour certain. Établir un fait, la réalité d’un fait. V. Démon-
trer, montrer, prouver. Établir l’innocence d’un accusé. Établir
des différences, des rapprochements entre plusieurs choses.
V. Faire, poser. « L’esprit s’efforce d’établir un rapport, une
l i a i s o n  d e  couse à  e f f e t  » (BAUDEL.).  « On veut seu lement
établir qu’il est possible que... » (HENRIOT).  - Par ext. Établir
un compte, une liste. V. Dresser. Établir un texte. V. Éditer.
+ 4O Faire commencer (des relations). Établir des relations,
des liens d’amitié avec qqn. V. Nouer.

I I I .  S ’É T A B L I R .  v. pron.  + l0 ( 1 6 2 7 ) .  F i x e r  s a  d e m e u r e
en un lieu. Aller s’établir à Paris. V. Habiter, installer (s’). 0
Prendre la profession de. « Autant s’établir épicier, ma parole
d’honneur! » (FLAuB.).  0 (XVI~~)  Vieilli ou région. Se marier.
« II n’y avait pris longtemps qu’elle s’était mariée et établie
(comme disent les gens du peuple) » (MUS.).  + Z0 S%a-
BLIR  (et attribut) : s’instituer, se constituer, se poser en.
S’établir juge des actes d’autrui. + 3O Passif (XV~~).  Prendre
naissance, s’instaurer. Cette coutume aura peine à s’établir.
- Impers.  « II s’établit entre elle et l’orchestre cette corres-
pondance mystérieuse » (GREEN).

@ ANT. Dét,Ui,e, renverser; déplacer. Abolir, supprimer.
Partir.

ÉTABLISSEMENT  [erablismti].  n. m. (XII~,  « règle, loi »;
de établir).

1. + 1: (v.  1190). Action de fonder, d’établir. Établisse-
ment d’un empire. L’établissement d’un tribunal. V. Création.
constitution, érection, fondation, instauration, institution. -
Par ext. L’établissement d’une religion, d’un régime. « Ces
réminiscences du passé qui troublaient si profondément l’éta-
b l i s s emen t  d ’un  ordre  nouveau  » (R E N A N ) .  0  ( C o n c r e t )
Vieilli. Construction. « Avant l’établissement du chemin de fer
de Naples à RCsina  >) (NERVAL.) : sa création. + 2O (1681).
Action d’établir des personnes, de s’établir en quelque
endroit. L’établissement de l’ennemi dans une position forri-
fiée. 0 Action de prendre pied dans un pays. L’établissement
des FranCais  dans les Indes ou XVIIe s. 0 (1635, « mariage »)
Vieilli. Action de pourvoir d’une situation, d’une position
sociale. Travailler à l’établissement de ses enfants.  Je suis
« toujours d’un caractère très jovial, ce qui peut me faciliter
mon établissement si j’ai envie de me marier » (FLAuB.).
+ 3” Le fait d’établir (II, 30). L’établissement d’un fait .
Procéder à l’établissement d’un devis. V. Rédaction. Établisse-
ment d’un texte.  V. Édition.

II. Lieu où une chose, une personne est établie. + 1” (1723).
Hist.  (au plur.). Colonie, comptoir. Les établissements fran-
çais de l’Inde, les établissements portugais. + 20 Cour. (1606;
répandu XIX~).  Ensemble des installations établies pour
l’exploitation, le fonctionnement  d’une entreprise, et pnr
ext. l’entreprise elle-même. Etablissement agricole, commer-
cial, industriel. V. Atelier, boutique, bureau, comptoir, entre-
prise, exploitation, fabrique, ferme, firme, fonds, industrie,
magasin, maison, manufacture, usine. LES établissements X...
V. Entreprise, société. - Législation sur les établissements
dangereux, insalubres ou incommodes.  0 (1685) Ce qui est
établi pour l’utilité oubliaue.  Etablissement public : mxsonne
morale administratjve  chargée de gérer un service public.
Établissement oublie  à caractère industriel et commercial.
qui gère un s&ice  public avec des règles de droit privé:
Établissement d’utilité publique : association ou fondation
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privée, reconnue d’utilité publique. - Établissement scolaire,
hospilalier.  Le « médecin-chef de l’établissement où elle se
soignait  » (CAMUS).  É~ablissemcnt  thermal, établissement de
bains. + 3” Dr. Domicile,

@ ANT.  Démolition, destruction, renversement. Abolition.
ÉTAGE [eta3].  ?z.  m. (Esfage, V. 1155. ({demeure, situation,

séjour >), 1080: de l’a. fr. esfer  <( se tenir.  rester >> (V.  Ester).
de sfare <( se t&ir debout »).

,,

1. + 10 Espace compris entre deux planchers successifs
d’un édifice et occupé par un ou plusieurs appartements de
plain-pied (depuis le XVII~,  à l’exclusion du rez-de-chaussée,
au niveau du sol, et parfois de l’entresol). REM. Au Canada,
le rez-de-chaussée est considéré comme premier éloge. Les
éfages  d’une maison. Immeuble à, de quatre étages. Étage en
mansarde. Les étaees  communiauenf  onr l’escalier (V. Palier).
l’ascenseur. Loger,  habiter a; premier étage, aÙ Iroisième
éfage, et ellipt. au premier, au troisième. « Les buildings (de
New York) échappent par le haut à foute  réglemenfnfion  urba-
niste, ils ont vingt-sepf,  cinquanfe-cinq, cent éfages >> (SARTRE).
- Grimper, escalader les éfnpes.  V. Escalier. « Ils arinwèrent
deux étapes.  oar un escalier-à marches hautes. et-d  &ai.we
rampe de-bob’»  (ROMAINS). -Les trois étages dé la tourÉiffel.
V. Plate-forme. + Z0 (1418, <( rayon de bibliothèque »).  Cha-
con des plans d’une chose ou d’un ensemble for& de.parties
superposées. Il « s’immobilisait  devant les cinq étages de
gareaux  luisanl  de sucre, bavant de crème » (MA~.  du G.).
0 Terrain qui descendpar éfages. V. Gradin; étagé. « Les murs

en ferrasses qui soutiennenr  les diversesparties de ce magnifique
jardin, qui, d’étage en étage,  <esrend  jusqu’au Doubs » (STEN-
DHAL). 0 Techn. (Mines) Etage  de cage, d’exploitation. +
3O Géol. Ensemble des terrains correspondant à un âge
(subdivision de l’époque). Géogr. Efnges de végération,  dif-
férenciés selon l’altitude. + 4O  Techn. Niveau d’énergie ou
de renforcement (correspondant ou non à un dispositif
matériel en étages).  Étages  de pression : turbines annexes
d’une turbine orincioale.  Étme de comoression : chacun des
p,aliers  de compression dans un turbo-compresseur. 0 Radio.
Etage d’amplificarion,  se -dit  d’une lampe qui renforce le
courant qu’elle reçoit. Etage mélangeur, de dérection.  0
Chaque élément propulseur détachable d’une fusée. Le
froisième  étage  de la fusée s’esf détaché.

II. Vx ou lirtér.  (v. 1170). Situation, rang social. Cour. V.
Catégorie, classe. 0 Mod. DE BAS ÉTAGE : inférieur. Individu
de bas étage. V. Condition, espèce. Esprit  de bas étage.

ÉTAGEMENT  [etagmfi].  n. m. (1864; de étager).  Dispo-
sition de ce qui est étagé. Éragemenr des vignes sur les côtes
du RhOne.

ÉTA G E R  kta3d.  V .  f i - . ;  c o n j u g .  bouger ( 1 7 5 2 ;  esfager,
h. XVIe: a. fr. estaaier  « domicilier ». de esfaze « étaae  »).
Dispose; par étageS (par rangs superposés). < Échel&&
superposer. « Les rochers étageaient leur ombre au-dessus
d’eux » (HUGO). Pronom. « Une foule énorme s’étageait,
s’écrasait sur les gradins brûlés du vieil amphifhéritre  » (DAuD.).
-Au p. p. Maisons étagées  sur une pente. « Que la ville étagée
en long amphithéâtre » (HUGO).

ÉTAGÈRE [eta~sn].  n.f. (1502; repris 1800, << tablette n;
de étage). + 10 Planche, dans un dressoir, une bibliothèque,
une armoire. Étagère  couverte de livres. - Simple tablette
fixée horizontalement sur un mur. « Des étagères  de mar-
bre, où reposent de larges jattes en porcelaine » (CHARDONNE).
+ 20 (1836). Meuble formé de montants qui supportent des
tablettes horizontales disposées par étages.

1, ÉTAI [etr].  n. in.  (Estni,  1130; a.  angl. sraeg, angl.
sfay,  avec influence de étai 2). Mur.  Cordage tendu de l’avant
du navire à la tête d’un mât et destiné à consolider ce mât
contre les efforts qui s’exercent de l’avant à l’arrière (V.
Hauban). Voiles d’étai, voiles supplémentaires placées sur les
étais (V. Draille).

2. ÉTAI [etrl. n. m. (1753; esfaie,  n. f., 1304; étaie,  n. f.,
XVII~:  fro. waka  « soutien 1)).  4 10 Pièce de charpente
dest&ée  i soutenir provisoiremént;  V. Arc-boutant, bé&ille,
cale, chevalement, étançon. Chapeau d’un étai, qui s’applique
perpendiculairement au mur. Point  d’appui des étais  (couche,
semelle). « Des étais de chêne soutenaient le fait,  faisaient à
la roche ébouleuse une chemise de charpente » (ZOLA).  -
Étais méralliques.  V. Étrier, renfort. Soutenir par des étais. V.
Étayer. + 20 Fig. et liftér.  V. Appui, soutien. « Cette vieille
sociétéfondée sur Dieu et le roi, deux étais qu’il n’esf pas sûr
qu’on puisse remplacer » (RENAN). @ HOM.  Formes du Y. être.

ÉTAIEMENT OU ÉTAYEMENT.  n. m. v. ÉTAYAGE.
ÉTAIN [et:]. n. m. (Esrain, V. 1220; lat. sfagnum, altér.

de sfannum, p.-ê. o. gaul.).  + 10 Métal blanc grisâtre (abrév.
Sn; p. at. 118,7; no at. 50; dem.  7,3; fusible vers 232OC)
très malléable. Maladie de l’étain  : changement allotropique
par lequel l’étain blanc devient gris et pulvérulent aux basses
températures. - Minerais d’étain (V. Stannifère; cassi-
térite).  Bioxyde d’étain ou oxyde stannique (SnO,).  Potée
d’étain : bioxyde d’étain obtenu par calcination de l’étain à

l’air libre, et servant de poudre à polir. Sulfures d’étain.
Mussif (or mussif). Alliages d’étain. V. Bronze. chrvsocr
0 Emplois de l’étain.  V. É&age, tain. Papier d’étain 1 feu
très fine d’étain servant d’emballage (dit aussi papier arger
papier d’argent). Vaisselle, paf,  gobelet, chope en étain. «
vous serf un pot de bière, en bel étain » (BEAUMARCH.). «
ciel chauffé à blanc, s’étendait comme un miroir d’éfnir
(FROMENTIN).  + 2O (18701 efen,  collectif XV~~).  Objet d’éta
Des  é ta ins  du  XVIes. E t a i n s  c i s e l é s ,  t r a v a i l l é s .  @ HC
Formes du v. éteindre.

ÉTAL ,  ALS  [em]]. n. m. (Est~1  Y .  1190 ;  « positig
point d’arrêt », 1080; frq. ~a1 « posiiion,  demeure, écurie
Cf. Stalle). + 10 (Vx depuis le XVIII~;  repris xx’). Table
l’on expose les marchandises dans les marchés publics.
Éventaire. « Des ménagères palpaient l’orange et le citron
les étals du marché en plein vent » (HENRIOT).  + 20 (139
Table de bois épais sur laquelle les bouchers débitent
viande. -Par exf. Débit de viande. V. Boucherie. «La ham
des bétes écorchées accompagna Armand d’étal en érai
(ARAGON). 0 HOM.  Étale (n. et adj.); formes du v.  étaler.

ÉTALAGE [etda3]. n. m. (Estalage,  1247; « droit SUT
marchandise étalée n. 1225: de étaler). 4 10 Exoositi
de marchandises qu’oh veut bendre.  L’éinl~ge  des n&ch,
dises sur la voie publique. Autorisation, droit  d’étalage.
Adwzin.  Droit d’étalage. Payer l’&zlage.  + 20 Lieu où 1’
expose des marchandises, à l’effet d’en faciliter la ven
ensemble des marchandises exposées. V. Devanture, mont
vitrine: éventaire. Les étalaaes  d’un arand  maaasin.  S’attnn
devanrles  étalages (Cf. Lécher l&vitrines)r  Spécialiste
compose un étalage.  V. Étalagiste. « Le poème des érala;
détruit fous les soirs, reconsrruit  *ous les matins » (BAL.~.).  «
t e m p s  à  a u t r e ,  i l  s ’ a r r ê t a i t  à  l’éralage  d ’un  bouquinisre
(FLAuB.).  + 3O (1680). Action d’exposer, de déployer a
regards avec ostentation. Faire un grand éfnlage d’esp,
d’érudition. V. Démonstration, dépense, parade. Étalage
couleurs, de luxe. V. Débauche, déploiement, profusion.
FAIRE ÉTALAGE DE : exposer BYOC  ostentation, exhiber. «
n’était pas nécessaire de faire grand étalage de puissana
(SARTRE).  Faire élaloge  de ses qualilés.  V. Valoir (se fa
valoir), vanter (se). - Dire, montrer sans retenue. «
rouerie du coupable  qui croit que ce dont il fait étalage
par cela même jugé innocenf  H (PROUST).  + 4O  M&all.  (17
au plur.).  Tronc de cône formant la partie inférieure d’
haut fourneau entre le ventre et le creuset. + 50 Tee,
Première opération de la filature, consistant à disposer
fibres du lin parallèlement entre elles (en nappes). V. Étaleu

ÉTALAGER  [etah3e].  Y .  w.; con jug .  bouger  (1870 ;
étalage). Comm. Mettre en vitrine, dans l’étalage (des m
chandises).

ÉTALAGISTE  [etala+t(a)l.  n. ( 1 8 0 1 ;  d e  étalaâ
+ 10 Vx ou Dr. Marchand, marchande qui expose, étale
marchandise sur la voie publique. V. Camelot, forain.
Appas. Marchand, libraire étalagiste. + 2O (1846). Persor
dont le métier est de composer, de disposer les étalages a
devantures des magasins. - Appas. « Les commis éfalagis
ef les habilleurs  de théâtre ont. . .  le goût des fans  richea
(BAUD&).

ÉTALE [etal]. ndj. et n. (1867; [bière] estale  « qu’or
laissé reposer », 1200; de estaler,  étaler).

1. Adj. + 10 Sans mouvement, immobile. Mer étc
qui ne monte ni ne baisse. Navire étale,  immobile. + Z0 I
ou par coinpar.  Sans aucune agitation. V. Calme, fixe, imn
bile, stationnaire. « La mort, la constante, l’étale  morl
(Gmb.um3ux).  « La journée était  là,  étale,  comme *ne li
inoffensive » (SARTRE).

II. N. f. ou m. (1870). Mar. L’étale de pleine mer, de bu
mer.

ÉTALEMENT [ethi]. n. m. (1609; aussi « étalage
1611 ; de éraler).  + 10 (Dans l’espace). Action d’éta
(1, A, 20, 39. Étalement de papiers sur une table. Étalems
d’un tas de fermier  sur une terre. +, 20 (Dans le temps). CO
Action d’étaler (50),  de répartir. Etalement d’!ne  réforme
p!usieurs  années. &zlemenf  des paiements. V. Echelonneme
Efalemenf  des vacances (sur plusieurs mois de l’année).

1. ÉTALER  [etaIe]. Y. fr. (Estaler  « donner une place à
fin XII~:  de estal  (< oosition ». V. Étal).

1. 0’ Concret. 6 10 (xv”; de étai, 10). Exposer des m
chandises à vendre. V. Déballer. « Le commis alla  chercr
des châles d’un prix inférieur; mais il les étala solennellemen
(BAL~.).  Le marché « Pêle-mêle étalanr  sur ses tréteaux boite
Ses  f romages ,  s e s  fruits,  son  mie l ,  s e s  pan ie r s  d’oeufs
(SAMAIN). - Fig. et fam. (1694) Etaler  sa marchandise : fa
valoir ce qu’on a, ce qu’on fait, en tirer vanité. + Z0 (179
Disooser de facon  à faire occuper une grande surface nota
ment pour montrer (chaque objet, chaque  partie). « Mérho
quement,  elle étala sur une dalle voisine une pelle, une ser,
un mailler, puis un Y<LSIC  carfon  » (MART. du G.). V. Eparpill



« II avait acheté en gare I’Humanité  qu’il étalait

ique d’étaler aux yeux l’insuffisance humaine » (TAINE).

même temps. V. Étalement.
II. S’ÉTALER. v. pron. + 10 S’étendre, étre étend” sur
e surface. « La ville s’étale dans la plaine )> (MAUPASS.).
Prinrurr,  fard qui s’étale bien. + 20 Être montré sans rete-
e nu avec ostentation, affectation. V. Afficher (s’). « La
:heté  la plus révoltante s’étale » (PÉGUY).  « La richesse, en
?alant  avec une telle liberté, finissait par fout ternir  de son
-stipe )) (ROMAINS). 4 3O Se montrer avec  insistance.
“hz, impideur. VI klicher  (s’), parader. S’étaler ave:

t
ectation,  v a n i t é ,  Rivarol  « s ’ é t a l a i t  d ’ a b o r d  ef parfout

F foute la solendeur  et l’insolence de son esorif  » (STE-
+ 4’= F&I.  Prendre de la place en une pksture  àban-
V. Étendre (s’) ; avachir (s’). S’étaler dans unfaufeuil.

p. p. « Celui-ci ,  étalé  dans un fauteuil de toile )> (MAC
0 (1829) Fam.  V. Choir, tomber. Il s’est étalé touf

son lotir.  4 50 S’étendre dans le temns.  Les mziements

dissimuler, voiler. Empiler,

ÉTALER [erale]. Y. (1678; de étale, adj., lui-même de

Éfaler  la marée : mouiller sur place
contraire. 4 2O (XIX?).  Étaler une voie

l’eau de monter i]a rendre  &zle).  + 3” Résis-
à. Étaler  le vent,  le courant.

V. intr.  Mur. Devenir étale. La mer, la marée étale.
[etak]. n. f. (1907; de étole,. v. Étalage,

Techn. Machine servant à étaler le coton, la laine en

[etalje]. n. »1. (1260; de éral). Celui qui tient
Garçon éralier,  employé à l’étal

TALINGUER [etai+].  v. tr.  (1691; talinguer,  1 6 4 3 ;
»). Mur. Amarrer un câble à

Irganeau d’une ancre. Étalinguer  une chaine : réunir une
aine à la manille d’une ancre.
ÉTALINGURE  [etaiagyn]. n. f. ( 1 7 5 6 ;  de étalinguer).
ar. Fixation d’un câble sur une ancre. N<pud d’étalingure.
sation d’une chaîne d’ancre dans le puits aux chaines.
1. ÉTALON  [eralj].  n. m. (md~n, XII~~;  f r q .  wollo,
frq. ‘stal. V. Étal, stalle). Ch@ entier destiné à la repro-

ction (opposé à hongre). Etalon pur-sang. demi-sang.
oIon  arabe, angle-arabe.  Dépôt d’étalons.  V. Haras. << Je
prends au haras, fier étalon, vigoureux, découplé, l’ieil
fent, frappant la terre  >) (BEAUMARCH.).  0 Par exf.  Repro-
ctenr màle d’une esoèce  domestiaue.  A-ne étalon. V. Bau-
j. Bélier étalon; fa&zu étalon. O.Par anal. Arbor. Arbre-
!Ion,  arbre sélectionné sur lequel on prélève des greffons.
2. ÉTALON  [eralj].  n. m. (Estalon, estelon,  1180; d’abord
)t picard ; Cf. a. picard estel  (( poteau »; frq. ‘stalo).
[. Techn. Cheville reliant deux pièces de bois enchâssées
ns des mortaises. 0 Baliveau de l’âge de la dernikre coupe.
[I.  Cour. (1322; p.-ê. d’un antre mot frq. ‘stalo).  +
Modèle légal de. mesure; représentation matérielle d’une
ité de mesure. Etalons de longveur  : élalons  géodésiques,
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Appos. Mètre éialon;  kilogramme étalon. Vérifier un instru-
ment, une mesure à l’aide d’un étalon. V. Étalonner. 0 Unité
légale de mesure. Étalons électriques : étalon de capacifé
(farad),  de force élec@omofrice  (volt), de résistance (ohm).
0 Appas.  Instrument, appareil de mesure dont la graduation

3. été établie d’après des étalons. Balance étalon.  + 20 Fig.
V. Archétype, modèle, type. <( C’est une idée commune d’en
avoir fait (de Judas). mzr la laideur. l’élalon  invariable de la
scélé&es&  >> (Su&s).  + 30 Écok Métal  sur lequel  es t
fondée la valeur d’une unité monétaire. S~èmes  d’éfalon-
or : billets convertibles en pièces (gold standard), en lingots
d’un poids minimum (gold bullion  standard), en devises
étrangères, elles-mêmes convertibles en or (étalon de chanae-
or  oügold exchange  slandard)

ÉTALONNAGE  [etd~na31  OU  ÉTALONNEMENT
[etal>nm8]. n. m. (1458,-1540;  de étalonner). Action d’éta-
lonner (une mesure, un appareil). V. Calibrage.

ÉTALONNER  [etai~~e].  V. lr. (f3taher,  1390; de éroion
2). 4 l0 Vérifier (une mesure) oar comnaraison avec un
&l&.  M e s u r e  é&nnée par ‘ui  vérifica~teur d e s  p o i d s  ei
mesures. - Par ext.  Éralonner  son pas. 4 20 Graduer (un
instrument) conformément à l’étal&. + 3O Appliquer un
test quantitatif à (un groupe de référence).

ÉTAMAGE [etamas].  n. M.  (1743; de éramer).*  10Action
d’étamer; opération par laquelle on étame. Éfamage  du
cuivre, au moyen d’un alliage de plomb et d’étain, fondu
et étalé. L’étamage industriel des rôles  de fer, des épingles,
par immersion dans un bain d’étain fond” on “ne solution
de chlorure d’étain. 0 Éfamage  des glaces, des globes de verre.
+ 2O État d’un métal, d’un ustensile étamé.

ÉTAMBOT [et?ibo]. n. m. (1643; esrambor,  1573; stand.
*sfafnbord  « planche de l’étrave 1)).  Mar. Pièce de construc-
tion qui, continuant la quille, s’élève à l’arrière du navire
et porte le gouvernail. Lunette d’étambot : passage ménagé à
l’arbre d’hélice. - Faux étambot : pièce qui double en dehors
et renforce l’étambot.

ÉTAMBRAI  [etQbnr]. n. Ill.  (Tambroiz,  1382; estambraye,
1690: w-ê. anal. timber  « bois de charpente »).  Mur.  Renfort
servani  de soübassement  à un apparëil  ou destiné à étayer
un mât.

ÉTAI-IER [etame].  Y. w. (E~tamer, 1260; de estaim, estain.
V. Étain). + 10 Recouvrir (un métal) d’une couche d’étain.
On étame le cuivre.  la tôle CV.  Fer-blanc~. la fonte. Faire
&tner  une casserole: - Cuivrè  élamé.  + 2O 7169Oj. Recouvrir
(la face interne d’une glace) d’un amalgame d’étain et de
mercure (V. Tain).

ÉTAMEUR  [etamœn].  n. m. (1723; de étamer). Celui dont
le métier est d’étamer. Artisan, ouvrier étameur.

1. ÉTAMINE [etamin]. n. f. (Estamine,  XII~;  lat. pop.
staminea,  n. f., de stamineus  (( fait de fil », de slamen « fil »).
+ 10 Petite étoffe mince, légère, non croisée. Étamine de soie,
de fil. Étnminc  de laine. faite avec de la laine peignée et “on
feutrée. « Une longue robe d’étamine remphzcë pour elle les
ornements du siècle » (CNATEAUB.).  + 20 (v. 1260). TiSs”  peu
serré de crin, de soie, de fil qui sert à cribler ou à filtrer.
Passer une farine, une poudre, un liquide à l’étamine. - Fig.
et vx. Passer à l’étamine, par l’étamine : être soumise ?i un
examen sévère ; examiner. « Tout ce qui s’offre  à moipasse  par
l’étamine » (BO~L.).

2. ÉTAMINE [etamin].  n. f. (1690; lat. starnina,  plur.
de sfamen, d’apr. le précéd.).  Organe mâle producteur du
pollen chez les plantes phanérogames, situé à l’intérieur des
enveloooes florales et formé d’une “artie alloneée (V. Filet).
s”ppo&~nt  “ne partie renflée (V. Anthère) qn> renferme  ié
pollen. L’ensemble des élamines  constitue l’androcée. Fleurs
oui n’ont sue des étamines et oas  de oisfil.  V. Staminé.
1 ~TAP+AGE  [etcpaj]. n. m.  (i845;  var.  de esrnmpoge).
Opération qui consiste à étamper  un fer à cheval. 0 Travail
à i’étampe.

ÉTAMPE [etop].  n. J (1694; var. de esrampe). Techn.
+ 10 Nom de divers outils (poinçons, outils à emboutir,
etc.). 4 2” (XIV~-XV~,  sons la forme estampe). Matrice en
acier pour produire des empreintes sur les métaux.

ÉTAM~ER  [etape]. Y. tï. (1678; var.  de esfamper*).
Terhn.  + l” Éfamper un fer à cheval :  y percer les tr”“s.
« Le pefif  ouvrier saisit avec la main le fer rougi... l’aplatit,
l’arrondit et l’étamr>e  » (MISTRAL). 4 2O Travailler à l’étampe.
V .  E s t a m p e r .

ÉTAMPERCHE  ou ÉTEMPERCHE. n. f. v. ÉCOPERCHE.
ÉTAM~EUR  ~.dp~~l.  n. m. (1838; var.  de ew7~pe~).

Techn. Celui qui étampe.  V. Estampe”r.
ÉTAMPURE [.dipynl. n. f. (1755; de étamper).  Techn.

+ 10 Chacun des trous d’un fer à cheval. + 2” (1838). Evase-
ment d’un tro” percé dans une plaque de métal.

ÉTAMURE  [etamyn].  n. f. (1701; esrimure,  1508; de
éfamer).  Techn. Matière qui sert à étamer.,  Couche d’alliage

ions industriels (V. Calibre). Etalon de masse, de poids. qui couvre un vase  etame. L’emmure  est bren mvm.
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ÉTANCHE  [etüfl. adj. m. et f.; n. f. (i<  Plaie >) estanche
« qui ne saigne plus », XII~;  de étancher, estancher).

1. Adj. (1690; estanche,  1671). Qui ne laisse pas passer les
fluides, ne fuit pas. Un tonneau étanche. Toiture étanche. V.
Imperméable. Navire, embarcation étanche : qui a une coque
bien jointe, ne faisant pas eau. Compartiments étanches. 0
CWXSON  ÉTANCHE, fig. (1883) : séparation absolue. Cloisons
étanches entre des sciences, des doctrines, des classes sociales.
v Une cloison étanche empêchait la moindre infiltration des
idées modernes de se foire dans le sanctuaire réservé de son
C(P~I  D (RENAN).

II. N. f. A ÉTANCHE  (1694). Mer.  De mani&  à ne pas
laisser pénétrer l’eau.

0 ANT.  Perméable.
ÉTANCHÉITÉ [etileite].  n. f. (1876; de étanche).  mac-

tère de ce qui est étanche. Étanchéité d’un réservoir, d’une
montre.

ÉTANCHEMENT  [er6jmE].  o. m. ( 1 5 3 9 ;  de étnncher).
Littér.  Action d’étancher. L’étanchement du sang, de la soif.

ÉTAN C H E R  [etaire]. “. t r .  (Estanchier,  d é b .  xw;  p . - ê .
bas lat. “stanticare,  de srons, p. prés. de store. V. Etang).
+. l0 Arrêter (un liquide) dans son écoulement.  V. Éponger.
Etancher le sang qui coule d’une ploie. Étancher une source,
une eau souterraine (V. Assécher). ~ Mar. Étancher une voie
d’eau. V. Aveugler. boucher. - Étancher les larmes. les faire
cesser. V. Sécher.  0 Par  ext. (XI~) Étnmher  la soif, i’apaiser.
V. Boire, désaltérer (se). « Les plus douces joies de mes sens
Ont éré des soifs étanchées )) (GIDE): + Z” Techn. Rendre étan-
che. Étancher une citerne. Mar. Etancher un compartiment,
soir en le rendant imperméable, par le calfatage, soit en
l’asséchant.

ÉTANÇON  [et&j].  n. m. (1196; de estont, p. prés. de l’a.
fr. ester: Cf. Etage). + 10 Grosse pièce de bois qu’on place
le plus verticalement possible pour soutenir qqch. V. Béquille,
contrefort, étai.  Placer des étançons contre un mur qu’on
reprend en sous,-LPUWC.  Soutenir à l’aide d’étançons un navire
échoué. + 2O  Etançons d’une charrue : pitces  verticales qui
r&nissent  l’age et les pièces (sep,  versoir) de la charrue.

É T A N Ç O N N E M E N T  [etüsxnmü].  n. m.  (Estanchonne-
ment, 1396; de étançonner). Techn. Action d’étanconner.

ÉTANÇONNER IecGww]. Y. tr. (Estanço&r,  v. 1180;
de étancon).  Techn. Soutenir à l’aide d’étancons.  V. Conso-
lider, &y&.  Étançonner une muraille. « Le pin  de la Saint-
Jean, debout entre les pals qui l’étançonnent » (L. TAILHADE).

ÉTANG [et.ïl.  a. m. (Estanc,  1140; de estanchier  (< arrêter
I+I  ». V .  Étancher ;  Cf .  pro”.  Estanh,  du  la t .  stagnum).
Etendue d’eau reoosant  dans une cuvette à fond imoerméable
et généralement moins vaste, moins profonde que le lac. V.
Bassin, lac, mare. l&zgs naturels et étangs nrtifciels.  Nénu-
phars, joncs, roseaux qui poussent dans les étangs. La chaussée,
les rives, le déversoir (bonde, daraise.  décharge) d’un étang.
Étang poissonneux. - Étang salé qui communique avec la
mer (V. Lagune), isolé dans les terres. V. Cbott. L’étang de
Berre. 0 HOM. Étonr (p. prés. du v. être).

ÉTAPE [etapl.  n. x (Estape,  1396;  aitér.  de estople, 1280;
moy.  néerl.  stapel  « entrepôt n).

1. Ancienn.  Marché, l ieu. Par ext.  Ville de commerce,
comptoir. (< Les Barbares obligèrent les Romains d’établir
d e s  é t a p e s ,  e t  d e  c o m m e r c e r  a v e c  e u x  » (MONTESQ.). 0
Magasin, entrepôt.

II. Mod. 4 10 (1766). Lieu où s’arrête un voyageur avant
de reorendre  sa route: lieu de cantonnement des trouoes.
V. Halte.  Arriver à l’éiope.  - Milit. Zone des étapes~d’une
armée en campagne. V. Arrière. 0 Sports. Les étaues  du
tour de France cvcliste  : les villes où les-coureurs se r&osent
entre deux cou&. 0 Lot.  Brûler l’étape, ne pas &r&r  à
l’étape prévue (troupes, voyageurs). Fig. Brtîler  les étapes  :
aller plus vite que prévu, ne pas s’arrêier  dans un progrès.
4 2O Par ext. Distance parcourue ou à parcourir entre deux
lieux d’arrêt. Parcourir une longue étape. V. Route. « Nous
allions par petites étapes, suivant un itinéraire capricieux »
(DuHAM.).  0 Sports (Cyclisme) Course par étapes. Étape de
montagne. Étape contre la montre. - (Auto) Premier au clas-
sement par étapes. 6 3” Fig. Les étapes de la vie, de la civi-
lisation. V. Époque, période, phase. s La parole ne fait que
jalonner de loin en loin les principales étapes du mouvement
de la pensée » (BERGSON). Perfectionner une chose par étapes.
V. Degré. Une première étape vers un but; l’une des étapes qui
conduisent à. V. Pas.

ÉTARQUER  [etarke].  Y.  tr.  (1773; esterquer,  h. XVW;
n~oy. néerl. sterken).  Mur.  Hisser et tendre le plus possible.
Etarquer  une voile. Drisse étarquée  : raidie.

ÉTASUNIEN  OU ÉTATS(-)UNIE~.  IENNE [etaZynjË,
jEnI.  adj. et n. (xx”;  de États-Unis). Des Etats-Unis. V. Améri-
cain. <( Au sein de la communauté noire étasunienne  » (La
Croix, 24-2-1965).

ÉTAT [em]. n. o?. (Estor,  V. 1 2 2 0 ;  « m a n i è r e  d ’ ê t r e  »,

aussi « stature; station debout », en a. fr. ; lat. statu,  de :
a se tenir debout >>).

1. Mani&e  d’être (d’une personne ou d’une chose), cc
dé& dans ce qu’elle a de durable (opposé à devenir).
durable, permanent, stable; momentané. États successifs d
chose, Gune évolution (V.  Degré, étape). - Ling. Verbe d
et verbe d’action. + 10 (Déb. XX~). Manière d’être (
siaue.  intellectuelle.  morale) d’une oersonne.  0 (Physi
État  de santé. Son etat  emph?,  S~nggraYe.  « Son éint PSI
que je m’étonne qu’elle n’y ait pas déjà succombé » (Lac~
Son état est stationnaire. État de veille: de sommeil. - f
GÉNÉRAL d’une personne : son état de santé considéré (
son ensemble. i L’état  eénéral  avait  certainement emoi
(MA~. du G.). - DA&  EN . . .  ÉTAT .  a La plupart ae
blessés étaient en pitoyable état » (DuHAM.).  « Je suis
un fichu é t a t ,  a v o u e z - l e !  >> (MA~. du  G. ) .  - (Appar
physique) Ses agresseurs  l’ont mis dans un triste état,
un état déplorable. 0 (Moral) .État  d’anxiété,  d’inquiéi
d’indifférence, de repos (V. Calme). « Si bienheureux
soit,  je ne puis souhaiter un état sans progrès H (GIDE )
DANS, EN... ÉTAT. « Sammécaud  allait à son rendez-vous
un étnt  d ’ e x c i t a t i o n  e t  d ’ o p t i m i s m e  » (Ro~nr~s). -
Être dans tous ses états : très agité, affolé. - Théol. Êtr
état de péché mortel, en état de grûce. 0 Érn~  D’ESPRIT :
position particulière de l’esprit. Il a un curieux état d’es
V. Mentalité. - ÉTAT D’AME : disposition des sentiml
V. Humeur. « Un paysage quelconque est un état de l’â>
(AHIEL). « Cette sorte de roman qui s’interdit,  dans l’c
des états d’ame,  le réve, la réverie,  les pressentiments » (1
LHAN).  - Psycho.  ETAT DB CONSCIENCE : tout fait psych
consc i en t  ( s ensa t ion ,  s en t iment ,  vo l i t i on ) .  0 S i tua
État malheureux. V. Condition, destin, sort. « Les habit
et les facultés qui leur servaient dans l’état ancien leur nu
dans l’état nouveau >> (TAINE). Dr. Être en état d’uccusa
d’arrestation, de légitime défense. 0 Lot.  EN ,  Hans D’I
DE... (et inf.) V. Capable, mesure (en); pouvoir. Je ne sui!
en état  de le recevoir.  V. Décidé, disposé, prêt. Metir,
état de... V. Préparer. Être hors d’état de faire qqch. V. 1
pable.  Mettre un adversaire hors d’état de nuire. + 2O  (1
XI~@. Manière d’être d’une chose (surtout dans des exl
sions).  État de délabrement d’une maison. L’état de sesfina
de sa bourse ne lui permet pas une telle dépense. - EN (
mauva i s )  É T A T ,  DA N S  ( t e l  o u  t e l )  ~?TU.  L i v r e s  d’occc
en bon état. Véhicule en éraf de marche. - Abs&. En é
dans son état normal, en bon état. Mettre en état. V. I
(au point); préparer. Remettre en état.  V. Réparer. -
l’état, dans l’état antérieur. Laisser, demeurer, rester en 1’
0 (v. 1800) ÉTAT  DE CHOSES.  V. Circonstance, conjonc
situation. Dans cet état de choses (Cf. Dans ces conditi
en l’occurrence; du train où vont les choses). État de cl
anormal. Cet état de choses ne saurait durer. État de J
situation de fait. - État de paix: état de guerre, d’alert,
siège. 4 3” D i d a c t .  ou Dr.  E n s e m b l e  d e s  c a r a c t è r e s
objet de pensée, d’un ensemble. abstrait. Dans l’état a
de la science. (< Chaque branche de nos connaissances 1
successivement par trois états théoriques différents : 1
théologique ou fictif ,  l’état métaphysique ou abstrait ,  1
scientifique ou positif » (A. COMTE). - A L’ÉTAT (et a
d’une manière, sous la forme. « Quand la réalité est /
au contraire à l’état brut... le concret est offert sans un
(CAMUS). Souvenir à l’état latent. 0 (1748) L’état de la (
tien.  de l’affaire : comme elle se présente au momen
on la considère. Exposer l’état, le dërnier  état de la que3
0 Dr. .&tnt  d’une affaire, d’une cause. Affaire, cause en L

assez instruite pour être jugée. État de coure : état d’aw
ment d’une instance judiciaire. - Lot.  cour. EN TOUT

DE CAUSE : dans tous les cas. n’imoorte  comment. V. Toui
« En tout état de cause un’déno&teur  qui se cache joi
r8le  odieux » (R~U~S.).  4 40 SC .  (xx?.  Manière d’être
corps, résultant de la plus ou moindre grande cohésio
leurs molécules. État solide, l iquide, gazeux. Corps à /
solide. État critique d’un corps : état d’un corps qui se tr
à sa température et à sa pression critiques (limite entre 1
liouide  et l’état eazeux).  - (1852’1.  État naissant : état
corps qui se dégage d’une combinaison. État init ial ,
final d’un système de corps, dans une réaction. 0 M
État du ciel. 6 5O (1864). Grav.  États successifs d’une gn
« condition d’une olanche  aux différents stades oui orées. .
son entier achèvement » (RÉAU). État de tirage. Suil
trois étais.  4 60 (1554). FAIRE ÉTAT. DE... Vx. Aeir cor
Faire état de chef. - .Vieilli.  Compter sur. « Fa:tes  éts
moi, Monsieur, comme du plus chaud de vos amis » (M
- Estimer, faire cas de. Je fais peu d’état de cet homo
V. Cas. - Mod. Tenir compte de; s’appuyer sur, mette
avant, rapporter. V. Mention. Faire état d’un docur
V. Citer. Faire état de l’opinion d’un penseur pour é,
une thèse. Ne faites pas état de ce que je viens de vous  L
n’en parlez pas. + 70 Ecrit qui constate, décrit un fait.
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uation  à un moment donné. Y. Compte (II ; compte rendu),
scription, exposé, mémoire; bordereau, bulletin, inventaire,
k, note, statistique, tableau. État comparafi&  descriptif.
at nominatif. États de service d’un militaire. Efnf  de mar-
andises  expédiérs  par voie maritime. V. Connaissement,
;u. Érat de compte, de dettes, de frais. V. Bilan, facture.
‘Quelque sous-oficier  soucieux qui continue à dresser un
éta,  » des vivres de réserve. ou des ceinrures  de flanelle »
‘UHAM.).  0 Dr. État de fra;s : relevé des sommes dues à
officier ministériel à l’occasion d’actes de son ministère.
État de sifuation  : exposé de l’état de fortune d’une per-

nne. - État de lierrx,  et (cour.) des lieux : description d’un
meuble, indiquant l’état de conservation de chacune de
i parties. V. Inventaire. - Etat des inscriptions : copie des
xriptions de privilèges ou d’hypothèque subsistant sur
registres de la conservation.

II. Situation, manière d’être d’une personne dans la société.
1” (XIII~).  Vieilli. Situation dans In société, résultant de
profession, de la fortune, du mode de vie. V. Condition,
sition.  ÊW satisfair,  mécontent de son éfar.  G D’où vient que
~xonne  en la vie N’est satisfait de son état? » (LA FONT.).
S’adapter à son état. Remplir les devoirs de son état.  Devoir
ifa,. - Théol. Grâce d’état. - Vx. Condition élevée;
uation  sociale éminente. « On ne parle que de ces gens-là,
‘13 sans  état, qui n’ont point de maison » (CHAMFORT). -
:. V. Métier, profession. Donner un état à qqn. V. Établir.
Mon père et ma mère nr m’aidaienf  guère dans le choix
Fri/c  d’un  6tot  » (FRANCE). - Mod. DE SON ÉTAT  : de son
ttier.  <( II esf boucher de son éfaf » (VIGNY). + 2” (1549).
‘. Ensemble de qualités inhérentes à la personne, auxquelles
loi civile attache des effets juridiques. V. D?oit (3). Érat
sujet français, britannique. V. Nationalité. Etat d’epoux,
parent, d’allié. État personnel. V. Age, sexe. Preuves de

laf : actes de l’état civil. 0 ÉTAT CIVIL  : mode de consta-
ion des principaux faits relatifs à l’état des personnes;
,vice public chargé de dresser les actes constatant ces faits.
tes d’état civil. V. Acte; adoption, décès, divorce, Iégiti-
kion, mariage, naissance. Rcgisfre  d’&at  civil, sur lequel
nt dressés les actes. Oficier  de l’état civil : fonctionnaire
argé de l’état civil (en principe le maire ou un adjoint).
3” Hisf.  (fin XIV~).  Condition politique et sociale en France,
us l’Ancien Régime. La notion de classe a remplacé celle
irar. Les rrois éfafs : le clergé, la noblesse et les roturiers.
(1375) TIERS ÉTAT [fjcnzefa],  troisième état comprenant

JX qui ne sont ni de la noblesse ni du clergé : la classe
wxne (V. Bourgeoisie), les artisans et les paysans. Députés
tiers état. 0 Par exf. (1506, en prov.) Les érats : les députés,
xésentants des trois ordres; assemblée formée de ces
xksentants.  États orovinciaux  : assemblée des trois ordres
âne province. Psy; d’États,  provinces tardivement réunies
a couronne et qui avaient encore une assemblée des trois
LD, au  XVIII~ s. L e s  p-s d’États  s ’ o p p o s a i e n t  a u x  p a y s
!lections  ef aux pays d’imposifion.  - (1606) ÉTATS GENÉ-
ux : assemblée issue des cours plénières, conv?quée  par
roi pour donner des avis ou voter des subsides. Etats géné-
ux de 1302,  de 1356. Le 27 juin 1789, une partie des députés
s états généraux (Tiers état et une partie du clergé) se pro-
rme Assemblée nafionale  constituante. « La convocation
E états généraux de 1789 est l’ère véritable de la naissance

peuple.  Elle appela le peuple entier à l’exercice de ses
Dits  )> (MICHELET).
III. Manière d’être d’un groupement humain. + l” (1640).
eilli.  Forme de gouvernement, régime politique social.
éra!  démocrafique,  m o n a r c h i q u e ,  tyrannique.  « L e  p i r e
s Etats,  c’est I’Ekf  populaire » (Cor~.).  « Le plus mau-
is état social. . . ,  c’esi  l’érat fhéocratique  » (RENAN). Au
ns l a r g e  (XVIII~).  É t a t  d e  naturc,  é t a t  nafursl  :  état  sup-
lsé.  de l’homme avant toute vie sociale (dans les anciennes
éories  de Hobbes, J.-J. Rousseau, etc.). + 2” (Avec une
ijuscule).  Mod. (fin XV~).  Autorité souveraine s’exerçant
r l’ensemble d’un peuple et d’un territoire déterminés.
État et la nation. V. Nation. « L’Éfnl  est un être énorme,
vrible,  débile. Cyclope d’une puissance et d’une maladresse
signes, enfant  monstrueux de la Force ef du Droit » (VAL~~).
‘s affaires de l’État  (V. Politique). Administration des aflaires

[‘Ékzt. V. Administration, gouvernement; national,~sociaI.
tseignemenl  .d’Érat  rf enseignemenr  privé. École d’Etnt.  -
éfense  de I’Erar : défense nationale. S&rté de l’État.  Servir
kt. Tyrannie, emprise de l’État.  Doctrines sur [‘Étar. V.
irieisme. étatisme: individualisme. libéralisme. Socialisme
É&. <( k PÉrat  &t  for,,  il nous ékase.  S’il est faible, nous
rissons  » (VALÉRY). - Séparation de l’Église ef de l’État.
?ligion d’État. Laicifé  de l’État. État libéra/, démocratique:
ralitair~;  capiraliste,  bourgeo i s :  proléfnrien,  s o c i a l i s t e .  0
HEF D’ETAT : personne qui exerce l’autorité souveraine dans
L pays. Le chef de I’Étor.  Ministre, secrétaire d’État.  Conseil
État. V. Conseil. A&ire d’État; au ,6g. Affaire importante,
ave.  - HOMME D’ÉTAT : celui qui a une charge, un rôle dans

l’État, le gouvernement (homme politique). Par ext. Celui
qui a.des aptitudes particulières pour gérer les grandes affaires
de 1’Eta.t.  diriger le gouvernement. C’est un bon adminisrra-
teu:,  ma i s  non  pas  un  vé r i t ab l e  homme d ’É ta t .  - Crime
d’Etat  : tentative pour renverser les,pouvoirs établis. « Ef
d’up mot innocent faire un crime d’Efal  » (Bon..). - Coup
d’Eta,  : conquête ou tentative de conquête du pouvoir par
des moyens illégaux, inconstitutionnels. Le coup d’itar du
18 Brumaire (17991, par lequel Bonaparte s’empara du pou-
voir. « Le coup d’Etat  érait  cuirassé, la République était nue »
(HUGO).  - Fie. Action brusaue. violente. contre un ordre
be choks établi’. Faire un coup d’É;at  dans skfamille.  -Raison
d’État  : considération d’intérêt public que l’on invoque pour
justifier une action illégale. injuste en matière politique.
Léser des int&+ts  particuliers au nom de la raison d’É&i.  -
Fig. Prétexte, raison donnée pour justifier une action. « Ce
que nous appelons /a raispn d’État, C’FSI la raison des brrrenwç  »
(FRANCE). - Sccrer d’Etut.  V. Secret. -- Allus. hist. L’Etut,
c’esf moi : phrase que Louis XIV aurait prononcée lors de
la séance du parlement du 13 avril 1655. - Lot. Former un
État  dans I’Ëtat  : se dit d’un groupement, d’un parti qui
acquiert une certaine autonomie au sein d’un État, échappe
plus ou moins à l’autorité go~vernement?le.  Dans ce pays,
la presse, l’armée forment un Etat dans I’Etat.  + 3O (Opposé
aux pouvoirs et services locaux). Ensemble des services géné-
raux d’une nation. V. Gouvernement, popvoir (central);
administration, service (public). On oppose l’E@zf  aux commu-
nautés lwalcs (département, commune). Eta,  rrnfra/isP,
décentralisé. Occuper un emploi permaneni  dans une adminis-
tration de l’État (V. Fonctionnaire). - Finances de l’État.
Dépenses,de  l’État : dépenses publiques. Budget de l’État.
Impôt  d’lifaf  (opposé à impôts locaux). - Voyager aux frais
de I’&t  (Cf. fam. Aux frais de la princesse). - Activités
économiques de l’État.  V. Établissement (public), office,
régie, service (public), société (nationale). Biens de l’État;
domaine de [‘État.  V. Domaine. Enfreprise,  industrie, mono-
pole d’État (V. Étatiser). « Il envisagea la substitution en
France d’un monopole d’.l?tat  à ce monopole privé » (ROMAINS).
Chemins de fer de l’État.  Capitalisme d’État.  0 En appos.
(ou camp.).  L’État-patron, l ’État en tant qu’employeur.
L’Éfaf-providence.  + 40 UN ÉTAT  : groupement humain
fixé sur un territoire déterminé soumis à une même autorité
et pouvant être considéré comme une personne morale. V.
I$npire, nation, pays, puissance, royaume.  Gonds, pet i ts
Etats.  Territoire, éfendue, fcontières  d’un Etat.  Eraf tampon.
@visions  ferritoriales  d’un Efaf  : province, région. « Chaque
Erat  a ses lois, Qu’il Iienl <e sa nature, ou qu’il change à son
choix » (VOLT.). - Les Etats d’un monarque, d’un tyran.
= Dr. internat. pub. Etats  à capacifé  infernarionale  normale :
Etats souverains. Efaf uniraire  : centralisé ou décentralisé.
Érat  fédéral,  fédératif .  L’U.R.S.S.,  État  mulrinational.  État
protégé.  V. Protectorat .  État soas  manda t .  As soc ia t i ons
d’États  : union réelle; confédération. États associés. Colonies
d’un Érat.  V. Colonie, empire. État membre d’une communauté
internationale (Cf. Société des Nations: Organisation des
Nations Unies). - Relations entre États  ; affaires étran-
gères, $plomatie,  relations internationales, tr+ité. -, Conflits
enire Etats.,V.  Guerre. 0 (Dans un nom -d’Eta Etat libre
d ’ I r l a n d e .  Efafs  ponWkzux.  - (1776).  Etats-Unis  d’Amé-
rique (United States of America)  : Etat fédéral d’Amérique
du Nord, situé entre le Canada et le Mexique. Ellipt. Les
États-Unis. Habitant des .&a&Unis.  V. Américain, Btatsunien.

0 ANT.  (du 1) Devenir. évolution. Action (gram.).
ÉTATIQUE [eratik].  adj..(l918; de érar). Qui concerne

l’État.  L’appareil ératique,  d’Etat.  Le dirigsme étalique.
ÉTATISATION letatizasijl.  n. f. (1926: de étatiser).

Systkme économique dans leqkl  1’Étk  &re cértains  servicés
à caractère industriel, commercial, agricole. V. Dirigisme,
socialisme (d’État). 0 Action d’étatiser une entreprise. V.
Nationalisation. 0 ANT.  Privorirotion.

ÉTATISER [etatize].  Y.  fr. (v.  1942; émtifier, 1916; de
état). Transformer en administration d’Etat ; faire gérer par
l’État.  Érafiser  une enrreprise,  une usine. Étatiser le commerce
(V. aussi Nationaliser). Entreprise étatisée. @ ANI. Privatirer.

ÉTATISME  retatismlall.  n. m.  CV. 1880: de état). Doc-
trine politique gréconisani’l’extension  du r&, des ktribu-
tiens  de l’État à toute la vie économique et sociale. V. Diri-
gisme, planification; collectivisme, communisme, socialisme
(d’État). 0 ANT.  Individualisme. libéralisme: anarchisme.

ÉTATISTE  [etarirr(a)].  adj.  et n. (1907; de étatisme).
Relatif à l’étatisme. Doctrine étutiste.  - Partisan de l’éta-
tisme.

ÉTAT-MAJOR  [etama33~].  n. m.  (1676; de état, et major).
+ l” Ancienn.  Liste, état d’officiers supérieurs. + 2O Mod.
Ensemble des officiers et du oersonnel  attachés à un officier
supérieur ou général comme agents  d’élaboration et de trans-
mission des ordres. V. Commandement. Ikzt-major  d’un
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bataillon, d’un régiment. Étnr-major  de division, d’ar@e,
composé d’un étai-major  général divisé en bureaux. Etaf-
major de la Défense nationale. Chef d’état-major. <( L’&a&
major est vraimenf  un cerveau sans lequel aucune action  des
bnfaillons  n’est onssible  n (MAUROIS). - CorTe d’étaf-maior  :
carte. de Francerau  1/80 OoOe,  drcsske par le service de l’État-
maior.  0 Mar. État-major général, comprenant le cabinet du
chëf d’état-major général (vice-amiral), quatre bureaux et
des services. - Éiar-major  d’un navire : ensemble des officiers.
+ 30 (v. 1840). Ensemble des collaborateurs immédiats d’un
chef. L’éfaf-major d’un ministre, d’un directeur d’usine. 0
Ensemble des personnages les plus importants d’un groupe.
L’état-major d’un parfi, d’un syndicat, d’une entreprise. V.
Direction, tête.

ÉTAU [et~].  n.  m. (E~~uu,  1.511  ; P]U~.  d’etoc,  d’estoc,  avec
infl. de éraux, plur.  de &a[). Presse formée de deux tiges de
fer ou de bois terminées par des mâchoires, mors, qu’on
raooroche à volonté à l’aide d’une vis. de manière à assuiettir
sokdement  les objets que l’on veut t&vailler.  Étau d’éiabli.
Étau  à main des serruriers. V. Tenaille (à vis). Étau limeur,
machine-outil. 0 Lot. Être pris, serré comme dans un étau.
Les bras d’un piège « onf happé dans leur choc terrible  la petite
paffe...  et la tiennenr  prisonnière dans leur formidable étau »
(PERGAUD).  0 Douleur donf l’ému se resserre. L’étau se res-
serre de plus en plus autour  des assiégds.  V. Cercle, Etreinte.

ÉT A YAG E  [et~ja3],  ÉTAYE MENT [etE]mai]  ou ÉTAIE -
MENT [etcmt]. n. m.  (1864,-1459; repris 1756; de étayer).
Techn. Action d’étayer; opération par laquelle on étaie. Les
fmwux d’étayement. L’éfayage  d’une maison.

ÉTAYER [eteie].  v. w.;  conjug. payer  (xrw;  de éfoi  2).
+ 10 Soutenir à l’aide d’étais. V. Accoter, appuyer, me-
bouter, caler, cbevaler,  consolider, étançonner, étrésillonner,
renforcer, soutenir. Etayer  un mur, une voûte, un plafond. -
Pronom. « D’énormes arbres si pressés entre CU que, sciés ù
leurs bases, ils s’éfayenf  les uns les autres  sans pouvoir tomber »
(VILLIERS). + 20 Fig. V. Appuyer, soutenir. u Maintenant
pour  éfayer  l a  soc i é t é ,  nous  n ’avons  d’aurre  sou t i en  que
l’égoisme  » (BAL~.).  (< Nous gagnons raremenf  à étayer d’un
mensonge une erreur ou un échec » (BERNANOS). Pronom.
a Rien n’est  parfait,  mais fout se tien,,  s’éfaye,  s’enfrecroise  »
(FRANCE). @ ANT.  Miner, ruiner, saper.

ET CETERA ou ET CETERA [stsetena].  ~OC.  et n. m.
(1370; lat. << et les autres choses >>).  + l” Et le reste (Rare-
ment écrit en toutes lettres; abrév. etc.). «L’intelligence expli-
que (Taine, Bourget,  etc.)  n (GIDE ).  + Z0 N. m. invar.  Des
er catera.

ÉTÉ [erel. n. m. (Esfef, 1080; lat. @SI~S~ -afis.  V. Estival).
Saison la plus chaude de l’année qui suit le printemps et
précède l’automne. Dans l’hémisphère Nord, l’été com-
mence au solstice de juin (21 ou 22) et se termine à l’équi-
noxe de septembre (22, 23). Pendant  les chaleurs d’été. V.
Canicule. <( Midi. roi des étés... » (LEc. DE L~%E). Le soleil
d’été. L%é pourri, pluvieux. Vacances d’été (V. Estiver;  esti-
vant). Migration des troupeaux pendant  l’été. V. Estivage,
transhumance. Tenue d’éfé,  légère. - Par ext. L’été de la
Saint-Martin, derniers beaux jours qui se montrent parfois
à l’arrière-saison, vers le 11 novembre. En Amérique du
Nord. L’été  indien ou. au Canada. L’été  des souw~es.  des
Indiens. 0 Fam. Bel étk chaud. Nous n’nvons  pas eu d’&é  cette
année. 0 ANT. Hiver. - HOM. Été (p. p. de être).

ÉTEiGNOIR  [ets~wan].  n. m. (1552; de éteindre).  +
10 Ustensile creux en forme de cône qu’on pose sur une chan-
delle, une bougie, un cierge, pour l’éteindre. « Ces éieignoirs
énormes dons lesquels les laquais éfouffaienf  autrefois leurs
rorches  » (JALOUX). -En éteignoir : en forme de cône, pointe
en haut. V. Entonnoir (en). « Deux tours rondes, coiffées de
toits en éteignoir » (GAUTIER). + 20 Fig. Ce qui arrête l’élan
de l’esprit, de la gaieté. 0 (Personnes) V. Rabat-joie. II est
toujours triste,  c’est un éteignoir.

ÉTEINDRE [etLd+)].  V. fr; conjug. peindre (Esteindre,
1160; lat. pop. *extingere,  class. exf@guere).

1. + 1” Faire cesser de brûler. Eteindre le feu:  Jeter des
cendres, du sable sur un foyer pour l’éteindre. V. Étouffer.
« L’incendie fut terrible, on I’éteignil  à grand-peine n (HUGO).
Éteindre une bougie, une chandelle, une torche. ~ Faire cesser
d’éclairer. Éteindre une lampe, la lumière, l’électricité. Éteignez
tour. - Absolt. « L’interrupfeur  était près de la porte, il érei-
gnit  ef gagna  le lit à tàfons )) (SARTRE). + Z” Fig. Diminuer
l’ardeur, l’intensité de; faire cesser d’exister. 0 En parlant
de ce qui est comparé à un feu, à une flamme. V. Apaiser,
calmer, diminuer. Une soif qu’on ne peut éteindre. V. Inex-
tinguible. Éteindre l’ardeur de la fièvre, [a douleur. V. Assou-
pir, endormir. 0 Par exf. Rendre moins vif. V. Adoucir,
affaiblir. Le soleil éfeinf  les couleurs. V. Effacer, faner. Littér.
« L’agonie éteignit so prunelle hagarde » (HUGO). - Affaiblir
(un son). a Je me promettais d’éteindre le son de mn voix
comme le bruit de mes pas » (BALIDEL.).  0 (Choses abstraites)
V. Abolir, affaiblir, détruire. « Les larmes de la reine ont
éteint cet espoir » (RAc.). V. Effacer, &ouffer.  La mystique
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de la paix « peuf  totalement éteindre, chez ceux q$i  en sa
atteinrs,  le sentiment du juste » (@ZNDA).  0 Dr. Eteindre
droit, une obligation. V. Annuler. Eteindre une dette. V. Acw
ter, amortir.

II. S’ÉTEINDRE. Y. pron.  + 10 Cesser de brûler. Faute
combustible. d’aliment, le feu s’éleinf.  V. Mourir. Laisser
feu s’éfeindre,  et avec  ellipse du pronom Laisser éteinl
le feu. « Les fusées d’un bouquef  explosent et  s’éleignem
(MAU~X~).  + 2O Fig. Perdre son éclat, sa vivacité. « Le grl
noir de la prunelle, qui tantôt s’éteint dans la rêverie, tan
luit  en vrille » (SUARÈS).  0 (Sons, bruits) V. Disparaît
Son qui diminue et s’éteint. « L’enfanr  les écoute longuem,
(les sons) un à un, diminuer et s’éteindre » (R. ROLLAN
0 (Abstrait).  V. Affaiblir (s’), mourir, passer. Son sauve

ne s’éteindra jamais. « Avec le femps,  la passion des grar
v o y a g e s  s ’ é t e i n t  n (NERVAL) .  + 3O (Per sonnes ) .  Mou
doucement; par euphém. Mourir. V. Expirer, mourir. E
s’éteignit dans les bras de safille.  Vieillard qui s’éteint.  - Ra
famille qui s’éteint : qui ne laisse pas de descendance.
F i n i r .  <( L e s  restes  d ’ u n e  race gi&wztesoue  o u i  s’éteian
homme par homme efpour  toujours~>(VrcN;). - -

@ ANT.  Allumer. aviver, brûler; briller, éclairer.
ÉTEINT, EINTE [et:,  31.  ndj.  (V. Éteindre). 4 10 C

ne brûle. n’éclaire V~US.  Chaudière éteinte.  ~ Voiture (
circule, buteuu qui navigue  fou Jeux  éleinls.  - Astre étei
V. Mort. Volcans éteints. - Par anal. Chaux*  éteinte (OPPI
à chaux vive). + 2O Fig. Qui a perdu son éclat, sa vivaci
Couleur éteinte. V. Décoloré, effacé, pâle, passé. Yeux éteir
V. Morne. - Par anal. Voix éteinte : si faible qu’on peu
peine l’entendre. V. Étouffé. « II ne m’en coûte que de par
d’une voix lente  et éteinte » (LACLOS). « Je ne sais quelle od
fanée, quelparfum  éteinf  » (ALAIN-FOURNIER). + 30 (Abstrai
Qui est affaibli ou supprimé. «La pifié  était éteinte  ou mueft
(MICHELET). + 4O (Personnes). Qui est sans force, SL
expression (par fatigue, maladie). V. Apathique, atone, fatig
G C’étail  une figure éteinte et t@c, avec de petits yeux fané
(DAuD.).  V. Morne. @ HOM. Etain.

ÉTENDAGE [etaidas]. 72.  m. (1756; de étendre). Rare
Techn. Action d’étendre pour faire sécher. L’étendage
linge. 0 Cordes, perches sur lesquelles on étend les obj
à sécher.

ÉTENDARD [etadaR].  n. m.  (Estendort,  1080; frq. w
dhard)  + 1” Ancienn.  Enseigne de guerre. V. Drapeau. S
cialt. Enseigne d’un régiment de cavaler@.  0 L’éfenda
les étendards, symbole de la patrie, d’un Etat, d’un empi
V. Drapeau. « Contre nous de la tyrannie L’étendard sang1
est levé » (LA MARSEILLAISE). 0 Fig. Signe de rallieme
svmbnle d’un oarti. d’une cause. Se rnneer.  combattre SI~ ~~~~
les étendards dé...  Des opinions « qui sont dés étendards a
quels les nafions  se rallient » (VOLT .). Louise Labbé 1
(i l’étendard des revendications féminines les  plus  juste:
(HENRIOT).  + 2O Bof. Nom du pétale postérieur dans I
corolle de papilionacée (vexilum).

ÉTENDOIR  [et:dwaR].  n. m. (1680; de étendre).  ce
sert à étendre. Étendoir pour  le séchage du linge. 0 Endl
où l’on étend ce qu’on veut faire sécher.

ÉTENDRE [etdd+)l.  Y. tr.; conjug. tendre. V. Ren
(Esfendre, déb. xne;  lat. extendere).

1. + 10 Déployer (un membre, une partie du corps) d
sa longueur (en l’écartant du corps, etc.). V. Déplier, détem
développer. Etendre /es  bras, les jambes. V. Allonger, éti
« Elle marchail  en étendant vers elle sa main droite d’
manière qui faisait songer à une aveugle x (GREEN). V. Tem
-L’oiseau étendait les ailes. V. Déployer, éployer. + Zn Plo
à plat ou dans sa plus grande dimension (ce qui était pl
0 Étendre du linge, le placer sur des cordes, sur un ét
doir, pour qu’il y sèche. « Cunégonde ef la vieille, qui és
daient  des servierres sur des ficelles pour les faire séche
(VOLT.). - Étendre un rouleau de parchemin sur la table.
Dérouler, étaler. Étendre un tapis sur le parquet. V. Met
Par métaph. <( Le soleil sur l’herbe étendait  devant eux
nappe éblouissante n (MART.  du G.). + 3O Coucher (q
tout de son long. Étendre un blessd  SUI un lit.  Étendre
homme sur le carrenu.  V. Abattre. Fam. Boxeur qui étend
adversaire pour le compte. 0 Fig. (arg. scol.)  V. Coller, r
ser.  Examinateur qui étend un candidat. Se faire étendre
bachot. + 40 Rendre (qqch.)  plus long, plus large; f
couvrir une surface plus grande à. Etendre une chose L
sa longueur, dans !n largeur. Etendre un métal à la filière
Allonger, étirer. Etendre du beurre sur du pain; une pâte
enduit sur une surface. V. Appliquer, étaler. 0 Par
Érendre une solution, en y ajoutant du dissolvant. Eter
du vin, en l’additionnant d’eau. V. Délayer, diluer. + 9 Ii
dre plus grand. V. Accroître, agrandir, augmenter, dévelop
élargir. Étendre  son empire, sa+issance, son action,
infiuence,  sa fortune, ses affaires. Etendre le champ de ses e:
riences,  la sphère de son activité. « Ces années (précédant 1
mûr) lui permettent d’étendre, d’approfondir, de corrige,
connaissance de la vie ei des hommes n (ROMAINS). Eter
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relations, le cercle de ses relations. Étendre les bienfaits
la science, d’une découverte à fous les pays. V. Propager,

Isndre.
11. S’ÉTENDRE.  Y.  pron.  + 10 Augmenter en surface. Tissu
i s’étend au kzvage.  V. Détendre (se), donner, élargir (s’).
che qui s’étend. L’ombre des arbres s’étend le soir. V.
longer (s’), grandir. - Fig. L’obscurité,  la nuit s’éfend.
5’rz  silence pieux s’étend sur la nafure  (pendant la nuit) »
~~ART.).  + 20 (Personnes). V. Allonger (s’), coucher (se).
‘tendre sur un lit, sur un canapé. << Elle voulut s’étendre un
I et ne se réveilla que le lendemain, nu petit jour )> (CAMUS).
3” Avoir une certaine étendue; couvrir,  occuper un cer-
n espace. La forêt s’étend depuis le village jusqu’à la rivière.
Aller (jusqu’à), continuer. Des rangées d’arbres s’étendaient
long d’un Peuve.  V. Border, côtoyer, longer. « La jetée
tend devant lui. comme l’amorce d’une route inachevée »
NYS). S’étendk  à perte  de vue. Par ext .  Aussi loin que
vue peut  s’étendre. V. Embrasser. + 8 Fig. Prendre de
<tension. de I’amoleur.  V. Auementer.  croitre:  déveloooer
). Ses c&maissnn~es se sont  ét&dues.  ‘Le mal ;*esr  éte&.
Aggraver (s’). « Si l’épidémie s’étend, la morale s’élargira
,si » (CAMUS). 0 (Personnes) S’étendre sur un sujet : le
ielopper  longuement. II s’étend frop  là-dessus. V. Attarder
I. << Le femps ne me permet  pas de m’étendre plus longue-
rd » (STE-BE~~E).  0  (Choses )  S’é t endre  à ,  ju squ’à ,  sur .
Aller (jusqu’à), appliquer (s’), couvrir, embrasser. Cette

romination  s’es, ensuite étendue à l’ensemble. La domi-
ion romaine s’es, élendue  sur fout le monde méditerranéen.
Exercer (s’), répandre (se); régner. <<  Ef sa bonté s’étend
foufe  la nature >>  (RAc.).
4 ANT. Abréger, borner, diminuer, Irmiter,  raccourcir, res-
ndre.
F~ENDU, UE [etadyi. odj. (XIII~;  v. Étendre). * 10 ~~‘0”
,tendu  ou qui s’est étendu. Un aigle aux ailes étendues.
Déployé. Un homme, un corps étendu de fout son long.
Couché, gisant. « Antoine Mesurat  dans son fauteuil, les
rbes  é t e n d u e s  >> ( G R E E N ) .  0  C o u l e u r s  éfendues.  V .
trempe. + Z0 Didact.  Qui a de l’étendue. « De cela seul
un corps est érendu  en longueur, largeur er profondeur,
IS  OYOI~S  raison de conclure qu’il esf une substance » (DES-
<TES).  + 3” Qu i  a  une  g rande  é t endue .  V .  Grand ,  l a rge ,
g, s p a c i e u x ,  v a s t e .  Forêt t r è s  é t e n d u e .  V u e  é t e n d u e .  0
,. La significafion  la plus étendue. V. Extensif. L’attribut
plus étendu que le sujer  : il s’applique à un plus grand

nbre d’ètres,  d’objets. Vocabulaire étendu. Connaissances
vdues.  « II est rare qu’un génie étendu choisisse en lui le
‘Ileur  >> (MALRAUX). 0 ANT. Borné, bref, court.  petit, réduit,
aeint.
~TENDUE  [etadyl.  n. f .  (XV~; a é l i m i n é  étente:  dede
~-XVI’):  d’un D. lat. ‘extenditn.  de extendere.  V. Etendre).
L0 Philo.  Qualité  des corps d’ktre  situés dans l’espace et
n occuper une partie. V. Extension. Tour corps, fout objet
tériel a de l’étendue (V. Étendu, 2O). 0 Portion d’espace
occupe un corps. V. Dimension, grandeur, surface, volume.
fendue à trois dimensions et la masse sont les propriétés
damentales  des corps. <( Toutes les sensufions  participent
l’étendue; foutes poussent  dans l’étendue des racines plus
moins profondes )> (BERGSON).  + 2O Cour.  L’espace per-
Itible,  v i s ib l e ;  l ’ e space  occupé  pa r  qqch .  V .  Supe r f i c i e ,
face; largeur, longueur. a Jusqu’ici la grandeur d’un conqué-
f était géographique. Elle SE mesurait à l’étendue des ter-
sires vaincus )> (CAMUS). Dans l’étendue de la circonscription,
la juridiclion.  « La sublimifé  des grands horizons, l’étendue
xitée  d e s  snvanes,  l ’ in f in i  du  deserf d e  l ’ o c é a n  » (ST E-
R E) .  V .  Hor izon .  + 3O Mus .  Etendue  d ’une  vo ix ,  d ’un
trumenf  : écart entre le son le plus grave et le son le plus
u. V .  Diapason ,  r eg i s t r e .  V o i x  q u i  a  d e  l ’ é t e n d u e .  V.
~pleur.  + 4O (Temps) .  V .  Durée.  É t e n d u e  d e  l a  v i e .  +
(Abstrait). V. Ampleur, développement, longueur. Donner
s d’étendue à un développement. Mesurer foufe l’étendue
n mal, d’une catastrophe. V. Immensité, importance, portée.
guerre « sera un événement entièrement nouveau dans le

ode  par  la profondeur et l’étendue du désastre u (ROMAINS).
Eroitre l’étendue de ses connaissances, de ses activités. V.
amp, domaine, sphère. L’étendue de ses pouvoirs, de ses
mits.  V. Capacité,  compétence. Le cours (( embrassera la
érature  française dans foute son étendue x (STE-BE~~E).
:TERNEL, ELLE [eflRnr1].  adj.  et o. m. (XII~;  ht. eter-
is)
. (Sens fort). Didact. ou Relig. + 1,’ Qui est hors du temps,
n’a pas eu de commencement  et n’aura pas de fin. Dieu
conçu  comme éternel.  Le Père éternel.  LE S  idées plnto-

iennes  sont éternelles ef immuables. Croire en des lois,
des valeurs absolues et éfernelles.  Pour les maférialistes,
natière  est éternelle. « Je vois bien qu’il y a dans la nature
éfre nécessaire, éternel et itifini  » (PAS~.). 0 Relig.  Qui

ut à la nature de l’être éternel. V. Divin. G Éternelle justice,
m e  impénéfrable...  »,(VOLT.).  + Z0 N .  m. L ’ É T E R N E L  :
:u. Invoquer, louer I’Eternel.  <( Je renie les blasphèmes que

les défaillances be la dernière heure pourraienr  me faire pro-
noncer contre I’Eternel  » (RENAN).  Lot. fam. C’est un grand
pécheur, un grand voyageur devant l’Éternel : il pèche, il
voyage beaucoup (probal$.  de la IOC .  bibl. Comme Nemrod,
grand chasseur devant I’Eternel  : en sa présence). + 3” N. m.
Ce qui a une valeur d’éternité; ce qui est éternel. <(Rien deplus
Iégifirxc  que I’indignafion  d’un Bossuer ou d’un Pascal devant
cette  folie qui ocus  porte à Sucri$er I’érernel  nu périssable »
(MAURIAC). V. Eternité. « Je n’ai rien à foire des idées ou de
l’éternel. Les vérirés  qui sonf à ma mesure, la main peut les tou-
cher >> (CAMUS).

II.  Cour. + 10 Qui est de tous les temps, que l’expérience
humaine reconnaît avoir toujours existé et devoir toujours
exister. V. Continuel. La vie esf un éternel recommencemenl.
« L’histoire et la légende ont  le même but, peindre sous l’homme
momenfané  l’homme érernel » (HUGO). - L’érernel  féminin :
les caractères, supposés immuables et éternels, de la psycho-
logie féminine. « L’éternel masculin et l’éternel féminin sont,
pour une large part, I’auvre  des contingences sociales » (J. Ros-
TAND). + 2O Contre qui le temps ne peut rien; sans fin. V.
Infini, perpétuel. « Il esf indubitable que le temps de cette vie
n’esf qu’un irzstanr,  que l’état de la mort esf éternel » (PAZ.).
G Dans la nuit éternelle emperlés  sans retour  » (LAMA~~.).
- Poét. Le repos, le sommeil éternel  : la mort. - Relig. La
vie éternelle; le salut érernel. Lesflammes  éfernelles  de l’enfer.
6 3O Qui dure très longtemps, dont on ne peut imaginer la
fin. V. Constant, durable, impérissable, indestructible. Ser-
ments, regrets éternels. « Je suis persuadé que, si l’on ne chan-
genif  pris,  les amours  seraient éternelles; mais chacun SE tram-
forme de son côté )) (NERVAL). « Rien n’esf érernel,  pas même
la reconnaissance )> (RENARD).  - Rome, la Ville élernelle.
Les neiges, les glaces éternelles : qui ne fondent pas, ne sont
pas  s a i sonn iè re s .  + 40 (Avan t  l e  nom) .  Qui  ne  s emble  pas
devoir finir; qui ennuie, fatigue par la répétition. V. Conti-
nuel, incessant, interminable, perpétuel, sempiternel. Je suis
l a s s é  d e  s e s  é t e r n e l l e s  r é c r i m i n a t i o n s .  0  Qui  e s t  t ou jou r s
dans le même état.  C’est un éternel mécontent.  + 9 (Avant
le nom: précédé le plus souvent de l’adj. pas.). Qui se trouve
con t inue l l emen t  a s soc i é  à  qqch . ,  à  qqn .  V .  I n sépa rab l e .
« L é o n o r  e t  s o n  é t e r n e l l e  gouvernnnte,  a l l an t  un  mar in  à
l’église 1) (LESAGE). « L’éternelle serviette pleine de papiers et
de livres lui battait contre lej7anc  » (DuHAM.).

@ ANT. Bref, court, éphémère, fragile, fugitif,  périssable,
précaire. temporaire. Temporel, terrestre.

ÉTERNELLEMENT  [etwdmôl.  odv.  (126.5; de éternel).
D ’ u n e  m a n i è r e  é t e r n e l l e .  + 10 Hors  du  t emps .  « L’Écriture
dif que le Christ demeure éternellemenr  » (PAS~.), + 20 De
tout temps, toujours. La loi du plus fort s’impose éfernel-
lement.  + 30 Sans fin. V. Indéfiniment. « Ah! faut-il éternel-
lement souffrir. ou fuir éterttellement  le beau? » (BAUD~.>.
+ 4O Sans~cesk,  c&tinuellement.  A l l e z - v o u s  restèr  l à  étek
nelkment?  V. Interminablement, toujours. 0 Péj. V. Perpé-
tuellement, sempiternellement. « M. Eysseffe,  de le voir éter-
nellement la larme à l’ail, avait fini par le prendre en grippe )>
(DAuD.).

ÉTERNISER [etrnnize].  “. fr. ( 1 5 4 4 ;  du ht.  afernus
« éternel ~1. 4 10 Liffér.  Rendre éternel. faire durer sans fin.
V. Immor&er,  perpétuer. Cefte  déckverte éternisera la
mémoire de ce grand savant. <( Je me sens né pour éterniser
mon nom par des ouvrages d’esprit » (LESAGE). + 2O Cour.
Prolonger indéfiniment, trainer  en longueur. V. Durer (faire).
Éterniser un procès. Je ne veux pas éterniser la discussion.
« Fuis! Va-t’en!... Mais, par charité, n’éfernise  pas mon sup-
p l i ce !  » (C O U R T E L I N E ) .  + 30 S’ÉTERNISER.  Y .  pron.  Deven i r
éternel; se perpétuer,  se prolonger. La guerre s’élernise,  on
n’en voit pas la fin.  « II n’y n rien de rel pour s’éterniser que
les situations fausses 11 (GIDE).  0 Fam. Demeurer indéfini-
ment, s’attarder trop longtemps. <( Mon père n’accepterait
pas, lui qui, d’ailleurs, ne restait jamais longfemps  où que ce
fûûr,  de s’éterniser dans (ce) séjour » (D~~AM.).  0 Liffér.  Se
rendre éternel dans la mémoire des hommes. V. Immorta-
liser (s’). S’élerniser  par ses hauts  faits, par une action remnr-
quable.  0 ANT.  Abréger. Passer.

ÉTERNITÉ [etcRnite]. n.  f. (XII~; lat. alerniras).
1.  ( P r i s  a b s o l u m e n t ) .  + 10 D u r é e  q u i  n ’ a  n i  c o m m e n -

cement ni fin, qui échappe à toute détermination chronolo-
g ique  ( su r tou t  dans  un  con t ex t e  r e l i g i eux ) .  « L a  notion  d e
l’éternité se dégage pour nous du monde intérieur » (HUGO).
« II songeait à Yéfernilé  future, étrange mystère: à l’éternité
passée, mysère plus étrange encore » (HUGO). « Quelle liberré
peuf  exisrer  au sens plein, sans assurance d’éternité? » (CAMUS).
+ 20 Durée  ayan t  un  commencemen t ,  ma i s  po in t  de  f i n ;
relig.  La vie future. Songer à vous préparer pour I’éterniré.
(< Bientôf  mes  yeux  auss i  s e  f e rmeron t  pour  l ’ é t e rn i t é  »
(FRANCE).  + 3O Par exagér.  Un temps fort long. Cela a duré
une érernilé.  Cette heure d’attenk  m’a paru une éiernité.  -
(Plur.  emphat.)  II y a des éternités que tu m’as promis de le
foire. + 4” DE TOUTE ÉTERNIT É : depuis toujours, de temps
immémoria l .
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II. (L’éternité de...). Caractère de ce qui est éternel.
L’éternité de Dieu. L’éternité d’une vérité. « Soit que jaic
admis ou rejeté l’éternité de la matifre...  » (VOLT.).

@ ANT.  Brièveté.
ÉTERNUEMENT [eronnym&]. n. m. (1238; de éternuer).

Expulsion réflexe, brusque et bruyante, d’air par le nez et
la bouche, provoquée par une irritation de la muqueuse
nasale. V. Sternutation. Bruit de l’éternuement (traditionnel-
lement noté Atchoum!). N Un spasme involontaire comparable
à l’éternuement >> (BAuDEL..).

É T E R N U E R  [eir~nqe]. V. intr.  (mener,  XII~;  lat.
sfernufare,  fréquent. de sfcrnuere).  Faire un éternuement,
Poudre, fumée, poivre, herbe qui font éternuer. V. Sternuta-
toire. <(  L’autre qui, depuis trois heures, éternue à se faire
sautei-  le crâne et jaillir la cervelle » (BEAUMARCH.).  « Dieu
vous btinisse!  n, « A vos souhaits! », formules que l’on adresse
à celui qui éternue.

ÉTÉSIEN  [etezjE]. adj. m. (1542; étésies, 1539; lat. etesiœ,
gr. etêsioi,  sous-ent. anemoi  « (vents) périodiques, annuels »!
de efos « année SS).  Didact. Vents étésiens, vents du nord qui
soufflent dans la Méditerranée orientale chaque année pen-
dant la canicule.

ÉTETAGE  [etrta31  ou ÉTETEMENT  [etrtmti]. II. m.
(1870,-1701  ; de ététer).  Action d’étêter. Érêrement des arbres
fruitiers.

ÉTETER [etet+  12. II. (1288; de é-, et téte).  couper  ia
tête de (un arbre). V. Décapiter, écimer. Étêter des saules.
((,  Etété et ébranché jusqu’au tr+? » (ROMAIN~). 0 Par anal.
Etéter un clou, une epingle.  Etêter les morues, les sardines
(pour la mise en conserve).

ÉTEUF [et-f].  n. m. (v. 1440; stui, fin XII~;  0. i., p.-ê.
germ.). Ancienn.  Petite balle pour jouer à la longue paume.

ÉTEULE [etœl].  n. f. (Esteule,  1690; forme de stuble,
estuble,  1120; bas lat. stupulas,  lat. class. stipula (< tige des
céréales »). Agric. Chaume qui reste sur place après la mois-
son. <<  Enlevé l’or des blés, il reste l’argent des éteules  n
(RENARD).

ÉTHANE  [etan].  n. m. (fin XIX~; de éth(er),  et pff.  -one).
Gaz combustible, hydrocarbure saruré  (C*H,),  de densité
1,057 (deuxième terme de la série). L’alcool, le glycol, les
acides acétique et oxalique,  /es éthylamines  sont des dérivés de
l’éthane.

1. ÉTHER [etcn].  n. m. (Ethcrr, me; lat. rether,  gr. aithêrj.
0 10 Cher les Anciens. Fluide très subtil que l’on supposait
régner au-dessus de l’atmosphère. L’éther, élément du feu.
* Z0 Poét. L’air le plus pur, et par ext. Les espaces célestes.
V. Air, ciel, espace, infini. « L’harmonieux éther, dans ses
vagues d’azur, Enveloppe les monts d’un fluide plus pur n
(LAMA~.).  Un songe <(  rêvé en des éthers couleur de diamant »
(VILLIERS). + 3” Phys. (1703). Milieu subtil qui impr&x-
tous les corps et vibre sous l’action d’une source lumineuse.
e Jusqu’à l’ether,  - si éther est un nom qui convienne encore à
l’espace ondulatoire » (VALÉRY).

2 .  ÉT H E R  [et~n~.  n.  m.  (1834;  mot a11. (1830),  du  lat.
œther; Cf. le précéd.).  + 10 Anc. chim.  Tout composé volatil
résultant de la combinaison d’acides avec des alcools. Mod.
Éthers-oxvdes de formule R-O-R’ (R et R’ étant des radi-
eaux hydrocarburés). REM. On dit aujourd’hui simplement :
ÉTHER. Éther-sels : ancien nom des esters*. 4 2O Cour.
Éther ordinaire, appelé dans le commerce éthe; sulfurique,
et abs&.  éther (C,H,),O.  Liquide incolore d’une odeur
forte caractéristique, très volatil, peu soluble dans l’eau
mais soluble dans l’alcool, de densité 0,736. L’industrie
utilise l’éther comme solvant. L’éther est très emolové  en
médecine et en chirurgie comme antiseptique et surto;t  &mme
anesthésique. Respirer de l’éther, s’intoxiquer à l’éther. V.
Éthérisme, éthéromanie.

ÉTHÉRÉ, ÉE [etene].  adj. (xv’;  lat. rethereus,  gr. airhe-
rios).  + 10 Qui est de la nature de l’éther, qui appartient
à l’éther (1). Substance éthérée. ~ Poét. et vx. La vorite
éthérée, la voûte des cieux. + 2O Littér. V. Aérien, délicat,
irréel, léger, surnaturel, vaporeux. Créature éthérée. Senti-
>nenfs éthérés, qui s’élèvent au-dessus des choses terrestres.
V. Élevé, pur, sublime. <~L’ascension sur  la montagne a quelque
chose d’éthéri, de surnaturel, de lumineux qui vous enlève
à la terre » (GAUTIER). <(  La personne très aimable, mais peu
éthérée, qu’était Madame Sabarier  » (HENRIOT).  @ ANT.
Bas, matériel, terre-à-terre.

ÉTHÉRIFICATION [etenifikasjj]. n. f. (1815; de éthéri-
fier).  Chim. (vieilli). Conversion d’un alcool ou d’un phénol
en éther-sel. V. Estérification.

ÉTHÉRIFIER  [etenifje].  V. rr. (1842; de éther). Chim.
Convertir, transformer en éther. V. Estérifier.

ÉTHÉRISATION  [etenizasjj]. n. f .  (1846 ,  chim.; de
éthériser).  Méd. Anesthénie générale obtenue par inhalation
d’éther (éthylique).

ÉTHÉRISER [eteRize]. Y .  tr. (1855; chim., 1842; de

éther). Méd. Insensibiliser par l’éther. V. Anesthésier. L
riser  un malade.

ÉTHÉRISME  [arenism(a)l.  n. m. (1855: de éther). I
Intoxication par i’éther, &&térisée  par & état d’ivre
d’euphorie. V. Éthéromanie.

ÉTHÉROM A N E  [etemman]. adj. et n, (1890; de é
et -mane). Personne qui fait de l’éther un usage invr
Itoxicomane~.

ÉTHÉROMAN~E [eten>mani].  n. f. (1890; de éthe
-manie). Accoutumance (toxicomanie)~ à l’éther pris
boissons, inhalations ou injections. V. Ethérisme.

ÉTHIOPIEN, IENNE [etjxpjL,  irnl.  adj. (1756; de É
pie). D’Éthiopie. V. Abyssin. Langue éthiopienne (V. AI
rique).  - Subst. (1512). Un Éthiopien.

ÉTHIQUE [etik]. n. f. et ndj. (me; lat. ethica,  gr. êth
êthiké, de ethos  « mceurs  n).  + 10 N. f. Philo. Science (
morale; art de diriger la conduite. V. Morale. « L’étl
bourgeoise ne dérive pas  de la Providence : ses règlen
universels et abstraits sont inscrits dans les choses » (SAR
- Ouvrage de morale. + 20 Adj.  (1553; lat. cthicus).  Di,
Qui concerne la morale. Préceptes, jugements éthiques.
bouddhisme et le christianisme, religions éthiques plus
métaphysiques » (MALRAUX). @ HOM.  Étique.

ÉTHMOiDAL,  ALE.  AUX [crmxidal. 01. adj. (1701
ethmoide).  Anar. Qui appartient ou se rapporte à I’éthmt
Sillon éthmoïdal. Veines éthmoidales.  Les os ethmoïc
qui constituent l’ethmoide.

ETHMOYDE  [srm>id].  n. m. (XVI~;  gr. êthmoeidés
êthmos « crible >):  et eidos  « forme »).  Anar. Os impair (
base du crâne, srtué en avant du sphénoïde,  dont la p
supérieure. horizontale. criblée de oetits trous. forn
plafond dei fosses nasal&, et dont les parties latérales  con
rent à former les parois internes des orbites et les p
externes des fosses nasales. Adj. L’os ethmoïde.

ETHNARCHIE Irtnarl~l. n. f. (1569; gr. ethnnrk
Antiq. Dignité d’ethnarque. - Territoire administré pa
ethnarque.

ETHNARQUE [rtnank(a)]. n. m. (XVI~; gr. ethnar.
de ethnos  « peuple n,  et arkhein  « commander n). A
Gouverneur d’une province dans l’empire romain.

ETHNIE [rtni].  n. f. (1896; gr. ethnos  « peuple, natio
Ensemble d’individus que rapprochent un certain nomb
caractères de civilisation, notamment la communaut
langue et de culture (alors que la race dépend de carat
anatomiques). L’ethnie française englobe notamment la
gique wallonne, la Suisse romande, le Canada français.

ETHNIQUE [rtnik].  adj. (1752; lat. say.  du gr. ethn
de ethnos  <<  peuple )>, << païen >>, XVI~;  lat. ecclés. ethn,
4 10 Rare. Oui sert à désiener une oonulation. Mot ethn- .
« Français » est un nom ethnique. - Subst. Dénomin.
d’un peuple. L’ethnique de France est «français n.  « Berbt
ce n’est pas un ethnique datant d’une époque lointai
(A. BERNARD). + 2O (1882). Relatif à l’ethnie. V. R:
Caractères ethniques, propres à une ethnie. Groupes ethni
« La différence du noble et du vilain... n’est en rien une
rente ethnique,» (RENAN).

ETHNO-. Elément de formation, tiré du gr. ethnos  «
pie  » et servant à former des termes didactiques.

ETHNOCENTRISME [atnxSnism(a)].  n. m. (190
ethno-, du gr. ethnos  << peuple », et de centre). Psycho.
dance  à privilégier le groupe social auquel on appas
et à en faire le seul modèle de référence.

ETHNOCIDE [stnxid].  n. m. (v. 1970; de ethnc
-cide).  Didact. Destruction de la civilisation d’un gr
ethnique par un autre groupe plus puissant. Cf. Génc

ETHNOGRAPHE [stnxgnafl.  n. (1835; de ethnogra,
Personne qui s’occupe d’ethnographie.

ETHNOGRAPHIE fame~afil.  n. f. (1823: PT. e
<( peuple », et graphein-«  d&riré »).  4 10 Vx.’ fiasse
des meugles d’après leurs laneues. 4 2O Mod. Étude
criptive  des divers groupes humains (ethnies), de
caractères anthropologiques, sociaux, etc. « L’ethnogr
étudie les usages de tous genres des groupes d’hommes
en société » (SEIGt+xms).

ETHNOGRAPHIQUE [Etn>gnafik].  adj. (1835; de L
graphie). Qui a rapport à l’ethnographie. Études, mis
recherches ethnographiques.

ETHNOLINGUISTIQUE [an>ligqistik].  adj. et
(mil. xxe ; de ethnos  « race », et linguistique). Didact. + 1
Relatif à l’ethnologie: du langage. - N. J L’ETHN
GUISTIIJUE.  + Z0 N. f. Etude des langages des peuples él
par l’ethnologie en tant qu’expression de leur culture.

ETHNOLOGIE [rtn~lx$].  n.f. (1787; gr. ethnos  « peu
et loges  « traité »).  Ëtude dei faits et do&nents  rec&ill
l’ethnographie (couvrant le domaine de I’anthropol
culturelle et sociale).

ETHNOLOGIQUE [rtnxlx3ik].  ndj,  (1846; de ethnor
Relatif à l’ethnologie.
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ETHNOLOGUE [rtn>l>g].  n. (1870; de ethnologie).
rsonne qui s’occupe d’ethnologie.
ETHNOMUSICOLOGIE Ianxmvzikxlxil.  n. f. (v. 1955:

qui étincellent d’ardeur, de haine. « Ses yeux de jais étince-
laient d’espoir » (MA~. du G.). + 3O (1669). Avoir de l’éclat
(choses abstraites). Ses ouvrages, « Étincellenr  pourtant de
sublimes beautés » (BOL.). 0 ANT. Éteindre (s’), ternir (se).

É T I N C E L L E  rdd]. n. f. (ES~C~C~,  XII~;  lat.  pop.
ethnor  « race », et musicologie).  ‘Didacf:  Étude des faits

usicaux  de caractbre  traditionnel des divers groupes ethni-
les. On  di t  auss i  :  Mus ico log ie  comparée ,  e thno log ie
Jsicale.  De+.  ETHNOMUSICOLOGIQUE  [anomyzi k>l>Jik],
j. - ETHNOMUSICOLOGUE  [srnomyzi  kxlxg], n.
ETHNOPSYCHIATRIE [ctn>psikiatri].  n. f. (1952; du
efhno-, et psychiatrie). Didact. Étude de l’influence des
:teurs  e thn iques  su r  l a  genèse  e t  l e s  man i f e s t a t i ons  de s
iladies  mentales.
ETHNOPSYCHOLOGIE [rrnzpsikDIa3i].  n. f. (v.  1970;
ethno-, et psychologie). Didact. Étude des caractéristiques

ychiques  des collectivités et des groupes ethniques Ipsvcho-
:ie efhniquel.
É T H O L O G I E  [etbji]  OU ÉTHOGRAPHIE  [et2gRafl].
f. (1611,-XWW;  de ethos  « mceurs, caractère » (V. Éthique),
-logie,  -graphie). Didact. + 10 Vx. Science historique des

O%I~S, des  f a i t s  moraux .  V .  Mora l e .  + Z” Mod.  ( 1 8 4 3  ;
uart  Mill). Science des comportements des espèces animales
.ns leur milieu naturel. V. aussi Écol&e.
ikTH0~0GiQuE  let>l>3ik].  adi. (1599; de éthologie).
idact. Relatif à l’éthologie.
ÉTHUSE. v. ETH~JSE.
ÉTHYLE  [etil].  n. m. (1855; de éther,  et gr.  clé « bois »).
&m. Radical monovalent formé de carbone et d’hydrogène
:,H,)  qui  p e u t  ê t r e  i s o l é  e t  q u i  e n t r e  d a n s  d e  n o m b r e u x
Imposés  o rgan iques  ( a l coo l  o rd ina i r e ,  a cé t a t e  d ’ é thy l e ,
hane).  Le bromure d’ilhyle ef le chlorure d’érhyle  sont  des
resfhésiques.
ÉTHYLÈNE [erilrn].  n. ni. (1867; de é+yL,  et suff.  -ène,
dicatif  de s  ca rbu re s  d ’hyd rogène ) .  Gaz  i nco lo r e  d ’une
ible odeur éthérée (C,H,),  peu soluble dans l’eau; premier
embre  de la série des hydrocarbures éthyliniques.
ÉTHYLÉNIQUE [erilenik].  adj. (1893; de éthylène). Qui
Intient  ( comme l ’ é thy lène )  une  doub le  l i a i son  dans  sa
olécule.  Alcools, acides Pthyléniques.  - Carbures éfhy-
‘ziques  : h y d r o c a r b u r e s  à  c h a î n e  o u v e r t e  c o n t e n a n t  u n e
dson  double (formule C,H,.).
ÉTHYLIQUE [etilik]. adj,  (1870; de éthyle).  + 10 Chim.
ui contient le radical éthyle.  rllcool  éthylique ou érhanol  :
dcool  ordinaire. + 2O  Qui est provoqué par la consomma-
m excessive d’alcool. Gaslrife  éthylique. Tremblement
hyliquc. ~(En  parlant des personnes). Alcoolique. - Subst.
n, une Pfhyliquc.
ÉTHYLISME [etilism(a)].  n. rn.  (1890; de Ethylique).
‘éd. Alcoolisme*.
ÉTIAGE letiaT1.  II.  ,n. (1783: de étier).  4 1” Baisse wkio--.
que des eaux d’un cours d’eau; le plus bas niveau des eaux.
VS crues et les étiages d’un fleuve. Débif d’étiage. V. Maigre.
20 Le  p lu s  ba s  n iveau  en reg i s t r é  pou r  un  cou r s  d ’ eau .

‘s crues se mcsurenf  au moyen des chiffres placés nu-dessus
I zéro de /‘étiage. 0 ANT. Crue.
ÉTIER [erje].~ II. m. (XIII~; lat. œsruarium  <( lagune mari-

ne »;  rat.  @sus).  Région. + 10 Petit  canal par lequel un
amis  sa l an t  communique  avec  l a  mer .  * 2O P e t i t  c a n a l
ltier.
ÉTINCELAGE  [dda3].  n. m. (1953; de étinceler).
10 Chir. Procédé de destruction des tissus malades (tumeurs

a l i g n e s )  p a r  u n  c o u r a n t  é l e c t r i q u e  d e  h a u t e  t e n s i o n  e t
: haute fréquence. V. Fulguration (29.  $ 2O Techn. (M&m.).
ucédé  d’abrasion par le courant électrique.
ÉTINCELANT. ANTE  [etai, a]. adj. (1265; de dfin-
/er).  Qui étincelle. + 1” Vieilli. Qui émet de vifs rayons
mineux  (V. Incandescent, luminescent, phosphorescent). (<Le
leil,  qui JC levoir,  semblait faire sortir de la mer ses feux étin-
lanrs  » (FÉN.). 0 Mod. Qui jette des feux au contact d’un
yon  lumineux. V. Brillant, scintillant. « On apercevait les
mes des schistes, étincelanrs  de mica » (ZOLA). a Habillés de
femmls  Ctincelants,  le torse enserré en des draps iosangés
orfèvrerie » (HUYSMANS).  V. Rutilant. + 2O (1661). Regard
incelanf.  Des yeux élincelanls  de joie, de haine, de fureur.
. Luisant. (< Rabrouant et criant, la face rouge, l’ail étince-
n? » (CHARDONNE).  + 3O  (1608). Brillant, splendide (choses
>straites).  « LES festons de la gaieté franche et de la fantaisie
incelanle  1) (FAGUET).  @ AN.  É t e i n t ,  m a t ,  o b s c u r ,  t e r n e .
mal, e n n u y e u x .  plat.
ÉTINCELER [etisk].  Y. intr.;  conjug.  appeler (Estenceler,

le; de irincrlk).  4 10 Vx ou littér.  Émettre de vifs rayons
mineux.  V. Briller, scintiller. Étinceler de mille feux. « Cette
rit étincelait. Une immense pluie sidérale criblait d’astres
~illants  le ciel profond de février » (Bosco). 0 Mod. Jeter
:s feux au contact d’un rayon lumineux. Mer qui étincelle
I clair de lune.  V. Brasiller. « Glaces, crisfaux,  verreries,
aisselles,  porcelaines, fuïorcrs,  poteries, orfèvreries, argen-
r i e s ,  fout  ~~liucelait  )) (HUGO).  + 2” (XVI~).  F i g .  Rc,r+wd~

Ostincilla.  class.  scintilla). 4 10 Parcelle incandescente oui
se détache d’un corps & ignition  ou qui jaillit au conta&,
sous le choc de deux corps. Petite étincelle. V. Bluette (vx).
Jeter des étincelles. Efincelles  mi créoitent.  s’élèvent au-dessus
d’un brasier, fusent en gerbe. ~OC.  kg. C’est  l’étincelle qui a
mis le feu aux poudres : le petit  incident qui a déclenché
le conflit, la catastrophe. « Les nouveauré~~polrtiques  sont
l’étincelle qui met le feu à l’amas de poudre )) (TAINE). -
Spécialt.  Étincelle électrique, provoquée par le rapprochement
de deux corps dont les potentiels sont différents. + 20 Point
brillant; reflet. Le soleil « Pailletant chaquefleur  d’une humide
étincelle » (VERLAINE). Regard qui jette des étincelles,  où
s’allument des étincelles. + 30 Fig. (XV~. Petite lueur. IJIIC
étincelle de raison, de courage, un petit peu. « Si vous ayez
une étincelle de génie, aller passer une année à Paris  )) (R~U~S.).
0 Fam. Il a fuir des étincelles I il a été brillant.

É T I N C E L L E M E N T  [etisflm*].  fi. m. (E~sri~tcc~/eme,~t.
1372; estenceilement, XW; de estencelcr. V. Étinceler).  Le
fait d’étinceler; éclat, lueur de ce qui étincelle. V. Scintil-
lation. « Le soleil allumait sur les Peurs, les arbres, les herbes,
un étincellement de rosée brillante » (BOIJUGET).

ÉTIOLÉ, ÉE [etj>le]. ndj. (V.  Étioler).  + 10 Qui s’est
étiolé ou qu’on a étiolé. « Quelques pauvres f7eurs  étiolées
penc!uzient  languimmmenf  la têfe » (GAUTIER). + 20 Fig.
(V.  Etioler, 20 et 39. Un enfant  étiolé. Une intelligence étiolée.

É~~~LEMENT  [etjAmd].  n. m. (1756; de étioler). *
l” Etat d’une plante étiolée, décolorée. V. Chlorose, dépé-
rissement. 0 Hortic. Action d’étioler une plante. V. Blan-
chiment. + Z” Le fait  de s’étioler,  de s’affaiblir;  état d’une
personne qui s’éti$e.  V. Affaiblissement, anémie, dépérisse-
ment, épuisement. Etat chétif, pcileur  maladive qui Corot  tc;risenf
l’éliolement.  + 3O Fig. Appauvrissement, déclin. Éfiolrnrenf
de -esprit,  des facultés intellecroclles.  @ ANT.  Force, vigueur.

ETIOLER [et+].  Y.  fr. (1690, v. pron.;  d’une var.  de
éreule).  + 10 (1762). Rendre (une plante) grêle et décolorée,
par manque d’air, de lumière. V. Débiliter, rabougrir.  L’obscu-
rifé éfiole  les plantes. 0 Agric. Faire pousser certains légumes
à l’abri de l’air aiin que leurs organes restent blancs. Étioler
des endives. + 2O Rendre (qqn) chétif,  pale.  V. Affaiblir,
anémier. Le manque de grand air, d’exercice étiole les enfanrs.
Pronom. Ce malade s’étiole. V. Dépérir, languir. Un enfant
« pBlif  ef s’étiole... dans une chambre fermée x (BERNARD.
de  ST-P.). + 3O ( 1 8 3 1 ,  abstrai t ) .  Affa ib l i r ,  a t roph ie r .  -
Pronom. L’esprit, la mémoire s’étioleor  dans I’oisivefé.  V.
Rouiller. « Ayant besoin de joie comme les plantes de soleil,
je m’étiolais dans cette tristesse >p (FRANCE). « II y n des
milieux tristes, contraints, où l’amour s’ériok (ISSEZ  vite »
(MA~R~~S).  0 ANT.  Affermir, développer, épanouir, fortrfier.

ÉTIOLOGIE  [etjzlD$].  n. f. ( 1 6 1 1 ;  g r .  aitiologia,  d e
aition  a cause », et Cf. -Logic).  Biol., Méd. Étude des causes
des maladies. - Par- ext. (et abusiv.),  les causes mêmes
des maladies. - Adj. ETIOI.OGIQUE  [etj>l>3ik].

ÉTIQUE [erik].  adj. (Efike, XIII~,  (< fièvre hectique  » (qui
amaig r i t )  V .  Hec t ique ) .  + 10 Anc.  méd.  Q u i  e s t  a f f e c t é
d’étisie. (< Un sauelette  séché. une carrosse étiaue  )) IRow_ .
%RD). + 2 ”  (xb). C o u r .  D ’ u n e  e x t r ê m e  m a i g r e u r .  V .
Décharné, desséché, squelettique. II est devenu étique. « Des
chevaux éfiques  près d’expirer sous les coups )>-  (R~U~S.).
0 ANT. Gros. - HOM.  Ethique.

É T I Q U E T A G E  [etiktas].  n.  m. ( 1 8 7 6 ;  de r:riqueter).
Action d’étiqueter.

ÉTIQUETER  [erikre].  Y. fr.; conjug. jeter (1564;.  de éti-
quette).  + leo  Marquer d’une étiquette qui désigne, distingue
les objets. Etiqueter des marchandises, des papiers. Des bocaux
étiquetés. - Fig. « Ça l’amuse de m’étiqueter comme si
j’étais une chose » (SARTRE). + 2O Fig. Ranger sous l’étiquette
d’un parti, d’une école. V. Dénommer, noter. On l’étiquette
comme anarchisfe.  Abs&.  Après son intervention, on l’a
aussitôt étiqueté. V. Cataloguer, classer.

ÉTIQ UE T EUR ,  EusE  [etikrœr,  021. n. ( 1 8 6 9 ;  de ét i -
queter). Personne qui pose des étiquettes.

ÉT I Q U E T T E  [erikrr].  n. f. (Estiquctte  ct poteau  d e  b u t  )),
m o t  p i c a r d ,  1 3 8 7 ;  d e  l ’ a .  Y .  estiquer  « a t t a c h e r ,  f i c h e r  »,
néerl.  stikken, frq. ‘stikkan;, Cf. Astiquer, ticket).

1 .  + 10 Dr .  Vx ( 1 5 4 9 ) .  E c r i t e a u  s u r  u n  s a c  d e  p r o c è s .
L’étiquelie portail les noms du demandeur, du défendeur  et
du procureur. + 2O  (1580). Mod. Petit morceau de papier,
d e  c a r t o n ,  f i x é  à  u n  o b j e t  ( p o u r  e n  indiquer  l a  na tu re ,  l e
contenu, le prix, la destination, le possesseur). V. Marque.
@tacher, mrfrre  une étiquette sur un soc, sur un colis. V.
Etiqueter. « C’esf vous  qui collerez /es étiquettes... pour I’expé-
dirion  : haut ef bas, fragile, prime de mmier  l’objet me<’  pré-
rautio~r  >a  E~TRF).  Vo/i>e  bi,qorr<:c  d’~?iqwltr~~  I~I/~I~  olor~~.~.
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Étiquette de garantie, de qualifé.  V. Label. 0 Arg. (1906) [à
cause des « oreilles* » (II) d’un ballot]. « Il a des étiqueffes
presque gmdiennes  » (SAN-ANTONIO). + 30 Fig. (1870).
Ce qui marque qqn et le classe (dans un parti, une école, etc.).
« Sous les mêmes éfiqueifes,  sous les mêmes aspecfs,  deux
g e n r e s  d ’ h o m m e s  coexisrent  » (PÉGUY).  0  ( C h o s e s )  <( D e
quelque étiquerie  qu’on les couvre, pour les classer, il  y a
des ewres vivanler  parce qu’elles sonf vraies » (HENRI~~).

II.  (1607; répandu XVIW;  du nom du formulaire de règles
fait  pour Philippe le Bon). Ordre de préséances; cérémonial
en usage dans une Cour, aupr&s  d’un chef d’État, d’un grand
personnage. V. Cérémonial, protocole, règle. L’éfiquefte
l’exige.  « Charles-Quint  est occupé dans l’Espagne à régler
les rangs, et à former l’étiquette » (VOLT .) .  0 Formes céré-
monieuses entre particuliers. Supprimer route  espèce d’éfi-
OUPffP.

ÉTIRABLE  [erinabl(a)].  adj.  (1863; de étirer). Rare. Qui
peut être étiré sans se rompre. V. Ductile, élastique.

ÉTIRAGE [erina3].  n. m. (1812; de étirer). Action d’étirer.
Étirage des métaux à froid. Éfirage  à chaud au laminoir. V.
Forgeage, laminage. Étirage des métaux à la filière. V. Tré-
filage; étireuse. - Étirage des peaux. V. Corrovaae.  -
Etirage  des textiles dans les  filatures. Bancs d’étirage, sur
lesquels s’effectuent l’étirage et le doublage. - Éfirage méca-
nique du verre  en feuilles.

ÉTIREMENT [etinmCi].  a. m. (1611; de étirer). + 10 le
fait  de s’étirer.  V. Allongement. - Géol. Étiremenr  des
couches, des schistes, des fossiles. V. Laminage. + 20 (1879).
Action de s’étirer (3”).

ÉTIRER [etine].  Y . fr. {Estirer  « amener en tirant », XI~;
de é-, et tirer). + 10 (XVI~).  Allonger ou étendre par traction.
V. Allonger, détirer, distendre, élonger,  étendre. Étirer les
métaux (V. Laminer, tréfiler), les cuirs ef peaux, le verre.
Corps qui peuf  être étiré  sans se rompre. V. Ductile, étirable.
- Par méraph.  Notre amitié, « ce lien que la séparafion  étire
sans le rompre >> (COLE~E).  + 2O S’ÉTIRER. v. pron.  Nuages
qui se déploient,  s’étirent,  s’efilochent.  0 Spécialt.  (Étoffes)
Le jersey, tissu qui s’étire. V. Donner, prêter. + 30 (1812).
S’ÉTIRER  : étendre ses membres. V. Détendre (se). S’étirer
en bâillant. « Regarder-moi : j’étends  les bras, je m’élargis,
et je m’étire comme RIZ  homme qui s’éveille » (SARTRE).  @
Ai-a.  Comprimer, confmcter.  Rétrécir.  Blottir (se).  rmnosser
(se).

ÉTIREUR,  EUSE [ainœn,  021. n. ( 1 8 4 5 ;  << cy l i nd re  de
laminage », 1812; de étirer).  Ouvrier,  ouvrière qui procède
à l’étirage.

ÉTIREUSE  [etinaz].  n. f .  ( 1 9 0 7 ;  d e  étireur).  M a c h i n e  à
étirer (V. Filite, laminoir).

ÉTISIE  [erizi]  OU HECTISIE [cktizi].  n.f. (1798,-1743;  du
lat. hecticus,  mot. gr. V. Étique, bectique). Vx. Consomption;
extrême maigreur.

ÉTOC [et>k].  n .  m. (XW?;  f o r m e  d e  esfoc*).  Mai - .  T ê t e
de rocher voisine des côtes et dangereuse pour la navigation.

ÉTOFFE  [ei~f].  n. f .  (,wofi  « m a t é r i a u x  >),  1 2 4 1 ;  de
esrofler.  v.  Étoffer).

1. + 10 (1599). Nom général des tissus dont on fait des
habits, des garnitures d’ameublem+  V. Tissu. Fabrication,
armure des éfofis  (V. Tissage). E~&S de laine (V. Laine;
lainage), de c~fwz  (V. Coton, co!onnade),  de soie (V. Soie,
soierie), de lin, etc. V. Textile; Et@es  de fibres  synfhéfiques
(fibranne, nylon, rayonne). Etoffe unie. Etoffes façonnées
ou fantaisie (quant au grain, au tissage, à la matière) : érafle
brochée, brodée, chinée, cloquée, ccirelée.  Etoffes fanfaisie
(quant aux dessins) : étofle  imprimée, écossaise, à rayures,
à ramages. Étoffe double face, réversible. « Je tâte wfre habit:
l’étoffe en est moelleuse » (MOL.). « Elle aimait les étoffes
qui yont  du bruit, les jupes‘longuk,  craquantes, pailletée< »
(BAUDEL.).  Étoffe inusable. arand  teinf.  imoerméable.  infrois-
sable. -’ Pièce, rouleau d’érofe.  Cohpe,a coupon, ‘méfrage
d’une érofe.  Largeur d’une étoffe (laire,  lé). + 2O (v. 1380;
dans des expressions). Ce qui constitue ou définit (nature,
qualités, aptitudes, condition) une personne ou une chose.
« Plusieurs abbés irlandais, gascons, ef autres gens de pareille
étoffe n (R~US~.).  V. Espèce. L’étoffe dont sont faits les héros.
0 Rvoir  I’érofle  de : les qualités, les capacités de. « Avec fes

air,r  durs, fes  phrases à l’emporfe-pièce,  tu as l’étoffe d’un
héros » (D~AM.). - Absolt. Avoir de l’étofle  :  une forte
pe r sonna l i t é ,  de  g randes  qua l i t é s .  V .  Va leu r .  Manquer
d’étoffe  : d’envergure.

II.  Techn. (du sens primitif « matériaux »). + 10 (1723;
nom de divers alliages). Morceau d’acier commun dont on
fait les parties non tranchantes des instruments (coutellerie).
0 Mélange d’étain et de plomb nécessaire à la fabrication
d e s  t u y a u x  d ’ o r g u e .  + Z” Imprim.  ( 1 8 2 3 ) .  LE S  ÉTOFFES  :
sommes  que  l ’ impr imeur  do i t  a jou te r  aux f a c t u r e s  d e  s e s
c l i en t s  DOUT  couv r i r  l ’ i n t é r ê t  e t  l ’ amor t i s s emen t  de  son
matériei.

ÉTOFFÉ, ÉE [etde]. adj.  (1356; V. Étoffer).  + 10 VX .

Orné, garni. + Z” (1680). Med.  Qui a des qualités de fc
d ’ampleu r  ( s ty l e ) .  0 3O  (XVIII~).  Qu i  a  des  fo rmes  am
(corps des hommes et des animaux). « Une belle demoi
plus grande que madame M... de deux doigts, plus je
p l u s  étoffée  » (VOLT.).  + 4O (xvnre).  V o i x  éfoflée, p l r
étendue.

ÉTOFFER [et>fe]. V. fr. (Esfqffer  « rembourrer (un  mes
un  co l l i e r )  », v. 1 1 9 0 ;  f r q .  ‘stopfôn).  $ 10 Vx.  Fourn i l
ce q u i  e s t  n é c e s s a i r e ,  é q u i p e r .  + 2O  Mod.  (XVI~).  Enric
Etoffer  un ouvrage, lui fournir une matière plus abonda
plus riche. V. Nourrir. « Vous l’étofferiez (cette dissertati
YOUS  la poliriez, YOUS  l’augmenteriez, comme il vous  semblt
à propos » (BAYLE).  - Étoffer un personnage, lui donner
personnalité plus riche, plus complexe (en écrivant OL
jouant le rôle). « Vous devez profifer  des moindres phr
pour étoffer le personnage » (GIDE). + 3” S’ÉTOFFER. Y. p
S’élargir, prendre de la carrure. Il s’est étoffé depuis ,
faif  du soorI.  0 ANT.  Aboouvrir.  Maierir.

ÉTO~LE [ét~d].  i.-f.  (Esteile:  1 0 8 0 ;  lat. pop.  2
class.  sje2la).

1. Astre. + 10 Cour. Tout astre visible, excepté le S#
e t  l a  Lune ;  po in t  b r i l l an t  dans  l e  c i e l ,  l a  nu i t .  V .  A ,
L’ancienne astronomie disringuait  les étoiles errantes
Planète; comète), ef les éfoiles  jïres. Les éfoiles du
Ciel criblé, parsemé, semé d’étoiles. V. Étoilé. « Cette obs
c l a r t é  q u i  tombe  d e s  éroiles » (CORN.). « D’innombr~
étoiles,  dont les scintillations tremblaient confusément a
l’eau du Nil » (GAUTIER). « Les étoiles, comme de petits  1
qui ne s’habituera pas à l’obscurité » (RENARD). - L’é
du soir, l’étoile du matin, l’éroile  du berger : la planète Vé
« Pâle étoile  du soir, messagère lointaine » (@U~S.).  L’é
des rois mages ; l’astre, le météore qui, dans I’Evangile,  g
les rois mages jusqu’à la crèche. 0 Fig. et fam. A la i
étoi le  : en plein air, la nuit. « Si ~O*S  avez jamais pas5
nuit à la belle étoile, vous  savez  qu’à l’heure où nous dorm
u n  m o n d e  mysférieux  s ’ é v e i l l e  » (DAuD.).  + 2O Ast
Astre producteur et émetteur d’énergie, et dont le mouven
apparent sur la sphère céleste est trop faible pour l’obse
tien à courte durée. On a cru les étoiles fixes jusqu’à ce
Halley  au XVIII”  s. découvrît les premiers mouvements pro
stellaires (1718). Lever, coucher d’une étoile.  Point le
élevé de la trajectoire d’une étoile (culmination).  On gn
les étoiles les plus brillantes en figures  arbirraires.  V. C
tellation.  Coordonnées  équaforiales  d ’ u n e  é t o i l e .  Dévic
apparente d’une étoile (aberration). Occultation d’une é
par hz L u n e .  L ’ é t o i l e  d u  b e r g e r ,  l ’ é t o i l e  g a m m a ,  I’é
AntarPs.  Etoile polaire : située approximativement dan
d i r e c t i o n  d u  p ô l e  N o r d .  G r a n d e u r  apparenfe,  magnirr
d’une étoile. Les étoiles de première grandeur soni deux
ef demie plus brillanfes  que les étoiles de deuxième g
deur,  etc. - Distance des étoiles : mesurée par la triang
tien (en prenant pour base l’orbite de la Terre) ou pa
comparaison de l’éclat apparent et de l’éclat réel (me!
au spectroscope). « II y a des étoiles si éloignées de la T
que leur lumière n’est  pas encore parvenue jusqu’à noi
(CHATEAUB.).  0  ( I n d é p e n d a m m e n t  d e s  a p p a r e n c e s )  A
p r o d u c t e u r  d ’ é n e r g i e .  Le S o l e i l  esf u n e  é t o i l e .  Puisa
rayonnée  d ’une  éfoile.  E t o i l e s  g é a n t e ; ,  n a i n e s .  L e s  én
sonf divisées en six classes spectrales. Etoiles rouges (env
3000°  à  l a  s u r f a c e ) ,  jaufles  (6OOOO;  e x .  : l e  Sole i l ) ,  bl
( p l u s  d e  1 0 0 0 0 ” ) .  É t o i l e s  v a r i a b l e s ,  étoiles  périodi,
(céphéides).  Brusque augmentation d’éc@,  explosion, éci
ment d’une éroile. V. Nova,  supwno~a.  Etoiles doubles, m
pies, formées d’un système de plusieurs étoiles. - Étc
radioélecfrioues  ou radio-étoiles : astres invisibles émett’
d’ondes radio-électriques. Amas d’étoiles. V. aussiNébule
galaxie. + 30 (Du sens l”). ÉTOILE FILANTE : météc
dont le passage dans l’atmosphère terrestre se signale
un trait de lumière. V. Aérolithe, bolide, météorite. P
du ciel d’où mzraissent  provenir les étoiles filantes. V. Radi
« Une étoilë  fi lante,  1;s gars. Faires  un V<~U  » (SARTRE
4O Par anal. Point brillant. Fusée qui éclate en lançanf
gerbe d’étoiles.

I I .  ( D é b .  xvne;  dans  de s  exp re s s ions ) .  As t r e ,  consil
c o m m e  e x e r ç a n t  u n e  i n f l u e n c e  s u r  l a  d e s t i n é e  d e  q q n
Ascendant). Êrre né sous une bonne, une mauvaise ét<
Avoir foi, êrre confiant en son étoile. V. Chance, destin. « I
snver  qu’il faut suivre son étoile. Je me sens né pour.
(LES~~E~. Bonaoarre  « avaiI  CO~CU. dans  ‘ sa  fo r tune  ‘.
; son étoa?  ‘> .

,
comme il disair...  1, (MADELIN). Bonne éroile.

III. + 10 Ob je t  d i sposé  en  r ayons ,  r appe l an t  l a  fo
sous  l aque l l e  on  r ep ré sen t e  t r ad i t i onne l l emen t  l e s  éto
Étoile à qunfre:  à cinq branches (pentacle).  Les rayons,
r a i s  d ’ u n e  é t o i l e .  0  Spécialt.  (XVI~~)  M o t i f  d é c o r a t i f ,
architecture. Les lampes « accrochaient unepaill$e  de lum
aux étoiles dorées des plafonds » (GAUTIER). EIoiles  bro,
sur les épaulettes, les manch<s  des officiers généraux. Gén
à rrois,  à qunfre  étoiles. - Etoiles servant  d’emblème; étc
d’un drapeau (ex. : Brésil, Etats-Unis d’Amérique). L’é,
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David, l’étoile jaune, marque distinctive imposée aux Israé-
i par les nazis. - Croix à cinq branches, insigne d’une
oration  (V. Décoration, 3”).  0 (1811) Fèlure rayonnante.
ile sur une vitre. une place.  un oare-brise.  0 (1626)  Maraue
riche  a u  f r o n t  d’un  :he&l, d ’ u n  bœuf.  0 ?ypo&.  (1659)
érisaue.  - Petit signe formé d’une étoile (III,  10) à cinq
riches o u  d ’ u n  a&risaue  e t  s e r v a n t  à  c l a s s e r  c e r t a i n s
>lissements  selon leur confort,  leur luxe (en une, deux...
‘les).  Par appas.  Restaurant, hôtel trois étoiks,  quatre
:les.  6 20 (1690) .  Rond-po in t  où  abou t i s s en t  p lu s i eu r s
e s ,  p lu s i eu r s  avenues .  V .  Ca r r e fou r .  « C ’ e s t  u n e  sorte
‘aile où concourent quelques allées )> (DIDER.). Abs&.  La
x de l’Étoile où se trouve l’Arc de Triomphe, à Paris.
10 Artill. (1812). Étoile mobik,  instrument destiné à vérifier
d imens ions  de  l ’ âme  d ’un  canon ,  son  ca l i b r e .  + 40 E N

811~  :  d a n s  u n e  d i s p o s i t i o n  r a y o n n a n t e ,  p r é s e n t a n t  d e s
les d ive rgen te s .  Branches ,  rou te s  en  éroile, f ê l u r e s  e n
ile.  0 Moteur en étoile,  dont les cylindres sont disposés
rayons sur un même plan, toutes les biellesétant articulées
le maneton  du vilebrequin. + 50 (1561). ETOILE DE MER :

n courant de I’astérie.  kchinoderme.
V.  (1849) .  Pe r sonne  don t  l a  r épu t a t i on  l e  t a l en t  b r i l l e
méd ien .  danseu r ) .  V .  V e d e t t e .  L e s  éto’iles du  c inéma .
Star. Abpos. D&ur, danseuse étoile. 0 Étoile montante,
sonne  qu i  dev i en t  cél&bre  dans  que lque  doma ine .  (< On
pressait aufour  de Suzanne Lenglen,  l’étoile montante des
wts (de tennis) )> (ARAGON).
ETOILÉ, ÉE [etwale].  adj. (Estelé,  X[I~;  esroilé, 1369; de
pi/?, htoile).  4 10 Semé  d ’é to i l e r .  C ie l ,  firmament  étoilé.
if étoilée. 0 Par ext. Parsemé de choses brillantes, scintil-
tes. Plusieurs éventails « étaient étoilés de rubis, de dia-
nts  » (GAUTIER). + 2O Qui porte des étoiles (III) dessinées.
‘on étoilé des maréchaux de France. La bannière étoilée :
d r a p e a u  d e s  &&Unis  d ’ A m é r i q u e .  + 30 D i s p o s é  e n
v.ms  partant d’un centre comme les rayons d’une étoile
xée.  Feuilles étoilées, petites feuilles verticillées disposées
rayons. Anis étoilé, à capsules en étoile.
ETOILEMENT  [etwalmxï].  n. m. (1845 « fêlure »;  este[-
tent  « l e s  é t o i l e s  », XII~; d e  Étoile).  L;t[ér.  + 10 A c t i o n
toiler,  de s’étoiler. « L’étoilement du ciel se faisait peu à
t. étoile mzr étoile )) (Bosco). + 20 Disposition ravonnante,
é t o i l e .
ÉTOILER [ewale].  Y .  fr. (Eeh,  XII~; estoiler,  1 5 8 8 ;
étoile) .  + l” Parsemer d’&toiles.  Les astres qui étoilent

ciel .  Pronom. Le ciel  s’étoile.  + 2O (1845). Former une
bile (III).  « De larges gouttes de pluie commencèrent à
Ni!er  le trottoir » (MA~T. du G.). - Fêler en forme d’étoile.
7iler  urne glace. une vitre.
ÉTOLE [WI].  n. f. (ESPOO,  XII~~  ht.  st010,  gr. st0iê (( longue
x 1)).  + 10 B a n d e  d ’ é t o f f e ,  I n s i g n e  d u  pouvo i r  d ’ordre
e l’évêque, le prêtre et le diacre portent au cou dans I’exer-
e de certaines fonctions liturgiques. Etole sacerdotale,
e le prêtre porte croisée sur l’aube. Étole pastorale, qui se
rte  su r  l e  su rp l i s  (p rê t r e s )  ou  su r  l e  rochet  ( é v ê q u e s ) .
2O  Fourrure rappelant la forme de l’étole. Une étole de
on.
ÉTONNAMMENT [erx~amcï].  adv. (XVI~~; de étonnant).
u n e  m a n i è r e  é t o n n a n t e .  Être  é tonnamment  b i en .  « L e
rriage  surfouf  et  la province vieillissent étonnamment un
mme  » (STENDHAL).
ÉT O N N A N T ,  ANTE  ~XI:,  ati. ndj. (XV[~;  de étonner).
10 Vx. Qui produit une commotion violente, qui ébranle
lysiquement  ou moralement). « Oui, d’un  coup étonnant
discours m’assassine » (MOL.) .  + 20 (Langue classique).

Ii con fond ,  f r appe  l ’ e sp r i t  pa r  son  é t r ange t é .  V .  Stupé-
ut.  + 3O  Mod. Qui surprend, déconcerte pur qqch. d’extra-
binaire.  V. Ahurissant,  déconcertant,  effarant,  renversant,
sissant, SurPrena”~; bizarre, étrange, extraordinaire,
royable, singulier.  Evénement étonnant, nouvelle étonnante.
Inattendu. Etonnant cot~cours de circonstances. Je viens

apprendre  une chose étonnante. - Fam. Vous êtes étonnant :
us exagérez. 0 II est bien éronnant que cela ne se soit pas
>duit  plus tôt, Je [rowe  étonnant qu’il ne m’ait pas prévenu.
Bizarre, curieux, dr8le.  Ce n’est pas étonnant. Rien d’éton-

nt à cela, cela n’a rien d’éfonnant.  - Subst.  « L’étonnant
qu’ils ne semblaient pas  se rendre collipte  de l’étendue de

rr malheur » (MA~R~~S).  + 4O  Qui frappe par un caractère
narquable, accompli. V. Épatant, époustouflant, fantas-
lue,  remarquable; formidable, terrible (fan.).  Un filnz,
livre étonnant. -(Personnes) e C’est uneftvrwne étonnante...

e femme rare enfin, et telle  qu’on n’en rencontrerait pas une
,onde  » (LACLOS). @ ANT. Banal,  couront,  habituel, normal,
IlflOir.5.
ÉTONNÉ,  ÉE [et3ne].  adj. (V. Ét0”“er).  * 10 VX. Ébranlé;
mrdi, h é b é t é .  + 2O  Vx. T r o u b l é  p a r  u n e  v i o l e n t e  émo-
n  ( admi ra t ion ,  su rp r i s e ,  e f f ro i ) .  (( D e  vo.7 s e n s  é t o n n é s
01 d é s o r d r e  s’rmpare?  » (RAc.).  + 3” M o d .  S u r p r i s  p a r
ch .  d ’ ex t r ao rd ina i r e ,  d ’ i na t t endu .  V .  Abasou rd i ,  baba

(fam.),  soufflé (fan.), stupéfait, surpris. a Si prévenu qu’il
fût des profusions et des splendeurs de Vaux, Louis XIV en
arrivant fut étonné et ne put s’empêcher de le paraitre »
(STE-BEUVE).  « Je ne savais que dire, ne voulanî  pas paraitre
étonné » (PluxJsr).

ÉTONNEMENT  [er3nm6].  n. m. (Est0t2ement,  XIII~; de
étonner).

1. V x .  C o m m o t i o n  v i o l e n t e ;  é b r a n l e m e n t .  0  T e c h n .
Lézarde dans un édifice.

I I .  (XVI~).  + 10 V x .  C h o c ,  é b r a n l e m e n t  m o r a l .  Spécialt.
Épouvante, t e r r e u r .  + 2O ( L a n g u e  c l a s s i q u e ) .  V i o l e n t e
émotion, stupéfaction à la vue  d’un spectacle extraordinaire.
« L’étonnement est un excès d’admiration qui ne peut jamais
être que mauvais 1) (DESCARTES ).  + 3O Med.  Surprise causée
par qqch. d’extraordinaire, d’inattendu. V. Ahurissement,
ébahissement, stupéfaction, surprise. Causer de l’é[onnemen[.
V. Impression, sensation (faire). Grand, extréme,  profond
étonnement. A mon étonnement, j’ai vu  que... « II émit  stupide
de surprise, dans un abîme d’étonnement » (FRANCE). « L’éton-
nement ou le désir de paraitre étonnée écarquiUait  ses yeux »
(PROUST). Sans manifester le moindre étonnement.

@ ANT. (du II) Indifférence.
ÉTONNER  [et~~e].  V. w.  (.moner,  XI~; d u  l a t .  pop.

Oextonure,  class.  attonnre  << frapper du tonnerre >>).
1. Vx (Sens étym.  ;  xv’).  Ebranler,  faire trembler par une

v io l en t e  commot ion .  0  (XIX~)  T e c h n .  Étonner  u n e  v o û t e
(V. Lézarder). Étonner un &&t, le fêler.

II. (XIe). + l0 Vx. Causer une wolente  commotion morale,
par admiration ou par crainte. V. Bouleverser, foudroyer.
Spécialt. V. Effrayer. « La morf ne vous  étonne-t-ellepoint ? »
(RAc.).  + ZD  Langue clossiquc.  Donner à (qqn) une violente
émotion par la surprise. V. Ébahir, effarer, renverser, stu-
péfier. + 3” Mod. Causer de la surprise à (qqn). V. Aba-
sourdir. ahurir. ébahir. éberluer. fraoser.  surprendre. Étonner
par la beauté, la grandeur, l’importance. V. Éblouir, émer-
v e i l l e r .  éoater.  imuressionner ( C f .  E n  b o u c h e r  u n  c o i n ) .
Cela m’a-bea&oup;  bien étonné. Cela ne m’étonne pas, j’en
ai YU bien d’autres. Le dandysme, « c’est le plaisir d’étonner
e t  l a  s a t i s f a c t i o n  oraueilleuse  d e  n e  j a m a i s  ê t r e  é t o n n é  »
(BAU~X).  k J’ai grande  horreur des pakdoxes, et ne cherche
jamais à étonner 1) (GIDE). « Une des caractéristiques du rêve
est que rien ne nous y étonne » (COCTEAU). Vous êtes sûr
de celo?  cela m’étonne un peu. Ça m’étonnerait, je considère
cela comme peu probable, peu vraisemblable.

I I I .  S ’É T O N N E R .  Y .  prou.  + 10 Vx.  Ê t r e  é b r a n l é  (pr. e t
fig.), chanceler. « Quoi déjà votre foi s’affaiblit et s’étonne? »
( R A c . ) .  ) 2O  V x .  S ’ a f f o l e r ,  s ’ e f f r a y e r .  << L e  sang coule;
on s’étonne, on s’avance, on s’écrie )> (VOLT .) .  + 3O Mod.
Trouver étrange; être surpris.  S’étonner à la vue d’un spec-
tacle, à l’annonce d’une nouvelle. S’étonner de tout. <<L’homme
ne s’étonne presque plus à l’annonce de nouveautés plus mer-
veilkuses  » (VALÉRY). - S’étonner de ce que (et ind. ou subj.).
« Je ne m’étonne  pas de ce que les Grecs onf fait l’Iliade  »
(Pas~.).  - S’étonner de (et inf.). Il s’étonne de le voir arriver
si vite. « On ne devrait s’étonner que de pouvoir encore s’éton-
ner >, (LA ROCHEF.).  - S’étonner que (avec subi.)  Je m’étonne
qu’il  ne soit pas YCIIU.  ~ Vieill i  ou li t tér.  Avec Si (forme
interrog.  ou nég.).  « Je ne m’étonne pas si vous êtes chagrin »
(SÉV.).

ÉTOUFFADE.  v. ESTOUFFADE.
ÉTOUFFAGE  [etufa3).  H.  m. ( 1 8 4 5 ;  d e  étouffer).  Agric.

Action d’étouffer les chrvsalides  des vers à soie. d’asphyxier
passagèrement les abeill&.

ÉTOUFFANT, ANTE  Ietufa,  at].  udi. (1640;  herbe étouf-
f o n t e  « e n v a h i s s a n t e  )),  1 5 8 3 ;  d e  é t o u f f e r ) .  Q u i  f a i t  q u ’ o n
é tou f f e ,  qu ’on  r e sp i r e  à  pe ine .  V .  Asphyxiant ,  suf focant .
Air étoujfant,  atmosphère étouffante. V. Touffeur. Chaleur
étouffante, intense, lourde. s( Les ,&urs  achèvent d’expirer
dans la moiteur étouffante » (DuHAM.). 0 Fig. a Tes routines,
les rites étouffants & ta vie provinciak  )> (STIEXUP.). 0 ANT.
Frais, vif.

ÉTOUFFÉ, ÉE [erufel.  a& (v. Étouffer).  + 10 Asphyxié
par étouffement. L’enfant est rrtort  étouffé sous SES couvertures.
Par ext. Feu étouffé. V. Éteint. + 20 (Bruit, son). V. Assourdi,
faible, sourd. Cris, rires étouffés. 0 Sentiments étouffés.
Tendances étouffées. refoulées.

ÉT O UFFE-CHRÉTIEN (etufkRetjZ1.  n. m. invar. (dial.;
var.  étouffe-coquin; de éto&?r,  et chrétien).  Fam. Aliment,
mets qui étouffe, très farineux, très épais.

ÉTOUFFÉE  (h L’) [alerufe].  I O C .  odv. ( 1 3 9 3 ,  r e p r i s
XIX~:  de étouffer). Cuire à l’étouffée, en vase clos, à la vapeur.
V. Éiuvée;  h&k.  Viande à I’ét&&.  V. Daube (en), estouf-
fade.

É T O U F F E M E N T  [erufm6].  n. m. ch. xv; 1 5 3 8 ;  d e
étouj&vJ.  + 10 A c t i o n  d ’ é t o u f f e r  (u-n ê t r e  v i v a n t ) ;  l e  f a i t
d’être étouffé.  - Cour. Asphyxie. Etouffement par noyade,
pendaison, strangulation, obstruction des voies respiratoires.
+ 20 (1562).  Difficulté à respirer. Sensation d’étouffement.
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V. Dyspnée, suffocation; étranglement. Crise d’étouffements
causée par l’asthme. + 30 Fig. (1864). Action $‘étouffer  (fig.),
d’empêcher d’éclater,  de se développer.  ~Etouffement d’un
c o m p l o t ,  d ’ u n e  r é v o l t e .  V.  Répress ion .  Efouffement  d ’une
aflaire,  d’un scandale. V. Dissimulation. + 4O Atmosphère
étouffante. V. Moiteur. touffeur. « L’air alourdi avait une
chaleur vivante, cet étou,$ement  chaud des chambrées les mieux
fewes,  q u i  senfenf l e  b é t a i l  h u m a i n  » ( Z O L A ) .  0 ANT.
hicheur:

ÉTOUFFER [etufe].  “.  (~~tof~~,  1230; dtér.  du lat. pop.
Wuffare  « garnir d’étoupe, boucher », de sruffa.  V. Étoupe
( C f .  a .  f r .  Esfoper  << b o u c h e r  >>),  d’apr.  a .  f r .  estoffer.  V .
Étoffer).

1. V. fr. 0 P r i v e r  d ’ a i r .  + l0 ( 1 5 3 6 ) .  F a i r e  m o u r i r  e n
r e n d a n t  l a  r e s p i r a t i o n  i m p o s s i b l e .  0  Didact.  A s p h y x i e r .
Étouf f e r  oar submers ion .  V.  Nover .  - Cour .  Asnhvxier
(qqn?  en pesant  sur la poitrine, en appliquant qqch:  s& le
nez, la bouche, qui empêche de respirer. Les enfanls  d’Édouard
furent étouffés dans leur lif. Fig. « J’embrasse mon rival,
mais c’est  pour I’étoufler  » (RAc.).  0 Vx. La peste l’étouffe!
la pesfe  m’étouffe ! sorte de juron, de malédiction. + 20 Par
exf.  Gêner (qqn) en rendant la respiratio?  difficile. V. Oppres-
ser, suffoquer. La chaleur m’étouffe. V. Etouffant. On I’étouf-
fait de caresses, d’étreintes. « II lui semblait que les quelques
bouchées qu’elle s’érait  contrainte d’avaler lui resIaient  au
fond de la gorge et l’étouffaient x (GREEN). « Pour un rien,
maintenant, les larmes l’étouffaient » (MART.  du G.). 0 Fam.
et iron.  Les scrupules, la bonne foi ne l’étouffent pas : il n’a
aucun scrupule, aucune bonne foi.  Ce n’est pas l’honnêteté
qui l’étouffe (V. Gêner). « Vous ne pouvez pas recfifier  la
position? Et ça vous étoufirait  de me dire : mon lieutenant )>
(SA R T R E) .  0  F i g .  Donner  une  impress ion  de  gêne  à .  V .
Oppresser, peser. « Cerre vie de petite ville luipesait,  I’étouffair.
Le grand homme de Tarascon s’ennuyail  à Tarascon » (DAuD.).
+ 30 (1230). Priver (une L’Inte)  de l’oxygène nécessaire à sa
respiration. Par ext. Gêner la végétation, la croissance d’une
plante. « Ce bosquet, où le rail spacieux des chéries  étouffaif
t o u t e  a u t r e  v e r d u r e  » (TOU~T).  + 4O P r ive r  de  l ’ oxygène
nécessaire à la combustion. V. Éteindre. Étouffer un incendie,
un foyer d’incendie.  0 Fig. + 10 (1636). Empêcher (un son)
de se faire entendre, de se propager. V. Amortir, assourdir;
couvrir. Des tentures étouffaient les  bruits;  des tapis  Plouf-
faient  les pas. « Une mélodie énergique... enveloppe, étouffe,
éreinf. dissimule le tapage  criard )) (BAu~EL.).  x Elle avaif  I’im-
pression que le silence essayait d’étouffer le bruit de ses paroles,
cor sa voix émit.sourde,  presque indistrncte  )> (GREEN). - Fig.
F a i r e  t a i r e .  E t o u f f e r  l ’ o p p o s i t i o n ,  l ’ o p i n i o n  p u b l i q u e .  +
2” (1564). Étouffer  un soupir, un sanglot. V. Contenir, répri-
mer, retenir.  (< Elle  étouffa un cri de joie )> (MART.  du G.).
+ 3O  (1564). Supprimer ou affaiblir (un sentiment, une opi-
nion); empêcher de se. $kvelopper  en soi. V. Détruire, juguler,
refouler, supprimer. Etouffer ses sentiments, ses émotions.
L’ambition étouffe en lui tout sentiment. <( Je sens naitre
malgré moi des scrupules. - II faut les Étouffer x (LESAGE).
+ 4O  (XV~‘).  Emp-her  d’éclaler,  de se développer. V. Arrêter,
enrayer, ju@er. Etouffer  une affaire, un scandale. V. Cacher,
dissimuler. Etouffer dans l’œuf*  une révolte, un complot. V.
Briser. 4 50 Poo. Faire disoaraitre  (V. Escamoter. subtiliser).
s’emparer~subrepticement  & (V. Dèroher,  voler). ‘a Quand ii
le pouvait on étouffait le pére » (MAC OHLAN). - Étouffer  UIIE
boufeille  : la boire en eniier.

I L  S ’ É T O U F F E R .  v .  pron.  + 10 P e r d r e  l a  r e s p i r a t i o n .
S’étouffer en mangcanf,  en avalant de fravers.  t 2O (Récipr.).
S’étouffer mumellement.  << Ils s’étouffent, Artale,  en voulant
s’embrasser >> (RAc.).  0 Par exf.  Se serrer les “ns les autres
dans la foule. V. Écraser (s’),  presser (se). On s’étoufloit  n
ceffe  réception. a Il y avoir bien des places de vides, foof le
monde oyonf  cru qu’on s’y éfoufferait  )) (MAINTENON).

I I I .  V. inrr. (1559).  + 10 Resp i r e r  avec,peine,  d i f f i cu l t é ;
ne plus pouvoir respirer. V. Suffoquer. Etouffer dans une
pilce  f e r m é e ,  c o n f i n é e .  « L e  souffle  s a c c a d é  e t  c o u r t . . .  l e
concierge étouffait  sous une pesée invisible )) (CAMUS).  -
Absolr.  Avoi r  trks,  c h a u d .  « Malgré  19 n u i t  o n  é t o u f f a i t  x
(FROMENTIN).  0 Eroufler de rire. V. Etrangler (s’). « Tous
les dos SC courbent; 11s éfranglenr  de rire, ils étouffent, ils n’en
peuvenf  p l u s  » (DORGELÈS).  + 2O  F i g .  Etre  m a l  à  l ’ a i s e ,
r e s s e n t i r  u n e  imnression  d ’opp re s s ion .  d ’ ennu i .  e t c .  « On
émufe  un peu doAs nos belles kiles  cl& H (SARTRE).

0 ANT.  Allumer. Exalter, exciter. Respirer.
ÉTOUFFE~R  ktuf031.  n. m.  (1801; « boa », 1776  ; de

étouffer).  + 1” Celui qui étouffe. + 20 (1922). Techn. Etouf-
feur:  étouffeor  d’harmoniques,  d i spos i t i f  de s t i né  à  r édu i r e
un  cou ran t  pa r a s i t e ,  l e s  ha rmon iques  i ndés i r ab l e s  d ’une
oscillation principale.

É T O U F F O I R  [etufwani.  n. m.  (1671;  de ét00fld.  *
10  Récipient cylindrique de métal, muni d’un couvercle et
qui sert à étouffer et conserver des braises, des charbons.

Fig. et fam.  Local mal aéré. Cette pièce esf un étouffoir.
r20 (1803). Mus. Petite pièce de bois garnie d’étoffe et qui

ÉTOURDISSEI~E
1

sert,  dans un piano, à élouffer,  interrompre le son lorsque
marteau revient à sa place. La pédale forte relève les étouffai

ÉTOUPE [etuPJ.  n. f. (Esfoupe,,  XII~;  lat.  stoppa).
p+rtie la plus grossière de la filasse. Etoupe de chnnvre,  de 1
Eroupc blanche  : résidu du chanvre  travaillé dans les cor
ries. Etoupe  noire, qui provient de vieux cordages goudron”
Paquet, tampon d’étoupe pour calfotrr,  boucher un trou.

1Avoir les cheveux comme de l’étoupe, ternes et en mauvais ét
ÉTOUPER [etupe].  Y .  fr. ( E s t o p e r ,  xne;  d e  étoupe,

Techn. Garnir d’étoupe (pour boucher, calfater).
ÉTOLWLLE  [erupijl.  n. f. ( 1 6 3 2 ;  estoupille,  1584  td

Estoupillon.  1 3 7 3 ) ;  d e  é t o u p e ) .  + 10 V x .  MBche  d’étou$
introduite dans la lumière d’un canon, et destinée à enfla
mer la poudre. + 2O (1842). Amorce de fulminate de m
cure  en f l ammée  pa r  l a  f r i c t i on  d ’un  « rugueux  » ou  p
percussion. V. Amorce, détonateur.

ÉToUPILLER  [etupije].  V. fr. (1756; de étoupillc).
Garnir la lumière d’un canon d’une étoupille.

1

ÉTOURDERIE [etuRdani].  o. f .  ( 1 6 7 4 ;  de étourdr
+ 1” Fam. Acte d’étourdi.  Faire une étourderie. V. Bévu
faute, imprudence, inadvertance. - Spécialt.  Oubli, inattel
tien.  + 20 Caractère de celui qui est étourdi,  qui ne réfléch
pas avant d’agir. V. Distraction, inattention, irréflexio
L’étourderie des enfanfs.  Agir avec étourderie, par étourderi
Faute d’étourderie, qu’on aurait  évitée avec de la réflexio
@ ANT.  Attention, circonspection, pondération,  réflexion.

ÉTOURDI , IE [etundil.  adj.  et  o. (XI~;  d’apr. le n. p
Estordit: lat. pop. ‘exrurditus,  de turdus <<  grive » ; Cf. Étou
neau>. 4 10 Adi. Oui aeit  sans réflexion. ne aorte  oas atte
tien à ce qu’ilfait.  V.-Distrait, écerveld,  év&oré,  ‘inattent
inconsidéré, insouciant, irréfléchi. léger. « Vous vous  fiwr
toujours Émile semblable à nos jeunes gens, toujours  &&rr
p é t u l a n t ,  v o l a g e ,  errant  d e  f ê t e  e n  f ê t e  >> (Rouss.).  << L
hommes enfreprenants  sont un peu étourdis. L’action rxi,
de la jeunesse, de l’espoir, de l’aveuglemenr  )) (CHARDONN~
0 Spéciolt.  Q u i  o u b l i e ,  é g a r e  f a c i l e m e n t ;  q u i  manql
d e  m é m o i r e  e t  d ’ o r g a n i s a t i o n .  + 2O N .  U n  é t o u r d i ,  ui
étourdie. V. Distrait, écervelé, hurluberlu (Cf. Tête en l’ai
tête de linotte). « L’étourdie avait cru laisser sa porte entra
~P*~C.  no**  la trouvrimes  f e r m é e ,  et /a c l e f  étair  restée
dedans >>  ( L A C L O S ) .  + 3O &c.  a d v .  À  L.‘&URDIE.  V. Étou
diment.  i ncons idé rémen t .  Aair  à  I’éfourdie. « E l l e  aUait
ef là, >omme un hanneron;~elle  courait à l’étourdie )> (CH
TEAUB.).  0 ANT.  Attentif, circonspect, pondéré, posé, prévoyar
prudent, réfléchi, sage; organisé.

É T O U R D I M E N T  [etundimo].  odv. (XIV~;  d e  étourd
À la manière d’un étourdi: sans réflexion. V. Imorudemmer
inconsidérément. Agir, parier  éfourdimenf.  Se l&cer  étoun
mcnf  dans une affaire : à corps perdu. V. Étourdi (à l’étourdi1
« C’est de la folie, c’est une fantaisie, c’est UI~E  ruine éfoun
menf cherchée, étourdiment voulue )k (GOBINEAU).

ÉTOURDIR [etundinl.  Y. fr. (x~~;mêmeétym.queéfourd
+ 10 Faire perdre j demi connaissance, affecter subiteme
la vue, l’ouïe, le sens de l’orientation. V. Abrutir, assomme
Choc, commotion, ébranlement nerveux qui éfourdil.  Le CO,
de poing l’a étourdi. V. Sonner. - Au p. p. « Elle écoutait ml
Elle étai t  tout  étourdie.  Le battement  de ses artères faix
dans sa téte  un bruit assourdissant x (MART.  du G.). + 2O  Ft
et vx. Causer de l’étonnement, de la stupeur. V. Ébranh
étonner, hébéter. Les exrrémes  douleurs « Érourdissent  l’esp,
et restreigneof  les pleurs » (MAIRET).  + 30 Causer une SOI
de griserie, d’ivresse, de vertige. Le vin l’étourdit. V. Gris
(Cf. Faire tourner la tête). « Je me sentis étourdi d’une vope
de joie,  de gloire, de fortune, de mondanité » (MARIVAW
+ 40 Fatiguer par le bruit, les paroles. V. Abrutir, assourd
fatiguer (Cf. Casser la tête). Ces petits garçons « qui no
étourdissenr  d e  l e u r  b a b i l l a g e ,  d e  l e u r  toupet  1) (ROMAIN
+ 50 S’É T O U R D I R .  v .  pron.  P e r d r e  l a  c l a i r e  c o n s c i e n c e
soi-même. Boire pour s’étourdir. Par anal.  S’étourdir
paroles. V. Enivrer (s’), griser (se). Chercher à s’étourc
pour onblier  son chagrin, son inquiéfude,  ses soucis. V. D
traire (se). G La jeunesse et la beauté  n&ne  avaienf  besc
de s’étourdir jusqu’au vertige et de s’enivrer de rnouverrte
jusqu’à la folie! » (LAMAuT.).  @ AN=.  Exciter, réveiller, sflir
Ier.

ETOURDISSANT,  ANTE  [etundiso.  a]. a& (1690;
étourdir).  + 10 Qui étourdit par son bruit. V. Assourdissa
fatigant. Vacarme étourdissant. « Un rire prolongé, étourd
sanf, à  foufe  v o l é e  » (BALIDEL.).  + 2O F i g .  (XIX~).  Q u i  fz
sensation, qui cause une stupéfaction admirative. V. Éblou
sant. étonnant. merveilleux. sensationnel. Un succès étor
dis&. U n e  toilette  éiourdkssanfe. « A u j o u r d ’ h u i  foufes  1
admirations, toufes les irnpresuions,  fouf  se résume, foof
résout par étourdissant. Erourdissanr  est  le point culmirz
du langage » (BAL~.).  « Sardou fut étourdbsanr.  éblouissant
verve » (GIDE). 0 AN-~.  Re!xsant.  Décevant, banal.

ÉTOURDISS~E~~ENT  [etundisma].  n. m. ( 1 2 1 3 ;
é tourd i r ) .  + 10 T r o u b l e  c a r a c t é r i s é  p a r  u n e  s e n s a t i o n
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Iurnoiement, d’engourdissement, une perte momentanée de
nscience.  V .  Éb lou i s sement .  évanoui s sement .  fa ib le s se .

F
tope, v e r t i g e .  Avo i r  un  étorrkdissement.  « Vo&  avez  des
urdissements; comment avez-vous résolu de les nommer,

irque  vous ne voulez plus dire des vapeurs? n (SÉv.).  +
État de celui qui est étourdi (3O),  grisé. V. Griserie, ivresse,

rtige.  L’étourdissement que cause une fortune subite, le
cès.  + 3O A c t i o n  d e  s ’ é t o u r d i r * .  « Un dés i r  immodéré

; +tourdissement,  des relations faciles, de la noce n (JALOUX).
ETOURNEAU [etu~no].  n. m. (Estornel,  xW;  estourneau,

Ye;  l a t .  po p .  ~sturnellus,  class.  sturnus). * la P e t i t  o i s e a u
%ssereaux) à plumage sombre à reflets métalliques, mou-

de taches blanches, au bec long, pointu, aplati à l’extré-
Sansonnet. «Les bandes d’étourneaux ont une manière
qui leur est propre, et semble soumise à une tactique

e t  r é g u l i è r e  » (L,ww&woivT).  * 2O  (xvrre;  fesfe
1 ,  h. XYe:  infl. de  é t o u r d i :  Cf .  Tê te  de  l ino t t e ) .
légkre,  inconsidérée, tête sans cervelle. a L’étourneau
tout est  facile et  se prépare de terribles réveils »

1s). Quel étourneau !
NGE [etnCi3].  adj. (Estrange  <( étranger », Y . 1100;

x raneus  a é t r a n g e r  n). + l” (XII~). Vx.  Incompréhen-
; hors du commun. s J’aperçois. bien qu’amour est de
e étrange » (MAROT). Spécialt. Epouvantable, extrême

« 6 Dieu, l’étrange  peine! n (CORN.). + 2O Mod. Trbs
ent de ce qu’on a l’habitude de voir, d’apprendre;
tonne, surprend. V. Bizarre, curieux, drôle, extraordi-

singulier. Une étrange aventure. « Un bruit étrange,
licable..  ., eflrayont  et risible, me préoccupait l’oreille »
T~ER). Un air, un sourire .étrange.  V. Indéfinissable.

t un  é t range  garçon .  V .  Etonnant ,  incompréhensible,
plicable,  original.  Une conduite étrange. Etrange façon
ir! Cet empressemenf  est plutôt étrange. V. Inaccoutumé,
iétant, insolite, louche. Un cas étrange. V. Exceptionnel,

Ce qu’il y a d’étrange dans sa conduite, c’est que... Il
e étrange qu’on ne l’ait pas invité. V. Anormal. 0 Subst.
ange : caractère étrange. v. Étrangeté. « Plus [‘are  est

plus il répugne à l’étrange, ou changement » (GIDE).
Banal, commun. couront,  habituel. normal, ordinaire.

ANGEMENT  [ernô3m6].  a d v .  (XII~;  d e  é t r a n g e ) .
manikre  é t r a n g e .  + l0 Vx.  E x t r a o r d i n a i r e m e n t ,

mement.  a Paris est étrangement grand, et il faut faire de
trajets » (MOL.) .  + 2O  Mod. D’une manière étrange

étonnante. V. Bizarrement, curieusement, drôlement.
if étrangement habillé. 11 nous n étrangement traités.
RANGER, ÈRE [etnC3e,  BR].  adj. et n. (XIV~; de

Adj. + 10 Qui est d’une autre nation; qui est autre,
arlant  d’une nation. Les nations, les puissances étran-

a Grèce me reproche une mère r’trangère >> (Rnc.).
es personnes étrangères, venues de diverses parties

à qui elle serine un peu de français » (BLoY).  Les
urs  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e ,  e n  A l l e m a g n e .  L a n g u e s
es; accent étranger. Haïr ce qui est étranger (V.

xénophobe). Devises étrangères. + 2O  Relatif aux
avec ks autres nations. Les Affaires étrangères. V.
ie. M i n i s t è r e  d e s  A&ires  é t r a n g è r e s .  P o l i t i q u e

d’un gouvernement. V. Extérieur. - Spécialt. La
rnngère.  + 30 Qui n’appartient pas ou qui est consi-
me n’appartenant pas à un groupe (familial, social).
étranger dons une réunion, an milieu. V. Différent,

isolé.  « Malgré les liens du sang, on peut appeler
gère une personne qui ne sait rien de nos intéréts  les

s chers » (STENDHAL). - Être étranger à qqn, à un milieu :
« Je sentais qu’en six semaines

i l s  m’étaieut  devenus  à  peu  p rè s  é t ranger s  »
+ 4O (Choses ) .  É T R A N G E R  À  (qqn)  :  qu i  n ’es t
ou naturel à oan.  Ces wéoccwntions.  ces considé-

‘fi& kc sont étrangères.-« La pitié. l’amitié  et l’amour sont
wlement  Btrangers  à votre CLE~~ n (LAcLos). « Un état d’irri-
tion tout  à fait  étranger à son caractère plein de dignité et de
esurc  D (STENDHAL). - Qui n’est pas connu (de qqn). Ce
sage ne m’est pas étranger. V. Inconnu. 0 Qui n’est pas
milier. Tout lui parait hostile et étranger dans cette nouvelle
aison.  V. Étrange. << Cette ville, où j’ai vécu quinze ans, me
trient  tout à coup étrangère, parce que je vais la quitter »
~AN~E).  + 50 (Per sonnes ) .  É TRANGER  À (49-h.)  :  qui
a las  de oart  à aach..  se tient à l’écart de aach.  Il est étran-
‘r  -à ce c&nplot,ad  ceite aflaire  : il n’y a pâs participé, ne
rn est au mêlé. Être étranaer  à l’art. au théûtre.  V. Igno-
nt, prifane.  « Étrangers &x idées du temps, ignorants de
situation, ces hommes de l’Ancien Régime... kk (MICHELET).

Se sentir étranger à tout, voilà l’excès de la solitude » (SUA-
IS). - I%re  étranger à tout sentiment de pitié : être inca-
hble  d’éprouver ce sentiment. V. Insensible. + 6O (Choses).
ui ne fait pas partie de; qui n’a aucun rapport avec. V.
istinct, extérieur. Fait étranger à la couse. Notes, considé-
tiens,  digressions étrangères à un sujet, un texte. + 70 CORPS

ÉTRANGER  :  toute chose qui se trouve contre nature dans
l’organisme. Extraire un corps étranger d’une plaie. - Fig.
Cette digression constitue un corps étranger qui rompt l’unité
du récit.

II. N. + 10 N. m. et f. Personne dont la nationalité n’est
ms celle d’un D~YS  donné (oar raooort  aux nationaux de ce
Ïnême pays). iJn~Allemand‘qui  vii  en France est un compa-
triote pour les Allemands et un étranger pour ies Français.
statut d’étranger. V. Extranéité. Passeport d’un étranger.
Etranger qui réside, qui e>t établi en Fronce. V. Immigrant,
métèque (péj.),  réfugié. Epouser une étrangère. Ville remplie
d’étrangers de tous pays. V. Cosmopolite. « L’étranger jouira
en France des mêmes droits civils que ceux qui sont ou seront
accordés aux Français par les traités de la nation à laquelle
cet étranger appartiendra n (CODE  av.). 0 N. m. (Collect.)
L’étranger : les étrangers, et plus souvent l’ennemi. Pays
envahi par l’étranger. + 20 N. m. et f. Personne qui ne fait
pas partie ou n’est pas considérée comme faisant partie de
la famille, du clan; personne avec laquelle on n’a rien de
commun.  « Un  é t ranger  vê tu  de  no i r  Qu i  me  r e s semb la i t
comme un frère » (Muss.).  V. Inconnu. Ils se vouvoient devant
les ét<ongers.  V. Tiers. Se sentir un étranger parmi les hommes.
« L’Etranger  », roman de  Camus .  + 3” N.  m.  (XIX~). Pays
étranger (surtout dans A, pour l’étranger; de l’étranger).
Voyager à l’étranger. Aller vivre à l’étranger : émigrer, s’expa-
trier.  Envoyer des marchandises à l’étranger (exporter),  en
faire venir de l’étranger (importer). Nouvelles de l’étranger.
« On n’est considéré à l’étranger qu’en rapport de la consi-
dération que l’on s’atlribur  roi-même » (FLAuB.).

@ ANT.  Autochtone, indigène, national. Noturel,propre.  Connu,
familier. - (du II.)  Citoyen, compatriote. Parent.

É T R A N G E T É [etR83te~. n. f .  (Estrongeté,  XIV~;  r e p r i s
fin XVIII~;  de érrayge).  + 10 Caractère étrange. V. Bizar-
rerie, singularité. Etrangeté de mise, de caractère. V. Excen-
tricité, originalité. Impression d’étrangeté, de jamais vu. « Ce
que j’éprouve depuis quelque temps est d’une telle étrungeté,
que j’ose à peine en convenir devant moi-même » (GAUTIER).
« Cet élément inattendu, l’étrangeté, qui est comme le condi-
ment indispensable de toute beauté » (BAUD~.). + 20 Littér.
Action, chose étrange. Il y a des étrangetés dans ce livre. @
ANT. Bonalité.

ÉTRANGLÉ, ÉE [etR6gle].  a d j .  (XVI~; V .  É t r a n g l e r ) .
* l0 Voix étranglée : gênée (par l’émotion, un resserrement
de la gorge). + 20 Resserré. La taille étranglée, trop serrée
par une ceinture. - Méd. Hernie* étranglée.

É T R A N G L E M E N T  [etnbglam8].  n. m. (Estroflgiement,
1240;  de étrangler).  + 10 Rare (1538). Action d’étrangler.
Etrang lemen t  d’un condamné .  V.  S trangu la t ion .  + 2O  Vx
(XVII~).  Compression ou obstruction des voies respiratoires
qui produit un arrêt de la respiration. V. Étouffement, suf-
focation. M”” de Longueval  « est morte d’un étranglement à
la gorge » (~EV.).  6 3O  Méd. (1718). Le fait de se resserrer.
Etranglement d’un organe : constriction  violente avec arrêt
de la circulation. V. Resserrement. Étranglement herniaire. V.
Hernie. + 4O (1707). État de ce qui est étranglé, brusquement
très rétréci en un point. V. Rétrécissem$.  Étranglement
entre le thorax et l’abdomen des insectes. Etranglement d’une
vallée (gorge). - Endroit très resserré. Cette pièce mécanique
présente un étranglement. - Goulet ou goulot d’étranglement.
V. Goulet. + 50 Fig.  et  l i t tér.  Action d’entraver dans son
expression, de freiner ou d’arrêter dans son développement.
Étranglement des libertés. V. Étouffement. @ ANT.  Dilatation,
distension. Élargissement, évasement. Lib&ation.

É T R A N G L E R  [etRdgk]. Y .  tr. (Esfrangkr  1 1 2 5 ;  ht.
strangulare  « étrangler n). + 10 Priver de respiration (jus-
qu’à ce que mort s’ensuive, ou non) p?.r  une forte compres-
sion du cou. V. Asphyxier, étouffer. Etrangler de ses mains,
LIYEC  un nœud coulant. « On a bien vu  qu’il y avait des ecchy-
moses autour du cou de Clara. Il avait dû l’étrangler » (MART.
du Ci.). - Par métaph. « Sur toue joie pour l’étrangler j’ai
fait le bond sourd de la bête féroce » (RIMBAUD). 0 Par ext.
Gêner la respiration, serrer la gorge de (qqn). La soif, l’émo-
tion l’étranglait. - Pronom. Cet enfant s’étrangle à force de
crier. Une voix qui s’étrangle : qui a de la peine à sortir.
« L’appel s’étranglait au fond de sa poitrine » (ZOLA).  +
20 (1665; « poursuivre, presser », déb. XIII~).  Fig. Gêner ou
supprimer par une contrainte insupportable. Étrangler la
liberté.  V. Assassiner. - Spécialt .  Ruiner. « On a révoqué
tous les édits qui nous étranglaient dans notre province » (SÉv.).
a Eugène Rouart  prétend que le cultivateur est étranglé par
la guerre n (GIDE). + 30 (1690; étrangler un sac). Resserrer.
Un dolman « qui étrangle la taille » (CO~~TE).  « Les chan-
tiers du métro.. . achevaient d’étrangler les rues, de bloquer
les carrefours » (ROMAIN~). - Mar. Étrangler une voile. V.
carguer;

ÉTRANGLEUR, EUSE [etRfigiaR, 0~1. n. (XII~; de étrua-
gler).  + 1’~ Celui qui étrangle. Avoir des mains d’étrangleur,
de fortes mains brutales. + Z0 Auto. (1915). Dispositif d’obtu-
ration réglant l’arrivée de l’essence dans le carburateur.



ÉTRANGLOIR -

ÉTRANGLOIR  [etRagiwaR].  n. m. (1838; de étrangler).
Mar.  Cordage servant à carguer une voile, à l’étrangler. -
Appareil destiné à ralentir la course de la chaîne d’ancre.

ÉTRAVE [etnav].  a. f. (1573; a. stand. srafn).  Pièce sail-
lante qui forme la proue d’un navire. On mesure la longueor
d’un navire de l’étrave à l’étambof.

1. ETRE [UR(~)I. Y. intr.  : je suis, f* es, il est, nous sommes,
vous  étes,  ils sont; j’étais; je fus, nous fûmes; je serai; je serais;
que je sois, que fi.z  sois, qu’il soit, que nous soyons, que vous
soyez, qu’ils soient: que je fusse; sois, soyons, soyez: étant:
éfé.  - Aux temps composés, se conjugue zwec  AVOIR  (rxe;
in f . ,  1100 ;  l a t .  pop .  “essere, class.  esse;  c e r t a i n e s  f o r m e s
empruntées au lat. stare).

1. + l0 A v o i r  u n e  r é a l i t é .  V .  E x i s t e r .  0  ( P e r s o n n e ~ )
Être ou ne pas  être (Cf.  TO be or net  t” be ,  SHAKESPEARE).
Je pense donc je suis (Cf. Cogito erg” sum, DESCARTES ).
« Dans tous  les cas possibles, être, vous  l’avouerez, demeure
k-ange.  Être d’une certaine façon, c’est  erzcore  plus éfrange 1)
(VALÉRY). Je transforme « ce ‘ ie nense donc ie suis ’ ani m’a
iant  fait’souffrir  - car plus jé pkwais,  moi& il me s>mblair
étre  - ef je dis : on me voit, donc je suis » (SARTRE). - Rare.
Vivre .  (< Qu i  sa i t  s i  nous  se rons  demain?  )> (RAc.).  Cou r .
Il n’est plus : il est mort. « Depuis qu’elle n’esf plus, je n’ai
fait que semblanr  de vivre » (GIDE). 0 (Choses) Que la lumière
soit. Ne changeons pris  ce qui esf. « Rien ne serf de récrimi-
ner, ni de regreffer  même. Ce qui n’est  pas, c’est ce qui ne
pouvaif  pas  êrre » (GIDE).  « S e u l e s  l e s  c h o s e s  s o n t  :  e l l e s
n’ont que des dehors. Les consciences ne sonfpas  : elles se font  »
(SARTRE). ce temps n’est  plus. Cela n’esf pris ef ne SIM  pas.
C e l a  peuf  êrre.  V .  Peu t - ê t r e ,  pos s ib l e .  C e l a  é t a n t . . .  A i n s i
soir-il. V. Ainsi. - SC. (au subj.)  Soit un triangle A B C, soient
trois  points  e n  l i g n e  d r o i t e  :  s i  l ’ o n  p o s e ,  consid&e.  +
20 Impers. (surtout lirtér.).  IL EST,  ES T - IL,  IL N’EST PAS . . .  :
il v a. Y a-t-il. etc. V. Avoir. Il est des sens sue la vérité  effraie.
Est-il qqn parmi vous  qui veuille répondre? ii n’est  rien >‘assi
beau (V. Rencontrer, trouver, voir). « Il esf des parfums frais
comme des chairs d’enfants » (BAUDEL.).  - Toujours esr-il
que : de toute façon; en tout cas. « Toujours éfair-il  qu’on
n’étair  pas d’accord à droite  su les concessions à faire à
gauche » (ARAGON). -IL N’EST  pue DE : le mieux est de; il n’y
a qu’à, il suffit* de. « Il n’est  que de s’entendre: cef homme-là
ef moi sommes quasi d’accord » (P.-L. COUR.). ~ IL N’EST...
QUE DE... « Il n’est bon bec que de Paris » (VILLON). - S’IL
EN  EST. Un coquin s’il en esf,  s’il en fur : un parfait coquin.
+ 3” (Momen t  dans  l e  t emps ) .  Q u e l l e  h e u r e  e s t - i l ?  I l  esf
midi. Il esf femps de partir. - Poét.  Il esf jour, il esf nuif.  V.
Faire.

II.  Verbe copulatif,  reliant l’attribut au sujet.  La ferre esf
ronde. Je suis jeune. G Comment peut-on  être  Persan? D (MON-
TESQ.). Soyez  po l i .  Vous  ê t e s  confenf, à  présen t !  V. Voi là .
Le vol est un délit.  V. Constituer. Leur logement  esf une YasIe
pièce. V. Consister (en). Être comme on esf. « Je prends foui
doucement les hommes comme ils sonf D (MOL.). « (Corneille)
peint  l e s  hommes  comme i l s  devraien!  ê t r e . . .  ( R a c i n e )  l e s
peinf  tels qu’ils sonf » (LA BRUY.).  -Etre soi-même : être tel
qu’on a toujours été, ou tel qu’on est naturellement. « Je
suis roujours moi-même, ef ma foi toujours pure » (CORN.).
« Je ne vous  connais (reconnais) plus : vous  n’êtes plus YOUS-
même )> (RAc.).  0 I?~RE  (qqch., rien) POUR  (qqn). « Carlolta
était  fouf  pour Edmond, vraiment D (ARAGON).  Il n’esf rien
pour  moi, ni par la parenté, ni par l’affection. Vous ne m’êtes
&US rien.

I I I .  S u i v i  d ’ u n e  p r é p o s i t i o n  nu d ’ u n  a d v e r b e ,  d ’ u n e
locution adverbiale. + l” (État) .  Être bien, être mal, relati-
vement au confort,  à la santé.  Commenr  êtes-vous  ce marin?
Mieux qu’hier. V. Aller, porter (se). Etre d’affaque.  + 2O (Lieu).
V. Trouver (se). J’y S%is, j’y reste.  Je suis à l’hôtel de la gare.
V. Demeurer, loger. Etre cher soi. La voiture esf au garage.
Les clefs sont sur la porte.  << Rome n’est  plus dans Rome,
elle esf forrfe  où je suis » (CORN.).  0 Fig. Être à côté de la
vérité. Être au-dessus des calomnies.  J%e  à ce qu’on dit,  à
ce qu’on fait  : avoir l’esprit à. Etre ailleurs : avoir l’esprit
ailleurs, absent. - Y ÊTRE, fig. V. Comprendre. Ah! J’y suis!
Vous n’y êtes pas du fout, mon pauvre ami. V. Deviner. Cent
k i lomè t re s?  Vous  n ’y  ê t e s  pas!  + 3O  ( A u  p a s s é ,  a v e c  u n
compl.  de lieu, un inf.).  Aller. J’ai éié  à Rome l’an dernier :
j’y suis allé. Nous avons éfé l’accompagner. - Littér. (( Lorsque
j’appris que ma voisine avait une compagne, je fus la voir »
(BERNARD. de ST-P.). G Il s’en fut doucement à pied nu cercle a
(A R A G O N) .  + 4O  (Temps) .  Nous  sommes  au  mois  de  mars ,
en mars, le 2 mars. On est au début  du prinfemps.  + Sa Avec
certaines prépositions. 0 ETRE À. - (Possession) V. Appar-
tenir. Ceci esf à moi. - Fig. Je suis à vous dans un instant :
à  vo t r e  d i spos i t i on .  - ( O c c u p a t i o n )  Etre  à  son  travai1~
êrre  à travailler : occupé à,  en train de. Elle est  toujours a
se plaindre. V. Train (en train de). - Devant un inf.  (but,
nécessité) Cette  personne est à admirer. C’est à prendre ou
à laisser! Tout est 0 refaire! 0 ÊTRE DE. . .  - (Provenance)
Être  de  Normand ie ,  n é  e n  N o r m a n d i e .  C e t  e n f a n t  e s t  d e

lui.  Cette comédie esf de Molière. - (Participation) F a i
oartie.  varticioer.  Vous  ê t e s  du  nombre .  de s  nôtres.  d e
famillk.  Etre dê la fête. On disait « de Fonienelle  qu’il &air
le oatriarche  d’une secfe dont iln’éfaif  pas » (D’ALEMB.).
C&ME SI DE  R I E N  N’ÉTAIT.  :  s ans  avo i r  l ’ a i ;  de  partici
avec indifférence. Il subtilisa l’objet, comme si de rien n’é
Nous nous sommes disputés hier; mois il a éfé aimable aujo
d’hui comme si de rien n’élaif.  0 EN ÊTRE  : a) Faire partie
Nous organisons une récepfion,  en serez-vous? b) En être  à
moitié  du chemin : avoir parcouru la moitié du chemin. -
Fig. J’en étais  là de mes déductions. Où en étes-vous  dans Y(
recherches? Ne plus savoir où l’on en esf : perdre la têt
s’affoler. c) En être pour  sa peine, son argent  : avoir perdu :
peine, son argent. 0 ÊTRE EN (manière d’être) Être  en habr
en smoking : porter un habit, un smoking. 0 &RE  POUR

a) Ëtre pour OU  contre  qqch. Être pour une politique indépe.
dante  : vouloir, adhérer à. b) J%r> pour qqch. dans : être
partie responsable de. Vous avez  éré pour beaucoup dans
décision. c) Région. Devant un infinitif,  avec une valeur 1
futur proche. Nous sommes pour partir :  nous allons parti
0 Ê~E  SANS  :  a) N’avoir pas. Être  sans abri. Ëtre  sans
sou.  b) Devant un infinitif,  à la forme négative. N’être pl
sans  savo i r  qqch .  :  ne  pas  l ’ ignore r .  Vous n’êtes pas  sa
a v o i r  entendu d i r e  q u e  :  vous  avez  p r o b a b l e m e n t  entenc
dire que.

IV.  C’EST,  CE  SERA,  C’ÉTAIT ,  e t c .  + 10 P r é s e n t a n t  “I
p e r s o n n e ,  u n e  c h o s e ;  r a p p e l a n t  c e  d o n t  i l  a  é t é  questio
C’est *ne oersonne  aimable. Ce sera très facile. Ce n’est rie
Qui est-ci?  Qu’est-ce? Laissez-le-moi ‘ne seraif-ce qu’r
moment,  m ê m e  s e u l e m e n t  u n  m o m e n t .  + 20 A n n o n ç a ~
ce qui suit  (cette tournure permettant de mettre en relief L
élément  de la phrase). C’est moi qui l’ai dif. C’est à vous  d’ag
Est-ce difficile  de le convaincre? 0 531 CE N'ÉTAIT... et ellil
N’ÉTAIT.  Si ce rz’étair,  n’était l’amitié que j’ai pour vous,
vous  dénoncera i s  ; s ’ i l  n ’y  ava i t .  V .  Sans  ( sans  l’amitif
« Si ce n’eûr  été la crainte de l’humilier... je serais volontl
tombé aux pieds de ce joueur généreux » (BAUDEL.).  0 C’EE
À-DIRE (V. à la nomenclature). 0 C’EST À pu,, pour exprim
l ’empres semen t  de  p lu s i eu r s  pe r sonnes ,  l eu r  compétitia
C ’ e s t  à  q u i  p a r l e r a  l e  p l u s  f o r t .  0  E S T - C E Q UE? fOrmL
interrogative qui s’emploie concurremment avec  l’inversil
du sujet. Venez-vous? Est-ce  que vous  venez? « Est-ce que
doute de YOUS, Violaine? est-ce  que je ne vous  aime pas, V
laine? Est-ce que je ne suis pas sûr de vous,  Violaine? » (CLA
DEL) .  0  N’ E S T - C E P A S ?  fo rmule  pa r  l aque l l e  on  requil
l’adhésion d’un auditeur. Vous êres  de mon avis, n’est-ce  pa
N’est-ce pas que j’ai raison? « Ce ‘n’es&ce pas?’  qui revit
sur les Mvres  de font de gens et traduit un si grand besoin d’ad/
sion  » (DuHAM.).

V .  Verbe  aux i l i a i r e  s e rvan t  à  fo rmer  :  + l0 L a  for]
passive des verbes transitifs. Être aimé. Je suis nccompagn<
Vous ayez  été crifiqués.  + Z0 Les temps composés de certai
ve rbes  i n t r ans i t i f s .  E l l e  éfaif tombée.  Nous  é t i ons  pan
+ 30 Les temps composés de tous les verbes.pronominal
ou actifs à la forme pronominale. Ils se sonf aimés. « Je
suis crue à l’abri de l’outrage )> (SAND).  REM.  Le partici
passé reste invariable -Si l’objet direct n’est pas le pro”<
réfléchi : Ils se sonf trouvés ensemble à la réunion, mais :
se sonf frouvé des prétextes pour partir. - S’il est suivi d’
infinitif ayant un sujet autre que celui du verbe : Elle s’
laissée aller, mais : Elle s’est laissé voler. - Si le verbe
peut avoir de complément d’objet direct : Ils se sont conve,
nui, parlé, sou@,  succédé. Ils se sont plu dans cef endroit.

@ HOM.  V. Etre (2); formes du verbe suivre (je suis).
2. ETRE r~t~(~)j.  H. 111.  (XII~; du Y. être).
1.  P h i l o .  + 10 F a i t  d ’ ê t r e  ( V .  E x i s t e n c e ) ,  q u a l i t é  d e

qui est.  Étude de l’être.  V. Ontologie. L’être et le  non-&
L’are ef l e  néanr,  ozuvre  d e  S a r t r e .  L ’ ê t r e  el l e  dever
L’être, le paraîwe  et l’essence. - Lit{ér.  Donner l’être à q,
V. Jour, naissance, vie. + 20 Spécialt.  Essence. « L’hom
n’agit point par la raison, qui fuir  son être » (PAFC.).  + 3’ 1
Man iè r e  d ’ ê t r e  (C f .  B i en -ê t r e ) .  S i t ua t i on  dans  l a  soci6
V. Condition, état.

I I .  C e  q u i  e s t .  + 10 T o u t  ê t r e  v i v a n t  e t  a n i m é .  0  (SI
général) Les êtres ef les choses. Les êtres  vivants.  Les êf
humains. Être  créé.  V. Créature. Être imaginaire, fabulef
« Tout aime d’érre  et fout être se réjouit » (GIDE). 0 Lit!
Étre  d e . . .  Un ê t r e  d e  j o i e  : qu i  pa r t i c ipe  de  l a  j o i e ,  (
l’exprime. « Êtres de néant et de ténèbres, notre  impuissana
nofre  p u i s s a n c e  sonf f o r t e m e n t  caracférisées  (CHATEAU1
0  R e l i e .  D i e u ,  êrrr é t e r n e l ,  ê t r e  p a r f a i t ,  êlre  suprêr

« Adore;  /‘Être  &ernel...  Rien n’existe que par celui qui es
(R~U~S.). - La fête de [‘Être  suprême, fête religieuse orga
sée en l’An II par Robespierre pour lutter contre l’athéis
r é v o l u t i o n n a i r e .  + 20 C o u r .  P e r s o n n e ,  ê t r e  h u m a i n .
Personne. « Un seul être VOUS  manque: ef fouf  esf depeuple
(LAMART.).  « Le grouillement de ces elres jeunes le disrraj
un instant  de sapréoccupation » (MART.  du C.). « La séparnt
d’avec un êlre  aimé » (CAMUS).  - Péj.  Qui esf cef être-
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Individu, type. Quel être insupportable! Quel étre!  +
L’éfre de qqn, mon. son être : la personne de qqn. V.
e, conscience, personne. Mon étre  : moi. Désirer qqch.
‘ouf son être. cc Une sorte -de poésie se dégageait de tout son
x (GIDE). + 40 Philo. Etre de raison (opposé à réalité) :
et qui n’existe que dans la pensée. V. Abstraction, entité.
ipar  un être de raison l’on entend une chose qui n’estpoint »
.SCARTES).  + S”  Math. Être mathématique, objet, grandeur
figure défini sans se référer à sa représentation.
9 ANT.  Néant, non-être. - HOM.  i%es, hêtre.
!TRÉCIR  [etResin]. Y. tr. (Estrecir,  Y. 1300. lat. pop.
ictiare, de strictus  « étroit »). Vx. Rendre &Oit, plus
lit.  V. Rétrécir, resserrer. c La prunelle s’étrécit ou s’élar-
)) (BU~.).  <(  La vallée... erz approchant d’Uzès, s’étrécit »
DE). 0 ANT.  Ddater,  élargir, évaser.
ETREINDRE [ernldn(a)]. Y. tr.; conjug. peindre (Estrein-
,xW; lat. stringere  G serrer »).  + 10  Entourer avec les mem-
9, avec le corps, en serrant étroitement. V. Embrasser,
~cer, prendre, retenir, saisir, serrer, tenir. Lutteur qui
,int son adversaire. Étreindre qqn sur son caur, sa poitrine.
a main qui l’avait étreint par  derrière au moment où il
lb&... celle de Jean Valjean  )> (HUGO). V. Empoigne?.
‘nom.  « Deux énergumPnes  qui s’étreignaient à la gorge »
K ORLAN).  0 Fig. V. Embrasser, saisir. e Ils croient
,indre  l’idéal en étreignnnr  le réel » (GAUTIER). PRO~.
: trop embrasse* mal étreint. + 20 (v.  1860; G tourmenter
douleur », fin  xv’). En parlant de sentiments. V. Oppres-

serrer, tenailler. Angoisse, détresse qui étreint le C<P~I,
ne. <(  Des songes qui 12ous  étreignent parce que nous leur
cioonnons  la force >> (MALRAUX). @ ANT.  Desserrer, lâcher,
icher.
;TRE~NTE~ [er~et]. n.f.  (Estrainte  « contrainte », Y. 1210;
étreindre). 4 10 (1508). Action d’étreindre: pression

rcée par ce qui étreint. L’étreinte d’une main. L’armée
{erre son étreinte autour de l’ennemi. + 20 (1829). Fig.
treinte  de la douleur, et littér.  de la mort. « Tu n’auras

senti l’étreinte De l’irrésistible Dégoût )>  (BAUDEL.).
I” (XV~~).  Action d’embrasser, de presser dans ses bras.
Embrassement, enlacement. « Et la pire querelle succède à
douce étreinte » (ROMAIN~). « Accentuant l’étreinte de ses

s. il la serra passionnément contre lui » (MA~.  du C.).
wacher aux étreintes de qqn.
ETRENNE [etn~n].  n. f. ( 1 6 3 6 ;  estreine,  estroine
adeau  », XII~;  lat. strena « cadeau à titre d’heureux pré-
e »).  + 10  (Souvent plur.).  Présent à l’occasion du premier
r de l’année. Je vous donne cela pour étrenne. Il a eu de
les étrennes. c Ah! quel  beau marin, que ce matin des
?nnes!  Chacun, pendant la nuit, avait rêvé des siennes »
MBAUD).  + 2O Spéciolt.  Gratification de fin d’année. Les
taus. les boueux sont YEIIUS  chercher leurs étrennes. 4
(Est&e, v. 1200). Premier usage qu’on fait d’une ch&.
I obier est neuf, vous en uuwz l’étrenne. V. Primeur.
:TRENNER-[~~~~~~].  V. (1160, « faire un cadeau, une
?nne à >> (qqn); de étrenne). + 1” Y. fr. (1680). I%re le
:mier  à employer, à utiliser (qqch.).  Mannequin qui étrenne
robe d’un grand couturier. ~ Cour. Utiliser pour la pre-
ère fois. Jeune fille fière d’étrenner sa robe de bal. « Jean
ennait...  son premier costume d’homme et certain petit
rpenu  » (LOTI). + Z0 V. intr.  (1530, « être le premier ache-
lr du jour »).  Être le premier à souffrir de quelque incon-
lient (coup, disgrâce, reproche). On n frappé les respon-
>les,  c’est malheureusement lui qui a étrenné (Cf. Essuyer
plâtres).

ETRES ktda~.  n. m. DI.(ES~~US.X~:  estres.m-:Id.  cxiera.
lr. ne& de’e&rus « ce qui est a l’extérieur »). &positi&
s lieux dans un bâtiment. Vx. sauf dans : Savoir. connaître
êtres d’une maison. 0 HOM.  Etre,  hêtre.

ÉTRÉSILLON  [ernezijj].  n. m. (xv;  altér.  de estesillon
133), « bâton servant B maintenir la gueule ouverte », d’où
bâillon >),  en a. fr.; altér. (d’apr.  estcser « tendre ») de
fr. tesillon  (XIV~),  de teseiller,  de teser  << ouvrir la bouche » ;
pop. Dteswe,  de Dtensare  << tendre >>, de tensus).  Techn.
VII~).  Pièce de bois qui soutient les parois d’une tranchée
d’une galerie de mine,.un mur qui se déverse ou qu’on

xend en sous-ceuvre. V. Etai, étançon.
ÉTRÉSILLONNEMENT [ernezij>nmai].  i2. m. (fin XIX~;
étrésillonner).  Techn. Action d’étrésillonner.

ÉTRÉSILLONNER [etnezij>ne].  V. tr. (1676; de étrésil-
2).  Techn. Soutenir avec des étrésillons.  V. Étayer. Étrésil-
mer un puits.
ÉTRIER [etnile].  n. m. (Estreu, 1080; estrier,  xw; frq.
‘?PU~ « courroie qui servait d’étrier » chez les Germains.
Étrivière). + 10  Sorte d’anneau métallique qui pend de

aque  côté de la selle et soutient le pied du cavalier. Cour-
ie qui supporte l’étrier. V. EtriviBre,  porte-étriers. Porter les
Fiers courts, longs. Se dresser sur ses étriers. 0 Lot. (1678).
ioir lepiedà  l’étrier : être sur le point de partir;fig. I%re  bien
acé pour réussir dans la Carr&e  où l’on s’engage. Dans le

même sens. Il m’a mis le pied à l’étrier (Cf. Mettre en selle). -
Boire  le coup de l’étrier : le dernier coup avant de partir. -
Etreferme sur ses étriers : bien en selle;fg.  I%re  inébranlable
dans ses opinions, ses résolutions. -Perdre, quitter, vider les
étriers : être désarçonné (pr.  et fig.). + 2O Par anal. (1752).
Appareil adapté à une table d’examen pour soutenir les
pieds d’une patiente (méd.).  Dispositif en forme de fer à
cheval, que l’on fixe au pied en cas de fracture, pour I’immo-
biliser ou exercer une traction. + 30 (1396). Techn. Nom de
pièces de fer coudées destinées à supporter des éléments de
charpente, à réunir ou consolider différentes pi8ces.  $ 4’> Anat.
(1611). Le troisième osselet de l’oreille moyenne. V. Enclume,
marteau. 0 HOM.  Étriller.

ÉTRILLE [etnij]. n. f. (Estrille,  xnre;  lat. pop. ‘strigila,
class.  strigilis  « racloir »). + 10  Plaque de fer emmanchée
et garnie de petites lames parallèles et dentelées qu’on
utilise pour nettoyer la peau des chevaux, des gros animaux.
« Un homme, qui tenait à la main une étrille, Pansait une
jument » (HUGO). V. Étriller. + 20 (1769). Crabe laineux à
pattes postérieures aplaties en palettes. V. Portune.  « Le
court-bouillon était prét pour les étrilles, les tourteaux et les
poissons olats  » (CwrioL).

ÉTRILLER [GRije].  Y: tr. (XII~.  lat. strigilare.  V. Étrille).
4 l0 Frotter. nettover  ûvec l’ét;ille. V. Brosser. oanser.
<i Comme des drag&s dtrillent,  brossent et épo&z> leurs
chevaux au piquet » (CHATEAUB.).  + 20 (v. 1450). Vx. Battre,
malmener. <( Je vous rosserai... Je vous étrillerai » (MOL.).
0 Fig. Malmener, critiquer violemment. « Aristophane
en rit, Horace les étrille » (Muss.).  ) 3O Faire payer trop
cher. V. Estamper, voler. Nous nous sommes fait étriller
dans cet hôtel. @ HOM.  &ier.

ÉTRIPAGE [efnipa3].  n.  m. (1877; de étriper). Action
d’étriper. Étripage des animaux dans les abattoirs, des poissons
dans les conserveries. 0 Fig. et fam. Tuerie.

ÉTRIPER [etnipe].  Y. tr. (1534; de é-, et tripe). Bter  les
tripes à. V. Vider. Étriper un veau.  « Elle regarde étriper un
agneau, dont l’aubergiste suspend au plafond bas les viscères »
(GIDE). Cheval de picador étripé dans une corrida. V. Even-
trer. 0 Fig. et fam. S’ÉTRIPER (v.  pron.  récipr.) : se battre
en se blessant, se tuer.

ÉTRIQUÉ,  ÉE [etnike].  adj. (1707; attesté avant le V.
V. Étriquer).  + 10  Qui est trop étroit, n’a pas l’ampleur
suffisante (vêtement). Un paletot étriqué. « Elle faisait peine
à voir (IYLC  sa robe étriquée et toute noire v (DAuD.).  -
(Personnes) « Il semblait étriqué dans un complet quadrillé...
serré à la taille, montant très haut » (HUYSMANS).  + 2O (1829;
subst.  1760). Fig. Sans ampleur, trop limité. Cet art N.  reste
déplorablement étriqué » (GIDE). Un esprit étriqué. V. Etroit,
mesquin, petit. Mener une vie étriquée. 0 ANT. Ample, flot-
tant, grand, large.

$TRIQUER  [etnike].  Y. tr. (1760, fig.; du norm. et picard
s’estriquer (soi estrikier, h. XIII*),  « s’arc-bouter, s’allon-
ger » ; moy. néerl. striken « étirer »; frq. “strikan.  V. Trique).
4 10  (1829). Rendre trop étroit; priver d’ampleur. V. Dimi-
nuer. « Les corsets, les corps de jupe de nos femmes étriquent
leur taille » (TAINE). ~ Faire parai& étroit. Cette coupe de
wste vous étrique.  + 20 (1836). Techn. Amincir (une pièce
de bois) pour l’adapter à une autre. 0 ANT.  Elargir.

ÉTRIVE  [et&].  n. f. (1786; var. de étrier). Mur.  Position
d’une manceuvre  qui fait un angle en rencontrant un objet
quelconque. - Amarrage fait sur un ou deux cordages qui se
croisent.

ÉTRIVIÈRE lernivirnl.  n. f. lEstriviere. 1175: de étrier).
Courroie par laquelle i’é&er  est suspendu à la selie.  AIlong&,
raccourcir les étrivières. 0 Fig. et vx.  Donner des coups
d’étrivière, les étrivières, battre, corriger.

ÉTROIT, OITE [ernwa.  wat].  adj. (Estreit, XII~;  lat .
strictus  « étroit v).  + 10  Qui a peu de largeur. Un ruban
étroit. « Les rues de ToUde  sont extrêmement étroites; l’on
pourrait se donner la main d’une fenêtre à l’autre » (GAUTIER).
Fenêtres étroites et hautes. Epaules étroites. Vêtements,
souliers trop étroits. V. Étriqué, juste, serré. - (Bible) La voie,
la porte étroite : la vie de renoncement. + 2O Par ext. De
peu d’étendue, petit (espace). V. Exigu, petit. Une étroite
prison. Orifice trop étroit. Fig. Un cercle étroit de relations.
Par ext. « D’étroites limites fermaient le champ de mes recher-
ches » (FRANCE). 0 De peu d’extension (sens). M?ot  pris dans
son sens étroit. V. Restreint, stricto sensu (Cf. A la lettre).
+ 3” Péj. Qui est borné. Esprit étroit, sans largeur de vues,
sans comoréhension  ni tolérance. V. Borné. incompréhen-
sif, intilér&,  mesquin. Par ext. Des vues  étroites. « Vous ne
me jugerez  oas selon les principes étroits dont je sais que
YOUS oyez  hojreur,  mais selon une religion éclairée et humaine »
(MAURIAC). + 4” Qui tient serré (opposé à lâche). Foire un
nœud  étroit. - Fig. Qui unit de près, intime. Les liens étroits
du mariage. En étroite union. Rester en rapports étroits avec
qqn. 0 Fig. Qui contraint (opposé à relâché). V. Rigoureux,
strict. Un étroit devoir. « Son oncle Meulière, radical etfranc-
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maçon d’étroite observance » (MAURIAC). + 5” À L’ÉTROIT.
(IOC. adv.)  : dans un espace trop petit. Étre à l’étroit dans un
cosfume. Ils son, logés bien à l’étroit. - Fig. Vivre à l’étroit.

avec écolier jusq. fin XVII~; fém., fin XIX~; de étudier).
sonne qui fait des études supéri:ures  et suit les cours d
université, d’une grande école. Etudiant  en Lettres, en M
cine.  Les érudiants  de la faad&!  des sciences. Union Nario
des Efudianfs  de France (UNEF). Safille  est encore étudir
Restauranr,  logement des érudianis.  V. Universitaire. A
la vie d’étudiant. 0 Adj. (1966) La vie éfudionte.  V. E
diantin. zln  air étudianr.  d’étudiant.

sans aisance, dansia gêne. 0 ANT.  Large: grand, spacieux;
voste.  Compréhensif, éclaire,  généreux, humain, sensible. Lâche,
relâché.

É T R O I T E M E N T  [etnwatm61.  odv. (XII~;  d e  étroit).
+ 10  Par un lien étroit; en serrant trbs  près. Tenir qqn étroi-
femenf embrassé. - Fig. Etre lié étroitement à qqn, avec qqn.
V. Intimement. Ces problèmes sont érroifemenrs  unis. + Z0 Par
exf. De près. Surveiller qqn étroitement. « La reine, pendant
foui ce fernps,  devait  être étroitement gardée » (VOLT .). +
3O Rigoureusement, strictement. Observer étroitement la
règle.

ÉTROITESSE [CWWXSS].  i2.  f. (Estreitece,  XIII~; repris
au XVIII~; de étroit). + 1’~  Caractère de ce qui est étroit
(l”), peu large. L’éfroifesse  d’une rue. Éfroifesse  du bassin.
+ 20 Caractère de ce qui est petit (espace). L’étroitesse d’un
logement; d’un orifice. + 30 Caractbre  de ce qui est étroit
(30),  borné. « Toute l’éfroitesse  du pefii  esprit monasfique  »
(DI~X.).  « Je vqvais  à frovers  son front l’étroitesse de ses
pensées » (G IDE. )  @ ANT. Ampleur.  Largeur.

ÉTRON [ernjl. n. m. (XIII~;  frq. vrunt).  Mai&e  fécale
consistante et moulée (de l’homme et de certains animaux).
V. Crotte, excrément. « C’est comme les étrons de chiens.
Ça doit porter  bonheur » (ROMAINS).

&TRONÇONNER [etn%,ne]. Y. fr. (XVI~; de é-,et tronçon.
V. Tronc). Arbor. Tailler (un arbre) de façon à le réduire au
tronc en enlevant la tète et les branches.

ÉTRUSQUE [etRysk(a)i.  odj.  et n. (1803; lat. E~~USCUS).
Anfiq.  De l’Étrurie, région de l’Italie ancienne, située entre
l’Arn9  et le Tibre. Le peuple étrusque (ou tyrrhénien).  N.
L e s  Efrusques.  - L’art  é t rusque .  Vase  élrusque  (s’est dit
au XIX~  s. des vases grecs trouvés en Italie). -N. m. L’étrus-
que, langue non indo-européenne des Étrusques.

ÉTUDE [etydl. n. f. (Estuide,  xW; lat. studium  « ardeur,
étude >>).

1. Abplication méthodique de l’esprit cherchant à appren-
dre et à comvrendre.  Aimer l’étude  (V. Studieux). Son ardeur
à l’étude. G L’étude n été  pour moi 1; souverain r&ède contre
l e s   d e  l a  v i e  » (MONTESQ.).  + 10 Spécialt.  Effo r t
intellectuel pour acquérir des connaissances. Se consacrer à
l’étude  du grec, du droit.  G Je pense que l’étude des longues
anciennes pourraif  être abrégée considérablement » (DI!X~.).
Abandonner l’étude  du piano. 0 Au plur. LES ÉTUDES : série
ordonnée de travaux et d’exercices nécessaires à l’instruction.
Faire ses c’tudes : parcourir successivement les divers degrés
de l’enseinnement scolaire. Faire de bonnes. de mauvaises
études. CoÏnmencer,  poursuivre, achever ses études. Le cours,
le cycle, la durée des études. V. Cursus. « Je n’ai pas eu la
chance d’avoir des parents  riches pour me pater  mes études »
(SARTRE). Etudes obligatoires. .V. Scolarité. Etudes primaires,
secondaires, supérieures. V. Ecole, enseignement. Examens,
dipl6mes  de fin d’études. V. Brevet, certificat. l&udes  de piano.
École des Hautes Études. + 20 Effort intellectuel orienté vers
l’observation et l’intelligence des êtres, des choses, des faits.
V. Science; et -Logic,  -nomie.  L’étude de la nafure. L’étude
des lois physiques, sociales, économiques. L’étude  des fexfes.
« On a donné trop d’importance ef d’espace à l’étude des mots,
il fout lui substituer aujourd’hui l’étude  des choses » (D~?R.).
- L’étude  du C(E~ humain (V. Analyse). 0 Examen. Etude
d’une question, d’un projet, d’un confrof,  d’un devis. Mettre
un projet de loi à l’étude. Bureau, commission, comité d’étude.
Voyage, mission d’études. V. Prospection. « Quelques voyages
d’études dans le Bas-Congo, pour jïxer  l’emplacement des
usines x (MAUROIS). Etude sur dossier, sur le rerrain  (en
sciences humaines).

II. Ouvrage résultant de cette application d’esprit. V.
Essai, travail. Consacrer une éfude à un sujet,  une personne.
+ 10  Ouvrage littéraire étudiant un sujet. + 2O Représen-
tation graphique (dessin, peinture) constituant un essai ou
un exercice. Peintre qui fait des études de main. Il « fit de
bonnes études à [‘huile  du colonel Parker  et du major Knight »
(MA~R~I~).  V. Esquisse. + 30 Composition musicale écrite
ppur servir (en principe) à exercer l’habileté de l’exécutant.
Etudes de Chopin.

III. (Lieu). + 10  Salle où les éléves  travaillent en dehors
des heures de cours: oar  ext. Temos oassé  à ce travail. Faire
S E S  devoir;,  oppren& ses leçons 2 l’étude.  Maître d’étude,
surveillant les élèves particulièrement durant l’étude. V.
Répétiteur; pion, surveillant. Les éle%es  « dormaient dans
l’atmosphère empuonfie  de l’élude » (RIMBAUD). + 2O Local
où travaille un notaire, un avoué, un huissier, UC commis-
saire-oriseur.  Panonceau sienalant  une étude. « L’Etude  était
une grande pièce ornée duPoêle  classique qui garnit fou les
anfres de la chicane » (BAL~.).  0 Par ext. Charge du notaire,
de l’avoué avec sa clientèle. Céder son étude à son premier
clerc.

ÉTUDIANT, ANTE  [eiydia, at]. n. (1370, en concurrence

ÉTUDIÉ, ÉE [etydjel.  adj. (XVI~;  V. Étudier). + 10  M
ment médité et préparé (opposé à improvisé). Un disc
étudié : dont les termes ont été soigneusement pesés
Calculé. Cef acfeur  a un jeu frop étudié. V. Apprêté
Conçu WCC  grand soin. La coupe de celfe  robe esf très étu,
V. Recherché. Comm. (xx’)  Des prix très étudiés, talc
au plus juste, relativement peu élevés. + 2O (1611). Vo
tairement produit ou façonné (opposé à naturel). Des gt
étudiés. V. Contraint. « Avec un retard étudié, il articula
le ton  de la plus parfaite déférence : « C’était, somme a
assez  bien tourné » (ARAGON). Une joie étudiée. V. A&
feint. - (Personnes) Qui compose son attitude, son exl
sion. « Cette emphatique Clairon qui esf plus maigre,
apprêtée, plus étudiée, plus empesée qu’on ne sauraif  di
(DI~X.).  @ ANT. Improvisé,  naturel ,  s imple,  s incère,  s
roné.

ÉTUDIER [erydje].  Y. fr. (1270; Y. intr., 1155; lat. slu<
V. Étude).

1. + 10 Chercher à acquérir la connaissance de. Érl
l’histoire, l’anglais. Étudier le piano,  apprendre à en jc
y (1694) Apprendre par cceur. Elève qui étudie sa le
Etudier  un rôle, une parrition.  + 20 Chercher  à comprel
par un examen. V. Analyser, observer.,Etudier  la nafur,
germination, une réaction chimique. Etudier  un fexfe.
aufeur.  Moraliste oui étudie  le caw humain. - Éfudier
observer attentivement son comportement. Joueur qui ét
son  partenaire. + 3” (1835). Examiner afin de décider, d’;
Etudier un projet, un plan, les propositions de qqn. Sugqe:
qui mérite d’être étudiée attentivemenf.  V. Considérer. Etr
un dossier, une affaire. 0 Par ext. V. Rechercher. Érr
les moyens d’en Sortir.  + 40 Traiter (un sujet). Profer
qui étudie un point parliculier.  La sociologie étudie l’hoi
en société.

II. S’ÉTUDIER. v. pron. + l” (XVI~).  Se prendre pour <
de son étude. Socrore  recommandait à l’homme de s’éa
a f i n  d e  s e  connaifr<.  0  Par  exf.  S’observer avec  troI
complaisance. V. Ecouter (s’). + 2O (Récipr.).  S’obse
l’un l’autre. Des adversaires qui s’étudienf.  + 30 Se camp
une attitude lorsqu’on se. sent observé, jugé. V. Obse
(s’), surveiller (se). -Vx. S’étudier à, s’appliquer à.

ÉTUI [etqi].  n. m. (Esiui,  XII~; de l’a. fr. esruier  (< enfer
garder », p.-ê. du lat. pop. “studiare:  de sfudium <( soin )
Étude). Enveloppe, le plus souvent rigide? dont la form,
disposition est adaptée à l’objet, aux objets qu’elle est
tinée à contenir. y. Gaine; et le préf. Porte-. Etui de ca,
de cuir, d’ivoire.Etui  d’une arm-e blanche (V. Fourreau, ga
étui à ciseaux. Etui à violon. Etui à runertes,  à jumelles.
à cigares, à cigarettes (V. Po-rte-). Efui  de parapluie. Efl
carrouche. V. Douille. - Etui divisé en rompar@neni
contenant plusieurs objets.  V. Nécessaire, trousse. Etui à
verts  : ménagère. 0 Mar. Enveloppe en toile, sac où
renferme les voiles, etc. (V. Housse; bâche).

ÉTUV~~E  [eryva3]  0” É T U V E M E N T  [eryvmB].  n
(1877,-1539;  de étuver). Action d’étuver.

ÉTUVE [etyv]. n. f. (E~tuve  « établissement de bail
XI~;  lat. pop. “extupa,  de “ex:upare, rad. gr. fuphein  «fume
+ 10  Endroit clos dont on élève la température, pour pr
quer  la sudation. Etuve  sèche : chambre qui n’est pa
contact avec la vaoeur.  Étuve humide : bain de vaoeur.
turc, sauna. Éd des thermes romains. V. Ca&ri&
Chaleur d’étuve, chaleur humide, pénible à supporter. «
almosphère  d’éfuve que je n’ai p&  ~owenf  %ouvée,  n
dans les pays équatoriaux » (DuHAM.). 0 Lieu où il fait
chaud. Quelle étuve! ouvrez  la fenêtre. + 2O Appareil de
à obtenir une température déterminée, supérieure à ce11
milieu ambiant. Etuve  à désinfection, à srérilisation,  produ
une température supérieure à 1000.  V. Autoclave. Pc
la literie d’un malade à l’éfuvc. Étuve à culfure microbb
à température constante. Étuve  pour dessécher les J
(prunes, raisins). V. Séchoir. @ ANT.  Glacière.

ÉTUVÉE rewvel.  II.  f. (XV~:  de étuver). Aliments A L’
vÉe : cuits en-vase  cios, dais le& vapeur. ‘V.  Étouffée. Pofi
de ferre à l’étuvée. « Pas de viandes rôfies.  Tout est c,
l’étuvée » (BA~~L.).  - Par exf.  Mets ainsi préparé.
étuvée de pigeons. V. Estouffade.

ÉT U V E R  [etyve].  Y  fr. (Ehver « baigner dans
chaude », XII~~;  de étuve). + 10  Faire passer à l’étuve
V. Désinfecter, stériliser; déshydrater, dessécher, sé
+ 20 Cuire à l’étuvée. Étuver  des pigeons.

ÉTUVE~R  [etyvœn]  n. m., ÉTUVEUSE  [eryv02].
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xe; « celui qui étuve », 1260; de étuver). Appareil, chau-
ère, four à étuver.
ÉTYMOLOGIE [etimslx$].  n. f. (XIV~;  titre d’un ouvrage,
1160; lat. etymologia,  du gr. etumos  « vrai »).  + 10 Science
la filiation des mots, reconstitution de l’ascendance du

ot en remontant de l’état actuel à l’état le plus ancienne-
snt accessible. L’étymologie est fondée sur les lois phqné-
rues (V. Phonétique) et sémanfiques (V. Sémantique). « Ety-
oloeie  c’est etumos  loeos.  le sens nuthenrioue.  Ainsi. l’étv-
,logie  f a i t  sa p ropre  ;é&me,,  ef r e n v o i e  2 i,étydOgies»
AULHAN).  + 20 Origine ou fihation  d’un mot (V. Origine,
cine,  sour,ce;  évol&ion).  Rechercher ,  donner  l’étymologie
un mot. Erymologie  latine, germanique d’un mot français.
ymologie incertaine, obscure, inconnue. Fausse étymologie.
Il est difficile de faire comprendre que l’étymologie ne se
vine  pas, qu’elle est l’aboufissement  de recherches minu-
‘USES » (0. BLOCH). - Etymologie populaire : procédé par
lue1 le sujet parlant rattache spontanément et à tort un mot
un autre (ex. : choucroute rattaché à chou. V. Choucroute).
ÉTYMOLOGIQUE [etim>l>3ik].  adj. (1551 ; lat. ecymo-
:icus,  gr .  etumologikos.  V .  $tymologie). + 10 R e l a t i f  à
,tymologie. Dictionnaire éty??zologique.  + 2O Conforme à
:tymologie. Sens étymologique d’un mot : le sens le plus
oche de celui du mot d’où il dérive (étymon). Orthographe,
aphie  étymologique.
ÉTYMOLOGIQUEMENT  [etim>l~gikn-Zi].  odv. ( 1 8 4 6 ;

étymologique). Conformément à l’étymologie. Éwnolo-
pm~~nf,  ce mot  signifie...
ÉTYMOLOGISTE [etimxlzjirt(a)l.  n. (1578; de érymo-
rie). Linguiste qui s’occupe d’étymologie. Les recherches,
i fravaux des érymologisfes.
ÉTY  MON [etimj],  n. m. (xx’; gr. efumon  « sens véritable »,
apr. Ptymologie).  Ling.  Mot que l’on considère comme
Innant l’étymologie d’un mot.
Eu Symbole chimique de I’europium.
EU, EUE.p.p.  du v. AVOIR.
EU-. Élément, du gr. eu « bien » (ex. : euphorie).
EUBAGE [obas]. n. m. (1755 ENCYCL., citant des éru-

Ls du XVII~;  empr.  au lat.). Chez les Celtes, Prêtre lettré,
une classe nommée entre les druides et les bardes. « Une
rgue  procession d’eubages  ef de druides )> (GAUTIER).
EUCALYPTOL [.zkalipr>l]. n. m. (1870; de eucalyptus).
incipe  actif extrait de l’essence d’eucalyptus*. L’eucalyptol
f employé en inhalations comme antiseptique.
EUCALYPTUS [okaliptys].  n. m. (Eucnlypfe,  1796; lat.
,t. eucalyptus (1788); de CU-,  et kaluptos  « couvert », le limbe
L calice restant  fermé jusqu’aprbs  la floraison). Grand
bre exotique originaire d’Australie, à feuilles pointues très
hantes. Inhalation d’eucalyptus. <( Une odeur d’eucalyptus
ifir  faire la grimace... dans une soucoupe placée au chevet
lit, une cigarette médicale achevair  de se consumer » (GREEN).
EUCHARISTIE [EkaRisri]. n. 5 (1165; lat. ecclés. eucho-
cria:  .er.  eukhnristia  (<  action de arâce »).  Sacrement essentiel
I christianisme qui commémorë  et perpétue  le sacrifice du
hrist.  V. Cène, communion. Le mystère, le sacrement de
Eucharistie.  0 Les esp&es (pain et vin) qui, selon la doc-
ine catholique, contiennent substantiellement le corps, le
ng, l’âme et la divinité de Jésus-Christ. V. Transsubstantia-
m. « Fréouenlons  donc ce sacré reons de l’Eucharistie.  ef
vans en union avec nos frères ; . mangeons  ce pain qui ;OU-
‘nf l’homme; buvons ce vin qui doit réjouir le coar » (Boss.).
Doctrine luthérienne de I’Eucharislie.  V. Consubstantiation,
wanation.
EUCHARISTIQUE [akaristik]. adj.  (1577; lat. eucha-
iticus;  gr. eukharistikos). Relatif à l’eucharistie. Espèces
charisfiques.  Congrès eucharistique.
EUCLIDIEN, IENNE [BklidjZ, jan].  adj.  (v. 1730; de
rclide,  mathématicien grec). Math. Relatif à Euclide.
‘ëthode  e u c l i d i e n n e  d’exposirion  d e  l a  g é o m é t r i e .  0  Géo-
dtrie  euclidienne. à trois dimensions. fondée sur le Dostula-
m d’Euclide : <<‘Par  un point exté&ur à une droit& on ne
,ut mener qu’une seule parallèle à cette droite ». Géométries
sn euclidienLes.
EUCOLOGE [nkDl>3].  n. WI. (1701; lat. ecclés. eucholo-
um, gr. eukhologion, de eukhê « prière », et loges  <( livre »).
-lig. Livre de prières contenant l’office des dimanches et
tes. V. Paroissien.
EUDÉMIS  [odemis]. n. m. (1910; mot lat., p.-ê. du gr.
- « beau », et dêmas  « corps »).  Papillon dont la chenille
t nuisible à la vigne.
EUDÉMONISME [ademxnism(a)].  n. m. (1876; gr. eudai-
înisnros  <( action de regarder comme heureux », de eudai-
?n « heureux 1)).  Philo. Doctrine morale ayant pour prin-
x nue  le but de l’action est le bonheur. L’eudémonisme
Épi&e.  « Oa voit ce qu’est l’humanisme fameux de cef
fur (Giraudoux) : un eudémonismc  païen  » (SARTRE).
EUbIOMÈTRÉ  [adj3mcrn(a)].  n. m. ( 1 7 7 5 ;  gr. eudia
beau temps >), et mètre).  SC. Appareil servant à l’analyse

quantitative des mélanges gazeux, utilisé en médecine pour
l’analyse des gaz de la respiration.

EUDIOMÉTRIE [odj>metni].  n. f. (1796; du précéd.).
Phys.  Analyse des mélanges gazeux av.% l’eudiomètre.

EUDIOMÉTRIQUE [adj>metnik].  adj.  (1793; de eudio-
mèrre).  Phys. Relatif à l’eudiométrie. Expériences eudio-
méfriques.  Instrument eudioméfrique.

EUDISTE [adist(a)]. n. m. (XVII~; de Eudes, n. pr.). Mem-
bre d’une congrégation religieuse consacrée à l’enseignement
et à la prédication. instituée à Caen en 1643 par saint Jean
Eudes. -

EUGÉNATE [s3enat].  n. m. (1933; de eugén[ol], et -ate).
Chir. dent. Pâte durcissante,  obtenue par le malaxage d’eugé-
no1 et d’oxyde de zinc, U&s utilisée en chirurgie dentaire
(pansements, obturation de canaux).

E U G É N I Q U E  [asenik]  n. f. ou EUGÉNISME  [03e-
nism(a)].  n. m. (1912; angl. eugenism  (1883); de eu-, et gents
<( race »). Didacr.  Science qui étudie et met en ceuvre les
méthodes susceptibles d’améliorer les caractères propres
des populations humaines, essentiellement fondée sur les
connaissances acquises en hérédité. V. Génétique. Stérilisa-
tion des dégénérés préconisée par l’eugénique. « Vers 1870,
le cousin de Darwin, Francis Galton,  fonde I’Eugénique  scienti-
fique, dont l’objet,  selon lui,  doit  être double : entraver la
multiplication des inaples...  et améliorer la race » (J. ROSTAND).
0 Adj. Qui a rapport à l’eugénique. « La stérilisation eugé-
nique » (J. ROSTAND).

E U G É N I S T E  [osenisr(a)].  n. ( 1 9 2 7 ;  d e  eugénisme).
Didacr. Spécialiste en eugénique.

EUGLÈNE [aglcn]. n. f. (1864; euglérdens,  1855; lat. mod.
euglena,  du gr. euglênos  <<  aux beaux yeux )>).  ZOO~.  Proto-
zoaire flagellé des eaux douces, pourvu de chlorophylle.

EUH 1 [o]. interj.  (XVII’;  onomat.).  Interjection qui marque
l’embarras, le doute, l’étonnement, l’hésitation. C’est  comme
je vous le dis! - Euh! VOUS  êtes sûr? 0 S’emploie pour ne
répondre ni oui ni non : - Alors, cela vous plair?  - Euh!
euh!... @ HOM. Eux, heu, œufs.

EUNECTE [onrkt(a)]. n. m. (1870; de eu-, et gr. nêktos
«nageur »).  Reptile aquatique, non venimeux, qui vit en Amé-
rique tropicale (appelé aussi anaconda).

EUNUQUE [anyk]. n. m. (Eunique, eunuche,  xn*; repris
XV,=;  l a t .  eunuchus,  gr. eunoukhos,  proprem. << qu, g a r d e
(ekhein),  le lit (eunê)  des femmes »). + 10 Homme châtré
qui gardait les femmes dans les harems. « Vous avez beau
me dire que des eunuques ne sont pas des hommes » (MON-
TESQ.).  + 2” Méd. Homme qui a subi une castration dans
son enfance et dont le développement ultérieur ne s’est pas
fait normalement. L’eunuque est caractérisé par l’apparence
féminine, la tendance à l’obésité, une voix gréle...  V. Castrat;
émasculation. + 30 Fig. et fam. Homme sans virilité (phy-
sique ou morale).

ÊUPATOIRÉ  [opatwan].  n. f. (XV~; kit.  eupntoria  (herbal,
du ar.. n. UT.).  Plante lComwxacéesl.  herbacée. vivace, à
ha&s’tig&,  à fleurs ro&,  gui croît’ &I bord des eaux. et
que l’on nomme chnnvre d’eau.

EUPEPTIQUE [oprprik].  ndj. et n. m. (1908; de eupepsic
[1843], bonne digestion). Pharm.  Qui facilite la digestion.

EUPHÉMIQUE [afemik]. adj.  (1839; de euphémisme).
Qui appartient à l’euphémisme. Expression euphémique.

EUPHÉMIQUEMENT [&mikmB].  adv. (1846; de euphé-
mique). Par euphémisme. « Le lavabo, comme il disait  euphé-
miquemenf  pour cabiner  » (PINGET).  @ ANT.  Crûment.

EUPHÉMISME [demirm(a)]. n. m. (1730; gr. euphé-
mismos; de eu « bien », et phêmê « parole »). Expression
atténuée d’une notion dont l’expression directe aurait qqch.
de déplaisant. V. Adoucissement. « Disparu » pour « morI )>
est un euphémisme. Employer un motpar euphémisme.

EUPHONIE  [ehni]. n. f. ( 1 5 6 1 ;  gr. euphonie;  d e  e u
« bien », et phône  « son »). + 10 Mus. Harmonie de sons
agréablement combinés. + 2O Ling.  Harmonie des sons qui
se succ&dent  dans le mot ou la phrase. Le t de a-t-il est ajouté
pour l’euphonie. « C’est que la langue française est fort exi-
geante en matière d’euphonie. Pour satisfaire à la musique,
elle enfreint des règles, altère des mots, ajoute des leffres »
(DuHAM.).  @ ANT.  Cacophonie, dissonance.

EUPHONIQUE [ohnik]. adj. (1756; de euphonie). Relatif
à l’euphonie. <( Une faute  euphonique » (CLAUDEL). - Qui a
de l’euphonie. « Elle s’appelle Gretchen,  nom  qui, pour n’être
pas si euphonique qu’Éfhelwina  ou Arélie,  parait  d’une suf-
fisante douceur aux oreilles allemandes el néerlandaises )>
(GAUTIER). -Qui produit l’euphonie. Le t de a-t-il est eupho-
nique.

EUPHONIQUEMENT [of>nikmoi].  odv. (1865; de eupho-
nique). D’une manière euphonique.

EUPHORBE [&nb(a)].  n. f.  (Euforbe,  XIII~;  lat .  euphor-
bia (herba):  de Euphorbus,  médecin du roi Juba de Mauri-
tanie). Plante (Euphorbiacées)  vivace, très commune, ren-
fermant un suc laiteux noircissant généralement à l’air.
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Euphorbe exotique à tige &xzisse  ef charnue. « Une énorme
euphorbe candélabre >> (GIDE ).  Euphorbe de Madagascar,
arbrisseau qui produit un caoutchouc.

EUPHORBIACÉES [of>nbjase].  n. f. p l .  (1819;  de
euphorbe). Bot. Famille de plantes phanérogames angio-
spermes, classe des dicotylédones dialypétales,  comprenant
des arbres, arbustes ou herbes tr+s répandus sur tout le globe,
qui renferment un suc laiteux, souvent vénéneux (aleurite,
buis, euphorbe, hévéa, manioc, ricin).

EUPHORIE [ofxni]. n.f.(1733;  gr. euphoria:  deeu  « bien»,
et pherrin  « porter »). + 10 Méd. Impression intense de bien-
étre général, pouvant aller jusqu’à un état de surexcitation
(surtout chez des malades mentaux ou drogués). V. Détente,
soulagement. + 2O (Fin XX~).  Sentiment de parfait bien-être
et de joie. V. Aise, béatitude, bien-être, bonheur, contentement,
optimisme, satisfaction. Être en pleine euphorie. « L’autre,
tout à l’euphorie de son arrivée dans la capifnle,  ne s’en aperÇuf
point » (ARAGON). 0 ANT.  Douleur. Angoisse. Dysphorie.

EUPHORIQUE [efxnik]. adj.  (1925, n., « médicament qui
procure l’euphorie » ; de euphorie). Qui provoque l’euphorie
(on dit aussi euphorisanf).  L’alcool est euphorique. - Qui
tient de l’euphorie. Être dans un état euphorique.

E U P H O R I S A N T ,  ANTE  [ahnizd,  Ct]. adj.  e t  n. m .
(mil. XT@;  de euphorie). + 10 Qui provoque l’euphorie, le
bien-être. Une atmosphère euphorisante. Des médicaments
euphorisants. - Un euphorisant. V. Antidépressif. litre sous
euphorisanw  + 2” Fig. Qui incite à l’optimisme. « Le men-
songe euphorisnnf...  que l’on fait à un malade condamné... »
(La Croix, 4-10-1970).

EUPHORISER [rafanize].  v. tr.  (1969; de euphorie). Pro-
curer une sensation de bien-être. « . . . Les couleurs, les lumières
sonf là pour » euphoriser  ‘le client’ (Le Monde, 14-12-1969).
Dér. EUPHORISATION  [ahnizasjj].  n. f.

EUPHUISME [afyism(a)].  n. m. ( 1 8 2 0 ;  angl. euphuism,
de « Euphues », nom (du gr. euphuês  « bien ne ») d’un ouvrage
de J. Lyly (1579). Hisf.  li[tér.  Style précieux et maniéré, à la
mode en Angleterre sous Elisabeth Ire. V. Préciosité.

EURAFRICAIN, AINE [anafnikl,  rn]. a d j .  et  n. (v.
1955; de eur[o]- et &Coin).  Qui concerne à la fois l’Europe
et l’Afrique. « Une société  eurafricaine  de manufention  vient
d’être crPée >> (Le Monde, 31-12-1966).

EURASIATIQUE  [onazjarik].  adj.  (1940; de Eurasie,
nom du continent formé par l’Europe et l’Asie  réunies).
Géogr. De l’Eurasie, relatif à l’Eurasie. «L’ancienne connexion
des continents eurasioiique  ef nord-américain )> (MARTONNE).

EURASIEN, IENNE [onarjt, jcn]. adj. et n. (1865; de
Europe, et Asie). + l0 D’Eurasie. Les Eurasiens. + 20 Métis
né d’un Européen et d’une Asiatique (ou l’inverse).

EUREKA!  [nneka].  interj.  (mil.  XIX~;  mot.  g r .  N J ’ a i
trouvé! », attribué par la légende à Archimede  lorsqu’il
découvrit brusquement au bain la loi de la pesanteur spéci-
fique des corps). S’emploie lorsqu’on trouve subitement une
solution, un moyen, une bonne idée.

EURISTIQUE. V. HEURISTIQUE.
EUR(O)-.  Préfixe tiré de Europe, européen et entrant dans

les composés (eurafricain,  eurodollar, etc.).
EUROCRATE [@n>(o)knat]. n.  m. (v. 1965; de euro-,

et -crate).  Fonctionnaire des institutions européennes. (< Les
eurocrotes  deBruxelles  >, (NO~V. Obs., 10-7-1972).

EURODOLLAR [an>dAan].  n. m. (v. 1965; de ewo-,  et
dollar). Fin. Dollar acquis par les banques centrales euro-
péennes. << Le marché allemand de l’eurodollar >> (L’Express,
24-7-1972).

EUROMARCHÉ [ran>manJe]. n. m. (1971; de au-o-, et
marché). Fin. Marché financier européen. « Les ’ euro-
marchés ’ sonf la preuve de la souplesse et de la créafivifé  des
banques >) (Le Monde, 25-5-1970).

EUROPÉANISATION  [an~peanizasij].  n.  f.  (1949; de
européaniser). Action d’européaniser; son résultat. « Les
propos sur l’européannisafion  de la quesfion allemande )> (Le
Monde, 24-8-1965).

E U R O P É A N I S E R  [anpeanize]  ou EUROPÉISER
[en>peize]. Y. Ir. (1829-1851; de européen). + 10 Façonner
à la civilisation européenne. - Pronom. (1842). La Chine
s’est moins européanisée que le Japon. + 20 Polit., écon. Envi-
sager un problème à l’échelle européenne. -Pronom. Passer
d’une perspective nationale à une perspective européenne.
« Le commerce suisse esf en frain  de s’européaniser » (Le
Monde, 16-4-1966).

EUROPÉANISME  [oropeanism(a)]  ou EUROPÉISME
[an>peism(a)]. n. m. (1806; de européen). Caractère européen,
goût de ce qui est européen. « Je penchais pour vous par euro-
oéanisme » (NAPOLÉON).  0 Soécialr.  (1969).  Position ooli-
iique  favor&le à l’unifi&&n ie l’Eurobe. ’

E U R O P É E N ,  ÉENNE [0~3pei, e~n]. a d j .  e t  o. (WW;
de Europe). De l’Europe. Les peuples européens, la civilisafion
européenne. 0 Spéciolt.  Qui concerne le projet d’une Europe
économiquement et politiquement unifiée; qui en est par-

tisan. «L’idéal eurooéen ne doit oas oour aufanf  foire fi d’i
nationales » (R. SC&.JMAN). _ _

_ _
EUROPIU M [nnxpjxm]. n. m. (1901; de Europe, et -i,

Chim. Corps simple de symbole Eu, no at. 63, du groupe
terres rares.

EUROVISION [anwizjj].  n. f. (1954; abrév. de U
eurooéenne  de radiodiffusion ef de télévision). Émission si]
tan& de programme~télévisés  dans pluie&  pays d’Eur
Match en Eurovision.

EURYTHMIE Isritmil.  n. f. (1547: de eu-. et rurl,
« rythme »). + 10 wDidact.~Heu~eu& haimonie dans la c
position, les proportions de l’ensemble d’une ceuvre 1
tique. V. Équilibre, harmonie. - Mus. Heureux choix
sons. - Méd. Régularité du pouls. + Z” Fig. et rare. Équill
harmonie. « Voyez donc l’eurythmie  de l’existence hum
dans ses mouvements utiles  » (MAETERLINCK).

EURYTHMIQUE [onitmik].  adj. (1864; de euryfhr
Didact. Dont la composition est harmonieuse; qui a de 1’
manie.

EUSCARIEN.IENNEouEUSKARIEN.IENNEI~sb
irnl.  adj.  et n. (i897;  du basque escuara): Didoct..Bas
« Cette mystérieuse langue euskarienne  dont l’origine dem
inconnue » (Lon).

EUSTACHE [esrafl.  n. m. (1782; de Eustache Dul
coutelier).  Fam. et vieilli. Couteau de poche à virole
manche en bois. servant d’arme. « Cette résistance auam
la fureur de G;o~lf, qui vit  rouge et t ira son eus&
(FRANCE). V. Surin.

EUSTATIQUE [ostatik].  adj.  (v. 1928; ail. eustati
Bewegungen,  déb. XX~;  du gr.). Géol. Mouvements eustari
variations du niveau de la mer (dues notamment à la fi
des glaces et à la glaciation).

EUSTATISME [ostatism(a)].  n. m. (XX”; de eusfati(
Géol.  Variation du niveau des mers.

EUTECTIQUE [acktik].  adj.  (1907; gr. euiektos  u
fond facilement v).  SC. Se dit d’un mélange dont la temp
turc de solidification est fixe fuoinr eutectique  ou d’este:
par anal. de certains alliagesmétalliques dont la temp
ture de fusion est fixe. Mélange eutecfique.  - Subst.
eufecfique,  un mélange, un alliage eutectique.

EUTEXIE [attksi]. n. f. (1914; gr. eurëxxla).  Çc. Prop~
des mélanges eutectiques.  - Point, température d’ente,
temoérature  de fusion d’un mélarme ou d’un alliaee  et
tique

EUTHANASIE [manazi].  n. f. (1771 ; de eu-, et gr.
nafos << mort n). + 10 Méd. (Vx). Mort douce et sans s
fiance.  + 20 Cour. Usage des procédés qui permetten
hâter ou de provoquer la mort pour délivrer un ma
incurable de souffrances extrêmes. ou wur tout motif d’o
éthique. La législation française c&d&ze  l’euthawsie  qu
considère comme un assassinaf.

EUTHANASIQUE [atanazik]..adj. (1959; de eu&zno
Qui provoque l’euthanasie ou s’y rapporte.

EUTROPHISATION [otn>fizasjj].  cf. (v. 1970; dL
eu « bon », et frophê « nourriture »). SC. [Ecologie). Prccu
lation,  à température élevée, de débris organiques pu
cibles dans les eaux stagnantes, provoquant la désoxyg
tien  des eaux profondes. « L’eutrophisarion  des lacs er II
vairs » (La Recherche, no 6, 1 l-1970, p. 587).

1. EUX [a]. pron.  pers. 3e pers. max. plu.  (xe;  lat. il
Pronom complément prépositionnel, forme tonique ca
pondant à ils (V. E), pluriel de lui (V. Lui). Je vis avec
chez eux. C’est à eux de parler. L’un d’eux, [‘un d’entre
Nous pensons à eux. Ils onf  fait cela à eux deux. Eux-md
V. Même. 0 (XVI~)  Forme d’insistance. Ils n’oubliurt
eux. 0 Comrhe  sujet : Si vous  accepfer,  eux refuseront.i~..
bien entendu, n’avaienf  pas bronché » (Uri).  0 HOM.
heu, ceufs.

2. -EUX, -EUSE.  Élément de nombreux adjectifs Ir
peureux, cuivreux).

E. V. Abrév. des mots En ville, utilisée dans les adrc
des lettres remises au destinataire sans passer par 1%
nistration des postes.

ÉVACUANT, ANTE  [evakqa,  Et]. adj.  (xvrrre; de
tuer). Méd. Oui fait évacuer. contre la constioation. fi
1oge’évacunnf:Subst.  Un évoc~anr.

ÉVACUATEUR. TRICE  [evakqatçen,  tnis]. ndj. (11
de évacuer). Qui sert à évacuer les eaux. - Subst.  Un
cunfeur : système de vannes,.déversoir  d’un barrage en
de crue.

ÉVACUATION [evakqasiS]. n.f.  (1314; bas lat. EWCU
rat. ~acuus « vide »).  + 10 Rejet, expulsion de certa
matières hors de l’organisme. V. Elimination, excré
expulsion. Évacuaiion  par la bouche. V. Crachement, ex
taxation, vomissement. Évacuation des excréments. V. 1
cation. « On donna à Monseigneur force émétique, PI su
deux heures ilfit une prodigieuse évacuation par haut ef b
(ST-SIM.). - + 20 Chir. Action de vic$ une cavité. non
ou pathologique de son contenu. Evacuation d’un a1
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vacuafion  du contenu gastrique par sonde. + 30 Écoulement
un liquide qui surt d’un lieu. V. Déversement, écoulement.
vncuation  des eaux d’égout, des eaux d’un élang.  Orifice
évacuarion.  V. Déversoir. + 4” (1690). Action d’évacuer
n lieu), d’abandonner en masse une place, un pays que
XI occupait militairement. V. Abandon, départ, retrait.
vacuarion  d’une place forte,  d’un territoire, d’un pays. 0
ction de quitter ec masse (le lieu qu’on occupait) par néces-
:é ou par ordre. Eycuntion  d’un territoire par la population
vi le  (V.  Exode). Evac+ion  d’une salle de spectacle par
re sortie de secours.  Evacuation d’un bateau en perdition.

SO (v. 1900). Actipn  d’évacuer (des personnes), de faire
wtir  d’un lieu. Evacuation des blessés. des prisonniers.
> ANT.  Entrée, invasion, occupation.
ÉVACUÉ. ÉE [evakqe].  adj.  (V. Évacuer). + 10 Dont

1 a fait partir les occupants. Ville, zone évacuée. V. Vide.
20 Qu’on a fait quitter un lieu. La populafion  évacuée. -

lbst. Reloger les évacués d’une région sinisfrée.
ÉVACUER [evakqe].  v. fi. (X~I’; lat. evacuare « vider »).
10 Rejeter, expulser de l’organisme. V. Éliminer; défé-

,.Y,  expec,torer,  uriner, vomir. + 2O Faire sortir (un liquide)
‘un lieu. Evacuer les eaux d’égout. Conduite, tuyau qui évacue
?au d’un réservoir. V. Déverser, vidanger, vider. + 30 Cesser
‘occuper mi@irement  (un lieu, un pays). V. Abandonner,
tirer (se). Evacuer une place forte, une position. Les Alle-
ands  évacuèrent la France en 1944. - Par ext. (fin XVI~~)
uitter (un lieu) en masse, par nécessité ou par un ordre. V.
uitter, retirer (se), sortir. Le président fit évacuer la salle.
os passagers et l’équipage durent évacuer le navire. V. Aban-
umer. « Les gens du parterre se levèrent et commencèrent
nfemenf à évacuer la salle » (CAMUS).  + 40 (XIX~).  Faire
litter  en masse un lieu où il est dangereux, interdit de
xneurer.  E v a c u e r  l a  populafion  d ’ u n e  v i l l e  b o m b a r d é e .
> ANT.  Accumuler, garder. Envahir, occuper.
ÉVADÉ. ÉE [evade]. adj. et n. (1694; de évader). + 10 Adj.

ui s’est échappé. Prisonnier évadé. + 2O N. V. Échappé,
Igitif. Reprendre, capturer un évadé.
É V A D E R  (s) [evade]. v. pron.  (XW;  intr.  jusq.  XVII~;

t. evadere  « sortir de »).  + 10 S’échapper d’un lieu où l’on
ait retenu, enfermé. V. Échapper (s’), enfuir (s’), fuir,
wver  (se); évasion. S’évader d’une prison: d’un camp de
Gxniers.  Le prisonnier s’est évadé par la fenêtre. « Ce
isérable,  qui esf doué d’une force herculéenne, avait trouvé
oyen de s’évader » (HUGO). - (Avec ellipse du pron. pers.)
aire évader un prisonnier. + 2O.Par  exf.  Quitter un lieu
Irtivement, à la dérobée. V. Eclipser (s’), esquiver (s’).
Elle avait seulement voulu s’évader de ce salon, pour fuir la
“ésence d’Antoine » (MART.  du Ci.). + 3O Fig. Échapper
>lontairement à (une réalité). V. Échapper, fuir, libérer,
mstraire  (se). S’évader de sa condition. S’évader du réel par

rêve, par l’imagination. « Le timide s’évade sowe~zt  de sa
riblesse  par quelque manifesfnfion  de violence D (DuHAM.).
ÉVAGINATION  [eva3inasjjl.  n.f.  (1870; de é-, et (inlva-

;nation).  Méd. Saillie anormale d’un organe. V. Hernie,
wagination,  prolapsus.
É V A L U A B L E  [evalqabl(a)].  n d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  évaluer).

lui peut être évalué. V. Calculable.
ÉVALUATION [evalqasij].  n. f. (1361; de évnluer).

.ction d’évaluer. V. Appréciation. calcul. détermination.
rtimatipn, expertise, pri&.  Évaluation d’&e  fortune, dé
iens, Evaluation des marchandises en magasin. V. Inventaire.
- Evaluation d’une distance? d’une longueur. Evaluafion
oproximqfive.  V. Approximatmn.  0 La valeur, la quantité
valuée. Evaluation insuffissanfe,  trop faible (V. Mesure, prix,
aleur).
ÉVALUER [evalqe].  V. fr. (XIV~; avaher, 1283, de Ix fr.

nlue).  + 10 Porter un jugement sur la valéur,  le prix de.
‘. Estimer, priser. Faire évaluer un meuble, un tableau, par
n expert. V. Expertiser. « Il essaya d’évaluer la fortune pater-
elle et quelle en serait  sa part; mais il  n’avait là-dessus
ucune  donnée précise » (MA~T.  du G.). V. Calculer, chiffrer.
ivaluer  un bien au-dessus, au-dessous de sa valeur. V. Suré-
aluer; sous-évaluer. Sa maison est évaluée un million, à un
dllion  (V. Valoir). L’arbitre a évalué le dommage. 0 Déter-
liner  (une quantité) par le calcul sans recourir à la mesure
irecte. Evaluer un volume, le débit d’une rivière. V. Jauger.

2” Par ext. Fixer approximativement. V. Apprécier, esti-
ler,  juger. Evaluer une distance à vue d’eil.  Foule, assistance
valuée à deux mille personnes environ. - (Abstrait) « Fer-
ando Lucas savaif  accepter tous  les risques dont il  avair,
kpuis  longtemps, évalué la qunnfifé  et  la qualité » (MAC
)RLAN).

ÉV A N E S C E N C E  r~1e~8~1.  n. f .  ( 1 8 7 7 :  de évanescent).. _.
.ittér.  Qualité de ce qui est évanescent. Chose évanescente.
Par-delà les obscurilés  symbolistes et les évanescentes  déca-

‘entes N (HENRIOT).
ÉV A N E S C E N T ,  ENTE [evanesa,  .ït]. a d j .  (1810; lat .

vanescens,  d e  evanescere  « s ’ évanou i r  »). L i t t é r .  Q u i

s’amoindrit et disparaît graduellement. Image évanescente. V.
Fugitif. Impression évanescente : qui s’efface, s’évanouit. 0
ANT. Durable.

ÉVANGÉLIAIRE  [e~a3dj4.  n. m. (1721; lat. dés.
evangeliarium).  Livre contenant les passages des évangiles
lus ou chantés à la messe. V. Missel.

ÉV A N GÉLIQ UE [ev53elik]. ndj. (WV:;  lat .  ecciés.  evan-
gelicus).  + 10 Relatif ou conforme à 1’Evangile.  V. Chré-
tien. Doctrine évangélique. Charité  évangélique. + 2O Qui est
de la religion protestante? fondée essentiellerpent sur l’ensei-
gnement et la vie du Chrrst  connus par les Evangiles. Église
réformée, luthérienne évangélique. - Subst. Les évangéliques,
les protestants.

ÉVANGÉLIQUEMENT  [evG3elikmZ].  adv. ( X V I ~ ;  d e
évangélique). De maniixe  évangéliaue.  Vivre évanaéliauemen~.

ÉVANGÉLISATEUR,  TRIcE [ev.i3elizatœn,  rRis]. adj.
(1870; de évangéliser).  Qui évangélise. Mission évangélisa-
trice.  Subst. Un évangélisnreur  : celui qui évangélise. V.
Évangéliste, missionnaire.

ÉVANGÉLISATION  [evti3elizasjj].  n. f. (XVII~~;  de évan-
géliser).  Action d’évangéliser; son résultat.

ÉVANGÉLBER  [eva3elize].  Y. fr. (XIII~;  lat. ecclés.  evan-
gelizare,  d’o. gr.).  Prêcher l’Évangile à. V. Christianiser.
« Aller et évangéliser les narions » (Évang.).  V. Missionnaire.
« Le pasteur Grégory  logeait au fond d’une cifé presque uni-
quemenf  habitée par des mancavres  arméniens, qu’il évangé-
lisait » (MA~T.  du C.).

ÉvANGÉLISME [evfi3elism(a)]. a. m. (1808; « fête »,
1740; du suiv.).,+ 10 Caractère de la doctrine morale et
religieuse de 1’Evangile.  + 20 Théol.  Doctrine du salut
par Jésus-Christ mort pour la rédemption de l’humanité.

ÉVANGÉLISTE  [ev83elist(a)].  n. m. (xw; lat. ecciés.
evangelisfa,  d’o. gr.). + 10 Auteur de l’un des Évangiles.
L e s  q u a t r e  é v a n g é l i s t e s  MaNhieu,  M a r c ,  L u c  ef Jean .  +
20 Prédicateur itinérant de 1’Eglise  Réformée qui s’efforce de
diffuser 1’Evangile.  + 3O Partisan de l’évangélisme.

ÉVANGILE [evG3il].  n. m. (XII~;  lat. ecclés.  evangelium,
gr. euaggelion  « bonne nouvelle »). + 10 (Avec un E majuscule).
Enseignement de Jésus-Christ. Répandre l’Évangile. «La voie
du ciel est étroire  ef les préceptes de l’Évangile forts et vigou-
reux » (BO%.). 4 Z” Chacun des livres de la Bible où la vie
et la doctrine de Jésus-Christ ont été consignées. Les Évan-
giles synoptiques (Évaneiles selon saint Matthieu. saint Marc
et saint  Luc). Le~quafrième  évangile ou Évangile  selon saint
Jean. - PAROLE D’ÉVANGILE, chose sûre, indiscutable. Tout
ce qu’il dit n’est pas parole d’évangile : ne doit pas être admis
sans réserve. 0 Abs&.  L’Évangile : le recueil des quatre
évangiles canoniques. -, Par ext. Le Nouveau Testament
tout entier. 0 Texte des Evangiles qu’on lit chaque jour à la
messe et à matines. L’évangile du jour. + 3” Par anal. Fig.
Document essentiel d’une croyance, d’une doctrine. V.
Bible, catéchisme, dogme, loi. « Le Capital » de Karl Marx,
évangile du marxisme.

ÉVANOUI.  IE [evanwi].  a d j .  (Esvnnoïr,  XII~;  v .  É v a -
nouir). + 10 Disparu. Rêve évanoui. + 2O  Sans connaissance;
en syncope. « II tomba évanoui dans un fauteuil » (VIGNY).
Rester longtemps évanoui.

É V A N O U I R  (sj [evanwin]. Y. pron.  (Esvanolr  « dispa-
r+itre  », xW; lat. pop. “exvnnire,  altér.  de evanescere.  V.
Evanescent). + 10 Disparaître sans laisser de traces. V.
Disparaître, effacer (s’), évaporer (s’). Apparition, fanrôme
qui se manifeste et s’évanouit brusquemenf.  Image un instant
aperçue et qui s’évanouif  aussitôt. V. Dissiper (se). Les ennemis
s’évanouirent en un clin d’ail. V. Enfuir (s’), fuir. Son autorité,
sa gloire se sonf évanouies. Senlimenf,  sensation, souvenir qui
s’évanouit. V. Envoler (5’); et aussi Fugace, fugitif. « Toutes
mes bonnes résolurions  s’évanouissent » (Fin%).  4 2O Perdre
connaissance; tomber en syncope. V. J%faill&,~pâmer (se).
Cf. Se trouver mal, tourner de l’oeil, tomber dans les pommes.
S’évanouir d’émotion, d’épuiserna&  de douleur. Elle « romba
d’une masse aux pieds du vieillard. Elle s’était  évanouie »
(GREEN). 0 ANT.  Apparaître. Revenir (à soi).

ÉVANOUISSEMENT  [evanwismo].  n. m. (w; de éva-
nouir).  + ,lo Disparition Comp&te.  V. Disparition, effa-
cement. Evanouissemenf  d’une vision. L’évanouissemenf  de
ses espérances. V. Anéantissement. - Évanouissement d’un
son. V. Fading. + 2O Le fait de perdre connaissance.; perte
complète de la conscience, de la sensibilité et de la motilité
accompagnée d’un affaiblissement des battements cardiaques
et d’un ralentissement de la respiration. V. Syncope; pâmoi-
sou. Revenir d’un évanouissement prolongé. 0 ANT. Appa-
rition.  Réveil.

ÉVAPORABLE  [evapDRabI(a)].  aa. (1625; de évaporer).
Susceptible de s’évaporer.

ÉVAPORATEUR  [~v~P~~w~cR].  n. m. (1868’ d e  éva-
porer). Appareil employé pour la dessiccation, le sichage de
divers produits. - Appareil servant à distiller l’eau de mer.
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0 Organe des machines frigorifiques à compression où se
produit l’évaporation.

ÉVAPORATION Ievapanasjjl.  n. f. (1398; ht. ev=pora-
tio).  Transformation d’un liquide en vapeur par sa surface
libre, à toute température. V. Vap?risation.  L’ébullition est un
cas particulier de l’évaporation. Evaporation d’une goutte de
liquide en présence d’une payai  très chaude. V. Caléfaction.
Séchage par évaporation. Evaporation spontanée des eaux
naturelles à l’air libre. - Réfrigération par  évaporation.
@ ANT.  Condensation.

ÉVAPORATOIRE  [evap~atwan].  a d j .  (XIV~;  d e  évo-
parer).  Techn. Qui sert à l’évaporation des liquides.

ÉVAPORÉ,  ÉE [evapxe].  adj. (déb. XVIIe;  V. Évaporer).
Qui a un caractère étourdi, léger; qui se dissipe en choses
vaines. V. Dissipé, écervelé, étourdi, folâtre, léger (Cf. Sans
cervelle). Une jeune fille évaporée. Air évaporé. « Trois Mau-
resques de mine évaporée babillaient sous leurs maques
blancs n (FROMENTIN).  - Subst. « Je n’étais au bout du
compte qu’une petite évaporée » (GAUTIER). 0 ANT.  Grave,
posé, sérieux.

ÉVAPORER [~V~PXRC].  Y. fi.  (1314; lat. evaporare.  v.
Vapeur). + 10 Vx. Faire passer (un liauide) à l’état de vaoeur.
Éwporer  lentement un liquide. - Fig. « Pour  évaporer notre
âme au soleil » CLAMART.).  * Z” Y. pron.  Se transformer en
vapeur (V. Vaporiser), et spécialt.  Se résoudre lentement en
vapeur par sa surface libre. Brume, rosée qui s’évapore à la
chaleur du soleil. Flacon mal bouché dont le contenu s’évapore.
- (Avec ellipse du pron.  pers.) Faire évaporer de l’eau de
mer pour obtenir du gel. -- Fig. et fam. Disparaltre brusque-
ment. A peine arrivé, il s’dvapore.  V. Éclipser (s’). Ce livre ne
s’est tout de méme  pas évaporé! V. Envoler (s’).

ÉVASÉ. ÉE [evazel. adj.  (1415; V. Évaser). Qui va en
s’élargissant (objet cylindrique, tubulaire). Entonnoir peu
évasé. Amphore évasée. - Jupe évasée. @ ANT.  Rétréci.

ÉVASEMENT [evazm51. n. m. (XW; de évaser).  Action
d’évaser (rare) : état de ce qui est évasé. V. Agrandissement,
élargissement; ouverture. Évasement d’un tube, d’un entonnoir,
<e l’embouchure d’un instrument. Évasement d’un trou.  V.
Etampure, fraisure. a L’ample et tranquille évasement des
~¶ancs » (FRANCE). @ ANT.  hmglement.  rétrécissement.

ÉVASER [wuz~].  Y. tr. (1380, mais antérieur (v. Évase-
ment); de é-, et vase). Élargir à l’orifice. à l’extrémité. Évaser
un conduit, un tube: un tu&.  Évaser l’orifice d’un trou par
fraisage. - S’ÉVASER. v. pron. « Le cône (des coquilles)
s’allonge ou s’aplatit, se resserre ou s’évase » (V.41.Érw).
Manches qui s’évasent au poignet. @ ANT.  Étrangler,  rétrécir.

ÉVASIF, IVE [evazif, iv]. adj. (1547; de évasion). Qui
cherche à éluder en restant dans l’imprécision. Il n’a rien
promis, il est resté très évasif. Réponse, formule évasive. V.
Ambigu, équivoque, fuyant, vague. « La première fois qu’on
lui parla de ce voyage... (Tartarin)  fit d’un petit air évasif :
« Hé!... hé!... Peut-être... je ne dis pas  » (DAuD.).  @ ANT.
Cotégoriqrre, clair, net, positif, précis.

ÉVASION [eva(a)ziF.  n. f. (xw: bas lat. evosio.  de eva-
dere. V. Évader). ;’ iO -Action.  de &vader,  de s’kchapper
d’un lieu  où l’on était enfermé. « Elle se sent observée nuit
et jour avec vigilance; une tentative d’évasion l’exposerait à
une réclusion plus  sévère » (VILLIERS). - Spécialt. Fait, pour
un détenu, de se soustraire.à  la garde imposée. V. Cavale
(mg.). Tentative d’évasion. Evasion réussie, manquée. Evasion
d’un prisonnier de guerre. + 2~ Fig. (xx’). Évasion hors de la
réalité par le sommeil, le réve,  la lecture. Besoin bévasion.
V. Changement, distraction, divertissement. « Ils ne dédaignent
pas les livres qui donnent des chances d’évasion~»  (DuHAM.).
0 L’évasion des capitaux à l’étranger. V. Fuite. Evasionfiscale,
dissimulation d’une partie des revenus imposables. 0 ANT.
Détention, emprisonnement.

ÉVASIVEMENT  [evazivm6].  ndv.  ( 1 7 8 7 ;  d e  évasif).
D’une mani& évasive. « Il s’était tu et n’avait olus  réoondu
qu’évasivement aux questions » (CAMUS). @ A&. C&gori-
quement.  franchement.

ÉVASURE  [w~zY~].  n. f. (1611  ; de évaser).  cors.  ouver-
ture évasée. L’évasure  d’un entonnoir.

ÉVECHÉ [eveJe].  n. m. (Evesqué,  XII~;  lat. ecclés.  episco-
patus).  + 10 Juridiction d’un évêque, territoire soumis à
son autorité spirituelle. Il y a en France métropolitaine
s+xante-dix  évêchés et dix-sept archevêchés. Les Trois-
Evêchés, désignation aux XVI~  et XVII~~.  des trois principautés
ecclésiastiques aux mains des évêques de Metz, Toul  et
Verdun. + Z” Dignité épiscopale. + 3O Palais épiscopal,
demeure de l’évêque; ville où réside l’évêque. Se rendre à
l’évéché.

ÉVECTION [evcksjj].  n. f. (XIV~;  lat. evectio « action de
s’élever », rat. vehere).  Astron. Inégalité périodique dans le
mouvement de la Lune, due à l’attraction solaire.

ÉVEIL [evrj]. n. m. (1175, « le fait d’être sur ses gardes »;
« réveil », xv@ ; de éveiller). Action d’éveiller, de s’éveiller.

4 10 (1762). Vx. Donner à qqn l’éveil de qqch. : l’ave
éveiller son attention sur. Mod. (1839) Donner l’éveil: exc
par n’importe quel moyen, à se mettre sur ses gardes.
Alarme, alerte. « Le chien porte un grelot d’un son lé
Doux assez pour ne point donner trop tOt  l’éveil à Puiser.
(J. de P~s~urooux).  - (1843) Être en éveil : être ettel
sur ses gardes. Son esprit est toujours en éveil. « Pour dor
le change à M. Borges dont la méfiance était tout à ~OUI
éveil » (GREEN). + Z” (Fin XVI~~).  Action de se révéler.
se manifester (facultés, sentiments). L’éveil de I’intellige.
de l’imagination. « Le premier éveil du patriotisme » (MI
BEAU). « L’essentiel... dans l’éducation, ce n’est pas la ‘
trine  enseignée, c’est l’éveil » (RENAN). + 30 (xx’). Phy.
Etat d’un être qui ne dort pas. V. Veille. « Pour l’éveil con
pour  le sommeil, il faut aussi des conditions psychologiqu
l’intérêt ou l’attention commande l’éveil » (CHAUCHAI
@ ANT.  Abrutissement, torpeur. Assouplissement. Sommeil.

ÉVEILLÉ, éE [eveje].  a&. (AvoilIez,  XIII~;  V. Éveill
+ 10 Qui ne dort pas. (( Cet affreux tourment-là me
éveillé jusqu’au matin » (DAuD.).  0 Par ext. Que 1’0
sans dormir. Un rêve, un songe éveillé. + Z” Plein de
de vivacité. Un enfant évei&.  V. Alerte, déluré; dégor
espiègle, gai, malicieux, vif. « Il n’a rien de ce qui s’ap?
un enfant éveillé. On le croirait méme to*f  à fait sot » (L. I
TRAND).  Par ext. Un esprit éveillé. V. Dispos, ouvert,
Avoir Pœil,  l’air éveillé. V. Futé; fripon, mutin. Un mi
éveillé. @ ANT.  Endormi. somnolent. Abruti, indolent, 10
nm”, pesant, Sot.

ÉVEILLER [eveje].  v. fl. (Esveiller,  1100; lat. pop. De
gilare  « veiller sur; s’éveiller ». V. Veille).

1. Y.  tr. + 10 Littér. Tirer du sommeil. V. Réveiller.
faites pas de bruit, vous  aller l’éveiller. « J’ai préféré d’éve
avec précaution la jolie dormeuse » (LACLOS). « Un en,
qu’on II éveillé en vlein cauchemar » (MA~. du G.).  4 20 F
que ce qui était iatent, virtuel, se manifeste. V. ‘D&elop
révéler, stimuler. L’étude des mathématiques éveille i’ir
ligence.  « Aucune éducation ne transforme un être :
l’éveille » (BARRÈS). + 3O (XVII~).  Faire naître ou appara
(un sentiment, une idée). V. Provoquer,, susciter. Éve
one  passion, un désir, l’amour cher qqn. Eveiller la déjia
les soupçons (Cf. Mettre la puce à l’oreille). Elle « jeta
lettres dans l’ouverture de la boîte par un geste rapide
n’éveilla pas le moindre soupçon  » (GREEN).  Éveiller In CI
sité pour la satisfaire. V. Exciter, piquer. « Ce nom éve
en moi, des mondes de songes ! » (VILLIERS). V. Évoquer.

II. S’ÉVEILLER.  Y. pron. + 10 Sortir du sommeil. V. Ré!
ler (se). « Une certaine voix angélique des femmes qui s’él
lent et qui, comédiennes de race, semblent chaque matin SC
de l’au-delà » (RADIGUET).  - Poét. (Nature, objet pers
nifié...) « La nature s’éveille et de rayons s’enivre » (F
BAUD).  « Paris comme une jeune fille S’éveille longoure,
ment » (APOLLINAIRE). 0 S’ÉVEILLER À (un sentimen
éprouver pour la premi*re  fois. S’éveiller à l’amour
Z” Naitre, se manifester (sentiments, idées). G Dansphzs  d
âme s’éveillait le repentir n (MICHELET). « Une série de
venin s’éveillaient dans son imagination n (BARRES).

0 ANT.  Endormir. Apaiser, paralyser.
ÉVEILLE~R [evrjœnl.  n. 111.  (1857; au propre, XVI~.

éveiller). Fig. Celui qui éveille (une personnalité, une ir
ligence). « Ce méridional chaleureux, sarcastique, éveil
d’esprits » (MA~R~~S).

ÉVÉNEMENT [evrnmiï].  n. m. (1507, a remplacé évl
du lat. evenire,  d’apr. avènement). + 10 Vx. Fait au<
vient aboutir une situation. V. Résultat. <( Jamais, ce>
jamais plus beau commencement N’eût en si peu de temp
triste événement » (MOL.). V. Fin. - Dénouement d’
nièce de théâtre. 0 Mod. L’événement a démenti. tron
confirmé son **tente.  * Z” Ce qui arrive et qui a quel
importance pour l’homme. V. Fait. « Mais qu’est-ce q~
événement? Est-ce un fait quelconque!*Non  pas! me dites-n
c’est un fait notable » (FRANCE). Evénement qui a lieu.
passe, se produit  à un moment. Date, théâtre, scène u
événement. Evénement heureux. V. Bonheur, chance. 1
nement  malheureux, triste événement. V. Calamité, catas
phe, désastre, drame, malheur, tragédie. Événement impn
V. Accident, incident, théâtre (coup de). La chaine,  la suite
événements. V. Circonstance~, conjoncture, situation. Tourr
prise par les événements. Etre dépassé par les événeme
« Les événements, on le: commande, pensait Rivière, et
obéissent » (ST-ExuP.). Evénement historique. Evénement
fait date. V. Époque, ère. Événement politique, diplomatie
V. Affaire. Le grand  événement du siècle. L’un des événem~
de cette long& lutte. V. Épisode, page. Être nu courant
événements. Il tenait un journal « des événements parish
littéraires et théâtraux » (HENRIOT).  - Spécialt. « Les évt
ments (de mai) » qui perturbèrent la vie publique franç;
en mai et juin 1968. « Différentes prises de position à pro
des ‘ événements’ de mai » (Le Monde, 22-2-1969). - F,
Lorsqu’il part en voyage, c’est UII  événement : cela prend
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portance  d6mesurée.  V. Affaire, histoire. + 3O Statistique.

le?tualité*, résultat possible lorsque celui-ci est aléatoire.
Epreuve (1, Y), expérience (4O).

ÉVÉN E M E N T IEL, IELLE [ev~nmasjdl.  adj.  ( 1 9 5 9 ;  de
énemenr).  Didact. Qui ne fait que décrire les événements.
istoire événementielle.
ÉV E N T  ba]. ,,. m. (1521; de éventer).
1. + 10 (1558). Narines des cétacés. Colonne de vapeur
jeféepar les tivenrs  de la baleine. + 2O (1676). Techn.  Conduit
énagé dans les moules pour l’échappement des gaz; canal
aération.
II. (1611). Caractère de ce qui est éventé.
ÉVENTAIL  [evatai].  n. m. (1416; h. XIV’; de éventer,
apr. vantail). + 10 Instrument portatif qu’on agite d’un
ouvement  de ya-et-vient  pour produire de la fraicheur.  V.
venter  (s’). E v e n t a i l  d e  p l u m e s  d e s  a n c i e n s  (flabellum).
x!cialt. Cet instrument, formé d’une feuille de tissu, papier,
ont& sur des branches articulées, qu’on peut déployer ou
fermer. Agiter un Éventail, jouer de l’éventail. <( Manouvrer
‘ventail  CSf un or,  totalement Inconnu en France. Les Espa-
roles  y e.rcellent >>  (GAUTIER). Eventailpeint. 0 <<Le palmier,
ri balance Ic’g&ement auprès de lui ses éventails de verdure »
:HATEAUB.).  + 2O EN ÉVENTAIL : en forme d’éventail ouvert.
‘ïs, plissé en éventail. « Un monsieur  avec une barbe grise
é v e n t a i l  1) (ARAGON) .  A d r i e n n e  <( c o n s i d é r a  ses c a r t e s
r’elle  tenait . . .  en éventail  » (GREEN).  Fam. LES doigts de
cd en éventail. - Archit.  Voûte en éventail du style anglais
:rpendiculaire  (gothique), dont les nervures forment un
entail ouwrt.  + 3” Fig. (xx’). Ensemble de choses diverses
une même catégorie (qui peut être augmenté ou diminué
~mme on ouwe ou ferme un éventail). Éventail d’articles
Teplts  ri l’acheteur. V. Choix. L’éventail des prix, des saloires.
Echelle.
ÉVENTAILLISTE  [ev6rajlrt(a)]. II. (1704; évantdistc

890; a remplacé eventailler, 1503; de éventail). Personne qui
brique, vend des éventails. Peintre d’éventails.
ÉVENTAIRE [ev?ittn].  n. m. (1690; inventaire « plateau
osier n, 1680; o. i.). + 10 Plateau, généralement en osier,
le les marchands ambulants oortent devant eux. maintenu
lr une sangle en bandoulière  ou passée derrière le cou.

Corbeille. Eventaire d’une vendeuse dc peurs. * 2O (xx’).
.alage en plan air, B l’extérieur d’une boutique, sur la
lie publique, sur un marché. V. Devanture, étal. II « regarda
%entaire multicolore du marchand de journaux  n (SARTRE).
ÉVENTÉ,  ÉE [ev6re].  a d j .  (h. XIIIe;  V.  Éventer) .  +
Exmsé  au vent. Une rue. une terrasst2 très éventée loooosé
abrité). + 2” (1596). Al&,  corrompu par l’air; qui a
:rdu son parfum, son goût. Parfum. vin Pventé.  * 3O  Décou-
rt, connu.  Le secret est éventé. C’est un *rut  éventé, personne
s’y laissera prendre. + 40 (1571). Vx. V. Écervelé, étourdi,

aporé. Subst. <( Je lu ferui  rougir,  cet te  jeune éventée n
hN.).

ÉVENTER fevdte].  y, tr. (déb. X~C;  esvanter « ventiler »,
L XII~;  de é-, et vent). + 10 Rafraîchir en agitant l’air.
L’aubergiste prend soin d’éventer ses hôtes avec un énorme
umenu chasse-mouches n (GIDE). Pronom. <( Je m’éventais
‘ec  un nouchoir  » (CAMUS). + 2-0 (1165).  Exposer au vent,
l’air. Eventer des vêtements.  Eventer le grain,  le  remuer

>UT  éviter la fermentation. 0 Pronom. Perdre son parfum,
‘n goût en restant au contact de l’air. La bouteille était mal
wchée  : le vin s’est éventé. + 30 (« Dépister-n, 1120). Mettre
l’air libre (ce qui est-enfermé ou caché). Eventer une mine,
le  mèche. Lot. fig. Eventer la mèche, pénétrer un dessein,
1 secret. « Robert était à mille lieues de croire que j’avais
enri la mèche n (MAURIAC). 0 Fig. V. Découvrir. Éventer

I complot, un piège. - Vx. « Ne rien dire et ne rien faire
ri puisse éventer le secret » (SAND). + 4” Chasse. V. Flairer.
1 renard <( était venu  trop près... il était éventé » (PERGAUD).
É V E N T R A T I O N  [ewïtwrjj].  n. f .  ( 1 7 4 3 ;  de éventrer).
ernie ventrale qui se forme dans les régions antérieures
latérales de l’abdomen. - Le fait d’être éventré.
ÉV E N T R E R  [~zt~e]. V. 0. (1538; esventré  « qui a le
ntre vide n, ~ttre;  de é-, et ventre). + 1” Déchirer en ouvrant
ventre. V. Etriper. « Le taureau avait acculé Félicité contre

re  claire-voie: une seconde deplus  il l’éventrait » (FLAuB.).
nnom.  <( Le Japonais  s’éventre par point d’honneur » (L~T-
&). V. Hara-kiri. + 2O Por ext. Fendre largement (un objet)
>UT  atteindr: le contenu. V. Ouvrir. Eventrer une malle,
I tonneau. Eventrer un mutelas.  + 3O Défoncer. « L’artil-
rie continuait à éventrer le sol disputé » (D~~AM.).
ÉVENTREUR [ev8tRœR].  n. m.  (1x90,  à propos  de « Jack
?ventreur  », célkbre criminel londonien des années 1888-89
rnomme  « Jack the Ripper n).  Celui qui éventre.
ÉVENTUALITÉ  [evatqalire].  II.~.  (fin XVIII~;  de éventuel).
10 Caractère de ce qui est éventuel. Éventualité d’un évé-

‘ment. V. Contingence, hasard, incertitude. Envisager I’éven-
alité d’une guerre. V. Cas, hypothèse, possibilité. + 2O Une,
SS éventualités(s) : circonstance(s), événement(s) pouvant

survenir à l’occasion d’une action. Être prét: parer à toute
éventualit6  mont  de prendre une décision.  V. Événement.
«Le succèsfinal  apparaitrait  comme une éventualité secondaire.
comme une sorte de preuve par neuf >> (ROMAINS). @ ANT.
Certitude, nécessité, réalité.

ÉVENTUEL. ELLE [ev8tqrl].  adj. (1718; du lat. eventus
« événement n). + l” Dr. Qui peut se produire si certaines
conditions se trouvent réalisées. Succession éventuelle. Clause,
condition éventuelle. + 2O Cour. Qui peut ou non se produire.
Profits éventuels. V. Possible. Tout cela est bien séduisant,
mais reste éventuel. V. Hypothétique, imprévisible, incertain.
« II n’y n guère que le choix entre un mal certain et un mal
éventuel  » (GIDE). - (Personnes) Le successeur éventuel
d’un prince, d’un ministre. 0 Philo. Qui appartient au futur
contingent. - Subst. Le réel  et  l’éventuel.  L’éventuel est
exprimé dans le système verbal par le conditionnel.  @ ANT.
Assuré, certain, nécessaire; inévitable, t&w, réel. sûr.

ÉVENTUE L LEMENT [~tqkq.  odv. (i737;  de éven-
0x1).  D’une manière éventuelle. J’aurais éventuellement
besoin de votre concours. « Le surplus servirait éventuellement
à rémunérer des concours parle.mentaires  » (ROMAIN~).

ÉVEQUE [ewk].  n .  m. (x’; l a t .  ecclés.  episcopus,  gr.
episkopos  <( surveillant n). + 10 Dignitaire de l’ordre le plus
élevé de la prêtrise chrétienne (V. Prélat) qui, dans l’Église
catholique, est chargé de la conduite d’un diocèse. V. Épis-
copatl évêché. Les évêques sont nommés par le pope; le chef
de I’Etat  confirme leur nomination (V. Concordat) ou exerce
sur el le un droit  de regard.  Invesiiture,  consécration, sacre,
introniution  d’un évêque. Évêques résidentiels ou ordinarras,
gouvernant un diocèse (pape, patriarches, primats, ,arche-
vêques ou métropolitains; et  évéques diocésains).  Evêques
titulairesl sans juridic!ion  épiscopale (appelés autrefois
évéques m partibus). ,Evêquc  su&zgont,  coadjuteur,  auxi-
l iaire.  0 Spécialt.  Evêque résidentiel diocésain. Visi tes
pastorales de l’évêque dans son diocèse. Insignes pontificaux
de l’évêque. V. Crosse, mitre. Le violet, couleur distinctive
de I’évéque. - Monseigneur X, Évêque de. . .  Lot. pro”. Un
chien regarde bien un évêque (je pe-ux bien YOUS  regarder).
+ 2O Chef d’un diocèse, dans les Eglises anglicane, ortho-
doxe. + 3O En bonnet d’évéque, en forme de mitre. Plier
des serviettes de table en bonnet d’évêque. - Fan. Bonnet
d’évêque, croupion découpé d’une volaille. + 40 Appos.
Violet évéque.

ÉVERSION  Ievrnsjjl.  n. f. (1897; lat. eversio,  de evertere
« retourn$r  n). Didact. Action de tourner vers  l’extérieur.
0 Méd. Eversion  d’une paupière (pour examiner la conjonc-

tive). - Pathol.  Sailli: anormale d’une muqueuse au niveau
d’un orifice naturel. Eversion  de la muqueuse anale. Éversion
pathologique de la paupière (V. Ectropion).

ÉVERTUER (s*) re~c~tqe].  V. pr0n.  (Soi e~vert~er,  1080;
de é-, et vertu « courage, activité a). FPire tous ses efforts,
se donner beaucoup de peine. V. Appliquer (s’), efforcer (s’),
escrimer (s’). S’évertuer à expliquer,  à démontrer qqch.
L’orchestre <( s’évertuait  à jouer un tango pour un unique
couple de danseurs >>  (MART.  du G.).  <<  Lorsqu’on s’évertue
contre une porte close, vient un moment où l’envie YOUS prend
de la casser  » (SARTRE).

ÉVHÉMÉIWME  levemenism(a)l.  n. m. (1842: de Evhé-
mère, philosophe grec (300 ay. J:-c.).  Hist.‘  Docirine  pour
laquelle les dieux du paganisme sont des personnages humains
divinisés après leur mort.

ÉVICTION [eviksjj].  n.  f .  ( 1 2 8 3 ;  lat .  jur .  evictio,  de
evincere.  V. Évincer). + 10 Dr. Dépossession de tout ou
partie d’un droit sur une chose, par le fait d’un tiers qui
exerce sur cette même chose un droit antérieur qui porte
atteinte au premier. + 20 Action d’évincer. V. Exclusion,
expulsion, rejet. « La société nous évinc$: eh bien, je prends
acte de cette éviction » (PROUDHON). Eviction du chef d’un
parti .

ÉVIDAGE  [evidas] OU ÉVIDEMENT  [evidma].  12.  m.
(1838,-1865;  de évider). Action d’évider; état de ce qui est
évidé. L’évidqment  d’une pièce de bois, d’une pierre, d’une
sculpture. - EVIDEMENT (Chi?.).  Action de vider le contenu
pathologique d’une cavité. Évidement de l’utérus en cm de
myome*.  V. Éviscération.

ÉVIDÉ, ÉE [evide]. adj. (XVII~;  V. Évider). Qui a été
échancré ou creusé; qui présente un espace vide. Un « cadran
d’argent niellé, évidé au milieu et laissant voir la complication
intérieure des rouages » (GAUTIER). Escalier évidé, taillé à
vide.

ÉVIDEMMENT  [evidamfi]. a d v .  (XIII~; de é v i d e n t ) .  *
l” Vx OU littér. D’une mrnière  évidente, à l’évidence. « Ne
recevoir jamais aucune chose pour vraie, que je ne la connusse
évidemment être telle » (DESCARTES). + 2O Cour., comme
adverbe d’affirmation. V. Assurément, certainement, entendu
(bien entendu). Vous acceptez? Évidemment! Évidemment,
i l  se trompe. « Évidemment je souffre du déni de certains »
(GIDE).
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ÉVIDENCE [evidasI. n. f. (XII~;  lat. evidentio,  de videre
« voir N).  + 10 CaractBre de ce qui s’impose à l’esprit avec
une telle force qu’il n’est besoin d’aucune autre preuve
pour en connaître la vérité, la réalité. V. Certitude. La force
de l’évidence. Evidence empirique, sensible,  fondée sur la
constatation des faits. C’est l’évidence même. Se rendre à
l’évidence : finir par admettre ce qui est incontestable. Nier
l’évidence. « Dieu ne se manifeste pas aux hommes avec toute
l’évidence qu’il pourrait faire » (PAS~.). 0 Par ext. Chose
évidente. V. Truisme. C’est une évidence! Démontrer une
évidence (Cf. Enfoncer une porte ouverte). « Une évidence
qui saute aux yeux » (R~U~S.).  + 2” EN ÉVIDENCE, en se pré-
sentant de façon à être vu, remarqué immédiatement. « J’étais
placé vis-à-vis d’eux, à deux pas de la table, bien isolé et bien
en évidence » (MARMONTEL).  Être en évidence : apparaître,
se montrer trbs nettement. Mettre en évidence : exposer
au regard. V. Exhiber, exposer, montrer. Pronom. Se mettre
en évidence, se montrer, se. mettre en avant pour se faire
remarquer. - Fig. Mettre en évidence, rendre manifeste,
mettre en relief, en lumi&re.  V. Montrer, souligner. Mettre
un principe, un phénomène en évidence. V. Démontrer, prou-
ver. + 3” A L’ÉVIDENCE. DE TOUTE ÉVIDENCE. JOC. adv:V.
Certainement, évidemmek  (la),  sûrement. Démontrer à J’évi-
dence que. 0 ANT.  Doute, improbabilité, incertitude.

ÉVIDENT. ENTE [evidfi,  at]. ndj. (1265; lat. evidens,  de
videre « voir »).  Qui s’impose à l’esprit par son caract&re
d’évidence. V. C&i”; apparent, &SUI;  clair, flagrant,
incontestable, indéniable, indiscutable, iodubkxble,  manifeste,
palpable, patent, sûr, visible. « Ce qui est évident est ce qui,
étant considéré, ne peut être nié quand on Je voudrait » (Boss.).
Vérité évidente. Preuve évidente. V. Criant, éclatant. C’est
un fait évident aux yeux de tous. V. Notoire, public. L’axiome,
proposition évidente de soi et qui n’a pas besoin d’étre démon-
trée. Avantage, intérêt évident. Le sens me paraît évident. V.
Transparent. Une évidente bonne volonté. « Son vice était Jà,
devant lui, en pleine lumière, évident, éclatant » (BERNANOS).
II est évident qu’iJ a menti.  C’est évident, c’est une chose
évidente (Cf. C’est bien connu; cela va de soi, coule de source,
crève les yeux, saute aux yeux, se voit comme le nez au milieu
du visage, tombe sous le sens). @ANT.  Contestable, discutable,
douteux, incertain.

ÉVIDER [evide]. Y. fr. (1659, « échancrer »’ esvuidier
« vider complètement », XW;  de es-, é-, et vuidier,  vider).
Pratiquer un espace vide dans (un objet). + 10 Cout.  Évider
un col, une manche. V. Échancrer. + 2O  Cour. (1680). Creuser
en enleyant  une partie de la matière, à la surface ou à l’inté-
rieur. E-vider la pierre, une pièce de bois pour faire des mou-
lures. Evider une tige de sureau pour faire une sarbacane.
Il « grotte une boule de pain avec son canif, il la creuse et
J-vide  par endroits. Il la sculpte » (SARTRE). 0 Arbor. (1765)
Evider un arbre, élaguer les branches du centre. @ ANT.
Boucher, combler, remplir.

ÉVIDOIR  [evidwan]. n. m. (1756; de évider). Techn. Outil
servant à évider. Évidoir de luthier.

~VIDURE  [evidyn]. n. f. (1644; de évider). CKUX,  trou
d’un objet évidé.

ÉVIER Ievjel.  n. m. (Euwier,  XIII~;  lat. pop. aquarium,
de nquarius  « pour l’eau »).  Sorte de table creusée en bassin,
percée d’un trou pour l’écoulement des eaux et sur laquelle,
dans les cuisines, on lave la vaisselle. « ZJ se lavait les mains
au robinet de J’évier  » (ROMAIN~).

ÉVINCEMENT [evirmû]. n. m. (1875; de évincer). Rare.
Action d’évincer. V. Éviction.

ÉVINCER [evbe]. V. tr.: conjug. placer (1412; lat. jur.
evincere, rat. vincere  « yaincre »). + 10 D r .  D é p o s s é d e r
juridiquement (qqn). V. Eviction. + 2O  (1546, repris 1823).
Déposséder (qqn) par intrigue d’une affaire, d’une place.
V. Chasser, écarter, élimiyr,  éloigner, exclure. Il est parvenu
à l’évincer de cette place. Etre évincé d’une liste. - Elle « sut
reprendre tout son pouvoir sur ses deux soupirants évincés »
(HENKIOT).

ÉVISCÉRATION [eviseRosij]. o. f. (1585; du lat. evisce-
rare « retirer les viscères »).  Chir. 4 10 Sortie des viscères
abdominaux par une plaie opératoi&  mal fermée de la paroi
abdominale. + 2O Action de vider le globe oculaire de son
contenu, en conservant la sclérotiqu$  de façon à faciliter
la mise en place d’un œil artificiel. V. Enucléation,  évidement.

ÉvISCÉIER  [evisene]. Y. t*.  (1611; lat. eviscerare). Chir.
Extirper les viscbres  de.

ÉVITABLE [evitabl(a)].  adj. (fin XF; lat. evitabilis.  de
evitare. V. Éviter). Qui peut être évité (moins cour. qu’iné-
vitable). « Un danger sembJe  très évitable quand il est conjuré )>
(PROUST).  @ ANT.  Inévitable.

ÉVITAGE [evira3]. n. m. (1772; aussi évitée, n. f. (1678);
de éviter). Mm.  Mouvement que fait un navire pour éviter (1);
changement cap pour cap (autour de l’ancre, à la machine).
Bassin d’évitage.  0 Espace nécessaire à cette opération.

ÉVITEMENT [evirmti]. n. m. (1538: de éviter). + 10 Vx.

Action d’éviter. + 20 Techn. (1846; ch. de fer). D’E’
MENT  : où l’on gare les trains, les wagons, pour laisser
une voie. Gare, voie d’évitement. V. Garage. + 30 Biol. li
lion d’évitement (1906; trad. de l’angl. [Jennings]),  mo
ment de recul des micro-organismes contre un agent d’s
tation.

ÉVITER [evire]. Y. 11.  (1324; lat. evitare, de vitare « é\
se garder de, se dérober à >>).

1. Vx ou mar. ÉVITER À. v.  tr. indir. Éviter nu vent
marée : changer de direction, cap pour cap. V. É61
Le navire est évité au vent : il présente la proue au vent.

II. Y. tr.  dir. + 10 Cour. Faire en sorte de ne pas ren
trer (qqn, qqcb.), de ne pas subir (une chose nuisible, c
gréable)z  Eviter un coup. V. Esquiver; détourner, éca
parer. Eviter  un projectile en se baissa@, en se jetant à
wntre.  Eviter un choc, un obstacle. Eviter de justesse
voiture, un piéton. « Il évita de justesse un autobus, et entt
les injures du chauffeur » (MART.  du G.). Il se releva, «
assez vite pour éviter un squlier  qui l’atteignit  à Jo jr,
gauche » (MAC ORLAN). 0 Eviter qqn. V. Fuir. Il s’est c
pour  l’éviter. « Vois-tucet  importun que tout le monde @vit
(BO~L.). - Par ext. Eviter Je regar$  de qqn. + Z” Eca
ne pas subir (ce qui menace). Fig. Eviter un danger, un
un accident, une catastrophe. V. Conjurer, écarter, empêt
prévenir. Je n’ai EPS pu éviter cet inconvénient : y écbap
m’en préserver. Eviter la guerre,  Je chômage, Jo conta>
Eviter Je combat. V. Fuir. Eviter une corvée, une obliga
un entretien. V. Couper (à), dérober (se), dispenser (se), 6
traire (se). « II y LI du rourogr  à souffrir  owc  constant<
maux  qu’on ne peut éviter » (R~US~.).  « Pour éviter une
casserie  d’une heur<, je me rendrais esclave pendant un siè,
(CHATEAUB.). - Eviter les barbarismes, le jargon. « <
s’applique donc à fuir - s’il ne les a d’instinct évitées -
expressions toutes faites, Jes fausses grâces » (PAULHAN)
Pronom. (Ppss.)  « La guerre peut toujours s’éviter » (r
T,RE).  + 3O EVITER DE (et l’inf.)  : faire en sorte de ne.
Eviter de céder. V. Défendre (se), garder (se), résister. E
de Jui parler, de mentir. V. Abstenir (s’), dispenser (se).
évit@t  lâchement de rencontrer ce regard )> (MART.  du
0 EVITER QUE  (et le subj.) J’évitais qu’il ne m’en parlât

qu’iJ m’en parlât). <( Ma règle : éviter qu’une femme-p<
fouiner dans me?  affaires » (ROMAIN~). 4 4O (1808). EV
Q~C~.  À QQN. Eviter une peine, un choc, une corvée à
V. Epargner; décharger, délivrer, dispenser. « Il avait I
éviter à sa vieil le mère les fatieues  d’une Joneue  static
(FRANCE). « Pour Jui éviter & malheur  » (PRO&).  - (5
de chose) Cela lui évitera des ennuis, lui évitera d’avoir
ennuis. 0 S’ÉYITER  QQC~.  : l’éviter à soi-même. « Qu
peines ne s’éviterait-on point en  y  réjléchissant  davantag
(LACLOS). « Pour s’éviter des tracas » (BARRÈS).

0 ANT.  ADDrocher. chercher. Doursuivre. rechercher. Heuren;ontrer.
&VOCABLE  [evDkabl(a)].  ndj. (1690; de évoquer).

peut être évoqué. Dr. Cause, affaire, évocable.
ÉVOCATEUR.  TRICE  [ev>katœR,  tnis].  adj. (mil. >

de évoquer). + 10 Qui a la propriété, le pouvoir d’évo
(par la magie). Médium évocateur. - Subst.  Gilles de
« évocateur de démons, hérétique, apostat et relaps » (H
MANS). + 20 Qui a un pouvoir d’évocation (3O).  Sens~
évocatrice du passé, de souvenirs effacés. Ces grains «
J’odeur  évocatrice était comme une présence » (MART.  du
Image évocatrice : qui crée dans l’esprit des associa1
d’idées. etc. (V. Sueeestif).  St& évocateur._-

ÉVOCATION [evxko~ij].  o. f. (1348; lat. jur. evocr
Action d’évoquer, d’appeler. + 10 Dr. Le fait de pa
une cause d’un tribunal à un autre. Droit d’évocation, a~:
tenant au tribunal du deuxième degré. Dr. crim. Obliga
pour la cour d’appel, de statuer sur le fond, lorsqu’elle an
un jugement correctionnel. + 20 (1712; d’apr. évo<
1, 10).  Action d’évoquer les esprits, les +nons  par la m,
l’occultisme. V. Incantation, sortilège. Evocation des dén
des ombres. 0 L’ombre, l’âme évoquée (V. Apparit
« Il semblait que ce fût une évocation qui vous  parlait à tri
la cloison de la tombe » (HUGO). + 3O (1835). Action de
peler une chose oubliée, et par ext. de rendre présent à
prit. Evocation de souvenirs communs. V. Rappel. Il sou
l’évocation de ce souvenir. « L’évocation du passé ;OU/
en lui des sursauts de rancune » (MART.  du G.). Evou
d’une image, d’une idée. V. Représentation. Le pouvoir d
cation  d’un mot.

ÉVOCATOIRE  (ev>katwaR].  adj. (déb. XIV~;  lat. el
torius,  de e~ocore. V. Évoquer).  + 10 Dr. Qui sert de fo
ment à l’évocation. Motifs évocatoires.  + Z” Qui dl
lieu à une évocation (2O ou 30). « Manier snvamment
langue, c’est pratiquer une espèce de sorcellerie évocato
(BALIDEL.).

ÉVOÉ! ou &OHÉ! [ev~e]. interj.  (1740; lat. euhot
euoï).  Antia.  Cri des bacchantes en l’honneur de Dion
(BaCchus).  -
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ÉVOLUÉ, ÉE [ewlqe]. adj. (1865; V. I?voluer).  Qui a
Ibi une évolution. Peuples, pays évolués : à l’avant-garde
* la civilisation, du progres  (moral, social, culturel, scienti-
ue, technique). « Un peuple singulièrement évolué, un

adulte - qui sait regarder la vie en face » (SIEGPRIED).
In,e  personne évoluée, qui est indépendante, éclairée, cultivée,
~ecralt.  qui a les idées larges. « Elle pensait : ‘ Il doit avoir
rison  : c’est moi qui ne suis pas assez évoluée pour com-
,endre  ’ » (DUTOURD). @ ANT.  Arriéré, primitif, sauvage.
ÉVOLUER [evalqe].  v. infr. (1773; de évolution). + 10 Exé-

Iter des évolutions. Milit. Escadre aui évolue. V. Manreu-
‘er. - Par ext. Danseuse qui évolue SUI une scène. - Fig.
es « gens nu milieu desquels évoluait son magnifique époux »
IENRIOT).  + 20 Passer par une série de transformations.
Changer, devenir, modifier (se), transformer (se). Idée,
mception  qui évolue. La chirurgie a beaucoup évolué depuis
siècle dernier. V. Progresser. La situation évolue en faveur

9 &. Ses opinions ont évoU.  Abs&.  Il a beaucoup évolue’.
Evolué. - Méd. Maladie qui évolue : qui suit son cours,
,n développement. 0 AN=.  Arrêter (Y), régresser.
ÉVOLUTIF, IVE [evxlyfif,  iv]. adj.  (av. 1839; du rad. de

jolution).  Qui produit l’évolution, qui est susceptible d’évo-
ltion. Le devenir « qui va de la fleur nu fruit ne ressemble
SS  à celui qui vo de la larve à la nymphe... : ce sont des mou-
‘ments  évolutifs différents » (BERGSON). Méd. Maladie évolu-
ve, qui se modifie incessamment, généralement en s’aggra-
ant.
ÉVOLUTION [ewlysjj]. n. f. (1536; lat. evolutio  « action

c dérouler >>. de volvere  <<  rouler >>).
1. + 10 Milit.  Mouvement exécuté par des troupes qui

langent leur position pour une nouvelle. V. Manœuvre.
es évolutions des troupes au cours d’une bataille, d’une
:VU~.  0 Cour. Au plur. Suite de mouvements variés. Les
Jolotions  d’un avion au-dessus d’une ville. Suivre avec intérêt
s évolutions d’une danseuse. + 2O Littér. Action de faire un
pur, une rotation. V. Révolution. « L’évolution des corps
ilestes  n (MIOMANDRE).
II. Fig. + 10 Su& de transformations dans un même

ns;  transformation graduelle assez lente, ou formée de
langemats successifs insensibles. V. Ch&ement,  @ansfor-
Nation. Moments, phases, stades d’une évolution. Evolution
rite, rapide, continue, discontinue; progressive, régressive.
‘onsidére:  les choses dans leur évolution. V. Devenir, mou-
ement. Evolution des événements. V. Développement, his-
tire,  marche, processus, progression; tournure. Lente évolution
ui provoque une révolution. Évolution des idées. Évolution
‘une notion, d’une doctrine, d’une science; description d’une
volution.  V. Historique. Evolution d’une langue; évolution
honétique,  sémantique d’un mot. 0 Changement dans le
aractère, les conceptions d’une personne, d’un groupe. Il
st venu à cette doctrine par  une lente évolution. « L’évolution,
e) lent changement du pei-sonnoge,  à la faveur de ces événe-
lents » (GIDE). 0 Méd. Évolution d’une maladie ; les dif-
:rentes  phases par laquelle elle passe. V. Cours, processus.

2O  (1870; trad. angl. evolution  employé par Lyell (1832),
barwin (1859). Transformation progressive d’une espéce
ivante  aboutissant à la constitution d’une espbce  nouvelle.
‘. Évolutionnisme, transformisme. L’idée d’évolution s’oppose
ès la fin du XVIIIe  s. à celle de la fixité des espèces professée
ar Linné.. Doctrines de l’évolution (V.  Darwinisme, lamar-
kisme).  Evolution discontinue (V. Mutationnisme). L’espèce
umaine « représente l’aboutissement d’une longue série de
unsformations, autrement dit d’une évolution » (J. ROSTAND).
0 ANT.  Immobilité. Permanence, stabilité. Fixité; fixisme.
É V O L U T I O N N I S M E  [ev>lysjxnism(a)]. o. m. ( 1 8 7 8 ;

e évolution). Théorie philosophique qui applique l’idée
‘évolution à la nature entière. Évolutionnisme en biologie.
‘. Transformisme. 0 ANT.  Fixisme.
ÉVOLUTIONN~BTE  [evxlysjxGst(a)].  o. ( 1 8 7 0 ;  de

valution).  Partisan de l’évolutionnisme. Adj.  Qui se rapporte
l’évolutionnisme. Doctrine évolutionniste. V. Transfor-

liste.  @ *wr.  Fixiste.
ÉVOQUER [ev>ke].  v. t*.  (XIV~;  « faire, venir, appeler »,

ve; lat. evocare, de wcore « appeler ». V. Voix).
1. + l0 Appeler, faire apparaître par la magie. Évoquer

‘s  âmes des morts, les démons. V. Invoquer. Formule, sortilège
orvont  à évoquer les démons (V. Évocatoire).  + 2O Liftér.
uwue). Apostropher, interpeller dans un discours (les
Gnes d’un héros, les choses inanimées, en leur prêtant l’exis-
:nce, la parole. V. Prosopopée). « Je ne t’interroge pas;toi
ui évoquais les mânes de Marathon » (DIDER.).  +, 3O (Déb.
IX~).  Rappeler à la mémoire. V. Remémorer. Evoquer un
ouvrnir  disparu. V. Éveiller, réveiller, susciter. Évoquer un
ait ancien, un ami disparu. « Murger évoque les soirées
t’hiver passées dans la petite chambre... les longues prome-
‘ades,  au printemps » (GAUTIER). « Je sais l’art d’évoquer les
ninutes  heureuses » (BA~~L..). + 4O (1832). Faire appa-
aître à l’esprit de qqn par des images et des associations
l’idées. V. Représenter. Evoquer un pays, une région dans
l

un livre. V. Décrire, montrer. « Il éuoquait  en larges gestes la
maiesté  des forêts >>  (CÉLINE). - Evoquer un problème, une
question, les mentionner. Nous n’avons fait qu’évoquer le
problème. V. Aborder, effleurer, poser. 0 (Sujet de chose)
Faire penser à. Mots qui évoquent des images, des idées.
« Ces avions évoquent des idées de guerre, de bombardement »
(MAUROIS). Un « véhicule de pure fantaisie, qui évoquait la
chaise à porteurs, la gondole » (ROMAIN~). Cela ne m’évoque
rien.

II. Dr. (1479). Attirer à soi la connaissance d’une cause
(se dit d’une juridiction). V. Évocation; saisir (se); examiner.

@ ANT.  Chasser. conjurer, écarter. effacer, &igner, oublier,
repousser.

ÉVULSION  [evylsjj].  n. f. (1611; lat. evulsio  « arrache-
ment », de vellere).  Vx. Arrachement, extraction. Évulsion
d’une dent.

EVZONE [evzon]. n. m. (1907; eizone,  fin XIX~; gr. euzônos
« qui a une belle ceinture »). Soldat de l’infanterie grecque.
Evzones  vêtus  de la fustanelle.

1. EX-. Elément, du lat. ex « hors de » (V. É-),  qui est resté
dans de nombreux composés d’origine latine (exciter, exclure,
expulser) et qui a formé quelques composés français (expa-
trier, exproprier).

2. EX-. (xvne;  Cf. le précéd.).  Devant un nom. Antérieu-
rement (Cf. Ci-devant). M. X, ex-député. V. Ancien. L’ex-
ministre. L’ex-directeur. Flaubert « connaissait trop son ex-
muse (Louise Colet) pour s’émouvoir de ses manifestations »
(HENRI~~).  Son ex-mari; ellipt. (fam.)  son ex (conjoint,
amant...).

EX ABRUPT0 Irksabryr,tol. ~OC.  adv. (fin XVII~: mots lat..
de ex, et abruptus-<<  abrupt >>j.  Brusque&nt, sans pré&
bule. V. Abruptement. Entrer ex abrupto  dans le vif du sujet.
« J’aurai quelque dificulté  à m’y remettre ex abrupto  » (CHA-
T~UB.).  Question posée ex abrupto.

EXACERBATION [sgzassrbasjj].  n. f. (1503, repris
XVIII~; lat. exacerbntio « irritation ». V. Acerbe). Didact.
ou littér. Aggravation passa&re des symptômes d’une
maladie. V. Exaspération, intensification, paroxysme, redou-
blement. Exacerbation d’une douleur. - Fig. L’exacerbation
d’une passion, d’un désir. @ ANT.  Apaisement.

EXACERBÉ, ÉE [rgzasrnbe].  adj. (V. Exacerber). Poussé
au paroxysme. Orgueil exacerbé. Sensibilité exacerbée : à vif.
Désirs exacerbés.

EXACERBER [rgzasarbe].  Y. 11. (1611; lat. exacerbai-e
« irriter ». V. Acerbe). Rendre (un mal) plus aigu, porter à son
paroxysme. Ce traitement n’k  fait qu’exacerber la douleur.
Pronom. La douleur s’exacerbe. 0 Rendre plus violent,
plus acerbe. Exacerber les passions, la colère, le désir. V.
Exaspérer, irriter. 0 ANT. Apaiser, atténuer. calmer.

EXACT, EXACTE [cgza(kt),  rgzakt(a)]. odj. (XVI~; lat.
exactus  « poussé jusqu’au bout, accompli », de exigere
cc achever >>).

1. + 10 Vx ou littér. Qui est fait avec soin, en observant
les règles prescrites, les normes. V. Mit@eux,  rigoureux,
scrupuleux, strict. Discipline, obéissance, observance exacte.
V. Absolu. « Il eût été difficile de trouver une maison mieux
tenue, une plus stricte propreté, une économie plus exacte »
(BLoY).  « Simple dans sa mise et d’une exacte propreté »
(FRANCE). + 2O (Personnes). Vieilli ou littér. Qui fait ponc-
tuellement tout ce qu’il doit faire, sans rien omettre. V.
Assidu, consciencieux, minutieux, ponctuel, régulier, scrupu-
leux, zélé. « On leur prête parce qu’ils rendent, et passent
pour exacts » (P.-L. COUR.). 0 Mod. Qui arrive à l’heure
convenue. Étre exact au rendez-vous. « On attendit en vain
Bureau jusqu’à midi, jamais ce sacré original ne pouvait être
Cxnl-t  » unL4~.

II. Mod. + 10 Qui est entitement  conforme à la réalité,
à la vérité. V. Correct. iuste. réel. véridique. véritable. vrai.
C’est l’exacte vérité, c’est  e&t,  &bsolu&ni  exact. Déscrip-
tien  exacte. Rendre un compte exact de ses actions. V. Complet,
sincère. 0 Qui reproduit fidèlemenr la réalité, l’original, le
modèle. V. Conforme. Reproduction, copie exacte d’un texte.
V. Authentique, fidèle, littéral, textuel. + 2’)  Qui est adéquat
à son obiet. V. Juste. Un raisonnement exact. Se faire une
idée e.&e  de qqch. Définition exacte. Souci, cultë  du mot
exact. V. Propre. + 30 Qui est égal à la grandeur mesurée.
Une mesure est exacte, ou absolument exacte, lorsqu’elle
n’est ni supérieure, ni inférieure à la grandeur mesurée. V.
Précis. Nombre exact. Valeur exacte. 0 Par ext. Qui exclut
toute approximation. Addition exacte. L’heure exacte. Par-
tir de données exactes. V. Certain, net, solide, sûr. Connais-
sance exacte. V. Mathématique. - Sciences exactes : celles
qui sont constituées par des propositions exactes. « On
appelle... sciences exactes, les sciences mathématiques, qui,
étant purement abstraites et déductives,  ne dépendent pas du
degré de perfection de nos sens ni de nos instruments » (GO-
ECOT).

@ ANT.  Inexact. Approximatif; erroné, fautif, faux, imogi-
noire, imprécis, incorrect, vogue.
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E X A C T E M E N T  [rgzakram8].  a d v .  ( 1 5 3 9 ;  d e  exacr).
D ’ u n e  m a n i è r e  e x a c t e  ( d a n s  t o u s  l e s  s e n s  d e  c e  m o t ) .  +
l0 Littér.  Observer exactement la règle, les prescriptions.
V. Lettre (à la), religieusement, scrupuleusement. Il paye très
exacfemenf  ~IX échéances. V. Ponctuellement, régulièrement.
+ Z” Cour. (V. Exact, II).  Lesfaiu  .y sont exactement roppor-
tés. Que vous a-t-il dit exactement .p V. Juste (au juste). Pour
parler plus exactement (pour mieux dire). - Reproduire
exncfemenf  un  te.xte.  V .  F idè l emen t ,  t ex tue l l emen t .  ~ C e s
deux articles de loi sont exactement semblables. Ce n’esf pas
exnclemenf  la mérne chose. V. Tout (tout à fait). Deux choses
qui s’adoptent exacfemenf  l’une à l’autre. V.‘Parfaitement.
II gagne exactement autant que moi. <( Il est toujours difficile
de se mettre exactemenr  à la place d’un outre >> (STE-BE~E).

EXACTEUR [agzaktœn].  n. m. ( 1 3 0 4 ;  l a t .  exactor  <<  p e r -
cepteur,  receveur n). + l” Ancienn.  Celui qui recouvrait les
redevances, l’impôt. + 2O Vx. Celui qui commet une exac-
tion, extorque de l’argent.

E X A C T I O N  [cgzakrjjl.  n. fi  (XIII~; l a t .  exactio  « a c t i o n
d ’ex ige r  l e  pa i emen t  d ’un  t r i bu t ,  d ’un  impô t  »). Ac t ion
d’exiger ce qui n’est pas dû ou plus qu’il n’est dû (spécialt.
en parlant d’un agent public). V. Extorsion, malversation,
rançonnement, vol. Exactions commises par UII  foncfionnarre.
V. Concussion. « On a accusé les  exactions cruelles de S&+e,
de Coracalla,  des  princes qui épuisaient le pays au profit du
soldat >> (MICHELET ).

E X A C T I T U D E  [egzaktityd].  n. f. ( 1 6 4 4 ;  C f .  Exacteté
(1643),  exarfrsse  ( 1 6 3 2 ) ;  d e  e x a c t ) .  + 1” Vx ou litfér.  Soin
scrupuleux que l’on apporte à faire ce que l’on doit faire
en  obse rvan t  ponc tue l l emen t ,  dans  l e s  mo ind re s  dé t a i l s ,
l e s  regles  prescrifes  ou  l e s  cond i t ions  acceprées.  V.  Appl i -
cation, assiduité, attention, conscience, minutie, ponctualité,
régularité, soin. « Ces gamins,. . .  remplissent avec exacfifude
parfois  avec subtilité, des missions qui ne sont pas toujours
uwnmodes  » (ROMAINS ).  0 Mod. Qualité de qqn qui arrive à
l’heure convenue. II est toujours d’une parfaite exactitude.
Exactitude militaire. Lot. prov.  L’exacfifude  est la politesse
des  rois (phrase de Louis XVIII). + 2O  (X~II~). Conformité
avec la réalité, la vérité. V. Correction, fidélité, justesse,
rigueur, véracité, vérité. Exactitude  d’un récit, des faits rop-
portés. Exaclitude  historique. a Virgile, qui décrit avec une si
scrupuleuse exactitude les mlpurs et les rites  des Romains  »
( FUSTEL  d e  CO U L . ) .  << II  comme~tce  p a r  d é c r i r e ,  a v e c  u n e
~‘wctitude  photographique » (R. ROLLAND).  0 Dans l’ordre
logique. Exactitude d’une énonciation, _ d’un rai.ronnement.
V. Justesse. + 3” Spécialt.  (fin XVI~~).  Egalité de la mesure
I~\ec la grandeur mesurée. Exactitude d’une mesure, d’un
I ~uupie. Vérifier  I’ea-acfitude  d ’ u n e  opÉration.  0 Q u a l i t é  d e
cc qui exprime cette égalité.  Calculer avec exactitude. V.
Précision, rigueur. <( Des hommes qui se piquent d’appliquer
l“~.vortitude  drs sciences physiques à lu physiologie et à la
mkdecke  » (CI. BERNARD). 0 ANT.  Inexactitude.  Approxtmotion,
contresens, erreur, imprécision, infidélité.

EX EQUO [sgzekol.  IOC .  ad”. (1861; IOC .  lat.  << égale-
ment », d’abord terme scolaire). Sur le même rang. Élèves
c l a s s é s  ex aequo.  P r e m i e r  ex æ q u o .  - Subst.  invar.  DEUX
ex quo.

EXACÉRATEUR,  TRICE  [sgra~enatœn,  fnis].  a d j .  e t  n.
( d é b .  XVII~; l a t .  exaggerator).  R a r e .  Q u i  e x a g è r e .  « Cer
affreux s o l e i l  a r a b e ,  é l e v e u r  d e  m o n s t r e s ,  exagércrteur  dc
fléaux >> (HUGO).

EXAGÉRATION [cgzayznasjj].  n. f. ( 1 5 4 9 ;  l a t .  exagge-
ratio « entassement, amplification »). + 10 Action d’exagé-
rer. « L’exagération, en voulant agrandir les petites choses,
les fait  paraifre  plus petites encore » (D’A~~ME.).  II y n beau-
coup d’exagération dans ce qu’il  raconte. V. Amplification,
b rode r i e ,  en f lu r e .  Se  vanfer  mec  exagérafio!a.  V .  Fan fa ron -
nade, hâblerie, vantardise. Sans exagération, on peut nftirmer
que...  0 Une exngérafion,  des exagérations, des propos exa-
géres.  V .  Ga lé j ade .  + 2” C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  e x a g é r é
(V. Exagérer, 2O). II est économe, sans exagération, sans l’être
trop.  V. Outrance. Exagération de certains phénomènes orgo-
niques. V. le préf. Hyper-.  @ ANT. Mesure, modération. Adou-
cissement, amoindrissement, atténuotron,  insufisance.

E X A G É R É ,  ÉE [cgza3enel.  adj.  (XVI~; V .  E x a g é r e r ) .
+ 10 Qui dépasse la mesure. V. Excessif; et les préf. Hyper-,
ultra-.  « Terrassier,  constata le docteur. Cela expliquait le
développement exagéré des muscles de la jambe droite, qui
enfonce la pelle » (ARAGON).  + 2O  Qui amplifie la réalité.
II m’en a fait un récit,  un tableau très exagéré. Louanges,
comoliments  cxa&és.  V .  Hvoerboliaue.  suoerlatif.  Ploisan-
te& un peu ex&érée.  V. Fo;i, salé.&, Chiffres  exagérés.
V. Astronomique, exorbitant. (( Cent trente-cinq mille ans!
d i t  l’Indien,  c e  c o m p t e  e s t  u n  p e u  e x a g é r é  )) (VO L T . )  Un
pessimisme exagéré. V. Extrême, outré. Lot. prov.  « Tout ce
qui est exonéré est imirxifiant  » (TALLEYRAND).  - Vieill i .
Qui manquè  de mesure (personnes). « Une nu&  enpammée,
violente, exagérée, aimant les cris,  la casse » (DAuD.).  @
AN~. Insufisont;  faible. modéré.

EXAGÉRÉMENT [sgzqenem61.  a d v .  ( v .  1 8 3 0 ;  d e  e
géré). D’une manière exagérée. Sans vousfoire  ottendre  exa
rément.  V. Excès (à i’), trop. Un critique exagérément lou
gela-.

E X A G É R E R  [sgzayzne].  v. fr.; c o n j u g .  c é d e r  (1535.
exa~@mzrr  a entasser >)). + 1” Parler de (qqch.)  en prés
tant comme plus grand, plus important que dans la réa1
V. Agrandir, amplifier, développer, enfler, forcer, gros
«Elle exagérait démesurément mes bonnes qualités » (FRANC
Exagérer ses exploits en les racontant. V. Ajouter, brod
bluffer, vanter (se). Il ne four rien exagérer! - Absolt. Gros
déformer la réalité. « Parler des oefifer  chosri  comme si e
é t a i e n t  g r a n d e s ,  c ’ e s t ,  d ’ u n e  mkière  géné&,  exagéw
(B E R G S O N) .  Sans  exagérer,  j’ai  b i e n  a t t e n d u  d e u x  hem
+ 20 G r o s s i r ,  accent&  en- d o n n a n t  u n  c a r a c t è r e  ( t a i
proportion, intensité, etc.) qui dépasse la normale. V. Ami
fier, grandir. e Tout en chargeant et en exagérant les tri
originaux, il (Daumier) est sincèrement resté dans la ~lafur
(BAu~EL).  Exagérer  un  maquillage,  u n  é c l a i r a g e .  Exagd
u n e  a t t i t u d e .  V.  Fo rce r ,  ou t r e r .  P ronom.  « Il  y  a  q u e l
complaisance qui fait que chaque sentiment que nous éprouv
s ’ e x a g è r e  >>  ( G I D E ) .  0  S’EXAGÉRER  Q~CH.,  s e  représer
une chose comme plus  i m p o r t a n t e  q u ’ e l l e  n ’ e s t ,  la gro.
dans  son  imag ina t ion .  S ’exagé re r  l a  v a l e u r  d e  qqch.
Surestimer. II s’exagère l’importance des détails.  V. Mo
(se faire un monde de), montagne (se faire une montagne (
« Une imagination passionnée le portait  à s’exagérer
bonheurs dont il ne pouvait jouir » (STENDHAL). « D’nborr
me suis exageré  le risque. On n’aurait pas fait  d’esclandr
(LARBAUD).  4 3O A b s o l t .  E n  p r e n d r e  t r o p  à s o n  a i s e ,
Abuser (Cf. fam.  Charrier). Vraiment il exagère! Me déran
à cette heure-ci,  fou de même il ne faut pas exagérer!
ANT.  Affaiblir;  amoindrir, atténuer, minimiser, modérer.

EXALTANT, ANTE [cgzalrd,  ar].  adj. (1865; de cx&
Qui exalte (SO).  Lecture, musique exaltante. (( L’exalta
minute où nul héroïsme comme nul crime n’est imoossibl,
(MONTHEILANT).  Le malheur « est toujours imprévu; exalt(
extraordinaire, et demande une belle ûme » (CHARDON~
@ ANT. Déprimant.

EXALTATION [sgzaltarjj].  n.f.  (XIII~; l a t .  eccl&.  exa
fio,  rat.  altus  « h a u t  »). + i” Rel ig .  E x a l t a t i o n  (élévati’
de la Sainte Croix, fête de I’Eglise  commémorant l’élévat
de la Sainte Croix à Jérusalem. + 20 Lit&.  (1651). Act
de glorifier, de célébrer hautement les mérites de. V. GI<
fication,  louange. « L’exnltation  du nom  et de la grandeur
Dieu  >> (PAS~.). L ’ e x a l t a t i o n  d u  n a t i o n a l i s m e .  + 30 A
chim. Accroissement d’activité d’une substance rendue 1:
subtile, plus pure. V. Activation, sublimation: L’exaltation
sels. - Mod. Méd. Exaltnrion  de virulence d’une bacté
+ 4O  ( D é b .  XVI~).  L i r t é r .  L e  f a i t  d e  d e v e n i r  t r è s  i n t e r
très actif. Exaltation des forces, de I’érzergic,  de I’imaginati
d’une passion (V. Déchaînement). « Ce délire duro deux ann
entières, pendant lesquelles les facultés de mon &nc  arrivèr
au plus haut point d’exaltation » (CHATEAUB.). + 5” Cc
Grande excitation de l’esprit .  0 Psychiatr.  État délirant
d o n n e  a u  m a l a d e  u n e  i m p r e s s i o n  d e  g r a n d e  puissar
d’euphorie intense. V. Agitation, animation, ardeur, dé1
effervescence, emballement, emportement, enivrement, enth
siasme,  éréthisme, excitation, extase, exultation, feu, fiè,
griserie, jvresse,  ravissement, surexcitation, transport,  vi
mente.  Etat d’exaltation. Exaltation intellectuelle, mysfis
« On vit mitre l’exaltation nerveuse. Quand les hommes s
trop  malheureux, ils deviennent excitables.. .  leur sensibl
s ’ a c c r o i t  e t  a c q u i e r t  u n e  d é l i c a t e s s e  f é m i n i n e  » (TAI?
(< L’exaltation naturelle d’une rime poétique, exaspérée
l ’ e x a l t a t i o n  a r t i s t i q u e  » (MAUPASS.).  @ ANT. Aboisseml
ov~lissement.  critique. Abattement, opothie, calme, dépress
impassibilité. indifférence, sang-froid.

EXALTÉ,  ÉE [cgzalte].  a d j .  e t  n. (XV~I~; g l o i r e  exal~
1656 ;  V .  Exa l t e r ,  1”). + 10 Q u i  e s t  d e v e n u  t r è s  i n t e r
t r è s  a c t i f .  S e n t i m e n t s  e x a l t é s .  V.  Dé l i r an t .  Imaginat
exa l t ée .  V .  Su rexc i t é .  + 20 (Per sonnes ) .  Qui  e s t  dans
&at  d’exaltation. II esf trop  exalté.  V. Ardent, enthousial
passionné. - N. Cet atfenfat  est le fait  de quelques exal
V. Fanatique. « Je suis croyante, moi. N’aller pas me pren
pour une exaltée, une mystique )> (GREEN). - Par exf.  (
traduit de l’exaltation. « L’att i tude grave et  exaltée d
homme qui fait un sacrifice solennel » (VIGNY). @ ANT.  Coli
froid, impassible, baisible.

EXALTER [cgzalte].  Y .  tr. (x’;  l a t .  cxnltare  << é l e v e r
a u  s e n s  fio.  d u  l a t .  e c c l é s . .  d e  altos  « h a u t  »). 4 ID Lit,
Élever trè<haut  par ses discwrs,  ses enseignements; propc
à l’admiration. V. Glorifier, magnifier. Exalter les mér
de qqn. V. Louer, vanter. Homère exalte la gloire d’Achi
V. Célébrer, chanter. << Tour  grand poète, tout grand roman<
a son cortège d’admirateurs, et w-fout  de femmes, qui re~
tcnt,  qu i  l’entourenr  » (STE-BE~E).  V .  Admire r  (Cf .  Elel
p o r t e r  a u x  n u e s ) .  + 20 (XVII~).  A n c .  chim. R e d o u b l e r
vcrfu  d ’ u n e  s u b s t a n c e ,  a c c r o î t r e  s o n  a c t i v i t é ,  s o n  énerl

ite,
Ile
1ie,
cal

la
:ie
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Il se trouve dans ce ballon une  poudre solaire souverainement
.opre à exalter le feu qui est en nous >>  (FRANCE). 0 Méd.
endre  plus actif (un agent pathogbne).  Certaines influences
raltent  /a virulence du microbe. Pronom. « On doit les faire
mourir (les reptiles) à l’ombre, autrement leur venin s’exalte et
vient plus dangereux » (STENDHAL). 0 Liffér.  Rendre plus
,rt (une odeur, une sensation lumineuse, etc.).  La tiédeur
7 la pièce exaltait le parfum des fleurs. « La nuit tombait,
caltant les lumières » (GIDE). + 3O Elever à un haut degré
: perfection. Exalter l’homme : l’élever au-dessus de lui-
ême. Vous supposer a que tout ce qui n’exalre  pas [‘homme
squ’nu  séjour des béatitudes, le rabaisse nécessaireme.“t  au
YCIIU  de la brute » (SENANCOUR). + 4O (Fin XVIW).  Elever
in sentiment) à un haut degré d’intensité. V. Animer, exci-
r, grandir. Ses succès onf exalté  son orgueil. V. Enfler.
Cette fierté  qu’exalte la pauvrefé  cher les hommes d’élifr >>
%AL~.).  « Exalter l’esmit de sacrifice » (ST-ExuP.).  4 50 Éle-
:r ( q q n )  a u - d e s s u s  d e  l ’ é t a t  d’esprit‘ordinaire, kchauffer
m imagination, son besoin d’idéal. V. Animer. électriser,
lflammer, enivrer, enthousiasmer, exciter, galvaniser, pas-
onner,  soulever, transporter. <<  Les “ouvelles,  propagées par
‘ffe immense nrmeur,  exaltnicnt  beaucoup la population pari-
rnne » (DIJHAM.).  0 Pronom. (c On rêve, on fait des châ-
aux en Espagne, on se crée sa chimère; peu à peu I’imagina-
on s’exalte » (LACLOS). 0 ANT. Abaisser, décrier,  dénigrer.
iprécier, mépriser, rabaisser. Adoucir, attiédir, éteindre, refroi-
r; calmer.
EXAMEN [rgzaml].  n .  m. (1372 ;  mo t  l a t .  <( a igu i l l e  de

alance  >), de exigcre  « peser n). + 10 Action de considérer,
‘ o b s e r v e r  avec  a t t en t i on .  V .  Cons idéra t ion  (lo),  é t u d e ,
Ispection, investigation, observation, recherche. Examen
?stiné à apprécier (V.  Appréciation, critique, estimation,
valuation), consfafrr  (V. Constatation), vérifier (V. Contrôle,
irification).  Exumen  superjïciel,  sommaire;  approfondi ,
<raillé,  minutieux. V. Analyse, épluchage Ifig.).  <( Il me toisa
? la tête aux pieds; puis, comme satisfait de son examen... »
~~ÉRI~&E).  « Je me borne à l’examen de quelques questions
ri me paraissenf  les plus imporfanfes  » (CONDILLAC). V.
liscussion.  Cette thèse ne résiste pas à l’examen. Examen
lllectif  d’une affaire,  d’une question. V. Délibération; débat.
xamen d’exoert. V. Estimation. exoertise.  Examen des lieux.
Exploration, reconnaissance,’ vi&. Examen comparé de
manuscrits. V. Collation. 0 Philo. (Absolt.)  Esprit d’exa-
‘en : esprit critique. Libre examen : fait de n’accepter comme
rai que ce qu’admet la raison ou l’expérience. 0 Dr.,  SC .
xamen  légal. Examen d’une substance pour en éprouver les
rralii!s  physiques (V. Essai, expérience). Examen spectrosco-
‘que. « Le moindre objet avait subi un examen rigoureux,
wvne ces Pi+res  de métallurgie fine dont dix insfrumenfs
‘épreuve vérifient le calibre, le son, le grain, l’élasticité »
~MAINS). 0 Spécialt. Examen médical. (< A cette date,
examen  d’Antoine “‘avait décelé aucun indice de lésion »
~~ART.  du G.).  Examen au stéthoscope. V. Auscultation.
xame”  à la radioscopie. Examen d’un liquide organique,
rame” sérologique.  V. Analyse. Examen oorénuotial.  4 2O EXA-
EN DE CONSCIENCE : examen attentif dë sa propre  conduite,
u point de vue moral. Faire son examen de conscience. -
‘elig. Revue  de s  f au t e s  qu ’on  a  commise s .  Examen de
snscience  “réoaranf  à la confession. « Cette heure du soir.
ui pour le; croyants est crll~ de l’examen de conscience >l
CAMUS).  + 3O  S é r i e  d ’ é p r e u v e s  d e s t i n é e s  à  d é t e r m i n e r
aptitude d’un candidat à-entrer dans une école, à obtenir
n titre, un grade, une fonction. Dans l’examen, l’admission
rt déterminée par une  note que les candidats doivent atteindre
u dépasser, tandis que dans le concours le nombre de places
reposées  est fixé d’avance. Examen écrit, oral. L’oral d’un
xame”.  Examens passés par les écoliers, les étudiants au
ours de leurs études (V.  Baccalauréat, brevet, certificat,
iplôme, doctorat, licence). Préparer un examen. « Edmond
vait peu de temps à lui en raison des examens. Il piochait
ire son oro~ramme  » (ARAGON). Se m-&-enter à un exnmen.
asser~l’&~e” de... Ê>re reçu & un &ame” avec la mentio;
ien. Etre colle’, recalé, refusé à un examen. Examen d’entrée.
Xamen  de sortie,  de fin d’éfudes.  Examen probafoire.  Examen
lanc, destiné à vérifier si les candidats sont suffisamment
réparés (Cf. Galop d’essai).

EXAMINATEUR. TRICE Icezaminatœr.  tnisl. n. (1307:
as lat.  cxaminator).  Personne’qLi  examine.‘* 1; Vx.‘Celui
ui considère, observe avec  attention. V. Critique, obser-
ateur.  (< De froids exominafcurs  de la nature humaine »
DIDER.).  + 2O  Mod.  P e r s o n n e  q u i  f a i t  p a s s e r  u n  e x a m e n
V. Examen,  34, q u i  s o u m e t  u n  c a n d i d a t  à  u n e  é p r e u v e .
urtout  orale. V. Correcteur, interrogateur. Examinatrice
> mathéma~iqurs.  Jury formé de plusieurs examinateurs.
Des <PU~~S  humaines, j’isolais celles qui étaient inscrites au

rogramme...  et j’écrivais à leur sujet ce qu’il faut écrire pour
luire aux examinateurs >) (MAURIAC). 0 ANT.  Candidat,
lève, étudiant.

E X A M I N E R  [Egzamine].  v. fr. (XIII~; l a t .  exnminare).
1” Considérer avec attention, avec réflexion. V. Consi-

dérer, étudier, inspecter, observer, rechercher. Examiner qqch.
pour apprendre, connaitre,  savoir. Examiner les qualités et les
défauts,  la voleur  de qqch. (V. Apprécier, critiquer, estimer,
évaluer, juger, supputer; éprouver, essayer, expérimenter).
Examiner une chose pour contrôler, vérifier. Examiner une
aflaire  en comité, en conférence. V. Débattre, délibérer, dis-
cuter. Examiner sérieusement, avec alfention,  à fond. V. Ana-
lyser, approfondir, disséquer (fig.), éplucher (fig.).  II va falloir
examiner cela de plus près. V. Regarder, voir. « Enfin, fout
pesé, toui  retourné, fout examiné... » (HUGO). Examiner des
documents, des manuscrifs,  des notes. V. Compulser, consulter,
dépouiller, feuilleter. Examiner une <puvre  littéraire, un drame
pour en faire la critique. « Les (PUY~~S  que fout le monde admire
sont  celles sue oersonne  “‘examine x (FRANCE). Examiner si...
comment..., pourquoi. 0 Spécialt.. E.xam~“er  un &%de:
Déshabillez-vous, je vais vous  examiner.  4 20 Regarder très
attentivement. Examiner un objet, un mécanismes  Examiner
une préparation arr  microscope. Instrument servant à examiner
(V. suff. -Scope).  Examiner un lieu, un endroit. V. Explorer,
scruter, visiter. Examiner un terrai”. V. Prospecter. Pasteur
prend un coco” « le tourne, le retourne entre les doigts: curieu-
semenr  il l’examine, comme nous leferions d’un objet singulier
venu  de l’autre bout du monde » (J.-H. FABRE). Examiner qqn.
V. Contempler, dévisager, regarder. Examiner qqn de la tête
aux pieds. V. Toiser. Pronom. S’examiner dans la glace.
+ 3” Faire subir un examen; soumettre (un candidat) à une
épreuve. V. Interroger. « L’abbé Pirard examina Julien sur
la théologie x (STENDHAL).

EXANTHÉMATEUX, EUSE [rgzhmarci,  WL]  (rare) ou
E X A N T H É M A T I Q U E  [rgzGrematikl.  adj.  (1756,-1795;  d u
lat.  exanthema).  Méd. De,la nature de l’exanthème; carac-
térisé par l’exanthème. Eruption, rougeur exanthémateuse.
Fièvres exanthématiques. V. Exanthème. - Tvohus  exan-
thématique.

E X A N T H È M E  [rgz6rrm]. II.  m .  ( 1 5 6 5 ;  exanthémate,
1 5 4 5 ;  l a t .  méd .  exanfheca,  mot  gr. <<  e f f l o r e s c e n c e  >>, d e
anthos  « fleur »). Méd. Eruption cutanée qui accompagne
les maladies infectieuses et contagieuses. L’exanthème est
caractéristique dans chaque maladie (notamment dans les
fi&vres é rup t i ve s  :  s ca r l a t i ne .  rouaeole.  rubéo l e .  va r i ce l l e .
variole et ies fièvres dites exa”fhé&ue~  : typhus  exanthé:
mique,  fièvres dues aux rickettsies).  V. Enanthème.

EXARCHAT Irazankal.  n. m. (XVI~: de exaroue).  Hist.
D i g n i t é  d’exarquë;-  p r o v i n c e  go&rn&  p a r  un &arque.
L’exarchat  de Ravenne (568-752).

E X A R Q U E  [egzank(a)].  n. m. (XVI~; l a t .  exarchus,  gr.
exarkhos,  d e  arkhein  « commande r  »). + la Hist .  Dans
l ’ empi re  d ’Or i en t ,  Grand  d ign i t a i r e  i nves t i  d ’une  au to r i t é
extraordinaire. Spécialt. (du vie  au VW s.) Vice-roi gouver-
n a n t  l a  p a r t i e  d e  l ’ I t a l i e  d é p e n d a n t  d e  l ’ e m p i r e  d ’ O r i e n t .
<<  Les exarques  apportèrent à Ravenn,e  la décadence de leur
empire » (CHATEAUB.).  + 2O Dans 1’Eglise  orthodoxe, Délé-
gué  bu p a t r i a r c h e  c h a r g é  d ’ u n e  p r o v i n c e .  0  T i t r e  d u  c h e f
de I’Eglise  nationale bulgare.

EXASPÉRANT, ANTE  [ogzasper&  at].  adj. (1294 repris
1845 ; de exaspérer). Qui exasp&re,  qui est de nature a exas-
pérer (qqn). V. Agaçant, crispant, énervant, excédant, irritant.
« C’est  exasoérant!... J’étais tout à fait calme. tout  à fuif de
sang-froid, ei voilà les larmes! Et tu sais  que rien  ne m’e&spère
davantage que de te voir pleurer » (DuxAM.).

EXASPÉRATION [agzarpenasjj].  II.  f. (1588 ,  r ep r i s  f in
XVIII~: lat.  exasucratio).  4 10 Vieilli. Extrême aaaravation
(d’un mal). V.-  Aggrava&on, intensité. Exaspér&”  d’un
mal, d’une douleur. V. Exacerbation. 0 Fig. et littér.  Exaspé-
ratio” d’un désir, d’un besoin, d’un sentiment. V. Exaltation,
excitation. « Cette sorte d’ironie... allait à un tel point d’exns-
pérario”  ef de frénésie » (BLoY).  + 20 Cour. État de violente
i r r i t a t i on .  V .  Co lè re ; agacement, énervement, irritation.
Flaubert bouillonne « d’exaspération contre son temps » (THI-
BAUDET). « La rage en elle refluait  : la rage, ou simplement
peut-être l’exaspération? » (MAURIAC). 0 AN. Adoucissement;
diminution; calme; douceur, patience.

EXASPÉRER [sgzaspene].  Y .  fr.; conjug. céder  ( 1 3 0 8
[Cf. Exaspéranf,  dès 12941;  repris 2’ moitié XVIII~;  lat. exas-
pernre  << r e n d r e  r u d e ,  r a b o t e u x  >>;  d e  asper  a â p r e  >>).  +
l” Rendre  p lus  i n t ense ,  p lu s  pén ib l e  (un  ma l  phys ique  ou
moral). V. Aggraver, aiguiser, aviver, envenimer, exacerber,
exciter, irriter. « Je t’aime trop pour... te dire de ces choses
banales qui exaspèrenf  la souffrance )>  (FLAuB.). « La pensée
gâte leplaisir et exaspère la peine » (VALÉRY). 0 Par ext. Aug-
menter à l’excès. Exaspérer un désir, un besoin. V. Affoler,
exciter. « Je suis excédé par ce travail de pion. Il exaspc?re  en
moi ce besoin de logique verbale à quoi mon esprit  “‘est déjà
que trop enclin » (GIDE). Pronom. Souffrance, désir qui s’exas-
père. - Au p. p. Des crises « de réaction furieuse, de nationa-
lisme exaspéré » (ROMAINS). + 20 Plus cour. Irriter (qqn)
excessivement. V. Agacer, aigrir, crisper, énerver (II), fâcher,
i m p a t i e n t e r ,  i r r i t e r  ( C f .  M e t t r e ,  p o u s s e r  à  b o u t ;  m e t t r e
hors de soi, faire sortir de ses gonds). « La mauvaise fortune,



EXAUCEMENT - 122 - EXCENTRIC

au lieu de l’abattre, l’exaspéra. Du soir au matin, ce fur une
colère formidable » (DAuD.).  « On déteste ce qui nous esf
semblable, ef nos propres défauts vus du dehors nous exos-
pèrenf  n (PROUST). II rommcnceàm’exaspérer!  - V. Excéder;
assommer, fatiguer. Pronom. « Quand on songe à la quantité
de ménages où deux êfres s’exasoèrent.  se dégoûtent autour  de

EXCELLENCE [cksal6s].  n. f. (1160; lat. excellentio
excellere. V. Exceller). + l0 Litfér.  Degré éminent de
fection  qu’une personne, une chose, a en son genre
Bonté, perfection, supériorité. L’excellence d’un vin. «
connaissaienf  l’excellence de l’homme. ils en ignoraien
corruption >> (PAS~.).  0 Cour. PRIX D&ELLENCË,  déca
la fin de l’année scolaire à l’élève de chaque classe des ly
et collèges qui s’est le plus distingué dans l’ensemble
mati?xes.  + 2~ (Fin xme;  empr. it.). Avec une majuscule. 1
honorifique donné aux ambassadeurs, ministres, archevêq
évêques. Son Excellence [‘ambassadeur, l’archevêque. At
Ex.,  S. E., Y. E. pour Excellence, Son Excellence, Votre E:
knce. - Fam. Ministre. (< Il reçuf une lettre ministérielle
laquelle une Excellence assez  connue lui annonçaif  sa non
tion » (BAL~).  + 3” (1524). Lot.  adv. PAR EXCELLENCE : d
manière hautement représentative, caractéristique. Ari:
fut appelé le philosophe pnr excellence. V. Type. « On dit
l’homme esf un animal sociable. Sur ce pie&là, il me pf
qu’un Français esf plus homme qu’un aufre, c’est l’homme
excellence » (MONTES~.).  0 ANT.  Infériorité. médiocrité.

l a  même  table,  du  même lavab’o » (ti~u&c).  - Au p. p.
(1835) V. Courroucé, furibond, furieux, irrité; colère (en).
« Ces gardes francaises...  étaient furieux dès lonztemos.  exos-
pérés  confw  l e s  j o u r n a u x  >> (MÏCHELET).  0 k. ^A&~ir,
ofaiblir,  atténuer, diminuer; calmer.

E X A U C E M E N T  Irrzosmül.  n. m .  IExaulcemenr.  XW:
de exaucer). Action cÏ’&uceri  son résuitat.  « L’e.&>emeni
de  rêves  fo rmés  sans  e spo i r  1, ~PROUST).  0 HOM.  Exhous-
sement.

EXAUCER [Egzosel.  Y. fr.:  conjug.placer  (XVII~;  exaulcer,
1543; var. d’exhausser, au sens fig. de « écouter une prière »,
avec infl. du lat. exaudire).  4 10 (En oarlant de Dieu. d’une
puissance supérieure). Satisfaire <qqn) en lui accordant ce
‘qu’il demande. V. Combler, contenter. Dieu, le ciel l’a exaucé.
V. Écouter. « Les vals  nous auraient-ils exaucés cetfe nuit? »
(RAc.). + Z” Accueill ir  favorablement (un vaeu,  une
demande). V. Accomplir, accorder. Exaucer une demande,
une prière, un souhait. « La ferveur des fidèles. orianr  contre
la pluie, éfaif grande... Nos &ux ont éié  em& : la soirée
esr devenue charmante  >> (CHATEAU~.).  @ HOM. Exhausser.

E X  C A T H E D R A  [ekskatednal.  ~OC.  adv.  ( 1 6 7 7 ;  l a t .
ecclés. mod.). Parler ex cathedra : du haut de la chaire. Le
pope esf injàillible  lorsqu’il parle ex cathedra. 0 D’un ton
doctoral, dogmatique.

EXCAVATEUR, TRICE  [rkskavarœn,  tnis].  n. (1843;
angl. excavafor).  + 10 Machine destinée a creuser le sol, à
faire des déblais. V. Bulldozer, pelle (mécanique). Excavateur à
air comprimé. Excavaleur  pour les fravaun sous-marins. V.
Drague. Une excavafrice.  + 20 N. m. Petite curette* utilisée
en chirurgie dentaire.

EXCAVATION [ckskavasjj].  n. f. (1566; lat. excavatio.
V. Excaver). + 10 Rare. Action de creuser dans le sol. Pro-
céder à l’excavation d’un puits. + 20 Cour. Creux dans un
terrain. V. Cavité. Excavation naturelle. V. Caverne, creux,
faille, grotte. Excavation faite de main d’homme. V. Fosse.
puits, souterrain, tranchée. Excavnfion  creusée par une explo:
sion.  V. Entonnoir, trou. « Des trous  béants... Des excavations
profondes qui ont servi naguère à creuser des galeries souter-
raines » (THARAUD).

EXCAVER [zkskave].  v. fr. (xrW,  rare av. XV~I~;  lat.
exravare  « creuser », de cavus  << creux ». V. Cave). Creuser.
Excaver le sol, le &nc d’un cofeau.

EXCÉDANT, ANTE  [rkseda, ar]. a d j .  (1747; « qui
dépasse 11, XIV~  (V. Excédent); de excéder). Qui excède (II,
20). V. Exaspérant, irritant. Ces démarches, ces visites sonf
excédanres.  @ HOM. Excédent.

EXCÉDENT [eksed61.  n. m. (1392; var. excédant jusq.
XIX~;  lat. excedens,  p. prés. de excedere. V. Excéder). Ce qui
est en plus du nombre, de la quantité fixés. V. Excès, reste,
surcroît, surplus. Excédent des exporfafions  sur les importa-
tions. La balance des comptes se solde par un excédent. V.
Bénéfice, boni, gain. Balance, budget en excédent. Excédent
de bagages : ce qui dépasse le poids de bagages transporté
gratuitement par les compagnies de transport. V. Surcharge.
Abs&.  Payer cinq cenfs francs d’excédent. @ ANT.  Déficit,
insufisonce, monque. 0 “0~. E x c é d a n t .

EXCÉDENTAIRE [EksedGtrn].  adj.  (1935; de excé-
dent). Qui est en excédent. &ouler  la production excédenfaire
sur les marchés exférieurs.

EXCÉDER [ckrede].  v. fr.; conjug. céder (v. 1300; lat.
excedere « sortir de », d’où a dépasser »).

1. EXCÉDER ~CH. + 10 Dépasser en nombre, en quantité.
Un oppartemenf  dont le prix n’excède pas cent mille frnncs.
« Celui-là est pauvre, dont la dépense excède la recette  » (LA
BRUY.).  - Dépasser en durée. Un bail dont la durée excède
neu~nns. + 20 Aller au delà de (certaines limites); être plus
fort que (une force, une capacité). Excéder son pouvoir, ses
pouvoirs. V. Outrepasser. « Mon travail quotidien n’excède
ni mes forces, ni mon infelligence  » (FRANCE). V. Passer.

II. EXCÉDER QQN. + 10 Vx. Accabler au delà de ce qu’on
peut supporter. Excéder  de fatigue. V. Anéantir, épuiser,
exténuer, harasser. Efre excédé de travail. + 2O Mod. Fatiguer
en irritant. Sa présence m’excède. V. Exaspérer, irriter. Je
suis excédé pnr ses enfanrillages.  « Je ne sais ce que j’ai, fouf
m’excède aujourd’hui » (GRESSET).  V. Aeacer.  énerver. ennuver.
« Ceux-là, iour  les em&,  tout  les enc>de,  iout  les assomme:
ils sonf rassasiés, blasés, usés » (GAUTIER). - .k~  t>.  t>.  a Un
amanf excédé, qui veuf reconquérir so l iberté » (HENRI~~).

@ ANT.  Ragaillardir. réconforter, reposer. Ravir. réjouir.
E X C E L L E M M E N T  [sksslamB].  adv. (Excellenrement,

XW ; de excellent). Littér. D’une manière excellente, éminem-
ment bonne. « Votre majesk! voit que je ne suis pas un grimaud,
que j’ai étudié excellemment » (HUGO).

EXCELLENT, ENfE ~~ksrla.  &]. adj.. (XII~;  lat. e,
km, p, prés. de excellere.  V. Exceller). Oui. dans son ee
atteint un degré éminent de perfection; irès bon. V. .&
rable,  merveilleux, parfait, supérieur. Un vin excellent. (
excellent pour  la santé. Le spectacle fut excellent.  Exceli
idée! - Être excellenr  dans un rôle, une science. V. Exce
Un excellent professeur. « Il  estime que les ocleurs  dol
être comme les WV-S, les melons ef les vins, c’est-à-dire e:
lenrs,  sans quoi ils  sonf détestables » (GAUTIER). - Rare. j
pIus excellenr.  0 Qui a une grande bonté, une nature g
reuse.  C’est un excellent homme. « La faculté de rire
éclats est  preuve  d’une âme excellente >> (COC~~A~).  @
Détestable, exécrable, mouvoir, médiocre, possoble.

EXCELLENTISSI ME [rks&tisim].  adj.  (XIII’, rc
1550; it. eccellenrissimo).  Rare. Très excellent. « En
nnnr  son excellentissime  café » (STENDHAL). 0 Titre d<
aux sénateurs de Venise. Excellentissimes  seigneurs.

EXCELLER [cksele].  v. intr.  (1544; lat.  excellere).
supérieur, excellent. Exceller dans sa profession. V. Bri
fort (être fort). « LES .4rabes  excellaienr  dans l’art d’cxpr
LIYIC  de l’eau er awc  despeurs  leurs rêveries indéfinies » (1
RÈs).  « Corneille ne peuf  être égalé dans les endroits L
excelle » (LA BRUY.).  - EXCELLER À (et inf.). <( Il exce
conrer  les douleurs élégantes >> (FRANCE).

EXCENTRATION [cksaitr&].  n.f.  (1875; de excenf
SC. et Techn. Déplacement du centre. Non-colncidence
centre avec l’axe de rotation.

EXCENTRER [cks6tne].  v. fr. (1865; de ex-, et cenf
Techn. Déplacer le centre, l’axe de. Excenfrer  une piè,
fourrier.

EXCENTRICITÉ [rks8tnisite].  n. f. (1634; lat. mé(
excenfriciras).  + 10 SC. Éloignement du centre. - G(
Excentricité d’une conique (ellipse, hyperbole, par&
rapport constant des distances d’un point de cette con
au foyer et à la directrice associée. - Astron.  Excenfricil
l’orbi&  d’une planète : excentricité de l’ellipse décrite par (
planète autour du Soleil. 0 Par anal. Excentricité
quarfier  : son éloignement du centre de la ville. + 2O C
(1736; d’apr. l’angl.). Manière d’être (de penser, d’agir)
s’éloigne de celles du commun des hommes. V. Bizarr
extravagance, originalité, singularité. « Vous étes modest
ne vous  croyant  pas singulier: savez-vous donc, monsieur
runio,  que vous  êtes d’une excentriciré  parfoife?  x (GAUT
+ 30 Acte qui révèle cette manière d’être. « La vraie s
riorité... n’admet aucune excentricité )> (DELACROIX). «
espèce de turbulence intérieure qui le faisait invenfer  sans c
quelque excentricité pleine de risque » (GIDE). Faire des ex
tricités.  @ ANT.  Équilibre. Bonalité.

1 .  EXCENTRIOUE raksatrikl. adi. e t  n. 11361:
médiév. excenrricus«  qui-est hors ‘du centre  »).  + ‘10 D&
centre s’écarte d’un point donné. - Géom. Cercles ex
friques : renfermés les uns dans les autres et n’ayant pz
même centre. 0 Qui s’écarte du centre. Géom. Courbe EX
trique  : dont les foyers sont à une certaine distance du ca
Cour. Quarfiers  excenfriques  d’une ville : éloignés du ce*
V. Périphérique. Une « espèce de petite cité bourgeoise, à
fenfion  de  j a rd ins ,  comme  i l  s ’ en  fro~w  dans  l e s  quar
excentriques » (BLoY).  + 20 (v. 1830; d’apr. I’angl. eccen
même 0.; déjà écenfrique  (1611) en fr.).  Dont la mar
d’être est en opposition avec les habitudes reques.  V. Biz;
extravagant, original. Un homme, une femme excenfrique
Toilette, danse excentrique. « Nous vivons dans un femps
excenfrique,  pour s’étonner un instant de ce qui pourrait (
ver D (LAUTRÉAMONT). 0 Subst. «L’excentrique et le bizal
(GAUTER). 0 N. Un, une excentrique. E. Poe, « cet ex
trique  maudit » (BA~~IL.).  @ ANT.  Concentrique, central.

2. EXCENTRIQUE [sksaitnik].  n. m. (1845; « ce
excentrique », 1361; du précéd.).  Techn. Mécanisme cc
de telle sorte que l’axe de rotation de la pièce motrice 1
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cupe pas le centre. L’excentrique permet de fransformer  un
wvemenf  rotatif  err  un mouvement de va-er-vient  ef inverse-
onr. Excenfrique  à came.
EXCENTRIQUEMENT Irksfirrikmal.  a d v .  (1511:  de
cenfrique).  D’Üne mani&re éxcentrique  ilo,  Géom.  ou’ 29.
EXCEPTÉ [skxpfe].  prép. invar.  (XI~;  accordé avec le
bst.  jusq. XVI~;  de excepter). À l’exception de, en excluant
lacé devant le nom). V. Hormis, hors, part (à part), sauf,
ion.  Tous furent découverts, excepté  &-ois  d’entre  eux. « II
z Iouf dans ce jeune homme, disnienl  les vieux officiers gogue-
rds, excepté de la ieunesse  » (STENDHAL).  J’v vois à oied.
cepté  qu&d  je suis~malade.  Je‘suis  confenf de-  lous,  exkptd

vous. <( Elles sonf infidèles à leur époux avec le monde
fier, excepté  UIC les hommes » (GIRAUDOUX).  0 EXCEPTÉ
E. IOC .  conj.  (Cf. Si ce n’est que). (< Nous owns  eu beau
nps, excepté qu’il n un peu plu vers midi » (BRUN~I). @ ANT.
mpris (y compris). - HOM.  Excepter.
EXCEPTÉ, ÉE [cksapte].  adj.  (XVII~;  V. Excepter). Non
mpris (placé après le nom, et accordé). <( Les profestonfs,
princes exceptés » (M.-J. CHÉNIER).  Cf. Excepté les princes.
Excepté. (prép.;.  @ ANT.  Compris, inclus.
E X C E P T E R  [sksrpre].  v. f r .  ( f i n  xne; l a t .  excepfare
.ecevoir D, pour servir de verbe à exception). Ne pas com-
:ndre  dans. Excepter  qqn d’un blûme collectif. V. Exclure.
Je veux bien vous  excepter  de la règle générale: mais je
axcepferoi  que YOUS  » (LACLOS). (< Si I’on excepte  deux ou
sis époques lumineuses ef de très courte  durée... en général
littératures vivent dans la décadence » (BENDA)  : à part, à

xceotion  de. - Tous les oeuole~.  sons exceoler  celui-hi. V.
gli&,  oublier. 0 ANT.  C&&end;e,  inclure. 1 HOM.  Excepté.
EXCEPTION [cksrpsjjl.  n. f. (XIII~,  en dr.; lat.  exceptio,
excipere  (< retirer,  excepter )>.  V. Exciper).  + l” Action

xcepter.  II ne sera fait aucune exception à ceffe consigne.
Dérogation, restriction. Foire une exception pour qqn, en

‘eur  de qqn. « Exception fuite pour les rationalistes de pro-
sion  » (CAMUS). Tout le monde sans exception, sons aucune
xption.  0 Dr .  Tout  moyen  invoqué  pour  fa i re  écar ter
e demande judiciaire, pour critiquer la procédure, sans
.cuter le principe du droit, le fond du débat. Alléauer.
aoser  une excepfion. V. Exciper. Exception de prescription;
nullité. Exception dilatoire. V. Dilatoire. Exception péremp-
re. Excepfion  d’illégalité,  d’incompétence. 0 D’EXCEPTION :
dehors de ce qui est courant. V. Exceptionnel, extraordi-

ire, spécial. « II fout l’isoler et tenter  un traitement d’excep-
n » (CAMUS).  Tribunal d’excepfion  (opposé à tribunal de
3it commun) : compétent seulement pour les matières qui

sont expressément attribuées par une loi.  - Régime,
.sure  d ’ e x c e p t i o n ;  l o i  d’excepfion  : q u i  d é r o g e  a u  d r o i t
mmun à l’érrard  d’une catégorie de oersonnes.  0 À L’EXTEP-
)N DE. loc.prép.  V. Excepté, sauf: « Son visage  entier fut
veloppé  d e  l u m i è r e ,  à  i’excepfion  du  fronu  » (G R E E N) .  b
Ce qui est en dehors du gknéral,  d; commun. V. An&

die,  singularité. Ce fuit  esf, constitue une excepfion. « Ce
‘on appelle actuellement exception esf simplement un phéno-
‘ne dont une ou plusieurs conditions sont inconnues » (Cl.
RNARD).  Les gouvernemenfs  de c< type,  les personnes de ce
‘tre  sonf l’exception : sont rares. A port quelques exceptions,
le rares excepfions  près, on peuf  dire que (Cf. Dans l’ensem-
:...). Il n’y apas de règle sans excepplion:  il n’y a pas de règle
salue. (( Les Français onf  édifié une grammaire surprenante,
mpliquée, tissue de règles strictes et d’excepfions  à In règle »
WHAM.). -L’exception confirme la règle (tiré du dr. : « I’ex-
ption confirme la r&gle  pour les cas non exceptés ») : il n’y
rait oas  d’exceotion  s ’ i l  n’v  ava i t  oas  de  rèele. 0 C e t t e
rsonie  est une ekepfion,  dort être c&idérée  à-part,~comme

ressemblant à aucune autre. « Il n’est  donné qu’à bien
u de gens de se dire une exceprion  )> (FROMENTIN).  @ ANT.
néralité,  principe, règle.
EXCEPTIONNEL, ELLE [aksrpsjxwl].  adi.  ( 1 7 3 9 ;  de
cepfion).  + 10 Q u i  c o n s t i t u e  u n e  e x c e p t i o n  (10).  Congé
ceptionnel.  V. Occasionnel.  xc La situation était  grave.. .
plo prouvaif  qu’il falloir des mesures encore plus excepfion-
Iles )> (CAMUS). + 20 (1860). Qui est hors de l’ordinaire.

Extraordinaire. Des circonstances excepfionnelles.  -
:hoses  heureuses, bonnes) V. Remarquable, supérieur. Une
casion. une chance exceotionnelle.  V. Inat&du.  C’est une._
ussite  excepfionnelle.  V. Etonnant. « Une recrue de grande
leur. Infelligence  el habileté excepfionnelles  » (ROMAINS).

Subst.  Ce qui est exceptionnel. « Le merveilleux n’était
8s pour lui l’exceptionnel; c’était l’état normal » (RENAN).
ANT.  Réeulier.  Banal. commun. ceuront.  habituel. normal.
dinoire. ”
EXCEPTIONNELLEMENT [rksspsjanrlm8].  adv. (1842;

: exceptionnel). + la Par exception (In). + 2O D’une manière
ceptionnelle  (29.  V. Extraordinairement, extrêmement.
n h o m m e  excepfionnellemenf  b e a u .  D e s  é l é m e n t s  (< q u i
ndenr  excepfionnellement  complexé la crise » (SIEGFRIED).
* .4NT. Communément.
EXCÈS [rkrc].  n. m. (1287; bas lat. EXCPSSUS << excès >>,

de excedere.  V. Excéder). + l0 Différence en plus (d’une
grandeur par rapport à une autre); ce. qui dépasse une. quan-
tité. L’excès d’une longueur sur une largeur. Total approchépar
excès : arrondi au chiffre supérieur. Cette combinaison chi-
mique laisse un excès d’oxygène. V. Excédent, reste, surplus.
L’excès de l’offre sur la demande, des dépenses sur les receffes.
+ 20 Trop  grande  quant i t é ;  dépassement  de  la  mesure
moyenne, des limites ordinaires. V. Disproportion, luxe,
pléthore, profusion, surabondance; et aussi Hyper-,  super-,
sur-, ultra-; outre, trop. Les gens « dont un excès de lumière a
troublé  l a  vue  » (FROMENTIN).  Conrravenrion  p o u r  e x c è s  d e
vitesse. « Je yeux bien paraîwe parler mal à propos par un excès
de zèle » (FÉN.).  Un excès de précaufion,  de scrupules, de pru-
dence. « J’ose dire pourfanf  que je n’ai mérité Ni cef excès
d’honneur, ni ceffe indignité » (RAc.).  « L’excès de la douleur,
comme l’excès de la joie.  esf une chose violenre oui dure neu »
(HUGO). « Ne péchons, .ni par précipitation, ni-par e&s  de
ménagements D (ROMAIN~). PRO”.  L’excès en fouf  esf un défaut.
- AVEC EXCÈS : sans mesure. II mange, il dépense OYIC  excès.
- SANS EXCÈS : modérément. 0 À L’EXCÈS,  JUSQU’À  L’EXCÈS.
IOC .  adv. V. Excessivement, immodérément, outre-mesure,
très, trop. Boire à l’excès. V. Beaucoup. «Mm# de Guise, bossue
ef confrefaife  à l ’ e x c è s  » (ST&.~.).  0  D r .  EXCÈS D E  P O U -
VOIR : action dépassant le mouvoir lé.eal : décision d’un iuae
qui dépasse sa &npétence:  Recours pour  excès de pou&;:
devant le Conseil d’État à fin d’annulation d’un acte admi-
nistratif contraire à la loi ou au droit objectif.  + 3” UN ,
Les excès : chose, action qui dépasse la mesure ordinaire
ou permise. V. Abus, licence. ExrPs de langage, paroles peu
respectueuses, peu courtoises. V. Écart. - Excès de table :
abus de nourriture et de boisson. V. Intempérance. Abs&.
Ne faites  pas d’excès. - Excès de conduite.  V. Débauche,
débordement. 0 Abus de la force. V. Violence. Les excès d’un
dictateur. V. Cruauté, exaction. @ ANT.  Défaut, déficit, insuf-
fisance, monque.

EXCESSIF, IVE [rksesif,  iv] .  adj. (1265; de excès).  +
1” Qui dépasse la mesure souhaitable ou permise; qui est
trop grand, trop important. V. Démesuré, énorme, extrême,
monstrueux, prodigieux, surabondant. Il fait  une chaleur
excessive, insupporfable.  V. Effrayant, effroyable, incroyable,
terrible. Froid excessif. V. Rigoureux. « Il donnait des expli-
cations en s’enfouranf  de gestes  excessifs » (MAC  ORLAN).
Deux mille francs? C’est excessif! V. Exorbitant, trop. Gaieté,
joie excessive. V. Effréné, immodéré. Parole, opinion excessive.
V. Exagéré, outrancier, outré. « En France, les admirarions
el les mépris sont toujours excessifs. Tout écrivain esf un dieu
ou un âne : il  n’y a pas de milieu » (GAUTIER).  - Subst.
« L’excessif,  I’immense, sonf le domaine naturel de Victor
Hugo » (BAUDEL.).  + 2O (Emploi critiqué). TrBs grand (sans
idée d’excès). V. Extrême. « Cefre  fille avait des traits d’une
excessive douceur » (BAL~.).  + 3O  (Personnes). Qui pousse
les choses à l’excès, qui est incapable de nuances, de modé-
ration. V. Extrême. Les Méridionaux sont sowenl  excessifs.
« Sa nafure excessive n’envisage aucun juste milieu » (Coc-
TEAU).  @ ANT.  Modéré, moyen, normal.

EXCESSIVEMENT [rksesivma].  odv. (1359; de excessif).
+ 10 D’une manière excessive, qui dépasse la mesure. V.
Exagérément, trop. Manger excessivemenr.  Denrée excessi-
vemenf chère. (< Les âmes excessivemenf  bonnes sonf volontiers
imprudenres  » ( M A R I V A U X ) .  4 2O  ( E m p l o i  c r i t i q u é ) .  Très ,
tout à fait. V. Extrêmement, infiniment. « Cette liberté  me
d é p l a î t  excessivemenl  » (BEAUMARCH.).  0 ANT.  A s s e z ,  p e u .

EXCIPER [rksipe].  v. infr.  (1279, rare av. xvnle;  lat. jur.
excipere « excepter ». V. Excepter). + 10 Dr. Arguer d’une
exception en justice. Exciper de la chose jugée, de la pres-
cription. - S’appuyer, s’autoriser (d’une pi&).  Exciper
d’un  acfe,  d ’un  corzfrot.  + 20 Lirfér.  Se  serv i r  (de  qqch . )
pour sa défense. Exciper de sa bonne foi. « Le principal était
de pouvoir, au bon momenf,  exciper de services rendus à la
résistance » (DuHAM.).

EXCIPIENT [rksipj?i].  n.  m.  ( 1 7 4 7 ;  l a t .  excipiens,  d e
excipere « recevoir »). Substance qui entre dans la composi-
tion d’un médicament, et qui sert à incorporer les principes
actifs. Excipient sucré.

EXCISE [rksir].  n. m. (1650, francisé en occise, 1748; mot
angl.,  probabl. de l’a. fr. acceis,  de ‘accensum, lat.  ad, et
census). Impôt indirect, en Grande-Bretagne.

EXCISER [Eksize].  Y .  rr. (XVI~;  du  rad .  de  e x c i s i o n ) .
Enlever par excision. Exciser une fumeur.

EXCISION [oksizjj].  n. f. (1340; lat. excisio,  de excidere
(< couper »). Ablation, au moyen d’un instrument tranchant,
d’un fragment peu volumineux d’organe ou de tissu. V. Inci-
sion; et aussi -ectomie;  exérèse,  extirpation. Excision d’un cor.
Excision des parties  nécrosées d’une plaie. - Spéciall.  Abla-
tion rituelle du prépuce (V. Circoncision) ou du clitoris
(cliroridectomie)  dans certaines sociétés. Rites d’excision.

EXCITABILITÉ [aksitabilite].  n. f.  (1808; de exilaMe).
Physiol. Propriété de toute structure vivante de réagir spéci-
fiquement aux excitations. V. Irritabilit&,  sensibilité.  Exci-
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tabilité  musculaire. Excitabilité directe, indirecte. 0 Qualité
de ce qui est excitable. G Cette excitnbilitd nerveuse et mala-
dive de l’épiderme et de tous les organes  » (MAUPASS.).

EXCITABLE IEkritabl(a)].  adj. (1265, repris 1812; lat.
excitabilis: d e  e x c i t e r ) .  + l0 C o u r .  P r o m p t  à  s ’ e x c i t e r ,  à
s’énerver. V. Coléreux, irritable, nerveux, susceptible. « Quand
les hommes sont trop malheureux, ils deviennent excitables »
(TAINE). 4 20 Phvsiol.  Oui est capable de r&aair  à une exci-. ,. . _
tation. @ ANT. Flegmatique, impassrble,  imperrurboble.

EXCITANT. ANTE  Irksit8. dtl.  adi.  et n. m. (1613: de
exciter). + la &i excité; qui’ évéille-des  sensations, ‘des
sentiments. V. Émouvant, troublant. Lecture, étude excitante
pour l’esprit. V. Enivrant, passionnant. G Si ce beau mot de
politique, très séduisant et excitant pour l’esprit, n’éveillait
de grands scrupules >>  (VALÉRY). << La fumée et /a rumeur d’une
salle ordinaire. Mais - pour être juste - une atmosphère
benucoup  plus excitante » (Rorawsj.  V. Attrayant, séduisant.
- Beauté excitante, femme excitante. V. Appétissant, Bmous-
tillant,  p i q u a n t ,  p r o v o q u a n t .  0 F a m .  C e  n ’ e s t  p a s  ( t r è s )
excitant. V. Agréable, engageant, plaisant. + Z” Qui excite,
stimule l’organisme; qui est capable de produire une excita-
tion, un stimulus. Le cofd est excitant. 0 N. m. (1835) Un
excitant. Prendre, absorber un excitant. V. Réconfortant,
remontant, tonique. Le café, la kola sont des excitants. - Fig.
« L’ivresse pouvait servir d’excitant aussi bien que de repos »
(BAUDEL.).  Un excitant pour l’esprit. 0 ANT. Apaisant,
calmant, fade. Anesthésique. calmant, sédatif.

EXCITATEUR, TRICE  [rksitatœn,  mis].  n. (1335; lat.
excitafor). + 10 Littér. Personne qui excite. Excitateur de
troubles. V. Fauteur, fomentateur, instigateur. Stendha17«  fut
surtout un excitateur d’idies » (STE-BE~E).  + Z0 Electr.
(1755). Appareil formé de deux branches métalliques, qui
sert  à décharger un condensateur.

EXCITATRICE  [eksitatnis].  n. A ( 1 8 9 3 ;  d u  précéd.).
Élrctr. D y n a m o  q u i  e n v o i e  l e  c o u r a n t  c o n t i n u  à  u n  a l t e r -
nateur.

EXCITATION Icksirasijl.  n. f. (v. 1300. rare à l’éooaue
class.;  l a t .  excitatio).  + 1” Acti&‘d’excit&  ( q q n ) ;  ce &i
excite. V. Encouragement, invitation. a Rien n’y manque
pour aggraver l’émeute, ni les excitations plus vivés pour la
provoquer » (TAINE ).  V. Appel, exhortation. (< Ses silences
8taient  si attentiJ?,  que la pensée d’autrui, loin d’en être para-
/y->&,  y trouvait excitation » (MART. du G.). V. Stimulation.
- EXCITATION À. Excitation au travuil,  à l’action. Excitations
L;  la haine, à la violence. V. Incitation. Excitation des militaires
ir la désobéissance. V. Provocation. - Dr. Excitation des
mineurs ù lu d~bauchr.  + 2O  Etat de celui qui est excité;
accélération du processus psychique. V. Agitation, anima-
tion. énervement. fièvre (fia.).  surexcitation. trouble. Excita-
tion’sexuelle.  V. ~Ardeur,‘&&;  émoi. E‘rcitaiion  intellectuelle,
mentale; excitation de l’esprit. V. Exaltation; enthousiasme.
u Une  uande  fatiauc  succède touiours  à l’excitation » (STE-
~~CUVE)~  N Qu&d  un  homme a pe;r, la colère n’est pas loin;
l‘irritation  suit I’ex<  itation  » (ALAIN). État d’excitation d’un
~~~u~~iaqrrr.  + 3” Physiol. Modification survenant dans l’orga-
nlbme d l’endroit où agit un stimulus, susceptible de diclen-
cher  u n e  r é p o n s e  specifique  dans  un  t i s su  ou  un  o rgane ;
renonse a une t e l l e  m o d i f i c a t i o n .  s e  t r a d u i s a n t  oar  u n e
ac’uviti  physiologique ou psychique; Le stimulus* est-la  couse
m’rvrryw  dc l’excitation. << L’organisme... s’adapte à l’inten-
.<it;,  w> ioblr~  des ucitations  en diminuant ou en auamentant
io roc rprivir<;  H (CAR~L).  + 40 Psychiotr.  Agitation physique
ct ruracti\itc  mentale desordonnée,  dans certaines psychoses
çt délires. + 5” Phys.  Création d’un champ magnétique dans
l’inducteur d’un électro-aimant,  d’une dynamo. Excitation
,x7>  Olll1Otll,  pa,’ enroulements où passe un courant (courant
d’excitation) produit par UIIE  source extérieure (excitation
sépar&)  oupar la rlynmno  elle-mCnre  (auto-excitation). Excitu-
tion  C>I  stirir,  en d!rivation.  - Radio. Action par laquelle on
produit des oscillations Clectriques  dans un circuit. Excitation
par choc, par impulsion. @ AN~.  Adoucissement, apaisement;
calme, dépression, flegme, tranquillité. Inhibition.

EXCITÉ,  ÉE [nksite].  adj .  e t  n .  ( 1846 ;  V .  Exc i t e r ) .  +
10 Qui a une activité mentale, psychique très vive ou anor-
ma lemen t  v ive .  V .  Ag i t é ,  éne rvé ,  ne rveux  (Cf .  Dans  t ous
ses états). II était tout excité et ne tenait plus en place. « Se
trouvant excité comme il arrive aux enfants qui rompent leurs
habitudes, il eut plus d’esprit, plus de curiosité et plus de rai-
sormeme”t  qu’à l’ordinaire » (SAND). + 2O N. Un, une excité(e).
Une  bande  d’excités, de jeunes excités. 0 ANT. Calme, tron-
quille.

EXCITER  [eksire]. Y .  t r .  (Esciter,  XII~; l a t .  excitare
x m e t t r e  e n  m o u v e m e n t  »,  rat. ciere).  + 10 F a i r e  naitre,
provoquer (une réaction physique, ou (plus cour.) morale,
mentale). V. Animer, appeler, causer, éveiller, naître (faire),
provoquer, susciter. G L’art d’exciter les rires et les larmes »
(D’ALEMB.).  Exciter le goût, l’envie de. V. Donner, insuffler.
Exciter la passion, les sentiments. V. Allumer, embraser,
enflammer, éperonner. E.rcitcr  l’appitit (Cf. Mettre, faire venir

l’eau à la bouche). Exciter l’imagination. V. Ébranler. Cet
personne excite Pintérêt, cette question excite I’attention.  ’
Solliciter. Exciter l’amour-propre. V. Aiguillonner, pique
Elle ,< rr’nurait  plus dü  exciter ma jalousie » (PROUST). « L
singularité!  de sa vie n’excitait plus que de l’étonnement
(RENAN). Exciter l’admiration,  l’enthousiasme : enthousiasme,
ravir. Exciter la pitié : apitoyer, attendrir. La peinture <
Delacroix « excita des enthousiasmes et des dénigremen
d’une égale violence » (GAUTIER). - Exciter les cris, le sca?
dale. « Le chaur  de Fidelio est d’une nuance trop délicate po4
exciter de bief1  vifs applaudissements » (BEKLIOZ).  - Pronon
(Pas.)  « Cette amoureuse ardeur qui dans les cours s’excite
(M O L . ) .  + 2O  Accroitre,  r end re  p lu s  v i f  ( une  s ensa t i on ,  u
sen t imen t ) .  V .  Ac t ive r ,  a igu i l l onne r ,  av ive r ,  exa l t e r .  Ce1
excita encore sa colère, sa rage. Exciter le courage, l’arda
des combattants. V. Relever, réveiller, stimuler. Ce!s  ne f
qu’exciter la douleur. V. Aggraver, envenimer, exacerbe
exaspérer. « Loin qu’il cherchtit  à adoucir les murmures...
semblait prendre plaisir à les exciter » (RENAN). + 3O  Exc
TER  À : pousser (qqn) à. - Vx. Inciter à; donner le dés
ou la volonté de. « Ma gloire, mo”  repos, tout m’excite
partir » (RAc.). - Mod. Pousser fortement à (une déterm
nation difficile, une action violente). V. Entraîner, exhorte
porter, poussez,  provoquer. a La victoire et la nuit, plus cruelle
que nous, Nous excitaient au meurtre, et confondaient m
coups » (RAc.). « L’effort excitant à l’effort )>  (VALÉRY). -
Dr. Pousser à (une activité blàmable).  Exciter à la révolf
Exciter des mi&urs à hz débauche. + do Augmenter l’activil
psychique, intellectuelle de (qqn). - (Avec un sujet de chai
ou au passif) V. Agiter, émouvoir, énerver, passionner, su
exciter. Ces lectures l’excitent beaucoup trop (Cf. Monter 1
tête). «Le crépuscule excite les fous » (BAUD~.).  «La chaleur.
ne fait emore que m’exciter au lieu de m’abattre » (FROMEP
m-a).  La boisson, la nourriture l’excite. V. Échauffer, enivre
Fam.  (néeatif)  Ce travail ne l’excite pas beaucoup (Cf. N’e!
pas tris &cit&t).  0 Avec un sujet dë personne. Vx. Anime
encourager, galvaniser, soulever. a Ce capitaine excitait se
soldats par ses discours et par son exemple >>  (AcAD.). - MOI
SpPcialt.  Mettre en colère, en fureur. V. Irriter. Exciter qq
par des railleries. Exciter qqn con+  V. Dresser, monte
On les a excités l’un contre l’autre. -Eveiller le désir de (qqn
V. Aguicher, allumer, troubler. G Cette vicieuse, qui savo
comment on excite les hommes » (ZOLA). - S’EXCITER.
oron.  S’énerver. s’irriter ou ressentir une excitation sensuel18
Fan.  S’exciter’sur  qqch., y prendre un très grand intérê
4 50 Vieilli. Provoquer (un mouvement).  V. Déclenche
« Les sons excitent &ns  les corps sonores des ébranlemm
sensibles au tact » (R~U~S.). V. Provoquer. + 60 Physio
Soumettre (un organe ou un tissu) à un agent susceptible c
déclencher une réoonse soécifiaue. Exciter un nerf. un musc. . . .
au moyen de l’électricité. + 10 Électr.  Envoyer un coura,
dans (les électro-aimants  inducteurs d’un moteur). V. Exc
tation.  0 ANT.  Adoucir, arrêter, calmer, empêcher, endormi
étouffer, refouler, refréner, réPrimer, retenir. Apaiser; inhiber.

EXCITO -MOTEUR,  TRICE  [rksit2mxœn.  mis].  ao
(1864; du rad. de excitation, et moteur). Physiol. Qui stimu
une fonction motrice ou une activité fonctionnelle. Centré
excita-moteurs  du cerveau.

EXCLAMATIF, IVE [sksklamarif.  iv]. adj. (1747; la
exclamativus).  Qui marque ou exprime l’exclamation. Phrns
particule exclamative. Les adverbes et adjectifs interrogati.
ont S~U~B>I~  une valeur simplement exclamative, comme dal
Quel homme! Que de propos inutiles! Oh! combien! - Propg
sltion  exclamative.

EXCLAMATION [cksklamasjjl.  n. f.  (1311 ; lat. exc1~
matio,  de exclamnre,  rat. clamare  « crier n). + l0 Cri, par011
brusaues  exorimant  de manière spontanée une émotion. u
se&nent.  k. I n t e r j e c t i o n .  Po~s~er  d e s  exclamations.  1
Exclamer (s’). Parfois « la parole, se produisant comme cons
qucnce  imm&diate,  a l’insignifiance et /a valeur d’un réflex
comme on le voit par ~exclnmntion,  I’intet:jection,  le jur0,
le cri de guerre » (VALÉRY). + 2O Point d’exclamation (!
signe de ponctuation qui suit toujours une exclamation C
une phrase exclamative.

E X C L A M E R  ( S ’ )  [rksklame].  Y .  pro”. ( 1 4 9 5 ;  pror
1516; lat.  exclarnare,  de clamare  « crier n). Pousser dl
exclamations. V. Écrier (s’). récrier (se). S’exclamer d’adm

‘;ration, de surprise. Par exemple! s’e~c&?a-t-il. « Le fait ‘
marmotter et de s’exclamer dans sn solitude est UIIC  des petit,
disgr&es de la vieillesse  » (GREEN).

EXCLU, UE [rkskly].  p.  p .  adj .  (1467 ;  V .  Exc lu re
+ 10 Renvoyé; refusé. Exclu d’un endroit. V. Forclos. Men
bres exclus. Subst.  Les exclus. + 2O  Qui n’est pas accept
qu’on refuse d’envisager. Ne comptez pas sur mon aid
c’est tout à fait exclu! C’est une chose exclue : c’est hors <
question. - Impers.  II est, il n’est pas exclu que, il est impo
sible, possible. 0 Log. Principe du tiers exclu (l’un ou l’aut
exclusivement). + 3’~  Qui n’est pas compris dans un compt
une  énuméra t ion .  Vous  apprendrez  le  tex te  jusqu’d
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s 19 exclu. V. Exclusivement. 0 ANT.  Admis. combris.
[rksklyR].  Y. tr.;  conjLg,  conciure  (i355;‘ht.

ludere.  de claudere  « fermer » : Cf. Eclore*. a. fr. esclore
‘exclure’ »). + 10 Renvoyer, chasser (qqn) .d’un  endroit

il était admis. V. Bannir, chasser, évincer, expulser, ôter,
eter,  renvoyer. Exclure qqn d’un syndicat, d’une -équipe.
Z” Empêcher (qqn) d’entrer, ne pas admettre. V. Ecarter,
user, repousser. « Un parudis  trop beau dont l’homme est
-lu » (ROMAINS). L’empereur Julien « exclrrt les chrétiens
II seulement des honneurs, mais des études » (Boss.).  +
Ne pas admettre, ne pas employer (qqch.). Exclure les
:reries  d’un régime. « Les viandes niaises, les poissons fades
rient exclus des soupers de cette sirène » (BAUDEL.).  « Un
ri pays  de Cocagne,... d’où le désordre, la turbulence et
nprévu  sont  exclus » (BAUDEL.).  0 Refuser d’envisager.
exclus Yotre  participation à cette affaire; nous excluons
P vous  y participiez (Cf. Il est exclu*). + 40 (Sujet  de chose).
mt l’existence rend impossible (qqch.).  Qualités, senti-
nfs qui en excluent d’autres. V. Exclusif, inconciliable.
9es pédants  étourdis (l’un n’exclut pas l’autre) prétendent
r...  » (HUGO). Pronom. Idées, actions qui s’excluent l’une
utre.  V. Annuler  (s’), neutraliser (se). @ ANT.  Admettre,
.der.  Impliquer.
EXCLUSIF, IVE [cksklyzi!,  iv]. adj. (1453; lat. médiév.
clusivus).  + l0 Anc. Dr. QUI  a force d’exclure. Avoir voix
clusive, avoir le droit d’exclure un candidat proposé.
Z0 (Fin XVII~).  Qui exclut de tout partage, de toute parti-
fation.  Privilèges, droits exclusifs : qui appartiennent à
e seule personne ou à un seul groupe de personnes ou de
xes. V. Exclusivité; particulier, personnel, propre, spécial,
Icifique.  Privilège exclusif. L’État se réserve le droit exclusif
vendre le tabac (V. Monopole). - E~crus~~  DE : qui exclut

mme incompatible. « Un patriotisme non exclusif du droit
critique » (BENDA). 6 3O Comm. Qui est produit, vendu,

dement  par une firme. Modèle exclusif. + 4” (XVIII~).  Qui
Id à exclure tout ce qui est gênant ou simplement étranger.
Yetre  préoccupation exclusive et passionnée qu’ils appellent
l’amour n (STENDHAL). V. Absolu. a Tour grand nmour
exclusif, et I’admirarion  d’un amant pour sa maîtresse

rend insensible à toute beauté différente » (GIDE). « Les
w aui  n’avaient ons  DOW but exclusif le renforcement du
‘if groupe  » (P&usTj.  + 5” Qui a dés  opinions absolues,

supporte pas la contradiction. Il est trop exclusif. V.
tier;  absolu. @ ANT.  Inclusif. Éclectique, large, ouvert. tolé-
If.
EXCLUSION [sksklyzjj].  n. f. (1220, rare av. XWF;  lat.
clrrsio « exclusion »). + l0 Action d’exclure qqn (en le
assant d’un endroit où il avait précédemment sa place,
en le privant de certains droits). V. Élimination, expulsion,

liation. Prononcer l’exclusion de qqn. Son exclusion du
rti n été un coup de théâtre. Exclusion des fonctions, emplois
ofices  publics. V. Dégradation, destitution, révocation.

t élève risque l’exclusion (de l’école). V. Renvoi. « Faire
F vers français passait pour un exercice des plus dangereux
eüt entrainé  l’exclusion » (RENAN). + Z” Rare. Action

xclure e u  t e n a n t  à  l ’ é c a r t .  e u  i n t e r d i s a n t  l’accbs. V .
:tracisme.  On cherche son ex&sion de toutes  les réunions,
F travaux de l’assemblée. + 30 Action d’exclure qqch.
m ensemble. Dr. Exclusion de certains biens d’une succes-
in.  0 Chir. Opération par laquelle on sépare une partie
xgane sans l’exciser. Exclusion d’un segment  intestinal.
40 (1771). Lot. prép. À L’EXCLUSION I>E  : en excluant
‘). V. Exception (à l’exception de). Cultiver un don à
xclusion  des nufres. @ ANT.  Admission, inclusion, réinté-
1ti0n.
EXCLUSIVE [cksklyziv].  n. 5 (xvP-;  de exclusif). +
Dr. crin.  Vote, mesure d’exclusion de la part des membres
un conclave, contre un candidat au pontificat. <(  Il ne faut
‘un tiers des voix du conclave, plus une, pour donner l’exclu-
‘e  qu’il ne faut pas confondre avec le droit d’exclusion »
HATEAUB.).  * 2O (1908). Par ext. Prononcer I’exclusive,
clarer l’exclusion (10 et  2O).  V. Interdit ( jeter l’) ,  veto.

Angleterre, « une exclusive silencieuse écarte du pouvoir
gens éloquents ou  trop bien doués » (SIEGFRIED).
EXCLUSIVEMENT [rksklyzivm6].  adv. (1410; de exclu-
‘).
1. + 1” En excluant tout le reste, à l’exclusion de toute
ire chose. V. Seulement, uniquement. Lire exclusivement
Y ouvrages philosophiques. a À lui (Gavarni)  la gloire non
;diocre  d’érre franchement, exclusivement, absolument
>derne  » (GAuT~R).  + Z0 D ’ u n e  manikre  e x c l u s i v e  (3O),
salue. Le dilettante « qui comprend tout,  précisément parce
‘il n’aime rien passionnément, c’est-à-dire exclusivement »
DE).
II. Eu ne comprenant pas. V. Exclu. DU mois de janvier
mois d’août exclusivement : eu ne comptant pas le mois

3oût.
@ *NT.  Corneris  (y compris), inclus, inclusivement.
EXCLUSIVISME [cksklyzivism(a)].  n. m.  (1835;  d e

exclusif). Rare. Caractère de ce aui est exclusif (4O. 5%
Tomber.  dons un exclusivisme  é&it.  « Le mot ‘&onai’
s’y trouvait prononcé, et l’on sait de reste tout  ce que ce mot
porte avec soi d’exclusivisme  » (GIDE).

EXCLUSIVITÉ [rksklyzivite].  n. f. (1818; de exclusif).
+ 10 Yx.  Qualité de ce qui est exclusif.  Des femmes qui
« ont soif... des dévouements du véritable amour, et qui en
pratiquent alors l’exclusivité (ne fout-il pas faire un mot
pour rendre une idée si peu mise en pratique?) » (BAL~.).
+ Z0 Propriété exclusive; droit exclusif (de vendre, publier).
Avoir, acheter l’exclusivité d’une marque. - EN EXCLUS-
VIT~,  d’une manière exclusive. « Les disques sont donnés en
exclusivité par des rrrtistes éminents » (DuHAM.). - Spécialt.
(1911) Projection d’un film dans un seul (ou quelques)
cinéma(s). Première, deuxième exclusivité. Cinéma d’exclusi-
vités. 0 Par exf. Produit, film, etc., qui est vendu, exploité
par une seule firme. C’est une exclusivité X. 0 Information
importante donnée en exclusivité par un journal.

EXCOMMUNICATION [ckskamynikasjj].  n. f. (XIV~;
escomination, 1160; lat.  ecclés.  excommunicatio).  Peine
ecclésjastique  par laquelle qqn est retranché de la communion
de 1’Eglise  catholique. V. Excommunier. Excommunication
majeure, mineure. Excommunication de droit (V. AnathBme),
de fait. Bulle d’excommunication. Fulminer, lancer une excom-
munication contre  les hérétiques. 0 Fig. Exclusion d’une
société, d’un parti politique.

EXCOMMUNIER [sksk>mynje].  Y. fr.  (1120; lat. ecclés.
excommunicare  « mettre hors de la communauté  », d.‘apr.
communier). Rctranchcr  (qqn) dc la communion de 1’Eglise
catholique. V. Anathématiser. Excommunier un hérétique.
0 Fig. « Cette femme incompréhensible qui m’avait excom-
munié de sa vie » (BARBEY).  V. Chasser, exclure, rejeter.
0 Au D. D. Hérétiaue  excommunié. - Subst. IxvF. « sacri-
lège »>-Ui  excomn&nié.  a Des excommuniés qui  né peuvent
paraître en aucun lieu et dont touf  le monde doit s’éloigner >)
(BOURDALOUE).

EXCORIATION [zksk>njaslj].  n. f. (XIV~; de excorier).
Didacr. Écorchure superficielle. V. Érosion.

EXCORIER [rkskxnje].  Y .  fr. (1532; bus lat. exco,riare
« écorcher », de ex, et corium  <(  cuir, peau n).  Didact.  Ecor-
cher légèrement. L’ongle a excorié  la peau. Les pieds <(  vous
cuisent, vous  brûlent, toute la peau est excoriée » (PÉGUY).

EXCRÉMENT [Eksknema]. n. m. (1537; lat. méd. excre-
menfum « sécrétion », de excret~s,  p. p. de excernere  « cribler,
évacuer »).  + 10 Yx. Toute matière solide (matière.~ fécales)
ou fluide (mucus nasal, sueur,  urine) évacuée du corps de
l’homme ou des animaux par les voies naturelles. V. Excré-
tion. 0 Fig. et vx. Ce qui est rejeté; déchet, rebut. « Va-t’en,
chétif insecte, excrément de la terre » (LA FONT.). + Z0 Mod.
Les matières fécales. Excréments de l’homme. V. Déjection,
feces; et les fam.  ou vulg.  Bran,  caca, chiasse, crotte, merde.
Evacuation des excréments (défécation; aussi constipation,
diarrhée). Expulser Irs excréments. V. Déféquer, évacuer,
faire, foirer (Cf. Aller à la selle, vulg.  Chier). - Excréments
des bêtes fauves (V. Fumée), des bêtes noires (V. Laissée).
Excréments des animaux domestiques. V. Bouse, crotte,
crottin. Excréments des oiseaux. V. Colombine,  fiente, guano.
Excréments d’insectes (V. Chiasse), de mouches. V. Chiure.
- Relatif aux excréments. V. Scatologique, stercoral;  et le
préf. Copra-. Le Français « est scatophage.  Il raffole des
excréments. Les littérateurs d’estaminet appellenf  cela le
sel gaulois » (BAUDEL.).

EXCRÉMENTEUX, EUSE [rksknemfita,  az] vieilli, ou
EXCRÉMENTIEL, ELLE [Ekrknem%jcI].  adj. (1555,-1560;
de excrémenr).  Qui est de la nature des excréments, relatif
aux excréments. Matière excrémenrielle.

EXCRÉTER [Eksknete].  Y. fr.; conjug. céder (1836; de
excrétion). Physiol. Évacuer par excrétion. Matières excrétées.

EXCRÉTEUR. TRICE  [Eksknerœn,  mis]  ou EXCRÉ-
T O I R E  [cksknerwan].  a d j .  (1560,-1538;  d e  e.wrét(ion).
Qui sert à l’excrétion. Canal excréteur (V. Déférent).

EXCRÉTION [Eksknesjj].  n. f. (1537; bas lat. excretio
« action de séparer s). Physiol. + 10 Action par laquelle
les déchets de l’organisme sont rejetes  au dehors. Excrétion
des matières fécales, de l’urine. V. Elimination, évacuation,
exuulsion. « Dans tout  owanisme...  il existe des avoareils
doit le nile esf d’expulser Ïes détritus, les déchets  <ii  -lo vie,
les produits  de l’excrétion, les matières usées » (DuHAM.).
- Spécialt. Action par laquelle le produit des sécrétions
d’une glande est versé hors de cette glande par les conduits
excréteurs. V. Sécrétion. Excrétion du sébum. + 2“ Au plur.
Les déchets de la nutrition rejetés hors de l ’organisme.
V. Excrément (1”).

EXCROISSANCE [rksknwasfis].  n. f. (Excressance,  1314;
bas lat. excrescientia,  de excrescere  « croitre  »; d’apr. crois-
sance). + 10 Petite tumeur bénigne superficielle de la peau,
d’une muqueuse (verrue, condylome,  polype). - Bot. Excrois-
sances des planfes.  V. Galle, tubercule. 4 2O  Fig. L’argot,



E X C U R S I O N - 7 2 6  - E X É C U TE
excroissance de la langue générale. « La phrase est une excrois-
sance de J’idée >> (GIDE).

E X C U R S I O N  [ckskynsjj].  n. f. ( 1 5 3 0 ,  r a r e  a v .  XVIII~;
lat.  excursio « voyage, incursion, digression »;  de excurrere
« cou r i r  ho r s  de  »). Ac t ion  de  pa rcou r i r  une  r ég ion  pou r
l’explorer, la visiter (souvent à pied). V. Course, expédition,
promenade, tournée, voyage. Excursion scientifique, botani-
que. Excursion en montagne. V. Ascension. Nous terminons
« un YOY~P~  oui... a été une fort jolie excursion. Sac au dos
et soulik~  f&rés~  aux pieds,. no&  awns fait sur les côtes
environ 160 lieues à pied » (FLAuB.).  0 Physiol. Excursion
diaphragmatique,  mouvement d’élévation et de descente du
diaphragme au cours de la respiration.

E X C U R S I O N N E R  [rkskynsi~ne].  Y .  Nlfr. ( f i n  XIX~;  d e
excursion). Faire une excursi&.

E X C U R S I O N N I S T E  [skskynsj~nisr(a)].  n. ( 1 8 5 2 ;  d e
excursion). Personne qui fait  une excursion.

EXCUSABLE [akskyzabl(a)].  adj .  ( f in  xms; d e  e x c u s e r ,
d’apr. lat.  excusabilis).  Qui peut être excusé. V. Justifiable,
pardonnable. Une colère bien excusable. A son âge, c’esf
excusable. « On n’est jamais excusable d’être méchant, mais
il y n quelque mérite à savoir qu’on l’est » (BAUDEL.).  @ ANT.
Impardonnable, inexcusable.

EXCUSE [rkskyz].  n.f.  (fin XIV~;  de excuser). + 10 Raison
alléguée pour se défendre d’une accusation, d’un reproche,
pour expliquer ou atténuer une faute. V. Défense, explica-
tion, justification, motif, raison. Alléguer, donner, fournir
une bonne excuse, une excuse valable. « Mais voire  amour
n’a plus d’excuse légitime » (RAc.).  Chercher, inventer une
excuse. De mauvaises excuses; excuse inacceptable, inadmis-
sible. Sa faute est sans excuse. « L’état  de souffrance où je
suis continuellement esf ma seule excuse » (STE-BE~E).  0
Dr. Excuses légales : faits déterminés par la loi et qui entraî-
nen t  l ’ exempt ion  (excuses absoiutoires)  o u  u n e  a t t é n u a t i o n
d e  l a  p e i n e  ( e x c u s e s  arténuantes).  0  F A I R E  EXCUSE  (vx)  :
s ’ e x c u s e r  d e  c o n t r e d i r e  q q n  ( C f .  S a u f  v o t r e  r e s p e c t ) .  J e
YOUS  fais excuse, je vous fais bien excuse (A~D.).  - Mod.
( p o p . )  Faites  e x c u s e  [frrckskyz]  :  a c c e p t e z  m e s  e x c u s e s .
+ 2“ Reg re t  que  l ’on  t émo igne  à  qqn  de  l ’ avo i r  o f f ensé ,
contrarié, gêné. V. Pardon, regret.  Faire, présenter des
excuses,  ses excuses.  Je vous fais toutes mes excuses. De
plates excuses. Exiger des excuses : demander réparation de
l’offense dont on a été victime. « Ainsi, de fautes en pardons,
et d’erreurs en excuses, je passerai ma vie à mériter votre
indulgence » (BEAUMARCH.).  « Les excuses rappellenf  la faute
plus cer~ainemenr  qu’elles ne l’atténuent » (LO~S).  + 3O Motif
que l’on invoque pour se dispenser de qqch., pour se sous-
traire à oueloue  devoir. V. Dérobade. échaooatoire.  faux-
f u y a n t ,  p;éte&e.  AJJéguer  q u e l q u e  ekuse  dé snnrk p o u r
éviter un voyage. « La fatalité, c’est J’excuse des âmes sans
volonté  » ( R .  RO L L A N D ) .  0 Spécialt.  M o t i f  j u s t i f i a n t  u n
élbve  qui a été absent, n’a pas fait son travail, etc. Apporter
un mot  d’excuse. 0 Dr. Motif qui,  dans certains cas déter-
minés  pa r  l a  lo i ,  d i spense  d’être  t u t eu r ,  de  s i ége r  comme
ju ré .  - Procéd.  Jus t i f i c a t i on  d ’un  dé f au t  de  comparu t i on
e n  j u s t i c e  p a r  u n e  p a r t i e  o u  p a r  u n  t é m o i n .  0 ANT. Accu-
sotion, blâme, imputation; condamnation. inculpation, reproche.

EXCUSER [ekskyze].  Y .  fr. (Escuser,  1 1 9 0 ;  l a t .  excusare
G mettre hors de cause >>).

1. 4 10 S ’ e f f o r c e r  d e  iustitïer  ( u n e  nersonne.  u n e  a c t i o n )
kaliéguant  des excuses:  V. Défèndre.*II s’ej&ce  vainemeni
de l’excuser. V. Blanchir, disculper. « Ne crwez  pas que je
cherche un détour pour excuser ou pour paliier ma faute:
je m’avoue coupable » (LACLOS). 0 (Choses) Servir d’excuse
à (qqn). L’infenrion n’excuse pas la faute.  Rien n’excuse une
telle conduite. + 2O Décharger (qqn) de ce dont on l’accusait,
en admettant des motifs qui atténuent sa faute ou la justifient.
V.  Absoudre ,  décharger ,  pardonuer.  V e u i l l e z  m ’ e x c u s e r ,
~XCUSEI mon retard. Pour cette fois, je vous excuse, mais ne
recommencer pas. « C’est assez  parler pour ma justification
à l’amie à laquelle je m’adresse; . . . son indulgence m’excusera »
(RENAN). On doit excuser les fautes, les imprudences de la
jeunesse. Fam. Excusez mn mauvaise écriture : excusez-moi
d ’éc r i r e  ma l .  + 3” D i spense r  ( qqn )  d ’une  cha rge ,  d ’une
obligation. Il m’a  invité 0 diner  : je J’ai prié de m’en excuser
(AcAD.).  V. Exempter. Se faire excuser. - Dr. Excuser un
j u r é .  + 4O  ( F o r m u l e s  d e  p o l i t e s s e ) .  E x c u s e z - m o i ,  vous
m’excuse rez  :  s e  d i t  quand  on  veu t  man i f e s t e r  à  qqn  son
regret de le gêner, de lui refuser qqch.,de  le contredire. - Oh !
Excuser-moi, j’espére  que je ne vous aipas  fait mal? V. Pardon.
Excusez-moi si je ne peux YOUS  accompagner. Excuser-moi,
mais je ne suis pas de vofre  avis. 0 Fam. et iron. Excusez
du p e u !  s e  d i t  p o u r  e x p r i m e r  s o n  é t o n n e m e n t  d e v a n t  l e s
prétentions de qqn.

I I .  (XVIe, « refuser, se dispenser »). S’EXCUSER .  Y.  pron.
+ 10 Alléguer ses raisons pour se disculper, se justifier. V.
Défendre (se). Qui s’excuse s’accuse (prov.)  : celui qui cherche
à  s e .  j u s t i f i e r  a v a n t  d ’ ê t r e  a c c u s é ,  r e c o n n a î t  s a  f a u t e .  4
2” (1690; répandu XIX~).  Présenter ses excuses, exprimer ses
r e g r e t s  ( d e  q q c h . ) .  V .  P a r d o n  ( d e m a n d e r  p a r d o n ) .  <<  Je

m’excuserais d’abord d’écrire cette préface, si déjà je n’écl
vais ceffe préface pour m’excuser d’avoir écrit la pièce
(GIDE). S’excuser de qqch. - Je m’excuse, s’emploie inc

1
rectement  pour Excuser-moi. + 3“ Vx. Alléguer des mot
pour se dispenser (de qqch.).  V. Dérober (se), récuser (s
refuser. « Monsieur Je Prince s’esf  excusé de servir cette ca
page (comme général) » (Sév.)  :  il  a refusé. + 40 (Pa~s$
I%re excusé, excusable. « Tout s’excuse ici-bas, hormis
maladresse n (Musa).

@ ANT. Accuser, blâmer, charger, condamner, imputer. repi
cher.

E X E A T  [~gzeaf].  n .  m. invnr. ( 1 6 2 2 ;  m o t  l a t .  « q u
s o r t e  »,  sub j .  de  aire « so r t i r  »). + 1” Vx .  Permiss ion  (
sortir, billet de sortie. + 2O Relig. Autorisation donnée à I
clerc par son ordinaire, d’exercer les fonctions de son mini
tère  dans un autre diocèse.

EXÉCRABLE [rgzeknabl(a);  rks-1.  adj. (1355; lat.  execr
bilis. V .  E x é c r e r ) .  + 10 Liffér.  Qu’on  d o i t  e x é c r e r ,  avc
en horreur. V. Abominable, détestable, odieux. Fouquie
Tinvile  a devint de plus en plus exécré et exécrable » (MICH
LET).  + 20 Cour .  Ext r êmemen t  mauva i s .  Odeur  exécrab~
La nourriture y est  exécrable. V. Dégoûtant, infect. Un poèm
unfilm exécrabJe. Il a un goût  exécrable en foui. V. Déplorabl
« Le pain (en Belgique) esf exécrable, humide, mou, brûlé
(BA~~L.).  « Cocteau déciara  que j’étais d’une humeur exécr
ble » (GIDE). V. Affreux, épouvantable, horrible. 0 Ah
Bon, excellent, exquis. Parfait.

E X É C R A B L E M E N T  [ogzeknablamfi:  sks-1.  adv. (xv’;,
e x é c r a b l e ) .  D ’ u n e  mani&re  e x é c r a b l e ,  E x t r ê m e m e n t  m;
Il peint exécrablemenf.

EXÉCRATION [agzeknasjj;  oks-1. n. f. (XIII~;  de execrat,
V .  E x é c r e r ) .  + 10 V x .  I m p r é c a t i o n ,  m a l é d i c t i o n .  « D
exécrarions horribJes  contre tops ceux qui entreprendraient
la rétablir (la royauté, à Rome) n (BO%).  + 2O Liltér.  Hai
v io l en t e  pou r  ce .  qu i  e s t  d igne  de  ma léd i c t i on  (s’emplc
su r tou t  pou r  l e s  pe r sonnes ) .  V.  Abominat ion ,  aversic
dégoût, horreur, répulsion. « Je me sens confie elle (la Rkgle)
une exécralion qui m’emplit l’âme x (FLAuB.). «La malheurei
Pompadour, vouée par sa fortune méme à l’exécration de
foule et des historiens vertueux » (HENRIOT).  - Avoir
exécration : exécrer. @ ANT.  Admiration, odorotron. offectic
amour,  bénédiction.

E X É C R E R  [cgzekne:  sks-1.  Y .  fr: con jug .  c é d e r  ( 1 4 9
l a t .  e x e c r a r i  « maud i r e  »). + 10 H& a u  p l u s  h a u t  poil
V. Abhorrer, abominer, détester. « Lahrier n’aimair  gut
Je bureau, mais plus encore il exécrait Je père Soupe, tenant
société pour aggravation de peine » (COURTELINE). Prono]
« Tout en s’exécrant, ils se criaient leurs <PU~~S,  publiait
l e u r  g é n i e  » (HUYSMANS). + 20 A v o i r  d e  l ’ a v e r s i o n ,
dégoû t  pou r  (qqch . ) .  V .  Sen t i r  ( ne  pas  pouvo i r  s en t i
souffrir (ne pas pouvoir souffrir). Exécrer l’odeur de J’essen~
Exécrer Je @yJe d’un nufeur. @ ANT.  Adorer, aimer, bén
chérw.

EXÉCUTABLE [rgzekyrabl(a)].  adj. (1481 ;  de exécute
Q u i  p e u t  ê t r e  e x é c u t é .  V .  R é a l i s a b l e .  « Mina forma dc
son esprit fout Je projet de sa vengeance; était-il exécutable
(STENDHAL). Plan facilement exécutable. V. Facile. matin!
0 ANT. Im&ssible;  impraticable. inexécutable. -

E X É C U T A N T ,  ANTE IagzekyrG,  6t].  n. (XIV~: d e  e:
cuter).  + l0 Personne qui exécute (un ordre,  une tache, u
œuvre) par opposition à celle qui conçoit,  qui ordonne.
Agent. Ce n’esf pas un créateur, mais un simple exécutanf.
Praticien, technicien. + 2O  (xvrrIe).  Personne qui exécute
partie dans un ensemble musical. V. Chanteur, instrumentis
musicien. Orchestre, chorale de cinquante exécutants. - I
exf.  Tout interprète, même soliste. C’est un grand compo
feur, mais un médiocre exécutanl.

EXÉCUTER [cgzekyte].  Y .  tr. (fm XIII~;  d u  r a d .  d e  e,
~*feur.  exécuIion).

1. ÉXÉCUTER  &CH.  + l” Mettre à effet ,  mener à acco
plissement (ce qui est conçu par soi : projet, ou par d’autre
ordre). V. Accomplir, effectuer, faire, opérer, réaliser. «
formai mon plan; je Je lui communiquai, e*  nous J’exécut<in
avec succès » (LACLOS). « A quoi bon exécuter des pro&
puisque Je projet est en lui-même une jouissnnce~sufj%anteI
(BAUDEL.).  Cela est difficile à exécuter. -Exécuter les VOL
fés,  les ordres de qqn. V. Obéir, observer. « On ne soir jam
bien  commander  que  ce  qu ’on  sa i t  exécurer soi-mémé
(R~U~S.).  0 Absolt. EXÉCUTER s’oppose à concevoir, proie1
V. Agir, réaliser. Le chef commande, Jes autres exécutent
2” Dr. Rendre réelles, effectives (les dispositions d’un ac
d’un jugement, d’un texte). Exécuter une convention,
confrof, un trairé.  Exécuter un arrêt, un jugement, une pei
V. Exécution, exécutoire. + 30 Faire (un ouvrage) d’ap
un plan, un projet, un devis. V. Confectionner, faire. Exécu
une fresque, une décoration. Broderie entièrement exécukz  i
main. Le décorateur « exécute, après lecture du scénar
les maquettes des décors n (R. CLAIR). << Des commandes
cnrfes de visile...  qu’elle faisair exécuter dans la maison
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travaillais » (ROMAIN~). + 4O Interpréter, jouer (une
WR musicale). Exécufer un morceau avec virtuosifé.  fixé-
,fe*  au piano, au violon. « Un  air majestueux exécuté par
rchestre

i

)> (GOBINEAU).  + 9 F a i r e  ( u n  m o u v e m e n t
mplexe,  un ensemble de gestes prévu ou réglé d’avance).
écuter un pas de danse, un mowement  de gymnasfique,  des

zrobaties.  « L’officier avait fait exécuter une volte à son
zeval  >>  (MAC ORLAN).
II. EXÉCUTER Q~N. + 10 (xv’). Dr. Exécurer un dPbiteur  :

rocéder  à l’exécution forcée sur ses biens. V. Exécution;
dsir. « La Rappinière, à qui I’hete devait de l’argent, le
renaça  de le faire exécuter » (SCARRON).  + 20 (1391). Faire
tourir (qqn) conformément à une décision de justice. V.
kapiter,  guillotiner; fusiller; électrocuter, pendre. 0 Par
ïf. Faire mourir pour se venger. V. Abattre, assassiner,
ter.  Bandits qui exécutent un mouchard. + 30 Fig. V. Condam-
er,  éreinter. Péguy disait : « Je ne juge pas; je condamne ».
Ils exécutèrent ainsi Régnier, MI~ de Nouilles, Ibsen »

;~DE).  - Sports. Battre complètement. Il s’est fuir exécuter
z deux rounds.
III. (1687). S’EXÉCUTER. Y. réfi.  Se déterminer à faire une

mse pénible, désagréable. V. Résoudre (se). Je lui ai demandé
? m’aider, il s’est exécuté sans frop se faire prier. « J’ai
wmnu mes forfs,  je me suis  exécuté de bonne gr8ce  » (PAS-
3UR)
EXÉCUTEUR, TRICE  [rgzekytœn,  tnis]. n. et ndj. (v.

200; lat. exec~for,  de exsequi « accomplir, poursuivre »).
10 Vx. Personne qui exécute (1). V. Exécutant, réalisateur.

Le prince est l’exécureur  de la loi de Dieu » (Boss.). - Adj.
La puissance exécutrice » (MONTESQ.).  V. Exécutif. +

‘Dr. Exéculeur  festamentaire  : oersonne désienée nar le tes-
Iteur  pour assurer l’exécution de ses der&res  volontés.

3O (1583). Celui qui exécute un condamné. V. Bourreau.
xécuteur  de la haute justice (vx). « La guilofine avait éfé
isloquée  exprès pnr quelqu’un qui voulait nuire à l’exécuteur
es brutes ceuvres >>  (HUGO).
EXÉCUTIF, IVE [rgzekytif,  iv]. adj. et n. m. (1764; «qui

récute », 1361; du rad. de exécureur, exécution). Relatif
l’exécution, à la mise en ceuvre des lois, Pouvoir exécutif.

‘. Gouvernement. Séparation du pouvoir législatif, du pouvoir
récutif et du pouvoir judiciaire, dans une démocrafie  libérale.
> N. m. L’EXÉCUTIF : le pouvoir exécutif.
EXÉCUTION [cgzekysjj].  n. f. (1265; lat. executio, de

xsequi).
1. + 10 Action d’exécuter (qqch.),  de passer à l’acte, à

accomplissement. V. Accomplissement, réalisation. Exécution
‘un projet,  d’une décision. G L’esprit ne doit pas tolérer
e gauchissement dans l’exéculion  de ce qu’il a décidé »
<OMAINS).  Commencement, début d’exécution (mise en train,
lise en route). Exécution d’un ordre, d’un commandement
r’. Obéissance). Exécufion  immédiate. (<  Les militaires,
wsqu’ils  ont bien pesé les conséquences d’un ordre, onr  cou-
one de metrrefin  au débat par le mol : G Exécution ! » (MAU-
OIS). - METTRE À EXÉCUTION : commencer à faire, à exé-
uter (ce qui a été prévu, décidé, ordonné). V. Application,
ratique  (en). « Les lois une fois votées, il restait à les meffre
exécution )) (FUSTEL  de COUL.). 0 Abs&. Action effective,

!alisation  (opposé à projet, dessein). Passer rapidement de
z conception à l’exécution. + 20 Dr. Mise à fin d’un juge-
lent, d’un acte. Exécution d’un jugemenf,  d’une convention.
Icfes d’exécution, ayant pour objet de contraindre la partie
ondamnée ou le débiteur à exécuter les dispositions du juge-
lent ou de l’acte. Exécution forcée, imposée à un débiteur.
‘. Contrainte, saisie. Procéd. Voies d’exécution : ensemble
es règles juridiques concernant l’exécution, l’étude de ces
!gles. 0 Dr. crim. Exécution d’une peine : le fait, pour un
ondamné,  de subir effectivement la peine. + 3O Action
‘exécuter d’après une règle, un plan; mani& d’exécuter
>n ouvrage, un travail). L’exécution des travaux a été
onfiée à crffe enfreprisc. Exécution d’un tableau; d’un
uvrage littéraire (V. Composition, rédaction). La ScuIpIure

réclame, en même temps qu’une exécution très parfoife,
ne spirifualilé très élevée » (BAuDEL.).-  Facilité d’exécution :
dresse, tour de main. + 40 Action, manière d’interpréter
:n chantant, en jouant sur un instrument) une ceuvre musi-
ale.  V. Interprétation. Exécution d’une sonate, d’un opéra.
è morceau présenfc  de grondes dificu[tés  d’exécution.
II. Action d’exécuter (qqn). + 1” Dr. Exécution d’un débi-

WI L exécution forcée de sa dette. -Dr. comm. Exécution
n bourse : vente, achat de titres effectués d’office par l’agent
e change pour le compte d’un donneur d’ordres qui n’a
as remis les titres ou les fonds dans les délais voulus. Mode
e réalisation consistant en la vente forcée des valeurs rvxxr-
:nant aux actionnaires qui n’ont pas effectué les vers&&
écessaires.  + 2O Dr. et cour. Exécurion capitale, et abs&.
Xécufion d’ut?  condamné : mise à mort d’un condamné.
4odes d’exécution. V. Asphyxie, décapitation, électrocution,
Isillade,  pendaison. L’exécution n’a lieu qu’après la notifi-
aion dfr  refus de /a grâce. Peloton, piqua, pofeau  d’exécution.

« Les gens qui vont aux exécutions capitales participent  à
l’action du bourreau » (FLAuB.).

EXÉCUTOIRE [rgzekytwan].  adj. (1337; bas lat. execufo-
rius.  V. Exécuteur). Dr. Qui doit être mis à exécution; qui
donne pouvoir de procéder à une exécution. Force exécutoire
d’un acfe : qualité qui impose ou permet le recours à la
force publique pour en assurer l’exécution. Les lois, règle-
menfs. décrets: les iuaemenrs  rendus en France ont force
exécuioire.  - FormÜlëexécufoire,  donnant à certains actes
la force exécutoire. 0 ANT. Conservatoire.

EXÈDRE [rgzrdn(a)].  n. f .  (1740 ;  gr .  cxedro).  Anfiq.
Salle de conversation munie de sieges.  0 Archéol. Partie
garnie de sièges, au fond d’une basilique romaine; d’un banc
en demi-cercle, dans une basilique chrétienne; par ext. Ce
banc.

EXÉGÈSE [cgze3cz].  n. f. (fin XVII~; gr. cxêgêsis  « expli-
cation >x).  Interprétation philologique et doctrinale d’un
texte dont le sens, la portée sont obscurs ou sujets à discus-
sion. V. Commentaire, critique. Exégèse biblique, sacrée, et
abs&.  [‘Exégèse. « Même pour le Nouveau Testament, il
n’y apns  de complète exégèse sans la connaissance de l’hébreu »
(RENAN). -Exégèse historique, fondée sur l’étude des docu-
ments. Exégèse litféraire. Foire l’exégèse d’un discours poli-
tioue. d’une déoêchc  diulomatioue.

-EXÉGÈTE-[egze&  n. m.(1732; gr. exégétês).  Personne.
qui s’occupe d’exég&se  (V. Commentateur, interprète), et
spéciolf.  d’exégèse biblique. « Un plus grand nombre d’exé-
g+teç, de critiques et de biographes se sonf, CPS  derniPres  années,
emoarés de lui (Sainte-Beuve) DOW  l’exeliouer  » (HENRIOT).

EXÉGÉTIQÙE  [rgzqetik]:  adj. (1694; gr. exégétikosj.
Didoct. Qui concerne l’exégèse. Méthode exégétique. Notes
exégétiques.

1. EXEMPLAIRE [EgzEph].  adj.  (1150; lat. exemploris).
+ 10 Qui peut servir d’?xemple.  V. Bon, édifiant, parfait.
Piété,  verfo exemplaire. Epouse, mère exemplaire. « Non pas
un de ces spécieux exemples de grammairien, un  de ces exem-
ples qui ne sonf pas exemplaires » (D~~AM.).  + 2” Dont
l’exemple doit servir d’avertissement, de leçon. Châtiment
exemplaire (V. Sévère). @ ANT. Mouvois,  scandaleux. Bénin,
léger.

2. EXEMPLAIRE [agzEplrn]. n. m. (Esscmplarie,  déb.
XII~;  lat. exemplarium).  + 10 Vx. Exemple, mod& à suivre.
« Je conseille à un auteur né copisfe...  de ne se choisir pour
exemplaire que CES  sortes  d’ouvrages  » (LA BRUY.).  + 20 (1.580).
Chacun des objets reproduisant un type commun (livres,
et par exf. médailles, gravures, photographies). V. Copie,
épreuve. Imprimer, tirer un livre à dix mille exemplaires.
Exemolaires  d’un iournal.  d’une revue. Achetez dix exemolaires
de ceA numéro. E<empl&e  unique. Ensemble des exem&oires
tirés en une fois (V. Édition). Les exemplaires d’une gravure,
d’une esfnmpe (V. Épreuve). « Je l’ai fuir recopier, ce matin,
en trois exemplaires » (ROMAINS). + 30 Chacun des individus
d’une même esp$ce.  De beaux exemplaires d’une planfe,  d’un
animal rare. V. Echantillon, spécimen. 0 (Choses semblables)
Cette ville d’Amérique du Sud « est tirée, de par le nouveau
monde, à plusieurs centaines d’exemplaires » (DuHAM.).

EXEMPLAIREMENT [sgnïphm8].  adv. (XIII~;  de exem-
plaire). D’une manière exemplaire. Vivre exemplairement.
V. Vertueusement. Accomplir exemplairemenf  son devoir.
- II a été puni, châtié  exemplairement.

EXEMPLARITÉ I.gzWarite].  n. f. (XVI~,  << caractère de
ce qui peut servir d’exemple x ; de exemplaire). Didact. Qua-
lité de ce qui est exemplaire. « Ce qu’il appelait l’exigence de
‘l’exemplarifé’  .  » (M AURIAC) .  Dr .  (1818; trad. angl.)
Exemplarifé  d’une peine.

EXEMPLATIF, IVE [rgz8platif,  iv]. adj.  (date inc.;
de exemple). Région. (Belgique). Relatif à l’exemple (II, 29.
A titre exemplafif.

E X E M P L E  [rgz?ipl(a)].  n .  m. ( 1 0 8 0 ;  v a r .  essample,
essemple,  parfois fém.; lat. exemplum).

1. + 1” Action, manière d’être, considérée comme pouvant
être imitée. Bon exemple, exemple à suivre. V. Modèle, règle;
exemplaire. Mauvais, dangereux exemple; exemple à fuir,
à éviter. Donner l’exemple de ce qu’il faut faire. V. Montrer.
Absolt.  Donner l’exemple : faire le premier qqch. (Cf. Mon-
trer, tracer le chemin; frayer la voie). « Rien n’est  si confa-
gieux  que l’exemple » (LA ROCHEF.~  Suivre [‘exemple de
qqn, imiter qqn. « Les exemples vivants sont d’un aufre .
pouvoir » (CO~N.). Prenez exemple SUT  votre frère. « Je
riais, et je lui remonfrais  que, par deux fois, plie m’avait
prêché d’exemple ! 1) (COLETTE). 0 Lot. prép.  A L’EXEMPLE
DE  : pour se conformer à, pour imiter. V. Image, instar
(à 1’). Il agit en foof à l’exemple de son pi’re.  V. Comme.
+ 20 Personne dont les actes sont dignes d’être imités. V.
Modèle, parangon. Ce maîfre est un exemple pour  ses dlsci-
ples.  « Les hommes tiennent à se proposer des exemples et
des modèles qu’ils appellent héros » (CAMUS). + 30 (Dans
les expressions : faire un (des) exemplefs)  ; pour l’exemple).
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Châtiment considéré comme pouvant servir de leçon (pour
les autres). Punir, châtier qqn pour l’exemple. « On n’a droit
de faire mourir, méme pour l’exemple, que celui qu’on ne peut
conserver sans danger >> (R~U~S.).  << Faire des exemples >>,
c’était alors le mot  d’ordre. Je révais  d’une autorité qui ne
consenlirah  jamai s  à  tomber  dans  !a barbar i e  » (D~~AM.).

I I .  + 10 Chose  semblab le  on comparab l e  à  ce l l e  don t  i l
s’agit. L’unique, le seul exemple que je connaisse, l’exemple
le plus connu. V. Cas. Citer l’exemple de. « Je vous raconte
un malheur qui n’eut jamais d’exemple » (Abbé PRÉVOST).
C ’ e s t  u n e  avenfure  sans  e x e m p l e  :  ex t r ao rd ina i r e ,  un ique .
+ 20 C a s ,  é v é n e m e n t  p a r t i c u l i e r ,  c h o s e  p r é c i s e  q u i  e n t r e
dans une catégorie, dans un genre et qui sert à confirmer,
illustrer, préciser un concept. Voici un exemple de sa bêtise.
V. Aperçu, échantillon, spécimen. Ce cas offre un exemple
typique de telle maladie.  V. Type. Donner-moi un exemple.
Exemple bien choisi, mal choisi. « Quelques exemples rapport&
en peu de mofs et à leur place donnent plus d’éclat, plus de
poids el plus d’auforité  nux réflexions )> (VAUVEN.).  0 Spécialt.
Passage d’un texte,  phrase ou membre de phrase que l’on
cite à l’appui d’une explication pour illustrer l’emploi d’un
fait linguistique. Exemple de grammaire. Exemple de conju-
gaison. V. Paradigme. Exemples rirés  des bons auteurs. V.
Citation. + 30 (XVII~).  Lot.  adv. PAR EXEMPLE :  pour confir-
mer, expliquer, illustrer par un exemple ce qui vient d’être
dit. Corrsidtrons,  pur exemple, ce cas (Cf. Si vous voulez).
Une invention moderne, par exempk  la télévision (V. Comme,
n o t a m m e n t ) .  - (Dans  l e  même  emplo i ,  en  f i n  de  ph ra se )
EXEMPLE... II existe en Italie  des volcans en activité; exemple :
l e  Vésuve .  0  ( 1 7 3 6 )  Par  exemple!  exc l ama t ion  familiére
qui marque l’étonnement, la surprise, l’incrédulité. ÇJZ, par
exemde!  Tiens. nnr exemole... Mais c’est lui! « Ouoi! Evadé?
No,,;par exek&e...  Évadé!  A h !  e l l e  est bonne!  >> (AY&).
0 Fam.  P a r  e x e m p l e .  marquan t  l ’oppos i t i on .  V .  Con t r e
(par), mais, revanche (en). « i l  ne po&f pas supporfer  les
choux: par exemple, il aimait bien la choucroute » (BRUNOT).

E X E M P L I F I E R  [rgzfiplifje].  Y .  fr. ( 1 9 6 7 ;  d e  e x e m p l e ,
d’apr.  les v.  en -/ïer  (rrotifer,  etc.) .  Illusfrer  d’exemples (On
emploie aussi excmplification,  exemplifcateur,  didact.).

E X E M P T ,  E M P T E  [agza,  ar].  a d j .  e t  n. m. (XIII~;  l a t .
exempfus,  p. p .  d e  eximere  « t i r e r  h o r s  d e ,  a f f r a n c h i r  ))).

1. Adj. (XIII~).  + 10 Qui est affranchi d’une charge, d’un
service commun. V. Exemption. Etre qxempf  du service mili-
taire.  V.  Dégagé ,  d i spensé ,  l i bé ré .  E t r e  exempl  d’imp8ts.
V. Déchargé, exonéré. - (Choses) Revue exempte de timbre.
C o l i s  e x e m p t  d e  porf.  V.  F ranc .  + 2O Qui  e s t  p r é s e r v é  d e
certains maux, de certains désagréments. V. Abri (à l’abri
de).  + 3O Qui n’est pas sujet à (un défaut,  une tendance).
V. Dépourvu. «Exempt de tourfanatisme,  je n’aipoint  d’idole »
(VIGNY). « Quand il esf adjudant,  il n’est pas encore exempt
de faire le Jacques » (MAC ORLAN) : Cf. Il n’est pas sans...
Vous n’êtes pris  exempt  de vous tromper;  personne n’en est
e x e m p t .  - (Choses )  V. Sans .  Calcu l  exemp t  d ’ e r reur s .
<( Un rel accent  de conviction tranquille, exempte  de pose ef
de paradoxe >> (COURTELINE ).

II. N. m. (XVIe). + 1” Vx.  Sous -o f f i c i e r  de  cava le r i e
( e x e m p t  d u  s e r v i c e  o r d i n a i r e ) ,  c o m m a n d a n t  e n  l ’ a b s e n c e
du lieutenant.  « MM. de Thou et de Cinq-Mars, gardés pnr
un exempt des gardes du Roi » (VIGNY). + 2O Vx (mil. XVI~~).
Officier de police qui procédait aux arrestations. + 3O Mod.
P e r s o n n e  e x e m p t e ,  e x e m p t é e  d ’ u n e  c h a r g e ,  d ’ u n  s e r v i c e .
LES exempls  de gymnastique iront à l’étude.

0 ANT.  Assujetti,  astreint, obligé, tenu. Sujet, susceptible
de). Doué, muni, nanti.

E X E M P T E R  [rgaïte].  v. tr. (Essenter,  1 3 2 0 ;  d e  exempt,
a d j . ) .  + 10 R e n d r e  e x e m p t  ( d ’ u n e  c h a r g e ,  d ’ u n  s e r v i c e
commun). V. Dispenser. Exempfer  un jeune homme du service
militaire (V. Réformer). Exempter qqn d’impcits. V. Dégrever,
exonérer. Exempter d’une obligation (V. Décharger),  d’une
peine (V. Grâce). « La G‘uillaumetre,  que le médecin-major
avoit  la veil le exempté de bottes vingt-quatre  heures, coupa
encore à la monouvre  » (COURTELINE ).  - Au p. p. Soldaf
exempté de corde. Subst. Les exemptés. V. Exempt (II, 33.
+ 2O  Dispenser, mettre à l’abri de. V. Garantir,  préserver.
cc Son goût  du tru~,,nil  l’exemptait  de la paresse >> (Fuue.).
+ 30 S’ E X E M P T E R .  v. pron.  V.  Dispense r  ( se ) .  Vous  aur i e z
pu vous en exempter. 0 ANT.  Assujettir, astreindre, contraindre.
oblrger.

E X E M P T I O N  [EgzZpsjj],  n. f. ( 1 4 1 1  : l a t .  exrmpfio.  V.
Exempt).  + 1” Dispense d’une charge, d’un service commun.
Exempf ion  de  servicr  m i l i t a i r e  (V .  Ré fo rme) .  Exempt ion
d’imp0ts.  V. Dégrèvement, exonération, franchise. Exempfion
d’obligations. V. Décharge. Exempfion de peine. V. Immunité,
grâce. Demander une exemption. « La noblesse était exempte
d’une partie des faxes; ccffe exemption absurde... 1) (CONDIL-
LAC ) ,  0 Dr.  cari. P r i v i l è g e  d e  c e r t a i n e s  a b b a y e s  e x e m p t e s
de la juridiction des évêques, et ressortissant directement au
Saint-Siège. + 20 Littér. Le fait d’être exempt de. <( Heureux
pur l’exemption des peines plufô!  que par le goût des plaisirs »
(Rouss.).  @ ANT.  Assujettissement, contrainte, obligation.

EXEQUATUR [rgzekwatyn].  n. m.  invar.  ( 1752 ;  mo t  1
« qu’il exécute », subj. du v. exsequi. V. Exécuter). 4 10
Déc i s ion  pa r  l aque l l e  un  t r i buna l  r end  exécu to i r e
territoire national un jugement ou un acte étranger. i

s u r
Don

l’exequafur.  + 20 D r .  infernnr.  p u b .  ( 1 8 3 6 ) .  D é c r e t  p
lequel le gouvernement d’un pays autorise un consul étran
à remplir ses fonctions dans ce pays. gi

E X E R Ç A N T ,  ANTE [rgzsns&  tit]. adj.  ( 1 8 6 5 ;  
e x e r c e r ) .  Q u i  e x e r c e  ( u n e  a c t i v i t é  particuli&re,  spécialr.
médeci&).-Médecin  exerçant.

E X E R C É .  ÉE frezcrsel.  adi.  (1690 :  V .  Exe rce r ) .  Dever
habile à force  de s’&ercer-ou  +a&  éié exercé. Cakaturis
à In main exercée. V. Adroit. Urne  oreille exercée. L’ail exer
d’un observafeur.  « Ils voient, ils entendent, ils senfenr  ce q
échappe aux hommes moins sensiblement organisés, moi
exercés )> (VOLT.). 0 ANT.  Inhabile, inexpérimenté, maladroit.

E X E R C E R  [rgzk].  v. lr.;  conjug:plocer  (Essercer,  d é
me;  lat. exercerr  « mettre 0” tenir en mouvement »).

1. Y. II.  + 10 Soumettre à une activité, à des mouvemen
régu l i e r s ,  en  vue  d ’ en t r e t en i r  ou d e  d é v e l o p p e r .  <( P o
aporendre  à oenser.  i l  fauT  donc exercer nos membres. n
s&, nos orgotzes,  q& soit les insfrumenfs  de notre infelligek
(R~U~S.).  « Des sens aigus, qu’ils exerçaienf  consfammenf
la chasse ou aux soorts  >> fGr~~uooux).  -Exercer son esor
S(I mémoire. V. &tiver.  ‘« Pour moi,‘j’aimc  terriblemeni  1
énigmes. - Cela exerce l’esprit  » (MOL .) .  « Plus la sen.
bilité  est exercée, plus elle est vive » (STENDHAL). + 2O  SO
m e t t r e  ( q q n )  à  u n  e n t r a î n e m e n t  d e s t i n é  à  c r é e r  u n e  ap
tude ou une habitude. Exercer qqn à qqch. V. Former, faço
na,  habituer. « Un esprit qu’on n’exerce à rien devient  lou
ef pesant dans l’inaction » (R~US~.).  Les « poupons de bo
qui exercent les enfants aux douceurs de la caresse ef
l’amour » (SUARÈS). - EXERCER À (et inf.) Exercer les solde
à marcher au pas. + 3O Vx ou lirtér.  Soumettre à une epreu\
Texte difficile  qui exerce la sagacifé  des érudits. + 4” Met1
en usage (un moven  d’action. une disposition à agir): fai
agir (cë q;i  est  & sa possession, à sa dispositionj.  Exerc
un pouvoir, son auforifé.  Ce souvenir « exercera son éterne.
fvrannie  » (BAUDEL.).  - E x e r c e r  u n e  i n f l u e n c e .  « Char
exerce sur chacun dei attractions et des &pulsions  » (MA
PA~S.).  (< Pourquoi le visage endormi d’un étre  jeune exerce-t
une telle fascination? )> (MART.  du C.). ~ Exercer sa bon
sa méchanceté. « Nous n’exerçons  ni la bienfaisance ni
philanthropie.. .  mais nous pratiquons la charité » (BAL~
« Chaque fois qu’il y avait lieu de prendre une inifiafive
d’exercer une sanction » (GIDE ).  - Exercer son droit,
privilège. V. Exercice. « Son droit est égal ef partant compl
II n’a besoin, pour l’exercer, du consenfemenf  de personne
(TAINE). - Exercer une apfifude.  Il o trouvé enfin le mét
011  i l  p e u t  e x e r c e r  s o n  v r a i  tnlenr.  V.  Dép loye r ,  emplw
Mirabeau « exerçait  déjà ce don de séduction irrésisfible
(BARTHOU).  E x e r c e r  s a  v e r v e  confie q q n .  + 5O  Pratiqu
(des activités professionnelles). Exercer un art, un méti,
V. Faire. Exercer une industrie, un commerce. Docteur répr
qui exerce la médecine depuis de longues années. Exer(
les fonctions de moire. V. Acquitter (s’), remplir. - Absc
Ce nofaire  n’exerce D~US.  son fils lui a succédé. V. Travail1
« Le docteur Delbenke,  ~II vi&  médecin qui passe pour bru
ef n’exerce plus guère >) (BERNANOS).

I I .  S ’ E X E R C E R .  Y .  pron.  + 10 A v o i r  u n e  a c t i v i t é  rég
pour acquérir la pratique. y. Entraîner (s’).  Le bon piani.
s’exerce fous les jours. V. Etudier. <( Dans  une maison, u
jeunefille  s’exerçaif  ou violon, (IYBC  une phrase toujours reco
mencée  » (ARAGON). - (Avec inf.) Un bon correcteur d’imp
merie  doit s’exercer à négliger le sens du fate.  V. Apprend
+ 2O  S e  m a n i f e s t e r  ( à  l ’ é g a r d  d e ,  c o n t r e  q q n  ou qqch
La malignité publique s’est exercée contre  le pauvre diab
« Ce  n ’é ta i t  pas  s eu l emen t  sur  aufrui,  mais  auss i  sur  1
même ,  que  s ’ exerça i t  rageusemen t  sa  man ie  » (BAUDEL
* 3O (Passif).  Btre exercé. Pouvoir, puissance, iw%cnce  (
s’exerce SUI qqn, dans un domaine. V. Sentir (se faire).
Impers. <( Car il s’exerce aufour des clichés comme une con
gion » (PAULHAN).

E X E R C I C E  [cgzrrsis].  n .  m .  (XIII~;  l a t .  exercifium,
cxercere).

1. + 10 Littér.  Action ou moyen d’exercer ou de s’exer~
(en vue  d’entretenir ou de développer les qualités physiql
ou morales). -4cquérir  quelque falenf par un long, un consft
exercice.  V. Application, apprentissage, travail. c L’exerc
d e s  c i n q  SE~~S  v e u t  u n e  iniliation  p a r t i c u l i è r e  )) (BAUDEL
0 L’exercice physique :  toute activité physique (en parti1

l i e r  pour  amé l io re r  l e  r endemen t  muscu la i r e ) .  V .  Gymn.
t i q u e ,  s p o r t .  + 20 Absolt. E x e r c i c e  p h y s i q u e .  L e  docte
lui a recommandé de prendre de l’exercice, de faire un F
d ’ e x e r c i c e .  « L e  d é f a u t  d ’ e x e r c i c e  esf f a t a l  aux enfanf.
quelles lésions profondes.. .  une privafion  continuelle d’r.
de mouvement, de goiefti,  ne doit-elle pas produire cher
é c o l i e r s ?  )) (BAL~.).  0  L ’ e x e r c i c e  s e  d i t  d e  l’entraînem<
des  so lda t s  au  man iemen t  de s  a rmes  e t  aux  mouvemel



CERCISEUR - 729 - EXHIBITION

. le terrai”. V. Évolution, instruction, manoeuvre. Le lieufe-
ut instructeur fait  faire l’exercice à sa section. Aller à
xercice. + 3O Spécialt.  Activité réglée, ensemble de mauve-
:“ts, d’actions destinés à exercer dans un domaine parti-
lier. Faire une série d’exercices d’assouplissement. 0
ercices scolaires, devoirs aox difficultés graduées. Exercices

calcul, de grammaire. Exercices pratiques. - Spécialt .
UT.)  Lwre où sont rassemblés ces exercices (grammaire,
Icul,  langues). Vous prendrez vos  exercices page 24. 0 Le
t de iouer (chanter) des “assaees  musicaux “ou assimiler
diffikltés i passage écrii  dans cette intention. Chanteuse

i fait des exercices. V. Vocalise. « Est-ce que j’en ai fait,
Ii, des exercices? Laisser-moi donc tranquille! On apprend
over en jouant )> (GIDE). Cahier d’exercices pour le piano.
Etude. + 4O Relig. Actes de piété, prières, etc., destinés
élever l’âme. Les Exercices spirituels,  d’Ignace de
y&.
IL + 10 EXERCICE DE : action d’exercer en employant,
mettant en usage (V. Exercer, 4O).  L’exercice du pouvoir.

L’exercice des sublimes vertus élève et nourrit le génie »
ouss.).  V. Pratiaue. a L’exercice de la vie de I’esorit  me
nblr  conduire né~essnirement  à l’universalisme  » (&NDA).
Exercice d’un droit. + 2O  Dr. fisc. Absolt. Droit des agents
1’Administration  des contributions indirectes de contrôler

r des visites les activités donnant lieu à perception. Agents
‘posés à l’exercice. L’exercice des débits de boissons.
3O Dr., Comm. Période comprise entre deux inventaires,
ux budgets (souvent une année). Bilan en fin d’exercice.
kre d’un exercice. Exercice social : période choisit pour
tablissement  des comptes d’exploitation et des bilans. -
‘. fin. L’exercice budgétaire ne coïncide pas avec l’année
igétaire,  mais est augmenté de la période dite complémen-
re nécessaire à l’ordonnancement et au paiement de certains
‘YUUX  et dépenses. + 40 Le fait d’exercer “ne activité
xdre professionnel (V. Exercer, 5O). Exercice d’une pro-
sion,  d ’ u n  m é t i e r .  E x e r c i c e  i l l é g a l  d e  l a  m é d e c i n e .  C e
taire, un vieux bonhomme « qui se faisait gloire de ses vingt
uées d’exercice en sa charge » (BAL~.).  - Outrage à magis-
rt dans l’exercice de ses fonctions. - EN EXERCICE : en
tivité,  en service. Entrer en exercice. + 50 Le fait de pra-
,uer (un culte). « La République garantit Ic libre exerqicc
E cultes », article ler de la loi du 9 décembre 1905. Edi-
es consacrés, biens affectés à l’exercice du culte.
@ ANT.  Calme, inaction, relws. Congé, disponibilité, retraite.

EXERCISEUR [rgzrnsizœn].  n. m. (1901; angl. exerciser,
Incisé). Appareil de gymnastique destiné à exercer les
uscles des bras. V. Extenseur. « Il avnit  abandonné I’exer-
‘or (sic) » (GIRAUDOUX).
EXÉRÈSE  [sgzenrz].  n.f.  (1697; gr. exairésis,  de exairein
retirer »).  Méd. Toute opération chirurgicale par laquelle

enlève un organe, une tumeur 0” un corps étranger. v.
datio”,  excision, extraction.
EXERGUE [agzmg(a)]. n. m. (1636; lat. mod. exergum
:space hors d’ceuvre », gr. ergon « ceuvrc »). + 10 Numiunr.
tit espace réservé dans “ne médaille pour recevoir une
rcription, une date. - Par ext. L’inscription même. « Ne
mtrer  pas le rewrs  de l’exergue à ceux qui n’ont pas vu
médaille » (JOUBERT).  + Z0 Fig. Ce qui présente, explique.
Pttre  un proverbe en rxergue  à un tableau, à un texte. V.
ligraphe.  « Deux légendes, qui pourraient se disposer en
endants’,  sous l’exergue commun : l’homme et le diable »
‘ALÉRY).
EXFOLIATION [rkrhljasjj].  n.  f. (1478; lat. exfoliario).

: fait de s’exfolier; son résultat. Exfoliation de l’écorce
un arbre. Lamelles.qui  se détachent par exfoliation (écailles,
aques). 0 Méd. Elimination, sous forme de lamelles, de
rtaines  parties nécrosées (os, tendons). - Rare. Desqua-
ation*.
EXFOLIER [rksfxlje].  v. tr. (1560; lat. imp. exfoliare,  de
lium « feuille »). Rare. Détacher par feuilles, par lamelles.
rfolier  un  t ronc  d ’arbre ,  une  a rdo i se .  0 (Plus cour.)
EXFOLIER .  v. pron.  « L’écorce rude.. .  s’exfolie en fortes
‘uches  » (CLAUDEI.).  Méd. Se dit d’un os, d’un tendon,
un cartilage malade dont les parties mortes se détachent
LT parcelles. 0 EXFOLIÉ, ÉE, p. p. adj. « Un chêne exfolié
I chargé de mousse >> (CHATEAUB.).
EXHALAISON [cgzalrzj].  n. f. (XIV~; var. francisée de

:halotion,  lat. exhalatio).  Ce qui s’exhale d’un corps. V.
manation, fumée, gaz, souffle, vapeur. Exhalaisons arrivant
II bouffées. Exhalaisons odorantes. V. Effluve, odeur, parfum,
nteur. « Lr parfum des citronniers rendait encore plus lourde
exhalaison  de cette foule en sueur » (FLAuB.).  « L’air tiède
venait du dehors owc  les exhalaisons du jardin en fleur »

~RoMENTtN).
EXHALATION [cgzalasjj].  n. f.  (1361: lat. exhalatio.

Exhaler). Didact. Action d’exhaler. Physiol.  Rejet de
;ir  chargé de vapeur lors de l’expiration. V. Inhalation.
EXHALER [rgzale].  Y . tr. (1390; lat. exhalare,  de halare
souffler n). + 10 Dégager de SO, et répandre au dehors

(une chose volatile, odeur, vapeur, gaz). Exhaler des c&‘luves,
une odeur (agréable, désagréable). V. Sentir (bon, mauvais);
embaumer, empester, fleurer, puer. « Ainsi des violettes, sous
des buissons épineux, exhalent au loin leurs doux parfums,
quoiqu’on ne les voie pas » (BERNARD. de ST-P.). « La terre,
fraichement  owerte  par le tranchant des charrues, exhalait
une vapeur légère » (SAND). V. Fumer. « La nuit était chaude.
La ruelle exhalait un relent fétide » (MART.  du G.). Pronom.
Vapeurs, fumées qui s’exhale?t.  0 Lit&.  Exhaler une frni-
char, une chaleur, un son. V. Emettre, produire. - « Une frai-
char,  de la mer exhalée >>  (VALÉRY). Pronom. << Une volupté
calme s’exhalait de toute sa personne » (FRANCE). « Ces vers
se sont exhulés  axe lesparfums  de I’ile » (LAMART.).+ 2’> Rare.
Laisser passer et s’échapper par un orifice. Des narguilés
« exhalaient leur fumée enjôleuse » (LOTI). + 3O Cour. Laisser
échapper de sa gorge, de sa bouche (un souffle, un son,
un soupir). Exhaler le dernier soupir. V. Pousser, rendre.
« Un ,jour,  le dernier d’entre eux (les hommes) exhalera sans
haine et sans amour dans le ciel ennemi le dernier souffle
humain » (FRANCE). Pronom. « Leurs soupirs n’osaient
s’exhaler » (R~U~S.).  0 Fig. et littér. V. Exprimer, manifes-
ter. Exhaler sa joie dans un chant. « Nos deux cours, +xhalant
leur tendresse paisible v (VERLAINE). + 4O Physiol.  Eliminer
l’air chargé de vapeur lors de l’expiration (opposé à Inhaler).
@ ANT.  Aspirer. Comprimer. garder, réprimer, taire.

EXH&JRE  [~gzm]. n.f. (1872; lat. exhnurire  G épuiser »).
Techn. Epuisement des eaux d’infiltration (mines, carrières,
etc.). 0 Installation (pompes) qui assure cet épuisement.

EXHAUSSEMENT [cgzormC].  n. rn. (XII~; de exhausser).
Action d’exhausser: son résultat. V. Élévation. surélévation.
Exhaussement d’un mur,  d’un édifice. @ HOM. Éxaucement.

EXHAUSSER  [rgzose].  Y .  t r .  (Eshalcier,  XI~~;  l a t .  cx,
et a. fr. hnucier  « hausser 1,; la var. exaucer s’est spkcialisée
au XV~+.  V. Exaucer). + l0 Augmenter (une construction)
en hauteur. V. Élever, hausser, surélever, surhausser. E.rharrs.wr
un mur, une digue. Exhausser une maison d’un étage. « Ces
coiffures qui nécessitÈrent  d’exhausser de plusieurs coudées
le cintre des portes féodales » (VILLIERS). + Z” Fig. et littér.
V. Élever, relever. La douleur << seule peut, cn les épurant,
exhausser les rimes D (HUYSMANS).  0 ANT. Abaisser. - HOM.
Exaucer.

EXHAUSTEUR [cgzosrcm].  n. m. (1877; du lat. exhaus-
tum; Cf. Exhaustion). Techn. Appareil qui épuise le liquide
d’un réservoir en l’amenant plus haut (dans une nourrice.
un conduit, etc.).

EXHAUSTIF. IVE [agzostif, iv]. adj. (1818; angl. exhaus-
tive, du v. to exhaust  « épuiser », lat. exhaustus).  Qui épuise
une matikre,  qui traite à fond un sujet. V. Complet. Etude
exhaustive. Liste,  bibliographie exhaustive. « La Comédie
humaine est une nuvregéante;  ce n’estpas  un tableau exhaustif
de la France au dix-neuvième siècle » (MAUROIS). 0 ANT.
Élémentaire. Incomplet.

EXHAUSTION [rgzosrjj].  n. 5 (1740; bas lût. exhnustio,
de exhaurire  « épuiser »).  + l” Log. Méthode d’analyse qui
consiste à épuiser toutes les hypothks possibles dans une
question. + 20 Vx (mil. XIX~).  Action d’épuiser (un fluide).
Pompe d’exhaustion.  V. Erhaure.

E X H A U S T I V E M E N T  Irezosrivmhl.  n d v .  (XX~: d e
exhaustif). D’une manière e&kustive.  .!k mots dè ce’texte
ont été relevés exhaustivement.

EXHÉRÉDATION [cgzened=z.jj].  n. f. (1437; lat. exhere-
datio, de ex-, et heres,  edis « héritier »).  Dr. Action de déshé-
riter; exclusion des héritiers présomptifs de la succession.

EXHÉRÉDER  [cgzenede].  v. tr.; conjug. céder (1468; lat.
exheredare).  Dr. V. Déshériter. Exhéréder un parent. Abs&.
Droit d’exhtréder.

EXHIBER [egzibe].  v. tr.  (XIII~;  lat.  exhibe%).  + l0 Dr.
Produire (un document officiel, “ne pièce) devant l’autorité.
V. Montrer, présenter, produire, représenter. Exhiber ses
papiers, ses titres, son passeport. + 20 Cour. (XIV~).  Montrer,
faire voir (à qqn, au public). Montreur qui exhibe des singes,
des ours. «Ainsi exhibé, il(un  porte-monnaie) attire I’atterrtion
d’un vieux chemineau, qui me demande l’aumône » (LECOMTE).
+ 30 Montrer avec ostentation ou impudeur. Exhiber ses
décorations, des toilettes tapngeuses.  V. Arborer, déployer,
étaler, exposer. -Fig. (déb. XX~)  Exhiber sa science, ses vices.
V. Étalage, parade (faire). 0 S’EXHIBER. Y. prote.  Se produire,
se montrer en public. « Il ne pouvait supporter de s’exhiber
enpublic, d’étre  lepoint  de mire de toute une société » (R. ROL-
LAND~. 0 ANT. Cacher. dissimuler.

EXHiBITION  [rgribisjj].  n. f. (XII~;  lat. exhibitio). Action
d’exhiber. + 10 Dr. Présentation (d’une pièce). Exhibition
d e  p i è c e s ,  d e  t i t r e s .  V .  P r é s e n t a t i o n ,  r e p r é s e n t a t i o n .  4
20 (1314). Action de montrer (spécialt.  au public). V. Pré-
sentation. Exhibition de fauves, dans un cirque. « Comme un
hercule forain qui va faire des poids, Hune!,  les manches
retroussées, d o n n a i t  u n e  e x h i b i t i o n  » (DOR~E&). +
3O (mil. XIXe, exhibition de peinture (vx). Exposition, âvec
une idée d’ostentation, d’impudeur. V. Déploiement,  étalage,
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montre, parade. Exhibition de toilettes fastueuses, de luxe.
« Rosette laissa retomber le pli de sa robe... ceffe  exhibition
lui avait servi à faire voir le commencement d’un mollet »

première exigence en amour » (CHARDONNE).  <(  Cette exig
de clarté ef de cohésion >, (CAMUS). + 4O Caractère d
personne exigeante, difficile à contenter. Il esi d’une exig
insupporfable.  <(  Cette idée positive que les femmes se fat
bonheur, ef celte  exigence qu’elles ont vis-ù-vis de lui » (h
THERLANT).  + Sa Ce qui est imposé par une discipline,
soumission. V. Contrainte, discipline, impératif, loi,
gation, ordre, règle. « La nouvelle est bien près de forme
genre depuis qu’elle doit se limirer  nux exigences de la I
ou  du journal » (GIDE). « J’ai deux bonnes heures pour s
faire aux exigences de mo profession » (MAC ORLAN).

(GAUTIER).
EXHIBITIONNISME [egzibisjxnism(a)].  n. m. (1866; de

exhibition). + l0 Méd. Obsession morbide qui pousse cer-
tains sujets à exhiber leurs organes génitaux. - Par ext.
Goût de se montrer tout nu. * 2O Fig. Fait d’afficher en
public ses sentiments, sa vie privée, ce qu’on devrait cacher.
Exhibitionnisme d’un écrivain.

EXHIBITIONNISTE [sgribisjxnist(a)].  n. (1880; du
précéd.). Personne atteinte d’exhibitionnisme. - Par EH.
Personne qui aime se montrer nue. Adj. Il est un peu exhi-
bitionniste.

EXHILARANT, ANTE  [rgzilard;  at].  adj. (1669; de l’a.
v. exhilorer).  Vx. Qui entraîne l’hilarité, le rire. V. Hilarant.
Il « les grise de sa-verve, plus exhilara& et plus mousseuse
que le vin de Champagne ! )>  (GAUTIER).

EXHORTATION [rgz~nrasjjl.  n. J (1130; lat. exhorta-
tio). + l” Discours, paroles pour exhorter. V. Admonestation,
appel, incitation, invite, recommandation. « Notre co~~espon-
donce  de guerre, qui ne fur qu’une longue et mutuelle exhorra-
fion  à la patience, au travail, et même à la sérénité » (DuHAM.).
« Si Frédéric Iravailla  dans les hautes  classes, ce fut par les
exhortations de son ami » (FLAuB.). + 20 Relig. Prédication
familière d’un prêtre pour inciter à la dévotion, à la pratique.
V. Sermon. Ces hommes « avaient été fauchés  par les exhor-
fations  du saint abbé » (FRANCE).

EXHORTER [cgz>ate].  v. fr. (1150; lat. exhorfari, de
hortnri « exhorter »).  EXHORTER (QQN) À : s’efforcer par des
discours persuasifs de porter qqn à faire qqch. V. Appeler,
encourager, engager, inciter, inviter (à). Un beau sermon
«Pour l’exhorter à In patience » (LA FONT.). « Tu m’exhorfais
à chercher fortune » (VILLIERS). 0 Vx ou lit&.  EXHORTER
DE. « Je l’exhortai plus que  jamais de secouer un joug aussi
dangereux )>  (Rouss.).  Je YOIIS  exhorte de sortir.  0 (Sans
cornol.  indir.)  « La voix du ootron...  ne cesse d’exhorter
l’éq&page  par  d e s  objurgafion>,  d e s  plaisanreries  » (THA-
RAUD).  @ ANT.  Décourager, dissuader.

EXHUMATION [sgaymasjj]. n. 5 (1690; de exhumer).
Action d’exhumer; son résultat. + 10 L’exhumation d’un
corps. + 2O  Exhumation de ruines, de vestiges de l’antiquité.
4 3O L’exhumation d’un document enfoui dans des archives:
de souvenirs. @ ANT.  Enfouissement, inhomotion.

EXHUMER [rgzyme].  Y. tr. (av. 1614; lat. méd. exhumare,
d’apr. inhumare;  de e.x <( hors de », et humus « terre »).
+ l” Retirer (un cadavre) de la terre, de la sépulture. V.
Déterrer. Exhumer un corps pour le transporfer  dans une
nouvelle séoulture.  l’autoosier. - Au o. D. « Et l’on achemina
vus le fou>  cré&toire ious  les restes  e~humb  » (CAMUS). +
2O Retirer (une chose enfouie) du sol, spécialf.  par des
fouilles. « On venait d’exhumer une maison antique remontant
à peu près au premier siècle » (GAUTIER). + 3O Fig. Tirer de
l’oubli. V. Produire. Exhumer de vieux titres. <(  D’un tiroir
j’ai exhumé...  un insfanfnné d’amateur » (CoLmnz). 0 V.
Rappeler, ressusciter. Exhumer de vieilles rancunes, des
souvenirs. 0 ANT. Enfouir, ensevelir, enferrer, inhumer.

EXIGEANT, ANTE  [rgzijd, dt]. adj. (1762; de exiger).
+ 10 Qui est habitué à exiger beaucoup. Caractère exigeani,
difficile à contenter. V. Difficile; délicat. Une femme exigeanre.
Les peuples latins <(  sont exigeants en fait de bonheur; il leur
fout des plaisirs nombreux, variés » (TAINE). - (Du point de
vue moral, intellectuel) V. Pointilleux, sévère. C’est un cen-
seur, un critique exigeant. « J’ai sans doute éte  trop dur et frop
exigeant avec EUX MOUS  » (DuHAM.).  + 2O (En parlant d’une
disposition, d’un sentiment, d’une activité). Qui a besoin
de beaucoup pour s’affirmer, s’exercer, s’assouvir. Profession
exigeante. « Cetfe correspondance cxfénuanfe, exigeante,
indiscrète. oui lui menait une oortie  de son ternos  » (D~%AM.).
« Un de’&s orgueils exigeants  qui s’accoknodek  mal du
‘noos  » (DuHAM.).  « Un christianisme exigeant, également
éloigné du libertinage moderne et de l’obscurantisme des
siècles passés » (CAMUS). @ ANT. Accommodant, orrangeant,
coulant, facile, traitable.

EXIGENCE [rgzi+].  n. f. (1361; lat. exigentia).  Action
d’exiger; ce qui est exigé. + 10 Vieilli. Ce qui est commandé
par les circonstances. V. Besoin, nécessité, occurrence. Selon
l’exigence des affaires, de la situation : selon ce que les affaires,
la situation requièrent. + Zy (1808). Ce qu’une personne
(et par ext. une collectivité, un pays) réclame, exige d’autrui.
Si tu te laisses faire. ses exieenccs ne connaîtront bientôt
plus de borne. V: Re&dicati&.  0 Ce qu’on demande, en
argent (prix, salaire). Quelles sonf vos  exigences? V. Condi-
tion, prétention. Ses exigences sonf exagérées,  abusives.
+ 30 Ce que l’homme réclame comme nécessaire à la satis-
faction de ses besoins, de ses désirs, de ses aspirations. V.
Besoin, désir. « Comme ses exigences (de l’homme) croissent
cwec ses satisfactions, il tourne  les trois quarts de son effort
YIW  l’acquisition du bien-être » (TAINE). 0 Exigences de la
nature, de l’instinct (V. Appétit). « La constance, c’est  ma

EXIGER [Egzipl. v. fr.; conjug.  bouger(1373;  lat. exil
proprem.  « pousser dehors », d’où « faire payer, exige
+ 1” Demander impérativement (ce que l’on a, croit ou
tend avoir le doit, l’autorité ou la force d’obtenir). V. RI
mer, requérir. Etre en droit d’exiger qqch.  Il exige une com
sation,  des réparafions.  « Ilfinit par  élever la voix ef par el
ses dossiers » (COURTELINE). Les malfaifeurs  exigent une
çon.  Exiger le silence, la soumission, l’obéissance. Exige
qqn un sacrifice. Qu’exigez-vous de moi? V. Attendre. ”
ferai puisque vous  l’exiger. « Celui qui exige beaucoup dc
même se sent naturellemenf  parfe à beaucoup exiger d’arrt,
(GIDE). - Requérir comme nécessaire pour remplir tel
telle fonction. Qualités qu’on exige d’un domestique. D
mes exigb pour êfre  admis à un emploi. 0 EXIGER QUI
subj.) Elle exige qu’il revienne. V. Commander, ordor
sommer. Avec le condit.  Il exigea, avant  de signer, qu’o
réserverait ce droit. + 2O (Sujet de chose). Rendre indis
sable, inévitable, obligatoire. Lcu circonsfances exigenr
action immédiate. V. Appeler, commander, demander, impl
nécessiter, réclamer, requérir ; obliger (à).  Travail qui e
beaucoup d’attention. « Touf  examen exige un sang-froid q
n’a jamais en voyant  ce qu’on aime » (R~US.). - EXIGER
(avec le subj.). «La  discipline exige que le subordonné resi
le chef; elle exige aussi que le chef soir digne d’être respec
fMnunois~.

EXIGIBILITÉ [rgzi3ibilite].  n. f.  (1783; de exigi
Caractère de ce oui est exizible.  Exizibilifé  d’une dette.

EXIGIBLE [cg;i$bl(a)].adj.  (1603; de exiger). Qu’on
droit d’exiger. Dette exigible : dont le créancier peut e,
l’exécution immédiate.

EXIGU, UË [rgzigy]. adj. (1495; rare et plaisant j
XVIII~;  lat. exiguus  « exactement pesé », de exigere  « pese
Vieilli. Insuffisant par la quantité. Ressources exiguës
Modique. Q Mod. (1846) D’une dimension insuffisante
Étriqué, étroit, minuscule, petit, restreint. Un apporten
un jardin exigu. @ ANT. Grand, voste.

EXIGUïTÉ  [cgzigqire]. n. f. (XIV~; rare av. XIX~;
exiguitas.  V. Exigu). Vieilli. Caractère de ce qui est e,
insuffisant. « Ces petits dîners qu’il paraissait aimer, rnc
leur exiguifé  » (Mme de S~U~A).  0 Mod. Caractère d
qui est exigu, de dimension insuffisante. V. Petitesse. « (
bergère énorme... ferait ressortir  encore l’exiguité  de la pi;
(SARRAUTE). @ ANT.  Ampleur, énormité, grondeur, immer

EXIL [rgzill.  n. m. IExill, 1080; lat. exsiliumj.  + 1” Ex
sion de qqn hors de sa patrie, avec défense d’y rem
situation de la personne ainsi expulsée. V. Ban, bann
ment ,  dépor ta t ion ,  expatr ia t ion ,  expu l s ion ,  proscrip
relégation, transportation. Condamner qqn à l’exil. Env
en exil; aller, être en exil. Lieu, terre d’exil. « L’ai,
quelquefois, pour les caractères vifs et sensibles, un sup.
beaucoup plus cruel que la mort » (STAËL). <(  L’exil n’es1
UIIE  chose matérielle, c’est une chose morale. Tous les coir
ferre se valent » (HUGO). Exil volontaire, qu’on s’impose s
les circonstances, le danger. Roi en exil. 0 Rare. Lie1
qqn est exilé. « Le pope, traîné dlexil  en exil, et tou,
duremrnr  traité par l’empereur » (Boss.).  + 2O Par ext. <
gation de séiourner  hors d’un lieu. loin d’une oersonne  01-.
regrette. V. Eloignement, séparation. Vivre loin d’elle est,
lui un dur exil. - Relig. Terre d’exil, exil, la terre,  la
terrestre (opposé à ciel). « La vie présenfe  n’esf  qu’un (
fournom  nos regards YBIS la patrie céleste  >>  (TAINE). @
Rappel;  retour.

EXILÉ, ÉE [rgzile].  adj. et n. (V. Exiler). + 10 Qu
en exil. V. Banni, expatrié, expulsé. Opposant politique e
- Subst. Un exilé, une exilée. V. Banni, proscrit; ém
Rappeler des exilés polifiques.  + 2O Par exf. Retiré très
« Les prêtres missionnaires exilés au bout du monde » (1
DEL..). - Fig. Notes exilées dons un coin de journal. V. Pi
relégué.

EXILER [cgzile]. Y .  rr. (Essiler,  fin XI~;  de exi l ,
l” Envoyer qqn en exil. V. Bannir, déporter, expatrier, ea
ser, proscrire. « On mif en prison un conseiller, on en t
quelques aufres  » (VOLT.). « J’ai été exilé de France pour (
combattu le guet-apens de décembre... je suis exilé de Belg
DOW  avoir faif Naooléon  le Petit » (HUGOX  4 2O Par
Eloigner  (qqn) d’;n lieu et lui intèrdire  ‘d’; revenir
Chasser, éloigner, reléguer. « Le marquis de Vileroi  (
ordre de se retirer de la cour pour sa mauvaise conduite... (
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qu’il  est  exilé » (Sév.).  + 3O S’EXILER. Y .  réfl.  Seest exilé » (Sév.).  + 3O S’EXILER. Y. réfl.  Se
un exil volontaire. V. Fuir. - Fam. S’installerexil volontaire. V. Fuir. - Fam. S’installer

son pays. Ii ne veut pas s’exiler en Ausrralie.pays. Ii ne veul  pas s’exiler en Ausrralie.
ANT.  Robbeler.

T, ITE [agziskni, it].  adj. (1877; de a-, et
Tangent à un côté d’un triangle et aux pro-

deux autres (cercle, circonférence).
, ANTE  [rgzirtB.  FI~].  odj.  et n. m. (XVI~;  de

10 Qui existe, qui a une réalité. V. Positif, réel.
fe passion terrible  (la jalousie), roujours une chose
st une chose existante » (STENDHAL).  - Subsr.
existant, un être vivant. « Tout existant naît sans
prolonge par faiblesse ef meurf par rencontre »
+ 2O Qui existe actuellement. V. Actuel, présent.
s tarifs  existants. - N. m. (Comm). Ensemble

[rgzisrkl.  n. f. (xrve; bas lat. exisfenria).

rs de nous, et c’est ce en quoi il ne nous touche en rien, qui
irait son exisfence » (VALÉRY). - (1925). Opposé à
N~E.  L’exisfence  d’un étre  humain : la réalité vivante,
e (opposé à un concept de l’être, une essence qui délimi-
t l’homme). V. Existentialisme. « L’existenfialisme  fient
cher l’homme - et cher l’homme seul - l’existence
d e  l ’ e s s e n c e  >>  (S A R T R E ) .  + 20 (XIX~).  Cour .  Le fa&
ster, d’avoir une réalité (pour un observateur). « Son
ée (du maire) surprit aussi madame de Rénal; elle avait
.é s o n  e x i s f e n c e  » (S T E N D H A L ) .  D é c o u v r i r  l’exisfence

use, set-* comme les ouIres,  monotone,
<< Un bonheur sit6t  perdu et qui n’aura

le reste  de mon exisfence » (HENRIOT).
IZS  d’exisrencr  (V. Ressource). - Par ext.
, d’une institution) V. Durée. On ne donne
ernemenl  plus de trois mois d’existence. +
de vie. Changer d’existence en se mariant.

cef mIcrIeur à la fois comique ef sinistre, où four  pro-
la petitesse  d’une existence bourgeoise » (GREEN).

re vivant. « II ~‘JJ  a vraimenf  que le mariage pour unir

d e  I’exisfentialisme  est d e  meffre  fou t  homme  en
de ce qu’il esi et de foire reposer sur lui la respon-

tale de son existence » (SARTRE).  @ ANT.  Essen-

TENTIALISTE  [Egzistdsjalist(a)].  a d j .  (1945; de
‘cl). Qui se rapporte, qui adhère à l’existentialisme.
e vue existentialiste. Philosophe exisrenfialisre.  Subst.

xislenrialisres. 0 Fam. ( Weillij  S’est dit des jeunes gens
à la fin de la dernière guerre, firent de l’existentialisme
mode (idées, mceurs, tenue), et aussi des lieux qu’ils fré-
aient. Caves existentialistes de Saint-Germain-des-Prés.
ISTENTIEL ,  IELLE [rgzist&jrl].  a d j .  (Existemiel,
de exisfence). Philo. Relatif à l’existence en tant que

é vécue. Philosophie existentielle.
1 EXISTER [rgzirte].  v. intr.  (XIV, rare av. XVII~; lat.

Être. Tout ce qui existe. V. Nature, univers. Être imaginaire

I

sistere,  de sisrere « être placé »). + 10 Avoir une réalité.

i  n’a jamais existé; il  n’existe que dans son imaginarion.
Il est indispensable de reconnaifre  que le monde existe  en

,hors  de  l ’homme ,  qu ’ i l  n’est  p a s  l e  rejlet  d e  s o n  r ê v e  >>
DANIEL-ROPS).  « Ce qui existe a une grande vertu,  c’est
exisrer » (MAUROIS).  - (Dans le temps) Commencer à

/

ister. V. Naître. Exister en même temps.  V. Coexister;
ntemporain. Cette ancienne coutume existe encore. V.
ontinuer, demeurer, durer, persister, subsister. Cette loi, ce,

usage n’existe plus depuis 1920 (Cf. Ne plus avoir cours, ne
plus être en vigueur). Cesser d’exister. V. Disoaraitre.  0 Se
trouver (quel&2  part). v. Être, rencontrer  (se>, trouver &).
Cette  variété d’oiseau n’existe pas en Europe. Marchandises
exisfanr en magasin. V. Existant (2O).  0 Impers. V. Avoir (il
y a). Il e.xiste  un commissariar  de police dans chaque arrondisse-
ment. II en existe de plusieurs sortes. «Il existe  une façon
pratique d’éviter  la contagion des maladies : c’est de supprimer
les malades » (PAULHAN).  + 2O Vivre. Quand j’aurai cessé
d’exister. « Il se livrait au plaisir d’exister, si vif à cef âge »
(STENDHAL). « Exisier,  c’est ça : se boire sans soif» (SARTRE).
0 Péj. (Opposé à vivre) « Pour nous, vivre, c’esf nous modi-

fier : POUF-  les Arabes, exister, c’est durer » (FROMENTIN).  +
3O (Sens fort).  Avoir de l’importance, de la valeur. V.
Compter. Le passé n’existe pas pour elle. Rien n’existe pour
lui lorsqu’il travaille. Il IIOYS a soumis son travail, cela n’existe
pas. V. Inexistant. « Les autres,  s’il  y a des compétiteurs,
n’existent  pas à côté de moi » (MICHAUX).  Et l’entraide? Cela
existe, fouf  de méme!

EXIT [rgzit].  Y. et n. m. invar.  (v. 1940; mot lat. « il sort »,
de exire).  + 10 « (Le personnage) sort », Indication scénique,
dans une pike de théâtre. + Z0 N. m. Sortie d’un person-
nage. « Après I’exit  des girls l’orchestre reprend » (QUENEAU).

EX-LIBRIS [Ekslibnis].  n. m. invnr. (1870; mots lat. signi-
fiant « (faisant partie) des livres (de)... x). Inscription apposée
sur un livre DOW en indiouer  le orooriétaire.  Par ext. Vienette
artistique portant  le no& la devise,  les armes du bibliophile.
Collection d’ex-libris.

EXO-. Élément, du gr. exô « au dehors ». @ ANT.  Endo-.
EXOCET [cgzxrl.  n. m. (1558; lat. exocœIus,  gr. ex0koiros.

proprem. « qui sort de sa demeure »).  Poisson des mers chau-
des, pourvu de grandes nageoires pectorales qui lui permet-
tent de sauter hors de l’eau et de planer un instant dans l’air.
d’où son nom de « ooisson  volan<  ».

EXOCRINE [cg;>kRin(a)].  adj.  (1953; du gr. exô « au
dehors N, et krinein  « sécréter N).  Phvsiol. Se dit d’une alande
qui déverse son produit de sécrétion à la surface de 1; peau
ou d’une muqueuse (par oppos.  à endocrine*). Les glandes
salivaires sont exocrines. Par ext. Sécrétion exocrine.

EXODE [rgnd].  n. m. (1293, rare av. XVII~; lat. ecclés.
exodus,  gr. exodes,  rat. hodos  <<  r o u t e  >>).  4 10 (Avec  u n  E
majuscule). Émigration des Hébreux hors d;Égypie.  + 20 Par
ext. (XIX~).  Émigration, départ en masse. V. Émigration,
fuite. Exode des Irlandais au XIXe s. Par ext. Exode rural,
dépeuplement des campagnes au profit des villes. -L’exode
des Parisiens au moment des vacances. 0 Par anal. Exode des
capitaux, leur départ à l’étranger. - (1963). Exode des cer-
veaux, émigration massive des intellectuels vers les U.S.A.
(trad. de l’angl. brain drain). + 30 Fuite des populations
civiles devant l’avance allemande en mai et juin 1940. « Ceux
q u e  l a  mirraille  el l e s  bombes  ont  a r r ê t é s  d a n s  l ’ e x o d e  »
(D~AM.).

EXOGAME [rgngaml.  ndj.  et  n. (fin XIX~;  de exo-,  et
-gome).  Didact.  (ethnol.). Qui pratique l’exogamie. Les tribus
exogames. 0 ANT. Endoaome.

EXOGAMIE [agz&nil.  n. f. (1874; de exo-, et -garnie).
4 10 Didact. (Social.  J. Coutume suivant laouelle les mariaees
se font entre les membres de clans différents. + 2O B%.
Reproduction par fécondation de gamètes provenant de
deux individus de la même race ou de races différentes. @
ANT. (de l”).  Endogamie.

EXOGÈNE [agz>3m].  adj. (1813, bot.; de exo-, et -gène).
Didacf.  (Méd., etc.). Qui provient de l’extérieur, qui se pro-
duit à l’extérieur (de l’organisme, d’un système), ou qui est
dû à des causes externes. 0 Spécialt.  (Géol.).  Qui affecte
la partie superficielle de l’écorce terrestre. Processus exogène.
Roches exogènes,  formées à la surface (sédimentaires). 0
ANT.  Endogène.

EXONDATION Irezjdasijl.  n. f. OU EXONDEMENT.- ,_ _
LogzjdmFi].  n. m. (1870,-1873;  exundation,  1560; lat. exunda-
tio,  et de exonder).  Didact.  Action de s’exonder: retrait
des eaux d’inondation.

EXONDER (S’)  [rgzjde].  Y. pron.  (1870; exondé, 1839;
de a-, et onde). Se découvrir, émerger (lieu précédemment
inondé). Terre exondée.

EXONÉRATION [tgz>nenasjj].  n. f. (1865; physiol.,
1552; lat. exoneratio).  Action d’exonérer; son résultat.
V. Abattement, affranchissement, décharge, déduction, dégrè-
vement, diminution, dispense, exemption, franchise, immunité,
remise. Exonérafionjïscale.  0 ANT. Majoration, surcharge, sur-
taxe.

EXONÉRER [rgzmere].  Y. fr.; conjug. céder (1829;
G décharger », 1680; lat. jur. exonerare,  rat. onus, oneris
a charge >)).  Décharger (qqn) de qqch. d’onéreux. Exonérer
un contribuable, le décharger de l’impôt en totalité ou en
partie. V. Affranchir, décharger, dégager, dégrever, dispen-
ser, exempter, libérer. - Par ext. Exonérer certains revenus.
Marchandises exonérées : dispensées de droits de douane.
@ ANT. Majorer, surcharger, wrtoxer.
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EXOPHTALMIE [sgzaftalmi]. n. f.  (1741; gr. exophfhal-
mas, d e  ex « hor s  », et ophfhalmos  « ceil  1)). M é d .  Sa i l l ie

de clinquant,  de verroteries,  de beaux noms étrangers,
l ivres de Morand sonnenf  pourfont  le glas de l’exotisme
(SARTRE).anormale du globe oculaire hors de l’orbite.

EXOPHTALMIQUE [sgz~fralmik].  adj.  e t  n. ( 1 8 3 6 ;  d e
exophtalmie).  Méd. Qui se rapporte à l’exophtalmie ou s’en
accompagne. Goitre exophtalmique.

EXORBITANT, ANTE  [sgzxnbira,  at].  ndj. (1455; lat.
exorbitans,  p. prés. du bas lat.  exorbitare « s’écarter de »,
rat. orbita  (< v o i e  t r a c é e  »). + 10 Qu i  so r t  de s  bo rnes ,  qu i
dépasse la juste mesure. V. Excessif. Sommes exorbitantes.
Prix exorbitant .  V. Cher; exagéré, inabordable. Prétentions
exorbitanres.  V.  Démesuré ,  ex traord ina ire ,  mons trueux .
« L’opulence exorbitante des uns et !a pauvreté affreuse des
autres  » (FÉN.). + 2” Dr .  ( su iv i  d ’un  compl.).  Qu i  so r t  de .
V. Dérogatoire. Clauses exorbitantes du droit  commun. 0
ANT. Modéré, modique.

EXORBITÉ, ÉE [rgz>nbire].  adj. (1787; de ex-, et orbite).
Yeux exorbités : qui sortent de l’orbite; par exf.  tout grands
ouverts d’étocnement,  de peur, etc.

EXORCISATION  [rgzDnsizasij].  n.f.  (XVI~;  de exorciser).
Liffér.  Action d’exorciser.

EXORCISER [Egz>nsize].  Y. fr.  (XIV,  rare av. XVW;  lat.
ecclés. exorcisare,  gr. exorkizeirr,  rat. horkos «conjuration N).
+ 10 Chasser (les démons) du corps des possédés à l’aide de
formules et de cérémonies. V. Conjurer; exorcisme. Exorciser
un démon. Absolt.  L’l&!isr  a le mouvoir  d’exorciser.  - Fie.
« La jalousie est aussi”un démon’ qui ne peuf  être exorcisé;,
(PROUST).  4 Z0 Par ext.  Délivrer (un possédé) de ses démons
en faisant des exorcismes. a D’un grand geste  du bras, comme
s’il exorcisait un énergumène, i! le bénit une seconde fois »
(MART.  du  G . ) .  - Lifurg.  C o n s a c r e r  ( u n e  c h o s e )  p a r  d e s
exorcismes. Exorciser l’eau bénite.  0 ANT.  Ensorceler.

EXORCISEUR [rgzxnsizœn].  n. m. (xvF; de exorciser).
Celui qui exorcise.

EXORCISME [sgzDnsism(a)]. n. m. (1495; lat. ecclés.
exorcismus,  g r .  cxorkismos).  P r a t i q u e  religieuse d i r i g é e
contre les démons. V. Coniuration. Le Rituel romabt  contient
un formulaire des exorci&es.  <( Le curé du village prononça,
en étendant les mains, les formules d’exorcisme x (MAUPASS.).
0 Fig.  et  littér.  Ce qui chasse un tourment, une angoisse.

c! Pensanf  frouver  dans la tendresse le seul  exorcisme eficace  »
(MART.  du G.).

EXORCISTE [Egzlnrisf(a)].  n. m. (1549; lat. exorcista,
g r .  exorkistês).  + 10 Celu i  qu i  exo rc i se .  V .  Exorc i seu r .  +
2” Théo!.  rom. Clerc ayant recu  le troisième ordre mineur,
dit EX~~CI~TAT [sgz>nsiora],  qui confère le droit d’exorciser.

EXORDE [rgzlnd(a)].  n .  m. (1488;  la t .  exordium,  d e
exordiri  « commencer »). La première partie d’un discours
dans  l a  r hé to r i que  anc i enne .  V .  I n t roduc t i on ,  p r éambu le ,
prologue. - Entrée en matière.  « Belle conclusion, ef digne
de l’exorde! » (RAc.). « Ce qu’il cherchai[,  c’était un exorde
fouf simole.  emorunré  a u x  éidnemenrs  r é c e n t s  >> ~ROMAINS).

1,.

@ ANT.  Conclusion, épilogue, péroraison. Suite. Fin.
EXORÉIQUE [rgzzneik].  ndj.  (mil. XX~;  de EXO-,  et gr.

rhein  « couler N). Géogr. Se dit des régions dont le réseau
hydrographique est raccordé au niveau des océans.

EXORÉISME  [&nz>neirm(a)l.  n. m. (v.  1 9 5 5 ;  d e  cxo-.
e t  g r .  rhein  « COU~& »). C&g~~  C a r a c t è r e  d e s  r é g i o n s  exo-
réiques*.  0 ANT.  Endoréisme.

EXOSMOSE [rgzxmoz].  n.f.  (1826; de exo-, et gr. ôsmos
« poussée »). Phys. Courant qui s’établit entre deux solutions
inégalement concentrées et sépar&s  par une mince cloison
membraneuse .  L’exosmose  est d i r i g é e  d e  l ’ i n t é r i e u r  vers
I’extérieur.  0 ANT.  Endosmose.

EXOSPHÈRE  laezxfEr1.  n. f. ( m i l .  XX~:  d e  e x o - .  e t
[atmolsphère).  Astri;.  Espace  ex&rie&  à l’atmosphère* (au-
dessus de 1000 km) où les molécules les plus légères, ne
subissant plus l’attraction terrestre, sont attirées vers l’espace
intersidéral.

EXOSTOSE [Egmtoz].  n.  f. (XVI~; gr. exosfôsis,  rat.
osIoun  « o s  »). M é d .  P r o d u c t i o n  o s s e u s e  a n o r m a l e .  c i r -
conscrite, à la skrface  d’un os. V. Ostéophyte. -Bot. Excrois-
sance sur le tronc ou sur les branches de certains arbres.

EXOTÉRIQUE  [sgzxenik].  n d j .  ( 1 5 6 8 ;  l a t .  exotericus,
m. exôterikos. de exô <( en dehors »). Didact.  Se dit de doc-
ïrines enseign&s  en public, vulgarisées. 0 ANT. Ésotérique.

EXOTHERMIQUE [fgzxsnmikl.  adj.  (1865; de exo-,  et
fhermique).  Qui dégage de la chaleur. Combinaison, réaction
chimique exothermique. 0 ANT. Endothermique.

EXOTIQUE [cgzxik].  adj.  et  n. (1548, rare.  av.  XVIII~;
l a t .  exoticus,  gr .  exôrikos  « é t r a n g e r  »). Q u i  n ’ a p p a r t i e n t
pas à nos civilisations de l’Occident, qui est apporté de pays
l o in ta ins .  Plwres  rxofiqurs  ( o p p o s é  à  ind igène ) .  P r o d u i t s ,
denrées exotiques (V. Colonial). - (Déb. xIxe) Usages exo-
tiques. Danses exotiques. Charme exotique. 0 ANT.  Indigène.

EXOTISME [Egzxism(a)].  n .  m .  (1845 ;  d e  e x o t i q u e ) .
) 10 Caractère de ce qui est  exotique. Décoration qui met
une note d’exotisme dans une maison. + 20 Goût des choses
exotiques. L’orientalisme esf une forme d’exotisme. « Remplis

E X O T O X I N E  [agzx>ksin].  n. f .  ( 1 9 3 0 ;  d e  exo-!
toxine). Biol.,  méd. Toxine bactérienne diffusant dans le mdl
ambiant. 0 ANT. Endotoxine.

EXPANSÉ. ÉE [skspase].  adj.  (1964; de expansion, t
lat.  cxpansus  « déployé D).  Techn.  Qui a subi une expansio
(10).  Po!yuréfhane,po!ys~yrène  expansé.

EXPANSIBILITÉ [aksp%ibilire].  n. f. (1756; de expo
sible).  Phys. Propriété qu’ont les fluides d’occuper un pl
grand espace.

EXPANSIBLE [ckspFisibl(a)].  a d j .  ( 1 7 5 6 ;  d u  r a d .
expansion). Qui est susceptible d’expansion. V. Dilatab
Les gor Sont expansibles.

EXPANSIF, IVE [rkspoisif, iv]. ndj. (1732; du rad.
expansion). + 10 Phys. Qui tend à distendre, à dilater.  ,
force expansive de la vapeur. + 2O  Cour. (1770). Qui s’épanc
avec  e f fus ion .  V .  Communica t i f .  démons t r a t i f .  exubéral
U n  h o m m e  p e u  e x p a n s i f .  Étre  d ’ u n  n a t u r e !  &xmsif,
Conf iant ,  f ranc ,  ouvert. « C e  p o è t e  s i  c o m m u n i c a t i f ,
expansif, devintfroid  ef réservé » (BAL~.).  0 ANT. Renferm
réservé, sournois, taciturne,  timide.

EXPANSION Irkspaisijl.  n .  f. (xW:  la t .  cxoansio.
expandere  << d é p l o y e r  ‘>>).’  4 l” ï’hys.  D é v e l o p p e m e n t  d’l
corps fluide en volume ou en surface. Expansion de !‘a
d’un gaz par élévation de la tempérarure  (V. Dilatation), fi
diminufion  de pression (V. Décompression). Brusque expansi
d’un gaz. V. Détente. 0 Zoo!. et Bof .  Développement d’l
o rgane ;  son  r é su l t a t .  V .  Déve loppemen t ,  épanouisseme]
« L’@il  doit être  reeardé  conune  une exoansion  du nerf ootioul
(BuFF.).  0 Astroi. Expnnsion  de !‘&ivers,  fuite dei  &I&i~
0 Ling. Mot, groupes de mots facultatifs qui accompagne

un  mo t  don t  i l s  dépenden t .  + 2O Cour .  (XIX~).  Ac t ion
s’étendre, de prendre plus de terrain ou de place dans
monde  en  s e  déve loppan t .  V .  Ex t ens ion .  E x p a n s i o n  d ’
pays  hors de ses fronii&rs.  Expansion colonia!~. V. Colo~
sation, impérialisme; expansionnisme. Expansion économiq
d ’ u n  p a y s ,  a c c r o i s s e m e n t  d e  s a  p r o d u c t i o n  n a t i o n a l e .
Croissance. L’expansion d’une doctrine, des idées nouvel!
V. Diffusion, propagation. + 30 (1801). Mouvement par leo.
une âme épanche, communique ses pensées, ses sentimen
V. Débordement, effusion, épanchement. Besoin d’expansic
« Ses expansions étaient devenues régu!ières;  i l  l’embrasa
à  d e  c e r t a i n e s  h e u r e s  D (FLAuB.).  0 ANT. Compressil
contraction. Diminution. Réceision,  recul, jégression, stognotb
Défiance. froideur, réserve, retenue, timidité.

EXPANSIONNISTE  [rksp&i>nist(a)].  n. ( 1 9 2 2 ;
exoansion).  P a r t i s a n  d e  I’exoansion  territoria!e  e t  écon
mjque,  dé l’influence sur d’autres pays. V. Impérialiste.
Adj. Polit ique expansionnisre  (expansionnisme).

EXPANSIVITÉ [EkrpFisivite].  n. f .  (1875; de expans(
Caractère expansif. L’expansivité de sn nature de Méridien

EXPATRIATION [Ekspacnijasjj].  n. f.  (XIV~;  d e  e.x~
t r i e r ) .  A c t i o n  d ’ e x p a t r i e r  o u  d e  s ’ e x p a t r i e r ;  s o n  résult
0 *NT. Ropotriemenr.

EXPATRIÉ, ÉE [skspatniie].  adj.  ( 1 3 9 0 ;  d e  expnfrie
Qui a quitté sa patrie ou qui en a été chassé. V. Dépla
exilé,  réfugié.  - Subst.  Les expatriés espagnols.  @ AI

Roparrié.
EXPATRIER [rkspatnije].  v. fr.  (xx’;  de ex-, et pnfr!

+ 10 R a r e .  Obl iger  ( q q n )  à  q u i t t e r  s a  p a t r i e .  V .  E x i l
expulser. - Par anal.  Expatrier des capilaux  : les placet
l’étranger. « Le rentier français ne craignait pas d’expatr
son nrgenf » (SIEGFRIED). + 2O S’EXPATRIER. Y. pron.  Quit
sa patrie pour s’établir ailleurs. V. Émigrer, exiler (s’), ré
gier  (se). « II  aima mieux sortir de Genève, et  s’expafr
pour le reste de sa vie x (R~U~S.).  Ouvrkrs  qui s’expalric
pour frouver  du travail. 0 ANT.  Rapatrier.

E X P E C T A N T ,  ANTE  [cksprkto.  ar].  adj.  (XV~; I
exspecfons,  p. prés. de exspectare  « attendre »). Liftér.  C
reste dans l’expectative? l’attente. V. Attentiste. Médec,
expectonle,  qui laisse agz la nature. Une attitude  expecfan
Polifique  expecfante.  V. Opportuniste. 0 ANT. Agissonr.

EXPECTATION [rkspEkrasij].  n. f. (1488; du lat. exsp,
lario  « a t t e n t e  »), 4 10 V x .  A t t e n t e .  « Harcourt  tenait  fi
l e  m o n d e  e n  expecfafion  » (Sr-SIM.). + 2O  M é d .  A b s t e n t i
d e  t o u t  t r a i t e m e n t  (à l ’ e x c e p t i o n  d e s  m e s u r e s  h a b i t u e l
d’hygiène et de diététique) quand les manifestations de
maladie ne sont pas suffisamment précises.

E X P E C T A T I V E  [rksprktativ].  n. f.  ( 1 5 5 2 ;  d e  l’a
expectatif  « qui donne droit  d’attendre, d’espérer » (146
lat. médiév. exsoectntivus).  Litfér.  Attente fondée sur <
promesses ou dei  probabilités. V. Attente, espérance, espc
nersoective.  Ëtre  dans l’expectative.  « La longue et démo
iis&te  e x p e c t a t i v e  » (DÜHAM.).  - A t t e n t e  p r u d e n t e  <
consiste à ne pas prendre parti avant qu’une solution certal
ne se présente. Rester  dans l’expectative.

EXPECTORANT, ANTE  [EkspektanB, Gt]. adj.  (171
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expectorer).  Qui aide à expectorer.  Sirop expectorant.

ecforare).  Méd. Expu l s ion  pa r  l a  bouche  de  s éc r é t i ons

& etées. V. Crachat, crachement, toux.
E X P E C T O R E R  [cksprknne].  Y .  fr. ( 1 7 5 2 ;  « e x p r i m e r
richement.  d u  f o n d  d u  coeur ». 1 6 6 4 :  l a t .  e.x~ecfor(lre.

«poitrine n). Rejeter p&la  bouche  (des sécrétions
des  vo i e s  r e sp i r a to i r e s ) .  V .  C rache r ,  t ous se r :

:pulser.  <<  La toux se fit de plus en plus rauque. Le soir enfin,
Père expectora cette ouate qui l’étouffait n (Ckhws).
1 .  EXPÉDIENT,  ENTE [akspedja.  at].  a d j .  (XIV~; l a t .

pediens,  p. prés. de expedire  <( apprêter, arranger n). Littir.
Ji convient pour la circonstance. V. Commode, convenable,
bporton, utile. Vous ferez ce que vous jugerez expédient. -
~pers.  « II est ex.pédierrt  au contraire de prendre les devants x
AULHAN).  V. Indiqué. @ ANT.  Inopportun, inutile.
2. EXPÉDIENT [rkspedj.Z].  n. m. (XI~,  <( avantage n; du

‘écéd.).  + 1” M o y e n  d e  s e  t i r e r  d ’ e m b a r r a s ,  d ’ a r r i v e r  à
s  f i n s  en  su rmon tan t  que lque  obs t ac l e .  V .  Moyen ,  res-
urce, truc (fam.).  Chercher un expédient.  Expédient pour
i-tir  d’un mauvais pas, échapper à une corvée (V. Échap-
ttoire).  Il ne savait plus à quels expédients recourir. Le Latin
est  ingénieux,  fert i le  en expédients,  débrouil lard >) (S~EC-

LIED).  4 2” Plus cour. Péi.  Mesure oui oermet  de se tirer
sans résoudre les difficultés.
lui falloir trouver une véritnb!e

llution.  - Spécial!. Moyen extrême pour se procurer de
argent.  Vivre d’expédients :  être obligé, pour vivre, de
cou r i r  à  de s  moyens  ano rmaux ,  i ndé l i ca t s .  « On  Ptuit  ~
van!  Ie Trésor vide ~ rgduit,  pour une heure encore,  aux
ipidients,  et aux plus nzist;rables  n (MADELIN).
EXPÉDIER [ckspedje].  Y.  fr. (1360; du rad. d’expédienl).
1 .  + 1 ”  V x  o u  A d m i n .  Accompl i r  r ap idemen t .  E x p é d i e r

TE @ire,  un travail (V.  Expéditif). Expédier  les  af faires
xuantr~.  0 Expédier qqn, terminer les affaires qui le regar-
mt.  - Vx. Tuer. + 2” Mod. et  cour. Faire (qqch.)  rapide-
ent et sans soin, pour s’en débarrasser. Ecolier qui expédie
ï devoirs. V. Bâcler, torcher. Expédier une corvée, un repos.
Des prétres  de province quit tent  la table d’hote,  en sur-

,illant du coin de l’ail la façon  cavalière dont le voisin expédie
‘s grâces » (ROMAIN~). 0 Expédier qqn, en finir au plus vite
iec l u i  pour  s ’ e n  d é b a r r a s s e r .  M é d e c i n  q u i  e x p é d i e  s e s
alades.  G Tu es un des secrétaires chargés de trier les visi-
U~S,  d’cxpbdier  l e  nlenu  fretin » (R O M A I N S ) .  + 3” Spécialt.
1. Délivrer une copie conforme à la minute d’un jugement,
‘un acte notarié.  Bon à expédier :  formule permettant au
x%ier  de délivrer la crosse d’un iueement.
I I .  ( 1 7 2 3 ;  « envo&  un  cou;&  n, 1676) .  Fa i r e  pa r t i r

)UT une  de s t i na t i on .  V .  Envoye r .  Exo@dier  une l e t t r e ,  u n
plis  par la poste. Expédier des marcha~disrs  par bateau, par
remin de fer, par camion. -Par ext. et fam. (avec influçnce
1 sens 1, 1”)  Envoyer (qqn) au loin pour s’en débarrasser.

O n  e x p é d i e r a i t  à  Barbuzac  c e t t e  p e t i t e  minauditire,  q u i
étnit  insérée dans lafamille  » (CH~RDONNE).  ~ Fig. Expédier
III dans l’autre nonde  : le tuer.
@ ANT.  Arrêter; négliger. Fignoler, trainer  (faire). Recevoir,

lporter.
E X P É D I T E U R ,  TRICE  [rkspedltoen,  fnis]. n .  ( 1 7 3 0 ;
celui qui se hate d’exécuter n, XV~; de expédier). Personne
Ji expédie (II) qqcb.  V. Envoyeur. Expéditeur d’une let tre,
‘un colis. L’expéditeur et le destinataire. Retour à l’expédi-
UT. 0  Adj .  G a r e  e x p é d i t r i c e .  S o c i é t é ,  c o m p a g n i e  expédi-
ice. @ .4rn.  Destinataire.
EXPÉDITIF, IVE [ckspeditif, iv]. adj.  (1546; de expédier,
1”). Qu i  expéd ie  promptem$  les  affaires,  l a  besogne .

Actif, prompt, rapide, vif. Etre expédi t i f  en af faires .  -
ir ext. Le moyen  le plus expéditif. V. Court. Méthode expé-
tivc et  sûre.  Dr. Procédure expédit ive,  rapide et efficace.

> ANT.  Lent; indécis, troînord.
E X P É D I T I O N  [rkspedisjj].  n. f.  (XIII~; l a t .  expeditio).
1” Vx ou Admin. Action d’expédier (1, 1”) ce qu’on a à

ire. L’exoédition  d’une a/?aire.  V. Achèvement. exécution.
o présidek  du Conseil dé.&sionnaire  est chargé de l’expédi-
în des afloires  courn~te~.  + 2” (1500). Opération militaire
:igeant un d&placement  de troupes (V. Guerre). Les prépara-
6 d’une expédition. ExpédiGons  entreprises pour  délivrer les
wx saints. V. Croisade. Expédit ion française en Egypte,
I Mexique. L’expédition d’Egypte.  V. Campagne. - Expé-
lion rapide pour surprendre l’ennemi.  V. Coup (de main),
id. - Par ext. Expédition de police. Expédition punitive. 0
835) Voyage d’exploration dans un pays lointain, difficile-
ent accessible; hommes et matériel nécessaires à ce voyage.
+pnrer, organisu, finnncer  une e x p é d i t i o n  s c i e n t i f i q u e .
rpédition  dans le grand Nord, dana I’hrimalaya.  Les membres,
matériel, les véhicules d’une expédition. - C’est une véri-

ble expidition,  quelle expédition! se dit d’un déplacement
Ii ex ige  de s  p r épa ra t i f s ,  t ou t  un  ma té r i e l .  + 3 ”  ( 1 6 8 0 ) .

Dr. Copie littérale d’un acte ou d’un jugement. V. Copie,
double. Expédition revêtue de la jknule  exécutoire. V. Grosse;
ampliation. Le notaire lui a délivré une expédition du contât.
+ 4” (1780). Action de faire partir (qqch.)  pour une desti-
nation. V. Envoi. Expédition de mnrchandiaes  pour l’étranger
(V.  Expor ta t ion ) .  E x p é d i t i o n  d ’ u n e  l e t t r e ,  d ’ u n  m a n d a t ,
d’irn  paquet,  d’un colis par la poste.  Expédition par bateau,
par avion, par camion, par chemin de fer.  Déclaration,  bar-
dereau,  récépissé d’expédition.  - Quantité des marchandises
e x p é d i é e s .  L e s  e x p é d i t i o n s  onf  augmenlé. V .  Chargement .
0 AN*. Réception.

EXPÉDITIONNAIRE [akspedisjxncn].  a d j .  e t  n. ( 1 5 5 3 :
de expédition).  + 1” Qui est employé à l’expédition, à la
copie d’actes,  etc.  Commis expéditionnaire.  Subst. Expédi-
t i o n n a i r e  a u  grefi.  + 2” N .  ( 1 7 8 1 ) .  E m p l o y é ( e )  c h a r g é ( e )
des expéditions dans une maison de commerce. + 3” Adj.
Envoyé en expidition militaire. Armée, corps expéditionnaire.
Le corps expéditionnaire français en Italie (1944).

EXPÉDIT IVEMENT [Bkspeditivm?J.  odv. ( a v .  1836; d e
expédit i f ) .  D’une façon expéditive.

EXPERIENCE [cksperj%]. n. f.  (v. 1260; lat. experientkz,
de experiri  « faire l’essai de »). + 1” Le fait d’éprouver qqch.,
cons idé ré  comme un  é l a rg i s semen t  ou  un  en r i ch i s semen t
de la connaissance, du savoir, des aptitudes V. Pratique,
usage. Expérience longue, prolongée d’une  chose. V. Habitude,
routine. L’expérience du monde, des hommes. L’expérience
d’un métier,  des aflaires.  De longues années d’expérience.
« Celui quia  eu l’expérience d’un grand amour niplige  l’amitié 1)
( L A  BRU~.).  « II connnissaif  par  e x p é r i e n c e  la p r o d i g i e u s e
c r é d u l i t é  d e  ces  Holmes  » (M AC  ORLAN).  - F a i r e  I’expé-
rience de qqch. V. Eprouver, ressentir.  0 Le fait  d’éprouver
une fois qqch. C’est une expérierrce  qu’il  ne rccomnwncerrr
pas! Qu’a-t-i i  retiré de cette expérience? - Une nouvelle
e x p é r i e n c e  aw~oureuse,  s e n t i m e n t a l e .  + 2” Absolt.  L a  p r a -
tique que l’on a eue de qqch., considérée comme un ensei-
g n e m e n t .  L’exptrience  d é m o n t r e ,  c o n f i r m e ,  vér(fie,  p r o u v e
que.  L’expérience l’a rendu sage (V. Mûrir). L’expérience
rend prudent (Cf. Chat échaudé craint l’eau  froide). Le fruit,
le résultat de l’expérience. Certitude fondée sur l’expérience.
V. Positif. Vérité, fait d’expérience. V. Constatation. « Plutdt
que répéter sans cesse à l’enfant que le feu bnile,  consentons
à le laisser un peu se brûler. L’expérience instruit plus sûre-
m e n t  q u e  l e  c o n s e i l  » (G I D E ) .  + 3” Absolt.  E n s e m b l e  d e s
acquisitions de l’esprit résultant de l’exercice de nos facultés
(au contact de la réalité, de la vie). V. Connaissance, savoir,
science. Avoir plus de courage, de bonne volonté que d’expé-
rience.  Acquérir de l’expérience en viei l l issant.  I l  a trop
d’expérience pour qu’on lui apprenne ce qu’il en est (Cf. Ce
n’est pas à un vieux singe qu’on apprend à faire des gri-
maces).  Les jeunes manquent d’expérience. L’homme a t ire
avanfuge  non seulement de sa propre expérience, mais encore
de ceUe  de ses prédécesseurs » (PAS~.). + 4” Le fait de pro-
voque r  un  phénomène  dans  l ’ i n t en t i on  de  l ’ é tud i e r  ( de  l e
con f i rmer  de  l ’ i n f i rmer ,  ou  d ’ob t en i r  de s  conna i s sances
nouvelles ‘s’y rapportant).  V. Épreuve, essai, expérimenta-
tion; événement (3”).  Faire une expérience,  des expériences
de physique, de chimie.  Laboratoire d’expériences.  Sujet
d ’ e x p é r i e n c e .  V.  Cobaye .  E x p é r i e n c e  d e  p s y c h o l o g i e  ( V .
Test). Expérience concluante, décisive. Hypothèse confirmée,
infirmée par l’expérience.  Ln science repose sur l’observa-
tion et l’expérience. « L’expérience... est le seul procédé que
nous ayons pour nous instruire sur la nature des choses qui sont
en dehors de nous » (Cl. BERNARD). V. Expérimental. 0 Par
ext.  (cour.) V. Essai.  tentative. Faire une exoérience  de vie
c o m m u n e .  ‘ T e n t e r  l’expérience.  E x p é r i e n c e  m a l h e u r e u s e .
Expériences d’un pays dans le domaine économique, social.
- En appas.  Expérience(-)ty  « expérience-choc » (NoRA).
Suwi d ’ u n  nom p r o p r e .  (< C ’ e s t  c e  q u i  r e n d  s i  p a t h é t i q u e
l’expérience de De Gaulle » (MAURIAC). @ ANT.  Théorie. Roi-
SO”.  Ignorance, inexpérience.

E X P É R I M E N T A L ,  ALE. A U X  [rkrpenim&l,  01. a d j .
(1503; bas lat. exprrimentnlis).  + 1” Qui est fondé sur l’expé-
r i ence  s c i en t i f i que ;  qu i  emp lo i e  sys t éma t iquemen t  l’exp&
rience;  qui possède les caractères d’une expérience. Méthode
expérimentale,  qui consiste dans l’observation, la classifica-
tion, l’hypothèse et la vérification par des expériences appro-
priées. @ence  expérimentale, qui utilise l’expérience scienti-
fique. Etudes,  recherches expérimentales.  <( Dans l’ordre
des faits, ce qui n’est pas expérimental n’est pas scientifique n
(RENAN).  + 2” (xx”). Qui constitue une expérience, qui est
fait,  construit pour en éprouver les qualités. Cultures expé-
rimentales.  Fusée expérimentale.  À t i tre  expérirnenfal,  pour
en faire l’expérience. Cette opération chirurgicale est encore
au stade expérimental. 0 ANT. Théorique.

E X P É R I M E N T A L E M E N T [Ekspenim&alm6]. adv.
(XVIII~; de expérimental) .  D’une manière expérimentale, par
l’expérience scientifiaue.  Cette théorie a ét6 vér i f iée  exoéri-
me&lement.

_ .
EXPÉRIMENTATEUR,  TRICE  [ckspenimotatœn,  tnis].
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n. (h. XIVe; 1824; de expérimenter). Personne qui effectue
des expériences scxntifiques.  « Pour être digne de ce nom,
l’expérimentateur doit être  à la fois théoricien et praticien »
(Cl. BERNARD). 0 Par ext. Personne qui tente une expé-
rience. « La France est, présentement, à la merci des expéri-
mentateurs N (DuHAM.).

EXPÉRIMENTATION [ckspenim6rasjj].  n. f.  (1824; de
expérimenkr).  Emploi systématiaue  de l’expérience scienti-
fique. L’expérimeniarion~en  physique, en chimie.

EXPÉRIMENTÉ. ÉE [cks.penimCte].  o d j .  (1453;  V.
Expérimenter). Qui est instruit par l’expérience. V. Che-
vronné, éprouv6,  exercé, expert. C’est un homme expérimenté
(Cf. fom. II n’est pas né d’hier). Artiste, médecin, praticien
expérimenté. V. Adroit, émérite, habile. Acheteur expérimenté.
V. Averti, connaisseur. G Les plus expérimentés dans les
affaires font des fautes capitales » (Boss.).  0 ANT.  Apprenti.
bleu, commençant, débutant, ignorant, inexpérimenté, maladroit.
novice.

EXPÉRIMENTER [zkspenimEte].  Y .  t r .  (13725  bas lat.
experimentare,  de experimentum  « essai »). + l0 Eprouver,
connaître par expérience. V. Éprouver. On ne peut juger de
cela sons l’avoir expérimenté. «Lui, toujours, avait expérimenté
que le travail était le meilleur régulateur de son existence »
(ZOLA). - + Z0 Pratiquer des opérations destinées à étu-
dier, à juger (qqch.). V. Eprouver, essayer, vérifier. Expérimen-
ter un vaccin sur un cobaye. Expérimenter un noweou  procédé.
- Absolt. Provoquer une observation dans l’intention d’étu-
dier un phénomène (V. Expérimentation). « Sur un seul fait,
s’il est terrain,  ne peut-on, comme le sowvzt  qui expérimenre,
dégager la vérité pour tous les ordres de faits semblables? »
(PROUST).

EXPERT, ERTE [Ekspcn,  e~t(a)l.  adj.  et n. m. (Espert,
XIII~:  lat. exoertus.  D. D. de exoeriri).

1. ‘Adj.  QÜi a, p& l’&périe&e,  par la pratique, acquis une
grande habileté. V. Adroit, habile, expérimenté. Un technicien
expert. V. Bon, capable, compétent, éprouvé. Il est expert dans
cet art, dans cette science. V. Vers6 (Cf. Il s’y connait). Expert
en la matière. V. Averti, connaisseur, instruit, savant. Être
expert à manier une arme. - Par ext. Des drapiers « palpant
de leurs mains expertes les draos  tissés par les femmes nor-
mandes >> (Maunors).

II. (XVI~).  UN EXPERT. n. m. Homme expert. C’est un expert
en la matière. 0 Dr. (1754) Personne choisie pour ses connais-
sances techniques et chargée de faire, en vue de la solution
d’un procès, des examens, constatations ou appréciations
de fait. V. Expertise. Experf  assermenté près les tribunaux.
Vacation d’expert. L’avis des experts. A dire d’experts : sui-
vant les affirmations des exoerts. - Elle est exnert  devant
l e s  rribunaux c i v i l s .  Chin&e,  m é d e c i n  e x p e r t .  -Expert  e n
~SSUMI~CIS, en écriture. 0 EXPERT-COMPTABLE : personne
faisant profession d’organiser, vérifier, apprécier ou redres-
ser les comptabilités, en son propre nom et sous sa respon-
sabilité. Dipl6me  d’expert-compkzble.  0 Personne dont la
profession consiste à reconnaitre l’authenticité et à apprécier
la valeur de certains objets d’art, pièces de collection. V.
Estimateur.  Expert en tableaux, en livres anciens. Estimation
par l’expert. Consulter un expert.

0 ANT. Incapable, inexpérimenté, maladroit. Amateur.

EXPERTEMENT [rksprntamE].  adv. (1839; de expert).
Rare. D’une manière experte.

EXPERTISE [rkspcRtiz]. n. f. (fin XVIII~;  expertice  « habi-
leté », 1580; de expert).  + l” Mesure d’instruction par
laquelle des experts* sont chargés de procéder à un examen
technique et d’en exposer le résulta! dans un rapport au juge.
Jugement ordonnant l’expertise. Evaluation d’un dommage
par expertise. Nouvelle expertise. V. Contre-expertise. Exper-
tise médico-légale. + 2O Estimation de la valeur d’un objet
d’art, étude de son authenticité par un expert. L’expertise
a établi  que ce tableau est une copie.

EXPERTISER [rksprnrize].  Y . tr. (1807; de expertise).
Soumettre  à une exoertise.  Exoerrissr  les déeâts.  V. Annré-
cier, estimer, évaluer. Foire expertiser un tableau.

E X P I A B L E  [Ekspiabl(a)l.  adi. (XIV~: d e  exoierl  O u i
p e u t  ê t r e  e x p i é .  0 AN~.  In$ioble~ . ’ _

EXPIATEUR, TRICE  [ckspjatœn,  tnis]. adj. (XVI~;  fém.,
XVII~~;  lat. expiafor). Vx ou littér. Propre à expier. Des vic-
times expiatrices. V. Expiatoire. Larmes expintrices.

E X P I A T I O N  [rkspjasj5].  n .  f. (XII~;  l a t .  expiotio).  +
10 Ancienn.  Cérémonie religieuse en vue d’apaiser la col&
céleste. Fête des Expiations. V. Bouc (émissaire). « Dès qu’il y
eut des religions établies, il y eut des expiafions » (VOLT.).
+ 20 Souffrance imposée ou acceptée à la suite d’une faute et
considérée comme un remède ou une purification,  la faute
étant assimilée à une maladie ou à une souillure de l’âme.
Le remords d’une faute enrraîne un désir d’expiation. V.
Rachat. réparation, repentir. Châtiment infligé en expiation
d’un crime. « Je bois la coupe amère des expiations » (BAL~.).
0 Dans la religion chrétienne, Réparation du péché par la
pénitence. V. Punition. @ ANT. Récompense.

EXPIATOIRE [rkspjatwan].  adj. (1562; lat. expiatoi
Qui est destiné à une expiation. La victime expiatoire.
pelle expiatoire. - « Par ce moyen expiofoire,  tu effaças
taches du passé >> (LAUTRÉAMONT).

EXPIER  [ckspje].  Y .  t r .  (xl+; l a t .  expiore?  r ad .
« pieux »).  Réparer, en subissant une expiation Imposé
acceptée. Vouloir expier une faute pnr une juste pum
« Etait-il moins coupable que d’autres, qui expient leur c
sur l’échafaud? » (MA~R~~S).  Pronom. Ici-bas tout s’e.
V. Payer (se). - (Relig. ch&.) Expier ses péchés pl
pénitence. Jésus-Christ a expié les péchés des hommes
Rédemption. 0 Par ext. Payer pour (en subissant une cc
quence,  ou par sentiment de culpabilité). Expier ses in
dences.  V. Puni (être puni de). « 6 bonheurs! ie vous  ai L
ment exoiés  >> IHuco~.

EXPiRAN?,  AniE  [EkspinB,  dt]. adj. (XVI~~;  p, pré
expirer). + l” Qui expire, qui est près d’expirer. V.
nisant,  mourant. « Une apoplexie le saisit ,  et  on l’emj
expirant » (VOLT.). + 2’> Fig. Qui finit, qui va cesser d’
Une ~¶amme  expirante. Parler d’une voix expirante, ql
fait à peine entendre. Pouvoir expirant. V. Finissant.

EXPIRATION [ckspinasjj].  n. f. (XIV~;  l a t .  expirr
+ l0 Action par laquelle les poumons expulsent l’air a
ont inspiré. Inspirarion  et expiration. V. Haleine, respira
souffle. + 2O Fig. Moment où se termine un temps pre
ou convenu. V. Échéance, fin, terme. À l’expiration
délais. - Fin de la validité d’une convention. L’expin
d’une trêve. L’expiration d’un bail. Son mandat  vient à (
ration. @ ANT.  Inspiration. Continuation, reconduction.

EXPIRATOIRE [rkspinarwan].  adj.  (av. 1971; de I
ration, d’apr. respiratoire). Méd. Qui se rapporte à l’ex
tien.  Dyspnée expirafoire.

EXPIRER [Ekspine].  Y . (XII~; lat. exspirore).  + 10 \
Physiol. Expulser des poumons (l’air inspiré). Inspirez
fondément, expirez! « Les chevaux expiraient pnr les nos
une vapeur blanche >>  (FRANCE). V. Souffler.  + 2” V.
Cour. Rendre le dernier soupir. V. Eteindre (s’), ma
Il est sur le point d’expirer. V. Agonie. Elle expira dan
bras  de sa fille. 0 Fig. Cesser d’être; prendre fin. V.
oaraître. évanouir (s’). << À son asoert la oarole  exoir~
ies  lèvr&  des  t émo ins  )> (BAL~.).  1 Pc&.‘<<  L e s  J&s
quilles viennent expirer au pied des canneliers en peu
fCHATEAUB.).  4 30 V. intr.  Arriver à son terme (te
&xrit,  co&&tion).  V. Finir. Bail  qui expire à la S&i-.
Par ext. Ce passeport expire le Ier septembre. 0 ANT.  As!
inspirer. Naître. Commencer.

EXPLANT [EksplE]. n. m .  (v. 1 9 6 5 ;  de ex- ,  e t  p
d’apr. implant*).  Biol.  Fragment d’organe ou de tissu prl
sur un organisme et cultivé in vitro.

EXPLÉTIF, IVE [rkspletif,  iv]. adj. (xv’, « qui rempl
lat. explere).  Gram. Qui sert à remplir la phrase sans
nécessaire au sens (ex. dans : Il craint que je ne sois
jeune, Regardez-moi ce maladroit, NE, MOI sont expié,
Subst. Lin explétif .

EXPLICABLE [cksplikabl(a)].adj.  (1554; lat. explicat
+ 1’1 Rare. Qu’on peut éclaircir, rendre intelligible. Ce
sage  e s t  e x p l i c a b l e .  + 20 (XIX~).  Qui s’explfque;  don
peut donner la cause, la raison, le motif. V. Compréhem
« La condition même de la science est de croire que fou
e x p l i c a b l e  n a t u r e l l e m e n t ,  m ê m e  l ’ i n e x p l i q u é  » (RE~
Cette erreur n’est pas explicable. 0 ANT.  Inintelligible. In
préhensible, inexplicable.

EXPLICATIF.  IVE [rksplikarif.  iv].  a d j .  (1587;
explicativus).  + l0 (Choses). Qui explique. Note explic
joinre  à un dossier, un rapport.  - Qui indique commet
servir de ooch. Note exolicative  jointe  à un aooareil.  un
doit. V. Emploi (mode d’), notice. + 2O Log.‘& gr&n.
position relative explicative  (opposé à relat ive détern
iive) : qui ne fait -qu’expliquëÏ  l’antécédent sans en
treindre  le sens (ex. : Son père qui était en Italie lui écr
rnrement).

EXPLICATION [eksplikasjj].  n.f,  (1322; lat. explicr
Action d’expliquer; son résultat. + 1” Développex
destiné à éclaircir le sens de qq+. V. Commentaire, é<
cissement.  Les explicnfions  de I’Ecriture.  V. Exégèse, il
prétation.  Explications jointes à un texte (V. Annota
glose, note, remarque), à une carte (V. Légende). « (
fameuse explication des songes de Pharaon » (Boss.).  « Ei
lança dans une volubile explicarion  de ce qu’éfoif  le se
de l’hôpital,  leur vie » (MART.  du G.). 0 Explication
auteur ancien, sa traduction orale par un élève. - Explio
française,, explication de textes : étude littéraire, philos<
que, styhstique  d’un texte français. + 2O Ce qui rend COI
d’un fait. V. Cause, motif, raison. Quelle est l’explicntia
ce retard dans le courrier? Je vais vous  en donner l’explica
+ 30 Éclaircissement sur les intentions, la conduite
Éclaircissement, justification. Demander des explicatio.
qqn sur une démarche, une parole équivoque. Exiger
explication. Je n’ai pas d’explication à vous donner, fait1
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ie  vous  dis. 0 Discussion au cours de laquelle on demande
ln des éclaircissements sur ses intentions, des justifica-
s de sa conduite. V. Débat. discussion. <(  Comme choaue

bretons, théâtre de ses exploits en 1799 et 1800 »(BAL~.).  0
Mod. Action remarquable, exceptionnelle. V. Prouesse.
Exploit d’un chasseur. Exploit sportif, athlétique. V. Perfor-
mance, record. En gagnant cette course,  il a réalisé un véritable
exploit. - Fig. et fam. Exploits galants, succès auprès des
dames. Se vanter de ses exploits. + 2O Dr. (XVI~).  Acte judi-
ciaire signifié par huissier pour assigner (V. Ajournement,
assignation, citation), notifier (V. Notification, signification,
sommation), saisir (V. Commandement). - Plus cour. (pour
distinguer du sens 1°) Exploit d’huissier.

EXPLOITEUR

qu’il doit y avoir une explication  entre nous,j’ai  commeké
faire sortir les  enfants » (GIDE).
XPLICITATION  [cksplisirasjj].  n. fi ( 1 9 0 9 ;  d e  e x p l i -
,). Action d’expliciter, de rendre explicite.
XPLICITE  [rksplisit].  adj. (1488; lat. ~xplicifus, p. p. de
‘icare. V. Expliquer). + lu  Dr. Qui est réellement exprimé,
nulé. V. Exprès, formel, formulé. Clause, condition expli-
dans un texte. + 20 Cour. Qui est suffisamment clair

Irécis  dans l’énoncé; qui ne peut laisser de doute. V.
r, net, positif,  précis. Sa déclaration est parfaitement
ïcite.  « Il parle de cette intention en termes explicites »
~IER).  0 (Personnes) Qui s’exprime avec clarté, sans
voque.  Il n’a pas éte’  très explicite sur ce point. @ .aT.
icite.  Allusif, confus, évasif, sous-entendu.
XPLICITEMENT  [rksplisitmC].  adv. (1550; de expli-
1. D’une manikre  explicite, formelle. Demande formulée
ïcitement.  @ ANT.  Implicitement.
XPLICITER  [eksplisite].  v. tr. ( 1 8 7 0 ;  d e  e x p l i c i t e ) .
ncer  formellement. V. Formuler. Cette condition a été
‘icitée à différentes reorisrs.
XPLIQUËR  [eksplike].  Y. fr. (1450; au XIV sens obscur;
explicare, de plicare  « plier »: Cf. le sens « d&lier. dérou-
t, a . ”  XW).

+ l” Faire connaître, comprendre nettement, en déve-
nnt. Expliquer ses projets, ses intentions à qqn. V. Expo-
« Explique, explique mieux le fond de tn pensée » (Con~.).
kxprimer.  - (Choses) Constituer un motif compréhen-
:. V. Manifester, montrer, prouver.  « Les chaines  dont tes
s sont empêtrés, sont des symboles qui expliquent assez
.ement les inconvénients de ton amitié (celle de Satan) »
~EL.).  + Z” Rendre clair, faire comprendre (ce qui est
parait obscur). V. Commenter, éclaircir, éclairer. Expliquer
texte dificile,  un théorème. Expliquer un symbole. V.
rpréter. Je vais vous expliquer cette énigme, cette affaire
Démêler, élucider). « Les gens exigent qu’on leur explique
kie. Ils ignorent que la poésie est un monde fermé où l’on
if très r>eu  » (COCTEAU). Abs&.  « Bon intellectuel. il ne
ait pas ~eulem&t  expliquer, mais convaincre » (MA&UX).
kmner  les indications, la recette (pour faire qqch.) V.
rendre, enseigner. Expliquer à qqn le maniement d’une
rre, la règle d’un jeu. V. Montrer. 0 (Choses) G Une
tution  est quelquefois expliquée par le mot qui la désigne »
%EL de COUL .) .  Notice qui explique comment se servir
objet (V. Explicatif). « Le déterminisme, pour lui (Miche-

n ’ e x p l i q u e  q u e  l e s  o r i g i n e s  » (HENRI~~).  + 3O Fai re
mitre  la raison, la cause de (qqch.). Expliquer un phéno-
e. Je constate le fàit, mais ne puis l’expliquer. Comment
iquer  ce brusque revirement? V. Compte (rendre compte).
ruelle  fable il inventerait pour expliquer la présence de la
e dans son arrière-boutique » (ROMAINS). V. Justifier,
ver. cc Parce que : un grand mot, le mot des femmes, le
qui peut expliquer tout, mëme la création » (BAL~.).  0

oses) Être la cause, la raison visible de; rendre compte de.
I explique bien des choses! Un goût de la vérité (< qui
ique le pessimisme des dernières années de sa vie » (HEN-
). + 4O EXPLIQUER QUE : faire comprendre que. V. Dire,
wer,  montrer (que). - Expliquer-lui que nous comptons
fui. « Tu as bien expliqué qu’elle conserverait la propriété
fifres  » (CHARDONNE).  0 Donner des raisons. Comment
iquez-vous qu’il puisse vivre avec de si faibles revenus?

S’EXPLIQUER. v. pron.  + l0 Faire connaître sa pensée,
lanière de voir. « Voilà un garçon qui parle clairement,
r’explique  comme il fout » (MOL.). Je ne sais si je me suis
expliqué. « Il s’est expliqué su&ïsnmment dans sa préface

cette légitime évolution n (HENRIOT).  Je m’explique : je
ne des précisions sur ce que je viens de dire. + 2O Rendre
XI d’un fait, d’une opinion. Elle s’est expliquée sur ce
n lui impute. V. Disculper, justifier. - S’expliquer avec
se justifier auprès de lui. Je me moque de vos  raisons,

2 vous  expliquer avec le patron. + 3O  Récipr. Avoir une
:ussion. Ils se sont expliqués et ont fini par se metfre
xord.  « Ah ! si s&dement  nous pouvions nous expliquer ! »
DE). - Pop. Se battre. Ils sont partis s’expliquer dehors.
80  Réfl. Comprendre la raison, la cause de (qqch.).  Nous
s expliquons sa réussite. Je m’explique mal ce que vous
es ici .  « Il ne s’expliquait pas comment Furôrne  exquis
grains de café pouvait se transformer en cette boisson très
;re » (CHARDONNE).  + 50 P a s s i f .  Ê t r e  ou ê t r e  r e n d u
lligible. Cet accident ne peut s’expliquer que par une
ligence.  « Tout cela s’explique et se tient sans .qu’il  faille
rcher  une raison intéressée ù ce changement d’opinion »
NRIOT).
b ANI.  Embrouiller. obscurcir.
[XPLOIT [cksplwa].  n. m. (XIV~;  espleif,  1080; lat. expli-
m, de explicare « accomplir n). + l” Vx ou littér. Action
:lat accomplie à la guerre. V. Fait (fait d’armes; haut
), geste.  Glorieux, brillant exploit .  « Les départements

EXPLOITABLE [cksplwatabl(a)].  adj.  (Esploifable,  XIII~;
de exploiter). + 1” (1538). Vx et Dr. Qui peut être saisi et
vendu en vertu d’un exploit d’huissier. + Z” (1690). Qui
peut être exploité avec profit. Domaine exploitable. V. Culti-
vable. Cette forét  n’est pas encore exploitable. - Fig. Les
naïfs sont facilement exploitables. @ ANT. Inexploitable.

EXPLOITANT, ANTE  [aksplwdi,  Gt]. a~$. et  n. (1771;
de exploiter). + l” Vx et Dr. Qui fait des exploits (20).  Huis-
sier exploitant. + Z0 (Fin XVI@).  Qui se livre à une exploi-
tation. La société exploitante. - N. L’exploitant d’un domaine
agricole. V. Exploitation; agriculture, cultivateur. Les petits
e x p l o i t a n t s .  0 Cin.  (1912 )  Propr ié ta i re  ou d i r e c t e u r  d e
salle de cinéma.

EXPLOITATION [xksplwatasjj]. n.f.  (av. 1683; «sais ie
judiciaire », 1340; de exploiter).  + l” Action d’exploiter,
de faire valoir une chose. V. Valeur (mise en valeur). Exploi-
tation du sol, d’une terre, d’un domaine. V. Culture. Méthodes,
systèmes, modes d’exploitation. V. Faire-valoir, fermage,
métayage. « L’homme a mis en exploitation à peu prè.r  tout
l’espace dont il pouvait espérer tirer parti » (GIDE). 0 Action
de faire fonctionner en vue d’un orofit. Exoloitation  d’une
ligne aérienne, d’une ligne de cheminde  fer. Seke  de l’exploi-
tation d’un réseau ferroviaire, qui assure le bon fonction-
nement des-gares et la marche des trains. Exploitation concé-
dée par I’Etat  à une société privée. V. Concession. Colonie
d’exploitation, dont les ressources économiques sont mises
en ceuvre au profit de la métropole. + 2” (1776). Le bien
exploité; le lieu où se fait la mise en valeur de ce bien. Exploi-
tation agricole, rurale. V. Domaine, ferme, plantation, pro-
priété. Exploitation industrielle (V. Fabrique, industrie, manu-
facture, usine), commerciale (V. Commerce, entreprise, éta-
blissement). + 3” (Abstrait). Utilisation méthodique. Exploi-
tation rationnelle d’une idée originale, d’une situation. « Le
goût des noms propres, l’exploitation de leurs physionomies
et de leurs sonorités » (LANSON).  - Milit. Phase où l’on
utilise les avantages d’une situation. + 4O Action d’abuser
à son profit. Exploitation de la crédulité publique. Exploitation
de dupes par un escroc. 0 (1834) Exploitation de l’homme
par l’homme : le fait, pour une classe, de tirer un profit (V.
Plus-value) du travail d’autres hommes. L’exploitation capi-
taliste.

EXPLOITÉ. ÉE [Eksplwate].  adj.  et n.  (1690; V. Exploi-
ter). + 10 Mis en exploitation. Terre, mine exploitée (opposé
à : en friche, à l’abandon). + Z0 Utilisé pour le profit. Une
classe sociale exploitée. - N. Les exploiteurs et les exploités.
- Spécialt.  Mal payé. Un employé exploité. @ ANT. Exploiteur

EXPLOITER [cksplware].  Y .  (XIII~;  espleitier,  1080; lat.
p o p .  ‘rxplicitare).

1. Y. fr. + l” Faire valoir (une chose); tirer parti de.
« Je ne sais rien des cultures ni des différentes manières d’exploi-
ter une terre » (BAL~.). Exploiter une mine, un jïlon.  Exploiter
un réseau de chemin de fer, une industrie. Exploiter un brevet,
une licence. + 2O  (Abstrait). Utiliser d’une manière avanta-
geuse, faire rendre les meilleurs résultats. II faut exploiter la
situation; elle ne durera par. V. Profiter (de). « Le ~owement
fut soontané...  Mais ensuite. selon toute vraisemblance. on
-expl&  le mouvement » (MI&LLET).  « Certains propos q;‘on
l u i  a t t r i b u a i t  é t a i e n t  e x p l o i t é s  c o n t r e  l u i  » (F R A N C E ) .  +
3O (1840, polit.). Se servir de (qqn) en n’ayant en vue que le
profit, sans considération des moyens. V. Abuser (de). -
Exploiter qqn. V. Spolier. Exploiter un client. V. Écorcher.
estamoer.  oressurer.  ranconner.  r o u l e r .  v o l e r .  P a t r o n  ou;
exploite  ses employ&.  « ie Romain  conquiert gour  acquédr;
il exploite les peuples vaincus comme une métairie » (TAINE).
<( Aujourd’hui, le négociant n’a plus qu’un but, exploiter
l’ouvrier » (HUYSMANS).  - Exploiter la crédulité du public,
la naïveté de la foule. - Spécialt.  Faire travailler (qqn) à bas
salaire en tirant un profit injuste.

II. V. intr. (Vx ou Dr.). Signifier les actes judiciairesdit
exploits.

EXPLOITEUR, EUSE [cksplwatœn,  oz]. n. (1583, «huis-
sier » (Cf. Exploit); exploiteresse,  1340; de exploiter).  +
l” Vx (1803). V. Exploitant. + 2O Péj.  (XXe). Personne qui
tire un profit abusif d’une situation ou d’une oersonne.  V.
Profite&, spoliateur. Ce n’est qu’un vil exploit&. V. Sangsue,
vampire. Exploiteur de la misère du peuple. V. Affameur.
« Que le blanc se soit comporté comme un négrier, un pirate,
un exploiteur avide et insatiable, ce n’est hélas, que trop vrai »
(SIEGFRIED).  Exploiteurs de la crédulité publique. @ ANT.
Exploité.



EXPLORATEUR - 7 3 6  - EXPOSL

EXPLORATEUR, TRICE  [rkspl2natœn,  fnis]. n. (1265,
a espion »; lat. explorator).  * l0 (1718). Personne qui explore
un pays lointain, peu accessible ou peu connu. + 2O  N. m.
M é d .  Instrumenl  s e r v a n t  à  a c c é d e r  à un  condu i t  ou à u n e
c a v i t é  i n t e r n e  e n  v u e  d e  l e u r  e x a m e n  d i r e c t .  A d j .  Sty/et,
trocart  explorateur.

EXPLORATION [cksplxnasjj].  n. f. (1455, repris 1839;
lat. exploralio).  + 1” Action  d’explorer un pays. Exploration
de l’Afrique, du Congo à l’Ethiopie, par la missiorr  Marchand.
P a r t i r  e n  e x p l o r a t i o n .  V.  Découve r t e ,  expéd i t i on ,  voyage
(scientifique). 0 Par ext. Exploration méthodique d’un terrain,
d’une forêt,  d’une caverne. V. Examen. Explorafion  d’une
ville. + 20 (Abstrait). Exploration d’un sujet, d’un probkke.
V.  Appro fond i s semen t .  Explorafion  d e  l a  v i e  ink+ure,  du
subconscient. V. Psychanalyse. + 3O (1771). Méd. Examen
minutieux de la structure ou du fonctionnement des organes.
Moyens d’exploration cliniques : auscultation, percussmn,
sondage, toucher. Exploration radiologique. V. Radiographie,
radioscopie.

E X P L O R A T O I R E  [rkspl>narwan].  adj.  ( v .  1 9 6 6 ;  d e
e x p l o r e r ) .  P o l i t .  D e s t i n é  à  e x p l o r e r  (2O) une  ques t ion .  V .
Préliminaire, préparatoire. « Les entretiens explorafoires  qui
se sont  ouverts  il y a une semaine... » (Le Monde, 17-5-1966).

EXPLORER [skspl>ne].  Y. II.  (1532, <(examiner,  vérifier »;
rep r i s  1 8 0 4 ;  l a t .  explorare).  * l0 P a r c o u r i r  ( u n  p a y s  m a l
connu) en l’étudiant âvw soin. Découvrir ef explorer une
ile,  une zone polaire. Explorer un pays pour en connaifre  lu
topographie, les ~ESS~UICCS  (V. Prospecter).  0 Par ext.  Par-
courir en observant, en cherchant.  « Boulatruelle  avait exploré,
sondé et fureté toute la forêt,  et  fouillé partout où la terre
lui avait paru fraichemenr  remuée » (HUGO).  « Des celliers
aux mansardes, elle  avait  explor&,  pièce par pièce,  les  pro-
fondeurs de la vieille demeure » (Bosco). + 2O  (Abstrait).
Explorer une science, une question. V. Approfondir, étudier.
Ces signes (< que mon aftenfion  explorant mon inconscient
allait chercher » (PROUST). « L’œuvre de Rimbaud est encore
riche en détours, en jungle.~, en retraites mal explorées »
(D~~AM.).  + 30 Méd. Examiner,,  évaluer le fonctionnement
d e  ( u n  oryane  i n t e r n e .  u n e  cavité.  un  condu i t . . . )  à  l ’ a i de
d’instrum&s  ou d e  p r o c é d é s  s&iaux.  V. Au&lter,  e x a -
mine r ,  sonde r .  Sonde  pour  explorrr  l e s  p l a i e s ,  l e s  ravit&
naturelles.

EXPLOSER [cksploze].  Y .  intr.  (1801, rare av. 1900; de
explosion). 4 l0 Faire explosion. V. Éclater: détoner. oéter
(pop.), sauter. Bombe, obüs qui explose. Gar’qui expiok au
contact  d ’une  ~Yomme. « L ’ o r e i l l e  p e r ç o i t  l e  sifiement  du
paquet de bulles... Cela explose par rafales de six, en file n
(Ba~sussc).  + 2O  Fig. SC  manifester brusquement et violem-
ment. V. Éclater. Sa col&,  son mécontentement explosa.
<<  Sa passion, trop longtemps contenue, explose furieusement »
(HENRIOT).  0  S ’é t end re ,  s e  déve loppe r  l a rgemen t  ou b rus -
quement. << R. L. fit exploser les ventes >> (L’Express, 27-11-
1967). 0 (Personnes) Exploser en injures, en imprécations.
V.  Déborde r .  A b s o l t .  Fam.  On mi l  sa  palience  à  b o u t ,  i l
explosa (de colère).

EXPLOSEUR [rksplozœn].  n .  m .  ( 1 8 6 7 ;  d e  e x p l o s e r ) .
Appareil électrique permettant de faire exploser à distance
un explosif (mine, etc.).

EXPLOSIBILITE [rksplozibilite].  n. f.  (1903; de explo-
sible). SC. ou liftér.  Qualit&  de ce qui est explosible. « L’insta-
bilité, dirait UN cbimistr,  a deux formes : la fragilité et I’explo-
sibilite’ » (JARRY).

EXPLOSIBLE [rksplozibl(a)].  adj. (1849; de exploser).
Qui peut faire explosion. Mélange gazeux explosible. « Pour
moi, la ferre füt-elle  un globe explosible, je n’htisiterais  pas à
y mettre le feu s’il  s’agissaif  de délivrer mon pays » (CHA-
TEAUB.).

EXPLOSIF, IVE [cksplozif,  i v ] .  adj,  ( 1 8 1 6 ;  e n  m é d . ,
1691; de explosion).

1. + 10 Relatif à l’explosion. Phtinomèttes  explosifs. Onde
explosive, cr& par l’explosion et entraînant des effets méca-
n iques  b r i s an t s .  - M é t a p h .  (< L e  g r o u p e m e n t  c o r p o r a t i f
recélait plus de force explosive que la dynamite » (ROMAIN~).
+ 2O  Qui peut faire explosion. V. Explosible. Obus explosifs
percutants et fusants. + 3O  Fig. Une situation explosive :
critique, tendue. « II y avait, certes, en Europe, quantité de
situations explosives » (VALÉRY). - Un tempérament explosif:
su j e t  aux  b rusques  co lè re s .  V .  Fougueux ,  impé tueux ,  vo l -
canique. + 4” Fig. Important et soudain. <( II y a peu de pays
qui aient jamais connu un progrès aussi explosif n (Le Monde,
16-12-1967).

I I .  Phonét.  ( 1 8 7 8 ) .  Co~zsonne  explosive,  à  t ens ion  c ro i s -
sante au début d’une syllabe (opposé à implosive).  Ex. : [p] et
[t] dons partir.

EXPLOSIF [sksplozif]. a. m. (1877; du précéd.).Composé
ou mé lange  de  co rps  suscep t ib l e  de  dégage r  en  un  t emps
extrêmement court un grand volume de gaz  portés à haute
température.  Explosifs primaires, qui détonent sous l’effet
d ’ u n  c h o c  (V. D é t o n a t e u r ) .  Esplos$  wco~rdoircr  ( p o u d r e s

colloïdales, trinitrotoluène, acide picrique) qui brûlent
détoner et sont utilisés dans les armes à feu pour la propul
des projectiles. V. Déflagration. Principaux explosifs
Chedd i t e ,  dynami t e  ( fu lmi -co ton ,  n i t roce l lu lo se ,  pla!
nitrobenzène, n i t r o g l y c é r i n e ,  mélinite,  p o u d r e .  Expl
thermonucléaires ou atomiques : corps fissiles donnant
à une réaction en chaine  (V. Désintégration).

EXPLOSION [Eksplozjj]. 12. f.  (1701 ;.méd.,  1581 ;
explosio  « a c t i o n  d e  h u e r  »; d e  explodere).  + 10 L e  fa]
s e  rompre  b ru t a l emen t  en  p ro j e t an t  pa r fo i s  de s  f r agm
(et SC. Phénomène au cours duquel des gaz  sous pression
p rodu i t s  dans  un  temm  t rè s  cou r t ) .  V .  Commot ion .  d
gration,  éclatement,  fuimination.  Les explosions sont aa
pagnées  de phénomènes mécaniques (V. Choc, souffle; éc
sonores (V. C&itement.  détonation). lumineux. Faire e.’
sion. V. Éclater,~explose~; partir. Exylosion  provoquée pot
étincelle  élecrrique,  un choc, un détonateur. Exolosion  a
mine, d’une tor&le,  d’un obus, d’un pétard. E<plosion  a
bombe afornique (V. Désintégration). Explosion de grisou
une galerie de mine. - Explosion afornique.  E.yplosion  sol
0 Rupture violente, accidentelle (produite par un excè

pression, une brusque expansion de gaz, etc.).  La chu
a fait explosion. Explosion d’un avion en plein vol. 0 Mc
à explosion :  qui emprunte son énergie à l’expansion (
g a z ,  p r o v o q u é e  p a r  l a  c o m b u s t i o n  r a p i d e  d ’ u n  mél;
c a r b u r é  ( m é l a n g e  d é t o n a n t ) .  + 2O F i g .  Mani f e s t a t i on
daine et violente. Explosion de joie, d’enthousiasme. V. E
fée, débordement. « Ce fur une explosion de cris, de pL
d e  ~er>nenfs  >> ( M I C H E L E T ) .  V .  T e m p ê t e .  - << L’au~
Berlioz...  e s t  u n e  e x p l o s i o n  d e  g é n i e  » ( R .  RO L L A N D )
E x p a n s i o n  s o u d a i n e  e t  s p e c t a c u l a i r e .  (V. Exp los i f  [I,
Exp los ion  démograph ique .  V.  Boom.  0  M é d .  Appui
rap ide  (d ’une  ép idémie ,  de  man i f e s t a t i ons  pathologis
aiguës).

EXPONENTIEL, IELLE [aksp>n&jal].  adj. et n. f. (1’
lat. exponens,  <ntis  « exposant »). Dont l’exposant est vari
ou inconnu. Equation exponentielle,  « cel le  dans laquel
y  a  d e s  q u a n t i t é s  exponentielles  )) (D’AIX~.).  Font
exponenfielle,  fonction réciproque de la fonction logarithl
NJ. UNE EXPONENTIELLE.

EXPORTABLE [rksp>ntabl(a)].  adj. (1870; de expor
Qui peut être exporté. Le&  <( excédenfs  exportables de pro,
de consommation n (P. GEORGB).  Cerre mode n’est pas ex
table.

EXPORTATEUR, TRICE  [cksp>ntatœn,  tnis].  n. et
(1756; de exporter).  Personne qui exporte des marchand
e t c .  V .  E x p é d i t e u r ,  v e n d e u r ;  c o m m e r ç a n t ,  n é g o c i a n t .
exportateurs de céréales, de produits finis. - Adj. Pays ex
fnfeur  de blé. @ ANT.  Importateur.

EXPORTATION [Ekspxraxjj].  n. f. (1734, d’apr. i
e x p o r t a t i o n ;  « a c t i o n  d ’ e m p o r t e r  >) (~1~);  l a t .  expert,
V. Exporter). + 10 Action d’exporter; sortie de marcham
nationales vendues à un pays étranger. V. Expédition, réa
tation, vente. Exportaion  de matière.~ premières par un J
L i c e n c e s  d ’ e x p o r t a t i o n .  E x p o r t a t i o n  à  d e s  p r i x  inférf
aux prix pratiqués SUI le mur& intérieur. V. Dumping. C
merce, m a i s o n  d ’ e x p o r t a t i o n  e t  d’imporfotion  ( C f .  l ’ a
cisme Expo&Import).  C o m m i s s i o n n a i r e  à  l ’ e x p o r t a
V. Exportateur, transitaire. - Exportations de capital
p l a c e m e n t s  à  l ’ é t r a n g e r .  0 C e  q u i  e s t  e x p o r t é .  « Ch,
année, dit-on, l’Amérique augmente ses exportations de céré
On nous menace d’une vraie inondafion du marché n (Zc
E x p o r t a t i o n s  v i s i b l e s  :  ma rchand i se s  vendues  à  un
étranger. Elrportations  invisibles : intérêts des capitaux pl
a  l’étranrrer.  services (transoor~s.  assurances. services
caires),  d&&es  faites &.r dés  étrangers (tou&me).  + 20
L’exporration  d ’une  mode ,  d ’une  couturne.  <( L ’ a n t i c l é
lisme n ’e s t  ons u n  a r t i c l e  d’cxoorration  n (GAMUETTA)
Aw. Importoiion.

EXPORTER [sksp>nfe].  v. fr. (1750; d’apr. angl.  fo e>
<( porter au dehors, emporter n, XIV~;  lat. rxporfarc).  Env
et vendre hors d’un pays (les produits de l’économie n:
nale). Pays neuf qui exporte des produits bruts. Pays II
trialisé  expor tan t  de s  p rodu i t s  t rans formés ,  manufact,
Abso l t .  P o u r  e x p o r t e r ,  i l  f a u t  p r o d u i r e .  0  Fig.  Expc
une mode, une innovation :  la transporter à l’étranger
ANT. Importer.

EXPOSANT, ANTE  [rkspoza,  Zt]. II. (1389; subst.,
de exposer).

1 .  N .  m. e t  f .  + 1” Dr .  (Vx) .  Pe r sonne  qu i  expose
p r é t e n t i o n s  d a n s  u n e  r e q u ê t e  ( V .  D e m a n d e u r ,  requér
+ 2O ( 1 8 2 0 ) .  P e r s o n n e  d o n t  l e s  oeuvres,  l e s  p rodu i t s
p ré sen t é s  dans  une  expos i t i on .  V .  Expos i t i on  (2” ) .  (
foire groupe de nombreux exposants. « Je regrette de ne
savoir le nom de I’exposa~zt,  auquel j’adresse des éloge.  r
tés » (Marra~~i). Les exposants d’un Salon depeinfure.

I l .  N .  m.  Math .  (1658).  Expres s ion  numér ique  ou i
b r i que  exp r iman t  l a  pu i s sance  à l aque l l e  une  quantitr
élevée.  Qui o on et-pocnrst  vorinblr,  on i~rro~~uu.  V. Expc



i
POSÉ -

Chiffre,  lettre, expression qui enfre  en exposant dans une
ario,.

EXPOSÉ [ckspoze]. n. m. (1690; de exposer). + 10 UN
?OSÉ DE : développement par lequel on expose (un ensemble
faits, d’idées). V. Analyse, description, énoncé, narration,

arri  de ce prince avait » (D’ALEMB.). 0 Dr. Exposé des

r un sujet précis, didactique. V. Communication, confé-
tee, laius (fam.).  L’épreuve orale de CCI examen consiste
un exposé de dix minufes  sur un sujet du programme. Exposé
lacfique.  V. Enseignement, leçon. « Les jalons précis d’un
oosé  technique, les têtes de chapitre d’un manuel  » (MA~.
C.). Exposé oral, écrit. Vous déposerez le texte  de votre

posé au secréfariaf.
EXPOSEMÈTRE ou EXPOSIMÈTRE. V. POSEMÈTRE.

v. lr. (xW; lat. exponew,  d’apr.
espondre).  4 l” Disooser  de manière

nettre en vue. V. Étaler,.exhiber,  montrer; présenter. Expo-
. divers objets dans une vitrine, sur une table. Le corps de
wfon  « fut exposé sur un lit de parade dans la chambre
Jérusalem » (FONTENELLE).  « Le mur gris du couloir, sur

7uel  Mm’ de Fontanin  exposait jadis les premiers fusains
sonfils  >> (MA~. du G.).  0 Exposer aux yeux, aux regards,
‘a vue  de qqn. « Dans un rang qui l’expose aux yeux de fout
monde » (RAc.). - Spécialr.  (pour vendre) Exposer des
res en vente. Marchandises exposées en devanture. 0 Placer
IS reuvres  d’art) dans un lieu d’exposition publique.
?tte galerie, ce musée expose en ce moment des Dufy, En
riant de l’artiste. 11 expose deux foiles  ou Salon d’automne.
2O (Abslraifi.  Présenter en ordre (un ensemble de faits,
Idées). V. Décrire, énoncer, expliquer, raconter, retracer.
(poser  un fait en dérai!s.  « Nous  ne fimes qu’exposer, moi,
nafure  de mer doutes, lui, le jugement qu’il devait en porter
mine orthodoxe » (RENAN). « Bernard exposa rimidement
requéte  de M. Lecourbe » (MAUROIS).  0 Lirtér. Faire

xposition  d’un ouvrage dramatique. Exposer l’action,
sujet, dans le premier acte.  + 30 Disposer, placer dans la
rection de, ou de manière à soumettre à l’action de. V.
sposer,  placer, tourner (vers). Exposer un bâtiment au sud.
Orienter. - Au p. p. Maison bien exposée. Façade exposée

l’ouest. 0 Exposer à la chaleur, ou  royonnemenf,  à des
diotions.  V. Présenter, soumettre. Exposer une pellicule, un
m à la lumière. V. Impressionner. Au p. p. Cliché exposé
‘. Sous-exposé, surexposé). + 4O Ex~osc~ (QQN À). Vx.
bandonner, livrer 1. <(  Saint Ignace, évéque d’dntioche, fut
posé aux bêtes farouches » (Boss.). - Spécialt.  Exposer
t enfant : l’abandonner dans un lieu écarté ou dksert nour
soustraire  a l’obligation de lui donner des soins. V. Aban--, :nner 0 Fig. et Mod. Mettre (aan) dans une situation péril-
se. Le péril auquel on 1’expo;ë.  Son métier, sa profëssion
xpose  consfammenf  nu  danger. « L’amour est comme les

odies

t

épidémiques : plus on les craint,  plus on y esf exposé »
HAMFORT).  Son insouciance l’a exposé plusieurs fois à perdre
fortune. 0 Abs&.  Exposer qqn : le mettre en péril. « Le

‘tachemenr.,.  loin de vous meure à l’abri, vous  expose »
~DE).  0 Par exr. Risouer de oerdre.  Exposer sa vie. sa

son honneur, sn r&utarion..V.  Compr&&e,  engager,
sarder.  jouer, risquer. 0 S’EXPOSER. v. pi-on.  Se mettre dans

de subir. S’exuoser  à un oéril.  à un danser.  V. Affronter.
ercher,

/

risquer. k’exposer k la’ critique,-a;x  critiques :
êter le flanc, donner prise à. En allant le voir, il s’exposera
de graves reproches. V. Encoutir. - Absolt. Se mettre en
nger, courir des risques. <(  Moi, j’ai déployé la plus grande
leur, et sans m’exposer j’ai massacré quatre ennemis »
ARRY).  Fia. Se comoromettre.  Il a oeur  de s’exposer: il

e), dérober (se), fuir.
EXPOSIMÈTRE. V. POSEMÈTRE.
EXPOSITION [rkspozisjj].  n. f. (1119; lat. expositio).
10 Action d’exposer, de mettre en vue. V. I%alage, exhi-

tien, montre, Drésentation.  Exposition d’objets, de marchan-
ises dans une vitrine, à une devanture. - Liturg. Exposition
u Saint-Sacrement : action d’exposer l’hostie  consacrée

s l’ostensoir. - Anc. dr. pén. Exposition d’un criminel,
r ..posumn publique. V. Carcan, pilori. + 2O (1797; comm.,
565). Présentation publique de produits, d’oeuvres  d’art;
nsemble des produits, des ceuvres d’art exposés; lieu, empla-
-ment où on les expose. Exposifion  de peinture, de sculp-
rre. V. Galerie (d’art). salon. Exoosifion  temooraiw. dans
n musée. Cakzlo&e dé l’exposifi&.  Expositiok  des &rvres
e Van Gogh. Par abrév.  Exposition Van Gogh. Inauguration
‘une exposifion.  V. Vernissage. - Exposition indusfrielle,
gricole,  où sont présentés publiquement les produits de
industrie, de l’agriculture d’un ou plusieurs pays. V. Foire.
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Exposition agricole (V. Concours). Exposition de l’auromobile
(V. Salon). Participants d’une exposifion.  V. Exposant. Les
s:ands  d’une exposition. « Une cité-exposition... comme celles
qui survivenr  dix ans, dans quelque parc,  à la solennité qui les
a fait nafrre » (SARTRE). Exposilions  universelles de Paris.
L’exposifion  internationale de Bruxelles (fam. L’EXPO [skspo]).
- Spécialt. Mise en vente organisée par un grand magasin
pour présenter les nouveautés, un groupe d’articles. +
3” Fig. Action de faire connaître, d’expliquer. V. Explication,
exposé, narration, récit. L’exposition du sysfème du monde,
de Laplace (1797). 0 Partie initiale d’une oeuvre littéraire
(et spécialt.  dramatique), où l’auteur fait connaître les cir-
constances et les personnages de l’action, les principaux faits
qui ont préparé cette action. V. Argument, protase.  «L’histoire
demande le même art que la tragédie, une exposition, un nœud,
un dkouement  » (VOLT.). 0 Mus. (Fugue, forme sonate)
La partie où les idées, les thèmes principaux sont présentés.
Première, seconde exposition. + 4” Situation (d’un édifice,
d’un terrain) par rapport à une direction donnée. V. Orien-
tation, situation. Exposition d’un bâ:imenr,  d’une façade à
l’ouest. Une bonne exposition. + S”  Action de soume:tre
à l’action de. Exposition d’un vêtement à l’air. Éviter les
longues expositions nu soleil. - Phot. Exposition du papier
à la lumière dans le rirage  des épreuves. Durée d’exposition.
6 6” Rare (Personnes). Le fait d’être exposé (4O).  Dr. Aban-
don d’un enfant ou d’un incapable hors d’état de se protéger
lui-même, afin de se soustraire à l’obligation de lui donner
des soins. V. Abandon, délaissement. Exposition d’un enfant
nouveau-né. @ ANT.  Dissimulation. Défense, protection.

1. EXPRÈS, ESSE [okspnos].  adj.  (1265; lat. expressus,
p. p. de exprimere  « exprimer »). + 1” Vx ou Dr. Qui exprime
formellement la pensée, la volonté de qqn. V. Explicite,
formel. Condition expresse d’un contrat. Défense IXI>IISSE  de...
+ 2O Qui est chargd  spécialement de tra&mettre’la pensée,
la volonté de qqn. Vx. Courrier, messager exprès. Subst.
Un exprès : envoyé, messager. « J’envoie cef exprès pour en
avertir madame » (Boss.). 0 Mod. (invar.) Lettre exprès,
colis exprès : remis immédiatement au destinataire avant
l’heure de la distribution ordinaire. Subst.  Un exprès :
envoi qui porte cette mention. @ HOM.  Express.

2. EXPRÈS [EkspnE].  ndv.  (XIV~,  var. par exprès: de exprès,
adj.). Avec intention spéciale, formelle; à dessein. V. Déli-
bérément, intentionnellement, volontairement. 0 (Avec un
verbe) Une écharpe fabriquée exprès pour lui. Elles sonf
venues  IOUL  exprès pour vous  voir. « Je viens exprès de Paris
pour prendre communication d’un manuscrir  » (FRANCE).
- FAIRE  EXPRÈS. Pardon, je ne l’ai pas fait exprès. Il fait
exprès de vous  contredire. C’est fait exprès, c’est voulu,
intentionnel. Par ext. Fait exprès : parfaitement adapté.
Ce fut <<  une jolie traversée. J’eus toujours un temps fait
exprès » (VIGNY). 0 Ellipt. UN PAIT EXPRÈS [frtakspnE]
(n. m.) : coincidence  généralement fâcheuse qui, bien que
due au hasard, semble spécialement préparée. On dirait un
fait exprès, le seul livre dont j’ai besoin n’est  pas en librairie.
Nous étions pressés et, comme un fuit exprès, le Irain avait
du retard. 0 ANT.  Involontairement, malgré  (soi).

1. EXPRESS [okspnas].  adj. et n. invar.  (1849; mot angl.
du fr. exprès).

1. Adj. invar.  + 10 Qui assure un déplacement ou un ser-
vice rapide. Train express : qui va rapidement à destination,
en ne s’arrêtant qu’à un petit nombre de stations. « Je pris
un uscenreur  express » (MORAND). La voie express rive droite
(le long de la Seine). Le métro (réseau) express régional
(ou R.E.R.). + 20 Qui a été exécuté à la hâte. « Un verdict
express avait éfé  rendu » (Le Monde, 13-3-1969).

II. N. m. invnr. Train express. C’n express. L’express va
plus vite que l’omnibus, mais moins vire que le rapide*.
L’Orienf*-Express. « L’express de Lyon... enfraif  en gare
mec des halètemenrs  espacés >>  (ROMAINS).

@ HOM.  Exprès (1).
2. EXPRESS [rkspnrs].  adj. et n. Wvar. (mil. XX~;  de 1%.

[caffè]  espresso,  d’apr. l’angl.). + 10 Adj. Café express,
fait à la vapeur, à l’aide d’un percolateur. - Par  ext. Café
préparé de cette mani&e.  + 20 N. invar. (plus cour.). Boire
un express. un express serré*,  fort.

EXPRESSÉMENT [eksprcsem8].  adv. (XII~; de exprès,
adj.).  + 10 En termes exprès, formels. V. Explicitement,
nettement, précisément. « Il défendit expressément qu’on
touchât à rien » (FRANCE). + Z0 Avec une intention, une
volonté spéciale bien déterminée. « Les tas de sable des
squares sonf  faits expressémcnl  pour que les enfants  y montent »
(MONTHERLANT).

EXPRESSIF. IVE [ekspnesif, iv]. adj.  (1488, repris déb.
xv@;  de expression). + 10 Qui exprime bien ce qu’on veut
exprimer, faire entendre. Un terme parficulièrement  expressif.
Un langage riche et expressiL  V. Coloré. Un geste, un silence
expressif. V. Démonstratif, éloquent, parlant, significatif.
« Toute musique expressive, descriptive, suggeslive...  étair
taxée d’impure » (R. ROLLAND). + 20 Qui a beaucoup
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d’expression, de vivacité. V. Animé, mobile, vivant. Une
physionomie expressive. Une mélodie populaire, plus expressive
que s*v*nfe.  @ mn.  Inexpressif. Figé, morne.

EXPRESSION [EkSpncsjj].  n. f. (v. 1360; lat. expressio,
de exprimere. V. Exprimer).

sionnistes &zmands  et germaniques, la volonté d’expre.
est domestiquée par la volonté du style » (MALRAUX).

EXPRESSIVEMENT Irksoresivmdl.  adv. (déb. XIX’

1. Action ou mani& d’exprimer ou de s’exprimer. +
10 Le fait d’exprimer par le langage. Revendiquer la libre
exoression  de la sensée.  des ooinions  de chacun. « Notre lonaue
s’oppose  très souvent  à ke expression immédiate de la pensée »
(VALERY).  L’idée esf juste, mais l’expression laisse à désirer.
- Au delà de toufe expression : d’unë  manière inexprimable;
extrêmement. « Vous étes  laids, moi compris, au delà De
toufe  expression » (VERLAINE). - (Formule de politesse)
Veui l l e z  aaréer l’exoression  de  mes  s en t imen t s  distinaués.
0 Ling.  P&ie sensiL&  d’un signe. V. Signifiant. L’expression

e t  l e  con tenu* .  Deux  homonymes  oni méme  expres s ion .
+ 2” Manière de s’exprimer, forme de langage (mot ou groupe
de mots). V. Locution, mot, terme, tour, tournure. Expression
propre à une langue. V. Idiotisme. Expressions heureuses,
fortes. Expressions populaires, argofiques.  Expression figurée.
V. Figure, image, métaphore, symbole. Expressions foutes
faites.  V. Cliché, formule. «Entre  foutes  les différentes expres-
siens  qui peuvent rendre une seule de nos pensées, il n’y en o
qu’une qui soit la bonne » (LA BRUY.).  « En cousont,  el le
avaif  le don du mot propre, le goût de l’expression exacle  et
choisie: l’expression vulgaire et triviale lui faisait  mal ef
dégoûf  » (STE-BE~E).  + 3” Mofh. Formule par laquelle on
exprime une valeur, un systbme.  Expression algébrique.
Expressions rationnelles et irrationnelles. 0 Réduire une
fraction, une équation à sa plus simple expression. Fig. et cour.
Réduire à sa plus simple expression, réduire (qqcb.) à la forme
la plus simple, élémentaire. + 4O Le fait d’exprimer un
contenu psychologique par l’art. V. Style. «Pour lui (Gautier)
l’idée ef l’expression ne sont pas deux choses contrndicroires  »
(BAUD~..).  « Parmi les différentes exaressions  de l’art clos-
iique,  l’eau-forte  est celle &i  se rapproche le plus de I’exÏ~res-
sion liftéraire  » (BAuDEL..).  « Le moyen de reproduction du
cinéma, c’est la photo qui bouge, mais son moyen d’expression,
c’esf la succession des plans » (MALRAUX). 0 Absolt. Qualité
d’un artiste ou d’une ceuvre d’art qui exprime avec force
et vivacité. Portrait, masque  remarquables par l’expression,
pleins d’expression. « Mes deux petits tableaux ne manquent
pas d’expression » (DIDER.).  « La sensibilité moderne qui veut
que l’expression du peintre vienne de SO peinture » (MALRAUX).
- Musique, chant pleins d’expression. Ce pianiste joue avec
beaucoup d’expression. V. Chaleur. + 5O  (1766). Le fait
d’exprimer (les émotions, les sentiments) par le comporte-
ment extérieur; ensemble des signes apparents, particulière-
ment sur le visage, par lesquels se manifeste un état affectif
ou un caractère. « Relever seulemenf  un des coins de la bouche.
l’expression devient ironique, et le virage vous plaira moins );
(DIDER.).  « L’expression indifférente, obtuse  de son visage,
ou plutôt  son inexpressivité absolue » (GIDE).  « Ce qui attire
chaque fois son attention... ce n’es,  pas le détail des traits, c’esf
l’expression de fout le visage et méme de tour l’étre  par le
visage » (ROMAIN~). 0 Absolt. Animation, aptitude à mani-
fester vivement ce qui est ressenti. Sans étre  jolie, elle a
un visage plaisant, avec beaucoup d’expression. V. Caractère,
vie. « Ses yeux, petits et sans expression, nvaienf  un air toujours
le même » (STENDHAL).

II. Ce par quoi qqn ou qqch. s’exprime, se manifeste.
La faim est l’expression d’un besoin. V. Manifes.tation. La
loi esl l’expression de la volonté générale. V. Emanation.
« La littérature actuelle peur  dtre  en partie le résultat de la
révolulion,  sans en être l’expression )> (HUGO). - (Personnes)
Roland  est la plus pure expression de la chevalerie féodale.
V. Incarnation, personnification. « Delacroix est la dernière
expression du progrès dans l’art » (BAUDEL.).

III. (Sens concret). Méd. Évacuation, élimination par une
action de compression. Expression abdominale, pression
exercée avec les mains sur la paroi abdominale, pour hâter
l’expulsion du fcetus,  du placenta.

@ ANT. Mutisme. silence. Impossibilité: froideur.

EXPRESSIONNISME [akspncsj>nism(a)].  n.  M. (1921;
de expression). Forme d’art faisant consister la valeur de la
représentation dans l’intensité de l’expression (d’abord en
peinture). L’expressionnisme allemand, flamand. - Par ext.
L’expressionnisme au théâtre, au cinéma. « Sur le plan techni-
que, l’expressionnisme évolua sans perdre son principe : une
vision subjective du monde... L’emploi expressif de la lumière
devint la marque du cinéma allemand, expressionniste ou non »
(SADOUL).

EXPRESSIONNISTE [ckspnesixnist(a)].  adj. et n. (1921;
de exnression).  Qui s’inspire de l’expressionnisme. Peinture,
peir&e  expressionniste.  «-II me mon& des foiles expression-
nistes accrochées au mur, dont quelques-unes étaienr  peintes
avec de la cendre de cigare, du café ou des excréments »
(MORAND). - Subst. Un expressionnisfe  : un artiste expres-
sionniste. « De Van Gogh à Rouault, en passant par les expres-

expressif). Rare. D’une nkikre expreke. .
EXPRESSIVITÉ  [skspnesivite].  n.J  (1910; de expre.

Didacl.  Caractère expressif (spéciolr.  de ia syntaxe affecl
EXPRIMABLE [okspnimabl(a)].  adj. (1599; deexprir

Qui peut être exprimé. « La nature n’a pas juré de ne
offrir que des objets exprimables par des formes simple
langage » (VALÉRY). Une nuance, un srnriment  dijjïcile~
exprimable. @ ANT.  Inexprimable.

EXPRIMER [rkspnime],  1. fr. (XII~;  lat. exprimere, dt
et premere « presser x ; Cf. Epreindre,  employé dans les ml
sens en a. fr.l.

1. Rendre knsible par un signe (un fait de conscient
en général toute chose existante) en en dégageant le
+ 10 Faire connaitre par le langage. Exprimer sa pense
fermes non équivoques. «Elle se mettait quelquefois à expr
des opinions singulières » (FLAuB.).  Il sut trouver les
ou’il  iallair  *oui- exorimer  sa reconnaissance. sa svmm
<: Un> espèce  d e  déiicnresse  mora le  qu i  empéche  d-‘ex-p>
les senlimenfs  frop profonds » (PROUST). - (Du langagi
même) Mots, fermes, locutions, tournures qui exprimeos
idée, une nuance. V. Signifier. + F” Vx. Définir, représl
(une chose, un événemenr). V. Enoncer, expliquer. «
exprimer en deux mots  son tulent,  i l  erif écrit  Zadig
spirikellement  q u e  l ’ é c r i v i t  V o l t a i r e  » (BAL~.).  + 3 ”
Servir à noter (une quantité, une relation). Le signe = exi
l’éeolilé.  « C e s  éouations  exoriment  d e s  roooorfs  e t .  d

~Y

équalions  resfent  -vraies,  c’e& q u e  c e s  rapgorts conse
leur réalité » (PowxRÉ).  Forces exprimées en unités *
nationales. + 4O Rendre sensible, faire connaître par le m
de l’art. L’arlisfe  exprime son univers inférieur, le m
extérieur, son époque. V. Peindre, représenter. « Voir, B
exprimer, - fout l’art est là! » (GONCOURT).  « La pc
qui n’a jamais su exprimer le bonheur comme elle exprir
douleur » (LAMA~~.).  « Victor Hugo était ,  dès le prir
l’homme le.mieux  doué,  le plus visiblement élu pour exp#
par Inpoésie  ce que j’appellerai le mystère de la vie... il exp
OVEC  l’obscurité indispensable, ce qui esf obscur et CO>I
menf révélé » (BAUD%.).  « Gavarni  saisit toutes  ces nuo
et i l  les exprime d’un crayon rapide et facile » (G~UI
« La langue musicale est infinie, elle contient fout, elle
tout exprimer » (BAL~.). + 5O Rendre sensible par le con
tement. V. Manifester. Il fronça les sourcils, expriman
méconfentement.  « M a d e m o i s e l l e  d e s  T o u c h e s  exprirx
plus vive crainte, une rougeur subife  colora son visage » (B!
« L’homme désaccordé ou point d’exprimer la douleur
le rire » (BAUDEL.).  0 (Visage, gestes, apparence) R<
qui exprime l’étonnement, l’admiration. Tour  en lui exi
la franchise. V. Respirer. « Sa physionomie n’exprima
réalité que sa vie de luttes, de dispute  » (MICHELET). «
quelque.y  petits claquements de langue qui exprimaient 1’~
le regret >> (ROMAIN~).

II. S’EXPRIMER. v. pron.  + l” Réfl.  Manifester sa pe
ses sentiments (par le langage, les gestes, l’art). S’exp
en français, en bon fronçais. Il s’exprime bien, correctes
élégamment. V. Parler. « Je sais si mal m’exprimer q
déçois aussitôt que j’ouvre la bouche » (GIDE ).  S’exp
en écrivant. Empécher  l’opposition de s’exprimer. - S’t
mer par gestes, par une mimique appropriée. « Des voi
qu i  s’exprimaienf,  la c r a v a c h e . . .  e n  l ’ a i r  » (B~oy).  -
manifester par l’art. Son génie s’exprime libremenf,  audl
semenl.  0 Se manifester librement, agir selon ses tend
orofondes. II faut laisser cet adolescent s’exprimer. + 2O
&re exprimk. C e l a  p e u t - i l  s ’ e x p r i m e r ?  V .  E x p r i n
«L’extase universelle des choses ne s’exprimepar  aucun b
(BAUDEL.). « Les résullofs  bruts de l’expérience peuvent
s’exprimer par les relations suivanfes  » (POINCARÉ).

III. (XVI~).  Littér. ou Techn. Faire sortir par pressio
liquide). V. Extraire. L’homme a exprimai,  l’eau de sel
veux mouillés >> (LAUTRÉAMONT). Exprimer le jus d’un c

@ ANT. Cocher,  celer ,  diss imuler,  tai re.

EX PROFESSO [rkspnxfrso]. ~OC. adv. ( 1 6 1 2 ;  lot
signifiant ouverfemenf,  sens influencé par professeur:
homme compétent, qui connaît parfaitement son sujet.
traité ceffe matière ex professa.

EXPROMISSION [Ekspn~misjj]. n. f.  (1585; lat .  e,
missio.  de ex. et oromissio  « txxxnesse  »). Dr. rom. Le
de s’engager ‘cookne  nouveaü  débiteur, sans accord 1
lable avec l’ancien débiteur.

EXPROPRIANT, ANTE  [Ekspn3pniid.  -jr]. adj. (1
de exproprier). Dr. Qui exproprie. L’administration e:
prianfe.  - Subst. Un expropriaof  (on dit aussi expropria
trice,  n.).

EXPROPRIATION [rkspR>pnijasij].  n.f.  (1789; de e.
prier). Dr. Action d’exproprier. + 10 Dr. civ. Expropri
forcée. V. Exécution, saisie. + 20 Dr. admin.  et cour. O!%r,
administrative par laquelle le propriétaire d’un immeub

atio
atio



PROPRIER -

k. ’hge d’abandonner à I’Administration  la propriété de son
n movennant  indemnité. lorsaue l’utilité oubliaue I’exize.
prop&tion  d’une personne, et r>ar ext. Exj>ropriation  d’une
ison, d ’ u n  t e r r a i n .  E x p r o p r i a t i o n  p o u r  c a u s e  d ’ u t i l i t é

t

blique. Procédure de l’expropriation : déclaration d’utilité
blique, arrêté de cessibilité, ordonnance d’expropriation,
tien d’indemnité.

IEXPR~PRIER  [Ekspnzpnije].  Y. fr. (1611 ; du lat.  proprius,
ppr., ,approprier).  Dr. Déposséder légalement (qqn) de la
[oprleté  d’un bien. V. Expropriation. + 10  Dr. civ. Expro-
lier un débiteur. V. Exécuter, saisir. 6 2O Dr. admin. et cour.
rproprier  qqn pour cause d’utilité publique. « C’est un bien

1

ré, dont je n’entends pas qu’on m’exproprie u (VILLIERS).
Par ext. Exproprier des immeubles. Au p. p. Propriétaire,

meuble exproprié. - Subst. (1865) Les expropriés.
EXPULSÉ, ÉE [skspylse].  adj.  et n. (XVIII~;  V. Expulser).
lassé par une expulsion. Étranger expulsé.
EXPULSER [rkspylse].  v. t r .  (v. 1460; lat.  expulsare,  rat.

~Ilere  « pousser »).  + 1”  Chasser (qqn) du lieu où il était
abli. V. Expulsion. Expulser qqn de son pays. V. Bannir,
masser,  exiler, expatrier. Elle  « se vit, à l’issue du procès,
utnlement  e x p u l s é e  d u  t e r r i t o i r e  a l g é r i e n  » (HENRIOT).
Par ext. Faire sortir (qqn) avec violence, impérativement.

? président a fait expulser les manifestants. V. Évacuer.
s’est fait expulser. V. fam.  Éjecter, reconduire, vider. Des
ivrognes expulsés des cafés emplissaient les rues » (CAMUS).
Exclure d’une assemblée, d’une compagnie (V. Exclure,

nvoyer), d’un pays (V.  Extrader). + 2O Faire évacuer
OC~.)  de l’orsanisme.  V. Éliminer. évacuer. Duos  tout
.&misme, « il existe  des appareils don; le rôle est d’expulser
s déchets de la vie » (DuHAM.).  @ ANT.  Accueillir, admettre,
CWOir.

EXPULSIF, IVE [rkspylsif,  iv]. adj. (v. 1398; de expul-
WI).  Méd. Qui accompagne ou favorise l’expulsion. Ginni-
te expulsive,  entraînant le déchaussement des dents.
EXPULSION [akspylsjS].  n .  f. ( 1 3 0 9 ;  l a t .  expulsio.  V.

xpulser).  Action d’expulser; son résultat. + 10 Action
expulser (qqn) d’un lieu où il était établi. Expulsion d’une
wonne  hors de sa patrie. V. Bannissement, exil. Expulsion
‘s relieieuses  de Port-Roval.  au XVIIe s. - Exoulsion  d’un
cota&  qui ne paie pas& loyer. Expulsion des Étrangers
nesure de police administrative). 0 Action de faire sortir
‘un endroit. Expulsion d’un contradicteur dans une réunion. 0
ction  d’exclure d’un groupe, d’une assemblée. V. Exclusion;
miction, rejet, renvoi. Expulsion de membres indisciplinés.
dignes. + 2O Action d’expulser de l’organisme. V. -Élimi:
ftion,  évacuation, expectoration. Expulsion de calculs. Expul-
on du placenta après l’accouchement. V. Délivrance. 0 ANT.
:cueil,  admission, appel. Convocation. Rétention.
EXPURGATIFN  [Ekspyngasjj].  n. f. (1539; lat. cxpur-

ztio). + l” Vx. Elimination de ce qui est impur. a L’expur-
ztion  du sang )> (A. PARÉ). + 2” Action d’expurger un livre,
1 auteur.

EXPURGATOIRE [skspyrgatwan].  adj. (XV~~;  lat. ecclés.
rpurgatorius).  Se dit de la liste des livres mis à l’index jus-
l’à ce qu’ils soient expurgés. Indice, index rxpurga-
lire.
EXPURGER [rkspynge].  Y. tr.; conjug. bouger (v. 1370; a

:mplacé espurgier  « nettoyer, purifier »; lat. rxpurgare.
. Purger). + 10 Vx. Epurer. + 2O Fig. (X~X~).  Abréger (un
:xte)  en éliminant ce qui est contraire à une morale, à un
oeme.  V. Corrieer.  couoer. éourer. Exoureer  un auteur. un
& d e s t i n é  aux- &olie&.  Ëdition  exphrgée.  L a  c e n s u r e  o
rpnrné le scénario de ce /ï/m. V. Châtrer (fin.), mutiler.
ÈXQUIS,  ISE  [rkski,  iz]. a d j .  ( 1 3 9 3 ;  l a t .  exquisitus,
recherché », a. fr. esquis,  p. p. du v. esquerre  << rechercher >>,
u lat. exquwere).  + ID Vx. Remarquable dans son genre. V.
xtraordinaire,  raffiné, rare. Des « supplices exquis » (Boss.).

;
Méd. Douleur exquise : vive et nettement localisée. « Les

essures aiguës... que la médecine nomme exquises » (Coc-
:AU).  0 (Objets matériels) V. Précieux. (< Une rose d’au-
~mne est plus qu’une autre exquise » (AUBIGNÉ).  + 20 Fig.
‘x ou lirtér. V. Excellent, parfait. Choix exquis. Idées exquises.
- (Personnes) Admirable, remarquable. Hommes rares et
rquis. + 3O Mod. Qui est d’une délicatesse recherchée,
dfinée.  V. Délicat, raffiné. Politesse exquise. « Ils veulent
wourw des sensations exquises; ils ne peuvent se contenter
? sensations ternes N (TAINE). + 4O (XVI~).  Cour. Qui produit
ne impression très agréable par sa délicatesse. V. Délicieux.
Iets  exquis, nourriture exquise. V. Délectable, savoureux.
‘n morceau exquis (Cf. Un morceau de roi). « Ce vieux vin
g C h y p r e  e s t  e x q u i s  )> (VE R L A I N E ) .  A r a b e s q u e s ,  c o u r b e s
rquises.  V. Ravissant. Teint d’une fraicheur  exquise. Femme
iquise  d’élégance et de beauté. Sourire exquis, moue exquise.

Adorable, aimable, charmant, délicieux. Un homme exquis.
ie sourire exquis des hommes tristes qui sourient rarement »
+AN~E). Sensation, impression exquise. V. Doux. Heure,
~urnée  exquise. Temps exqul.  - Subst. L’exquis : ce qui est
<quis.  @ ANT.  Commun, ordinaire; imparfait. Vulgaire. Amer,
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détestable, exécrable. mouvais, médiocre; laid; désogréoble,
*ep*“SSO”t.

EXQUISEMENT IrkskizemG].  adv. (XVI~; de exqu i s ) .
D’une manière exquise (vx ou littér.  EXQUISEMENT [skski
zma]).

EXQUISITÉ [ckskizite].  n. jY (av. 1877; de exquis). Rare.
Qualité de ce qui est exquis. « II était beau, léger comme une
bulle. bondissant comme un petit cheval, et mettant de l’exqui-
sité dans le ~(PUT » (MONTHERLANT).

EXSANGUE [sksag; Egzdg]. adj. (xv’;  lat. exsanguis,  de
sanzuis).  4 l0 Oui a oerdu  beaucouo  de sane.  Or~me  exsan-
gue. +‘2; Par‘ext.  ‘Très pâle (P&ies col&ées-du corps).
V. Anémique, blafard, blême, cadavérique, livide, pâle. Lèvres
exsannues.  « Sa face exsarwue  au nez oointu  de moribond »
(V&&E).  « Toute  hum&é s’était e&e’e  de ce front pile,
de cette bouche exsangue » (GREEN). + 3O Fig. Vidé de sa
substance, de sa force. Une littérature, un art exsangue.
0 ANT.  Pléthorique, sanguin: enluminé, rubicond. Vigoureux.

EXSANGUINO-TRANSFUSION [rksSg(q)in>tnSsfy
zij]. n. f. (1953; lat. exsanguis,  et transfusion). Méd. Opération
par laquelle on remplace le sang d’un sujet (enlevé par EXSAN-
OUINATION  laks&(u)inasijl)  oar celui d’autres individus du

-' ". -' -même groupe sangum.
EXSTROPHIE [cksrnafi].  n.f.  (1867; de a-, et gr. strophe

« retournement »).  Méd. Vice de conformation d’un organe
membraneux renversé de telle manière que sa muqueuse est
à nu. Exstrophie  de la vessie.

EXSUDAT [aksyda]. n. m. (1855; de exsudation). Méd.
Liquide organique qui suinte au niveau d’une surface enflam-
mée, qui passe dans les tissus à travers les parois de vaisseaux
et contient de nombreux leucocytes. Exsudat  séreux, fibri-
neux,  muqueux.

EXSUDATION [sksydasjj]. n. x (1755; lat. exsudotio).
+ 10 Méd. Suintement (d’un liquide organique) à travers la
paroi d’une cavité naturelle; spécialt.,  passage de liquides
provenant du sang à travers les parois vasculaires. V. Extra-
vasation. + 2O Vx.  Transpiration. 0 Arbor .  Suintement
(de gomme, résine).

EXSUDER [rksyde].  v. (1560; lat. exsudare,  de sudare
« suer o). Didact. + 10 V: intr.  Sortir à la façon de la sueur.
V. Suinter. + 2” V. tr. Emettre par suintement. Arbre qui
exsude de [a gomme, de la résine. 0 Fig. et littér. Une joie
« que la terre exsude à l’appel du soleil » (GIDE).

EXTASE [oksraz]. n. f. (v. 1470; lat. ecclés. extasis  ou
ectqsis, gr. ecclés. extasis  « action d’être hors de soi »).  +
l” Etat dans lequel une personne se trouve comme trans-
portée hors de soi et du monde sensible. On appelle « extase
un état dans lequel... l’âme a le sentiment qu’elle communique
avec un objet interne qui est l’être parfait, l’être  infini, Dieu »
(BOUTROUX).  Extase mystique. V. Contemplation, ravisse-
ment, transport, vision. Tomber en extase. 0 Pathol.  Se dit
d’états provoqués par un déséquilibre nerveux qui présentent
certains aspects de l’extase mystique (immobilité, inaccessi-
bilité sensorielle, expression de joie sublime). + 20 (1669).
État d’exaltation provoqué par une joie ou une admiration
extrême qui absorbe tout autre sentiment. V. Bdatitude,
émerveillement, enivrement, exaltation, félicité, ivresse,
ravissement. « Cette étourdissante extase-à laquelle mon esprit
se livrait sans retenue » (R~US~.).  - Etre en extase devant
qqn : dans un état d’admiration éperdue.

EXTASIER (S’) [skstazie]. Y .  pron.  (1600, de extasie,
var. de extase; de extase). + 10  Vx. Tomber dans “ne extase
(mystique ou maladive). + 2O (1674). Manifester .par des
démonstrations de joie, d’enthousiasme son admiration, son
émerveillement. V. Pâmer (se). « On s’extasia beaucoup sur
le savoir de la petite Fadette  » (SAND). II n’y a pas de quoi
s’extasier. 0 EXTASIÉ,  Ée.  p. p. Elle demerrrait là,  extasiée.
« Il avait le visage extasié, ensoleillé, fendu par un sourire de
bonheur » (DuHAM.).  0 ANT.  Décrier.  désapprouver.

E X T A T I Q U E  [rkstarik].  &j. ( 1 5 4 6 ;  gr. extatikos).
+ 10 Qui a le caractère de l’extase. Transport, ravissement,
vision extatique. « Cet état extatique où le pressentiment
équivaut à la vision des Voyants » (BAL~.).  Attitudes extatiques
des grands mystiques. Subst. « Son attitude était celle d’un
extatique, d’un somnambule qui dort les yeux ouverts  » (GAU-
TIER). + 20 Qui est ravi en extase. Personne, air extatique. V.
Extasié

EXTEMPORANÉ, ÉE [rkstdpxxme].  a d j .  ( 1 5 2 7 ;  lat .
eXtemzmraneus.  extemooralis « imorovisé  »). 4 10  P h a r m .
Médi&ment  e&empor&é,  non préparé d’a&&e (opposé à
officinal). 4 20 Méd. Qui se fait à l’instant même. Analyse
extemporanée,  au cours d’une opération.

EXTEMPORANÉMENT [~kstdpxaanema].  adv. ( 1 8 4 6 ;
de extemporané).  Phnrm.  Sur-le-champ, au moment d’être
pris. Médicament à administrer extemporanément.

EXTENSEUR [rkst&œn].  adj. et n. m.  (1654; de exten-
sion). 4 1” An&.  Qui sert à étendre. Muscles extenseurs
(opbosé  à muscles fléchisseurs). Subst. L’extenseur commun
des doigts. + 20 N. m. (1907). Appareil composé de ressorts,
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permettant des exercices d’extension musculaire. V. Exer-
ciseur.

EXTENSIBILITÉ [rkst&ibilite].  n.  L (1732; de extensi-
Ne).  Qualit de cc qui est extensible. Extensibilité de cerkins
m&aux  (V. Ductilité).  de fibres vé.&ales.

EXTÈNSIBLE [&&ibl(a)].  adj.  (1390, repris 1762; de
exrerzsioni.  Suscevtiblo d’extension. L’or. méfal extensible.
V. Ductile. Le caoutchouc, matière extensible. V. Élastique.
- Anat. Organes extensibles. 0 Fig. Idfes,  jugemerus,  déJï-
nifions  extensibles, pa: leur généralité, leur souplesse. « Leur
foumule  d’opprécintion  esf la plus commode, la plus extensible,
la plus nxdiéable...  qu’un critique nif jamais pu imaginer »
(GAUTIER~. 0 ANT.  Inextensible.
~ EXTENSIF.  IVE [rksrfisif,  iv] .  adj.  (h. XIVe; 1520; du
rad. de exrensionl. 4 10 SC . Oui oroduit l’extension. Force
exrcnsive.  + Z0 (iS7iI). CuIttirE  e&nsive,  qui  m e t  à  p r o f i t
la fertilité naturelle du sol, sur de grandes surfaces (avec repos
périodique de la terre et rendement BSSBL faible). + 3” Log.,
Ling.  (1834). Qui marque une extension. Significafion  exfen-
sive d’un mot. Mof  pris dans un sens  extensif. + 40 Philo.
Oui a raooort  à l’étendue (V. Extension. 49. 0 ANT.  Intensif.
E?troit,  _ _ , _

reStrei!lt.
EXTENSION [skstüsij].  n .  fi (1361;  b a s  l a t .  extensio,

de extendere  « étendre »). + l0 Didacf.  Action d’étendre, de
s’étendre; son résultat. (< Une mafière  ductile qui par son
extension devierrr  un filer herbacé » (BIIFF.). V. Allongement,
dévcloooement.  0 Cour. Mouvement oar leauel  on étend un
kwnb% V. Déploiement. Mouverne&  d’extension et de
flexion. 0 Méd. Traction mécanique opéree  sur une partie
luxée ou fracturée pour la ramener  à sa position naturelle.
Après l’opération on pratiquera l’extension de la jambe à l’aide
de poids. 0 Techn. Calcul de la ré,riutance  d la rupfure  par
exfënsion.  + 2’~  A c t i o n  d e  d o n n e r  à  q q c h .  u n e  plis g rande
dimension; fait de s’6tendre.  V. Accroissement, agrandisse-
ment, augmentation, élargissement. L’extension du volume
d’un corps. V. Dilatation. Extension d’un sinistre, d’une épi-
&kie.  V. Propagation. « Les foyers d’infection sonf  en exfen-
sion croissanre  » (CAMUS). « La maison avaif  bientàt  pris une
exrension  considérable » (GIDE). V. Expansion. 0 Résultat
de cette action.  <( Le groupe social était une exfension de la
famille  » (RENAN).  V. Prolongement. + 3O Action de donner
à qqch. une portée plus générale, la possibilité d’englober
un plus grand nombre de choses. Extension donnée à une
loi, à une clause  de confrnf.  0 Log. Ensemble des objets
concrets ou abstraits auxquels s’appliquent un concept,  une
proposition (ensemble des cas où e!le  est vraie) ou une rela-
tion (ensemble des systèmes qui la vérifient). Par étendue ou
extension d’un nom on entend  la toralité  des etres  ou des choses
dkignés  pm ce nom (opposé à Compréhension). V. Dénota-
tion. La norion  de jaune n moins d’extension ef plus  de C~M-
préhension  gue celle de couleur. 0 Ling.  et cow.  Le fait
d’acquérir une plus grande extension logique, de s’appliquer
à plus d’objets (pour un mot). Par exfension (abrév.  par ext.) :
par une application à d’autres objets (opposé à spécialisation).
V. aussi Analogie. 0 Math. Ensemble d&ki en extension,
défini par l’énumération* de tous ses éléments. + 4” Philo.
L ’ é t e n d u e  c o n s i d é r é e  c o m m e  q u a l i t é .  @ ANT. Conrracrion,
diminution, rétrécissement.

EXTENSO (IN). V. IN LXTENSO.
EXTENSOklÈiRE  [ckst?isxmtn(a)].  n. M. (1949; durad.

de exfension, et -mèrre).  Techn. Instrument qui mesure les
d é f o r m a t i o n s  p r o d u i t e s  d a n s  u n  c o r p s  s o u s  l ’ e f f e t  d e s
contraintes mécaniques.

EXTÉNUANT, ANTE  [aksfenqai,  a i r ] .  ndj.  ( 1 8 4 5 ;  d e
exténuer).  Qui exténue; extrêmement fatigant.  Des efforts,
des frowzux  cxténuanfs.  « Accablé de soucis exténuants »
(D~AM.).

E X T É N U A T I O N  [rksrenqasjj].  n. f.  (XIV~;  l a t .  aie-
nuatio).  A c t i o n  d ’ e x t é n u e r ,  d e  s ’ e x t é n u e r ;  s o n  r é s u l t a t .
Érat d’ext&zuation.  V. Asthénie, épuisement, fatigue.

E X T É N U E R  Irkstenuel.  v. fr. ( 1 3 4 4 :  l a t .  axfenuare
« r e n d r e  m i n c e ,  a&iblir ‘)); rat. fenu&  « t é n u  »). + 1 ”  Vx.
Rendre mince; amaigrir,  dessécher. <( Ceffe  malheureuse
(Arachné) donr  toux les membres exfénués  se défiguraient  et
se changeaient en araignée » (FÉK.).  0 Fig. (Vx et litrér.)
Amoindrir, réduire beaucoup. « Ah! je voudrair  exténuer
l’ardeur de ce souvenir radieux! » (GIDE). + 2O (XVIII~,  p.  p.).
Mod. Rendre faible par épuisement des forces. V. Affaiblir,
anéantir, épuiser, éreinter, fatiguer. Ceife longue marche l’a
exténué.  « Vous, exténué par les pafients fravaux  de la science »
(BAL~.).  0 S’EXTÉNUER. v. pron. S’exténuer à crier. « LOuiso,
ainsi que lui, s’exténuair  touf  le jour » (R. ROLLAND).

1 .  EXTÉRIEUR, EURE [rkstenjcen].  adj.  ( 1 4 6 8 ;  l a t .
exterior,  compar.  de exfer.  V. Etres).

1. + 10 ExrÉn~kxnz  À : qui est situé dans l’espace hors de
qqch. V. Dehors (en). Point  extérieur à un rriangle:  - Fig.
Qui ne fait pas partie de, ne concerne pas. V. Etranger,
extrinsèque. Des considérations extérieures au sujet. Si
« l’artiste choisit. pour des raisons souvenf  extérieures à

Au Canada, Ministère des Afoires extérieures. V. Étran !

de qqn (hors de son lieu de travail, de son activité principal
0 Q u i  c o n c e r n e  l e s  p a y s  é t r a n g e r s .  Polifique  exrérieu

l’art, d’exalter la réalité brute  » (CAMUS). 4 2” (Sans com
indir.).  Qui est dehors. Cour cxférieure.  Escalier exrérie
(d’une maison). <(  Dam les quartiers extérieur.?, plus peupI4
que dans le cerzire  de la ville » (Camus).  - Activités exrérieu

(1, 2O). + 3O  Qui existe en dehors d’un individu. Le MO~(
exrérieur.  La réalité exférieure.  V. Objectif. « Certains philI
sophes disent  que le monde extérieur n’existe pas et que c’est  6
nous-mt’me  que IIOUS dSveloppon.7  nofre  vie x (PROUST). (< Impe
méable  à la vie exrérieure,  rien n’exisraif  pour elle, horm
I’afirmafion et la perpéfurlle confemplafion  de soi » (CHAI
DONNE).

II.  + 1” Se dit d’une partie d’un corps qui est en conta
direct avec  l’espace que ce corps n’occupe pas. V. Extern
Le tracé cxférieur  d’un dessin : son contour. Surface  cxI
rieure  d’un ricipient. Eoulevards  extérieurs, sur lé pourto!
de la ville. + 2O  Que l’on peut voir du dehors.  V.  Apparen
visible; manifeste. Aspect extérieur. Zmp6fs  calculés SUY 1
Tignes extérieurs de richesse. « Les signes du respect s’appc
lent modeslement  « signes extérieurs du respect » (DUHAM
0 (Oppo.9  à  psycho log ique ,  mora l )  V .  Phys ique .  Défau
extérieurs. Monifesralion  exférieurc  d’un senfimenf  par d
rires, des pleurs, des gestes.  V. Extérioriser; démonstratio
expres s ion .  - P~J. Une  pifié rouf  exféricure.  V.  Af fect
superficiel.

0 ANT.  Intérieur, interne.
2. EXTÉRIEUR [rksreriœn].  n. m .  (1636 ;  du  précéd
1. + 10 Partie de l’espace en dehors de qqch.  V. Deho]

L’extérieur et l’inférieur. - (Plus Sou~.,  après une prér
A L’EXTÉRIEUR. Terrains vagues à l’extérieur de la vil,
Rentrez les chaises dans la maison, ne les laisser pas à I’exr
rieur. - DE L’EXTÉRIEUR. Regarder de l’extérieur. - VO~
juger de I’exlérienr  : sans être dans. objectivement. « Cer
qui le jugent de l’extérieur le traiteraienf  facilemenf de rourh
à-tout » (ROM~~S).  0 Spécialt.  Les pays étrangers. Relotio
avec I’exrérieur.  Nouvelles de I’exférirur.  0 Ci”.  Prises
vue en extérieur :  dehors, dans la nature et non en studi
4 2O  (1914).  P r i s e  d e  v u e  h o r s  d e s  s t u d i o s .  U n  exrérier
Les extérieurs de ce film ont  été  réalisés en Iralie.  + 3O  1
monde ext&rieur  (opposé à la conscience). Nos sens nous fo
communiquer avec l’extérieur. « Rien n’est  YPIIU de Z’extérieu
rien de neuf ne s’observe en dehors de nous » (MAURIAC).

II.  + In Partie d’une chose en contact direct avec l’espa
qui l’environne et visible de cet endroit. L’extérieur de
coffret esf peint  à la main, l’inférieur est doublé de SO
Extérieur délabré d’une maison. 4 2O (1669). Vieilli ou liftg
A p p a r e n c e  d ’ u n e  p e r s o n n e  ( q u a n t  à  s o n  h a b i l l e m e n t ,
tenue, ses manières). V. Air, allure, apparence, aspect, deho
figure. Une personne d’un extérieur agréable. Un extérie
étudié.  V.  At t i tude ,  façade ,  masque .  « Chncun  affecte  u
mine e* un extérieur, pour paraifre  ce qu’il veuf qu’on
croie » (LA ROCHE~..).  « II avair  trop nbgligé  jusqu’ici
quesfion  de son exférieur  » (ROMAINS).

@ ANT. Intér ieur.  Dedons.

EXTÉRIEUREMENT Icksteriœrtmail.  adv .  (1470:
exférieur).  + l0 À l’extéri&r.  Exiérieurekent,  la kzison (
frès jolie. + 2O  Dans les manifestations, les gestes; en apl:
rente.  V. Apparemment. II a l’air gai, mois il ne l’est qu’ex
rieurement.  @ AN=.  Intérieurement.

EXTÉRIORISATION [rksrenj>nizasij].  n. x ( 1 8 9 7 ;
extér ior iser) .  Act ion  d ’ ex t é r i o r i s e r .  Exf&iorisafion d’
sentiment. « Dans ces momenfs  d’exfériorisation  de ses ré,
où il (Balzac) enfantait des chefs-d’awvre  » (HENRI~~).

EXTÉRIORISER [Ekstenj>nize].  Y. fr. (1870; de extérieu
+ 10 Psycho.  Placer en dehors de soi la cause de (ce qu’m
é p r o u v e ) .  4 20 C o u r .  D o n n e r  u n e  r é a l i t é  e x t é r i e u r e  à
qui n’existair  que dans la conscience. V. Exprimer, ma!
Eester,  montrer. Exlévioriser  SES senfiments, sa joie. S’EXY
uxiwa.  v. pro*.  Sa colère ne s’exfériorise  pas. « Line inte,
gence  s’exprimant ef s’extériorisunt  avec une prodigia
aisance » (SIEGFRIED).  0 AN=.  Intérioriser, renfermer.

EXTÉRIORITÉ [cksrenj>Rite].  n. J (1549; de exrérieu
Didact.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  e x t é r i e u r .  0  Caract8
d’apparence objective présenté par ce que nous percevo~
« La Nature, comme dif Hegel si profondémenf,  eSf exfér
rité  » (SARTRE).  @ Awr.  Intériorrté.

EXTERMINATEUR, TRICE  [skstrnminarœn,  tnis]. ns
et n.  (xnre;  lat .  chrét.  exferminator.  V. Exterminer). Liff
Qui extermine. L’ange exterminareur.  Rage, fuveur  exferr
nntrice.  0 N. « Les combaftants  de la première heure c
seuls le droit  d’être  les exterminateurs de la dernière » (HUGI

EXTERMINATION [rkstcr+minasjj].  n. J”.  ( 1 1 6 0 ,  ra
av. XVI~: lat .  chrét.  exferminafio.  V. Exterminer). Actit
d’exterminer, de faire périr jusqu’au dernier; son résult
V. Anéantissement, destruction, massacre. Guerre d’extern
nation, visant à l’anéantissement du peuple ennemi. L’ext
minntion  d’un peuple, d’une race (V. Génocide). Cam
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exterminafion.  <(  Il se réjouissnif  des massacres et jubilait
ns les exterminafions...  » (FRANCE).
EXTERMINER [rksrfRmine].  v.  fr.  (XII~,  « chasser jus-I‘au dernier )); lat. exterminare, d’abord « chasser, exiler »
e ferminus  « frontière »). + l0 Faire périr jusqu’au dernier.

Anéantir, détruire, supprimer, tuer. « Toufe  cette tribu fut
erminée, de façon qu’il ne resta  pas un des fils de ceux qui
vanfaienr  d’avoir br& Rome » (MICHELET). « Purger la

II?  des vanifeux,  des niais, des faibles de C(P~I  ef d’esprit;
:ferminez  les crédules, les timides  » (VALÉRY). + Z0 Ploisanf.
[assacrer  (une personne). - Fig. « A pédanf,  pédant  er demi.
u’il s’avise de parler I&n...  js I’exfermine  » (BEAUMARCH.).
Fan~.  S’EXTERMINER À... V. Epuiser (s’),  esquinter (s’). « Je
‘exferminais  ci frnvailkr  » (BAL~.).
E~XTERNAT  [rkstrnna].  n .  m .  ( 1 8 2 9 ;  d e  extrrne).  +
Ecole où on ne reçoit que des élèves externes; régime de

xterne.  + 2O C o n d i t i o n  d ’ e x t e r n e  d a n s  l e s  h ô p i t a u x .
oncours  de I’exfernaf.
EXTERNE [ekstrnn(a)].  adj. et n. (Esferne  <( étranger »,

Y~;  l a t .  PX~P~IIW,  d e  e.xrer  <( e x t é r i e u r  »). + l0 Q u i  e s t
tué en dehors, se présente au dehors, est tourné vers  l’exté-
:UT. V. Extérieur, extrinsèque. Parries,  faces, bords externes.
~t?licamenr  L>~UI  I’usaae  exfeme.  à aohnw  sur les réeions
tperficiellss~du  corps,-à  ne pas avaler. V. Topique. -- G&m.
ngles  FX~EWZFS, f o rmés  pa r  deux  l i gnes  coupées  pa r  une
cante  et situés à l’extérieur. Angles alrernes-exxrernes  opposés
1x angles alternes-inrernrs.  + 2” N. (1690). UN, UNE EXTERNE,
ève qui vient suivre les cours d’une école, mais n’y vit pas
I pension. Erferne  survrill~  : qui reste à l’école après les
)urs pour travailler à l’étude. « Je suis mainfenanf  exferne
WP, ce qui est on ne peuf  mieux, en attrndanf  -que  je sois
of à fait parfi (du collège) » (FLAIIB.).  0 (1870) Etudiant en
édecine,  qui assiste les internes dans le service des hôpitaux.
rfernc  d e s  hcipifaux.  V .  E x t e r n a t .  0 ANT. I n t e r n e ,  pen-
rnnaire
EXTÉROCEPTIF, IVE [rxtenxrptif,  iv], &. (xx’; de
uxl. rxferocrofive  119061 .  du  l a t .  exferu~  (< e x t é r i e u r  ».
capere « prendre >>j.  Ph$ol.  Qui recueille les excitation;

nues  du  mi l i eu  ex t é r i eu r .  RéArxe exréroceorif,  sensibilifé
.tiroreptive. 0 ANr.  Proprioceptif.
EXTERRITORIALITÉ  Irkstrnirxialirel.  n .  f. 11846:

: ex-, et rerritorial).  « Fiction  diplo&iq;e...  en v&tu  dé
quelle les agents diplomatiques régulièrement accrédités
mrès  d’un aouvernement  étranrer sont censés résider dans
-pays qu’&  représentent  e t  &n s u r  l e  t e r r i t o i r e  o ù  i l s

:ercent  leur fonction » (C~ITANT).  Cf. Extra-territorialité.
Grogatives  d’exterriforialiri. V. Immunité, inviolabilité. 0
faf. Privilège qu’ont les navires d’être considérés comme une
rrcelle  de leur pays quand ils sont à l’étranger.
EXTINCTEUR, TRICE  [skstZktœn,  tnis]. adj.  et n. m.
862: du rad. de rxtinclion ou lat. exfirrcfor:  v. 1700. a celui
ii anéantit  », lat.  ertinctor). Se dit d’un appareil capable
‘éteindre un foyer d’incendie  (par projection d’une substance
ws pression).  Subst. Un exfincferrr  à aohvdride  carboniaue
mide. fi mousse  carboniaur
‘ EXT INCTION IckstS&j].  n. f .  (1488.  l a t .  exstinctio;
: exstingucre  <( éteindre »). + la Action d’éteindre. Exlinc-
on d’un feu, d’un incendie. - Extinction des flux,  des
mUres : moment où toutes les lumières doivent être  &eintes.
I&on  qui sonne  I’extinrrion  des feux dans un casernement.

2O  Action par laquelle qqch. perd son existence ou son
Jicacité.  Déplorer l’extincfion  d’une race, d’une ancienne
mille. V. Disparition, fin. « L’extincfion  du vaudeville ef de
opéra-comique, en France, serait  un des plus grands bienfaits »
>~%~T~ER).  Lutter cmt~e  la mxladie  jusqu’à I’exrinction  de ses
)rces. V. Epuisement. - EXTI~YCTKIN  DE VOIX.  V. Aphonie.
> Dr. Extinction d’un droit, d’un privilège, d’une obligafion.
., Abolition, annulation. Prescripfion  « exrinctive  » ou libéra-
III?,  qui entraine  l’extinction de l’action. 0 ANT. Allumage,
t~sement,  embrasement. DéveloPpement,  propagation.

EXTINGUIBLE  [rkstEgibl(a)].  adj. (XVI~; lat.  exstioguibi-
r, de exslinguere.  V. Éteindre). Rare.  Qui peut être éteint,
ulagé.  0 ANT.  Inextrngurble.
EXTIRPABLE [rkstinpabl(a)].  adi.  (1870; de extirpe?).

sui p e u t  ê t r e  e x t i r p é .  Tumeur  facilemenf extirpable.  @
NT. Inextirpoble.
EXTIRPATEUR [tkstinparœn].  n. m. (XIV~,  (( celui qui

ctirpe (un mal, un abus) »; lat. exrivpator).  Agric. (1849).
xte de herse destinée à extirper les mauvaises herbes. V.
Iéchaumeuse,  s c a r i f i c a t e u r .
EXTIRPATION [skstinpasjj].  n.  f. (xv’; lat. extirpatio).
l” Liffér. Action d’extirper; son résultat. « L’extirpation

Y faux goUf  » (HUGO). + 2O Didacf.  Le fait d’arracher. -
gric. Extirpafion  des mauvaises herbes. Chir. Exfirpafion
‘un polype. V. Ablation, arrachement, éradication, excision,
rérèse.
EXTIRPER [skstinpe].  v.  w. (1361; lat .  exfirparr,  de CJ

hors de », et stirps,  stirpis  <( racine »). 4 1” Liffér. Arracher
fig.), faire disparaitre  complètement, V. Détruire. Extirper

les abus, 1e.s  vices. « Ce n’csf  pas par des lois somptuaires qu’on
vient à bout d’extirper le luxe : c’est du fond des ~(PUIS  qu’il
faut l’arracher  » (R~U~S.). + 2O Agric.  Arracher (une plante)
avec ses racines de sorte qu’elle ne puisse pas repousser.
V. Déraciner. Exfirper les mauvaises herbes. V. Sarcler;
extirpateur.  0 Chir .  Enleve r  r ad i ca l emen t .  V .  Ex t r a i r e .
Extirper un polype, une rumeur. + 3O  Fam.  Faire sortir
(qqn, qqch.)  avec  difficulté. V. Arracher, tirer. Extirper qqn
de son lif.  « Ils doivenr  faire une drôle de réte les gens quand
on les extirpe des oublierres  » (CÉLINE). - S’EXTIRPER. Y.
pron.  V. Extraire (s’). « Elle s’exfirpa de in cabine comme
d’un mauvais lieu » (ARAGON). 0 ANT. Enfoncer. enraciner.

EXTORQUER [ckstxke].  Y. fr. (1330; lat. exforquere,  de
forquere  « t o r d r e ,  t o u r m e n t e r  »). Ob ten i r  (qqch . )  s ans  l e
l ib re  consenlement  d u  d é t e n t e u r  ( p a r  l a  f o r c e .  l a  menace
ou  l a  r u se ) .  V .  Ca ro t t e r  (fam.),  e s c r o q u e r ,  s o u t i r e r ,  t i r e r ,
voler. Exforquer  à qqn une signafure,  une promesse, un consen-
tement. On les exploite, on les pressure en leur extorquant
leur argent. - Obtenir par une pression morale. « J’rxforquai
son consentemenf  plus à force d’imporfunifés  ef de caresses
que de raisons » (R~U~S.).

EXTORQUEUR, EUSE [EkstxkœR,  .a~]. n. ( 1 3 9 0 ;  d e
exforquer).  Personne qui extorque.

EXTORSION [rksr>nsjj]. n.  fT  (1290; bas lat.  exforsio).
Didact. Action d’extorquer. L’extorsion d’un consenfemenf,
d’une signature. Exforsion  de fonds sous la menace. V. Chan-
tage. « II n’y eut point d’exiorsion  que l’on n’invenfâf  sous le
nom de taxe ef d’impôt )>  (VOLT.).

EXTRA [ckstna].  n. m. invar.  et ndj. invar.  (1732, « jour
extraordinaire auquel on tient l’audience »,  abrév. de extraor-
dinaire).

1. N .  m. + 10 C e  q u e  l ’ o n  f a i t  d ’ e x t r a o r d i n a i r e ;  c h o s e
ajoutée à ce qui est habituel. V. Supplément. Faire un extra,
d e s  rxfra.  - Spécialt.  ( e n  parlant  d e  b o i s s o n s ,  d e  m e t s
inhabituels et meilleurs) Nous allons faire un pefif exfm, nous
dinerons  arr champagne. + Z” Serviteur, domestique supplé-
mentaire engagé pour peu de temps. Engager deux exfra.

II. Adj. (1858). Fam.  Extraordinaire, supérieur (qualité
d’un produit, produit). Un vin de qualifé  exfrn, un vin exfra.
Des bonbons rxfro.

1. EXTRA-. Élément, du lat. exfra  << en dehors n.
2. EXTRA-. Élément, de cxfra,  servant de préfixe aug-

mentatif.  V. Super-, ultra-.
E X T R A - C O U R A N T  [rkstnakunC].  n .  m. ( 1 8 7 7 ;  d e

exfra-  1,  et  cournnf).  Techn.  Courant électrique d’induction
q u i  s e  s u p e r p o s e  à  u n  c o u r a n t  p r i n c i p a l  e t  s e  p r o d u i t  a u
moment de l’ouverture ou de la fermeture du circuit.  Exfra-
courant de fermefure,  de rupfurc,  dans un circuit muni d’un
interrupteur à rupture brusque.

EXTRACTEUR [Ekstnaktoen].  n. m. (XVI~;  exf~cteu~  de
quinfessence;  lat. exfracfor,  de exfracfum,  supin de exfrahere).
Techn.  (1839). Appareil destiné à l’extraction d’un corps.
Extracreur  pour  abattre le charbon dans [es mines. - Appareil
servant à séparer le miel de la cire à l’aide de la force centri-
fuge .  0  Armur. Dispos i t i f  qu i  r e t i r e  l a  dou i l l e  du  canon ,
d’une arme. Exfracfeur ef éjecteur de la culasse. 0 Chir.
Instrument pour extraire (un calcul,  un corps étranger) de
l’organisme.

EXTRACTIBLE [akstnaktibl(a)].  adj. (1877; de exf~ac-
fion).  Didact.  Qui peut être extrait .  Graisse cxfracfible par
/‘éther.

EXTRACTIF.  IVE frksrwkrif.  ivl.  adi.  (1555.  r a r e  av._ . _. ,
XVI~~; lat. exfracfus,  p. p. de extrahere.  V. Extraire). Techn.
Relatif à l’extraction. Machine exxfracfive.  0 Industries
exfracfives, exploitant les richesses minérales

E X T R A C T I O N  [rkstnakrij].  n. f:  (XIV~;  estration,  XS~
(au sens II);  lat.  exfract~s,  p. p. de rxtrohere. V. Extraire).

J .  + l” A c t i o n  d ’ e x t r a i r e ,  d e  r e t i r e r  u n e  c h o s e  d u  l i e u
où elle se trouve enfouie ou enfoncée. Extraction de sable,
de pierres dans une carrière. L’extraction de la houille :
a b a t t a g e ,  r o u l a g e  e t  m o n t é e .  Chir .  4ction  d e  r e t i r e r  d e
l’organisme un corps étranger. V. Arrachement, énucléation,
évulsion,  exérèse, extirpation. Extraction d’une denf  cariée,
d’un fragmenf  d’os. Extracrion  d’une balle. + 20 Action de
s é p a r e r  u n e  s u b s t a n c e  d u  c o m p o s é  d o n t  e l l e  f a i t  p a r t i e .
Extraction d’une essence par  distillation. - Exfracfion d’un
gaz par  la disfillafion.  + 30 (fin XV~)  Math. Exlraction de la
racine carrée, de la racine cubique.

I I .  Vx  ou  I O C .  Origine  d ’ o ù  aan t i r e  s a  na i s sance .  V .
Cond i t ion ,  descendu&,  lignage,  &ssance,  o r ig ine ,  souche .
Cacher son exrracfion.  - Mod. Être de haute, de basse
exfruction.

EXTRADER [sksrnade].  v. tr. (1777; de exfradifion,  d’apr.
lat  tradere).  Dr. Livrer par l’extradition. Extrader un assassin.

EXTRADIT ION  [akstnadisjj].  n. f .  ( 1 7 6 3 ;  d e  ex,  e t
+difio « ac t i on  de  l i v r e r  »). P r o c é d u r e  p e r m e t t a n t  à  u n
Etat de se faire livrer un individu poursuivi ?u condamné et
qui se trouve sur le territoire d’un autre Etat.  Les Turcs
« insisfèrent  en vain SUI  l’extradition de Canfemir  » (VOLT.).

EXTRADOS  [EkstRado].  n. m.  (1680; de rxtnz- 1, et dos).
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+ l” Surface extérieure d’une voûte, d’un arc. + 2O  Tcch”.
Surface extérieure d’une aile d’avion. @ ANT.  Intrados.

EXTRA-DRY [okstnadnaj].  adj. (1877; de extra-  2, et dry).
Anglicisme. TrBs sec (champagne).

EXTRA-FIN, FINE [rkstnafi,  in]. ndj.  (1846; de extra-  2,
et fin). + 10 Tr&s fin, très petit. Aiguille extra-fine. Petits
pois  exfra-fins.  + 20 Comm.  Supér i eu r .  Qualiré  exfra-fine.
Chocolats extra-fins.

EXTRA-FORT, FORTE [rkstRaf3n,  f>rt(a)].  adj. et n. m.
(1870; de extra- 2,  et  fort) .  + 10 Très fort,  très résistant;
d’une qualité supérieure à la qualité dite « forte ». Moularde
extra-forte.  + 2O  N .  m .  (1922 ) .  Ruban  don t  on  ga rn i t  i n t é -
rieurement les ourlets, les coutures. Extra-fort c” soie.

EXTRAGALACTIQUE [cksrnaxalakrikl.  ndi.  (mil. XX~:
d e  e x t r a -  1 ,  e t  ga/acfi&e).  Astre”: Qui  est &t&ieur  à  1;
galaxie, à une galaxie. Matière exfragnlacrique.

EXTRAIRE [Ckstnsnl.  Y. fr.: coniw.  traire  (xv:  estraire.
1080; lat.  pop. %Wage;e,  class.  exfrahere,  deèx,  ét rraheré
a tirer ». V. Traire).

1. + lD T i r e r  (qqch.)  d u  l i e u  d a n s  l e q u e l  i l  s e  t r o u v e
enfoncé. Extraire la pierre d’une carrière, la houille d’une
mine. Extraire un minerai de sa gangue. V. Dégager. -
Chir. Enlever, retirer (un corps étranger) par une opération.
XC Ilavaitfullu  débrider laplaie,  rxfraire  leprojectile » (FLAuB.).
V. Extirper, retirer. + Z” Faire sortir (qqn) d’un lieu étroit
où il était retenu. II étair occupé <( 0 extraire /es cadavres
ef les blessés de dessous les décombres >> (GIDE). - Fam.
Pronom. S’extraire de sa voifure,  en sortir à grand-peine.
V .  Ex t i rpe r  (s’). + 3O  T i r e r  (un  pas sage ;  V .  Ex t r a i t )  d ’un
livre, d’un écrit. Dépouiller un livre pour r” extraire des
citations. V. Détacher, relever. Extraire des passages de
plusieurs ouvrages. V. Compiler. 4 40 Tirer (une informa-
tion) de qqn. V. Extorauer.  « II bnilaif  de lui extraire ses
secrets N (BARRÈS).

I I .  + 10 Sépa re r  une  subs t ance  du  co rps  don t  e l l e  f a i t
partie. V. Exprimer, tirer. Exrraire le jus d’un fruit. Extraire
l’essence (V. Extrait) des fleurs.  Extraire par pression, distil-
lation. - Chim. Extraire  un gaz par distillation. V. Isoler.
+ 2O Fig. et littér. Extraire la quinfessence  d’un long traité.
V. Résumer. « L’artifice de notre perception... consisfe  à
extraire  de ces devenirs très variés la représrntalion  unique du
devenir en aénéral  » (BERGSON).  4 3O Math. Extraire la
racine carrée, la racine cubique d’un nombrr,  la calculer. -
Extraire les entiers contenus dans un nombre fractionnaire :
chercher combien de fois ce nombre contient l’unité.

0 ANT.  Aiouter.  Enfermer, enfouir.
EXTRAIT [ekstnr].  n. M. (1447; estrait,  1312; de exrrairc).

+ 10 Produit qu’on retire d’une substance par une opération
chimique. Extrait d’aloès, de quinquina. Extraits de matières
colorantes, employés en teinture. 0 Parfum concentré. V.
Essence. Extrait  de violerfe, de lavande. 0 Exfraif  concenfré
d’alimenfs. Exfrait  de  v iande :  concen t r a t i on  so l i de  du
bou i l lon  de  bœuf.  + 2O  P a s s a g e  t i r é  d ’ u n  t e x t e .  C i t e r  des
exfrails,  de larges extraits d’un aufeur.  V. Citation. Journal
qui donne des extrairs  d’un discours. Lire quelques exfrnits
d’un ouvrage pour en avoir une idée. V. Bribe, fragment,
morceau. 0 EXTRAIT~, morceaux choisis d’un auteur. Extraifs
de Rousseau à l’usage des classes. Extraits des poèfes  du
XYle s. V. Anthologie. 0 Partie d’un acte copiée li t térale-
men t  su r  l a  minu te  ou  l ’o r ig ina l .  V .  Cop ie  ( confo rme) .
Extrait de naissance. morfuaire.  fait d’an& I~F  reeistreç  de
l’état civil. Extrait  de baptême. Exfraif du casier judiciaire.

EXTRAJUDICIAIRE  [Ekstnawdisirnl.  adi.  (XVI~: d e
extra- 1, et judiciaire). Dr. Qui ne fait pas-parti; dè la p&xé-
dure d’une instance judiciaire. Acte extrajudiciaire, produi-
s a n t  d e s  e f f e t s  j u r i d i q u e s  e n  d e h o r s  d ’ u n e  i n s t a n c e  ( e x .  :
sommation). Procédure cxtrajudiciaire,  menée en dehors du
cadre juridictionnel.

EXTRA-LÉGAL, ALE, AUX [ckstnalegal,  ca].  adj. (1824;
de extra- 1,  et  légal). En dehors de la légalité. V. Illégal.
« La rvrannie  grecque... fut toujours extra-légale » (BAIN-
VILLE).

EXTRA-LUCIDE [~kstnalysid].  adj. (av. 1876; de extra-
2, et lucide). Voyante extra-lucide : qui voit tout ce qui est
caché. 0 N. f. Voyante. « Cette exrra-lucide  me définit ainsi
a” temps de mon quafrième certifïcaf  de licence » (GuTH).

E X T R A - M U R O S  [zkstnamynos].  ndv. e t  a d j .  ( 1 8 3 5 ;
mots lat. « hors des murs »). Hors de la ville. « II proposa une
promenade extra-muros » (FRANCE). Adj. Quartier extra-
muros.  V. Extérieur. 0 ANT. Intro-muros.

EXTRANÉITÉ  [ckstnaneite].  n. f.  (1870;.du  lat.  extra-
neus « é t r a n g e r  n). Didact.,  d r .  Si tua t ion  Ju r id ique  d ’un
é t r a n g e r  d a n s  u n  p a y s  d o n n é .  Excepfion  d’extranéité.  -
Caractère de ce qui est étranger.

EXTRAORDINAIRE [sksrnaxdinan].  ad j .  (XI~~;  l a t .
exfraordinarius  (( qui sort de l’ordre »). + l” Qui n’est pas
selon l’usage ordinaire. selon l’ordre commun. V. Anormal,
exceptionnel, inhabituel, inusité. Les moyrns habituels ne
sufisant pas, on prit des ~@SU~CS  exfraordinnires.  V. Excep-
tion (d’),  particulier, spécial. Dépenses exxlraordinnires,  qui

excèdent les dépenses ordinaires ou qui n’étaient pas prév
V. Imprévu. Budget extraordinaire. - Assemblée, frib
exfraordinaire.  Ambassadeur extraordinaire. (< Une Y

de M. le sous-préfet présageaif  évidemment quelque c
d’extraordinaire » (DAuD.).  V. Insolite, rare, singulier, uni
- PAR Exm.wRmwmE  :  p a r  u n  é v é n e m e n t  p e u  probs
+ Z0 Cour. Qui étonne, suscite la surprise ou l’admira
par sa rareté, sa singularité. V. Anormal, bizarre, curi
étonnant, étrange, insolite, singulier. Accident, aven,
événement extraordinaire. V. Incroyable, inouï. Récit, CL
nouvelle extraordinaire. V. Fabuleux, fantastique, féeri
merveilleux, prodigieux, surnaturel. Les (< Histoires exfra
“aires », d’E.  Poe. Il n inventé une histoire extraordinaire,
justifier son retard. V. Abracadabrant,  extravagant,  in1
semblable. <( On dit des choses solides, lorsqu’on “F che
pas 0 E” dire d’exfraordinnires  » (LAUTRÉAMONT). Un coso
un langage extraordinaire et déplacé. V. Excentrique, ex
vagant.  Je trouve extraordinaire qu’il ne nous aif pas prévc
V. Bizarre, drôle. Cela n’a rien d’exrraordinaire.  (< Ces
caufions  n’avaienf rien d’extraordinaire » (GREEN). + 3~
grand ; remarquable dans son genre. V. Exceptionnel, extri
Qunlifés extraordinaires, beauté exrraordinaire.  V. A,
rable,  remarquable, sublime. Les yeux  « avaient une limpi
un éclat rt une expression extraordinaires N (GAUTIER). <(
une extraordinaire invie de savoir de vos nouvelles » (SI

V. Immense. Appétit, force extraordinaire. V. Effray
Frayeur, peur exrraordinnire.  V. Intense, terrible. « Le c
de la JZte coula, à travers un exfraordinnire  silence » (GI

V .  P a r f a i t ,  t o t a l .  Succès rxtraordinaire.  V.  Pbénomr
Fortune extraordinaire. V. Fabuleux. Joie, plaisir extra
naire.  V. Ineffable, intense. Emettre des prétenrions  ~XII(I<
“aires. V. Exorbitant. - (Personnesl  Homme rxfraordina
génie, prodige. 0 Fam. Très bon. Ce vi” ce plat est extr
dinaire. V. Fameux. - Ce film n’esf vrakv~f pas extra
nuire :  est médiocre. auelconoue.  4 4O Subst. L’EXTR)
DINAIRE  :  c e  q u i  est’extraordinaire.(lo  ou 2O). L e  rare
singulier. « C’est dans l’exfraordinaire  que .je me sens  le
nnturel  » (GIDE). 0 AY%‘.  Ronol,  commun. familier, hobi;
normal,  ordinaire, quelconque.

EXTRAORDINAIREMENT [ckstna~ndincRm~].
(XIV~; d e  e x t r a o r d i n a i r e ) .  * 1 ”  Rnre.  D ’ u n e  m a r
contraire à l’ordinaire, à la coutume, à l’habitude. -
L’oficier  public désnvooé sera poursuivi extraordinaircrrk
il fera l’objet de poursuites disciplinaires. + 2O Par  extr
dinaire.  <( Si,  cxfraordinairrment,  la monarchie dispm
sait...  » (ROMAIN~). + 30 D’une manière étrange, bizz
E l l e  est @tue, coifée extraordinairement. + 40 D
manière peu commune; au delà de la mesure ordinaire
Extrêmement, très. « Il SC montre exfraordinairemenf  anx
ef désireux d’acquérir cerfaines  qualifés  » (GIDE).  Des dl
« extraordinairement  plats, larges et carrés du bout » (GI

II l’aime extraordinairement.  V. Beaucoup. - (Laud.
Il n chanté cxtrnordinairement:  (plus cour.) exlraordim
mem bien. @ ANT.  Communément, ordinairement. Foiblen
peu.

EXTRA-PARLEMENTAIRE Irksrnaoanlamdtcnl.
(1907; de extra- 1, et parkmentairej.  Qui agit hors d;
lement.  Commission extra-parlemenfaire.

E X T R A P O L A T I O N  Ickstnao~lari51.  n. f. ( 1 8 7 7 :
exfm- 1. et polare,  d’apr.  interpoiationj.‘Action  d’&trapc
de déduire hardiment. V. Déduction, généralisation. « L’<
Ieur saura ainsi, d’un instincr  .wir,  si l’on s’oriente ver
droite ou vers la gauche: en logicien aimant I’exrrrrpolai
il verra par avance au bout du chemin la réaction ou la r
lution » (SIEGFRIED).

EXTRAPOLER Irksrramlel.  v. intr.  (1893: de PXC-L
et polare  « tourner »,  d’air.  ikerpokr).‘+~  1”‘s~.  Cala
pour des valeurs de la variable situées en dehors de la s
d e s  va l eu r s  obse rvées ,  l e s  va l eu r s  d ’une  fonc t i on  con
empiriquement. + 2O Par ext.  Appliquer une chose con
à un autre domaine pour en déduire des conséquences,
hypothèses. « Trop de détails rappellenf cc que “ou S<I~”
l’adolescence de l’auteur pour que nous échappions à la ie
tio” d’exlrapoler  >> (MAUROIS). 0 ANT. Interpoler.

EXTRA-SENSIBLE [ekstRas%ibl(a)].  adj .  (xx ’ ;
exfra- 1, et sensible). Didacac,.  Qui n’est pas perçu par les s
V. Suprasensible.

EXTRA-SENSORIEL, ELLE [ckstvmïs~njcl].  adj. (
?XX~;  de E~T”-  1, et sensoriel). Psycho.  Qui ne se fait pas
les sens. Percepfio”  exrrn-sensorielle.

EXTRASYSTOLE [rkstnasiml].  n. f. (1933; de rxm
et systole). Physiol. Contraction prématurée du cceu~
produisant avant le moment normal de la systole, et SL
d’une pause plus longue que la pause normale.

EXTRA-TERRESTRE EXTRATERRES
[~kstnafmCstn(a)].  adj. et n. (1% ; de exfm- 1 et ferres,
+ 10 E x t é r i e u r  à  l a  t e r r e  ou à  l ’ a t m o p s h è r e  ;errestre.
exfrnferrrstre,  trajecfoire  e~fraferre~tre.  + 2O  N .  H a b i
d’une autre planète que la Terre (dans la li t térature fan
tique). Cf. Martien, Vénusien, etc.
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EXTRA-TERRITORIALITÉ [~kstnatrnit~njalite].  n. f.
1940; de extra- 1, et territorial).  Fiction juridique qui

rmet de considérer une ambassade comme située sur le
ritoire du pays représenté (V. Exterritorialité).
EXTRA-UTÉRIN, INE [rkstnayteni,  in ] .  a d j .  ( 1 8 5 5 ;
extra- 1, et utérin). Méd. Qui se produit anormalement

ts de la cavité utérine. Grossesse extra-utérine. 0 ANT.
rC7-utérin.
E X T R A V A G A N C E  [akstnavag.ïs].  n .  f. ( f i n  xv; d e
fravaganf). + 10 Eta t  de  ce lu i  qu i  e s t  ex t ravagant .  V .
lsurdité, bizarrerie, démence, folie. Caractère de ce qui est
travagant.  « C’es t  un  é t range  monument  de  dépres s ion
wole et d’extravagance que le Talmud n (RENAN). << Que son
ré fût amoureux exr>liquait  I’extravaaance  de sa conduite »
RAGON). + 20 Idée, parole, action e&avagante.  V. Excen-
cité.  Je n’ai pas le temps d’écouter ses extravagances.

Divagation. II a encore fait  quelque extravagance.  V.
lie,  incartade. « Il m’échoppait des extravagances que le
IS  violent amour seul semblait pouvoir inspirer » (R~US~.).
ANT.  Mesure, raison.
EXTRAVAGANT, ANTE  [rkstnavago,  &t].  odj. (1380;
lat. extra, et vagons, p. prés. du v. vagari « errer n). + 10 Vx

Ir. cari.).  S’est dit de textes non incorporés dans les recueils
xmiques.  D é c r é t a l e s  extrawgontes  d e  J e a n  X X I I .  +
Mod. (XVI~).  Qui sort des limites du bon sens; qui est à la
s extraordinaire et déraisonnable. Idées, conceptions,
‘ories e x t r a v a g a n t e s .  V.  B i scornu ,  b i zarre ,  gro te sque .
Nstume rxfrawgant.  V. Excentrique. Dépenses extrnvogantrs.

E x a g é r é ,  e x c e s s i f .  « I l  Prait  e x t r a v a g a n t  d ’ a l l e r  ainsi
vont  soi sons savoir si cela servirait à quelque chose »
U G O ) .  - ( P e r s o n n e s )  « Ce  gros  garçon  s i  ra i sonnab le
ouis  XIV) faillit se jeter dans les bras de la créature la plus
travagante,  la plus dangereuse et la plus funeste qu’il pût
zcontrer  (Marie Mancini)  » (L. BERTRAND).  + 30 Vieill i .
li  extravague,  est hors du sens commun (personnes). Un
rsonnage  extravagant : bizarre, déséquilibré. - Subst.
s cc sottes visions de cette extravagante » (MOL.). V. Détra-
é, fou, piqué (fam.),  toqué (fam.).  0 ANT.  Équilibré, mo-
ré.  norma!, raisonnable, sage, sensé.
EXTRAVAGUER [rkstnavage].  v. in&.  (1538; lat. extra,
vagari  « s’écarter de la voie n). Vx ou plaisant. Penser,
rler,  agir sans raison ni sens. V. Déménager (fora.),  dérai-
nner, divaguer. La fièvre le fait  extravaguer.  V. Délirer.
Pourquoi extravaguais-tu  jusqu’à vouloir l’impossible? »
ALZ.).
EXTRAVASATIPN  [aksrRavarasjj].  n .  f .  ( 1 7 4 3 ;  d e
rravaser).  M é d .  Epanchement  d ’un  l iqu ide  organ ique
mg, urine) dans les tissus, par lésions de la paroi de l’organe
1 du conduit  où il est contenu normalement. V. Exsudation,
iltration.
EXTRAVASER (S’) [akstnavaze].  v. pron.  (1673; du lat.
tra,  et vas « vase », d’apr. transvaser). Didact.  Se répandre
ITS  d e  s o n  c o n t e n a n t  n a t u r e l  (liauides  oraaniaues).  V ..
~uler,  exsuder. Sang, bile; sève, ;&ine  qui s~extravose.  -
J p. p. « Dans sa bouche, le sang extravasé donne à la salive
e sovcur  infecte )> (MART.  du Ci.).
EXTRAVERSION [EkstnavansjS].  n. f. (v. 1950; Jung,
21; du lat. extra-, et vertere, d’apr. introversion). Psycho.
ttitude, comportement d’un individu qui montre une grande
cilité  à établir des contacts avec ceux qui l’entourent, qui
orime aisément ses sentiments. 0 ANT.  Introversion.
EXTRAVERTI, IE [EkstRawRtij.  adj,  et n. (1950; de l’all.,
I lat.  extra, et  vertere,  d’apr. introverti) .  Psycho.  Qui est
urné vers  l e  m o n d e  e x t é r i e u r .  O n  d i t  a u &  E x t r o v e r t i ,
-troversion,  d’apr. introverti, introversion. @ ANT. Introverti.
E X T R E M E  [ckstnsm]. a d j .  e t  n. (Estreme,  ,WW;  l a t .

~trernus,  superl. de exter.  V. Extérieur).
1. A d j .  + 10 Qui  e s t  tout  à  fa i t  au  bout ,  qu i  t ermine
n espace, une durée). Extrême limite. V. Dernier. À l’extrême
tinte : tout au bout. La partie extrême d’un objet. V. Final,
rminal. Extrême-Orient : la partie de l’Asie la plus éloignée
: l’Europe (opposé à Proche-Orient). V. Extrême-oriental.
‘extrême droite*, l’extrême gauche* d’une assemblée politi-
re  : la partie de la droite, de la gauche la plus éloignée du
:ntre (V. Extrémiste). 0 V. Dernier, ultime. L’extrême
z de l’année, du mois. « Une allégresse qui lui dura jusqu’à
,n extrême vieillesse » (MONTAIGNE). 0 Fig. Pousser qqch.
son point extrême. À l’extrême opposé. + 20 Littér. Qui est
1 plus haut point, au dernier degré ou à un très haut degré.

Grand, intense; exceptionnel, extraordinaire. <( Si Peau-
‘Âne m’était conté, J’y prendrais un plaisir extrême » (LA

O N T . ) .  Jo i e  ex t r ême .  V .  Suprême .  Ex t rême  dés i r .  V.
perdu, passionné, profond. Un auteur « qui a l’extrême
odestie  de travailler d’après quelqu’un » (LA BRUY.).  Extrême
alheur;  une misère encore plus extrême. V. Affreux. « Je
‘éprouvais que l’extrême besoin de me tremper dans une eau
& chaude >i  (COLETTE). <( Sa maigreur étaii  encore extrême,

I paau collant aux os n (MADELIN ).  0 Cour. À l’extrême
&x~. E~tr&e  u r g e n c e .  4 30 (Après  l e  nom) .  Q u i  e s t

le D~US  éloigné de la movenne.  du iuste milieu. V. Excessif.
immodéré. &nat extrê&,  très  chaid  ou très froid. Passions;
sentiments extrêmes. Situations extrêmes : anormales, tr&s
g r a v e s ,  peu  communes .  Avo i r  de s  op in ions  ex t r êmes  en
polit ique (V. Extrémiste). Dostoïevski,  « toujours bizarre,
d’une humeur extrême, sujet à la tristesse et à la mélancolie
comme à une passion » (SUA~&S).  Moyen extrême. V. Brutal,
radical. G Nous ne pouvons tout de même pas être réduits à
appeler la force armée contre nos ouvriers. Il y a là quelque
chose d’extrême à quoi je répugne » (ARAGON). - (Personnes)
Qui n’a pas de mesure, dont les sentiments sont extrêmes.
Être extrême en tout. V. Excessif, outré.

II. N. m. + 10 Vieill i .  Ce qui est extrême; la dernière
limite d’une chose. V. Comble, sommet. « L’extrême et  le
médiocre lui sont connus » (LA BRUY.).  + 2O Mod. Situation
extrême. <( Il s’est porté aux extrêmes, il n voulu sortir de lui »
(S A R T R E ) .  0  Spécialt.  V i e i l l i .  D e r n i è r e  e x t r é m i t é ;  p a r t i
extrême. « Quelle est la grande action qui ne soit  pas un
ex t rême  au  moment  où  on  l ’ en t reprend?  >>  (S T E N D H A L ) .
+ 3O  Cour. Les extrêmes : les deux extrêmes limites d’une
chose, celles qui sont le plus éloignées l’une de l’autre. V.
Antipode (fig.),  contraire, opposé. Passer d’un extrême à
l’autre. - Lot.  Les extrêmes se touchent : il arrive souvent
que des choses opposées soient pourtant comparables, voi-
sines, d’un certain point de vue, ou bien qu’elles conduisent
au même résultat. Ils « ne pouvaient choisir qu’entre I’abjec-
tien et l’héroïsme. c’est-à-dire entre les deux extrêmes de la
condition humaine, au delà desquels il n’y a plus rien » (SAR-
TRE). + 40 SC., Log. Les extrêmes d’une proportion : le pre-
mier et  le  dernier terme. Le produit des extrêmes est égal
au produit des moyens. - Les extrêmes d’un syllogisme :
les deux termes. + 50 Lot. adv.  À L’EXTRÊME : à la dernière
l i m i t e ;  a u  d e l à  ée toute  mesure .  Pousse r ,  por t e r  t ou t  à
l ’ e x t r ê m e ,  j u s q u ’ à  l ’ e x t r ê m e .  « R é a g i s s a n t  à  l ’ e x t r ê m e ,
comme toujours, il prit plaisir à contred&e  son frère » (MA~.
du G.).

@ ANI.  Moyen. Faible, ordinaire. petit. Mesuré, modéré. -
Milieu (juste milieu).

EXTREMEMENT [rkstnrmm8].  adv. (1549; de extrême).
+ l” Vx. Adv. de quantité (modifiant un verbe). V. Beau-
coup .  << Nous  par lâmes  ex t r êmement  de  vous  >> (SÉv.).  +
2O  Mod. Adv. de manière (modifiant un adj.  ou un adv.).
D’une mani&  extrême, à un très haut degré. V. Exception-
nellement, extraordinairement, fort, infiniment, très. Une
perSorlHe e x t r ê m e m e n t  b e l l e ,  e x t r ê m e m e n t  i n t e l l i g e n t e .
Famille extrêmement riche. V. Immensément; fabuleusement.
Un été extrêmement pluvieux. V. Terriblement. Une opération
extrêmement douloureuse. V. Horriblement. « Un nom propre
es t  une  chose  ex t rêmement  impor tan te  dans  un  roman  »
(FU~I.). 0 ANT.  Médiocrement, peu.

EXTR@ME-ONCTION  [ckstnrmjksjj].  n .  f .  (1611  ;  de
extrême, et onction). Sacrement de l’Église destiné aux fidèles
en péril de mort. Le orêtre  administre l’extrême-onction nu
mo&n  d’onctions d’huiie  d’olive (saintes huiles) et des paroles
prescrites par les rituels. « On le froow  comme mort; on ne
put que lui donner l’extrême-onction » (STE-BEUVE).

EXTREME-ORIENTAL, ALE, AUX [rkstwm~r+tal,
01. adj. et n. (xx’; de Extrême*-Orient). De l’Extrême-Orient
(Asie orientale).

EXTREMIS (IN). V. IN ~~~REMIS.
EXTRÉMISME ~rkst~emism(a)].n.m.(1911;deextrême).

Attitude de l’extrémiste. Extrémisme en politique. 0 ANT.
Modération.

EXTRÉMISTE  [rkstremist(a)].  n .  e t  a d j .  ( 1 9 1 1 ;  d e
extrême). Partisan d’une doctrine poussée jusqu’à ses limites,
ses conséquences extrêmes; personne favorable aux idées,
aux opinions extrêmes. Parti d’extrémistes. Adj. « C’était
l’élément extrémiste dans ce parlement d’imbéciles » (GREEN).
0 ANT.  Modéré.

EXTRÉMITÉ [ckstnemite].  n. f.  (1260; lat.  extremitas).
+ 10 La partie extrême, qui termine une chose. V. Bout,
fin; bord, terminaison. Les deux extrémités d’un segment
de droite. L’extrémité du doigt. L’extrémité d’un objet pointu
(V. Pointe). Loger à l’extrémité de la rue, de la ville. L’extré-
mité d’une voie ferrée. V. Terminus. Extrémité d’un champ,
d’un bois. V. Limite, lisière. « Elle alla s’asseoir à l’extrémité
du top,  SU~ le bord de la mer » (STAEL). Venir de toutes  les
extrémités du monde. V. Confins. + 20 Au plur.  LE S  exrr<É-
MITÉS : les pieds et les mains. Le snng se porte aux extrémités.
Avoir les extrémités glacées. + 3” Fig.  et  YX.  La derniére
limite à laquelle qqch. peut arriver. V. Extrême. « Toutes les
extrémités des choses humaines I la félicité sons borne, aussi
b i e n  eue l e s  m i sè re s  » (Boss.).  0  Vx .  S i tua t ion  ex trême .
Être déduit  à une pérdbh ext&mité.  V. Abois (aux abois).
Tout leur faisait  croire « au’en  me poussant à la dernière
e x t r é m i t é , . i l s  m e  r é d u i r a i e n t  à  c r i e r - m e r c i  » (R~U~S.). 0
Mod. Le malade est à toute extrémité, à la dernière extrémité :
à  l ’ a g o n i e ,  p r è s  d e  m o u r i r .  + 4O  P a r t i ,  d é c i s i o n ,  a c t i o n
extrême. « Ne me pousser pas à quelque fâcheuse extrémité
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par vos extravagances » (Muss.). « Songeant aux extrémités
où peuvent se porter les femmes >> (FRANCE).  - Spécia[t.
Excès d’emportement, de violence. « Mais qu’eSce que fu
lui avais dit  pour qu’elle se soit portée  à une pareille extrémiié
dans un escalier? » (LABICHE).  0 ANT.  Centre, milieu. Moyen.
Mesure.

E X T R E M U M  ltkstnem~m1.n.m. fmil.Xxe:lat.extremum.
d’apr. maximum):Mafh.  M&mum ou minim&n  de la val&
d’une fonction. Lorsqu’une fonction esf à un exfremum,  sa
dérivée est nulle. Des e~fremums.

EXTRINSÈQUE [tksf&Ek].  a d j .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .  extrinsecus
« au dehors 1~).  Didocr.  Qui est extérieur à l’objet dont il
s’agit, n’appartient pas à son essence. V. Etranger, extérieur.
- Méd. Qui vient de l’extérieur ou d’une autre région de
l ’organ i sme .  Asthme  exfrinsèque.  L i g a m e n t  exrrinsèque.  0
Couses exlrinsèaues.  Valeur exlrinsèque  d’une chose, d’une
monnaie : valeur qu’elle tient d’une convention. V. Conven-
tionnel, fictif, nominal. 0 AN=. Intrinsèque.

E X T R I N S È Q U E M E N T  [rkstnEsrkm?i].  n d v .  ( 1 5 4 1 ;  d e
extrinsèaue).  D i d a c t .  D ’ u n e  m a n i è r e  extrins&we.  0 ANT.
IntrinsèqkfAent.

E X T R O R S E  [rkstwns(a)].  a d j .  ( 1 8 5 5 ;  l a t .  extrorsus).
Bot. Éfnmirre  extrorse,  dont l’anthère est ouverte vers l’exté-
rieur.

EXTROVERTI. V. EXTRAVERTI.
EXTRUSION [rkstnyzjj].  n. f. ( 1 9 2 2 ;  du  la t .  exrrudere

« pousser hors de », d’apr. intrusion). Techn.  Procédé par
lequel un métal est poussé à chaud par une presse dans “ne
fdiére.

EXUBÉRANCE [rgzyber%].  n. f.  (1560; lat.  exuberontia,
rat.  uber « fertile »).  + 10 (Repris XV@,  seulement Dr. et
Didact.: répandu XIX~. État de ce qui est très abondant.
V. Abondance, profusion. Exubérance de la végétation. V.
Luxuriance. Exubérance des formes. V. Épanouissement,
plénitude. « La poitrine n’a pris l’exubérance de confour de la
beauté  flamande  » (GAUTIER) .  0 Exubérance de paroles. V.
Débordement, faconde, volubilité. L’exubérance des images
dons un poème de Hugo. V. Richesse. + 20 Absolt. (lin  XIX~).
Trop-plein de vie qui se traduit dans le comportement, les
propos. Manifester sa joie, ses sentiments avec exubérance.
V. Exagération. 0 Action exubérante. « Mais elle ne se livra
à aucune exubérance, nulle gaieté irresponsable G (COLETTE).
@ ANT.  Indigence, pauvreté, phwrie.  Concision, IoCOnisme.
Calme. flegme, froideur, r&erve.

E X U B É R A N T ,  ANTE [tgzybend,  Et]. adj.  (XV~; l a t .
exuberans,  p. prés. de exuberare  « regorger »). + 10 Qui a de
l’exubérance. V. Abondant, débordant, surabondant. V&éta-
tien  e x u b é r a n t e .  V .  L u x u r i a n t .  0  Pathol.  Q u i  prolif8re.
s’accroît de façon excessive et désordonnée. Cal exubérant. 0
Fig. G Modeste n’émit-elle pas sublime en déployant une
sauvage  énerg i e  à  compr imer  son  exubéranre  j eunes se  »
(BAL~.).  Rabelais « a une imagination puissante,  fougueuse,

exubéranfe  » (L A N S O N ) .  + 2” ( F i n  x1x9. Q u i  s e  compor
ou se manifeste sans retenue (personne, sentiment). V. Cor
municatif, débordant, démonstratif, expansif. CQrOCtè
exubéranf.  J o i e  e x u b é r a n t e .  « C e  j o v i a l  g a r ç o n  (Ba lzac
bonhomme, exubérant, débordant de vie, d’idées et de projets
(HENRI~?).  0 ANT. Maigre, pauvre.  Calme. froid, muet, r
servé. taciturne.

E X U L C É R A T I O N  [tgzylsenasjj].  n. f .  ( 1 6 9 0 ;  d e  e.a
cirer). Méd. Ulcération très superficielle,  peu étendue, d’ul
muqueuse ou de la peau. V. Erosion, excoriation.

E X U L C É R E R  [agzylsene].  Y .  fr.:  c o n j u g .  u l c é r e r .  Y
C é d e r  ( 1 5 3 4 ;  l a t .  exulrerore,  rat.  ulcus,  ulceris  « p l a i e  J
V .  U l c è r e ) .  M é d .  F o r m e r  u n e  exulcération*  s u r ,  d a n
- Au n. D. « De cefte  rête exrdcérée  (du Christ de Grün
wald)/ïltraient  des lueurs x (HUYSMANS):

EXULTATION [rnzyltasi51. n .  f .  (~11~; l a t .  exsultatio,  c
exsultare).  Relig.  oÜlif&.  T;&port  de joie, état de celui q,
exulte. V. Allégresse, gaieté, jubilation, liesse. « Je vois dé,
l’exultation barbare de mes ennemis » (R~U~S.).

EXULTER [~gzylrel.  Y . infr.  (xv”;  lat. exsultare,  de salfal
« sauter x). Etre  transporté d’une joie extrême, qu’on ne pet
contenir ni dissimuler. V. Déborder (de joie), jubiler. Il exult
il esf oox’  anges! « Ici l’on exulte;  on éclate; on s’enivre pl
fow les sens » (GIDE). - Exuker  de (et inf.) V. Réjouir (se
« NO.~ voisins exultaient de noos  voir ainsi nous offaiblir
(ST-SM.). @ ANT. Désespérer (se), d&oler (se).

E X U T O I R E  [rgzytwan].  n. m .  ( 1 8 0 6 ;  d u  l a t .  exuIu
p. p. de exuere « dépouiller »). + 10 Anc. méd. Ulcère ari
ficiel destiné à entretenir une suppuration locale (cautèr
moxa, vésicatoire). Les exufoires  ne sonf plus guère employ,
que dans l’arr vétérinaire.  + 20 (1825). Ce qui permet de
sou lager ,  de  s e  débarras ser  (d ’un  beso in ,  d ’une  env ie
« Pour moi, j’ai un exutoire (comme on dit  en médecine). 1
papier esf là, et je me soulage » (FLAuB.).  « Leur métier (dl
comédiens) est un exutoire  par où s’épanche leur déraison
(FLAuB.).  - (Concret) « Une possibilité d’expansion colonial
exutoire pour une prolificifé  trop  à l’étroit dans ses frontières
(GIDE ).

E X - V O T O  [rksvzto].  n. m. invar.  ( 1 6 4 3 ;  d e  l a  formu
lat. ex vofo suscepfo  « suivant le vceu  fait »). Tableau, obje
plaque portant une formule de reconnaissance, que 1’~
place dans une église, une chapelle, en accomplisseme
d’un voeu ou en remerciement d’une grâce obtenue. Suspend
des ex-voto.

EYE-LINER [ajlajnœn].  n. m. (v. 1962;  de l’amér. e.
liner « crayon à maquiller les yeux », de oye  « œil », et lim
de line « ligne »). Anglicisme. Cosmétique liquide de coulel
sombre, servant à souligner le bord des paupières. « Maquill
les yeux ovecun  peu d’eye-liner » (Femme pratique, nov. 197(

EYRA [BRU].  n. m. (1839; lat. ZOO~. eyro,  probabl.  de or
m o t  d u  B r é s i l ;  C f .  Cougouacu oro  « cougouar  >>).  Pc
mammifère  carn ivore  ( F é l i d é s )  de  l ’Amér ique  du  Su
apparenté au cO”go”Qr  (ou puma).
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F [cf]. n. m. ou 5 + 10 Sixkne lettre (f, F), quatrikme
~nsonne  de l’alphabet servant à noter une spirante  labiale
Nurde.  L’f s’amuif  dans les mots  bceufs  (pl.), œufs (pl.),
rf-volant, clef, nerf. L’f [f] de neuf devient sonore [v], en
zison avec ans et heures. + 20 Abréviation de certains mots
>nt  il est l’initiale. II s’en fi,. V. Foutre. - Dans la franc-
açonnerie  : F:.  M:. : franc-maçon. - Mus. F (majuscule) :
xn de la note fa au XVIII~  s.; f (en italique, au-dessus de
portée) : forte ; .ff : fortissimo. - Chim. Symbole du fluor.

kys. Symbole du farad. - Symbole de franc (FB : franc
:lge ; FF : franc français ; FS : franc suisse). - M&ol.  “F :
,mbole  du degré Fahrenheit.
FA [fa(a)]. n. m. invar.  (xrrre : Ire syllabe du mot famuli,  au

! vers de l’hymne de saint Jean-Baptiste). Nom donné au
xième degré de l’échelle fondamentale, soit le quatrième
: notre système actuel. La note fa fait 350 vibrations à la
,conde,  c’esf la sous-dominanfe  de la gamme de do. Clef de fa.
‘acée  SUT  la auatrième  liane de la vorrée  ef emplovée  surrouI
)UI  les par& de basse:  - Concërro,  sonafe enfa majeur,
heur. 0 wm.  Fat.
FABLE [fabl(a)].  n. JY (1190; lat. f&ulo  « propos, récit »;

Lc. fari « parler »).
1. Récit à base d’imaeination  (oooulaire  ou artistioue).
l” Vx ou lirtér.  V. C&e, ficti&,  iégende.  « Les an&l&

rmaines  SC composenf  de beaucoup de fables mélfes  à quelques
:rirés » (CHATEAUB.).  « Au commencemenl  était la Elague.
f en effet, foutes les histoires s’approfondissent en fables »
JALÉRY).  La Fable : l’ensemble des récits mythologiques.
es divinifés  de la Fable. « Le merveilleux chrétien peuf
ufenir le parallèle avec le merveilleux de la fable » (CHA-
!~TE.).  + 2O Cour. Petit récit en vers ou en prose. destiné
illustrer un précepte. V. Apologue. Ln morale de la fable.

es fables indiennes, les fables grecques d’Ésope. Les Fables
?La Fonraine.  G Cette fable contient  plus d’un enseignement »
A FONT.). Le renard: la ciazle  et la fourmi de la fable. -
Zollect.)  (i La Fable est un .&e natu;el,  une formé d’inven-
on inhérente à l’esprif  de l’homme, et elle se retrouve  en fous
eux et en Ious pays >>  (STE-BE~E).  0 Fable express, fable
umoristique  se réduisant souvent à une ou deux phrases et
ont la moralité repose sur un jeu de mots. + 3O Liftér.
.necdote, nouvelle ou allégation mensongkre.  C’est une pure
zble. V. Imagination, invention. « Fausses alarmes, fausses
ouvelles:  fables, inventions de foutes sortes  » (MICHELET).
Quinette  ne sait pas encore quelle fable il invekteroit  pour

xpliquer  la présence de la malle » (ROMAINS). V. Mensonge.
II. Vx ou  ~OC. + 10 Didacf. Ce qui constitue l’élément

arratif d’une ceuvre. V. Sujet. a Il faut un événement impor-
znf pour faire le fond d’une tragédie; il faut une fable riche de
mtière  » (FAGUET).  + 2O Mod. Etre la fable de (qqn) : un
ujet de plaisanterie, de rire pour (qqn). Il est la fable du
uarrier.  V. Risée. « Un prince sera la fable de foufe  l’Europe,
I lui seul n’en saura rien » (PA%.).

FABLIAU [fablijo].  n. m. (XII~,  forme picarde, reprise
W, de l’a. fr. fablel, fablenu  (XII~); de fable). Petit récit
n vers octosyllabes, plaisant ou édifiant, propre à la littéra-
xc des XIII~  et XIV~  s.
FABLIER ffabliiel. n. m. (1849: « fabuliste ». XV~:  de. .

zble).  Recueil de fables.
FABRICANT, ANTE  [fabnika.  tir]. n. (1740; « artisan,

%bricateur », XV~; lat. fabricans,  de fabricare).  Personne
ui fabrique des produits commerciaux, ou dirige, posskde
ne entreprise qui les fabrique. Fabricant de tissus, de papier.
In gros fabricant. V. Industriel, manufacturier. Un petit
zbricant.  V. Artisan.

FABRICATEUR, TRICE  [fabrikarœn,  tris]. n. (xv’; lat.
zbricator  « ouvrier, artisan »). Vx. Personne qui fabrique
qch. V. Artisan. « Le fabricateur  souverain » (LA FONT.) :
ku. 0 Mod. (Péj.)  Fabricateur  de fausse monnaie, de faux
apiers.  V. Falsificateur. - Fig. Fabricateur  de fausses nou-
elles. v. Inventeur.

FABRICATION [fabnikasjj].  n. f. (1488; lat. fabricatio).
b 10 Art ou action de fabriquer. Fabrication artisanale, à
I main, à la machine, indusfrielle,  en grande série. « Le chan-

gement de la production en fabrication, de l’opérafion  indivi-
duelle en exécution mécanique d’objet.9 faits « à la chaîne  »
(VALERY). « Il faut passer une commande aux ateliers defabri-
cnfion  » (CHARDONNE). Produit de fabrication française. V.
Production. Défaut  de fabrication. Secret de fabrication. Frais
de fabricarion,  dépenses occasionnées par une fabrication
en dehors de la matière première, de la main-d’ceuvre  et des
fournitures. C Par exf. V. Confection. Est-ce une robe de votre
fabrication? « Un travail où il ékzif  novice : la fabrication
d’un faux » (ROMAINS).  + Z” Fig. Action de fabriquer (3O).
Fabricnfion  de fausses nouvelles. 0 Action de fabriquer
(4’). Pe4j.  Production mécanique, sur commande (opposé à
inspiration). Lamartine, « un génie inspiré, tombé pour vivre
dans la fabricntioh  » (HENRI~~).

FABRICIEN [fabrisjz].  n. m. (1569; defabrique). Membre
d’un conseil de fabrique*. V. Marguillier. « Sous un dais de
velours ponceau fenu par quatre  fabriciens,  M. le curé, dans sa
belle chasuble... >>  (FL.&%).

FABRIQUE [fabnik].  n. f. (xW,  « construction »; de
fabriquer, lat. fabrica).  + 1” Vx. Manière dont une chose
est fabriquée. V. Fabrication, façon. Ce drap esl de bonne
fabrique. - Fig. « Dans une panfomime  de sa fabrique »
(~GONCOURT) : de sa façon, de son invention. + Z0 (1679).
Etablissement de moyenne importance ou peu mécanisé
ayant pour objet la transformation de matikres premikres
ou de produits semi-finis  en produits manufacturés. V.
Manufacture, usine. Cette fabrique groupe plusieurs ateliers.
« J’ai travaillé un moment à Fiume,  comme manutentionnaire,
dans une fabrique de bourons  » (MART.  du 0.).  0 (D’abord
au sens 10 : « de fabrication ») DB FABRIQUE. Marque de
fabrique, apposée par le fabricant. Prix de fabrique, prix à la
sortie de la fabrique. + 30 (Fabrice, 1374; lat. fabricaj.
Vx. Construction d’un édifice. 0 Bx-arts. Construction, dans
un tableau. Paysage avec des fabriques. 0 Le conseil de
fabrique ou  la fabrique : l’ensemble des clercs et des laïcs
chargés de l’administration des fonds et revenus affectés à la
construction, à l’entretien d’une église. Le conseil de fabrique
a des places réservées dans le char,  pendant  les ofices.  V.
Fabricien, marguillier. « On l’avair  nommé... président du
conseil de fabrique » (JOUHANDEAU).

FABRIQUER [fabnike].  v. fi-. (fin XII=,  repris XVI~;  lat.
fabricare  « fabriquer »; Cf. Forger). + l0 Faire (qqch.)
par un travail exécuté sur une matière. V. Confectionner,
faire. Il a fabriqué de ses propres mains ce petif appareil.
« Fabriquer des livres n’est  pas moins indispensable que de
fabriquer du pain » (PÉGUY). « Un déserteur français qui
fabriquait des liqueurs en fraude » (CÉLINE). « L’homme se
fabriqua des outils bien avant d’avoir fixé son langage »
(RENAN). 0 Fam. Faire. Qu’est-ce que fu fabriques? Mais
qu’est-ce qu’il peuf  bien fabriquer pour n’êrre pas encore là?
+ 20 Spécialr.  Faire, produire à l’aide de matières premikres
transformées par des procédés mécaniques (des objets destinés
au commerce). Faire fabriquer un modèle en grande série. V.
Manufacturer, produire, usiner. « Là, on fabriquaif  . . . la soie,
les rissus  précieux » (MICHELET). Éléments fabriqués à l’avance.
V. Prkfabriqué. - Par métaph. « Ils appartenaienf  4 un type
d’individus fabriqués en série » (MAC ORLAN). + 3O Elaborer,
faire (en imitant, en imaginant et de manike à tromper).
V. Forger. Fabriquer de la fausse monnaie, de faux papiers. V.
Fabricateur, faussaire. « Quiconque fabriquera un faux passe-
porf » (CODE PI!N.).  0 Fabriquer de fausses nouvelles. Fabri-
quer de toutes  pièces une histoire. V. Forger, inventer. « Vous
concevez de mauvais desseins, vous  fabriquer des fromperies,
vous  machiner  des fraudes » (Boss.).  - Au p. p. C’est une
histoire fabriquée : inventée. V. Faux. + 4O Faire, par des
procédés, par l’imitation (une oeuvre qui devrait être créée,
sentie). « De purs ouvriers, les uns sachant fabriquer des
figures académiques, les autres  des fruirs, les autres  des bes-
tiaux » (BAUD~..).  0 Fig. Fabriquer un senfimenr,  le susciter
d’une manikre  artificielle. « Jean-Paul fabrique son amour
avec des souvenirs littéraires » (MAURIAC).

F A B U L A T E U R ,  TRICE  [fabylatan,  mis].  adj.  (XVI~,
« fabuliste, narrateur “; lat. fübularor « conteur ».  V. Fable).
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Didact.  + 1” Adj. Relatif à la fabulation (3”).  « La religion
était la raison d’être  de la fonction fabulatrice » (BERGSON).
+ 20 Psycho. Qui a l’habitude de la fabulation (20).  V. Mytho-
mane. Subst. Les enfants  sonf souvenf  des fabulateurs.

FABULATION [fabylasjj].  n .  f .  ( 1830 ;  lat .  fabulotio
« discours, conversation », de fari.  V. Fable). + 10 Vx.
Représentation imaginaire, version romanesque d’un ensem-
ble de faits. V. Affabulation. « L’affifude  de l’accusé justifia
la fabulation adoptée par la ville )> (BAL~.). + 2O Psycho.
Récit imaginaire présenté comme réel. La fabulation esf
normale cher le pefit  enfant,  pathologique cher l’adulte. V.
Mvthomaoie.  4 3O Philo. Activité de I’imaeination.  « Conve-
nons alors de mettre  à parf les représentoti~ns  fantasmatiques
et appelons ‘fabularion  ’ ou ‘fiction ’ l’acte qui les fait surgir »
(BERGSON).

FABULER [fabyle]. Y. intr.  (1892, « raconter des choses
fabuleuses »; répandu mil. XX~;  de fabulation). Psycho.
Elaborer des fabulations. - Cour. V. Affabuler. « Mauvais
coucheur. fabulanr  intarissablement aufour  de son mkonlenfe-
menf » (ËARTHES).  - Au p. prés. substant. « Ces exilés,
ces ratés, ces fabulonts  >> (BEAUVOIR).

F A B U L E U S E M E N T  [fabylozmB].  adv. (XV~-XVI~;  d e
fabuleux). Med. D’une manibre fabuleuse (2O),  inimaginable.
II esf fabuleusement riche. V. Extrêmement, prodigieusement.

FABULEUX, EUSE [fabyb, oz]. adj. (XIV~;  lat. fobulosus).
+ l” Lirtér.  Qui appartient à la fable, au merveilleux antique.
V. Légendaire, mythique, mythologique. Hercule, héros fabu-
leux. Animaux, étres  fabuleux. Les temps fabuleux, où I’his-
taire se confond avec la légende. 0 Faux comme les choses
de la fable. V. Chim&ique, fictif, imaginaire, irréel. « L’his-
toire ancienne de I’Orienr  esf absolument fabuleuse » (RENAN).
+ 2O Cour. (1835). Invraisemblable quoique réel. V. Éton-
nant, extraordinaire, fantastique, incroyable, prodigieux. Une
Yie aux wenfures  fabuleuses. V. Romanesque. - (Intensif)
Enorme. Des sommes fabuleuses. « On oflrair  à des prix fabu-
leux des denrées de première nécessité qui manquaienf  sur le
marché ordinaire )k  (CAMUS). @ ANT.  Certain, exact, historique,
réel, vrai.

FABULISTE [fabylisr(a)].  n. m. (1588; esp. f~bulista).
Auteur qui compose des fables. V. Fablier (vx). (< Esope, ni
Phèdre, ni aucun des fabulistes » (LA FONT.).

FAÇADE [fasad]; n. f. (xW;‘faccia~e,  ‘1611 ; it. facciata,
de faccia  « face »).  + 1” Face antérieure d’un bâtiment où
s’ouvre l’entrée principale, donnant le plus souvent sur la
rue. V. Devant, front. << Le plan de cette  belle façade du
Louvre... aui fut construite onr Perrault ef oor Louis Le Vau »
(VOLT.). «La focode  de bois  des maisons..: la façade de pierre
des châteaux.. .  la facade  de marbre des palais » (HUGO).
Quatrepièces en façade ef deus sur cour. Fa&de  d’un kzgasin.
V. Devanture. Derrière la facode  ; à l’intérieur. 0 Un des
côtés, exposé à la vue, d’un bâtiment. Façade latérale. « Sur
le parc, la façade je distingue de celle de la cour par un avonf-
corps » (BAL~.). + 2O Fig. Apparence. V. Extérieur. N’avoir
qu’une façade d’honnêfeté.  Ce n’est qu’une façade. Pure façade!
Patriotisme de façade. <( II y euf  queiquefois  plus de façade
que de fonds, plus de tenture  que de solide » (STE-BE~E).  -
Pop. Elle est allée se refaire la façade : se farder. @ ANT.
Arrière-corps, derriere. dos. Int6rieur.  fond, réalit&

FACE [las]. n. f.  (XII~;  lat .  pop. *focio,  class. facies).  +
1” Partie antérieure de la tète de l’homme. V. Figure, tête,
visage. « La face essf  le moyen d’expression du sentiment »
(MALRAUX). Relatifà  la face. V. Facial. Une face large, pleine,
colorée. << Dons sa face rasée, ronde, rouge, plaquée de cheveux
sales... )> (Tou~~r). - Détourner la face. Tomber la face conwc
rerre. - Pop. (inj.) Face de rat! face d’œuf! - Le squelette,
1~s os de In face : malaire,  maxillaire, palatin, unguis,  vomer,
os propres et cornets du nez. Chirurgie de la face. V. Facial.
La faceet le wîne.  Les blessés de la face. 0 Relig. (T. biblique)
Que l’Etune  tourne sa face vers loi. Fuir loin de la face de
Dieu. 0 Lot. fig. Cracher à la face de qqn : lui manifester
son mépris. « Une épigramme que plus d’une femme jetait
à la face de son mari » (BAL~.). « Tu me lâcherais à la face
les sales preuves que fu n’es qu’une bourrique » (Mac ORLAN).
- Se cacher, se voiler la face, être horrifié, dégoûté (sou-
vent iron.). - (1850; trad. du chinois) PERDRE LA FACE :
perdre son prestige en tolérant une atteinte à son honneur,
à sa dignité, à sa réputation. Sauver la face : sauvegarder son
prestige, sa dignité. (< Nous avons manqué notre  coup mais
nous pourrons peur-erre souver la face » (SARTRE). + 20 vx
(Choses). Partie antérieure. « S’il rencontre un palais, il m’en
dépeint  lu face » (BoIL.).  V. Façade. 0 Mod. (1832) Côté qui
porte une figure (médaille, monnaie: opposé à pile). La face
d’une médaille, d’une monnaie. V. Avers, obvers.  Jouer à pile
ou face. - Appos. Cdré fore : l’endroit. + 30 Relig. ou littér.
Surface. << II apparaît de temps  en temps  sur la face de In ferre
des hommes rares » (LA BRUY.).  « De ldgères  rides sur la face
de /‘Océan Y (CHATEAUa.).  + 4O (XW).  Chacun des côtés
d’une chas. Considérer un obier sous foules ses faces. V.
Angle, coin. côté, couture (fom.).  Face intcrnr,  externe  d’un

rempart.  « Une pefife  glace de bazar, à trois faces » (ROMAIN:
0 Géom. Chacun des plans qui limitent un solide. Les fac

d’un prisme. 0 Anat. Surface (d’un organe, d’une part
du corps), définie par sa situation par rapport au corps. 1
face interne (d’un organe), qui regarde l’axe du corps (oppo
à face externe). La face interne des cuisses. - Bot. Fa
intérieure, externe ou dorsale des feuilles; la face supérieug
inferne ou venrrale.  + 5O Fig. Aspect sous lequel une ch$
se présente. V. Aspect, physionomie. « Quatre années avnie,
sufi pour changer la face de ce bourg >> (BAL~.). - (AbstraE
Cette quesfion a plusieurs faces. Les choses onf  bien chang
de face. V. Tournure. - Examiner qqch. sous toutes  ses face
4 6O Lot.  (1690).  FAIRE FACE (À) : orésenter  la face. l’aval
tourné  vers  un ‘certain côté. <i  k’h&l  où logenienf’les  sol
taires,  f a i s a i t  f a c e  a u  c l o î t r e  )> (SUARES).  0 F a i r e  f a c e
l’ennemi, à des nssnillon~s  : présenter le front des lignes. 7
Front. Les cuirassiers « durent  foire face de lota  les côtés
(HUGO). Foire face (devise de Guynemer).  - Fig. (1791
Réagir efficacement en présence de quelque difficulté. 1
Parer (à), repondre (à). Faire face à une dépense, à ses enga
gemenfs.  « L a  m a i r i e  d e v a i t  f a i r e  f a c e ,  WCC un personn
diminué, à des obligerions  écrasantes » (CAMUS).  + In Lo
prép. FACE À : en faisant face à; vis-à-vis de. « Un orata
digne de ce nom, parlanfface  à une foule » (ROMAINS). Chambi
d’hôrelface  à la mer, ayant vue sur la mer. + 8O (1690). Lo
adv. EN FACE : par-devant. Regarder qqn en face : le fixer da
yeux, soutenir hardiment son regard. « Ef mainfenanr,  el
vous  regarde bien en face, frop en face, avec des yeux sui
pliants ef incendiés » (GIONO).  -Il le lui a dif enface  : direct1
ment. - Fig. Regarder le péril. la mort en face : sans craint’
II faut voir les choses en face, sans biaiser, sans chercher
se leurrer. 0 Lot. prép. EN FACE DO : vis-à-vis de. Ils resraiei
muets l’un enface  de I’autre, enfacr  l’un de l’autre. V. Devan
En face de la fenéfre.  - Fam. Sans de. << En face le pont ‘
la Tournelle  v (FLAuB.). Ellipt. La maison d’en face (du lie
dont on parle). Je vais en face. - Absfraif.  En présence dl
« Un homme énergique n’a jamais peur en face du dangt
pressant n (M~~ASS.).  + 9” (XV”~).  Lot. adv. FACE À FACE
les faces tournées I’üne vers l’autre. V. Vis-à-vis. « Les mnir
dans les mains rcs1ons  face à face » (APOLLINAIRE). II :
Irouw  face à face avec un ancien camarade. « Gilliort  :
trouva  face à face avec la dificul~é  suprême » (HUGO). -
Subst. Un face à face. V. Face à face. + 100 Lot.  adv. I:
FACE : la figure, la partie antérieure s’offrant aux regard
Un portrait de face (opposé à de profil). - De là où l’on vo
la face, le devant (opposé à de côté). Choisir au fhéâfre ut
loge de face : qui fait face à la scbne. - Ch. de fer. Reien
le coin de face côté couloir : dans le sens de la marche d
train. Ellipt. Le coin face. 0 ANT.  Derrière, dos. Pile, rever
Envers, opposé, rebours. - “0~. Faxe (de l’écu); formes du
foire.

FACE A FACE ou FACE-A-FACE [fasafas]. n. m. inva
(1966; de face à face, IOC. adv.,  V. Face, 9”). Débat*  contri
dictoire  organisé entre deux personnalités, le plus SO”~I
sur des thèmes politiques, et destiné à un large public. « L
face à face télévisé entre les deux candidats à la Présidence
(Le Monde, 25-5-1969).  Organiser un face à face et une rab
ronde.

FACE-À-MAIN [fasaml]. n. m. (1872; de face,  à, ,
main). Binocle à manche que l’on tient à la main. Des face
à-main. Elle le dévisage&  derrière son face-à-main.

FACÉTIE [faseri]. n. f .  ( F o c é c i e ,  XV~; lat .  forerio,  c
facetus  « bien fait, plaisant »).  Plaisanterie burlesque. 1
Baliverne, bouffonnerie. âre viclime  d’une facétie. V. Parc
mystification. « Les filles et les garçons khangeni  de: fac&
et des bouts rimés » (BARRÈS).

FACÉTIEUSEMENT [fasesjozmai]. adv. ( XV ’ ;  de fac<
tieux).  Rare. D’une manière facétieuse.

FACÉTIEUX, EUSE [fasesjs, oz]. odj. (xv’; de facéiie
+ 1’ Vx ou litre+. Qui a le caractkre  de la facétie. V. Comiqos
drôle, plaisant, réjouissant, spirituel.  Conte facéiieux.
20 Mod. Qui aime à dire ou à faire des fa&ties.  V. Farce~
moqueur. Esprit,  caractère facé&wx.  « A-minuit,  une ma,
facétieuse ajoute un treizième coup aux douze coups du beffroi
(GIRAUDOUX).  S u b s t .  U n  petit  f a c é t i e u x .  @ ANT.  Gro~s
sérieux.

FACETTE [fasrt].  n. f. (XII~;  de face). Une des petitt
faces d’un coros oui en a beaucou”. Coros  à facerks  éaale_
isoédrique. Tailler  à facettes  un diamant, un brillant, &Cri,
tnl.  « Une pierre précieuse à mille facettes » (Muss.). - Fil
À facefles  : à plusieurs aspects. « Toul  esl à foceftrs,  tout e
vrai, c’est le monde » (SÉv.).  0 ZOO~.  Les yeux à facettes de
insectes, composés de nombreux petits ye~xx  rudimentain
formant chacun une lentille. 0 Anat.  Petite surface plar
(d’un os, d’une dent). Facette articulaire.

FACETTER  [fasete]. v. rr. ( 1 4 5 4 ;  d e  forerte).  Techi
Tailler à facettes. Diamantfocetré.

FÂCHÉ. ÉE [fore].  adj.  (xv”; V. Fâcher). + 1~’  Fâcl
de, qui est désolé, regrette. V. Désolé, navré. Je sais fàcl
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ce contretemps. Nous sommes bien fâchés de n’avoir pu
zider.  - Fâché que. Je ne serais pas fâché qu’il porte, je
rais heureux qu’il parte. + 2O Mécontent. « Je suis donc
thé d’être médiocre. Oui, oui je suis médiocre et fâché »
ODER.).  Il a un air fâché. V. Contrarié. + 30 Fâché contre,
‘ec qqn : brouillé. Ils sont fâchés : en mauvais termes. Cette

î.on « m’a  déplu et je l’ai prié un peu rudement de cesser
yeu. - Mais enfin vous n’êtes pas fâchés? » (HUYSMANS).
ANT.  Content, heureux, satisfait.
FACHER [faJe]. Y. fr. (1442; mot région. « dégoûter »;

t pop. “faslicare,  de fartidiare,  class.  fastidire « éprouver
1 dégoût ». V. Fastidieux). + 10 Vx. Affecter d’un senti-
ent pénible. V. Affliger, attrister, chagriner, contrarier,
,iner.  « En effet, ton trépas fâcheraif tes amis » (MOL.). V.
iché. + 2O Mod. (1539). Mettre dans un état d’irritation. V.
gacer, exaspérer, indisposer, irriter, mécontenter. « Il étail
op dangereux d’encourir la colère de Max ou de le fâcher »
LALZ.).  Cela me fâche de voir un tel désordre. + 3’ Cour.
J FÂCHER. Y. pron.  Se mettre en colère. V. Emporter (s’),
riter  (s’). Se fâcher contre qqn. « Entre deux conrroversisres
,lui qui ours fort se fâchera » (DIDER.).  « Je me suis fâchk
ui rouge contre lui » (FLAUB.).  Si IU confirmes, je vais me
cher. 0 Se fâcher avec qqn. V. Brouiller (se), rompre. Se
cher à morf. Récipr. Ils se sont fâchés. @ ANT.  Réjouir.
ioocir.  calmer. - Réconcilier [se).
FÂCHERIE [fajni]. n. f. (1470; de fâcher). + 1” Vx. État

: celui qui est fâché, contrarié. « La fâcherie que lui donne
relque  pcrfe  de ses biens » (BO.~.).  + 2O (1777). Mod. Refroi-
issement  ou rupture dans les relations de deux personnes
ui se sont fâchées l’une avec l’autre. V. Bouderie, brouille,
isaccord. Fricherie  provenant  d ’un  malentendu.  @ ANT.
ie, plaisir. Accord, entente, réconciliation.
FÂCHEUSEMENT [fajezm8]. adv. (XVI@’  de fâcheux).

l’une manière fâcheuse (20, 39.  « Après la &nce royale si
,cheusement  semblable à un lit de jusricc » (BARTHOU).
FÂCHEUX, EUSE [fale, 021.  adj.  et n. (xv’;  de fâcher).
10 F’x.  Qui exige un effort pénible. V. Difficile. + 2O Med.

538). Qui est pour qqn une cause de déplaisir (V. Désa-
+ahle,  embarrassant, embêtant (pop.), ennuyeux, gênant)
u de souffrance (V. Affligeant). « Quelque fâcheuse nouvelle,
ier Monsieur? - Oh ! rien de très grave » (GIDE). V. Mau-
ais. Evénement fâcheux. V. Malheureux. Fkheuse  ofloire.
3” Qui comporte quelque inconvénient; qui porte préju-

ice. V. Déplorable, regrettable. « Il professfn que la peinlure
?s passions Ptait  fatalemenf  d’un fâcheux exemple » (GIDE).
“est fkheux  pour nos projets.  V. Contrariant, malencootreux.
‘onlrefemps  fâcheux. Fâcheuse initiarive. V. Intempestif.
“esf fâcheux : cela arrive mal à propos. V. Inopportun.

4O Vx ou litter. (Personnes). Qui importune, dérange.
> N. (XVW) Un fâcheux, une fâcheuse. V. Gêneur, importun,
Idiscret  (Cf. pop. Casse-pieds). Les fâcheux, comédie de
Molière.  « Les fâcheux, les importuns usurpent  et restent
zaîtres  de In place >>  (GIDE). @ ANT. Agréable. heureux, oppor-
rn,  propice. Bienvenu. Discret.
FACHO [talc.]. V. FASCISTE, 40.
FACIAL, ALE,  ALS ou AUX [fasjal,  01. adj. (1551,

:Pris 1802; du lat. fncies). Qui appartient à la face, de
L face. Nerf facial. Chirurgie faciale. Angle facial, indice
nthropométrique, angle formé par une droite menée des
xisives au front et une autre droite menée des incisives à
‘oreille.

FACIES (vx ou SC.) ou (cour.) FACIÈS [fasjrs].  n. m.
1836; mot lat. « face »). Didaci.  + l” Aspect du visage (en
médecine, anthropologie). Le fncies indien, mongol. <(  Quelle
admirable  figure aurn  le père Bobinef... Je vois de là son
scies, comme dirait mon pharmacien » (FLAuB.).  Cour.

Un monsieur d’âge moyen, nu faciès énergique » (ROMAINS).
b 20 SC. Apparence générale. Facies  d’uneplanfe.  -Ensemble
les caractéres  d’un sédiment, qui renseignent sur son origine.
‘scies  éolien, continental, glaciaire.

FACILE [fasil].  adj. (1441 ; lat. facilis  « qui se fait aisé-
uent w; de focere).  + 1” Qui se fait, qui s’obtient sans peine,
ans effort. V. Aisé, commode, élémentaire, enfantin, simple;
t aussi Faisable, possible. A@re,  opération focile. « La vie
rumble, aux frovoux ennuyeux et faciles » (VERLAINE). C’est
kile, très facile (Cf. C’est un jeu d’enfant, et fom.  C’est du
jillard; cela ne fait pus un pli, marche comme sur des rou-
ettes,  va tout seul). Problème, calcul facile. Passage, texte
âcile : dont la compréhension est facile. Facile comme bon-
OUI,  facile comme fout. Un  homme de facile accès : qu’il est
ké d’aborder. Avoir le travail facile : travailler sans effort,
#ans  peine. - (Avec un inf. sujet) « Bavarder est facile. Vafi-
+ner et ennuyer I’est également » (LÉAuTAuo).  - Impers.  Il
vi facile de refuser. 0 FACILE À, POUR (QQN). « II m’est, disait-
!Ile,  facile D’élever despoulets  » (LA FONT.). La chose estfocile
XXII  un homme de sa trempe (Cf. C’est un jeu pour lui). 0
Par ext. Avoir la vie facile : agréable, sans souci. + 2O FACILE
i (et inf.) : qui ne demande pas d’effort pour être (fait,
:tc.).  Chose facile à foire, à réussir. Cela es,  plus focile à

dire qu’à faire. Chosefacile à comprendre : claire, compréhen-
sible, intelligible, simple. Laissez-vous «promener par la bonne
étoile. Son conseil est facile à suivre » (LO~S).  (Tour critiqué)
Un objet facile à se procurer. - (Personnes) Un  homme facile
à confenfer,  à safisfaire  : que l’on contente facilement. Facile
à vivre : dont l’humeur est accommodante, égale (Cf. Facile,
59. - Vx. Etre facile à foire qqch : le faire facilement ; être
disposé à. Mirabeau, « sensible à l’amitié, facile à pardonner
les ofleenses » (CHATEAU~.). + 3O (XVII~).  Qui semble avoir été
fait, composé sans effort, sans peine; qui ne sent point la
gêne. Style facile. V. Aisé, coulant. « Si l’élégance a fou-
jours l’air facile, tout ce qui esl facile et naturel n’esf pas
éléganf » (VOLT.). 0 Péj.  Sans profondeur, sans recherche.
C’est une raillerie un peu facile. « Je hais l’esprit satirique
comme étant le plus petit, le plus commun et le plus facile de
tous » (CHATEAUB.).  Musique facile. + 4O (Personnes). Vieilli.
Qui fait, qui exécute sans peine. V. Habile. « Fénelon esf un
esprit facile ef jaillissant » (LANSON). 6 50 (1636; personnes).
Vx ou lifrér.  Qui se prête sans peine à ce qu’on attend de lui;
qui supporte facilement. V. Accommodaut, arrangeant,
conciliant. doux, malléable. tolérant. Un  homme facile. « D’une
mère facile affecter l’indulgence » (RAc.).  - Par ext. Mod.
Caractère, humeur facile, aimable. - SpécinlT. (1835) En
parlant d’une femme. Qui accorde aisément ses faveurs.
V. Léger. Femme, fille facile. @ ANT.  Difficile, incommode.
Maladroit; profond, recherché. Emprunté, inhabile. Âpre, chica-
neur, dur, exigeant, ferme, inabordable; farouche.

FACILEMENT Ifasilm81. adv. (1470:  de focile). A v e c
facilité; sans effort, sans pëine. V. Àisénknt,  &m&démeut,
naturellement. « Les idées ne venaient pas facilemenl,  il peinait
pour s’exprimer » (CÉLINE). - Pour peu de chose. Il se vexe
faciiemenr. Cette matière se casse facilemenf. 0 ANT. Difficile-
*e”f.

FACILITATION  [fasilitasjj].  n. J (av. 1877; de faciliter).
Didact.  Action de faciliter. 0 Techn. Ensemble des mesures
destinées ZI accélérer le transport des marchandises, par air
et par mer. 0 Physiol. Accroissement de l’excitabilité à la
suite d’un stimulus*, unique ou répété. V. Frayage.

FACILITÉ [fasilire]. n.f. (1495; lat. facilitas). + 1” Carac-
tère, qualité de ce qui se fait sans peine, sans effort. Facilité
d’un travail. V. Simplicité. Une impudence « peut-être uni-
auemenf  due à la facilité de YOS oremiers succès » (LACLOS).
< La culture des -hévéas permefk d’obtenir du &outch&
avec plus de facilité et d’abondance » (CHARDONNE).  4 2O (Sur-
tout plur.). Moyen qui permet de faire qqch. s&s effort
sans peine. V. Moyeu, occasion, possibilité. Avoir la facilité
de renconfrer qqn, de faire un voyage. Apporfer, fournir,
procurer à qqn foufes  facilités pour... V. Aide, appui, secours.
Voyageurs « qui eûtes foutes facilités de mentir » (FRANCE).
V. Latitude, liberté, marge. 0 Spéciolt.  Dr. comm.  Facilités
de paiemenf, pour le paiement, et absolt.  Facililés  : délais,
conditions spéciales accordés à un acheteur, à un débiteur;
échelonnement des paiements. Facilité de caisse. + 30 Dispo-
sition à faire qqch. sans peine, sans effort. V. Aptitude,
disposition, don ; adresse, aisance, habileté. Écrire (IYPC
facilité. « J’avais une grande facilité de parole » (MAURIAC).

d
Vieilli. Faciliré de (et inf.). « L’apparente facilité d’appren-

re est cause de la perre  des enfants >>  (R~U~S.).  - Mod.
Facilité à, pour. (<  Une grande facilité à se plier à une disci-
pline » (FUSTEL).  « Sans fociliré pour apprendre » (ZOLA). -
Par ext. « La facilité que l’on u de croire ce que l’on souhaite »
(LA ROCHEF.).  0 Absolt.  Aptitude, don pour l’étude, pour
le travail; aptitude à composer, créer (une œuvre). Cet
enfant  n’a aucune facilité. « Plein de fociliré, faisant des vers
plus volonfiers  que de la prose » (STE-BE~~E).  « A l’école, ma
facilité, véritable paresse, me faisait prendre pour un bon
élève » (RADIGUET).  + 40 Vx ou péj. Caractkre de ce qui est
ou semble être écrit, composé sans effort, sans peine. Son
style a de la gr&e  et de la facilité. V. Agrément, naturel. « La
facilité se vend mieux : c’esf le talent enchalné... l’art de ros-
suer  par des discours harmonieux et prévus » (SARTRE).
+ S0 Vx ou liffér.  Tendance d’une personne à se. prêter, à
consentir à ce que l’on attend d’elle. V. Complaisance,
condescendance. Sa facilité à se laisser convaincre, à croire ce
qu’on lui raconte. 0 Absok.  V. Bonté, douceur, indulgence.
« Ces opinions que le peuple reçoit avec une facilité trop
crédule » (PAS~.).  0 ANT.  Diflcult~,  incommodité; embarras,
ennui. obstacle. oobosition.  Inobtitude.

,r

FACILITER [fasilite].  Y. w.  (xv’; it. facilitare, de facilita
<( facilité »).  Rendre facile, moins difficile. V. Aider, arranger.
Faciliter une entrevue. V. Ménager. « On cherchai,, en le
renseignant, à lui faciliter so tache  » (MARI. du G.). Son
enfê~emenf  ne facilitera pas les choses. 0 ANT.  Embarrasser,

[faa].  n.f. (xv; lat. focrio,  anis « action de faire »,
rat. facere.  V. Faction).

1. Action de donner une forme à qqch., de la mettre en
oeuvre. V. Création, fabrication. + l0 DE (LA, MA, SA...)
FAÇON. « Quelques chétifs essais de ma façon » (STE-BEL@.
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C’est bien une idie de sa façon. V. Invention (Cf. Une idée
à lui). II lui a joué un fow de sa facon,  un mauvais tour.
+ 2~‘Spécialt.  kwail de l’artiste, dé l’artisan qui met en
ceuvre une matière. V. Exécution, travail. Première façon.
V. Ébauchage,  ébauche, esquisse. Payer la façon d’un habit
dont on a fourni le tissu. V. Confection. Coûter cenl francs
de façon. V. Main-d’oeuvre.  Par ext. Un tail leur <( qui se
contenraif  de ses façons, sans  escamoter le moindre morceau
de drap » (LESAGE).  0 A PA~ON  : en exécutant le travail,
sans fournir la matière première. Travailler à façon, prendre
un travail à façon. Couturière à façon. + 3O (1606). Agric.
Chacune des opérations culturales  qui ont pour objet le
travail de la terre au moyen dkstruments  aratoires. V.
Ameublissement, binage, hersage, labour, roulage, sarclage.
Terre qui demande trois façons. + 4O Mani&e dont une chose
est faite; forme qu’on lui a donnée. V. Forme; facture,
travail. « Une robe de oelite  étoffe.  remnrauabie  seulement
par la façon a (BAL~.):  V. Coup;. 0 Cork. (xx’) Chûle
facon  cachemire : imitant le cachemire. + 5O Vx ou lifrér.
FACON DE : esoèce.  sorte de. << Une facon de secrétaire eue
j’ai7&zené  avec  Ao; » (VOLT.). . _

II. Forme, manière d’être nu d’agir particulière. V.

FAÇONNER [fasxe]. v. tr. (1175; de façon).
1. + I” Mettre en oeuvre,  travailler (une matière, une chose

en vue de donner une forme particulière. V. Élaborer, ouw
préparer, travailler. Façonner un tronc d’arbre en cam

Manière, mode. + 10 FAÇON DE (et inf.) : manière d’agir, de
faire, de procéder. PRO~. La façon de donner wu(  mieux
que ce qu’on donne. << Vos ordres sonf charmants: votre  façon
de les donner esf plus aimable encore >r (LACLOS). Une fouçon
de parler, de s’exprimer : expression, tour, locution. C’est
une façon  de parler : il ne faut pas prendre à la lettre ce qui
vient d’être dit. C’esf une façon de voir, un point de vue.
- LA FAÇON DONT . . .  La façon dont on applique les lois.
« La façon d&involte  dont  vous parlez de la mari de votre
père... m’a outré n (MONTWERLANT).  + 20 DB... FAÇON. D’une
façon, de la façon... De cefte  façon. V. Ainsi, comme (comme
ça). De quelle façon cela s’est-il  produit? V. Comment. « On
y danse au piano, comme en France, mais d’une façon encore
plus moderne » (ÜAUTIER).  De foute façon : quoi qu’il en soit,
en tout état de cause. -Exprimer d’une façon approximative;
dire de façon plus précise... On peuf  dire, d’une façon géné-
rale... - DE FAÇON QUE (Vieilli avec l’ind.). <( Tour alla de
façon Qu’il ne vif plus aucun poisson » (LA FONT.). Mod.
(Subj.) « Ii travaille de façon qu’il puisse vivre » (LITTRE).
Former la chaine  des idées « de telle façon qu’aucun anneau
ne manque » (TAINE). V. Sorte (de telle sorte que) ; tellement
(que). 0 DE FACON  À... (et inf.). Il se plaça dc façon à etre
vu. 0 DE FAÇON  À CE QUE  (tour critiqué). « Elle  plaçait
son éventail de façon à ce qu’il pûf le prendre » (STENDHAL).
+ 30 À LA FAÇON DE. V. Comme. II parlail  à la façon d’un
orofeur.  Écarquiller les yeux à la façon d’un homme étonné.
- Il veuf vivre à sa façon. V. Guise. « Tu fus une grande amou-
reuse A fa facon.  la seule bonne N (VERLAINE). 4 4O EN...
FAÇON. Vx. En même façon que : de la même façon que.
En aucune facon : en aucun cas. V. Nullement. « Entender-
vous  le l&?--  En aucune façon >>  (MOL.).

HI. (xme).  Apparence, manière d’être extérieure d’une
personne. + 10 Vx. Air, allure, tournure. « Bien fait et beau,
d’agréable façon » (LA FONT.). + 2O Au plur.  Mod. Manières
propres à une personne; procédés dont elle use. V. Compor-
tement, manière. Ses façons me déplaisent. (( Mina ne prif
point les  façons d’une jeune Française.. .  elle conserva le
naturel ef la liberté  des façons allemandes » (STENDHAL) .
« Ses façons étaient réservées, froides, polies » (HUGO).  0
Spécialt.  Manières affectées. V. Chichi, minauderie, mine,
simagrée. Elle fuir  des façons. 0 Mani&es  cérémonieuses,
politesse excessive. V. Cérémonie, embarras, politesse. IV~
faites par lant  de façons pour accepter. V. Histoire. 0 SANS
FAçoN : simplement. « J’accepte sans façon l’ofire  que vous
me faites » (DANCOURT).  - Adj. Une personne sans façon.
II esf vraiment sans façon. V. Sans-gêne. - Subst. Agir avec
sans façon. - (Choses) Un petit  dîner sans façon, très simple.

0 *NT.  Simplicité: naturel.
FACONDE [fakjd].  n. f.  (1160, repris fin XVW;  lat.

facundia  « éloq&&  »), Littér. (souvenf  péj.) .  Élocution
facile. abondante. V. Facilité, volubilité.  Une faconde étour-
dissake,  intarissable. « Ma grande hostilité pour la p?olixiré,
la faconde et le boniment en sonf cause  » (Groe).  « Efourdis-
sonfe faconde [de Malraux]. (Oil! je ne donne aucun sens
péjoratif à ce mot - qui, originairement du moins, n’en avait
poinf...)  » (GIDE). @ ANT.  Mutisme, silence. Concision.

FAÇONNAGE[far~na~]ouFAÇONNEMENT[fas~nm~].
n. m. (1872 [XV~I~,  autre sens], - 1611 ; dejkçonner).  Action
ou manière de façonner un ouvrage; son resultat.  0 Façon-
nage, action de tirer des produits utiles des arbres abattus.
L’abarfage  ef le  façonnage  de bois de mine. 0 Abstrait :
« façonnemenf  d e  l’esprif  » ( G I D E ) .  0  Techn. Façonnage
(de à façon), travail à forfait dans l’industrie pétrolière
(V. Sous-traitant).

FAÇONNÉ, ÉE [tasane]. ndj, ( 1 3 3 4 ;  V. Façonner) .
Travaillé, ouvré. nofe façonnée, tissée de manière à former
des dessins.

en  embarca t i on  (AcAD.).  Ouvrage  grossièremenl  firçonn
(< Que d’heures j’ai passées à façonner une bûche et à la creus
avec du feu » (GAUTIER).  - Fig. « L’effort d’une Bme
façonne la matière » (BERGSON). + 2” Lit tér.  Faire 8
ouvrage) en travaillant b matière. V. Confectionner, fabriquk
former, modeler. Façonner une pièce mécanique à l’aide d’us
machine-outil. V. Usiner. + 3O Agric. Donner à (une terr
les façons nécessaires. Façonner une terre, un champ. y
Labourer. « Lnbouranf  ou façonnant ma vigne » (P.-L. COUR

II. + 10 Former peu à peu (qqn) par l’éducation, l’hat
tude. V. Dresser (fig.); éduquer, former, modifier, transfo
mer .  « L a  f o r t e  é d u c a t i o n  purikzine  par  quo i  mes  paren
avaient façonné mon enfance » (GIDE ).  « Elle oublie ql
foute  une existence misérable l’a ainsi façonntie,  qu’elle s’c
durcie,  qu’elle s’esf armée de sécheresse » (MAURIAC) .
2” Vx ou littér. Façonner qqn à. V. Accoutumer, habitue
plier. « Des hommes sûrs, intelligents, fnçonnés  au travG
conne lui-méme » (BALZ.).

FAÇONNEUR [fasxwzen]. n. m. (1970; de farome,
Celui qui faconne.  Un faconneur  de I’Hisloire.

FAÇONNiER, IÈRE [far~nje, iLnI.  n. et adj. (1564; (
façonner). * In Rare. Personne qui travaille à façon. ’
Artisan, ouvrier. Appas. Ouvrier façonnier. + Z0 Qui fa
trop de façons, de cérémonies. a Mme Tife-le-Long  ÉrG
façonnière er rrès  simple, selon qu’elle  pensait à sa mère <
à son mari » (JOUHANDEAU). « L’éducation façonnière d,
riches » (R~U~S.).  0 ANT.  Naturel, simple.

FAC-SIMILÉ [faksimile].  n. m. (1821; facsimilé, 181!
lat. fac simile  « fais une chose semblable »). Reproductic
exacte d’un écrit, d’un dessin. V. Copie, reproduction. D
fac-similés. Fac-similé en autographie, en phofogravure,  (
phofotypie. @ ANT.  Original.

FACTAGE [fakias].  n. m. (1845; du rad. de facteur, Il
Transoort des marchandises au domicile du destinatai
ou audépôt de consignation. Services de factage  et de camio
nage : livraison, enlèvement à domicile. Par exf. Prix (
transport. Payer le focrage.  - (Postes) Distribution par
facteur des lettres, dépêches, imprimes.

FACTEUR [faktœn].  n. m. (1361, <( celui qui fait, cré
teur » ; lat. factor).

1. (Personnes). + l0 (1!~99). Fabricant (d’orgues, pu
xvme de pianos). Facteur d’orgues. Émile accorde un vier
ciovecin;  <( ii est facteur,  ii ?,: luihier  aussi bien que menuisier
(R~U~S.).  + 2O Vx (1393). Celui qui fait le commerce poj
le compte d’un autre. V. Agent, commis, intermédiair
Spécialt.  (1849) Facteur des Halles. V. Mandataire. « Jacqu
Cœur avait trois cenfs  fac1curs  en Italie et dans le Levant
(VOLT.). + 3” Cour. (1704, facteur de lettres). Celui qui par
et distribue à leurs destinataires les lettres, dépêches, impl
més, colis envoyés par la poste. Vx. Les facteurs de lettres, (
facteurs des postes  onf  commencé leur service à Paris quandf
organbée  la « Petite Poste » (1759). Mod. Absolt.  Le focte
(depuis peu, les facteurs se. ncxmnent  officiellement ogrm
préposés). La Iournée  du facteur. (< Le facteur Boniface, (
sorfanf  de la maison de poste, consfafa  que sa tournée ser‘
moins  l ongue  que  de  coufume » (MAUPASS.).  « Je  guet1
dans lu rue le facteur qui devait apporter une lettre  » (RAI
GUET). Facfeur  rural. FacTeur-receveur.  Facteur télégraphisr
+ 40 Ch. de fer. Agent chargé d’un service du bureau (
mouvement.

II. (Abstrait).  + 1” SC. (1699). Math. Chacun des 61
ments constitutifs d’un produit (V. Coefficient, multip
caude, multiplicateur). Facteur  numérique, algébrique. Fate
positif,  négatif. Si l’un des facreurs  est nul, le produit  ert m
Facteur commun de plusieurs produits. Mise en facteurs
décomposition d’une expression algébrique en un prodl
de facteurs. Facteurs premiers d’un nombre : diviseurs pr
miers. 0 Phys. Rapport entre deux valeurs d’une mên
grandeur. Facreur  de charge, de sécurité (aviat.);  fade
d’évaporation,  de sécheresse (climatologie). 0 Biol., SC. hur
L e s  facfeurs  d e  I’hérér’ité.  Focrcur d ’ é m o t i v i t é  (dans u
épreuve de psychologit  expérimentale).  - Appos. Focte
rhésus*. - Facteurs san.:uins (de la coagulation, des group
sanguins). - Biochim. Substance bien définie, ou encore. n<
isolée chimiquement, jouant un rôle déterminé dans diw
processus physiologiques ou pathologiques. Facteur
croissance (vitamines, acides aminés, oligométaux).  Fate
anfianémique.  + 20 Cour. Chacun des éléments contribua
à un résultat. V. Élément. Les facfeurs  de la productic
V. Agent. En 1905, en Russie « les facieurs  objectifs (de
révolution) étaient  excellenrs,  caractérisés. Mais les fader.
subjectifs étaient  insu#îsants  » (MA~T.  du G.). - Appas.  j
facteur chance: le facreur  prix.

FACTICE [fakris]. adj. (XVI~,  repris 1675; lat. facticr
« artificiel », de facere  « faire ». V. Fétiche). 6 10 Vx. Q
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est pas de création naturelle. V. Artificiel. (< Le vin est une
lisson  factice » (T~Évoux).  0 Biblio. Recueil factice :
union sous une même r&ure  de pièces, muvres  diverses.
2O Mod. Qui est faux, imité. Marbre factice, en stuc.
s’était affublé  d’une barbe factice. V. Postiche. - Spécialt.

outeille  factice. « Ils s’approchaient, aguichis, mais c’itait
(ur,lire  sur une  pancnrte  : étalage factice » (SARTRE).  +
;“g. (XVIII’). Qui n’est pas naturel. V. Affecté, artificiel,
nprunt  (d’).  Gaieté, enjouement factice. V. Faux, forcé.
Dépouillez-le, par la pensée, de ses habitudes factices, de

‘s  besoins surajoutés, de ses préjugds  faux » (TAINE). Amnbi-
té, douceur factice. V. Feint. Tout, dans cc livre,  est factice.
Fabriqué, insincère. 0 Subst. Littér. Le factice : ce qui est
Ictice.  « La littirature  sentait furieusement le factice et le
znfermé  » (GIDE). @ ANT. Naturel, rfel, sincère, vrai.
FACTICEMENT [iaktisma].  adv. (1846; de factice).

I’une  manière factice.
FACTICITÉ  [ f ak t i s i r e ] .  n. f. (1873;  d e  fac t ice) .  +

’ Didact. Caractère de ce qui est factice, artificiel. + 20 Philo.
‘àractère  de ce qui est un fait.
FACTIEUX, EUSE [faksja,  m]. adj. et n.  (1488; lat.

zctiosus).  + l” Adi. Q u i  e x e r c e  c o n t r e  l e  p o u v o i r  é t a b l i
ne opposition violente tendant à provoquer des troubles.
arti  factieux: ligue fattieuse.  V. Révolutionnaire, séditieux.

2O N. V. Agitateur, insurgé, mutin, rebelle, révolté. Unr
oignée  de factieux. (S Nous avons en lui (Retz)  l’agitateur
u complet, le factieux dans tout son beau >>  (STE-BE~E).  @
NT. Fldèle,  obéissant.
FACTION [fakrjj].  n. f. (1330, aussi « action de faire »:

it.  factio « groupement »,  de facefe  G faire »). + lD Groupe,
arti  se livrant a une activite  factieuse dans un État, une
3ciBté. V. Ligue. Pays en proie au factions. V. Complot,
onspiration.  La ntonarchie  G s’qfforccra  de maintenir I’équi-
bre et de rester au-dessus drs fartions x (BAINVILLE).  +
a (XV~~;  p.-ê.  ir. fozione). Action d’un soldat en armes (V.
‘actionnaire, sentinelle) qui surveille les abords d’un poste.
‘. Garde, guet. « Les factions rudes et oisives, la vie somno-
‘nfe des  casernes  >>  (Zor~). 0 E N ,  DE FACTION.  Êfve  en
action.  Mettre un honwne  de faction devant une  porte.  s On
laçait chaque jour un soldat de faction dans le corridor
ui conduisait aux  appartements du ministre » (MAUPASS.).
- Par cxf.  Surveillance, attente prolongée. Être en faction
u coin d’une rue. V. Guet (faire le).

FACTIONNAIRE [faksjxwn].  II.  m. (1671 ; a factieux ».
.vlc ; de faction). Soldat en faction. V. Sentinelle. « Un fac-
ionnaire,  qu’on relevait de deux heures en deux heures, se
~romenaif  le fusil chargé >>  (HUGO).

FACTITIF, IVE [faktirif,  iv]. ndj.  (fin XIX~; lat. factitare,
réquentatif  de facere « faire »). Gram.  Qui exprime que le
ujet  est la cause de l’action, sans agir lui-même. Verbes
rtransitifs  à valeur foctitive.

FACTORAGE [fakr>Ra3].  n. m. (1756; defacteur).  Comm.
%nction  de facteur aux Halles.

FACTORERIE [fakt>nni].  n. f, (1568; factorie,  1428;
le facteur « agent commercial », d’apr. lat. factor). Agence
lu compto i r  d ’un  é t ab l i s s emen t  commerc i a l  à  l ’ é t r ange r
s’est dit surtout aux colonies).

FACTORIEL, IELLE [faktanjel].  adj. et n. f. (1846; de
àcteur).  + 10 Adj. Relatif à un facteur (II,  1”).  Analyse
irctorielle.  + 2O  N .  f. Math.  Produ i t  de s  nombres  en t i e r s
nférieurs ou égaux à un nombre donné. La factorielle de
1 est : 4! = 1 x 2 x 3 x 4 = 24, er correspond ou  nombre
ies permutations  de 4 objets.

FACTORING [faktlnin].  n. m. (anglicisme). V. AFFAC-
‘URAGE.

FACTOTUM [faktxxm].  n. m. ( 1 6 4 2 ;  fac to ton ,  XVIe;
oc. lat.  fac tome  « fais tout »). Celui dont les fonctions
:onsistent  à s’occuper de tout dans une maison, aupr&s  de
lqn. V. Intendant. Des factotums. G Le secrétaire particulier
le mon frère, son factotum, son àme damnée » (DuHAM.).

FACTUEL, ELLE [fakrqrl].  adj. (xx’; camp.  sav.  de
ait, d’apr. l’angl. factuel).  Philo. Qui est de l’ordre du fait.
Données factuelles. Preuve factuelle.

FAC-iU  M [faktm].  n. m. (1532, dr.; Iat.factum,  proprem.
< fait »).  4 l0 Didact., Dr. Mémoire dépassant l’exvosé du
xocès  et dans lequel l’une ou l’autre dës parties mêle atta-
eues  et justifications. Les factums de Furefiére  à l’occasion
ie son procès avec /‘Académie française. « Je conseille à
Beaumarchais de faire jouer ses Factums, si son Barbier ne
Gussit  pas  » (VO L T . ) .  + 2O ( D é b .  XIX~).  Mémoi re ,  l ibe l l e
d’un ton violent dirigé contre un adversaire (à l’occasion
d’un différend quelconque). V. Diatribe, pamphlet. Des fac-
tums politiques.

FACTURATION [faktynasjj].  n. f. (1935; de facturer).
Action d’établir une facture. - Bureau où l’on établit  les
factures.

1. FACTURE [fakryn].  n. f. (xW,  « fabrication n; puis
« travail, cewro », a. fr. faiture;  lat. factura « fabrication »,

de facere « faire G).  + 10 Didoct.  (1548). Manière dont est
faite une ceuvre  d’art, dont est réalisée la mise en ceuvre  des
moyens matériels et techniques. Lafacture d’un sonner, d’une
strophe. « Chênedollé...  fait parfiritement  les vers, il a une
facture à lui >> (FONTANES). V. Manière, style, technique.
« Une petite eau-forte (de Rembrandt), de facture hachée,
impétueuse  )) (FROMENTIN). + 2O  Techn.  F a b r i c a t i o n  d e s
instruments de musique (V. Facteur). La facture d’un piano,
d’une harpe. 0 Jeux de la petite, de la grosse facture : jeux
d’orgue dont les tuyaux son1 étroits.

2. FACTURE [faktyn].  n. f. (1583; de facteur <<  agent
commercial »). Comm. Pièce comptable indiquant la quantité,
la nature et les prix des marchandises vendues, des services
exécutés. V. Compte, état, note. Vendre au prix de facture.
- Facture pro forma (« pour la forme »), facture anticipée
qui perme:  d’obtenir une autorisation d’achat ou un crédit.
0 C o u r .  D é c o m p t e ,  n o t e  d ’ u n e  s o m m e  à  p a y e r .  D r e s s e r ,
établir, faire UIIE  facture. V. Facturer. &voyer~  présenter une
facture. Payer, r&ler, solder une facture (V. aussi Additiou,
note: fam.  douloureuse). Facture protestable.

FACTURER [faktyne].  v. fr. (1836; « fabriquer », 1827;
de factuie).  Porter (une marchandise) sur une facture, dresser
la facture de. Cer article n’a pas été facturé. Compter sur une
facture. Produit facturé dix francs.

FACTURIER, IÈRE [fakty+,  jEnI.  n. (1.549; de facturej.
+ 10 N. WI.  Livre dans lequel on enregistre les factures d’achat
ou de vente.  + 2O Employé de bureau chargé de dresser les
factures, de tenir les livres. V. Comptable. Adj. Dactylographe
facturière.

FACULE [fakyl].  n. f. (1678; « peti te torche x, xv;  lat.
facula).  Astron.  Partie du disque solaire plus brillante que
celles qui l’entourent.

FACULTAIRE [fakylrcn].  adj.  (1970; de foco&). Qui
appartient, est relalif à une faculté*  (II, 10).  << La re&wnm-
bilité de l’administration faculraire  x (Nice-Matin, 1970).
Cf .  Liniversitaire.

FACULTATIF, IVE [fakylratif.  iv]. adj. (1836; relig.,
1694 : bref facultatif « qui donne pouvoir, faculté de s; de
f@t@).  Qu’on  peu t  f a i r e ,  emp loye r ,  observer  OU non .
Epreuves d’examen facultatives. Arrét facultatif SUI une
ligne d’autobus. Pourboire facultatif.  @ ANT.  Forcé, obliga-
toire.

FACULTATIVEMENT [fakylfativm8].  adv. (1845; de
facultatif). D’une manière facultative.

FACULTÉ [fakylte].  n. f, (Y. 1200: lat. facultas (( capacité,
aptitude », de facere « faire »).

1. + l0 Littér. Possibilité de faire qqch. V. Droit, liberté,
moyen, possibilité, pouvoir. Laisser, accorder à qqn lu faculté
de choisir. Faculté de jouir d’un avantage qui n’est pas com~u”.
V. Privilège. Le propriétaire foncier a la faculté d’exploiter
son bien comme il l’entend. Faculté de rachat (réméré). +
2O Philo. anc. Fonction de l’être, considérée comme consti-
tuant un pouvoir spécial de faire ou de subir. V. Fonction.
Les facultés de l’âme : activité, intelligence, sensibilité. La
faculté cognitive de l’csprlt  humain : compréhension, entende-
ment. Le raisonnement, te jugement, la mémoire, l’imagination
étaient conçus comme des facultés. « Si nous employons encore
le mof facultés, si m&ne il nous arrive de parler des facultés
de l’àme,  nous ne songeons plus à des pouvoirs résidant en
l ’âme » (GORLOT). Vx .  P rop r i é t é ,  pouvo i r  d ’une  chose .
0 Cour. Aptitude, capacité. Il ne jouit plus de toutes  ses

facultés (mentales, intellectuelles). « II ne montrnit  à aucun
degré les facultés transcendantes que son  père déployait dans
la mimique et in dt;rlnmation  » (FRANCE). V. Disposition,
don. Il a une grande faculté d’atfention,  de travail. + 30 Vieilli
ou Dr. FACULTÉS  : biens, ressources dont qqn peut disposer.
V. Moyens, iessouices.  Dépenser au delà de ses facultés. -
Dr. mai-.  Marchandises chargées sur un navire.

11. Mod. et cour. (1261; lat. médiév. facultns). + 10 Corps
des professeurs qui, dans une même université, sont chargés
de l’enseignement supérieur dans une discipline déterminée;
partie de l’université où se donne cet enseignement. V. Ensei-
gnemen t  ( supé r i eu r ) ,  un ive r s i t é  (Cf .  a rg .  étud.  Fac [fak]).
Aujourd’hui une université comprend les facultés de droit,
des lettres, de médecine et de pharmacie, des sciences. Doyen,
recteur d’une faculté. - (Au Canada). Faculté des arts,
l’équivalent de la faculté des lettres. + 2O  LA FACULTÉ : la
f a c u l t é  d e  m é d e c i n e :  l a  m é d e c i n e .  « C e  n’est  iamois  .rans
trembler que je ploi&te  un peu la Faculté » (B&MARcH.).
0 Fam. Le médecin traitant. Ce qu’ordonne. permet. défend
la faculté.

FADA [fada]. adj. et n. m. (xx”;  prov. mod. fadas, de fat
« sot ».  V. Fat; Cf. a. fr. Fadas, fadasse, XVI~).  + 10 Région.
(Midi). Un peu fou. V. Cinglé. + 2O N. m. « Oh! le pauvre

fada! Quelle mentalité! Mais il est fou, ce pauvre vieux Y »
(PAGNOL).

FADAISE [fadsz].  n. f. (1541; prov.  fadera « sottise », de
fa t  « so t  »). + 10 P r o p o s  p l a t  e t  s o t ;  p l a i s a n t e r i e  f a d e  e t
plate. V. Baliverne, niaiserie, platitude. « Personne n’est



FADASSE - 750 -

exempt de dire des fadaises » (MONTAIGNE). + 2” Chose
insignifiante, dépourvue d’in&.%. V. Bagatelle, niaiserie.
Prét « à prendre au sérieux des fadaises » (GIDE).

FADASSE [fadas]. odj. (v. 1730; de fade, et suff. péj.
-asse).  Fam.  Qui est d’une fadeur déplaisante. Plot  d’un
goût fadasse. Une chevelure d’un blondfadasse. « Votre  poésie
subjective SCM toujours horriblement fadasse » (R”~AuD).

FADASSERIE [fadasni]. n. I.  (1756; de fadasse). Fom.
CaractBre  fadasse. « Toute  cette fadasserie  porfnii  au car  »
(CÉLINE).

FADE [fad]. adj. (XII~; lat. pop. Ofatidus,  class. faruus
« fade », d’apr. sapidus:  Cf. Saveur). + 10 Qui manque de
saveur, de goût. Aliment,  boisson fade. V. Insipide; douceâtre,
écsurant. << L’odeur doucereuse et fade du snng >> (MAC
ORL&.  0 Sans éclat. Une  couleur fade. V. Délavé, pâle,
terne. Des cheveux d’un blond fade. Une beauré  II~ peu fade.
0 Région. (Belgique). Il fait fade, étouffant, lourd (du
temps). $ Z” Fig. Qui est sans caractère, sans intérêt parti-
culier. V. Ennuyeux, insignifiant, monotone. Une beauté un
peu fade. « Des injures? J’aime mieux cela; c’esf moins fade
que vos sucreries » (Muss.).  « Le pays étail plat, pâle, fade et
mouillé » (FROMEN~N).  - Compliment,  omabilift  fade. V.
Conventionnel, plat. « Une vieille qui raconte... avec un tas de
détails inuriles,  de petites histoires fades » (RENARD). 0 ANT.
Assaisonné,  épicé, relevé, savoureux.  Brillant. intéressant, vif,
vivonr.

FADÉ, ÉE [fade]. adj. (Fader « partager les objets volés >),
mg., 1725, pro”. mod. fada << donner, avantager n). Pop. et
iron.  Réussi dans son genre (proprem.  qui a son compte de
telle qualité). « Lui, alors, je crois qu’il esf fadé dans son
genre! » (CÉLINE). Ses films sont toujours moches, mais Ie
dernier, il esf fadé!

FADEMENT  [fadmti]. adv. (XV~~;  defade).  D’une manière
fade. Tout ce qu’il dit, il le dit fademenr.

FADEUR [fadœn]. n. f. (xrne,  repris 1611 ; de fade). +
l” Caract&re  de ce qui esl fade. La fadeur d’un plat insufi-
sammenl  assaisonné. - J’avais beau « relever la fadeur de
mes freSSeS  blondes par des rubans cerise » (BAL~.).  + 2’3  Fig.
Caractère de ce qui est insignifiant, plat, ennuyeux. « Fadeur
générale de ka vie (en Belgique). Cigares, légumes, fleurs,
fruits, cuisine, yeux, cheveux, touf  est fade, tout est frisle,
insipide, endormi » (BAUDEL.).  + 3” Des fadeurs : des dis-
cours, des compliments fades (V. Fadaise). Elle étoit belle,
faire « pour recevoir des hommages, ef entendre des fadeurs »
(MAUPASS.).  @ ANT. Piquant, saveur.

FADING [ia(c)dii$.  n. m. (1930,-mot  angl. « action de
disparaître, de s’effacer »).  (Radio). Evanouissement momen-
tané du son (ou de l’intensité d’un signal). « Le passé s’éva-
nouissair...  C’éfait  comme le fading dans un -récepteur  radio-
phonique » (MAC ORLAN).  - Recom.  offic. Evnnouissemenf*.

FADO [fado]. n. m. (1922; mot port. « destin », Iat.fatum).
Chant portugais sur des poésies populaires sentimentales
et dramatiques.

FAFIOT [fafjo]. n. m. (1627, « jeton, marque »; 1837.
« papier », puis pop. « billet » ; rad. onomat. faf-, désignant
un objet de peu de valeur). Pop. Billet de banque. Desfafiofs  :
de I’areent_. -_o . .._.

FACNE  [fap]. n.f.  (1842; mot dial.  wallon; germ. “fanjo.
V. Fan~e).  Dans les Ardennes. Petit marais tourbeux au
sommeïci’une  colline,

FAGOT [fago].  n.  m. (v. 1200; p.-ê. d’un gr. Ophnkos,
de phakelos, par le pro”. fagot). Faisceau de menu bois, de
branchages. V. Bourrée (l),  brande, cotret,  fascine, javelle,
margotin.  Le menu bois, les brindilles forment l’intérieur ou
âme du fagot: les pièces plus grosses dites parements, jarrets,
forment le four. Lot. pro”. Il y a fagot el fagot : il peut y
avoir de grandes différences de valeur dans “ne même caté-
gorie d’objets. 0 Lot. Vin, bouteille de derrière les fagots :
le meilleur vin, vieilli a la cave (derrière les fagots). « Quatre
SorfeS  de vins vieux et parfaits : Sauternes, Beaume,  Pouilly,
ef je ne sais plus quoi de derrière les fagots » (GIDE). 0 Sentir
le fagot : être sospecf d’hérésie (les hérétiques étant autre-
fois condamnés au bûcher).

FAGOTAGE  [fagsa3]. n. m.  (1580;  de fagoter ,  2”).
+ 10 Vx. Mauvais arrangement; travail bâclé. « Le fagotage
de mes lettres » (Sév.). + Z0 Mod. Accoutrement. « Belle
fille peut-être  sous le vermillon de son visage et le fagofage
de sa personne » (FRANCE).

FA&OTER  [fagare]. Y. fr. (XIII~; de fagot). + l0 Vx ou
réaion. Mettre en faeots.  « Le vieux iordinier  Clovis fagotant
dubois morf » (BERNES).  + 20 Fig. & cour. (XVI~).  Arranger,
habiller mal, sans goût. V. Accoutrer, affubler. Elle  fagote
ses enfants d’une façon inimaginable. « Pourvu qu’elle se mette
bien ce jour-là? Par jalousie, sa mère la fagote si mal! » (BAL~.).
- Au p. p. Mal fagoté. « J’étais extrêmement sensible à
l’habit,  et souffrais beaucoup d’étre  foujours  hideusement
fagoté n (GIDE).

FAGOTIER [fagxje].  n. m. (1959; de fagot). Ouvrier qui
fait des fagots.

FAGOTIN  [fagxE]. n. m.(1584; de fagot).

FAIB

1

Fihrenheit  > système de graduation thermométriql

Ilfair  50 degrés Fahrenheit (degrés Fahrenheit =&9/5 degré4

faible). Fam. peu faible. ren&‘foibl&d.‘  Fig.’ Sf
raisonnemenl  esf assez faiblard.

FAIBLE [hbl(a)]. adj,  et n. m. (Fieble,  1080; feble, XI~
lat. jZebilis  « pitoyable, digne d’être pleuré », de Jlere « pie
_-. ..,.

1. Adi. 4 1” Oui manaue de force. de viaueur  ohvsiau

mauviette. Vie&rd  faible et infirme. ‘<
impotent. Se senrirfaible. V. Affaibli, fatigué, las. « LU&I
et méme assez forte,  me rend si faible qu’il faut dans pc
qu’elle s’en aille,  ou que je m’en aille » (R~US~.).  FA~BLE  DE
Virgile « était faible de corps, rusfique  d’apparence » (CH
TEAUB.). (Partie du coros) Avoir le coeur faible. Avoir.

irop  faible pour supporter 3’~  Qui n’est (
état de résister, de lutter. Etat, pays faible. Armée, frou
faible. La royauté n restait solitaire et fa&
ceffe pyramide » (MICHELET). 0 (Personn
V. Désarmé, impuissant. Se sentir  faible g

&èfoiblefemme  : “ne femme (faible, sans défek
par rapport aux hommes). 0 I%re économiquement faib,
avoir de tr&s  petits revenus. Subst. Les économiquemenffâibl~

4” Qui manque de capacité (intelligence). La faible raiso

sixième. -« Bonnes )~OIES en philo.  en Physique  >t en chimie
un peu faible pour les mnrh  ef le dessin » (ARAGON). + 5O  Sa
force, sans ;aleur. Idée, pensée faible; raisonnemenf  foi/
(V. Réfutable).  Cer ac~,  ce chapitre  est le plus faible de
pièce, du livre. Style faible  : sans vigueur. V. Fade, langu
sant. + 6” (Personnes). Qui manque de force morale, d’ém
gie, de fermeté. V. Apathique, indécis, inerte, lâche, m<
pusillanime, velléitaire, veule. C’est un homme faible et cro,

v. *Béni”, bon&:  &A

xf. de défectuek  en elle. V.

simple), ou affaiblies. On nomme un
faibles d’espri f. 0 Personne sans force
V. Apathique, mou. C’est un faible, on le mène facilemenf
+ 2” (v. 1650). Vieilli. Ce qu’il y a de moins fort, et par ext
de défectueux dans une chose. Le faible d’une (PU~~E. « Toute:
les grandeurs ont leur faible » (Boss.). Les hommes « qui tou:
lovent  Ir fort ef k faible  le.< uns des oufres » &A BRUY.)
. %a. I Vx ou lirtér.  Défaut d’une personne. V. ~D&ut, fa;
blesse. «Louis XV. avec routes sortes  de faibles. n’avait qu’um
seule force, celle d’être  inexorable » ~Muu.). Prendre qqt
par son faible. 0 Mod. (1762) V. Goût, penchant. Il a UI
faible pour les jolies femmes. Il a toujours eu un faible pour ce
enfant. V. Complaisance, prédilection.

@ ANT.  (de l’adj.)  Fort. Robuste, vigoureux. Solide. Courageux
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zrgique,  ferme. Considérable,  grand. - (du n.) Fort. Qualité.
‘t”. Dégoût, répulsion.
FAIBLEMENT [frblam5].  adv. (XI~;  defoible).  + 1”D’une
mikre faible; avec peine. Combattre, résister, se défendre
blement. « L’Assemblée réclama faiblement, follement »
MICHELET).  V. Mollement, vaguement. 6 2O A un faible
ré V. Doucement, peine (à), peu. G La lueur des réver-

F’s de la place éclairait  la chambre, mais si  faiblement
on ne discernait que les draps du lit  » (GREEN).  « C’est

e eau faiblement minérnlisée  » (ROMAINS). @ ANT.  Forte-
nt, énergiquement, vigoureusement. Beaucoup, très.
FAIBLESSE [hblrs].  n.f.  (fin XII~;  defaible).+  l” Manque
force, de vigueur physique. V. Anémie, asthénie, débilité,

uisement,  fatigue. Faiblesse extrême, grande faiblesse.
iblesse  momentanée. V. Abattement, affaiblissement, défail-
se. « Une grande faiblesse; vous  avez, comme on dit ,  des
rins  de beurre, une lourdeur de tête » (BAUDEL.).  - Fai-
we d’un organisme. V. Délicatesse, fragilité. « La faiblesse
SII vue » (FONTENELLE).  0 (XVII~)  Vieilli. Tomber en fai-

we, s’évanouir. Mod. Une faiblesse, défaillance, vertige,
anouissement.  « Brusquement, une faiblesse la saisit et ses
nbes fléchirent )) (GREEN). 6 2O Manque de résistance,
solidité, incapacité a se défendre, à résister. V. Fragilité.

Ce sont les peuples au contraire qui font la force et la fai-
WC des régimes » (PÉGUY). + 3O Etat de celui qui est sans
fense, désarmé. La faiblesse humaine, la faiblesse de l’homme
face de la narure. V. Impuissance, petitesse. + 4O Manque
capacité, de valeur, de mérite (dans le domaine intellec-

el). <( La faiblesse de votre raison )> (Paz.). <( Quand la
iblesse d’esprit et de volonté prend aussi des airs méditatifs »
WRÈS). + S”  Défaut de qualité d’une ceuvre,  d’une pro-
Iction  de l’esprit. Roman, tableau d’une grande faiblesse.

Pauvreté; insignifiance. Faiblesse d’un argument, d’un
isonnement.  V. Insuffisance. 0 Une faibksse.  V. Défaut,
:une.  Les faiblesses d’une démonstration. a Comme toute
ctrine  humaine, celle-ri a ses Jacune,s  et ses faiblesses »
IAUROIS).  + 60 Manque de force morale, d’énergie. V.
mthie, aveulissement, indécision, irrésolution, lâcheté,
~llesse,  pusillanimité, veulerie. Faiblesse de car+ère.  Se
isser  conduire, entrniner,  mener par faiblesse. Etre d’une
ande  faiblesse, d’une faiblesse coupable envers qqn. V.
3mplaisance,  indulgence. « Lui laisser par dépit l’héritage
YOS  en fan t s?  Ce  n’est  pas  vertu,  c ’ e s t  f a i b l e s s e  » (BEAU-
~XX.).  « Sa faiblesse avec elle n’avait point alors de bornes,
obéissait à un regard » (BAL~.).  Avoir un moment de foiblesse,
der par surprise. Avoir la faiblesse de. Si vous avez  la fai-
esse de lui céder, il recommencera 0 UNE, DES FAIBLESSE(S)  :
Ité faible, défaut ou passion qui dénote un manque de force
orale. de fermeté (V. Défaut); actions qui en sont la suite
1. Erreur, faute). Chacun ases  faiblesses. « Songe que la
rlère, J’envk,  l’indignation, la pitié sont des faiblesses indignes
un philosophe x (Dro~n.). <S  L’amour est indifférent à des
cfauts ou à des faiblesses qu’il voit fort bien )> (MAUROIS).
> Le fait de céder à un homme, à sa passion (se dit d’une
mme).  « Thérèse n’eut pas de faiblesse pour Laurent dans Je
‘ns moqueur et libertin que l’on attribue à ce mot en amour )>
~AN”).  4 7O Manoue  d’intensité. d’imoortance.  V. Peti-
‘sse; ‘indigence, i”&gnifia”ce.  Foklesse  au nombre. La fai-
fesse de ses ressources, de ses revers.  - La faiblesse d’une
?ix, d’un bruit. 0 ANT.  Force, vigueur. Puissance, supériorit&
dent, valeur. Énergie, fermeté, volonté. Qualité, vert”.
FAIBLIR [feblin].  Y . intr.  (XII~,  var.  flebir,  repris XVII~;

e foibk).  + 10 (Personnes). Vx. Devenir faible. Malade  qui
dblit.  V. Affaiblir (s’), baisser. - Mod. Ses forces faibJissent.
e pouls faiblit. « Quelqu’un dont la tête faiblit et qui ne gou-
wze plus bien sa mémoire » (STE-BE~E).  + 2O Perdre de sa
xce,  de son ardeur. Faiblir devant l’adversité. V. Troubler
;e),  mollir. Son courage faiblit peu à peu. V. Amollir (s’),
échir, relâcher (se). - (Au physique) Diminuer son effort,
>n action. Il n faibli cent mètres ovont  J’arrivée. + 3O (Cho-
w). Perdre de son intensité, de son importance. V. Dimi-
uer. Le wnt  faiblit. - Fig. Son espoir, sa patience faiblit.

40 Ne “lus ooooser  de résistance. V. Céder. fléchir. “lier.
‘raoche,  boutre.  qui faiblit sous un poids. La première  ligne
es troupes ennemies u faibli  sous Je choc. + S”  Devenir
aible,  moins bon (œuvres). Cette  pièce commence bien, mais
xiblit  au troisième ocre. @ ANT.  Fortifier (se), relever (se),
enforcer (se). Affermir  (s’), durcir (se). Résister.

FAïENCE  [fai6r].  of.  f.  (Foionce,  1642; faenze,  foyence,
589; de Foenza,  ville d’Italie). Poterie de terre, à pâte opa-
lue, vernissée ou émaillée. V. Céramique. Faïence commune,
ine. V. Cailloutage. Raccommodeur de faïence et de porre-
gine. (( Le sol du patio recouvert de petits carreaux de faïence
erte  » (MAC ORLAN). Décorer les murs, les étagères avec des
kïeences  de Delft ,  de Nevers, de Rouen. - Se regarder en
,hiens* de faïence.

FAI’ENCÉ. ÉE [fal~re].  odi.  (1851: de faïence). Qui imite
a faïence.

FAiENCERIE  [faj6sni].n.f.(1743;defaience).~ lOIndus-

trie et commerce de la faïence. Fabrique de faïence. + 2O Arti-
cles de faïence. Acheter de la faïencerie.

FAIENCIER,  IÈRE [fa+ie, las]. n. (1676; de faïence).
Fabricant ou marchand de fa?ence.  - Adj. Ouvrier faiencier.
L’industrie foiencière.

FAIGNANT, ANTE.  V. FEIGNANT.
1. FAILLE [faj]. n. 5 (XIII~,  « voile de femme »; d’où

taffetas à failles et, par ellipse, faille « étoffe » (1829); mot
du Nord, o. i.). Tissu de soie à gros grain, qui se tient.

2. FAILLE [fail.  n. f. (1771; wallon, T. de mineurs, a. fr.
faille « manque », de faillir). + 10 Géol. Fracture de l’écorce
terrestre, suivie du glissement d’une des deux lèvres (ou bord
de chaque compartiment) le long de l’autre. Une faille met
en contact des couches de terrain différentes. Ligne de faille,
sa trace à la surface. Plan de faille, plan du glissement. +
20 Cassure, défaut. Ce raisonnement présente une faille. Il
y a désormais une faille dans notre amitié. V. Fissure.

FAILLER (SE) [faje]. Y. pr. (1959; 1956 au p. p.; defaille).
Géol. I%re affecté, disloqué par une faille, des failles. - P. p.
adj. FAILL& ÉE. Pli failé.  Relief faillé.

FAILLI, IE [faji]. n. et adj.  (1606; it. fallito,  d’apr. fail-
lir). Dr. Commerçant qui a fait faillite. Dépôt de bilan par
Je failli. - Adj. Commerçante faillie.

FAILLIBILITÉ  [faiibilire]. n. f. (fin XII~,  repris 1697;
lat. médiév. follibilitas).  Dioizct.  Possibilité de faillir, de se
tromper, de &mmettr~  une faute. 0 ANT.  lnfoillibilit6.

FAILLIBLE [fajibl(a)].adj.  (1265, repris 1762; lat. m6di&v.
fallibilis).  Qui peut se tromper ou commettre une faute.
La justice humaine, la raison humaine est faillible. Tout homme
est faillible. « L’esprit de l’homme est faillible » (JOUBERT).
@ ANT.  Infaillible (plus cour.).

FAILLIR [tajin]. Y .  intr.  : je faux, tu faux, ilfaut,  nous
faillons;  je  faillais,  nous failions; je fail l is;  je faudrai;  je
faudrois;  que .je fail le; que je fail l isse; faillant;  fail l i .  -
Rare, sauf inf. et temps camp.  - Parfois conjug.  finir  (je
faillissais, je faillirai : « Ils ont failli, comme nous faillirons »
(FLAuB.). « Il n’y faillirait pas » (MAURIAC). (fin XI~; lat. pop.
-faiJlire,  dédoublé aux XV~ et  XVI~ en faill ir et falloir. V.
Falloir).

1. + 1” Vx ou Jittér. Faire défaut, faire faute. V. Man-
quer. « Quand parfois Je cawr  me faut » (DuHAM.).  « Le caw
lui foilloit  » (GREEN). + 20 Littér.  Manquer à, négliger (ce
que l’on doit faire). Faillir à son devoir, à faire son devoir.
V. Dérober (se), esquiver (s’),  manquer. Je n’y faillirai pas.
« Un devoir auquel elles n’osaient point faillir » (LOTI).  +
3” Vieilli. Commettre une faute, tomber en faute. V. Fauter,
pécher, tomber. « Lu raison et l’instinct de l’honneur J’empé-
chérent  de faillir » (FLAuB.).

II. (XVI~).  6 10 Vx. FAILLIR A, DE : n’être pas loin de, être
sur le poini  de faire qqch. ; y manquer de peu. « Elles failli-
rent à geler sur place >>  (LA VARENDE). + 20 Mod. et cour.
Faillir (et inf.). J’ai failli tomber : je suis presque tombé. J’ai
failli attendre (phrase qu’on prête à Louis XIV). « Que de
fois elle a failli lui dire son secret! » (MART.  du G.).

FAILLITE [fajit].  n. f. (1566; it’.  fallito,  de fallire  « man-
quer » (de l’argent nécessaire), d’apr. faillir). + l0 Dr. comm.
Situation d’un commerçant dont un tribunal a constaté la
cessation de paiements; procédure organisée pour le règle-
ment collectif de cette situation (V. aussi Banqueroute, liqui-
dation). Failli te simple; frauduleuse. Failli te personnelle.
Jugement déclaratif  de faill i te.  Personnel de la fail l i te :  le
débiteur (V. Failli), les syndics, le juge-commissaire, les
créanciers (V. Masse), les contrôleurs, et le tribunal de com-
merce. Solutions de la faillite. V. Concordat (simple ou par
abandon d’actif), union. 0 Cour. Etat d’un débiteur ne pou-
vant pas payer ses dettes, tenir ses engagements. V. DBhâcle,
déconfiture, ruine. Êrre en faillite, faire faillite. Son affaire
est près de la faillite. + 20 Échec complet d’une entreprise,
d’une idée, etc. V. Chute, échec. Faillite d’une entreprise,
d’une tentative. La faillite de ses espérances. « La faillite de
la science... Formule commode! Une classe  ignorante la répète
depuis dix ans » (MART.  du G.). @ ANT.  Prospérité, rksite,
succès.

FAIM [fi]. n. f. (XI~!  lat. fnmes).  Sensation qui, “orma-
lement,  traduit le besom de manger. Manger sans  faim ni
appétit .  Avoir faim, très faim (fam.), grand faim (littér.).
« Avoir faim... c’est avoir conscience d’avoir faim: c’est être
jeté dans Je monde de la faim, c’est voir les pains, les viandes
briller d’un éclat douloureux aux devantures des boutiques »
(SARTRE). La faim règne dans le pays. V. Famine. - Faim
maladive, insatiable. V. Boulimie. Faim pressante. V. Frin-
gale. Faim canine, faim de loup. Avoir une faim dévorante;
j’ai une de ces faims! (Cf. Avoir l’estomac creux, vide, l’esto-
mac dans les talons, avoir le ventre creux; et pop. Claquer
du bec, avoir la dent, la crever, la sauter). Cela donne faim.
V. Affamer, creuser. Calmer, tromper sa faim. - Rester sur
sa faim : avoir encore faim après avoir mangé. Fig. Ne pas
obtenir autant qu’on attendait (d’un spectacle, d’une lecture,
etc.). Lot. Mourir, crever de faim, ne pas manger à sa faim :
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manquer du nécessaire. C’est un meurt-de-faim, un crève-
lawfaim.  V. Famélique. La faim fait sortir le loup du bois : la
nécessité d’assurer son existence, sa subsistance force à cer-
tains acres. 0 Fig. Avoir faim de tendresse, de liberté. V.
Appétit, besoin, désir, envie, soif. « Heureux ceux qui onf  faim
et soif’de  la justice, car ils seront rassasiés! » (BIBLE). 0 ANT.
Anorexie, satiété. - HOM. Feint, fin.

FAIM-CALLE [fEkal]  ou FAIM-VALLE [fËval]. n.  f .
(XII~;  de faim, et du bret. gwall « mauvais ». V. Fringnle).
Vx. Boulimie subite des chevaux. - Méd. Par uf. Faim
impérieuse, pathologique. La faim-v&  peut marquer le début
d’une crise d’&ilepsie.

FAîNE  [fen]. n. f. (XII~;  lat. pop. “fagina  (glans)  (< gland
de hêtre », de fagus  « hêtre »). Fruit du hêtre. « Une faine
bien remplie, volumineuse et lourde, qu’il avait choisie dans sa
cupule triangulaire » (PERoAuo).

FAINÉANT, ANTE  [fenec.  iit]. n. et adj. (1321; de fais,
et néant, altér.  de faignant  (v. 1200).  de feindre « paresser ».
V. Feignant). + l0 N. Personne qui ne veut rien faire. V.
Paresseux. « Un fainéant qui n’aimait qu’à boire » (BAL~.).
-Qui n’a rien a faire. V. Désœuvré,  oisif. « Je suis un faim++,
bohème, journaliste » (NERVAL). + 2” Adj. Paresseux. Eco-
lierfainéanf.  Rois fainéanrs  : les derniers Mérovingiens réduits
à l’inaction par les maires du palais. @ ANI.  Actif, diligent,
laborieux, travailleur.

FAINÉANTER [fen&te]. Y. intr.  (1690; defainéanr).Faire
le fainéant, vivre en fainéant. V. Paresser; flemmarder (pop.).
Il a toujours fainéanfé.

FAINÉANTISE [fenecïtiz].  n. f. (1539; 1739, foiniantise:
de fainéant). Cara&re du faindant  (V. Paresse; flemme) ; état
du fainéant (V. Inaction, oisivet8).  « Nous menons une vie de
fainéantise et de révnsserie  » (FLAuB.). «La paresse maternelle,
la fainéantise créole qui coulait dans ses veines » (BAUDEL.).

1. FAIRE [fzn]. Y. tr. : je fois, tufais, il fuit, nous faisons,
vous faites,  ils fonf;  je faisais: je .fis; je ferai; je ferais: fais,
faisons, faites;  que je fasse; que je fisse; faisnnf;  fait, faite.
REM. Les formes en fais- (faisons, faisions, etc.) se prononcent
[fez] (Fazet,  3e pers. subj. en 842; faire, xe; lat. facere).

1. Réaliser un être. + 10 R6aliser hors de soi (une chose
matérielle). V. Construire, fabriquer. Faire une maison, un
meuble, une pendule. Oiseau qui fait son nid. Faire le pain.
Foire un cosfume.  V. Confectionner. Foire un tableau, une
sfnrue.  Abs&.  « Foire esf le propre de la main » (VALÉRY). -
Spécialt. Dieu a fait l’homme à son image. V. Créer. - Lot.
fam. Je le connais comme si je l’avais fait.  + 20 Réaliser (une
chose abstraite). Faire son bonheur soi-méme.  Faire sn fortune.
V. Construire. « La bourgeoisie, laquelle fait les renommées
et dispense les honneurs » (BENDA).  - Faire une loi, une ins-
titution. V. Établir, instaurer, instituer. - Faire une <puvrc.  V.
Composer, créer, écrire. Faire un poème, un sonnet. « C’est
un mirier  que de faire un livre, comme de foire une pendule »
(LA BRUY.).  + 3O Produire de soi, hors de soi (qqch.)  (em-
plois spéciaux). 0 Faire un enfant (femme). V. Engendrer.
- (Des animaux) La marre « grimpe ou nid de l’écureuil...
cf y fait  ses pefi!s  » (BU~.). -Pop. (d’un homme) Il lui a fait
un enfant.  0 Evacuer (les déchets de l’organisme). « Il fit
portout  dans le lit » (ST-SIM.). Fam. (lang.  enfantin) Faire
pipi, C~CLI.  - (Euphémisme) Faire ses besoiw.  0 Produire
(se dit de l’organisme). Le bébé fait ses dents : ses dents pous-
sent. + 4” Par exf. Se fournir en; prendre qqch. V. Appro-
visionner (s’). Train qui s’nrréte  pour faire de l’eau. Foire de
l’essence. « Sortie sous prétexte  de faire de l’herbe pour ses
vaches » (ZOLA). V. Ramasser. 0 V. Obtenir. Il a fait beau-
coup d’argent  avec ce commerce. V. Gagner. Foire des béné-
fices. - Vx. Faire des troupes. V. Lever, recruter. 0 Agric.
Foire du blé. V. Cultiver, produire, récolter, semer. - Comm.
(1606) Faire le gr~,s, le demi-gros. V. Débiter, vendre. Est-ce
que vous faites le vêfement  d’enfant, cetfe marque de savon?
+ S”  Fam. (1877). Prendre à qqn; obtenir (qqch.)  aux dépens
d’autrui. V. Extorquer, voler; refaire. « Elle aura éfé à la
poche pour lui faire le portefeuille (dit un gendarme) » (AYMÉ).
- Fam. Dévaliser. Faire un joaillier. + 6’ (Choses). Consti-
tuer (quant à la quantité, la forme, la qualité). V. Constituer.
Deux ef deux font quafre. V. Égaler, équivaloir (à). Cela ne

fait pas assez, il n’y en a pas assez. Fig. Ca commence à bien
faire, cela suffit, en voilà assez. - Ceni  centimètres font un
mètre. V. Composer, former. Couleurs qui fonr un ensemble
harmonieux. Chose qui fait contrepoids, pendant, obstacle.
Ces moulins « faisaient la ioie  et la richesse de notre nnvs »
(DAuD.).  V. Êire.  Faire P&%ire.  Faire autorité. Une~hbon-
delle  ne faif  oas  le urintemos.  - Par ~XI.  (Personnes) Faire
un bon &ri.~Il fera-un exc>llent  avocaf.  -‘NE  FAIRE &J+.JN,
N’EN FAIRE  QU’UN. V. Un.

II. Réaliser (une manière d’être); ètre le sujet de (une
activité), la cause de (un effet). + 10 Effectuer (un mouve-
ment). Faire un pas, un seul, une danse. V. Exécuter. « Elle
n’osait  dire  un mot ni faire un mouvemenf  » (GREEN). Faire des
signes, des grimaces. - Prendre (une expression). Faire les
yeux doux. Faire grise mine. Fam. Faire la téte,  la gueule. V.

Bouder. 4 20 Effectuer (une opération, un travail), s’occufl
B (qqch.). V. Effectuer, exécuter, opérer: pop. Ficher, fout]
Faire un trawil.  Faire un neftoyoge,  le ménage, la cuirir
Une bonne à touf faire. Faire de l’escrime, du tennis (effectu
ces exercices, et par ext. pratiquer habituellement). Faire
calcul, un problème, des recherches. Ce n’est  ni fait ni à fuir,
c’est très mal fait. 0 Fam. Ilfauf  le faire! se dit pour met
en valeur son talent, son énergie, sa patience, etc. - (A
un compl.  indéf.) « Rien n’est fait font qu’il reste quelque Ech
à faire » (R. ROLLAND). Avoir beaucoup à faire. V. Occul
Ne pas savoir quoi faire : s’ennuyer. Ne rien foire de ses a
doigts. « Qu’allait-il faire à cette galère? » (MOL.). Qu’csi-
que vous faites ici? Spécialr.  (lorsqu’on attend qqn av
impatience). « Mais qu’est-ce qu’ilsfont?  » (ZOLA). V. Fabl
quer. 0 AVOIR À FAIRE AVEC,  À : avoir à faire un travail av
qqn. - Par ext. Je n’ai rien 0 faire avec lui : je ne veux  aw
aucune relation.- (Confusion avec Avoir affaire [V. Affaire
« S’il avait  CU à faire à un charreiicr  » (JALOUX). + 30 Exc
ter (une activité suivie). Foire un mérier. QLP fait-il? Q
fait-il dans la vie? Il est élecfricien.  - Vieilli ou dia]. Faf
dans la bonneterie. dans les draos.  travailler dans. faire COI
merce de. - Foi&  des études;&p&  anal. Faire dé la géog?
phie, de l’italien, de la médecine. V. Étudier. Faire son dro
ses études de droit. Faire une licence, SC licence. V. Prépan
Par ext. Faire l’École normale, et elliot. Foire les Beaux-ar
faire Navole.  -Pop. Il ufoif  &iluf&r?  il est devenu instit
teur. + 40 Accomplir, exécuter (une actmn). Faire une bon?
une mauvaise action (V. Commettre). Foire un menson$
des reproches, des complimenfs.  Faire une erreur. Quoi qu
fasse, iln’y  parviendra pas. Faire ce qu’il four,  faire le née<
saire.  Faire bien les choses. Aussitôt dit, oussitôi  fait. C’c
plus  facile  6 dire qu’à foire. Il ne sait plus ce qu’il fait,  il pe
la tête. Il ne veut rien faire sans vous  consulter. V. Décidl
entreprendre. C’est bien fait  : c’est mérité. Il n’y a plus  ri
à faire, le cas est désespéré. Lot. pro”.  Ce qui est fait  L
fait : ne revenons pas sur ce qui est accompli. Si fait!  mais !
V. Oui. - (Politesse) «-Passez donc. - Je n’en ferai rien
vous  l’honneur ». - Fam. Rien à faire! vous avez  beau fail
ie refuse. « Oui oeuf fout dire. arrive à fout faire! Cetfe  maxir
ést de Napo!éo;  et se comprekd  >> (BAL~.):  0 Intrans.  FAK
agir. Il a bien fait.  Pour bien faire, il faudrait rouf  vérifï<
Faites comme YOUS voulez. Faites comme cher vous. 0 1
FAIRE  (à sa féfe)  : agir à sa fantaisie. (( Il ne revient pas,
donne plus de ses nouvelles, n’en fait qu’à sa fanraisie  » (Loi
0 FAIRE BIEN DE, MLEUX  DE (et inf.). Vous feriez bien de par

dès maintenant : vous devriez partir. Vous feriez mieux
vous en aller  : vous auriez grand avantage*... à. « Ce SL~~PI
là, il aurair  mieux fait d’aller SC pendre » (ZOLA). 0 NF. FAI
QUE, QUE DE (et inf.). Ne faire que’  : faire seulement. Par e.
Ne oas cesser de. V. Arrêter. cesser. Il ne fuir eue bâiller.
Ne foire que, que de : venir-  Ee (exprimani  un passé récen
V. Venir. Il ne faif  que d’arriver, laisser-lui le temps  de se re.c
se?. 0 FAIRE TANT,~SI  BIEN  QUE : agir, faire qqch. avec  té&
persévérance. « Je fis si bien, des pieds, des poings, des den
d e  t o u t  sue le I’arrachai  d e  s a  place  » (DAuD.).  0 À TAI
FAIRE QUE  TANT.  QU’À PAIRE. V:Tant.  O‘FAIRE QQCH.  POUR
(qqn) : l’aider, lui rendre service. V. Aider. Puis-je faire qqc
pour vous? en quoi puis-je vous être utile? Pouvez-vous fa,
qqch. pour ces orphelins? (donner de I’argen».  - Pour qqt
(résultat, conséquence). Il n’est pas responsable, il n’a rien5
pour cela. « Je vous jure que je n’ai rien fait pour en arriver 1~
(MA~LT.  du G.). 0 Fam. LE FAIRE  À : agir, faire qqch.  d’u
certaine manière (généralement pour abuser qqn). Le faire
bluff, au sentiment. « Oh! il l’a fait à la dignité, dir  Nadine.
a pris de grands airs » (BEAUVOIR). Il nous l’a fait à l’estorna
Abs&.  Il ne faut pas nous la foire, essayer de nous trompl
+ 50 Exécuter (une prescription). Faire son devoir. V. Acqu
ter (s’). « Fois énergiquement fa longue ef lourde tâche
(VIGNY~. Faire l’aumône. la charité.  Faire oénirence. - Fa,
ia vol&, les quatre volontés, les caprick  de qqn. - 1
Oblieation  de faire. de ne oas  faire (aach.).  4 6” Btre la eau:
l’ag&t d e .  Y. Causer, déte&n&,-  &&nner,  provoqu\
Faire du bruit. Faire une blessure, une injure à qqn. Faites-n
plaisir. Vous lui avez  fait mal, du mal. - PRO~.  Ne fois pa
nuirui  ce que tu ne voudrais pas qu’on fe fit à toi-même.
« Elle ne craignait plus rien. Qu’est-ce que les gens pouvair
bien lui faire maintenant? » (ARAGON). 0 (Choses) Avoir (I
effet). Cela fait mal, du mal. L’explosion a fait du bruir. Fa,
sensnfion,  peur, pitié. a Je laisserai la souce,  parce que ça I
fait du mal » (ZOLA). - Avoir un effet, des conséqueno
Qu’est-ce que cela fera si je refuse? Qu’esf-ce  que cela fa,
Cela nefair  rien, c’est sans importance. V. Importer. Qu’est.
que ça peuf  bien YOUS faire? en quoi cela vous importe, vo
concerne-t-il? La vue du sang ne lui fait rien. V. ÉbranL
&nouvoir,  impressionner. Cela ne lui fait ni chaud, ni froid :
lui fait rien. 0 FAIRE... À QQCH., Y FAIRE. Cela ne fait  rien à
chose, à l’affaire. V. Changer. Nous ne pouvons rien y foi,
empêcher que cela soit. Savoir y faire (fam.) : être habi
débrouillard. 0 F.URE QUE, suivi d’une complétive. - (A,
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ubj.)  Employé à l’impératif ou au subjonctif (souhait).
Permettre, plaire (plaise à). Fasse le ciel qu’il revienne
ztit. e Dieu fasse au’il  ne soit nos  oarti » CARLAND).  Ne

(dans un ensemble, un décor). V. Convenir. Le tableau qui
est dans le salon ferait mieux dans l’entrée. - Elle fait très
femme pour dix-huit  ans. « Ça « fait » assez « vieille demeure
historique >>.  Sain&Loup  employaif  à foutpropos  ce mot « faire »
pour « avoir I’air  » (Pwusr).
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voir faire que : ne pouvoir empkch&. « Rien ne peujfaire
je ne sois pas lucide » (MONTHERLANT).  - (Avec l’ind.)
,ir pour conséquence, pour résultat. Sa négligence a fait
1 a perdu beaucoup d’argent. « Cette colère sacrée, qui fait
[‘amour ressemble à la haine >> (FRANCE). - Reprenant
question contenant déjà le verbe faire : « Qu’es&ce que

fait? - Tu as fait  que tu nous a lassés » (LAVEDAN). -
1. Ça fait que, c’est pour cela que. Il pleuvaif  à YIISP,  ca
qu’on ert resté à la maison. 0 SE LAISSER FAIRE.  V. Lais-
+ 7O Spéciall.  Parcourir (un trajet, une distance) ; fran-
Chemin faisant. Faire un circuit, un frajef.  Faire route.
e dix kilomètres à pied  (Cf. DOD.  S’enfiler). Faire cenf
mètres à l’heure, et’par  èxt. @aire  du cent’à  l’heure. Il
if foute l’avenue sans renconfrer  personne. Faire le mur :
er par-dessus pour sortir. 0 (Fan~.)  Parcourir LXXX
er. Faire la B&agne.  Agent co&nerck~l  qui fait Fuis,
fait la province. V. Prospecter, visiter. - Faire tous les
nrins pour  trouver un oroduit.  0 Fouiller dans. DOUT  cher-
qqch. Faire les poches, les ti;oirs  de qqn. F;i;e les pou-
‘s. + S” Durer, quant à l’usage (fam.).  V. Durer. Votre
wnu bleu, « il m’a fait  deux ans » (Co~urt).  + 90 Expri-
par la parole (surtout en incise). V. Dire, répondre. Il

if « non » en hochant  la tête. « Chut! Chrrt!fir  Emma en
vmnf du doigt  l’apofhicaire  » (FLAuB.). + 100  (Choses
‘ersonnes).  Présenter en soi (un aspect physique, matériel).
Lvoir. Tissu qui fait des plis. V. Former. La route  fait un
le. V. Dessiner. 0 Avoir pour variante morphologique.
kvenir. « Journal »fait « journaux » au pluriel. 0 Pour
.imer  une mesure, une valeur (fam.)  Mur quifait six mètres
‘nui. V. Mesurer. Ce reservoir  fait cinquanfe  litres. Com-
cela.fait-il?  Çafait  mille francs. 0 (Taille, mesures d’une
onne)  Quelle taille, quelle poinfure  faites-vous? Ce garGon
bien un mètre quatre-vingfs.  0 (Impers.)  Constituer (un
ain temps). Ça fait  huit  jours qu’il n’esf pas venu.  +
Subir (quelque trouble physique). Faire de la fempéra-
. « Les médecins disent qu’un malade fait de la typhoïde  »
JNOT).  + 120 Faire face*, foire front, présenter la face,
‘ont.
1. Déterminer (qqn, qqch.)  dans sa manière d’être.
1 Arranger, disposer (qqch.)  comme il faut. Faire un lif.
e la chambre. V. Nettoyer, ranzer.  Faire la vaisselle. Faire
:haussures.  - Faire les~ongles,Ïes  mains de qqn. + 20 For-
(qqn, qqch.). V. Former. Faire des soldats. Cette école
de très bons rechniciens.  V. Instruire. « Les événements
zienr fait (Napoléon), il va foire les événements » (CHA-
JB.). + 3O Donner une qualité, un caractère, un état à. -
XE QQN (et subst.) : lui donner le titre de. On l’a fait chc-
v de la Légion d’honneur. V. Nommer. Je YOUS  fais juge :
ous donne le rôle de juge. - FAIRE QQN (et adj.). V.
dre. Il les n faits riches. Faire la vie dure à qqn. Avec un
1. poss. V. Approprier (s’). « Je fais mien tour vofee  passé »
JRGET).  0 Représenter, donner comme. On le fait plus
e qu’il n’est. Ne le faites pas plus méchant qu’il n’est!
Gzm. Donner un prix à (qqch.). V. Évaluer, vendre. Faire
objet  mille francs. Je vous  le fais cinq cents francs. +
:AIRE... DE (qqn, qqch.). V. Changer, transformer (en).
‘e d’un capifnine  un commandant. Il en a fart sa femme.
allez-vous faire de vofre fils? Nous en ferons un méde-
- (Quant au caractbre)  Vous en avez  fait un enfanr

;, un ingrat. 0 (Choses) « Je fais de patience wrIu »
x).  Faire fout un drame d’une histoire sans imporrance.
r fait IouI un piaf.  - Aménager en, se servir comme de.
‘e  un hDpita1  d’un bâfimenr  privé. 0 N’AVOIR QUE FAIRE
: n’avoir aucun besoin de. Il n’a que faire de fous ces
urnes. Je n’ai que faire de son amitié, de ses compliments.
Passer (se). 0 Disposer de, mettre en un endroit.
&‘avez-vous  fait de l’enfant? - Je l’ai laissé à sa mère )>.

I. (Lorsqu’on cherche qqch.) Qu’ai-je bien pu faire de
kuzefres?  où les ai-je mises? V. Mettre. + 50 Repré-

er (qqn, qqch.). 0 Jouer un rôle dans un spectacle, un
Faire Harpagon dans l’ « Avare » de Molière. Faire le
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ni-r, au bridge. Vous ferez les gendarmes et, nous, les voleurs
” peuh 0 Agir comme; avoir, remplir le rôle de. Faire le
M estique.  Iiairc le dificile. Il a fait l’imbécile en refusant
fle aide. (< Ne fais pas fanf  fa mijaurée! » (BARBEY).  -
II oses) Servir aussi de. Salle à manger qui fait salon. 0_.  ,, 1 . I _. -niter mrennonneuemenr,  cnercner  a passer pour. v. Contre-

&, imiter, simuler. Faire le mort.  Vieillard qui veut faire
‘jeune homme. V. Jouer. Il le trouva « en frai” de faire le
itre, selon son habitude » (MAC ORI.AN). - Faire son, sa (et
lbst.)  : faire habituellement ou par tendance naturelle,
/, la... « Ne faites donc par  vofre  Cassandre » (BEAUVOIR).
- (Sujet fém.) « Elle faisait la brave » (COLETTE), le brave.

6” FAIRE, suivi d’un adj., d’un nom sans article (le plus
lovent  invar.).  Avoir l’air de, donner l’impression. V. Paraî-
‘e.  Elle fuir vieux, elle fait vieille pour son dge. Ameuble-
rent qui fuir riche. Spécialt. Faire bien, avoir belle allure

IV. FAIRE (suivi d’un v. à l’inf.). + 10 I%re  cause que.
Faire tomber un objet. Faire raire  qqn. Cette femme, je l’ai
fait venir (fait reste invar.). L’émotion le fir crier. Fig. et pop.
Vous me foires suer. Ceite personne me fait penser à X. Faire
savoir que. Faire voir qqch. à qqn. - Spécialt.  Charger de.
V. Charger. Foire foire (au sens 1, l”) un cosfume à, par son
tailleur. Faire réparer des chaussures. + 2O Attribuer, pré-
tendre. V. Attribuer. Ses biographes le font mourir vers 1450.
On le fuit à fort  descendre des Bourbons. + 30 REM.  de cons-
truction. 0 Avec un inf. sans compl.  d’objet. Faire manger
un malade. Faites-le obéir. Faire partir des enfants en Suisse:
je les ai fait partir en Suisse. 0 L’infinitif ayant compl.
d’objet direct (un sujet construit sans prép.). Faire obéir
un enfant  à ses maîtres; faites-le obéir à ses maîtres. Littér.
« M. Robert la faisait resonger  à la guerre » (POURRAT).  -
Cour. (sujet construit avec  À) « J’aurais fait changer d’avis à
Lucile  » (MARIVAUX). « Si vous croyez que c’esf commode de
lui faire changer d’idée » (BENOIT). 0 L’infinitif ayant un
compl.  d’objet direct. Faire prévenir un ami.  Fai&s-le prévenir.
Foire construire une  maison à un architecte, par un architecte.
- Avec un pronom sujet. On le fait étudier les sciences: on
lui fait étudier les sciences. Faites écrire la lettre par lui. 0
On omet généralement le pronom réfléchi devant l’inf.
introduit par FAIRE. Faire asseoir qqn. Faites-le asseoir (rare
faites-le 5’usseoir).

V. FAIRE, avec un sujet impersonnel. + 10 Pour exprimer
les conditions de l’atmosphère ou du milieu. Il fait jour; il
fait nuif:  il fait clair. « Qu’il fasse beau, qu’il fasse laid... »
(DIDER.).  Il fait lourd, éfouffanr.  Ilfait soleil, du soleil. « Vers
les huit heures du soir, il fais& nuit noire » (STENDHAL).
Littér. « Il fait doux, soleil, ef silence » (R. ROLLAND). -
Par anal. Il fait faim: il fait soif ffam.) : on a faim, soif.
+ 2O II fait bon, beau, mauvais (et inf.). Auprès de ma blonde,
qu’ilfaif bon dormir! (chans.  pop.). Ilfait bon vivre avec ?J~US.
Il faisait mauvais les provoquer. « Il fait bon chasser au bois
par [es frais marins d’hiver » (MAUPASS.).

VI. FAIRE, employé comme SUBSTITUT d’autres verbes.
+ 10  Vx ou litfér. Dans le second terme d’une comparaison.
Je ne parle pas comme ilfuir, il cowf  mieux que je ne fais. « On
n’a&  point  comme vous faites » (MOL.). « Françoise employait
le verbe plaindre dans le même sens que fait La Bruyère »
(PROUST). + 20 Avec le second terme de la comparaison,
suivi d’un compl.  d’objet direct. - Vx. Il m’aime comme
il fait sa mère. - Mod. (avec DE ou POUR) « Je me pris à
considérer les Haudouin  ef les Maloret un peu comme j’aurais
fait des Gaulois » (AYMÉ). « Il regarda Gilbert, comme il
aurait fait pour un poulain » (R. BA~IN).

VII. SE FAIRE (emplois spéciaux). + l” Se former. V.
Former. Fromage, vin qui se fait. V. Améliorer (s’), bonifier
(se). « Les consciences ne sont pas : elles se font » (SARTRE).
-- Cet homme s’est fait seul. + 2O SE FAIRE (et adj.) : com-
mencer à être, devenir. V. Devenir. Se faire vieux. Produit
qui se fait rare. Impers. Il se fait tard : il commence à être
tard. + 30 Devenir volontairement. V. Rendre (se). Femme
qui se fait belle. Se faire humble. Elle se faisait foufe  douce.
Se faire avocar. + 40 SE FAIRE À : s’habituer à. V. Accoutu-
mer (s’). Se faire à un genre de vie. Je ne peux pas m’y faire.
« A la longue, il m’épousera, il se fera à cette idée » (ARAGON).
0 Pop. Se faire qqn, le posséder sexuellement. - Par ai.
Le tuer. Il s’es1  fait un policier dans In bagarre. - Fam. Se
le (la) foire, supporter qqn. Il est brave, mais il faut  se le
faire! V. Farcir. + 50 Former en soi. se donner. Se faire
une idée exacfe  de qqch. Se faire une raison. « Cet homme a
reconnu depuis longtemps qu’il était  incapable de se faire une
opinion personnelle » (DuHAM.).  0 Se faire des soucis; se
faire de la bile, du mauvais sang : se contrarier, se tourmenter.
0 S’EN FAIRE (fax),  même sens. Ne YOUS  en faites  pas, vous

aurez  sûrement des nouvelles demain. Faut pas s’en faire pour
si peu! (pop.). - Par exf.  (fam.)  Se gêner. Il ne s’en fait pas,
celui-là! II s’est assis à votre  place! + 60 (Passif). Etre fait.
Paris ne s’est pas fait en un jour. Voilà ce qui se fait de mieux
dans le genre. 0 I%re pratiqué couramment, être en usage.
Cela se faisair  au moyen âge. - Etre à la mode. Les gilets
se font beaucoup cetre année. V. Porter (se). 0 Devoir être
fait (surtout négatif). Ne parlez pas la bouche pleine : cela
ne se fait pas. + 10 &re, arriver (impers.).  Ilpourraif  bien se
faire que... Comment se fait-il qu’il parie déjà?

VIII. Passif. + 10 I%RE FAIT  POUR : destiné à. Cette voi-
ture n’esf pas faite pour fransporter  dix personnes. Fam.
Le trottoir n’est pas fait pour les chiens! vous devez vous
en servir. V. aussi Fait (1). + 2O Liffér.  C’EN EST FAIT  DE.. :
c’est fini de... C’en est fuir de la vie facile. - C’en est fait de
moi : je suis perdu.

@ ANT.  Anéantir, défaire, détruire. supprimer.
2. FAIRE [fcn],  n. m. (XVIII~; du précéd.).  + 1”  Bx-arts,
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Littér. Manibre de faire une ceuvre.  V. Façon, facture, manière,
style, technique. Le faire d’un artiste, d’un écrivain. « Il y n
dans cette esauisse  un faire olus  libre. une manière olus  lnrae  »
(FRANCE). +‘2Q  Didact.  Fkit  d’agir.‘V.  Action. Il’y a loi;  du
dire aufaire : de la parole à l’action, du projet à sa réalisation.
0 HOM.  Fer.

FAIRE-PART [frnpar]. n. m. invar. (1830; de faire, et
part). Lettre, billet qui annonce une nouvelle, en fait part.
Envover  un faire-mn-t. des faire-oart.  Faire-oart  de mnriace.
de décès (bordé dé noit).  . .

I
FAIRE-VALOIR [frwalwan]. n. m. invar. (1877, terme

bancaire; de faire, et valoir). + 10 Agric. Exploitation du
domaine agricole. Faire-valoir direct : par le propriétaire lui-
même. + 2” Personne qui met en valeur quelqu’un, en lui
laissant la première place. Son mari lui sert de faire-valoir.

FAIR-PLAY [feRpIs].  n. m. invar.  (1900; IOC. angl. « franc
jeu », « jeu loyal jr).  Acceptation loyale des rkgles  (d’un jeu,
d’un mort. des affaires). « Grands onlabrcurs.  ils ne ioucnt  mzs
souveit  le’« fuir-plny  ;r (DottaM.).  0 Adj..Il  n’est pas irès
fair-play. 0 Recomm. offic.  Franc-jeu*.

FAISABILITÉ [fazabilite].  II.  f .  (mil .  XX~;  de I’angl.
feasability, d’apr. faisable). Techn.  Caractère de ce qui est
faisable, réalisable, compte tenu des possibilités techniques.
Étude de faisabilité.

FAISABLE [fazabl(a)].  adj. (1361; de foire). Qui peut
être fait. La chose est faisable.  V. Possible, réalisable. Très
faisable. V. Facile. « Le trajet sera-t-il faisable en voiture? »
(GIDE). @ ANT.  Impossible, infaisable.

FAISAN. ANE [fazk an]. n. (Faisant, 1170; a. prov.
faisan: lat. phasianus,  gr. phasianos  « (oiseau) du Phase »,
fleuve de Colchide). 4 10 Oiseau gallinacé, à plumage coloré,
longue queue, chair estimée. Le faisan criaille. Jeune faisan.
V. Faisandeau. Faisan doré, argenté. Adj. Poule faisane.
4 2” Fam. (1866; d’apr. faiseur). Arg. Individu qui vit
d’affaires louches.

FAISANDACE [faz.ïdas].  n. m. (1875; fig., 1866; de
faisander). Opération par laquelle on faisande le gibier.

FAISANDÉ. ÉE [fazfide]. adj.  (1393; V. Faisander).
+ 10 Viande faisandée : qui commence à se corrompre.
4 2” Fia. Littérature faisandée. V. Corrompu. malsain. nourri.
i( Le goût  des jeun&  intellectuels d’alors pour ~ES  mêmes
aristocrates faisandés n (BERNANOS). 0 AN~.  Frais, pur, soin.

FAISANDEAU [fazddo] ou FAISANNEAU [fazano].
n. m. (1393,-1564;  defaisan).  Jeune faisan.

FAISANDER Ifar?idel. Y. fr. (1393: de faisan). Soumettre
(le gibier) à un c&nmen&nent  de d&&positi&,  pour lui
faire acquérir un fumet.

FAISANDERIE Ifazddnil.  n. f. (1669: de faisan). Élevaee
de faisans (l’éleveur &t appelé f&&dier  [fazidie]).’ -

FAISCEAU [fsso].  n. m. (1549;faissel,fassel,x1re;  lat.pop.
Ofascellus,  de fascis).  + 10 Assemblage de choses semblables,
de forme allongée, liées ensemble. Balai fait d’un faisceau de
brindilles. Faisceau de branchages (V. Fagot), de végétaux
(V.  Botte, bouquet, gerbe, javelle). « Les faisceaux de boulins
et de planches n (CHARDONNE). Lier, nouer en faisceau. +
2O Antiq. rom.  Les faisceaux : assemblages de verges liées
autour d’une hache, portés par les licteurs devant le titu-
laire d’une grande magistrature comme symbole de son
autorité. « Sylla  marche en public sans faisceaux et sans
haches » (Cotw.). 0 Hist. mod. Emblème analogue du fas-
cisme italien. + 3” (1851). Mettre les fusils en .faisceau :
les former en pyramide en les appuyant les uns contre les
autres.  Formez  l e s  fa i s ceaux!  Rompez  l e s  fa i s ceaux!  +
4O  Spécialt .  (choses comparées à des faisceaux (10).  0
Archit.  Colonne en faisceau : formée d’un assemblaee  de
petites colonnes. 0 kzisceau lumineux : Ensemble de r&ons
lumineux. V. Pinceau. - SC. Faisceau électronique Id’élec-
tronsJ.  de neutrons. Faisceau hertzien. d’ondes hertziennes
(po&‘acheminer des signaux de télkvision, des courants
téléphoniaues).  0 Math. Ensemble (de droites, de courbes)
dépend&  d’un paramètre. Faisceau linéaire de droites.
Faisceau harmonique : les quatre droites issues d’un point
et formant une division harmonique. 0 Anat.  Ensemble
de fibres de même orieine.  de même traiet et de même ter-
minaison. Faisceau ~ne&u’x,  musculaire.v 0 Bot. Faisceaux
libéra-ligneux.  0 Faisceau de tir. Faisceau de voies. + SO En-
semble d’éléments abstraits rassemblés. a Ces prc’tendues
lois morales, qu’est-ce que c’est ? Un faiscea d’habitudes »
(MA~T.  du G.). « Les recherches servent à dresser le faisceau
de preuves >> (ROMAINS).

FAISEUR, EUSE [fazan, @z]. n .  (XIV~;  de f a i r e ) .  +
10 Rare. Personne qui agit. PROY.  Les grands diseurs ne
sont pas les grands faiseurs. + 2O FAISEUR DE : celui qui fait,
fabrique (qqch.).  Un faiseur de meubles d’art, un ébéniste.
Un faiseur de barrages, de ponts. V. Bâtisseur, constructeur.
C’était v une espèce d’entrepreneur de sépultures, un marbrier
fabricant de tombeaux... Le faiseur de sépultrrres  » (BAUDEL.).
- Vx ou plaisant. Faiseur de livres, de romans,  d’opéras  :
auteur.  « Quant  IIYX  fa i s eurs  de  vers, c e s  v a u r i e n s ,  c e s

maroufles » (VERLAINE). + 30 Mod. Le bon faiseur. V. ‘I
leur. 4 4O Plaisant. Personne qui se. livre habituellen
à tel ou tel genre d’activité, d’occupation. C’est un gr
faiseur de mots croisés. V. Amateur. Une faiseuse de morir
(Cf. Marieuse). « Jésus n’est  pas un fondateur de dogmes
faiseur  de symboles » (RENAN). « Dans le monde, nous n’t
mens  guère les faiseurs de phrases » (VILLIERS). C’est un
seur d’embarras. 0 Lot.  (déb. me) Faiseuse d’anges : ar
teuse. + 50 Péj, (déb. XIX~).  N. m. Celui qui cherche 5
faire valoir. V. Hâbleur. 0 Homme d’affairer peu scru
leux. Mercndet  ou le Faiseur, comédie de Balzac. @ A
Démolisseur, destructeur.

FAISSELLE [facI]. n. f. (Feiscelle,  foisselle,  fin XII~;
fiscella,  dimin. de fiscus « corbeille 1)).  Techn. Récip
percé de trous, pour faire égoutter le fromage.

1. FAIT, FAITE [fc, fa].  p. p. et adj.  (1690; V. Fai
& 10 Oui est constitué. a tel asoect.  0 Ouant au ohvsic
&tre bien  fait, mal fait: V. Bâti: Une femke bien fiif;  (1
Bien balancée. bien rouléel.  « Jeune et faite à ravir » (MU:
0 Vieilli. C&ne  vous v&i  fait! V..  Habillé. 0 Quar
l’esprit, au caractère. Montaigne préfère les tétes  bien f6
aux tétes  bien pleines. + 2O Qui est arrivé à son plein d<
loppement.  Un homme fait. V. Mûr. 0 Arrive à “11 ter
point de maturation nécessaire à la consommation. Un.
mage fait, bien fait (V. Point [à]), fait à caur. + 3O Fabric
composé, exécuté. Un travail bien fait. - Tour FAIT  : fa
l’avance, tout prêt. « Accepter une formule foute fait
(MA~T.  du C.).  Idées toutes faites : préjugés nu lieux  CI
munî.  Des costumes  fout faits (opposé à sur mesure). Su
Acheter du tout  fait. Y. Confection, prêt-à-porter. 0
est fardé. Des yeux faits. - Verni. Ongles faits. + 4O (1
sonnes). Fam. Être fait : pris (Cf. Refait). Étre fait con
un rat. « Ils avaient refermé la porte en douce derrière n
les civils. On était faits, comme des rats n (CÉLINE). 0 H
Faix. - (dufém.)Faite. fête.

2. FAIT [fs]. n. m. (XII~;  lat. factum, de facere  « faire
1. Vx en emploi libre. + 10 (LE) FAIT  DE : action de fa

V. Acte, action. Le fait de parler, de rire; le fait de s’en a,
Être condamné DOW fait d’insoumission. Par son fait :
sa faute. - Il est coutumier du fuir. - Prendre qqn Sua
FAIT : le surprendre au moment où il agit. V. Délit (flagl
délit). - Plur. LFS faits et gestes de qqn : ses activité!
20 Spécialt.  (dans des expressions). Action mémora
remarquable. V. Exploit, prouesse. Fait  d’armes, de guc
- Hauts faits. $ 3O Dr. Tout événement susceptible
produire un effet juridique, et spécialt.  Action fautive posi
(opposé à l’abstention ou à l’omission). Fait qualifié cr
par la loi.  Fait qui comporte une peine. - Fait du pri,
Responsabilité du fait de l’homme, du fait des choses. J
jwtijcatifs.  0 Voie de fait : coup, violence. 0 Prendre
et rause pour qqn : sa défense, son parti. + 40 ÊTRE LE I
DE : constituer la manière d’être de qqn. La générosité n
pas son fait. «La manie de confondre la rekion dans la mo
n’est pas le fait d’un esprit bien libre » (SUA~&).  - Vx. Cor
nir à. « Le mariage n’est guère votre  fait » (MOL.). + S” 1
son fait (à qqn) : dire sans ménagement ce qu’on pense
qqn.

Il. 4 10 Ce oui est arrivé. cc oui a eu lieu. V. Affa
aventure, cas, épisode, événemk, inkdent.  Fait rare, singa
uniaue: fait courant, habituel. Un fait gros de conséquen
Suc~es&,  déroulement des faits. Dire, rapporter un J
des faits. Donner un résumé des faits. Fait rapporté par
chroniqueur. V. Anecdote, trait. « Je hais les petits fait
(VOLT.). La oolitioue  « c’est l’art de créer des faits. de domi
èn se j&&, les &énements  et les hommes ;> (B&MARC
Mettre qqn devant le fait accompli : l’obliger à accepter
chose sÜ;  laquelle il n’y a plus à revenir. 0 LE FAIT
(et ind. ou subj.,selon le degré de réalité). Lefait  que Napor
est mort en exil. Le fait que vous soyez mon ami ne “0~s ai
rise pas à... 0 DU ~AIT oe : par suite de. 0 DU FAIT c
V. Puisque. Du seul fait que : pour cette seule raison  c
« Du seul fait que j’admettais la possibilité de le faire no
arti/ïciellement,  j’en avais implicitement reconnu l’illusio
(PROUST). 0 FAITS DIVERS  : nouvelles peu importantes d
journal. « Il avait lu des faits divers, pourtant médiocres, L
un intérêt tout  nouveau n (ROMAINS). Au sing. Un fait div
+ 2O Ce qui existe réellement; ce qui est du domaine
réel. V. Réalité, réel (opposé à l’idée, au rke, etc.). Le dom<
des faits. S’incliner devant les faits. Juger sur les faits, d’al
les faiis.  « Al<  fait il (le livre) ajoute  l’idée » (HUGO). G
vous  dit quelquej&is  : Ceci est un fait. Inclinez-vous der
le fait. C’est dire Croyez. Croyez, cor l’homme ici n’est
intervenu » (VALÉRY). - Une question de fait, et non de p
ripe. Erreur de fait : matérielle. C’est un fait : c’est cert;
sûr, vrai. -Le fàit est que vous rzve.z  rahon  : je dois l’admet
- Dr. Pouwir  de fait: gouvernement de fait, qui n’est
reconnu. V. De facto. 0 Lot.  adv. PAR LE FAIT,  DE F<
EN PAIT : tn réalité. V. Effectivement, effet  (en), réellem~
véritablement. « Il est de fait que l’homme jouit du sole
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FALCONIDÉS  [falk>nide]. n. m. pl. (1868; lat. folco,
onis.  V. Faucon). Famille d’oiseaux rapaces diurnes (Accipi-
rriformes),  au bec court, fortement courbé (émerillon,  faucon,
gerfaut, etc.).

FALDISTOIRE  [faldistwan].  n. m. (XVII~;  lat .  ecclés.
faldistorium,  par I’it.; o. frq. V. Fauteuil). Liturg.  Siège litur-
gique des évêques.

FALERNE [falEnn(a)].  n. m. (1828; de Falerne,  ville de
Campanie, Italie). Vin des environs de Falerne, fort estimé
dans l’antiquité.

I~AGE -

A BRUY.)  - TOUT A FAIT [cutafe]. IOC. adv. V. Complè-
ment, entièrement. Il est tout  à fait guéri. Cc n’est  pasIut 0 fait fini.  0 Dr. Tout événement matériel. Enonciation,
riculation des faits. Znferrogatoire  sur faits  et articles. Fait
uveau, non encore soumis à la procédure du tribunal;
vélé après une condamnation. - Poirrf  de fait : question
i met en jeu l’existence d’un fait à prouver. 0 SC. Ce

1:1 est reconnu, constaté par l’observation. V. Phénom&ne.
2lis  zoologiques, faits  sociaux. + 3O Cas, sujet particulier
jnt il est question. II n’a encore rien dir du fait. V. Sujet.
(Après Au) Aller nu fuir, venir au fait : à l’essentiel. Aller
,oir au fair.  Ellipt. Au fuit! allons au fait. Mettre  au fait.
Instruire. « Mettez-moi au fait en quelques mots » (GAU-
ER).  Se meffre uu fair  : nrendre connaissance de. « Un
avé de province, qui ne pwaissait  pas nu fuir des usages
la cour >>  (VOLT.). - AU FAIT (en tête de phrase) : à propos,
ce sujet. 0 Être srir de son fait : de ce qu’on pense, de ce
l’on avance ou du succès de ce qu’on entreprend. - De
fait : à cause de ce qui précède; par suite de. 0 EN FAIT

: : en ce qui concerne (qqn, qqch.), en matitre de. «L’autre
ait passé maître en fait  de tromperie » (LA FONT.). « En
if de gourmandise, on peut mettre les médecins au même
ng que les évêques » (BAL~.).
0 ANT.  Abstraction, idée, théorie. - HOM. Faix.
FAITAGE [fEtas]. n. m. (XVI~;  festage  « droit payé au
igneur pour toute construction ayant un faîte », 1233; de
ite). + 10 Techn. Faîte (10).  0 Couverture du faîte (plomb,
nc, tuiles). + 2O Littér. La toiture. « Le castel dessinant
s foitoges  pointus sur /e ciel » (GAUTIER).
FAîTE  [fct]. n. m .  (Fest,  feste,  XII~;  f rq .  %rsr: f a i t e ,
ne, d’apr. lat. fostigium).  + 10 Techn. Poutre qui forme
w?te supérieure d’un comble et sur laquelle s’appuient les
wrons.  V. Faîtage. Ligne de faite, ou de couronnement.
2O Cour. La partie la plus élevée d’un édifice. Le faîte
une maison. 0 Par ext. La partie la plus haute de qqch.
élevé. V. Cime, haut, sommet. Grimper nu faire  d’un arbre.
’ foire  d’une montagne. - Ligne de faire : la crête d’une
aine de montagnes. La ligne de faire détermine le partage
s eaux des deux versanfs.  + 3O Fig. Le plus haut point,
plus haut degré. V. Apogée, comble, pinacle, summum.

re au faite des honneurs, de la gloire. « L’homme tombé du
ite de ses espérances » (BAL~.).  0 ANT.  Base, pied. - HOM.
te; faite (fém. de fait).
FAîTEAU  [frro]. v.  m. (Festel  « tuile faitibre », 1521 ;
faite). Ornement en métal ou en poterie vernissée qui

couvre le faîtage.
FAîTIÈRE  [fEtien].  odj. et n. f. (1335; de faite). Techn.
10 Oui aooartient BU faite. Tuile foirière : tuile courbe
stinéè  à recouvrir  le faite d’un toi<,  d’un mur. - Subst.
re faifière.  + 20 Lucarne pratiquée dans un toit pour
lairer l’espace qui s’étend sous le comble.
FAIT-TOUT ou FAITOUT [fEtu]. n. M. (v.  1900; de
ire, et fout).  Récipient à deux poignées et à couvercle,
mplaçant  souvent les anciennes marmites. « Des casse-
les et des « fait-tout » pour les ménagères » (GIONO). Des
itouts  en aluminium.
FAIX [fc]. n. m. (Fois, 1080; lat. fascis,  au sens de « far-
au »).  + 10 Vx ou litrér. (dans quelques expressions).
harge très pesante, pénible à porter. V. Fardeau; portefaix.
ier, ployer, succomber sous le faix. « Sous le faix du fagot
,ssi  bien que des ans » (LA FONT.). - Fig. Le faix des obli-
,tions. V. Poids. + 2O Techn. Tassement qui se produit
[ns une maison qu’on vient de construire. + 3” Méd.  Le
:tus et ses annexes (arribre-faix).  @ HoM. Fa;f. (1 et 2).
FAKIR [fakir].  n. m. (1653; arabe faqir « pauvre »).
10 Relig., Social.  Ax&e musulman. V. Derviche. Dans
nde, Ascète qui vit d’aumànes  et se livre à des mortifica-
ms en public. + Z0 Cour. Personne qui donne un spectacle
exercices (voyance, prestidigitation, hypnose, tours imités
ceux des fakirs (10).  -On écrit aussi Faquir.
FAKIRISME  [fakinirm(a)].  n. m.  (1894; de fakir). Acti-
tés de fakir.
FALAISE  [falaz]. n. f .  (Foleise,  XII~, m o t  normanno-
tard; frq ofalisa).  Escarpement situé sur les côtes et qui
t dû à l’érosion marine. Falaises calcaires, crayeuses. Les
luises de Normandie? de Douves. - Géol. Falaise morfe :
brupt placé en retratt du littoral. - Par anal. Talus. La
vière « door  l’eau rapide, en venant buter contre  la falaise
histeuse,  l’avait profondément creusée )) (GIDE).
FALARIQUE  [falanik].  n. f. (wW; lat. folaricn).  Archéol.
rme de jet incendiaire, javelot garni d’étoupe enflammée.
FALBALA  [falbala].  n. M. (1692; probabl. pro”. farbella;

F. a. fr. Frape.  V. Fripier). + 10 Ancienn.  Bande d’étoffe
issée qui servait d’ornement au bas d’une robe, d’un rideau.
Volant. « Une robe de soie bleue à quarrefolbalas  » (FLAuB.).
20 (P~U.).  Ornement sur une toilette. « Sa robe en brocart
or, divisée régulièrement par des falbalas de perles, de jais
de saphirs » (F~aue.).  Mod. Ornements excessifs; grande

ilette.

FALLACIEUSEMENT [fa(l)larj~zm&].  ndv. (1552; de
fallacieux). Rare. D’une manière fallacieuse.

FALLACIEUX, EUSE [fa(l)larj& nz]. adj. (v. 1460; lat.
fallaciosus).  Vx ou lirtér. Qui est destiné à tromper, à égarer.
V. Faux, fourbe, hypocrite, mensonger, perfide, trompeur.
Promesses fallacieuses. Argumenfs  fallacieux. V. Captieux,
spécieux. « Sous le nom fallacieux d’armée de réserve, piège
grossier qui pourfont  trompa les Aurrichiens  » (MICHELET).
0 (Personnes) Un « témoin direct  ef plus croyable que ces
fallacieux commenfnfeurs  » (HENRIOT).  0 ANT.  Droit. franc.
honnête,  loyal.  sincère. -

FALLOIR [falwan]. Y. impers.  : il faut, il fallait, il follur,
il a fallu, il faudra, qu’il faille, qu’il fallUt  O<n”,  ind. prés.
fait: lat. pop. “faillire,  class.  fallere « tromper, manquer à ».
V. Faillir; formes d’apr. valoir (XV~-xvP).

1. S’EN FALLOIR (IL S’EN FAUT) DE. V. Manquer. + l” Avec
un substantif exprimant la quantité qui manque. Je n’ai
pu réunir la SOMME, il s’en faut de la moitié, de cinq mille
francs. « Formosante  fut sur Ie poinf  de l’a~aper...  il ne s’en
fallut que d’un moment >> (VOLT.). - Il s’en faur  que (et
subj.). Il s’en faut d’un poinf  qu’il n’ait éré  admissible. +
Z0 Avec un adverbe de quantité. IL S’EN FAUT DE BEAU-
coup,  IL S’EN  FAUT EnEN. Je n’ai pas récupéré mes nvances,
il s’en faut de beaucoup. Absolt. Il s’en faut (bien, de beau-
coup). Lui, content? il s’en faut! « Hélène n’a pas  l’oreille
orude.  il s’en faut » (COLE~E).  0 TANT S’EN FAUT  : au
con&ire,  bien-au co&aire.  Il n’est  pris sot, tant  s’en faut :
il est bien loin d’être sot. 0 IL S’EN FAUT DE PEU..., IL NE
S’EN FAUT GUÈRE..., PEU S’EN FAUT.  Il est perdu, OU peu s’en
faur.  V. Presque. Peu s’en fallut qu’il ne perdit sa place.
V. Faillir (il a failli...). « II s’en est fallu de peu, ce soir-l&
ose ie ne &e misse à PIIZOUX  » (MAURIAC).
1 Ii (XV~).  Être  l’objet  d’un  besoin,‘d’une  nécessi té .  +
10 IL FAUT (OOCH.).  Combien vous  four-il? Il me faut dix mille.-.
francs pour dem&  Il faut un prérexfe,  on le trouvera! « Autant
qu’il se peut, il faut un bel appartement ou un beau paysage »
(BAUD&).  - (Avec un nom de personne) II me faut deux
ouvriers pour ce rravail.  Il lui four  qqn pour l’aider. « Vous
n’avez pas la femme qu’il vous  faut! » (GREEN). + 20 IL FAUT
(et inf.). Il faut l’avertir tout de suire, demain il sera frop  tard.
Quand le vin est tiré, il faut le boire. « - Que faut-il donc faire?
dit Pangloss.  - Te taire » (VOLT.). Puisqu’il four  fout vous
expliquer. Lot. II faut vous  dire que... Fam. Qu’est-ce qu’il
faut entendre! 0 Il faut voir, il convient de voir, de réfléchir.
Cela me semble inféressanf,  mais il faut voir. Il faut voir ce
que cela donnera. Exclam. II le malmène, il faut voir! - Lot.
fam. Fauf  voir!, s’emploie pour souligner avec admiration
ou ironie qqch. Littér. Faut-il  donc échouer de si peu? est-ce
donc inéluctable? + 3O IL FAUT QUE (et subj.). Il faut que je
vous parle, c’est  indispensable. « Dons huif  jours, dans un mois,
n’importe, il faut qu’il passe » (RAc.). « Mais il ne sufit pas
de posséder une vérité, il faut que la vérité nous possède »
(MAETERLINCK).  0 Il fout, il o fallu qu’il arrive en ce moment!
il est arrivé comme par une fatalité. « C’est  incroyable où est
allé ce peloton.  Je n’en ai qu’un de jaune, et il faut qu’ils’en-
vole » (Muss.). + 40 IL LE FAUT (le remplaçant l’inf. ou la
propos.). Vous irez le voir, il le faut.  + 50 (Avec ellipse de la
séquence). II n l’art de ne dire que ce qu’il four.  Louer et blâmer
quand il faut. « Elle jefre  à propos la parole qu’il faut »
(PROUST). 0 Lot. adv. COMME IL FAUT. Se conduire, s’expri-
mer comme il faut. « Rien ne la conrenrair,  rien n’éfaif  comme
il faut » (LA FONT.). Lot.  adj. (Fam.)  Robespierre « était un
bourgeois frès comme il faut » (BERNANOS). « Ils cherchaient
toujours à être de bon ton ou comme il faut, ainsi qu’on disait
à Grenoble en 1793 >>  (STENDHAL).

III. IL FAuT (et inf.), IL FAuT Que : il est nécessaire, selon
la logique du raisonnement (en tant qu’explication d’un fait
autrement inexplicable). Dire des choses pareilles! il faut
avoir perdu l’esprit! « - Je l’ai vu  en enfront  au salon. - Il
faut que tu te sois trompée  » (Muss.). 0 Exclam. Faut-il
êfre bête, to~f de même! 0 Pop. (Sans IL) Fauf  arrendre.
Faudra voir. « Faut encore que je choisisse la marchandise,
répondit  aigremenl  la cordonnière » (FRANCE).

1. FALOT (falo].  n. m. (1371; toscan fa@,  altér.  du gr.
phares  << phare >>).  + 10 Grande lanterne. V. Fanal. << Quel-
ques ombres passaient, un falot à la main » (Muss.). + 2O Arg.
milir. (1888). Conseil de guerre. « Surtout ne C(ISSEZ pas  vos
képis, hein? dif l’adjudant, ou alors je vous  fais passer au
falot » (MAC ORLAN).
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2. FALOT, OTE [falo. xl. afi.  (1466. subst. « ioveux ont des enfants. - Destiné à une famille. Modèle de vo
familiale. V. Familiale.compagnon » ; adj.,  X;I~;  b.-ê: an&. jellow’«  compag&  n).

+ l” Vx. Joyeux, gai. « Un  bon couplef,  chez ce peuple falot
(les Français), De fout mérite est l’infaillible lof » (VOLT.).
0 Par ext. Vx ou littér.  Cirotesque. « J’avais ce*  empresse-

ment falot  que monrrenr les hommes au milieu des troubles
domestiques » (DuHAM.). + 2O (1922). Med.  Qui est insi-
gnifiant jusqu’à en devenir comique. Personnage falot. V.
Anodin, effacé, insignifiant, terne. @ ANT.  Brillant.

FALOURDE  [faluRd(a)].  n. J? ( 1 5 6 4 ;  vallourde,  1 3 1 1 ;
par attract.  de l’a. fr. falourde  « tromperie  »). Vx ou région.
Fagot de bûches liées ensemble.

FALSIFICATEUR, TRICE  [falsifikarœn,  tnis]. n. (1510;
de falsifier).  Personne qui falsifie. V. Fraudeur; contrefac-
teur,  faussaire.

FALSIFICATION [falsifikasjj].  n. J”.  (1369; de falsifier).
+ 10 Action.  de falsifier. V. Fraude. Falsification du lait, du
vin par addition  d’eau (mouillage). - Falsificafion  des mon-
naies méfalliques  par altération du titre ou du poids. - Falsi-
fication d’un documenf,  d’une pièce d’idenfité. - Fig. Falsi-
fication de l’histoire,  de la vérifé. + 2O Action d’usurper
le nom d’un auteur ou de l’imiter frauduleusement.

FALSIFIER [falsilje]. v. fr. (1330; lat. médiév. folsificare).
Altérer volontairement dans le dessein de tromper. Falsifier
une marchandise par addition d’éléments éfrangers  ou sup-
pression d’une partie  de substance. V. Adultérer, altker,
frelater.  Falsifier  du lait. « Un vin lourd el râpeux... avec lequel
on pouvait falsifier de meilleurs crus » (ARAGON). - Falsifier
des monnaies, des billers  de banque: un acte, U>IP date sur un
acte, un document. V. Contrefaire; maquiller, truquer. «J’avais
falsifié mon bulletin de naissance, l’usage de la poste rcsmnte
n’étani  permis  qu’à  partir  de  d ix -hu i t  ans  » (RADI~~E~).
0 Fig. Falsifier la pensée de qqn, en la rapportant inexacle-
ment. V. Défigurer, dénaturer, fausser, travestir.

FALUCHE [falyS]. n. f. (1888, rare av. 1938; mot lillois
« galette »). Béret de velours noir traditionnel des étudiants
(rarement porté de nos jours).

FALUN [falOe].  n. m. (1756 ;  mot  pro”.  m o d . ) .  D é p ô t
d’origine marine, du tertiaire, formé de coquilles entières
ou brisées, cimentées (V. Lumachelle)  ou mélangées à du
sable. Utilisation des faluns  pour l’amendement des ferres

FALUNER [falyne].  Y. tr. (1756; defalun).  Techn. (Agric.).
Couvrir (un sol siliceux) de falun oour l’amender.

FALUilIÈRE  [falynj~cn].  n .  f. <1755; d e  folun).  T e c h n .
Mine de falun.

FALZAR [falzan]. n. m. (1878; o. i.). Pop. Pantalon.
FAMÉ, ÉE [fame].  adj. (xne;  bien famé, XV~; mal  famé,

XVIW;  a. fr. fume, du lat. fama  (< renommée ». V. Fameux).
Mal famé, qui a mauvaise réputation (lieu), est fréquenté
par des gens du milieu, des malfaiteurs. Moison,  rue mal
famée. Le café « avair  une porte de derrière su une impasse
mal famée des quais de Galata  » (Lon).

FAMÉLIQUE  [famelik].  a d j .  ( x v ’ ;  l a t .  famelicus:  d e
fames  « faim »). Qui ne mange pas à sa faim. Pauvre drable
famélique. V. Affamé, crève-la-faim, meurt-de-faim, misé-
reux .  « On voyait  e r re r  de  cour  en  cour n o m b r e  d e  c h a t s
faméliques » (GIDE).  V. Étique, maigre. Par ext. Un air famé-
lique.

FAMEUSEMENT [famarmB].  ndv. (1642; de fameux).
+ 10 Rare. D’une manière fameuse, remarquable. + 2O Fam.
Très. V. Rudement. « Je restais volontiers plantée devant
les toiles du Titien.. .  c’éfaif  quand même fameusemenf  bien
peint » (BEAUVOIR).

FAMEUX, EUSE [fams,  az]. adj.  (xv’; lat. famosus,  de
fama « renommée »). + l” Lifrér.  Qui a une grande répu-
tation, bonne ou mauvaise. V. Célèbre, connu. « Le fameux
Scipion » (CORN.). Nom fameux. V. Brillant, glorieux, grand,
illustre. « Messaline,  fameuse par ses débauches » (DIDER.).
Bataille fameuse. V. Mémorable. R&on fameuse par (ou pour)
ses crus. V. Renommé, réputé. 0 Cour. (av. le nom) Iran.
Don1  on a beaucoup parlé. C’était le fameux jour où nous
nous sommes dispufés.  Vos fameux prirrcipes ne tiennent pas
debout. + 20 (av. 1778). Cour. (av. le nom). Remarquable en
son genre, très bon ou très mauvais. « Une fameuse canaille »
(BAUDEL.).  V. Beau, fier, grand, insigne, rude. Il a attrapé un
fameux coup de soleil .  + 30 Cour. (apr. le nom). Très bon
(aliments, boissons). V. Excellent. Il est fameux, votre  vin.
0 (Apr. le nom, à la négative) Pas fameux, d’une qualité
médiocre. Ce devoir n’esf pas fameux. « - Quel résultat
LIYBI-vous  obtenu?  - Pas fameux a. @ ANT.  Inconnu, obscur.
Insignifionf,  petit. Mouvais.

FAMILIAL! ALE,  AUX [familial, 01. adj. (v. 1830; lat.
familia).  Relatd  à la famille. Vie, atmosphère, réunion fami-
liale. Ennuis familiaux. V. Domestique. - Maladie familiale,
trouble du développement qui atteint plusieurs membres
d’une même famille, selon les lois ce l’hérédité. - Allo-
cations familiales, aide financière de 1’Etat  aux personnes qui

FAMILIALE [familjal].  n. f. (1952; de familial adj.).
turc automobile de tourisme conçue dans certaines s
pour transporter le maximum de personnes.

FAMILIARISER [familjanize].  Y. tr. (1551 ; lat. familh
1. Rendre familier (avec qqch.). V. Accoutumer, dre

entraîner, habituer. Familiariser un soldat wec le manie,
des armes.

I I .  Se  F A M I L I A R I S E R [familjanize].  Y .  pron.  + 10 Dey
familier avec qqn, avec les gens. V. Apprivoiser (s’). En
oiseau qui se familiarise. * 2O Se familiariser avec q,
se rendre familier par l’habitude, la pratique, I’exer
Se familiariser avec le danger. « Se familiariser avec
langue éfrangère  >> (BO~L.).  a Comme des >Z~IIY~(IIIX  ~e,,u
familiarisés avec les lieux » (MA~.  du C.).

FAMILIARITÉ [familjanire].  n. X (xne;  lat. fomiliarr
+ l0 Relations familières, comme celles qu’entretiennen
membres d’une même famille les uns avec les autres.
camarades qui habitent en commun,  vivent dans la plus gr
familiarité. V. Intimité. - Fig. Une longue familiarité
les grandes <euvres  classiques. V. Commerce, fréquenta
+ 2O Manière familière de se comporter à l’égard de
V. Abandon, bonhomie, liberté. Parler à qqn avec familk
Traiter  qqn avec une familiarifé  excessive, déplacée. V. D
volture, effronterie. (< Ii lui vint une velléi té de famili
bourrue. assez  ordinaire aux médecins et aux orêtres  » (Hu
0  Au. plur. Péj.  F a ç o n s  t r o p  l i b r e s ,  i&onvena&s
Liber&  privauté.  Prendre, se permettre der fomilinritis
qqn. « Je vous prie de m’épargner vos familiarités » (SAR
+ 3O Manière de parler, d’écrire qui a le ton familie
la. conversation ordinaire. V. Naturel, simplicité. @
D i g n i t é ,  r a i d e u r ,  sufisance.  Discrérion,  r é s e r v e ,  refc
Recherche.

FAMILIER, IÈRE [familje,  jrn].  adj. et n. (XII~;  1at.f
liaris).  + l0 Vx. Qui est considéré comme faisant parti
la famille. « Mes plus familiers amis » (LA BRUY.).  0 P
N. m. (pas de fém.). Celui qui est considéré comme un n
bre de la famille, qui la fréquente assidiuuent  ou est dans
relations intimes avec qqn. V. Ami. « Donc, vous  n’étiez
un familier de la maison? Les voisins n’avaient pas pu
remarquer? » (ROMAINS). - Celui qui fréquente assidiu
un lieu. Les familiers d’un club. V. Habitué. 6 20 Qu
bien connu; dont on a l’expérience habituelle. Vivn
milieu d’objets familiers. Voix familière. <( À travers
quarfiers  qu i  me  son t  les  p lus  fami l i e r .~ ,  mes  promen
resfentpour  moi des surprises » (ROMAINS). 0 Dont la con,
sance,  la pratique, l’usage est ordinaire à qqn. Le rnt
ment de cet outil lui est devenu familier. V. Aisé, facile, u
Ceffe langue lui est familière. - (Comportement) V. (
tumier. C’est là une de ses attitudes familières. Le mens,
lui est familier.  + 3O Qui montre  dans ses rapports
ses semblables, ses subordonnés, une simplicité qui les
à l’aise. V. Accessible, liant, simple. « II ESI  distant; i.
poli  jusqu’à la minutie: il  n’esf pas familier >> (Su.xiÈs)
PU.  Qui est trop libre, trop désinvolte dans ses mari
(V. Familiarité). - Par ext. Manières familières. Appelh
fami@re.  0 Qui s’apprivoise, se familiarise. (: L’hun
d e s  e n c h è r e s  e n c o u r a g e a  l a  troupe  d e s  p e t i t s  brocante
qui se mêlèrent à nous et devinrent familiers » (FR.&>
+ 4” (1680). Qu’on emploie naturellement en tous mil
dans la conversation courante, et même par écrit, mais qt
évite dans les relations avec des supérieurs, les relations
cielles  et les ouvrages qui se veulent sérieux. Boulette,
bévue est un mot familier. Expression, locution famil
Langue familière. @ ANT.  Étranger; insolife.  Distant,  fier, f
grave, hautain, réservé. Cérémonieux, respectueux. Académ!
noble, recherché.

FAMIL IÈREMENT  [familjrnmai].  a d v .  (X&X~I~;
f a m i l i e r ) .  D ’ u n e  m a n i è r e  f a m i l i è r e  (3O). V .  Simplen
I l s  s’enfrerenaient,  i l s  causoienr  familièremenr.  « E l l e  t!
d’abord Jean-Jacques frès familièrement » (BAL~.).

FAMILISTÈRE [familistcn].  n. m. (1859, « coopéra
de production »; de famille, d’apr. phalansfère).  Entre!
de vente à bon marché, dans certaines régions de Fra
V. Coopérative (de consommation).

FAMILLE [famij].  n. f. (XIV~;  l a t .  familia,  de fom
« serviteur x).

1. * 1’ (Sens resfreinf).  Les personnes apparentées vk
sous le même toit, et spécialf.  le père, la mère et les enfi
Fonder une famille, avoir un, des enfants. « La famille
toujours  la base des sociérés » (BAL~.).  Chef de famille. ,
rien de famille, la personne qui subvient aux besoins d
famille. Livrer de famille. Un enfant abandonné, sans fan
V. Orphelin. Lycéen, pensionnaire, soldat qui rentre (
sa famille. V. Bercail, foyer, maison. Ilfait parfie  de la fan
se dit d’un ami de la maison. V. Familier. -La  vie de fan
V. Familial. « Familles, je vous hais! foyers clos; portes rt
mées;  possessions jalouses du bonheur » (GIDE). - Pens
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k famille.  La Soinfe  Famille : groupe de l’enfant Jésus avec
Vierge et saint Joseph. - DES  FAMILLES ,  à l’usage des

nilles.  Un pefif b r idge  d e s  f a m i l l e s ,  s a n s  p r é t e n t i o n  ni
wité.  0  Spéciok L e s  e n f a n t s  i s s u s  d u  m a r i a g e .  Êrre
wgé de famille.  Père, mère de famille. Élever sa famille.
Plaisant. Promener toute sa petite fmnille. V. Marmaille,

)géniture.  0 Région. (Belgique). Attendre famille, être
xinte.  + 2” (Sens large). L’ensemble des personnes liées
.re elles par le mariage et par la filiation ou, exception-

par l’adoption. Le droit de la famille. Famille
polynndrique ( V .  M a r i a g e ) .

Sana.  cc  Bien ou’elles  ne fussent ni ~(PUIS  ni cousines. il Y
f&ille  » (MUX). V. Ressembl&&
(par  son  mar i age ) .  F ê t e ,  diner  de

mille. I?~re  en famille, réunis entre gens de la même famille.
;prif de famille :  goût des relations entre membres de la
mille. Ii  n’a pas l’es&  de famille. Lot. Laver* son linge
le en famille. + 3O  Succession des individus qui descendent

3 uns des autres, de génération en génération. La famille
Abraham. V. Descendance, génération, l ignée, postérité,
ce, sang, souche. La famille royale. La fondlie  des Habsbourg.
. Dynastie, maison. a Le comte Adam appartient à l’une des
us vieilles ef des plus illustres familles de la Pologne » (BAL~.).
mne famille, eslimable,  estimée, considérée. Jeune homme

bonne famille. Fils de famille, qui profite de la situation
ivilégiée de ses parents. Vertus, kzres de famille. V. Héré-
taire; atavisme.
II.  Fig. + 1” (Avec un adj. ,  un déterminatif).  Personnes
vint  des caractères communs. « De Jaspers  à Heidegger,

Kierkegaard à Chestov... toute  une famille d’esprits parents
II leur nostalgie u (CAMUS).  Famille spirifuelle,  lifréraire,
tistique, politique. V. Clan, école. + 2O  L’une des grandes
visions employées dans la classification des animaux, des
gétaux  et des bactéries, et qui groupe les genres ayant en
Immun  certains traits généraux. La famille des bovidés, des
sacées.  Les familles sonf groupées en ordres. + 3” Famille

1 >nofs  :  groupe de mots provenant d’un même radical par
& la  comp&ition.  V.  É t y m o l o g i e .  C?uvr~  et

noeuvrer  sonf de la même famille. 0 Famille de lanaues.
loupe de langues ayant une origine commune.
FAMINE [famin]. n. f. (xue;  de faim). + 1” Disette géné-
l e  d ’ a l imen t s  pa r  l aque l l e  une  popu la t i on  ~OUI%~  de  l a
im, meurt de faim. Les grondes fanzines  du moyen âge.
On commence à concevoir la réalité et à pressentir l’approche

l’a~47eusc  famine, qui, nvanf  l’arrivée aux Indes, vous serrz-
oit un fl&u prihisforique  » (LO T I).  $ 2O  Faim (dans cer-
ines expressions). Crier famine, se plaindre de ses modestes
ssources.  Salai re  de  famine  :  q u i  n e  d o n n e  p a s  d e  q u o i
vre. V. Misère. 0 ANT.  Abondance.
FAN [fan].  n. m. (1958; mot angl.,  abrév. de fanatic. V.
matique, 3”). Anglicisme. Jeune admirateur (trice)  enthou-
tste  de (une vedette). Louis Armstrong ef ses fans. @ HOM.
ne.
FANA [fana]. adj. (1892; abrév. de fanatique). Fam.
matique  (3Q).  Elle en erf fana. Subst.  Un, une fana.
FANAGE  [fanas].  II. m. (1312; de faner). Action de faner,
le des opérations de la fenaison.
FANAL, AUX [fanal. 01. n. m. (Phannl,  1552; it. fanale,

L g r .  phanos << l a n t e r n e  )>). + la G r o s s e  l a n t e r n e  d e v a n t
rvir de signal, fixée sur un véhicule. V. Feu. « Le petit
nnl err  haut du maf  a l’air d’une grosse éfoiie  se promenant
mrmi  les autres  » (MAUPASS.).  Fanal rowe de locomotive.

Ancienn. Feu  pl&é  a u  soknet  d ’ u n e  &ur  pour  gu ide r
I navires la nuit.  V. Phare. 4 2O  Lanterne.  Circuler  dans
nuit un fanal à la main. V. Falot, flambeau.
FANATIQUE [fanatik].  adj .  e t  n. ( 1 5 3 2 ;  l a t .  fonaricus
inspiré, en délire », de fanum « temple »). + l” Vx. Qui
croit inspire de la divinité, de l’esprit divin. V. Illuminé.

>s  convulsionnaires fanatiaues  du cimetière Sainf-Médard.
2* (XVI~).  Animé ënvers  -une  r e l i g ion ,  une  doc t r i ne ,  une

‘rsonne,  d ’ u n e  f o i  i n t r a i t a b l e  e t  d ’ u n  zkle a v e u g l e .  V .
tolérant, sectaire. Partisan, zélateur fanatique. - Par ext.
es opinions fanafigues. 0 N. Excès, violences, fureurs de
natiques. V. Exalté. + 3” Qui a une passion, une admira-
>n excessive pour qqn ou qqch. V. Enthousiaste, fervent,
s s ionné .  Parfisans, supporters  fanafigues. V.  Fan .  Êrre
nafique  de musique, de peinture. V. Amoureux, enragé,
u. 0 N. a Les fonaIiques  de Corneille » (VOLT.). Un  fana-
lue du ja:z,  du foorbnll.  V. Fana. @ ANT.  Sceptique, tiède.
Iportiol,  tolérant.
FANATIQUEMENT [fanatikm6].  adv. ( f i n  XVI~~;  d e
natiaue).  D ’ u n e  m a n i è r e  fanatiaue.  Être  funafiouemenr
:“Ou;  à qqn.

_ .
FANATISER [fanarize].  v.  fr. (1793; intr. ,  « faire I’ins-
ré », 1752; da fururique).  Rendre fanatique. « Pour faire
ze guerre religieuse, il faut Étre religieux. Le Clergé n’étair

pas  assez croyanl  pour  fanatiser l e  p e u p l e  » (M I C H E L E T ) .
FANATISME [fanatism(a)].  n. rn. (1688; de forurique).

+ l0 Vx.  I n s p i r a t i o n  d e  f a n a t i q u e  (IO). + 20 (1764) .  Com-
portement de fanatique (2O).  Fanatisme religieux. V. Into-
lérance. « Rien n’égaie la puissance de surdité volontaire des
fanatismes » (HUGO). a J’aime les gens tranchanrs  et énergu-
mènes. on ne fait rien de grand  sans le fanatisme » (F~AUB.~.
+ 3O Enthou&sme  de faktique  (30).  <; Ce fonarismè presque
foujours  aveugle qui nous pousse tous à l’imitalion  des grands
moitres  » (DELACROIX). 0 ANT.  Scepticisme, tiédeur; impartio-
fité. tolérance.

MANCHON  [faijj].  n. X ( 1 8 2 8 ;  d i m i n .  d e  Françoise).
Région. Coiffure paysanne de femme. faite d’un fichu. d’un
mouchoir posé sur la tête et noué SO& le menton.

FANDANGO [fadEgo]. n. m. (1772; mot esp.). Danse
espagno le  d ’o r ig ine  anda louse ,  su r  un  ry thme  à  618 a v e c
accompagnement de castagnettes.  Air de cette danse. Des
fandangos.

FANE [fan]. n. f. (1385, « feuille sèche »;  de faner). Tiges
et feuilles de certaines plantes potagères herbacées dont on
consomme une autre partie. Fanes de caroffes, de porwmes  de
terre, de radis, de haricots. Fanes utilisées comme fourrage,
pour les lifières.  Détruire les fanes (V. Défanant). @ HOM.
Fan.

FANÉ, ÉE [fane].  adj. (XVI~;  de faner). + 10 Qui s’est
fané (plante, fleur). Rose fanée. L‘n  bouquet fané. + 2O Par
anal. Qui est défraîchi, flétri.  Un visage, une beauté fanée.
V.  F lé t r i .  Une éto&, u n e  toilerte  fanée .  0  Couleur  fanée,
passée, très douce. Un.joli  rosefané. 0 ANT. Épanoui. Éclatani,
frais, vif,

FANER [fane]. Y. r,‘. (XIV~; fener,  xW; lat. pop. fenare,
de fenum  <<  foin )>).

i. Retourner (un végétal fauché) pour faire sécher. Faner
de l’herbe, de la luzerne à la fourche, à la machine. - Absolt.
Faire  les foins. <( LES prés couverfs  de gens qui fanent  ef chan-
fenf >> (R~U~S.).

II. 4 10 Faire perdre (à une plante) sa fraîcheur. V. Flétrir.
sécher. Le venf cjtaud afané 1;s dernières roses. 0 Par ext:
Liffér. Altérer dans son éclat,  sa fraîcheur (une étoffe, une
couleur, un teint).  V. Défraîchir, décolorer, ternir.  Ce foif
« dont le femps  n’arrivaif pas à faner les tuiles frop rouges et
frop neuves » (GREEN).  - Fig. « Rien ne I’iniéressuit  plus;
son regard fanait foutes choses » (ALAIN).  + Z0 Cour. SE
FANER. Y. pron.  Se dit des plantes qui skchent  et meurent, en
perdant leur couleur, leur consistance. Plante, fleur qui se
fane. V. Flétrir (se); fané. « Et dans les champs les coquelicofs
s e  fanent  e n  s e  violaçanf  >>  (A P O L L I N A I R E) .  0 P e r d r e  s a
fraîcheur, son éclat.  « Sa jeunesse, l’éclat de ses cheveux,
de son visage s’éraienf  fanés » (Tout.~~).  0 Lit&+. Intrans.
« Chaque&- se doit de faner p&r son huit » (GIDE).

0 mn.  Éclore, épanouir (s’).
FANEUR, EUSE [fanœn, cal. n. (XII~; defaner).  + l” Per-

sonne qui fane. + 20 FANEUSE.  n. f. (1860). Machine à faner.
FANFARE [f.Zfan].  n. f. (1532,  formation express.,  t itre

d’un livre). + 10 Air dans le mode majeur et d’un mouve-
ment vif et rythmé, généralement exécuté par des trompettes,
des cuivres. « Vive Tartarin! vive le tueur  de lions! » Ef des
fanfares ,  des  chœurs  d ’orphéons  éclotèren~  >> (DAuD.).  -
Fanfare militaire, ou abs&.  Fanfare : air guerrier. Sonner
le réveil en fanfare. Fig. et fan.  Réveil en fanfare, réveil
brutal. 0 Fig. Ce qui annonce bruyamment. V. Éclat, fracas.
<<  Ce barrauet annoncé onr  les olus alléchuntes  fanfares de
p r e s s e  » ! L E C O M T E) .  +-2o  O r c h e s t r e  d e  cuivrk  auxque l s
peuvent être adjoints des instruments de percussion. L’en-
semble des musiciens de cet orchestre. Lu fanfare des chasseurs
à pied. La fanfare municipale. 0 Lot. fan.  Un sale coup pour
lu fanfare : une mauvaise affaire. + 3” Spécialt.  Reliure à la
fanfare ,  nom donné  à  c e r t a ine s  r e l i u r e s  du  XVI~  s. r e m a r -
quab l e s  pa r  l eu r  somp tueux  déco r  de  f eu i l l age s  e t  d ’ a r a -
besques à petits fers. Des enrrelacs  <(  plus compliqués que les
arabesques des reliures qu’on appelle « à la fanfare » (GENET).

FANFARON, ONNE  [fafans, 2111.  adj. et n. (XV~~;  esp.
farzforr~n,  d e  l ’ a r a b e  forfûr « bava rd ,  l ége r  »). + 10 Adj .
Qui se vante avec exagération de sa bravoure, réelle ou suppo-
sée. Il est fanfaron.  -Qui marque une affectation de bravoure.
Attitude fanfaronne en face du danger.  0 Par exf.  Qui se
vante trop d’un exploit.  V. Vantard. Les propos fanfarons
d’un Don Juan. + Z0 N. Personne qui se vante de son cou-
rage, de ses exploits (réels ou non). Faire le fanfaron. V.
Bravache, capitan, crâneur, fendant, fier-à-bras, matamore.
« Les gens qui ne boivent jamais de vin... sont des fanfarons
de sobriété, buvant err  cachette » (BAUD~.).  0 ..wr.Modeste.

FANFARONNADE ff3faa>nadl.  n. f. (1598:  de fonforon1.
Caractère du fanfaron; -propos, &tes-dè  fanfkoi. Y. Foi-
fanterie, rodomontade, vantardise. « La vantardise, la fanfa-
ronnade, l’admiration naive  de nous-mémes  » (FUSTEL).  Ses
fanfaronnades ne nous impressionnenr  pas. @ ANT.  Modestie.

FANFARONNER [f8farsne].  Y. ira. (1642; de fp,fron).
Vieilli. Faire des fanfaronnades. V. Vanter (se).
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F A N F R E L U C H E  [WnalyJ].  n. J. ( 1 5 3 4 ;  a .  f r .  fanfcluce
<< baga t e l l e  n, b a s  l a t .  famfaluca,  altér.  du  g r .  pompholux
« bulle d’air )>.  V. Farfelu). Ornement léger (nœud,  dentelle,
volant, pompon) de la toilette ou de l’ameublement (souvent
péj.). Il y n trop de fanfreluches sur cette robe. « Un portique
tendu de crépon jaune orange, avec des fanfreluches tailladées »
ILoTIl.

FANTAISISTE [fatezisr(a)].  n. et  adj.  (1845, « peintrm
écrivain indépendant 1,; de foantaisie).

1. N. + 10 (XX~.  Personne qui agit par caprice, et g
ralement  en dehors des usages (V. Bohème, original), qui
ni sérieux ni esprit de suite (V. Fumiste). « Le fantais
individu néfaste,... (est) vite confondu avec le poète » ((
TEAU).  C’est une fantaisiste. + Z0 (1959). Artiste de ml
hall,  de cabaret qui chante, imite, raconte des histoireFANGE [f?ij].  n.f. (XII~; ducorsefangu,fangn,  rat.  gotique

foni).  Lit&.  Boue presque. liquide et souillée. « Un horrible
mélange, D’os et de chairs meurtris et trainés  dans la fange »
(RAc.).  « A vous  voir ainsi, ma belle délicate, les pieds dans
la fange et les yeux tournés vaporeusement  vers le ciel » (BAU-
DEL . ) .  Fig.  et  l i t tér.  Ce qui souille moralement, comme fait
la fange. V. Abjection, ignominie. « Plonge’,  troiné  par vous
dans la fange de l’opprobre et de la diffamation » (R~U~S.).

F A N G E U X ,  EUSE [f830.  oz]. a d j .  (XII~:  d e  f a n g e ) .  +
1” Plein de fange. V. Boueux. Mare fangeuse. V. Vaseux. (Ine
e a u  fangeuse .  V.  Troub le .  + Z0 F ig .  e t  l i t t é r .  V .  Ab jec t ,
trouble. «Le labyrinthe obscur et fangeux de 111es  confessions »
(R~U~S.).

FANGOTHÉRAPIE  [fagxenapi].  n. f. ( 1 9 5 2 ;  d e  f a n g e ,
au sens étym. de « boue », et -thérapie). Didact. Application
thérapeutique de boue chaude (dite Fango,  n. m.).

FANION [fanjj].  n. m .  ( 1 6 7 3 ;  d e  f a n o n ,  a v e c  chang.  d e
suff.  V. Gonfanon).  Petit drapeau. Fanion de commandement.
Fanion de la Légion. Fanion d’ambulance, de tir, de jalonne-
ment, de télégraphie. 0 Embléme  d’une organisation. Fanion
d’un club, fanion des scouts.

F A N O N  [fanj].  n .  m. (xl*,  « m a n i p u l e  »; XI”~,  « d r a -
peau n; frq. *fano <<  morceau d’etoffe  >>).  + la (xw).  Chacun
des deux pendants de la mitre d’un évêque. - Mar.  (1678)
Partie flottante d’une voile carguée. + 2O (1538). Cour. Repli
de la peau qui pend sous le cou des bœufs  et de certains
animaux. Fanon de taureau, de dindon, d’iguane. - Fig.
(Personnes) « Le col empesé, haut et  large, escamotait  les
ba joues  e t  l e s  f anons  » (M A U R I A C ) .  + 3’~  Touf f e  de  c r in s
à la partie postérieure du pied d’un cheval,  cachant l’ergot.
+ 4O (1690). Cour. Chacune des lames cornées qui garnis-
sent transversalement la bouche de certains cétacés et notam-
ment de la baleine. La baleine retient avec ses fanons les
petits poissons dont elle se nourrit. - Fanons vendus dans le
commerce. V. Baleine.

FANTAISIE [ffirezi].  n .  f .  (XII~;  l a t .  fantasia,  phnntasia,
mot grec). + 10 Vx. V. Imagination. « Un certain fou nthé-
nien... qui s’était mis dans la fantaisie que tous les vaisseaux...
lui appartenaient » (FONTENELLE).  Mod. DE FANTAISIE (1798) :
se dit des objets fabriqués qui s’écartent de l’ordinaire et
don t  l a  va l eu r  r é s ide  p r i nc ipa l emen t  dans  l a  nouveau t é ,
l’originalité. Bijoux, colifichets de fantaisie.  x Mis comme
un garçon de la ville, en veston et en pantalon de fantaisie,
achetés tout faits )) (ZOLA). Uniforme de fantaisie : qui s’écarte
de l’uniforme réglementaire. Pain de fantaisie,  pain de luxe
qui n’est  pas vendu au poids. 0 Appos. « Vous mettrez  un
rabat de plissé et des boutons fantaisie » (CHARDONNE). -
Se dit d’un produit qui n’est pas ce que son nom désigne.
Kirsch fantaisie, eau-de-vie imitant le kirsch. + Z0 (1690).
Chose originale et peu utile, qui plaît.  Ce bijou,  ce bibelot
est une fantaisie. Magasin de fantaisies. + 3O Vx (1370).
Chin&e. Les « vaines fantaisies de nos songes » (PAS~.). 0
Mod. (1636) (Euvre  d’imagination, dans laquelle la création
artistique n’est généralement pas soumise à des r&gles for-
melles. « 011 m’a souvenf  demandé si Boubouroche était une
simple fantaisie ou si la vie elle-même m’en avait fourni le
sujet et les détails » (COURTELINE).  - Pièce musicale de forme
libre. Fantaisie chromatique et fugue de Bach. + 4O Cour.
(xv@.  Dés i r ,  goû t  pas sage r ,  s ingu l i e r ,  qu i  ne  co r re spond
pas à un besoin véritable. V. Caprice, désir, envie. Avoir
brusquement la fantaisie de partir en voyage. Il lui a pris la
fantaisie de. « Cela me donna la belle pensée... de manger mon
blé en vert quand lafantaisie  m’en prendrait » (SÉv.).  Satisfaire,
se passer une fantaisie. « L’amour... n’est que l’échange de
deux fantaisies et le contact de deux Epidermes » (CHAMFORT).
«En proie à ces fantaisies de malade dont la bizarrerie semble
inexplicable... il se refusait à toute espèce de soin » (BAL~.).
V .  Ex t r avagance ,  l ub i e .  U n e  f a n t a i s i e  coriteuse.  V.  Foli+.
Se plier à toutes les fantaisies de qqn. V. Volonté. + 5“ A,
selon la fantaisie de qqn : ce qui plaît à qqn. Agir selon sa
fantaisie. V. Goût, gré, humeur, volonté. Vivre à sa fantaisie :
comme on l’entend. ,=i  votre fantaisie, comme il vous  plaira.
Il « n’en fait qu’à sa fantaisie » (LOTI).  * Cio  Imagination
créatrice, faculté de créer librement, sans contrainte. L’artiste
a donné libre cours à sa fantaisie. 0 (1932) Tendance à agir
en dehors des règles par caprice et selon son humeur. « Je
ne remplis qu’avec nonchalance et fantaisie mes devoirs de
stagiaire » (LEcowrE).  - Originalité amusante, imagination
dans les initiatives. V. Originalité. Elle est pleine de fantaisie.
N’avoir aucune fantaisie. 0 Ensemble de choses imprévues
et agréables. V. Imprévu. Vie, existence qui manque de fantai-
sie : monotone, terne. 0 AN=.  Raison. Classique. Besoin. néces-
sité. Bonalité,  régularité.

I I .  A d j .  ( 1 8 6 5 ,  « q u i  s u i t  s o n  i m a g i n a t i o n  » (peil
écrivain). + 10 (1932). Qui agit à sa guise,, au mépris d
qu’il faut faire ou de ce qui se fait ordinalrement;  qui I
pas sérieux. V. Amateur, dilettante, fumiste. Historien fa,
siste,  qui invente, brode. Cet étudiant est un peu trop fantais
on ne le voitpns  souvent aux cours. -Par anal. Qui fonctic
irréaulièrement  fmécanisme).  U n  m o t e u r  f a n t a i s i s t e
2O  ?Choses).  Qui‘n’est  p a s  krieux  ( p e u  o r t h o d o x e  o u
fondement réel).  Remède fantaisiste.  Étymologie fontai
donnée à un mot. V. Faux. Nouvelle, information, interpI
tion,  version fantaisiste.

0 ANT.  Consciencieux, sérieux. Exact. orthodoxe, réel.
FANTASIA  [fctazja].  n .  f .  ( 1 8 3 3 ,  t i t r e  d ’ u n  tablai

Delacroix: eso.  fontasio  « fantaisie ». arabe fontaziva  « OI
tation  », .luiI&me  d e  I’esp.).  Di&rtiss&ent  éhuestn
cavaliers arabes qui exécutent au galop des évolutions val
en déchargeant leurs armes et en poussant de grands
« Déjà une autre fantasia  s’est élancée dans la poussière,,
ses cris, excite ses chevaux » (THARAUD).  0 Par anal. Réj<
sance  débridée, qui s’accompagne de cris et d’un déso
joyeux.

FANTASMAGORIE [f&?smagxni].  n .  f .  (Phantasmog
1797; du gr. phantasma « fantôme »,  et agoreuein  « parle
oublie ». d ’ a o r .  allérorie.  V.  Fan ta sme) .  4 10 A r t  d e  :
ioir d e s ’  faniômes  par  i l lus ions  d’opiiq& d a n s  u n e
obscure, à la mode au XIX~  s. Par ext. Ce spectacle. Aller
d e s  foantasmagories.  + 2” S p e c t a c l e  fanta&ique,  surnat
« Ce pays où tout devient toujours spectacle imprévu pou
yeux,  fantasmagorie, changeant mirage » (LOTI). - Abus
effets surnaturels et fantastiques. La fantasmagorie des rot
noirs du XIX’ s.

F A N T A S M A G O R I Q U E  [fdtasmagxnik].  a d j .  ( 1 7 9 8
fantasmagorie).  Q u i  t i e n t  d e  l a  f a n t a s m a g o r i e .  U n  .’
tacle.  une  aooarition  fantasmazoriaue.  V. Fantastiuue.  «. . - .
le mur de ma chambre, quelle ombre dessine la fanta.
gorique  projection de SR silhouette racornie? » (LAUT.
MONT).

FANTASMATIQUE [faitasmatik].  nd j .  (1865,T.  d e  re
1 8 4 8 ,  phnntasmntique,  CC  f a n t o m a t i q u e  » ; d e  fantas
Psycho.  (xx’).  Relatif aux fantasmes.

F A N T A S M E  o u  P H A N T A S M E  [ffirasm(a)].  n.
(1190, « illusion »; XIV~,  « fantôme »; 1836, méd., « bal
nation »; lat.  phantasma, mot gr. « vision »). Mod. (1
r é p a n d u  a u  XX~  p a r  l a  p s y c h a n a l y s e )  T o u t e  production
l ’ imag ina t ion  pa r  l aque l l e  l e  mo i  che rche  à  échappl
l’emprise de la réalité. V. Imagination. Vivre de fantas
Des fantasmes de richesse. Les fantasmes de Mm’ Bol
« Il eut l’idée de rentrer chez lui, puis il se rendit compte
ne travaillerait pas, qu’il  retomberait,  tout seul,  dans
phantasmes » (HUYSWNS).

F A N T A S M E R  [fdtasme].  v. iotr.  (xx’,  d e  fantar
Se laisser aller à des fantasmes.

F A N T A S Q U E  [f&rask(a)].  ndj. ( x v ’ ;  i t .  fantastico
Fantastique). + 10 Qui est sujet à des fantaisies, des SS
d ’ h u m e u r ;  d o n t  o n  n e  p e u t  p r é v o i r  l e  c o m p o r t e m e n t
Bizarre, capricieux, changeant, lunatique, original. « Le
Pierre de Saint-Louis était fantasque, inégal, d’humeur inq
et vagabonde » (GAUTIER).  Humeur, caractère fantnsqu<
Subst.  e t  rare .  C ’e s t  un  fan tasque .  + 2O Littér.  (Cho
Bizarre. « Les voiles dessinaient de fanstasques  figurer
~s~~n,o;~p”~;,par  le vent >>  (BAL~.).  0 ANT. Égal, ,

F A N T A S S I N  [fdtars].  n. m. ( 1 5 8 4 ;  fantachin,  1 5 7 8
fantaccino,  de fante,  proprem. « enfant »). Soldat d’infan
(pop. Biffin). « Voici des fantassins aux pas pesants, aux 1
boueux >> (APOLLINAIRE).

F A N T A S T I Q U E  [fdtastik].  n d j .  e t  n. m. (xW: b a s
ohantasticus.  er. ohantastikos.  d e  ohnntasia.  V .  Fat:
iantasque).  i ï” Gui est  créé par  l’imagination, qui n’e
pas dans la réalité. V. Fabuleux, imaginaire, irréel, surnal
&re,  animal fantastique. « Nous vivions un grand rama
geste, dans la peau de personnages fantastiques » (C~L
0 Spécialt.  (1859) Où domine le surnaturel. Histoire,  (

f a n t a s t i q u e .  L a  « S y m p h o n i e  f a n t a s t i q u e  n, d e  Bel
« Tableaux fantastiques de Brueghel  » (BAUDEL.).  + 2O
pa ra i t  imag ina i r e ,  su rna tu re l .  V .  B iza r r e ,  extraordio
« La fantastique beauté des -Pyrénées, ces sites étrang
(MICHELET ).  - Par exf.  V. Enorme, étonnant. extrava;
formidable, incroyable, invraisemblable, sensationnel.
réussite fantastique. Un luxe fantastique. C’est fontasti
+ 30 N .  m .  Le  fan ta s t i que .  C e  q u i  e s t  f a n t a s t i q u e ,  il
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II me fallait le fantastique, le macabre » (BKIY.).  « On ne
‘r pas sa part au fantastique : il n’esf pas ou s’étend à tour

i

nivers  » (SARTRE). - (1859) Le genre fantastique dans les
vres d’art, les ouvrages de l’esprit. Le fantastique en

térarure, dans les arts plastiques, à l’écran. 0 ANT.  Réel.
i. Naturaliste, réaliste. Banal. ordinaire. - Naturalisme,

plisme.
)FANTASTIQUEMENT [f8tasrikm6].  a d v .  (1390; de
nfasfrque). D’une manière fantastique. « Le projecteur du
rvire éclaire fantasriquement  le maquis » (GIDE). 0 (XIXe)
Extraordinairement, terriblement.
FANTOCHE [fZt2j]. n. m. (1842; it. fantoccio  « marion-
:tte )),  de fante « enfant »). + l0 Marionnette articulée
le l’on meut à l’aide de fils. V. Pantin, polichinelle. + 20 Par
t. (Vx). Personnage de théâtre au rôle grotesque. 0 Mod.
fis. Personne sans consistance ni volonté, qui est souvent
nstrument  des autres, et qui ne mérite pas d’être prise au
rieux. Cer homme n’esf qu’un fantoche. V. Pantin. « Ces
rrties de grande comédie quifirenf  l’épouvanle  jadis des gro-
rques politiques, des fantoches parlementaires » (PÉGUY).
ppos.  Un gouvernement fantoche.
FANTOMATIQUE [fZtamatik].  adj.  (1877; V. Fantas-

atique;  de fantôme). Qui tient de l’apparition, du fantôme.
Spectral. <( Droite, blanche et fanfomafique,  (IYCC  son air de
mnambule  ,> (Hr~nrnr>
FANT6ME  [fatom].  n. m .  (XII~;  l a t .  po p .  “fonfagmn,

mfauma,  class. phnntasmn,  m o t  gr.).  + 10 A p p a r i t i o n
rnaturelle  d’une personne morte (soit dans son ancienne
,parence,  soit d&s la tenue cara&éristique  attribuée aux
ntômes : suaire, chaîne, etc.). V. Apparition, esprit, Iémure,
nbre, revenant, spectre, vampire, vision. Maison hantée par
P fantômes. L’Ecosse, ferre d’élection des fanràmes.  Appa-
ifre,  disparaifre,  s ’ évanoui r  comme un  fant0me.  L e s  fan-
mes dans le roman fantastique. V. Fantasmagorie. « Les
:es blanches des bouleaux semblaient une rangée de fantômes
rn.r leurs suaires » (SAND). 0 Par exf. Personne, animal tr&s
aigre, squelettique. + 2O Fig. Un fant0me  de, ce qui n’a
une personne, d’une chose, que l’apparence. V. Simulacre.
Il y a des fantômes d’auteurs ef des fantômes d’ouvrages  ,>
XIBERT).  0 Papier, fiche matérialisant l’absence d’un
xument. + 3O Personnage ou chose du passé, souvenir
ii hante la mémoire. « Biographie de mes fantomes  », de
uhamel.  « Trop  de  s c rupu le s ,  t rop  de  r emords ,  frop d e
nt0mes  contre  l e s q u e l s  i l  f a l l a i t  l u t t e r  » ( G R E E N ) .  *
Chimère. Les fantômes de l’imagination. V. Illusion. Se

rffre contre des font0mes.  + 5O  Appas.  Qui apparaît et dis-
[mît  comme un fantôme. Le Irain  fantôme, la charrette
ntôme. <( Le Vaisseau fanrôme )>, opéra de Wagner. 0 Fig.
ui n’a guère de réalité. Un .gouvrrnemenf fantôme. V.
existant. - Méd. Membre* fantôme.
FANUM [fan>m].  n. m. (1756; mot lat. « temple »).
vhéol.  Dans l’antiquité romaine, Terrain, temple consacré
I culte d’une divinité.
FAON [f6]. n. m. (xv;  lat. pop. Ofero,  fetonis,  de fetus.
F&us).  + 10 Vx. Petit de toute bête fauve*. « Mère

mnr avaif  perdu son faon » (LA FONT.). + 2O Mod. Petit
I cerf. du daim ou du chevreuil.
FA&N [fak:]. n. m. (1534, << portefaix >>;  de l’a. Fr.
rque, néerl. fak « poche »). Vx. Individu sans valeur, plat
impertinent (T. d’injure au XVII~  s.). V. Coquin, maraud.
FAQUIR. V. FAKIR.
FAÜ [fan]. n. m. (1864; lat. far,  « blé »).  Région. Sorte de

LII léger fabriqué dans le Finist&re.  Far breton. @ HOM.
rd, fort, phare.
FARAD  [fanad]. n. m. (1881 ; du nom du physicien Fora-
‘y). Umte de capacité électrique (capacité d’un condensa-
ur qui prend une charge de 1 coulomb  pour une différence
potentiel de 1 volt). Symb. F.
FARADIQUE [fanadik]. a d j .  ( 1 8 7 7 ;  angl. farndic,  du
un du physicien Faraday). + 10 Vx. Se disait d’un courant
ternatif  obtenu par induction et de tout-ce qui s’y rapporte.
wranf faradique ou courant induit.  Electricité faradique.
20 Oui se raooorte aux théories de Faradav.
FARAMINEUX!  EUSE [fanaminci,  011. &j. (XVIII~;  d e

‘PtrJ  farumine,  ammal  fantastique de l’Ouest et du Centre,
1 pro”. feram << bête féroce >>, lat. ferus << sauvage >)).  Fam.
rntastique.  V. Étonnant, extraordinaire, prodigieux. Desprix
ramineux  : très élevés. - (Parfois pharamineux).
FARANDOLE [fanaidxl].  n. f. (1771 ; pro”.  forondoulo).
anse populaire provençale, sorte de course rythmée sur un
Iégro à six-huit, exécutée par une file de danseurs se tenant
lr  la main. « Hortcn.rc  en féte,  la farandole se déroule à
IVP*S  la l ongue  ei?fdadc  d e s  salopés  » (D~uo.).  --  Danse
ialogue, cortège dansant.
FARAUD, AUDE [fano, od]. II. et odj.  (1743, pop.: pro”.
inuf, a!tér. de hérrruf).  Vx ou réaion.  Personne fière de ses
lbits,  de sa personne. V. Fat, fi&.  Foire le faraud : crâner.
ire le malin.  <( Flle  pouroit  bien  jouer les fafaude,  à présent »
AGAN),  - Adj. « Tourf&udde  son oisame  ef d’uneparticule

qu’on disait usurpée par son grand-père » (LECOMTE). @ ANT.
Effacé. - HOM.  Fora.

1. FARCE [fans(a)]. n. f. (xW;  lat. pop. gfarsa, de qfarsus,
p. p. de forcire.  V. Farcir). Hachis d’aliments (viande ou
autres) servant à farcir. Faire une farce.

2. FARCE [fans(a)]. n. f. (XV”; de farce 1, fig. <<  petit
intermède comique introduit dans une pibce sérieuse n).
+ 10 Petite pièce comique populaire très simple où dominent
les jeux de scène. La Farce de maître  Pathelin.  « Le Médecin
malgré lui » de Molière esf une force. Fig. et fam. &re  le
dindon* de la farce. 0 Genre littéraire de cette pièce; comique
grossier. Jouer une comédie en farce. « II l’a fait jouer dans un
ton  de farce, méme un fan de guignol » (LÉAUTAUD).  0 Par
anal. (XVI~)  Action réelle qui se déroule comme une farce, a
qqch.  de bouffon. V. Comédie. La vie esf une farce. Cela
tourne à la farce. + 20 Par exf.  (1870; « bouffonnerie »,
1573). Tour plaisant qu’on joue à qqn. Faire une farce. V.
Facétie, malice, mystification, niche, plaisanterie, tromperie,
tour. Elèves qui font des farces 0 leur mal&e. Une bonne farce,
drôle, qui réussit. Une mauvaise farce, qui nuit ou déplaît g
celui à qui on la fait. 0 Objet vendu dans le commerce,
servant à faire une farce. V. Attrape. « Ce malaise... que
donnent  par exemple les farces-atrrapes,  quand la cuiller fond
brusquement dans la rosse à fhé, quand le sucre remonte  à la
surface et flotte  » (SARTRE). + 3O Adj. (1802). Fom. et vieilli.
V. Burlesque, cocasse, comique, drôle. « J’irai voir Mm* Fou-
caud,  ce sera singulièrement  amer ef farce, surtouf  si  je la
1rouve  enlaidie » (FLAuB.).

FARCEUR, EUSE [fansœn,  ml.  n. (v.  1450, cc bouffon >>;
de l’a. fr. forcer « railler »; de farce). + l0 (XVI@.  Vx.
Personne qui dit, fait des bouffonneries pour amuser; amu-
seur. + 2O (Déb. xrxe).  Personne qui ne parle pas sérieuse-
ment, qui plaisante et raconte des histoires pour mystifier.
V. Blagueur, plaisantin. « Ces farceurs de républicains »
(BAL~.).  Sacré farceur! Une farceuse. Adj. Il esf très farceur.

FARCI, IE [fansi].  adj. (XVI~; de forcir). + 10 Rempli de
farce. Tomates  farcies, chou farci. + 20 Fig. et péj. Rempli
de. V. Bourré, plein. « Nous au1res,  critiques, wons la téte
farcie de tour  ce qu’il nous faut  lire er examiner » (STE-BE~E).
II esf farci de préjugés.

F A R C I N  [fa&]. n. m. (xw; l a t .  farcimen  « f a rce  »,
confondu en lat. pop. avec farciminum).  Vétér. Nom donné
à la morve dans ses manifestations cutanées (boutons,
abc&s,  ~I&res,  kystes), les fosses nasales n’étant pas atteintes.

FARCIR [fansin]. Y. lr. (XIII~;  lat. forcire).  + 10 Remplir,
garnir de farce. Farcir une volaille, un poisson, des fomales,
des aubergines. + 2O Fig. (XVI~).  Péj.  Remplir, garnir abon-
damment de. V. Bourrer. « On nous a farci la cervelle d’une
foule d’idées qui sont respectables, sans doute, mais passa-
blement niaises » (D~~AM.).  Farcir un écrit  de citations.
V. Truffer. + 3” Pop. (1932). Se farcir qqch., s’envoyer,
se taper. Se farcir un bon repas. Se farcir tout le travail. Il
faut se le farcir (chose, personne) : il faut le supporter.

FARD [fan]. n. m. (1213; de farder). + 10 Produit qu’on
applique sur le visage pour en changer l’aspect naturel. V.
Maquillage. Fard pour le rein?. V. Fond (de teint), poudre.
Fard à joues, à I&~res.  V. Rouge. Fardpour  les yeux (cils, pau-
pieres). V. Cosmétique, rimmel. Fard gras, brillant, sec, maf.
« Des joues pkitrées  de fard, des lèvres peintes » (HUYSMANS).
+ 2O Fig. et vx.  Pro&dé  par lequel on essaie de dissimuler
ou d’embellir la vérité. V. Artifice. Mod. Sans fard, sans
artifice. « Son naturel nu et simple, son élégance sans fard, et
ceffe négligence unique, à lui seul (Fdnelon) permise » (Sn-
BE~E). V. Naturel. << Je fe parle sans fard ,, (Cor~.). V.
Naturellement. + 3” (XX~).  Fam. Piquer un fard, rougir
(personne). 0 HOM.  Far, fart, phare.

FARDAGE  [faRdas].  n. m. (v.  1900; de farder). Comm.
Fraude qui consiste à farder sa marchandise.

FARDE [fard(a)]. n.f.  (1834; repris de l’a. fr. « fardeau »,
XII~;  arabe farda). + l” Comm. Balle de café de 185 kg. +
2” Région. (Belgique). Cahier de copies; chemise, dossier.

FARDÉ, ÉE [fade].  adj. (1690; V. Farder). Qui a do fard
sur le visage, qu’on a fardé. Femme fardée, frès fardée. Des
yeux fardés. V. Fait. 0 ANT.  Nu, naturel.

FARDEAU [fando].  n. m. (me, << ballot >>; de l’a. fr.
farde). + 10 Chose pesante qu’il faut lever, soulever, éle-
ver ou transporter. V. Charge, faix, poids. Un  lourd, un pesant
fardeau. Porter un fardeau sur ses épaules, sur sa téte.  Dépo-
ser son fardeau. Outils, appareils pour sadever,  élever des
fardeaux ; appareils de levage”. V. Mou&.  + 2O Fig. Chose
pénible qu’il faut supporter. « Commenf!pas  un de vos amis.
pas une de YOS  maifresses  qui vous  soulage de ce fardeau ter-
rible, la solitude? » (Muss.). - Le fardeau des impOts, des
dettes.  V. Charge. Le fardeau de ses responsabilités. « C’est
un fardeau d’élever trois  enfants » (SAND).

1. FARDER [fande].  Y. 1r. (XII~;  frq. -farwidhon  « teindre »).
+ 1” Mettre du fard à. V. Maquiller. Farder un acfeur.  V.
Grimer. « Quand elle avait fini de se parfumer, de se farder
les yeux, les lèvres, les joues » (&~NO).  0 SE FARDER . v.
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pron. Se farder outrageusement, discrètement. « Se mettre
du rouge ou se farder est, je l’avoue, un moindre crime que
parier contresapensée  »(La BRUY.).  - (ANT.  Démaquiller  (se).
+ Z0 Fig. et littér. Déguiser la véritable nature de (qqch.)
sous un revêtement trompeur. V. Embellir, envelopper,
masquer, voiler. Farder sa pensée. « Je répondrai, Madame,
owc la liberté D’un soldat qui soit malfarder  la vérité » (RAc.).
- (XVI~)  Comm. Farder sa marchandise : dissimuler les
produits médiocres (le fond du panier) sous de bons pro-
duits (le dessus du panier) pour flatter l’ceil  de l’acheteur.

2. FARDER [fande]. Y. intr. (1704; « se charger », XIV~;
de farde). + l0 Vx (Choses). Peser, porter de tout son poids.
Charge qui farde sur l’arrière d’une voiture. - Techn. Mur
qui farde : qui se. tasse, s’affaisse sous son propre poids.
V. Céder. + 2” (1834). Ma. Voile qui farde : qui se gonfle
convenablement sous l’effet du vent.

FARDIER [fardje]. n. m. (1771; de farde). Autrefois,
Chariot à deux ou auatre roues servant à transoorter des
fardeaux tr&s  pesanis  (blocs de pierre, troncs= d’arbres,
madriers). V. Binard. « Le fardier,  l’épaisse et basse voiture
chargée de deux blocs de pierre » (ZOLA).

FARDOCHES [fard>J]. n. f.  pl.  (d. i.; mot canadien,
0. i.). Région. (Canada). Broussaille*. « Parmi /es  roches. les
troncs d’arbres enchevêtrés,  les souches et les fordoches  n
(A. HÉBERT).

FARFADET [fanfadr]. n. m. (1546, mot prov., forme
renforcée de fadet,  de fado « fée »).  Esprit follet, lutin d’une
grâce légère et vive.

FARFELU. UE [fanfaly]. adj. (1546, pour fofelu  « dodu»,
rad. express. faf-,  ou a. fr. fanfeluce  (Cf. Fanfreluche); fafelu
« espiégle », 1865, par contresens; repris 1928, répandu
v. 1950). Faix. Un peu fou, bizarre. II est farfelu.  Llnc  idée
farfelue : cocasse.

FARFOUILLER [fanfuje]. Y. intr.  (1546; forme pop.
renforcée de fouiller). Fam. Fouiller en bouleversant tout.
V. Fourgonner, fureter, trifouiller. « Je vous remercie de
m’avoir permis de farfouiller ainsi dans YOS affaires » (MON-
THERLANT).

FARGUES [fang(a)l.  n.f. pl. (1694; forme altér. de folque).
Mur. Bordages supérieurs d’une embarcation, dans lesquels
sont pratiquées les entailles des dames des avirons.

FARIBOLE [fanib>l].  n. f. (1532; p.-ê. lat. frivolus  <( fri-
vole »).  Chose, propos vain et frivole. V. Baliverne. bêtise.
Dire, conter des fariboles. « Et n’ayez aucun égard.pour  le
nom, le titre et autres fariboles » (BERNANOS).

FARIGOULE [fanigul]. n. 5 (v. 1900; férigole,  1528;
repris 1869, férigoule;  lat. pop. Ofe+cukz  « thym »).  Région.
(Provence). Thym. - Eau de toilette parfumée au thym.

FARINACÉ.  ÉE Ifaninase]. adj. (1798; bas lat. forina-
ceus).  Didoct. Qui a l’apparence de la farine. Substances
farinacées.  V. Farineux.

FARINE [fanin]. n. f. (XII~;  lat. farina,  rat.  far « blé »).
+ lD Poudre obtenue par la mouture de certaines graines
de céréales et servant à l’alimentation. Farine de blé. de mnïs
(V. Maïzena),  de riz. Farine lactée, pour les bouillies des
bébés. + 20 Absolt.  La farine de blé. Séparer le son de la
farine. V. Mouture. Tamiser la farine. V. Bluter. Fleur de
farine : farine blanche de broyage (V. Gruau). Foire une pâte
avec la farine (V. Pain, pâtisserie). Rouler un poisson dans la
farine. Couvert de farine. V. Enfariné. - Fig. De la même
farine (lat. ejusdem forinre)  : se dit de choses ou de personnes
de même nature qui ne valent pas mieux l’une que l’autre.
Des gens de méme farine. - Lot. fam. SE  faire rouler dons la
farine : tromper (V. Rouler). + 30 Poudre résultant du
broyage de certaines graines ou plantes (f.%es,  pois, soja).
V. Farineux. Farine de lin, de moutarde (V. aussi Fécule).
« Vous  préparerez  un c a t a p l a s m e  d e  f a r i n e  d e  m o u t a r d e ,
afin d’appliquer des sinapismes aux pieds de monsieur »
(BAL~.).

FARINER [fardne]. Y. tr. (xv”;  de farine). Saupoudrer,
enrober de farine. V. Enfariner.

FARINEUX, EUSE [farine, az].  adj. et n. (1539; lat.
farinosus).  + l0 Qui contient de la farine, et pop ext. de la
fécule. 0 N. (1756; surtout plu.) Végétal comestible conte-
nant de la fécule. V. Féculent. Les haricots, les lentilles,
les pois, les pommes de terre sont des farineux. + 20 Couvert
de farine. Pain dont la croûte est encore farineuse. Par anal.
Bot. Des plantes, des feuilles farineuses, couvertes d’une
poussière blanchâtre. + 3” Qui donne au goût, au toucher
l’impression de la farine. Pommes de terre farineuses, qui
s’émiettent aprbs cuisson. Gruyère, chocolat farineux.

FARLOUSE [fanluz]. n. f. (1555: o. i.). Petit oiseau
(Passereaux)  à plumage jaune rayé de brun, appelé aussi
Pipit des prés. V. Pipit.

FARNIENTE [fanniante;  fartn$]. n. m. (1676: mot it.
« ne rien faire », de for(e) « faire R, et niente  « rien 1,; Cf.
Fainéant). Douce oisiveté. Aimer le farniente. l

FARO [fano]. n. m. (1839; mot wallon). Bière belge,
faite avec  du malt d’orge additionné de froment non germé.

« Buvez-sous du for”?  dis-je à Monsieur Hetrel  » (BA~C
0 HOM. Faraud.

FAROUCH ou FAROUCHE [fanull.  n. m. (1795: r
farouge:  lat. farrago <<  mélange dë grains >>).  Ràre (&
Trèfle mcarnat cultivé comme fourrage, et que le t
consomme en vert. @ HOM. Farouche.

FAROUCHE [fanul]. adj. (Faroche, XIII~;  métath&
l’a. fr. forasche; bas lat. forosricus  « étranger, sauvage
+ 1’ Qui n’est pas apprivoisé et s’enfuit quand on ]‘a~:
che. V. Indompté, sauvage. Bête farouche. Ces main
ne sont pas farouches. - (Personnes) Qui redoute par ta
rament le contact avec d’autres personnes. V. Insoci
misanthrope, sauvage. Un enfant farouche. V. Timide. Rf
farouche. V. Effaroucher. «Les jours, les soirs où je ne sui.
trop fatal et farouche, je me trnine à deux ou trois visites
tuer une soi*&  » (STE-BE~E).  0 Vieilli. Qui ne se laisse
courtiser. - Mod. Pas farouche. « Hortense  n’était
farouche, et elle était libre: Chateaubriand... s’en éprit u
tât  n (HENR~I).  + 2O D’une rudesse sauvage. V. Bar1
cruel, violent. Vx. Un tyran, un peuple farouche. Mod. K
che ennemi. C’est mon adversaire le plus farouche. V. Acb:
0 (Choses morales) Qui a qqch. d’absolu et de violen
peu civilisé. V-.  Sauvage. Un air, un regard farouche. I
farouche. V. Apre, véhément, violent. Opposer une fax
résistance. V. Acharné, tenace. 0 ANT.  Apprivoisé. Accuei,
doux, familier, sociable. Soumis, traitable. - HOM. Farouc~

FAROUCHEMENT [fanujma].  adv. (xv’,  repris
XX~;  de farouche). D’une manière faroÿche (2O).  V.
lemment.  Farouchement décidé. Il s’y est farouchement op,
« Mois à Jenny  il refusait farouchement la plus fugitive
sion » (Ma-r.  du G.).

FARRAGO [fanago]. n. m. (1791; forroge,  1600;
forrogo,  rat. for « blé N).  Agric. Mélange  de diverses s
de grains qu’on sème pour servir de fourrage.

FART [fan(t)]. n. M. (1907; mot norv.).  Corps gras dol
enduit la semelle des skis pour les empêcher d’adhérer
neige. 0 HOM. For, fard, phare.

FARTAGE [faRta3]. n. m. (xx’; de forter).  Action de
ter: son résultat.

FARTER  [fante].  Y. tr. (XX~;  de fort).  Enduire de
« Le magasin de sport où ie faisais farter mes skis » (B
VOIR). -

._ .

FASCE [fas]. n. J (XII~, « bande »; lat. fus& « ba
lette D).  Blas.  Pièce honorable qui coupe l’écu horizontale
par le milieu et en occupe le tiers. Faxe rétrécie. V. Eh
0 HOM. Face. Formes du v. faire.

FASCÉ,  ÉE [tare]. adj. (1690; de fosce).  Bios.  Ch
de bandes  horizontales, de même largeur et dont l’&
alterne. Ecu faxé  d’areent  et d’azur.

FASCIA  e[fasja]. n.-m. (1806; mot lat. « bande N).  1
Membrane de tissu conjonctif. qui enveloppe des group
muscles et certains organes dont elle assure le maintia
Amnévrn~e.

FASCIATION [fasiasjj].  n. f. (1829; du lat. fus&).
Disposition particulière de certaines structures végé
(branches, rameaux, pédoncules) qui s’aplatissent au
de conserver leur forme cylindrique, ou sont pourvus
plus grand nombre d’appendices que dans l’état normal.

FASCICULE [fasikyl].  n. m. (1793; « petit paqu,
XV~; lat. fosciculus,  dimin. de foscis.  V. Faix). + 1” Ense
de feuilles, cahiers ou groupe de cahiers formant une p
d’an ouvrage publié par fragments. V. Livraison. La fi
cation  d’un ouvragepar  fascicules. Fascicules reliés en volh
+ 2O F a s c i c u l e  d e  mobilisntion  : pièce annexée au 1
militaire pour indiquer au réserviste ce qu’il doit fair
cas de mobilisation. « Tu os le fascicule 2, mon gars
t’attend à Montpellier, à la caserne » (SARTRE).

FASCICULÉ,  ÉE [fasikyle]. odj. (1778; lat. foscb
« petit faisceau »).  Qui est disposé en faisceau. - (1
Racine fàsciculée,  sans pivot, formée de nombreuses rat
fines. - Archit.  Colonne fasciculée  : formée d’un fais
de petites colonnes.

FASCIÉ,  ÉE [farie]. adj.  (1737, repris XIX~;  de f;
« bandelette », lai. fascia).  SC. nat. Marqué de bar
Coquillage fascié.  Elytres fasciés  d’un coléoptère.

FASCINANT, ANTE  [fasind, Et]. adj. (av. 1850; de
ciner). Qui fascine. Un regard fascinant. Fig. Un esprit
être fascinant. V. Attachant, charmant, séduisant. L
beauté fascinante. « Je n’ai évidemment pas ce qu’il y a de
cinant,  d’irrésistible dans le vrai séducteur » (ROMAIN~).

FASCINATEUR, TRICE  [fasinatcen, tnis]. n. e t
(XW, rare av. XIX~;  de fasciner).  + 10 Vx. Personne
fascine. V. Charmeur. séducteur. Chateaubriand « nva
l ’ e n c h a n t e u r  e t  d u  f~scinnteur  » (STE-BE~E).  + 20
Littér. V. Fascinant. N À sa beauté séduisante, à son 1
foxinateur  » (BAL~.).

FASCINATION [fasinasjj].  n. X (XIV~;  lat. foscinr
Action de fasciner (2). + 10 Pouvoir de fascination
hypnotiseur. V. Hypnotisme. + 20 Fig. Action de fax
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exercer une irrésistible séduction. V. Charme, envoûtement,
dnction.  « Quiconque excède les limites que la moyenne
s hommes s’assigne exerce une ~orfe  de fascination » (DANIEL-
)PS).  a La fascinarion  du monde orienral  » (L. BERTRAND).
1 foscinntion  de l’avenrure. V. Appel.
FASCINE [farin]. n. f. (XVI=;  réfect. lat. ou it. fascina,
l’a. fr. fessine « fardeau, fagot » venu du lat. fascina, de

;cis. V. Faix). Faaot. - Soéciolt.  Faaot serré de branchages.
lployé dans’ les &waux  -de terrassément,  de fortification;
hydraulique. ParapeI  de fascines.
1. FASCINER [fasine]. Y. fr. (Fessiner,  XV~; de fessine,
?cinrl . Techn.  Garnir de fascines.
2. FASCINER [farine]. Y. fr. (XIV; aussi jusq. mil. xw
:nsorceler  »: lat. fascinare.  de fascinum (< charme. malé-
: »). + 1” ~aîtris&,  immo&lise;  par la seule puiss&ce du
:ard. V. Hypnotiser. « On a dif qu’une vipère... le fixant
squ’il  (le rossignol) chante, le fascine par le seul ascendanl
son regard » (BU~.).  -Immobiliser et captiver par l’éclat,
reflet. L’alouette esf fascinée par le miroir. - « Je restais là,
:+é par ce feu comme une bête » (BOSCO). + 20 (XVI~).
:. Eblouir par la beauté, l’ascendant, le prestige. V. Attirer,
rtiver,  charmer, hypnotiser, seduire. « Uneparrie  du magique
:endant par lequel i l  avait  fasciné le monde » (VIGNY) .
Lenoir était fasciné par les communistes » (BEAU~~).  La
le fascine Ier paysans. Se laisser fasciner par des promesses,
I l’argent.
FASCISANT, ANTE  [falize, Et]. adj. (1966; de fasciste).
: tendance fasciste. « Renforcer les courants fascisanrs  à
&+ieur  de la police » (No~v. Obs., z-7-1973).
FASCISER [falize].  Y .  tr. (1966; de fasciste).  Rendre
ciste. « Fosciser  les jeunes gens » (NO~V. Obs., 6-S-1973).
FASCISME  [fas(l)ism(a)].  n. m. ( 1 9 2 2 ;  i t .  fascisme,
fascio « faisceau (des licteurs romains) », l’emblème du
rtij.  4 10 Doctrine. svstème oolitiaue sue Mussolini
bl& en Italie en 192i (~otalita&me,  corpoiatisme, natio-
iisme).  4 20 Par ext. Toute doctrine tendant à instaurer
ils un État une dictature du type mussolinien. Le fascisme
lérien.  « Toute  forme de mépris, si elle infervienr en polifi-
:. urévare  ou instaure le fascisme » (CAMUS).
hiS&STE  [fas(j)ist(a)]:  n. et adj. i1921-22;  it. fascista.
Fascisme). + 1” Partisan du fascisme. Un, une fasciste.
Chemise (noire). + 20 Par ext. Tout partisan d’un régime
alogue. - Se dit aussi, dans les polémiques, d’un adver-
re de droite considéré comme oartisan d’un réaime autori-
re. a Les communisfes  disent toijours  de leurs erkemis  qu’ils
zf des fascistes » (MALRAUX). + 30 Adj. Relatif, propre au
cisme. R&?ime, dictoarure fascisre.  Mouvemenf  néo-fasciste.
Par ext. Opposition des idées démocrariques  et fascistes.

4O FACHO  (d’apr.  la prononc. [fajist]).  II.  e t  ad j .  fam.
1968). Fasciste (au sens 2% « Les flics,  les ‘fachos’ »

‘OU~.  Obs.). 0 FAF. n. fom., même sens (L’Express, 23-10-
72). 0 ANT.  Antifasciste.
FASÉOLE. n. 5 FÉVEROLE.
FASÉYER (conjug.  céder) ou FASEILLER [fazeje].  Y.
r. (1687; néerl. vaselen  « agiter »). Mur. Battre au vent,
parlant d’une voile que le vent n’enfle pas. V. Ralin-

i? FASTE [fast(a)].  n. m. (1540; aussi « affectation »,
II~; lat. fastus).  Déploiement de pompe et de magnificence.
Apparat, appareil, éclat, luxe, pompe, splendeur. Le faste

me cérémonie. Le faste  oriental. « Un grandfaste  soulignair
majesté princière : ~0ne d’or, sceptre d’or » (DAWEL-

)ps).  @ Atn. Simplicité. - HOM.  Faste (2), fastes.
2. FASTE [fart(a)]. adj. (Faste,  h. XIVe:  1845, T. d’antiq.
n. ; Idt. fastus,  de fas « expression de la volonté divine »).
10 Antiq. rom. Jour faste : où il était permis de procéder
:ertains actes publics, les auspices s’étant montrés favora-
:s. + 2” (Néol.;  opposé à néfaste). Jour faste, heureux,
iorable. Il considère le vendredi comme un jour faste. @
T. Néfaste. - HOM.  Faste (l),  fastes.
FASTES [fast(a)].  n. m. ~2. (1488; lat. fasti  (dia) « calen-
w des jours fastes »). + 10 Anfiq. rom. Tables chrono-
;iques  des Romains. V. Calendrier. - Fastes consulaires :
,les où étaient inscrits dans l’ordre les noms des consuls,
s magistrats. + 20 Didaci.  Registres qui conservent le
uvenir  d’événements mémorables. V. Annales, histoire.
Votre sirunfion  presque sans exemple dans les fastes judi-
rires » (BAL~.). 0 HOM. Faste (1 et 2).
FASTIDIEUSEMENT [fastidj@znG]. adv. (1762; de
itidieux).  D’une mani&re fastidieuse.
FASTIDIEUX. EUSE Ifastidin.  A. adi. (XIV~:  lat. fasti-
)SUS,  de fastidiu.m  « dégoût  w): &II -rebÜte‘en  provoquant
“nui, la lassitude. V. Assommant, barbant, endormant,
ouyeux, fatigant, insipide, insupportable. Une énumération
itidieuse.  Des détails fastidieux. « Plus qu’inutile, il (Necker)
zit fastidieux par ses avis stériles, par ses remontrances
ines » (JA~RS.$).  0 ANT.  Amusant, int6ressont.
FASTIGIÉ,  ÉE [fastigje]. adj.  (1796; bas lat. fastigiatus,
BS.  fcstigatus,  de fastigium  « faîte »).  Bot. Qui se dresse

verticalement au lieu de s’étaler. Branches fastiaiées  du peu-
plier, du cyprès.

FASTUEUSEMENT [fastqezmCi].  a d v .  (1558; de fa s -
tueux). D’une manière fastueuse. On l’a rqu fastueusemenr.
@ ANT.  Simplement.

FASTUEUX, EUSE [fasrqe, n].  adj.  (1537; bas lat.
fa+uosus).  Qui aime ou marque le faste. « Colbert sourinf
I’Etnr. mnlaré  le luxe d’un maître fastueux. aui orodinazit
tout pour  rëndre  son règne éclafanr-n  (VOL+.):  - Par-ext.
Un  fastueux  décor. V. Riche, somptueux. 0 ANT.  Simple,
modeste, pauvre.

FAT [fa(t)]. adj.  et n. m. (1622; « sot », 1534; mot prov.
« sot »; lat. fatuus.  V. Fatuité). Qui montre sa prétention
de facon  déolaisante  et auelaue peu ridicule. V. Fiérot.
infatuk, pose&,  prétentieux,.vaniteux.  Il est un peu fat. « Rien
de plus fat qu’un niais » (GIDE). Un air fat. V. Avantageux,
suffisant (Cf. Content de soi, plein de soi). - N. m. Celui
qui est fat. Quel fat! « Sans être un fat, je me rendais compte
que je n’avais rien pour déplaire » (BOURGET). @ ANT.  Modeste.
- HOM.  Fa.

FATAL, ALE,  ALS [fatal]. adj. (XIV~; lat. foralis,  de
fatum  « destin »).  + l0 Du destin: fixé, marqué par le destin.
Le moment, l’insfanf  fatal, décisif. « Cette grande figure une
et multiple, lugubre et rayonnnnfe,  fatale et sacrée, [‘Homme  »
(IIuco).  Un héros fatal,  un air fatal. + 2’ Lit&+.  Qui est signe
de mort ou qui accompagne la mort. « A la seule idée d’assis-
fer aux fatals apprêfs,  je sens un frisson de morf  dans mes
veines » (BAL~.). 0 Qui donne la mort. Porter le coup fatal.
V. Mortel. + 30 Qui entraîne inévitablement la ruine, qui
a des conséquences désastreuses. V. Funeste, malheureux,
néfaste, nuisible. C’est une étourderie qui peut vous  Btre fatale.
« Il eût été  fafnlpour  sa raison que je me metfe  à le contredire »
(CÉLINE). Erreur farale.  0 Choisi par le destin pour perdre,
porter malheur. V. Funeste. « L’ail câlin ef fatal » (BAUDEL.).
Une femme farale,  une beauré fatale, à laquelle on ne peut
résister. « Être à la fois femme fa:ale  et amazone, épouse irré-
prochable ef maîfresse  adorée » (MAUROIS). + 4O (Fin XIX~.)
Par ext. Qui doit arriver inévitablement. V. Immanquable,
inévitable, obligatoire. « Et il faut que ça arrive, c’est fatal »
(ZOLA). « Le paupérisme est la conséquence fatale du capi-
tali~me  » (GONNARD).  @ ANT.  Favorable, heureux, propice.

FATALEMENT [faralmB]. adv. (1549; de fatal). D’une
mani&re fatale, inévitable ; par une conséquence n&cessaire.
V. ForcBment,  inévitablement. « Le génie... esf fafalement
condamné à n’être au’imnarfairement  comoris  de la foule »
(R. ROLLAND). _ _ .

FATALISME [faralism(a)].  n. m. (1724; de fa&). +
l” Doctrine selon laquelle tous les événements sont fixés à
l’avance par le destin, la fatalité (Cf. C’était écrit). Fatalisme
des anciens Grecs, des musulmans. + 20 Par ext. Attitude
morale. intellectuelle oar laauelle  on Dense  sue ce aui arrive
doit arriver  et qu’onne  peut  rien faire p&r  s’y-opposer.
« Un fantalisme  f o n c i e r  e t  p a i s i b l e  d e  petite  bourgeo i s e  »
(COLETTE).

FATALISTE [fatalist(a)].  n. et adj. (h. 1584; 1730; de
fatal). Personne qui professe le fatalisme, accepte les événe-
ments avec fatalisme. « Jacques le Fatalisfe  », roman de
Diderot. 0 Adj. Il est trop fakalisfe.  « Fataliste comme un
Turc, je crois que tout ce que nous pouvons faire pour le progrès
de l’humanité, ou rien, c’esf exactemenf  la même chose »
(FLAuB.). Afrirrrde  fataliste.

FATALITÉ [hralite]. n. f. (xv’; lat. fatalitas).  + 10 Carac-
tère de ce qui est fatal (10, 40).  Fatalité de la mort.  « Tour
ne commence vraiment à être  irrémédiable qu’à partir du
moment  où.. .  les meilleurs renoncent, et s’inclinent devant
ce myfhe  : la faralité  des événements » (MART.  du G.). +
2’ Force surnaturelle par laquelle tout ce qui arrive (surtout
ce qui est désagréable) est déterminé d’avance d’une maniére
inévitable. V. Destin, destinée, fatum. La croyance en la
fatalité. V. Fatalisme. Accuser la fatalité. « La fatalité jouit
d’une certaine élasticiré  qui s’appelle liberté humaine » (BAU-
DEL .) .  « La fatali té,  c’est l’excuse des âmes sans volonté »
(R. ROLLAND). + 30 Par ext. Nécessité, détermination.
La fctalité  hisforique.  Fatnlifé  intérieure qui pousse un être
à agir selon sa nature. + 40 Suite de coïncidences fâcheuses,
inexpliquées qui semblent manifester une finalité supérieure
et inconnue. V. Sort. Par quelle fafaliré en est-il arrivé là?
0 Hasard malencontreux. malheureux fonDosé à chance.
providence). V. Malédiction. « Je ne sais; mon cher maitre;
par quelle fatalité je n’ai reçu que depuis deux jours votre lettre
du 19 octobre >> (D’ALEMB.).

FATIDIQUE [fatidik].  a d j .  (XV~; l a t .  fatidicus  « qui
prédit le destin »). Qui marque une mtervention  du destin.
Jour fatidique. «Je me rappelle une dafe que nous avions
crue fatidique, le 31 décembre 1900,  seuil du nouveau siècle »
(SIEGFRIED).

FATIGABILITÉ [fatigabiiite].  n. f. (1953; de fatigable).
Littér.  ou didact.  Fait d’être fatigable.

FATIGANT, ANTE  [fatiga,  ar] adj. (1666; de fatiguer).
+ 10 Qui cause de la fatigue. Exercice, travailfotigant.  V.
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Crevant, épuisant, éreintant, exténuant, pénible, rude. Journée
fatigante. V. Accablant, harassant, tuant. 0 Qui exige une
attention soutenue, pénible, qui fatigue l’esprit. Lecture,
étude fatigante. V. Abrutissant, casse-tête. + 20 Qui impor-
tune, lasse. V. Assommant, barbant, ennuyeux, excédant,
fastidieux, lassant, rasant. « La vie que je mène ici est réelle-
ment fatigante, par l’excès de son repos et son insipide uni-
formité » (LACLOS). C’est fatiaant  de ne iamais  trouver ce aulon
cherche. Il est fatigant  Üvec ses hikires. V. Importun. @
ANT.  Reposant. Aisé, facile. Agréable.

FATIGUE [fatig]. n.  f. (XIV~;  de f a t i g u e r ) .  + 10 É t a t
résultant du fonctionnement excessif d’un organe, d’un orga-
nisme, et qui se traduit par une diminution du pouvoir fonc-
tionnel; sensation p6nible qui l’accompagne. Légère fatigue
(V. Lassitude), grande fatigue (V. Épuisement, éreintement,
ex ténuat ion ,  harassement ) .  Fat igue  de s  j ambes ;  f a t i gue
générale. Efets  de la fatigue. V. Abattement, accablement,
affaiblissement, alanguissement, anéantissement, asthénie,
faiblesse. Je tombe, je suis mort de fatigue (Cf. Je n’en peux
plus). « Il se sentit recru de fatigue, les jambes raides et dou-
loureuses, les reins brisés » (BERNANOS). Supporter In fatigue
(V. Infatigable). Fatigue nerveuse:  fatigue cérébrale, inteilec-
ruelle. V. Surmenage. - La fatigue du voyage, causée par le
voyage. « Qu’ils se reposent sur nous de la fatigue d’éclaircir
les difficultés » (RAc.). 4 2O Vieill i .  V. Ennui. lassitude.
trac&;  « ô la grande  fafigue  que d’avoir une femme? » (MOL.):
+ 30 (Surtout au alur.).  Ce sui est cause de fatigue. Se remer-
tre  des fatigues du voyage. <? Il avait voulu évik  à sa vieille
mère les  fatigues d’une longue station 1) (FRANCE). + 4* Techn.
Déformations, changements d’état subis par un matériau,
une piece mécanique, etc., sous des efforts excessifs. Rupture
par fatigue. 0 ANT.  Détente, repos; délassement.

FATlGUé,  ÉE [fatige]. adj. (XVII~;  V. Fatiguer).+ 1oDont
l’activité est diminuée par suite d’un effort excessif. Muscle,
c~pur,  cerveau fatigué. Personne fatiguée, qui ressent de la
fatigue. Se sentir fatigué. V. Brisé, courbatu, courbaturé,
épuisé, éreinté, exténué, flapi, fourbu, harassé, las, moulu,
recru, rendu, rompu, surmené; et fam.  Claqué, crevé; esquinté,
pompé, vanné, vaseux, vidé (Cf. Être sur le flanc). Fatigué
par le bruit, le tumulte : abruti, assommé, étourdi. 0 Par
exr. Qui marque, dénote la fatigue. Figure foriguée.  V. Tiré.
Un air fatigué. + 2O Par ext. Dérangé. Avoir l’estomac, le
foie fatigué. - Faible, un peu malade. V. Souffrant. - Fam.
TU  n’es pas un peu fatigué? fou, maboul. + 3O Fig. (1878).
Qui a beaucoup servi, a perdu son éclat, sa fraîcheur. V.
Abîmé. défraîchi: déformé. usa&. usé. Vêtements. sou/iers
fatigu& + 40 Par ext. Foti&  d< ias de. V. Dégoûte, ennuyé,
excédé, lassé, saturé. Être fatigue de sa maitresse. « Fatigué
d’écrire, ennuyé de moi, dégoûté des oofres » (BEAUMARCH.).
0 ANT.  Dispos, frais, reposé. Neuf.

FATIGUER [fatige]. Y. (XIV~; lat  fatigare).
1. V. ri-. + 10 Causer de la fatigue à (un organe, un orga-

nisme). Cet exercice fatigue les bras, le azur.  Lecture qui
fatigue les yeux. Cette longue marche m’a fatigué. V. Épuiser,
éreinter, exténuer, harasser; et fam.  Claquer, crever,  vanner.
Les études le fatiguent. - (Sujet de personne) Faire fournir
des efforts excessifs à. Fatiguer son personnel: ses élèves (V.
Surmener). Fatiguer son cheval. Fatiguer une bête en la pour-
suivant. V. Forcer. 0 Agric. Fatiguer un champ, fatiguer la
terre : l’épuiser par la culture répétée d’une même plante.
Fatiguer un arbre : lui laisser produire trop de fruits. +
Z0 Par ext. Remuer, retourner. Fatiguer la terre. .- Fam.
Fatiguer la salade. + 3” Rebuter par l’ennui, par l’importu-
nité. Fatiguer ses auditeurs. V. Endormir, ennuyer, lasser,
raser. Fatiguer qqn par des demandes, des plaintes répétées. V.
Importuner: bassiner. énerver. exasoérer.  harceler. obséder.
taüner,  tarabuster,  tr&asser  (Cf. Ca&er  lés  pieds, faire suer):
« Si vous  me fatiguer trop souvent de vos  précieuses pleur-
nicheries » (BA~~L.).

II. V. intr.  + 10 Vx ou région. Se donner de la fatigue,
se fatiguer. - Cour. (d’un mécanisme) V. Peiner. Le moteur
fatigue dans la montée. + 20 Subir des déformations consé-
cutives à un trop grand effort. V. Déformer (se), plier. Poutre
qui fatigue sous une trop forte poussée. - Mar. Navire qui
fatigue : dont la mâture, les liaisons sont ébranlées par l’effet
d’un vent violent, d’une mer agitée, etc.

III. SE PAT~~~ER.  Y. pron.  + 10 Fournir un effort excessif;
se donner de la fatiaue. Se fatiguer  en travaillant troo  (Cf.
Se tuer de travail). ir ne s’est pas trop fatigué, il n’a’g&e
fait d’effort. V. Casser (se), fouler (se). Je rxe  fatigue à lui
expliquer cela depuis deux heures. V. Échiner (s’), époumoner
(s’). 0 Fan.  Faire des efforts inutiles. « Laisse donc tomber,
ne te fatiaue  txzs » (SARRAUTE). Ne vous  fatiauer  nos (à mentir).
je sa& t&t.a+  20’s~ FATIGUÉ~~  DE, av&ir  &&,  se‘lasser  de:
On se fatigue des meilleures choses; d’aller au spectacle.
« On se fatigue de la pitié quand la pitié est inutile » (CAMUS).

@ ANT.  D&wer,  dkendre.  reposer. Amuser. intéresser.
FATMA  [fatma]. n.  f. inv.  ( xx ’ ;  mo t  arabe, du nom

propre Fatima).  Femme d’Afrique du Nord; femme, domes-

tique (dans le français d’Afrique du Nord). « Comm
Brésil les nanas noires, les ‘fatma’  ont donné aux Fra
le goût du pays [l’Algérie] i> (P. N~A).

FATRAS [fatna]. n. m. (Fastras,  1320; p.-ê. du lat. foi
« remplissage »).  Amas confus, hétéroclite, de choses
valeur, sans intérêt. Un fatras de vieux papiers. « TOL
fatras uittoresaue  au’un  docteur Faust entasse dans son ca
ou son- atelier’» (GAUTIER). - (Abstrait) Ensemble coi
incohérent d’idées, de paroles ou d’écrit%  Esprit encoI
d’un fatras de connaissances mal assimilées.

FATRASIE  [fatnazi].  n.  f .  (XIII~;  de fa t ras ) .  Ifist.
Poème du moyen âge, d’un caractère incohérent ou abst
formé de dictons, proverbes, etc., mis bout à bout et cc
riant des allusions satiriques.

FATUITÉ [farqite].  n. f. (fin xvne;  « sottise )),  XIV~
fatuitns.  V. Fat). Satisfaction de soi-même qui s’étale d
manière insolente, déplaisante ou ridicule. V. Infatua
prétention, suffisance, vanité. Un air de fatuité. « Blachr
sourit  avec la fatuité voluptueuse  d’un homme chntoui
l’amour-propre » (HUGO). « La fatuité s’accompagne  fou
d’un pe;  de-sottise » (GIDE). 0 ANT.  Modestie.. I

FATUM Ifar>m].  n. m. (1762; mot. lat .) .  Littér.  De
FAUBER ou FAUBERT [fobrn].  n. m. (1690; n

rwabier). Mar. Sorte de balai de vieux cordages serve
sécher le pont des navires après le lavage ou la pluie.

FAUBOURG Ifobuk]. n. m. (Fou bourg, XIV~;  de,
altér. de fors bore,  xW;  de fors << hors >>, et bore << boul
lat. foris  « dehors », et burgus « bourg »). + 10 Partie d
ville qui dbborde  son enceinte, ses limites; quartiers
pbériques (V. Banlieue). « Lespeurs  sont rares dans ce faut
souillé par la suie des usines » (FRANCE). - Fig. Les fauboy
la population ouvrière des faubourgs. + 20 (Dans des r
de quartiers). Ancien faubourg. Il habite rue du Faut
Montmartre (à Paris), ou ellipt. Faubourg Montmartre.
femmes « qui étaient admises dans la société du faub
Saint-Germain 1, (BAL~.).  @ ANT.  Centre.

FAUBOURIEN. IENNE [fobunll,  irn]. n. et adj. (1
de faubourg). + 10 Personne qui habite un faubourg, et
cialt.  un faubourg populaire (de Paris). + 20 Adj. Qui ar
tient aux faubourgs (de Paris). Accent faubourien. «
accent l’a seulement préservé des ignobles prononcia
faubouriennes dont j’ai horreur » (KOMAINS).

FAUCARD [fokan]. n. m. (XIV~,  repris XIX~;  du pl
fauquer  « faucher »). Agric. Grande faux pour fauche
herbes des rivieres et des marais.

FAUCARDER [fokande].  Y. fr. (1842; defoucard).  A
Faucher avec le faucard.

FAUCARDEUR [fokandœn].  n. m. (XX~;  de foucar
Agric. Celui qui faucarde.

FAUCHAGE [fo]ag]. n. m. (1374; de foucher). + l0 A<
de faucher. Le fauchage d’un pré. + 2O  Artill.  Mécan
de tir destiné à battre un terrain.

FAUCHAISON [fojazj].  n. f.  (XII~;  de faucher). A(
de faucher (V. Fauchage). << En atte~dont  de commencé
fauchaison  des luzernes » (Zo~n).  - Epoque, saison où
fauche. V. Fenaison, moisson.

FAUCHARD [fojan]. n. nt. @ne-xme,  repris XVII~
faux). + 10 Archéol. Arme en forme de faux, tranchante
sa partie convexe. + 20 Agric. Serpe à deux tranct
munie d’un long manche.

FAUCHE [fofl. n. f. (1611; de faucher). + l0 Vx.
chage; fauchaison. + 20 (1933). Fam. et mod. Le fait d
fauché (20).  Plus un sou, c’est la fauche. 0 Chose faut
volée. « Ton cochon..., on dirait tout de suite : c’est 8
fauche >> (AYMÉ).

FAUCHÉ, ÉE [foJe].  adj.  (V. Faucher). + 10 Qu’f
fauché. Blés fauchés. Pré fauché. + 2O Fam. (1876).
argent.  .ie su i s  (complètementl  f a u c h é ,  f a u c h é  comrn
blés (Cf. Raide, sans un (pop.), à sec). « Comme cette ‘
nous étions trop fauchés pour aller à l’étranger » (BEAU~
Subst. Ils « courent après quatre sous aussi bien les fa1
que ceux qui en ont à ne savoir qu’en faire n (Cl. SIMON)

FAUCHER [fore]. Y. (xW; lat. pop. ofalcare, de
folcis  « faux »).

1. Y. tr. + 10 Couper avec une faux, une faucheuse.
cher des céréales, du blé. V. Moissonner. Faucher l’h
le foin. Par ext. Faucher une prairie. Absolt. Il est tem,
faucher. - Fig. et fam. Faucher l’herbe sous les pieds de
V. Couper. + 20 Par métaph.  En parlant de la Mort
mort fauche fout. V. Anéantir, détruire. + 3’~ Faire ter
V. Abattre, coucher. Des rafales « secouant les buis
fauchant les fleurs » (GREEN). - Assaillants fauchés D
tir des finitrailleuses.  Un groupe d’enfants fauchépar un ca
0 Sports. (1937). Faire tomber brutalement par un m
irrégulier. + 40 (1713. arz.1.  Fom. Voler. V. Barboter. cl
piquer. On m’a faucl ;é  %le francs dans ma poche. (i L2
l’ai  fauché cette fiole dans le sac de Paule.  le compte
$a?; » (BEA~~I~&  - Par ext. Il lui n fauchk  sa fer&
Prendre.
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II. Y. inf,. + 10 Marcher en décrivant un demi-cercle
x la jambe. Un chewl  qui fauche. + Z” Artiii. Donner à
e arme un mouvement de va-et-vient horizontal de manière
xttre  une zone déterminée. Tirer en fauchant.
FAUCHET [foJr]. n. m. (1213; de faux). Agric. Ràteau
bois muni de chaque côté d’une rangée de dents.
FAUCHETTE [fojst]. n. 5 (1811; de fouchet).  Agric.
:pe pour faire des fagots, tailler des arbustes.
1. FAUCHEUR, EUSE [folœn,  .a~].  n.  (Faucheor,  f in
c; de faucher). + 10 Personne qui fauche. a Les faucheurs
vançaienf  sans un arrêt, d’un même mouvemenf  ryfhmique,
torse  baiancE...  la faux lancée et ramenée >> (ZOLA). - Par
faph.  Littér. La Faucheuse : la Mort. + 2” N. f. (1860).
achine  ag r i co l e  des t i née  à f auche r  (V .  Moi s sonneuse ) .
kan  conduisait la faucheuse mécanique » (ZOLA).
2. FAUCHEUR [folœn]  ou FAUCHEUX [foja].  n. m.
190,-1756;  d e  faucher) .  Anima l  a r th ropode ,  vo i s in  de
raignée,  à q u a t r e  p a i r e s  d e  p a t t e s  l o n g u e s  e t  t é n u e s .  -
III.  Avoir des jambes de faucheux.
FAUCHON [foJ5].  n. m. (1340, « arme »; de faux). Agric.
ux armée d’un râteau, pour la coupe des céréales.
FAUCILLE [fosij].  n. f. (XI~; bas lat. foiciculo,  de faix
Faux  »). I n s t r u m e n t  f a i t  d ’ u n e  l a m e  d ’ a c i e r  c o u r b é e  e n
n i - c e r c l e  f i x é e  à  u n e  ooienée  d e  b o i s .  d o n t  o n  s e  s e r t
ur couper les céréales, ‘l’herbe. V. Faucillon,  serpe. Mois-
me, n la faucille. La lune, G cetfe faucille d’or dans le champ
1 étoiler » (Huao).  - La faucille, symbole des moissons.
La faucille et le mar~rnu  : outils symbolisant les classes

ysanne  et ouvrihre;  cmblèmc  des RCpubliques  soviétiques.
parti communiste.

FAUCILLON [fosijj]. n. m.  (XIII~;  de faucille). Agric.
tite faucille pour couper l’herbe, les broussailles.
F A U C O N  [fokj].  n. m. (F&un,  1080;  b a s  l a t .  faico,
conis,  probabl. de faix « faux », d’apr. la courbure du
: ou des ailes). + 10  Oiseau rapace diurne (Faiconidés),
bec court et crochu. Variéfés de faucon. V. Crécerelle,

erillon, émouchet,  épervier, g e r f a u t ,  h o b e r e a u ,  lanier,
erin, sacre. Faucon mâle. V. Tiercelet.  - Chasse au faucon.
Fauconnerie, volerie.  Apprivoiser, dresser un faucon (V.

laitement).  Capuchon (V. Chaperon) qui couvre la tére du
rcon.  Porter  un faucon su, le poing. Faucon qui poursuif  le
lier. V .  V o l e r  (trans.). 0  F i g .  Polir.  ( 1 9 6 6 ;  d e  I’angl.).
rtisan  des solutions de force dans un conflit.  V. Éoervier.
nt. COLOMBE). + 2O  (XV~~).  Ancienn.  Petit  canon  (xvre
XVII~  s. ; V. Fauconneau).
F A U C O N N E A U  [fok>no].  n .  m. ( X V ’ ;  d e  f a u c o n ) .
10  Jeune faucon. * 20 (1534). Petit  canon léger (XW et
np P ,. -.,_
FAUCONNERIE [fok>nni].  n. f. (1360; de faucon).
l0 A r t  d ’ é l e v e r  e t  d e  d r e s s e r  l e s  f a u c o n s  e t  l e s  a u t r e s
;eaux  de proie. V. Affaitage. + 2” Chasse à l’oiseau de proie.
Volerie.  Fauconnerie de haut vol, employant les émaillons,
~cons,  gerfauts, laniers.  Fauconnerie de bar vol, employant
t o u r s ,  6perviers.  + 3O  L i e u  o ù  l ’ o n  é l è v e  l e s  f a u c o n s .
Ensemble du personnel, des faucons, chevaux, chiens des-

1% à la chasse au faucon.
FAUCONNIER [fok,nje].  n. m. (XW; defoucon).  Celui qui
essait  et faisait voler les faucons et autres oiseaux de proie.
FAUCRE [fokn(a)]  ou FAUTRE [fea(a  n. m. (Fo~re,
e-~“~e;  germ.  fiiz,  feit.  V. Feutre). Archéoi. Crochet fixé
r le côté droit des anciennes armures pour soutenir la lance
arrêt .

FAUFIL [toril].  n. m. (1872;  de faufiler). Fil passé en
Jfilant.
FAUFILAGE [fofilaJ].  n. m. (1907, mer.; de faufiler).
:tion de faufiler (10).
FAUFILER [fofile].  Y.  lr. (1684; altér. ,  d’apr. faux, de
*fiier, fourfiler  (xw);  de fors a hors >>,  et fil).  + 1“ Coudre
grands points pour maintenir provisoirement les parties
un  ouv rage  avan t  de  l e s  f i xe r  dé f in i t i vemen t .  V .  B$tir.
rufiler  un ourlet, une couture. Faufiler une manche. + 2O Fig.
‘xi. Introduire adroitement. Parmi ces pièces d’argent, il

a faufilé une fausse. + 3” (1823). SE PA”PIER.  Y. pron.
introduire habilement. V. Insinuer (s’), introduire (s’). II
s’étaif  faufil+  à la maison comme être subalterne, ne s’offen-
nt de rien, bon flatteur de tous >> (STENDHAL). 0 (Concref)
~sser, se glisser adroitement à travers, sans être apergu.  V.
)uler (se), glisser (se). Un  resquilleur qui se faufile entre  les
es d’artente.  Le serpent R se faufila entre les pierres <IYIC  un
pc,  bruit de métal » (ST-ExuP.). << Je me suis foufié  pn, un
fit chemin qui descend entre les haies » (CÉLINE). - (Choses)
La route se faufile dans un vallon si resserré qu’il garde à
,ine  la voie d’une voiture » (CHATEAUB.).
FAUFILURE [fofilyn].  n.f.  (1348; defaufiler).  + 10 Action

: faufiler. V. Faufilage. + 2” Couture à grands points.
1, FAUNE [fan].  n. nt. (1372; lat. faunus,  dieu cham-

itre).  Divinité champêtre mythologique, à l’image de Pan.
Chèvre-pied, Sylvain. Les faunes sonf  représenfés  avec le
~rps  velu, de longues oreilles poinfues,  des cornes ef des

pieds de chèvre. Les faunes, les satyres ef les nymphes. L’Après-
midi d’un faune, de Mallarmé.

2. FAUNE [ton]. n. f. (1783; lat.  faunus,  d’apr. flore).
+ 10 Vx. Description des animaux d’un pays; ouvrage qui
donne cette description. V. Bestiaire. + 2O Mod. Ensemble
des animaux (d’une réaion  ou d’un milieu déterminés). « La
faune, plus &e la Ho,;, fait i’inférêf  constanf  du p&oge »
(GIDE). La faune d’un parc  régional. Faune ailée. V. Avifsune.
Faune préhistorique. Faune polaire, Iropicaie.  + 30 Fig. et
péj. E n s e m b l e  d e  g e n s  q u i  f r é q u e n t e n t  u n  l i e u  e t  o n t  d e s
mceurs  particulières et pittoresques. La faune de Montpar-
“4S.w.

FAUNESQUE [fonask(a)].  adj.  (1888; de faune 1). Propre
au faune. Visage faunesque.

FAUNESSE [fonrs].  n. f. (v. 1850; de faune). Faune (1)
femelle. « La reine de foutes les diablesses, de touIes les fau-
nesses ef de foutes  les satyresses >> (BAUDEL.).

FAUNIQUE  [fonik].  adj. (1896; de faune 2). Didact.
Qui concerne la faune. Les grandes régions fauniques  de
l’Eurasie.  (On rencontre aussi FAUNISTIQUE).

FAUSSAIRE [fosrn].  n. (XII~; lat. foisarius).  Personne qui
fait un faux. V. Contrefacteur. Faussaire oui fabriaue  des
billets de banque, imite une signature. « Le faux k’ér&  même
pas adroit  et le faussaire avoua » (MA~R~I~).  Faussaire iirté-
raire.

FAUSSEMENT [fosmfi].  adv.  (1190;  d e  f a u x ,  adj.).
+ 10 Contre la vérité. Être faussement accusé de vol : à tort.
+ 20 D’une manière fausse. Se persuader faussement d’une
chose. + 3O (Devant un adj.). D’une manitre affectée, simulée.
« Ce fan faussement léger, cetfe  affectation » (HENRIOT).
Un air faussemenf  modeste :  de fausse modestie. @ ANT.
Droitement, réellement, véritablement.

FAUSSER [fox].  Y. fr. (F&er,  1080; fuser,  1243; aussi
« falsifier », (( accuser de fausseté »; bas lat. faisere. V. Faux,
adi.1

1. + 10 R e n d r e  f a u x ,  d é f o r m e r  l a  v é r i t é ,  l ’ e x a c t i t u d e  d e
(une chose abstraite).  V. Altérer.  déformer. dénaturer.  Erreur
qui fausse un résui&,  un calcul. <i  Rien ne f&e  plus la réaiiré
que de vouloir y trouve, des types absolus et compiers  » (BAR-
RÈS). a Sn pensée eut faite de telles nuances qu’il est presque
impossible de la résumer sans  la fausser » (RILLY). V. Falsifier,
t r a v e s t i r .  + 2O D é f o r m e r  ( q q c h . ) ;  f a i r e  p e r d r e  s a  j u s t e s s e ,
sa perfection. - Vx. Fausser une note.  - Mod. Pronom.
« Pendant qu’il disait  ces derniers mots, sa voix se faussa un
peu » (ROMAIN~). 0 (Abstrait) Fausser l’esprit de qqn :
f a i r e  qu ’ i l  ne  r a i sonne  p lus  s a inemen t .  V .  Défo rmer ,  pe r -
vertir. Ces lectures lui onf  faussé le jugement. «La persécufion
fausse i’esprif  er rétrécir le C<E~  » (RENAN). + 30 Déformer
(un  in s t rumen t ,  un  ob j e t )  pa r  une  p re s s ion  exces s ive .  V .
Courber, forcer, plier, tordre. Fausser une clé, une  lame.
Fausser une serrure. @ ANT. Redresser, rétablir.

II. (1611  : de I’anc.  sens « manouer  à sa oromesse.  enfrein-
dre nj.  F&~ER  COMPAGNIE A QQN : le q&ter  b&quement
ou sans prévenir. V. Abandonner, quitter. - Par anal. « Ii
ne me paraissait plus possible de fausser politesse à mes hôtes »
(GIDE).

0 “OM. Fossé.
1. FAUSSET [fosr].  n. m. (fin XIII~; de faux (l), la voix

de tête donnant I’imoression d’une voix fausse). Voix aiguë
p rodu i t e  pa r  l a  v ib r a t i on  de s  co rdes  supérieu&  du  lar&u
(syn. Voix de tête). Chanter  en fausset. - Par anal. Voix
mêle  et nasillarde. « Sa orière  éclate.  s’élance. en fausser
&iiard,  suraigu  » (Lo’rIj.  0 Vont DE FAUSSE+  :  f a u s s e t ,
ou (cour.) voix suraiguë. 0 ANT.  Bosse.

2. FAUSSET [fosc].  n. m. (1322; de fausse, a percer >>).
Techn. Petite cheville de bois pour boucher le trou fait  à
un tonneau. Tirer du vin au fausser.

FAUSSETÉ [faste].  n. f. (1130; bas lat. folsiras).
1.  Caractère d’une chose fausse. Démonfrer  la fausseté

d’une accusafion.  « Ni la contradiction n’esf marque de fausse&?,
ni I’inconfradicfion n’est  marque de vérité » (PAS~.).  V. Erreur.

II. Ce qui est contraire à la franchise. + 1’1  Vx. Parole,
pensée qui constitue un mensonge. V. Imposture, mensonge,
tromperie. « J’ai su, le CQU,  ces deux faussetés » WV.).
+ 2» Mod.  Défau t  du  ca r ac t è r e  qu i  cons i s t e  à  d i s s imu le r
ses oensées.  ses intentions véritablës.  à dire des mensonees.
pou; en tiier parti. V. Déloyauté, ‘dissimulation, dupli&;
fourberie, hypocrisie. Elie a « une cerfaine  fausseté narureiie...
qui réussira d’autant mieux que sa figure o.ffre  l’image de
la candeur er de i’ingénuit~  » (LACLOS).

0 ANT. Authenticité.  exactitude, réalité,  véracité,  vérit6;
jus&se.  Franchise. sincérité.

FAUT (IL). V. FALLOIR.
FAUTE [for]. n. f. (XII~;  lat.  pop. qfoiiitn  « action de

faillir, de manquer », p. p. de foiiere).
1. Vx o u  e n  lac.  L e  f a i t  d e  m a n q u e r ,  d ’ ê t r e  e n  m o i n s .

V. Défaut, manque. << Faute d’argenf,  c’est douleur non
pareille » (RAB.). - Faire faute : être en moins, faire défaut.
V. Manquer. Se faire faute de :  s’abstenir de. - Mod. II



FAUTER - 7 6 4  - FAJ

ne se fit  pas foute d’en parler : il ne manqua pas, il ne se priva
pas d’en parler. Elles  « ne se faisaient pris  faure de In rudoyer
dans leurs conversations entre  elles » (GREEN). 0 Lot. prép.
FAUTE DE : par manque de. Il n’a pu partir en voyage, faute
d’arqenr.  << Et le combat  cessa, faute de combamnfs  >> (CORN.).
« Philippe... fut arrêté, puis relâché, faute de premes  h (BAL~.).
PRO~.  Foute de grives, on mange des merles : on se contente
d e  c e  ou’on  a .  - ( A v e c  u n  inf.)  x F a u t e  d’v  ê t r e  mssés.
ils ne p>uYenf  pas savoir B quoi il;  condomnent*des  nc&s  ->;
(AYME). 0 (1650) Lot.  adv. SANS PAUTE  : à CO~I) sûr, certaine-
ment. cc Venez à neuf heures sons faute >> (Roti~rus).

II.  Mod. Le fait  de manquer à ce qu’on doit.  + 10 Man-
quemen t  à  l a  r èg l e  mora l e ;  mauva i se  ac t i on .  V .  Attenta t ,
crime, délit, forfait, inconduite, infraction, méfait. Commettre,
foire une faute  : faillir, fauter, pécher. Qui a commis une faute.
V. Coupable. Faute légère, insignifiante,  vénielle. « Elle érair
s é v è r e  p o u r  l e s  aufres :  e l l e  n’udmetrait  oume fau te ,  n i
p r e s q u e  a u c u n  Irmers  >>  (R .  R O L L A N D ) .  Avouer  sa  fau t e .
Lot. pro”.  Faute avouée esf à moitié pardonnée. - Punition
d’une faute. 0 Prendre, surprendre qqn en faute. << II me
quesfionnnit  de l’air d’un homme sûr de me prendre en faute »
(RoLw.).  - Spéciait.  M a n q u e m e n t  à  l a  m o r a l e ,  a u x  p r e s -
c r ip t ions  d’ue  re l ig ion .  V .  Cou lpe ,  péché .  + Z0 Dr.  A c t e
ou  omis s ion  cons t i t uan t  un  manquemen t ,  i n t en t ionne l  ou
non, soit à une obligation contractuelle. soit à une prescrip-
tion légale, soit à l’obligation de se comporter avec diligence
et loyauté envers ses semblables. Faure posit ive.  V. Fait.
La faute suppose le discernement ef oblige son ouleur  à réparer
les  effets qu’elle o pu avoir sur aulrui.  Faute civile, engageant
la responsabilité civile. Faute contractuelle. Faute de service
(dr. admin.). 0 Manquement au devoir (action ou omission)
q u i  p e u t  ê t r e  é r i g é  e n  i n f r a c t i o n ;  spécialf.  I m p r u d e n c e ,
nég l igence  ( ex .  :  homic ide  pa r  imprudence ,  b l e s su re s  e t
coups involontaires). Faute inexcusable (en matière d’accident
du  t r ava i l ) .  + 3O M a n q u e m e n t  à  u n e  rkgle,  à  un  p r inc ipe
(dans une discipline intellectuelle, un art). V. Erreur: inexacti-
tude, irrégularité, omission. Lourde faute grossière. Faute
commise par bêtise (V. Ânerie, bètise,  imbécill ité.  Cf. pop.
Connerie, couillonnade), par étourderie. irmtfenfion,  mala-
dresse, négligence. Faute d’inartention  : commise par inatten-
tion. Fautes de langage. V. Incorrection; barbarisme, solé-
cisme; cuir, lapsus. II y a de nombreuses fautes dans ce texte.
V. Défaut, imperfection. Faute d’orthographe, de s.vnfaxe.
« On voit mieux ses fautes quand elles sont imprimées » (VOLT.).
Faire des fautes  de français. - (Scolaire) Faire cinq foutes
dans une dictée. Fautes dans une version (Cf. Faux sens,
non-sens). - Faure de frappe (dactylo). Faute d’impression,
foute  typographique. V. Coquille. Liste de foufes.  V. Erratum.
- (Tennis) Foute de pied (au service). Double  foute. Abs&.
Faute! + 4O  Manière d’agir maladroite ou fâcheuse; défaut
d’habileté,  de prudence. V. Erreur, maladresse. G Toutes les
passions nous font faire des fautes, mais l’amour nous en fait
foire de plus ridicules N (LA ROCHEF.).  + 5O (Ikzns  des expres-
siens).  Responsab i l i t é  d ’une  ac t i on .  C ’e s t  sn firure,  c’est
bien sa faute s’il  lui esf arrivé malheur (Cf. Il l’a voulu).
C’est la faute de son frère. Pop. << C’est la foute à Voltaire >>
(chanson). - Par ext.  Ce n’est vraiment pas so faute  s’ i l  a
si bien réussi : il n’y est pour rien: il n’a pas à s’en vanter.
0 C’est de sa faute (même sens). « Ah ! tout est de mo faufr  ! »

(HUGO). 0 Par la faute de. C’est nrrivé  par la faute de son
frère, par sa foute. « Cette femme était malheureuse par lu
f a u t e  d u  m a r i  » (CHARDONNE). 0  A v e c  à  r e n f o r ç a n t  l e
possessif. Est-ce ma faute,  à moi? « Ce n’est pas touf à fait
leur faute, à ces enfants » (DAuD.).  À qui la faute?

@ ANT.  Abondance, excès, quantité. Bienfait, mérite. Exoc-
titude;  correction.

FAUTER [fote].  v. infr.  (1568, x commettre une faute »,
remis 1845 : de faure). Fam. Se laisser séduire. se donner. en
parlant  d’une f&me’,  d’une jeune fille.

FAUTEUIL [forceil. n. II).  (1642; foudeteuil,  1611 ; fol-
destoel,  1 0 8 0 ;  f r q .  ‘faldistôl  N s i ège  p l i an t  »). $ 10 Siège à
dossier et à bras, pour une personne. V. Bergère, club,
voltaire. Fauteuil rembourré, ù rupifons.  Les coussins, I’oppui-
féfe, les accotoirs d’un fauteuil. - Fauteuil de jardin  en fer.
Fauteuil  de toile,pliant.  V. Transatlantique. Faufeuilà  bascule.
V. Berceuse, rocking-chair. Foule&  roulant pour malade.
- Avancer, offrir un fauteuil.  Tomber, s’affaler, se carrer
dans un fauteuil. « Ii lisait en se balançant dans un fauteuil
vert.  C’ékzit  un  f a u t e u i l  à  b a s c u l e  » ( B o s c o ) .  0  Spécialt.
Faufeuil du souverain (V. Trône), d’un prélat  (V. Chaire,
faldistoire) dons les cérémonies officielles. - Faufeuil d’orches-
tre (théàtre). + 2O  Fau?euil  d’académicien. - Fig. Briguer le
foufeuil  : le titre d’académicien. - Faufeuil de président,
dans une nssemblie.  Siéger au .faureuil,  occuper le fauteuil  :
présider. + 30 (1910, turf).  Lot. fam. Arriver dans un fou-
feuil  : arriver premier sans peine dans une compétition.

FAUTEUR, TRICE  [fotœn.  fnis]. n. ( 1 3 2 3 ;  l a t .  fouror
« qui favorise »). + l0 Vx. Personne qui favorise, protège
(qqn). V. Appui. « On cherche un fauteur  de ses goUts  » (VAU-

~EN.). Les fauteurs d’un tyran. V. Suppôt. + 2O Mod. (i
de foute).  Personne qui favorise, qui cherche à provoq
(qqcb.)  de blâmable. Fauteur de désordre, de rébellions,
troubles. V. Provocateur.

FAUTIF,  IVE [forif,  i v ] .  adj. ( x v ’ ;  d e  f a u t e ) .  + 10 G
Suiet à faillir. V. Faillible. Mémoire foufiw.  V. Défectued
+ in Qui est en faute. V. Coupable. Ïl se sentait fautif. « ~
me sentais rougir et nrr troubler comme un enfant fa&
( G I D E ) .  - Subst. C ’ e s t  l u i  le fautif d a n s  ceife  &zire.,
3O  ( C h o s e s ) .  Q u i  r e n f e r m e  d e s  f a u t e s ,  d e s  e r r e u r s ,  d
défauts. Médaille,  monnaie foufive  - Citation,  cakulfautif.
Erroné. (< Tous les états que fraverse  [‘humunité  sonf faut
et arraquables  >> (RENAN). 0 ANT.  Innocent. Correct, exact.

FAUTIVEMENT [forivmai].  adv. (1845; de fourif).  D’u
manière fautive.

FAUVE [fov]. adj.  et  n. m. (Fol~,  1080; bas lat.  folv
(W), f r q .  Ofolw).  + lu D ’ u n  j a u n e  t i r a n t  s u r  l e  r o u x .
Roussâtre. Cheval fauve. << Un gazon brûlé, fauve comme ”
peau de lion » (GAUTIER).  0 (1573) Bête  fauve (vx) : bi
sauvage au pelage fauve (lièvre, cerf,  lion, etc.).  + 2O  M<
(XIX~).  Se dit des grands animaux féroce5 (félins). V. Férot
sauvage. 0 UN FAUVE.  n. rn.  Une bête fauve. V. Lion, tige
Chasse aux fauves, aux grands fauves. Fauve en rage. Dom
feui- dans la cage  du fauve. + 30 Odeur fauve : forte et a,
male,  c o m p a r a b l e  à  c e l l e  d e s  f a u v e s .  « L a  f a u v e  e t  f a
odeur de l’abattoir » (DuHAM.). + 4O Les Fauves, nom don
(d’abord par dérision) aux membres de la jeune  école fra
çaise  de peinture, vers 1900. Les Fauves utilisaient des couler
pures, violentes, employées par tons juxlaposés  (expressio
nisme). - Adj. La période fauve de Matisse,  de Braque,
Dufy.

FAUVERIE [fovni]. n. J (1949; de fauve). Lieu où vive
les grands fauves, dans un jardin zoologique, une ménager

FAUVETTE Ifovrtl.  n. f. (XI~“:  de fauve). Petit oise. .
à  p l u m a g e  parfck f a u v e ,  au c h a n t  agkable. Fauveffe  L
Alpes, dev  roseaux (V. Rousserolle),  des jardins (V. Pas~
rinette), d’hiver ou des hnies  (dite Mouchet).

FAUVISME Ifovirm(al1.  n. m. (1905: de fauve. 4”).  Éco
a r t  d e s  f a u v e s  (4%.  ’ ‘.

1. FAUX, FAUSSE [fo.  for]. odj.  et  n. m. (Fa/s,  108
puis faus:  lat. falrus,  p. p. adj. de fallere  « tromper »). Oppc
à réel, vrai.

1. Adj. + 10 Qui n’est pas vrai, qui est contraire à la vér
( p e n s a b l e ,  constataùle).  A v o i r  d e s  i d é e s  f a u s s e s  JUI u
auestion.  V. Chimérique. erroné. C’est faux ! « Chaque vér
&‘ils  (les savants) op&nnent  ne vicnf  &‘avec  cenf  jugemei
faux  » (R~US~.). «L’idée qu’on a d’Hoffmann  estfausse  comi
foutes les idées reçues » (GAUTIER).  - Un faux bruit. /

faux rapport.  V. Apocryphe, controuvé, imaginaire, inven
mensonger. (< Rien n’est  plus difficile à rtfuter  que ce qui
enfièremetlf  faux » (MAUROIS ).  Fausse déclaration. Un fa
wrmenf.  V. Fallacieux. Faux fémoignoge.  Par ext.  Un fa
témoin, qui f;it  un faux témoignage. - Une dafe,  un résul
faux. - Il est faux que (et subj.). II  est faux que YOIIS  m’a3
vu là, je n’y étais pas. ~ Il esf faux de (et inf.).  Ii  est fola
dire, de prétendre, de croire. + 20 Qui n’est pas vraime]
réellement ce qu’il  parait être. Perles  fausses, bijoux far
Or, diamants faux. - (Le plus souvent avant le nom) Fau.
fenéfre,  f aus se  por t e .  V .  F e i n t .  U n e  fausse  maigre ,  s e
d’une femme qui est bien moins maigre qu’elle n’en a l’a
Un faux méno~e. <<La Fu~sse  Moitrerse ». nouvelle de BaIz
-?A -vec  fraude) Fabriquer de In fausse monnaie. Faus:
clefs. Tricheur qui se serf de fausses cartes. V. Truqué; f
sifié. Fausse auiltance.  Fou nom. V. Suoeosé.  Faux mmie
faux  passepor t .  Un  faux  Vermeer ,  un~‘&zussc  Tanagra.
Faux (III). Faux-semblant. - Faire une fausse sortie. Faw
alarme, fausse akrfr.  - (Abstrait) Faux inorifs.  De fausses r
sons. V. Prétexte. Fausse candeur, fausse naivrti.  V. Affec
étudié, simulé, trompeur. Un maque de fausse hrrmilitti.  « L
fur désespoirs, les  grands mots, la scène des Iorme.s » (COL
TELINE).  + 3O  Q u i  n ’ e s t  p a s  c e  q u ’ o n  l e  n o m m e  ( F a
s’emploie devant un grand nombre de noms de choses po
m a r q u e r  u n e  d é s i g n a t i o n  i m p r o p r e  o u  approximativ
Faux acacia, fausse oronge, faux corail.  Faux albûtrr,  fa
diomanf.  Fausses côtes, fausse couche. Vx. Fausse membrar
V. Pscudo-. Faux-filet*. Faux plafond, faux plancher. Fa
col.  Faux  filre. Faux  finis.  0 Qui  ne  mér i t e  pas  son  no
sa r épu ta t i on .  V .  P r é t e n d u .  Un faux  grand  homme.  Fa
sawmf.  Boucher <( esf un faux bon peinfre,  comme on est
faux bel esprit  » (DIDER.).  + 4O  Qui n’est pas ce qu’il vc
p a r a î t r e  ( e n  t r o m p a n t  déIibCrément).  V.  Imposteur .  Fa
prophète. C’est un faux ami, un faux frère. « II esf de fa
dévots ainsi que de faux braves » (MOL.). 0 Un hommefaL
qu i  t rompe ,  qu i  d i s s imule .  V .  Dé loya l ,  fou rbe :  bypocr i
pharisien, sournois. Il est faux comme un jeton (fam.  C’,
un faux jeton). Il n l’air faux, le visage, le regard faux. << /
homme d’esprit,  faux par carncfère,  ef franc par humeur
(CHATEAUB.). + 5O  Qu i  n ’ e s t  pa s  na tu r e l  à  qqn ,  qu i  ne
appartient pas naturellement. V. Postiche ; emprunté. Por
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e fausse barbe, un faux chignon, de faux cheveux. + 60 Qui
:st ws justifié, fondé. Eorouvsr  une farrssc  ioie à /a suite

qqn. V. BBuBlire,  distinction. Il la combla de faveurs. V.
Bienfait. - Marques de préférence qu’une femme donne à
un homme. V. Complaisance. « Vous régnerez longtemps
par l’amour, si vous  rendez vos faveurs rares et précieuses »
(R~US~.).  - Les dernières faveurs : les olus Grandes  maraues
d’amou; qu’une femme Puisse don&  à-nn homme.~ V.
Don. $ 4O Cour. Bienfait, décision indulgente qui avantage
qqn. Demander, solliciter, accorder une faveur. E’fre exempt
d’une obligution  par faveur spéciale. Faites-moi la faveur
d’intervenir pour moi auprès du ministre. « J’avais été à Paris
demander cette faveur » (Lon).  La chatte G ne lui accorde
plus, au jardin,.la faveur ‘d’un’ regard » (COLETTE). Obtenir
qqch. par faveur. 0 DE FAYEUR  : obtenu par faveur. <<  Je
jouis d’un traitement de faveur, c’est-d-dire que je travaille
dans un local spacieux » (D~~AM.).  + 50 EN FAYEUR  DE. .
IOC. prép. -- N.-B. Quand le complément devrait être un pro-
nom personnel, on dit en ma faveur, en ta faveur, etc. 0
En considération de. On lui a pardonné en faveur de sa belle
conduite pendant la guerre. « Les formules de fin de lettre
sont bien repues,  non en dépit mais en ,faveur  de CE qu’elles
ont de conventionnel  » (~~~MAINS).  - Au profit, au bénéfice
de, dans l’intérêt de. Elever la voix en faveur de qqn. Le
jugement a été rendu en votre faveur. Se déclarer, seprononcer
en faveur de qqn, de qqch. V. Pour. « Sa physionomie ouverte
et anim& prévenait d’abord en sa faveur » (Mas.).  + 6O Lot.
oréu.  À LA FAVEUR  DE : au moven de. à l’aide de. en D~O-
fitant de. Il s’est enfui à la faveur de ia nuit. V. G&aa<( Il
se faufila dans B”u Jeloud  à la faveur du branle-bas >>  (MAC
O&N).

II. (1564, « ruban donné à un chevalier par sa dame »).
Ruban. << Deux paquets noués d’une faveur rose >>  (BARDEY).

!&bonne nouvelle bientôi  dementie.  Fausse &zinte,  fousses
!~érances. V. Fondé (mal), vain. Une fausse alerte, une
usse alarme. - Un fou problème, qui n’a pas lieu de
poser. 4 7O Qui n’est pas comme il doit être (par rapport
:e qui est correct, normal). Faire un faux pas (V.  Broncher),
faux mouvement. une fausse mott<puvre.  Faire fausse route.
Mauvais. - Ërrc do&  une situation fausse. v. I?quivoque.
(Abstrait; par rapport à ce qui est correct, juste, exact).
Inexact. Votre opération est fausse. Statistique fausse.

gument, raisonnement faux. V. Boiteux. Faire  un faux sens.
SO (Esprit, facultés). Qui juge mal, ne peut attendre la
rité. Avoir le jugement faux, le goct faux, l’esprit faux.
90 Qui n’est pas naturel, vraisemblable (dans une œuvre).
s personnages sont faux, ses descriptions sont fausses. Cou-
II, ton faux. (( Tu n’es vrai que  dans les milieux, tes contours
nt faux  )>  (BAI.~.).  + 10” Qui n’est pas dans le ton juste,
Ii pèche contre l’harmonie. Avoir la voix fausse. Ce piano
t ~&LX,  il n besoin d’gtre  accordti.  G Quatre violons faux
incent  avec la f%te » (BAINVILLE).  0 Fausse note. « Com-
mçons par le cantique... >>.  Alors mademoiselle Bertin lança
e éclatante fausse note >>  (CHARDONNE).  - Adv. Chanter
‘1.x,  jouer faux. V. Détonner. Fig. Cela sonne* faux.
II. À FAUX. IOC. adv. + l0 Vx. D’une manière fausse,
“traire à la +rité. - À tort, injustement. V. Faussement.
wser à faux. + 20 Qui n’est pas d’aplomb. Porter ri faux,
dit d’une pièce mal assise ou ne portant pas directement

r son point d’appui. I?[re ~lucLi c?z porlc ù faux. V. Porte-
Eaux.
III. N. m. + 1” Ce qui est faux. Discerner le vrai d’avec
faux. - Vivre, se complaire dans le faux. V. Illusion,
stsonge.  cc Le monde des à peu-près, où I’on  salue dans le
ie, où l’on juge dans le faux » (PROUST).  + 2” Contrefaçon
I falsification d’un écrit. Faux en écriture, de nature à porter
éjudice à autrui. Faire, commettre un faux. V. Faussaire.
III~  matériel, consistant à falsifier matériellement une écri-
re. Faux intellectuel, portant sur les énonciations d’un
te. Usage de faux. Être condarnm!  pour faux et usnge de
ux.  - Procédure et inscription en faux (ou de faux). Fig.
inscrire* en faux contre... * 3’j Pièce artistique ou rare
Ii est fausse, soit par copie ou contrefaçon frauduleuse
un original, soit par fabrication dans le style des ceuvres
lthentiques. Ce tableau est un faux.  Les poèmes d’Ossian
Gent  des faux. V. Pastiche.
0 ANT.  Vrai. Réel. véritable: avéré. certain. historiaoe.
thentique.  Sincère; franc. juste; correct, exact.  - WOM.  Fosse.
2. FAUX [fol. n.5  (Faur, ~11~;  lat. folx).  + l” Instrument,
rmé d’une lame arquée fixée au bout d’un long manche,
Int on se sert pour couper le fourrage, les céréales, VariBtés
fatx.  V. Faucard, fauchard, fauchon. Petite fàux à manche

$3 court. V. Faucille. Faux ù niteaux  ou à ramassette, garnie
un clayonnage. - Littér. « Laissez agir la faux du temps »
A FONT.). + 2O Anat.  Rep!i membraneux en arc. Faux

cerveau,  du cervelet. Grandes, petites faux du péritoine.
FAUX-BOURDON [fobundj].  n. m. (mil. XV~;  de faux,
bourdon), Hist. mus. Procédé d’écriture musicale (XIII~  s.).
Mod. Harmonisation de chant d’église, qui se répète à

aque  verset.
FAUX-FILET [fofilr].  n. m. (XIX~;  de faux, et filet). Mor-
au de bœuc  situé à côté du filet (le long de l’échine).
FAUX-FUYANT [fofqij6].  n.  II?. (v.  1550, vén.;  altér.
ar  attract.  de faux) de forfuvunt.  de fors << en dehnrs  >>.
fuir). + l” ~VX):  Chknk’dét&rnk  par où s’échappé
gibier. Sentier dans un bois. + 2O (1664). Fig.  et mod.
oyen détourné par lequel on évite de s’expli&er,  de se
ononcer,  de se décider. Chercher vainement un faux-fuyant.

Echappatoire, excuse, prétexte. « Allons! assez de faux-
yanrs! assez de réticences! » (AYMÉ).
F A U X - M O N N A Y E U R  [fomIncicenl.  n m .  ( 1470 :  de-_ .-ux, et monnayeur). Celui qn, fabrique de la fausse monnaie.

1 police a découvert une oftîcine  de faux-monnayeurs. -
g. G CES faux-monnayeurs en dévotion » (MOL.). « Les
rux-Monnayam n, roman d’A. Gide.
FAVELA [favela]. n. f. (mil. XX~;  mot port. du Brésil,
vela ou fovella).  Au Brésil, ensemble d’habitations popu-
ires de construction sommaire et dépourvues de confort.
2s fuvelos de Rio. (V. aussi Bidonville).
FAVEROLE. n. f. V. F~%ROLE.
FAVEUR [favœri].  n. f. (F~or,  1120; lat. fovorj.
1. + 10 Disposition à accorder son appui, des avantages
une personne de préférence aux autres. V. Aide; hien-
i:Iance.  Il doit la rapidité de sa carrière  à la faveur d’un
‘nisire.  V. Favoritisme. + 20 Le pouvoir acquis auprès
I public, d’un grand personnage. V. Considération, crédit.
a gagné la faveur du public, du pays. V. Popularité. - EN
VE”R : qui a la faveur de qqn, du public. x Un homme en
veur,  un homme de TO”I  >>  (BAL~.).  + 3O UNE FAVEUR,
antage dû à la préférence de qqn, au pouvoir qu’on a sur

0 ANT.  (de 1) Défaveur, discrédit, disgrâce. Malveillance.
riP,,P”r.n---.-

FAVORABLE [favsrtabl(a)].  adj. (v. 1150; lat. favorabilis
<( qui attire la faveur N).  + 1” Vx. Qui attire la faveur. V.
Agréable. ~1  De David à ses yeux le nom est favorable » (RAc.).
+ 20 Mod. Qui est animé d’une disposition bienveiliante,  de
bonnes intentions à l’égard de qqn. V. Bienveillant, clément,
indulgent; sympathique. Il n été favorable à mon projet.
L’opinion lui sera favorable. Les dieux lui étaient favorables.
V.-Propice.  « Le concile de Lyon condamna le roi; mais toute
I’Eglise  du Nord lui resta favorable » (MICHELET). + 3O Qui
est à l’avantage de qqn ou de qqch.. qui aide à l’accom-
plissement de qqch.  V. Bon. Cetre plante a trouvé un terrain
favorable pour SC développer. V. Convenable. Le moment était
favorable pour lui parler. V. Opportun; commode. Circons-
tances favorables. V. Heureux. Il jouit  d’un oréh& favorable.
il est &antogeusement  connu. « t?hacun  se tkot&re  &essaire~
ment sous un jour favorable; tous deux luttent à qui se posera
le mieux » (BAL~.).  Sa demande n recu un accueil favorable.
0 ANT.  Défavorable; contraire, hostile, fâcheux.

FAVORABLEMENT [fav>nablerG].  adv. (xW;  de favo-
rable). D’une manière favorable. V. Heureusement. Ma
requête a été accueillie favorablement.

FAVORI, ITE [favDni,  it]. adj. et n.  (1535; p. p. de l’a.
Y. favorir <( favoriser x; fém. -ire [1564],  d’apr. I’it. favorita).

1. Adj. + 10 Qui est l’objet de la prédilection de qqn,
qui plait particulièrement. Balzac est son auteur favori.
C’est sa lecture favorite, son livre de chevet. « Le $eillard
uimait  beaucoup le trictrac, jeu favori des gens d’Eglise  »
(BAL~.).  + 2O Qui est considéré comme le gagnant probable.
Il PS* parti favori.

Il. N. m. + l0 Cet acteur  est le favori du public. C’est
le favori de sa maman. V. Chouchou, préféré. + 2O Celui qui
occupe la première place dans les bonnes grâces d’un roi,
d’un grand personnage. « Quelquefois favori emporte l’idée
de puissance, quelquefois seulement il signifie un homme qui
plait à .ron maître » (VOLT.). V. aussi Favorite. + 3” Hipp.
Le cheval considéré comme devant gagner la course. Il
a joué le favori. Les favoris et les outsiders.

III. Au plur.  Touffe de barbe qu’on laisse pousser sur la
joue de chaque côté du visage (à la mode au XIX~  8.). Il porte
des favoris. V. Patte (de lapin), rouflaquette.  « Il était bien
rasé, avec de petits favoris gris gonjiës  en gouttes » (GIo?Jo).

FAVORISER [fav>Rize]. Y. fr. (1330; lat. favor). + 1’Agir
en faveur de. V. Aider, encourager, protéger, soutenir. Favo-
riser un  parti, une entreprise. Favoriser un débutant. V.
Pousser. L’examinateur a favorisé ce candidat. V. Avau-
tager.  0 (Choses) I%re  favorable à (qqn). Les événements
l’ont favorisé. « Il exposait les difficultés réelles d’une enquéte
menée dans des conditions qui ne le favorisaient point » (MAC
ORL.~). - Au p. p. « Des hommes favorisés par les dons,
par  le talent » (DuHAM.).  + 20 Li?t&.  FAVORISER DE : gra-
tifier (d’un avantage). La nature l’a favorisé de ses dons.
V. Douer, partager. + 3O Cour. Aider, contribuer au déve-
loppement, au succès de (qqch.). Favoriser [‘éclosion d’un
sentiment. La faiblesse du pouvoir favorisa l’insurrection.
L’obscurité a favorisé sa fuite. V. Faciliter, seconder. « Ger-
moine ne fait rien pour füvoriser son entreprise » (ROMAINS).
@ mm. Défavoriser. Contrarier, empêcher, entraver.
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FAVORITE [faunir].  n .  L ( 1 6 9 0 ;  d e  /a f a v o r i t e ,  XVI~;
fém. de favori).  Maîtresse préférée d’un roi,  d’un souverain.
Les femmes « ne perdirent jamais leur empire en France, soit
comme reines, soit comme favorites » (NERVAL).

FAVORITISME [fav>nitism(a)].  n. m. (1819; de favori,
d’apr. népotisme). Attribution des situations, des avantages
par faveur et non selon la justice ou le mérite. V. Népotisme.

FAVUS  [favyr].  n. m. (1836; mot lat. « gâteau de miel »).
M é d .  Derma tose  pa ra s i t a i r e  con t ag i euse  ( su r tou t  du  cu i r
chevelu), due à un champignon et caractérisée par des croûtes
j a u n â t r e s  q u i  r e c o u v r e n t  d e s  u l c é r a t i o n s  s u p p u r a n t e s .  L e
favus  d u  c u i r  c h e v e l u  e n t r a î n e  l a  c h u t e  déJïnifive  d e s
cheveux.

FAYARD [fajan].  n. m. (Fayan,  XVI~; lat. fageus,  de fagus
« hêtre »). Région. Hêtre.  « Voilà autour de lui les fuyards
et les rouvres n (GIONO).

F A Y O T  [faio].  n. m .  (Fayol,  f a y o t ,  1 7 8 4 ;  prov.  faiou;
l a t .  pop .  *fabeolus.  V.  F lageo le t ) .  + lu P o p .  H a r i c o t  s e c .
Manger des fayots, un gigot avec des fayots. + 2O  Arg.  milit.
(1933, mar.).  Péj. Sous-officier rengagé. Par ext.  Se dit d’un
militaire qui fait du zèle. C’est un fayot.  Adj. Ce qu’il peut
étre  f a y o t !

FAYOTER ou FAYOTTER [faj>te].  Y.  intr.  (1936; de
fayot).  Arg.  milit.  Faire du zèle. Fayotter pour se faire bien
voir, pour avoir une permission (subst. FAYO~AGE  [faj>ta3]).

FAZENDA [fazrnda].  n. f. (av. 1866; mot port. du Brésil,
de facienda  « choses à faire »; Cf. esp. Hacienda).  Grande
propriété, au Brésil.

f.c.6.m.  Electr.  Abrév. de force  contre-électromotrice.
Fe Symbole chimique du fer*.
FÉAL,  ALE,  AUX [feal,  o]. adj.  et n. m. (v. 1200; de fei,

anc. forme de foi). 4 1’ Vx. FidBle  à la foi jurée. V. Dévoué,
fidèle, loyal.  À nos amés et  féaux  conseillers,  formule de
l’ancienne chancellerie royale. + 2Q  N. m. Littér. ou plais.
Partisan, ami dévoué et fidèle. « J’allais sous le ciel, Muse!
et j’étais ton féaln (RIMBAUD).

FÉBRICULE [febnikyl].  n.  JY ( 1 8 6 5 ;  d u  l a t .  febricula
(< petite fièvre »). Méd. Légère élévation de la température.

FÉBRIFUGE [febnifys].  a d j .  ( 1 6 6 6 ;  l a t .  febrifugia,  d e
febris  « fièvre », et  fugnre <( mettre en fuite »). Qui combat
et guérit la fi&vre. V. Antipyrétique, antithermique. Remèdes
f é b r i f u g e s  :  an t ipy r ine ,  a sp i r ine ,  c inchon ine ,  qu in ine .  -
Subst. Administrer un fébrifuge.

FÉBRILE [febnil].  adj. (1503; bas lat. febrilis).  + 10 Méd.
Oui  a  raooort  à  l a  f i è v r e .  o u i  a c c u s e  d e  l a  fi&vre. V.  Fié-
v&ux.  P&IS  f é b r i l e .  Chaieir  f é b r i l e .  C o u r b e  f é b r i l e  :  d e
température.  - Cour. État fébrile (« état f iévreux » ne se
dit pas). II est fébrile : il a un peu de fièvre. + 2” Cour. Qui
manifeste une agitation excessive. Impatience fébrile. « Avec
I’inquiCtude  fébrile d’une âme exaltée » (RENAN). Une agita-
tion fébrile. Mouvements fébriles. V. Excité. Personne fébrile.
v. Éilwé,  nerveux. .

FÉBRILEMENT [febnilm6].  adv. (1845; defébrile).  D’une
manière fébrile.

FÉBRILITÉ [febnilire].  n.f. (1842; de fébrile). État d’exci-
tation, d’agitation intense. V. Agitation, excitation, fièvre,
nervosité. <( Toute /afin  de cet après-midi, elle l’employa ~PC
fébrilité à agir » (MA~T. du G.).

FÉCAL, ALE,  AUX [fekal,  01. adj. (1503; du lat.  fex,
facis  (< lie, excrément »). Qui a rapport aux fèces, aux excré-
ments humains. Les matières fécales. V. Excrément.

FÈCES [frs]. n.f.  pl. (1515; lat. fEces:  de fa <( lie, excré-
men t  x). + l0 P h a r m .  (Chim.  a n c . ) .  Lx q u i  s e  d é p o s e  a u
fond d’un liquide trouble qu’on laisse reposer. + 2O  Physiol.
Excrémen t s  so l ides  de  l ’homme,  fo rmés  des  r é s idus  de  l a
digestion. Expulsion des fèces. V. Défécation (Z”). @ HOM.
F.2Sî.Z.

FÉCIAL,  AUX [fesial,  01. n. m. (XIV~; lat. fecialis).  Antiq.
rom. Prêtre chargé de faire reswecter  les rèales  du droit inter-
national,  notamment en cas de guerre. Collège des féciaux.
-(Rare au sing.).

FÉCOND, ONDE [fekj,  sd]. adj.  (XIW; lat. fecundus).
+ 10 Capable de se reproduire (ouoosé  à stérile). Les hvbrides
(mulets j ne sont pas- féconds. 6 Par ext .  CEuf féc&d.  -
Fleur féconde :  qui peut donner un fruit.  Graine, semence
f é c o n d e  : c a p a b l e  d e  s e  d é v e l o p p e r .  + 20 Qu i  e s t  c apab le
d ’avo i r  beaucoup  d ’en fan t s .  V .  P ro l i f i que .  - (Animaux)
Qui peut produire, qui produit beaucoup de petits. Les lapins
sont  très féconds. Race féconde :  qui se fait remarquer dans
l’espèce par son abondante multiplication. + 3O  Lit tér.  Qui
p r o d u i t  ( p e u t  p r o d u i r e )  a b o n d a m m e n t  ( t e r r e ) .  C h a m p s
féconds. Terres fécondes. V. Fertile, généreux, productif.
+ 4O  Fig. Qui produit beaucoup. Journée féconde en événe-
ments. V. Riche. Un travail  fécond. V. Fructueux. Principe
fécond, idée fkonde. Sujet fécond, qui offre beaucoup de
possibilités de développements. V. Abondant, inépuisable.
« Siècle fécond, touffu, plantureux, où la vie et le mouvement
surabondent! » (GAUTIER).  - Esprit fécond : imaginatif.

É c r i v a i n  f é c o n d  : q u i  p r o d u i t  b e a u c o u p .  0 AW.  St,
improductif, infécond, ingrat, pauvre.

FÉCONDABIL ITÉ  [fekjdabilite].  n. f .  ( m i l .  XX~
fécondable).  P h v s i o l .  P r o b a b i l i t é  d e  f é c o n d a t i o n  selo,
-période du cyclë  menstruel. 0 Démogr. Aptitude des fen
à être fécondées. Taux de fécondabilité, nombre de féco
tions intervenues dans un groupe de couples fertiles pen
une durée déterminée.

FÉCONDANT, ANTE  [fekjdd,  ar].  a&.  (1771; de fe
der). Qui féconde, qui rend fécond. 0 ANT.  Stérilisant.

FÉCONDATEUR. TRICE  [fekjdatcen,  tnis]. adj. c
(XVIII~ ; de féconder). + l0 Littér. Qui a le pouvoir de fécor
V. Fécondant. + 2O N. m. Méd. Canule servant à introc
le sperme pris du vagin, directement dans la cavité uté

FÉCONDATION [fekjdasjj]. n. 5 (1488, rare av. 1
de féconder). Action de féconder (en parlant de I’éléI
mâle, chez les êtres organisés); résultat de cette actior
Génération, reproduction. Fécondation artificielle (II
V. Insémination. (< Cet acte naturel  de la fécondation. CII
mariage sanctifie et par lequel le grand niystère  de 1; ;
perpétue N (GIDE).

FÉCONDER [fekjde].  Y .  fr. (xrrre,  r a r e  a v .  X~III~;
fecundare).  + 10 Trans fo rmer  (un  ovu le  chez  l e s  v iv ip
un œuf chez les ovipares) en embryon. - Bot. Transfo.
(l’oosphère)  en caf.  Le pollen féconde I’oosphère. 0
e x t .  R e n d r e  ( u n e  f e m m e )  e n c e i n t e ,  ( u n e  f e m e l l e )  pl’
Femelle fécondée par le mâle. + 2O  Rendre fertile,  prod
(la terre. le sol). V. Fertiliser. On le suivait (le flawe)  <
tout son oarcours.  au travers  des territoires au’il  fécond,
(HUYS&NS).  + %’ F i g .  C u l t u r e ,  m é d i t a &  &i  fée
l’esprit .  V. Enrichir. « Seules, les passions fécondent l’à
ligekce  du poète » (S&u&).

FÉCONDITÉ [fekjdite].  n. 5 ( f in  XI~’  l a t .  fecundt
Q u a l i t é  d e  c e  q u i  e s t  f é c o n d .  + 10 Fac&  q u ’ o n t  l e s
or.eanisés  de se reproduire. 0 Le fait  de se remoduire
quëmment,  d ’ a v o i r  b e a u c o u p  d ’ e n f a n t s ,  d e  * r e j e t o n s
parlant de la femme, de la femelle). « Sa mère, douée c
fécondité égale à celle de la très célèbre mère Cigogne.
donna une ample compagnie de frères et de sreurs  » (CAUT
+ Z” Faculté que possède la terre de produire. V. Fert
productivité. Fécondité d’un sol.  + 3” Fig. La fécondit
l’esprit, de l’imagination. La fécondité d’une idée, d’un d
V. Richesse. « Un des premiers dons du génie, c’est l’abond‘
la fécondité » (GAUTIER).  0 ANT.  Impuissance. infécor
stérilité. Aridité, sécheresse.

FÉCULE [fekyl].  n. f.  (1679; lat.  faada, dimin. de
« l ie  »). Amidon  ex t r a i t  de s  pommes  de  t e r r e  e t  d’al
t u b e r c u l e s  v é g é t a u x  (arrow-root,  man ioc ) ,  sous  forml
très Ans grains blancs. V. Farine. La pomme de terre est
riche en fécule (12 à 20 Y0  de son poids). Emploi de lafi
dans I’industrie  alimentaire, en cuisine (pâtisserie, pota
- Fécules alimentaires (ex. : arrow-root,  tapioca).

F É C U L E N C E  [fekylfis].  n. J (XIV~; l a t .  fœuler
Didact.  + 10 É t a t  d ’un  l i qu ide  épa i s  qu i  dépose .  + 20
d’un corps qui contient de la fécule.

FÉCULENT, ENTE [fekyla,  .?ir]. adj. (1520; lat. fna
tus). + l” Didact.  Qui dépose une lie. Liquide fécule?
2O  C o u r .  O u i  c o n t i e n t  d e  l a  f é c u l e ,  e s t  r i c h e  e n  fécult
autres sub&nces  amylacées. Les pommes de terre  sont
aliments féculents. Subst. Des féculents.

FÉCULER [fekyle].  v.  tr. (XIX~;  de fécule). Techn.  Ext
la fécule de. Féculrr  des oommes  de terre.

FÉCULERIE [fekylni].  n. /Y  (X~II~;  de fécule). Indu
de la fécule; usine où se fabrique la fécule.

FED(D)AYIN [fedajin].  n. m. pl. (1972: arabefedid),
au sing. fedai,  feddai,  « ceux qui se sacrifient »). Se dit
résistants palestiniens menant une action de guérilla. «
camps d’entrainement  des fedayin  » (NO~V. Obs., 1973)
Au sine. Un fedavin  ou (mieux) un fedai.

FÉ&RAL,  ALE,  ÀUX [fed&al,  01. adj.  (1783; du
fœ&s, cris  « alliance »). + 10 Qui concerne une fédéra
d’Etats.  V .  Fédé ra t i f .  L i e n ,  p a c t e  f é d é r a l  e n t r e  plus,
États.  Oreani.rntion.  constitution fédérale.  Autorité fédé
Au Canada ,  Gouv&ernen t  fédékzl  ( o p p o s é  à  pro&
Subst. Le fédéral. 0 Se dit d’un État dans lequel les diw
compéten&s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s  s o n t  p a r t a g é e s  e n t r e
gouornement  central et les collectivités locales qui forr
cet Etat. République fédérale. L’Allemagne fédérale. -
a p p a r t i e n t  à  u n  E t a t  f é d é r a l .  Armée ,  marine7fédéral~
20 R e l a t i f  a u  g o u v e r n e m e n t  c e n t r a l ,  d a n s  u n  E t a t  f é d
Justice, police fédkde.  District fédéral  : portion de terril
où est bâtie la caoitale  de certains Etats fédéraux et  au
f a i t  p a r t i e  d’aucun  É ta t  membre .  0  Subs t .  Les  f4dék
partisans et soldats du Nord (qui défendaient la fédéra
contre  l e s  s épa ra t i s t e s )  du ran t - l a  gue r r e  de  Séces s ion
Éta t s -Un i s .  + 3O  R e l a t i f  à  u n e  f é d é r a t i o n  d e  s o c i é t é s ,
Bureau fëdéral  d’une association. Union fédérale de syndig
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FÉDÉRALISER [fedenalize].  Y .  II.  (1793;-  d e  f é d é r a l ) .
.ganiser  en fédération, donner la forme d’un Etat fédéral à.
FÉDÉRALISME [fedenalism(a)].  n. m. (1792; defédéraI).
stème  politique dans lequel le gouvernement central d’un
at (gouvernement fédéral) partage avec les gouvernements
s collectivités sui forment cet État les diverses comDé-
c e s  constitutionnelles  :  l ég i s l a t ion ,  ju r id ic t ion  e t  ad&

k ‘.tratmn  Dans le fédéralisme, le gouvernement cenrral  se
l ’ e x e r c i c e  e x c l u s i f  d e s  compéfences  d ’ordre  inter-

0  Hisf.  P r o j e t  d e  d é c e n t r a l i s a t i o n  d e  l a  F r a n c e
89)  sou tenu  pa r  l e s  G i rond ins .  0 ANT.  Cen t r a l i s a t i on ,

FÉDÉRALISTE [fedeRalisr(a)].  adj.  et n. (1793; de fédé-
1). Relatif au fédéralisme, au système fédéral.  Doctrines,
zdances  fédéralistes. - N. Partisan du fédéralisme.
F É D É R A T E U R ,  TRICE  [fedemtan,  fnis]. a d j .  et n.
865; de fédérer). Qui tend à fédérer. Tendances fédératrices.

N. m. Personne qui fédère. X, « le meilleur fédérareur  de
hdusfrie  française » (NO~V. Obs., 1972).
FÉDÉRATIF, IVE [fedenatif,  iv]. adj.  (1748; lat. fede-
r.us « allié.»).  Q u i  constilue,  q u i  f o r m e  u n e  f é d é r a t i o n
Etats. CIo Etat f6dératif.  La République fédérafive  de Russie.
I France  ne pouvait pas « accepter la faible unité fédérative
s Etats-Unis ef de la Suisse » (MICHELET).
FÉDÉRATION [fedenasjj].  n. f.  (fin XVIII~;  <( alliance,
lion  ». xW: l a t .  fœderario).  4 l” Grouoement.  u n i o n  d e_, . ,, .
usr+rs  Etats en un seul Etat fédéral.  Vx. Confédération.
od. Etat fédéral (considéré en tant que force d’unification).
ojet d e  F é d é r a t i o n  e u r o p é e n n e .  + Z” Hisf.  M o u v e m e n t
tional issu des provinces, en 1789, et tendant à l’unité
tionale  f r a n ç a i s e ;  c h a c u n e  d e s  a s s o c i a t i o n s  d e  g a r d e s
tionaux  qu i  fu r en t  à  l ’ o r ig ine  de  ce  mouvemen t .  F é t e

l a  F é d é r a t i o n .  0 P e n d a n t  l e s  C e n t - J o u r s .  E n r ô l e m e n t
s volontaires par Napoléon Ier. 0 En 1871, Groupement
rolutionnaire  des gardes nationaux de Paris (V. Fédéré).
3” Assoc ia t ion  dé p lus i eu r s  soc i é t é s ,  synd ic&,  groupks
us une autorité commune. V. Association, ligue, union.
dération  profesfanfe  de France. Fédération sportive; Fédé-
tion francaise  de football. - Fédération ouvrière. V. Syn-
:at.
FÉDÉRÉ, ÉE [fedene].  odj.  (1790; h. 1521,  « allié, ami »;
f<oderarus).  Q u i  f a i t ,  p a r t i e  d ’ u n e  f é d é r a t i o n ;  m e m b r e
un Etat fédéral.  Les Etats fédérés formant les Étnfs-Unis.
s Étors  fédérés de 1’U.R.S.S.  Les confons fédérés de Suisse.

Subst. (Hisf.)  M e m b r e  d ’ u n e  f é d é r a t i o n  p e n d a n t  l a
ivolution  ou les Cent-Jours. Les fédérés de 1792, de 1815.
Spécialt.  Soldat insurgé de la Commune de Paris, en 1871.
Communard .  L e  mur  d e s  FPdérés, mur  du  c ime t i è r e  du

re-Lachaise, devant lequel furent fusillés des fédérés en
71.
FÉDÉRER [fedene].  v. fr.; conjug. céder (1815; pron.,
92; y. Fédéré). Réunir en une fédération. Fédérer de
tics  Etats.  0 SE FÉDÉRER.  Y.  pron.  Se réunir pour former

Etat fédéral, une fédération. « La nécessité de se fédérer
mpose  nux unités qui ne sont plus à la tailk  de ceffe époque
uvelle  » (SIEGFRIED).
FÉE [fe].  n. f. (déb. ~11~;  lat. pop. &a, n. pr., déesse des
stinées,  d e  faturn « d e s t i n  n). + l” E t r e  i m a g i n a i r e  d e
:me féminine auquel la légende attribue un pouvoir surna-
;el et une influence sur la destinée des humains. Bonne fée,
3 bienfaisante. Fée méchante eI revêche, fée Curabosse.
enchanteur Merlin el la fée Morgane.  0 Conte de fées,

les fées jouent un rôle; par exf.  Histoire où le surnaturel
mine. Fig. Aventure extraordinaire et charmante. 0 Adj.

2 objet  fée,  qui est enchanté,  a des pouvoirs magiques.
Ses doigts srmblaienf  étre  fées, pour se servir d’une expres-
#VI  d e  Perraulr  )> (BAL~.).  + 2O  Lot.  f ig .  A v o i r  d e s  d o i g t s

f é e .  rruvaillrr  comme  une  f ée  : ê t r e  d ’ u n e  a d r e s s e  a u i
<blé  su rna tu r e l l e .  L a  f é e  d u  l o g i s  : ce l l e  qu i  s’oc&pe
mirablement de la maison, du foyer.
FEED-BACK  [fidbak].  n. m. invar.  (mil. XX~;  mot angl.,
fo feed  « nourrir »,  et back  « en retour »). Cybern. (angli-
me). Action de contrôle en retour ou rétroaction.
FEEDER [fidœn].  n. m .  (1907 ;  mo t  ang l . ,  de  fo f e e d
nourrir » ; Cf. Nourrice d’essence). Anglicisme. Canali-
t i on  r e l i an t  d i r ec t emen t  l e  p roduc t eu r  d ’ éne rg i e  ( u s ine
nératrice  ou sous - s t a t i on )  au  r é seau  de  d i s t r i bu t ion .  V .
tzoduc.
FÉERIE  [fe(e)n n. f. ( 1 7 1 8 ;  fwie,  xW;  d e  f é e ) .  +

Vieill i .  Pouvoir, puissance des fées. V. Sorcellerie.  -
onde Fantastique où figurent les fées. « La vraie religion o
singulier mérife  d’avoir créé parmi nous l’dge de la féerie et
F e n c h a n t e m e n t s  » (CHATEAUB.).  + 2O ( 1 8 2 3 ) .  Piéce  d e
Jâtre,  spectacle où paraissent des personnages surnaturels
es, enchanteurs) et qui exige des moyens scéniques consi-
rables  (Cf. Pièce à machines).  Féerie à grand specracle.
rns les débuts du cinéma, de nombreux films furent des
,rirs;  les féeries de Méliès.  + 3” Fig. Spectacle splendide,

merveilleux. « Cette féerie des beaux soirs » (Lon). 0 Univers
irrationnel et poéti&e. L’enfance, « dont I’inrer;ogatoire  des
grandes personnes dérange brutalement la féerie » (COCTEAU).
@ ANT.  Banalité, laideur. - HOM.  Mie.

FÉERIQUE [fe(e)nik].  adj. ( 1 8 3 4 ;  d e  f é e r i e ) .  + 10 Qui
appartient au monde des fées. « L’Orient  féerique des Mille
et une Nuits » (D~uo.).  + 20 D’une beauté irréelle. Lumière,
vision Jféerique.

FEIIGNANT, ANTE  ou FAIGNANT, ANTE  Ifsna,  at].
n. et adj. (Faignnnf,  v. 1200; p. prés. defeindre « rester inactif,
paresser »,  altéré dès 1321 en fainéant*, d’apr.  néant).  Pop.
V. Fainéant. C’est un feignant! V. Paresseux. - Adj. « Un
champ où fouf  pousse, rien qu’à souffler dessus!... Faut-il que
fu sois feignant el lâche » (ZOLA).

FEINDRE [fÉdn(a)].  Y .  fr.: con jug .  p e i n d r e  ( 1 0 8 0 ;  l a t .
Jïngerr  « modeler »). + 1’1 Vx. Forger, imaginer (V. Fiction).
+ Z” Donner pour réel (un sentiment, une qualité que l’on
n’a pas). V. Affecter, contrefaire, imiter, simuler. Feindre
l’étonnement, l’innocence, l’enthousiasme, la joie, la tristesse.
« Il continuait de feindre l’évanouissement, les pnuoières
closes. les iambes et les bras  morts  » ~ZOLA).  « Les  hommes
saverz~,  mi&x  que les femmes, feindre ‘la ve&u » (MAUK$
0 FEINDRE DE : faire semblant de. « Brigitte faisait la sourde,

feignait de ne rien comprendre aux allusions » (MAURIAC ).
0 Absolt.,  liffér. C a c h e r  à  a u t r u i  c e  q u ’ o n  s e n t ,  c e  q u ’ o n

pense, en déguisant ses sentiments. V. Déguiser, dissimuler.
mentir. Inutile de feindre.

FEINT, FEINTE [R, fit].  adj. (~11~;  de feindre). + 10 Vx.
Qui est inventé de toutes pièces. V. Controuvé, faux, fictif,
imaginaire. « Par de feintes raisons je m’en vais l’abuser »
(RAc.).  + 20 Mod. Qui n’est pas véritable, sincère, et vise
généralement à tromper.  V. Artificiel, simulé. Une douleur
feinte. <( Une émotion qui n’esf pasfeinte lefaii zézaver  davan-
fage  » (ROMAIN~). + 30 Imité pour la syméirie  ou pour  l’agré-
ment .  V .  Pos t i che .  P o r t e ,  fenêtre,  a r c a d e  f e i n t e .  @ ANT.
Réel. Authentique. Sincère. - HOM. Faim, fin.

FEINTE [Et].  n. f: (1220; de feindre). + l” Vx. Fiction.
+ 2O Vieill i .  Le fait  de cacher ses véritables sentiments. ses
intentions pour donner comme vrais des intentions et’ des
sen t iments  s imulés .  V .  Art i f i c e ,  comédie ,  d i s s imula t ion ,
hypocrisie, mensonge, ruse, tromperie. Dites-nous sans feinte
ce au’il  en esf : DOUT de bon. réellement. « Incaoable  d’une
m&vaise  pensée,.  m a i s  a u s s i  kune feinte  » (&Bwve).  +
3O  Coup ,  mouvemen t  s imulé  par  l eque l  on  t rompe  I’adver-
saire.  « Les généraux qui jugent que, pour qu’une &inre  réus-
sisse à tromper  l’ennemi, il faut la pousser à fond » (PROUST).
Les feintes  d’un boxeur, d’un footballeur. 0 Fig. et fam,
V. Attrape, piège. Faire unefeinte à qqn. V. Feinter.

FEINTER [fite].  Y . (XIX~; de feinte). + 10 V. intr. Sports.
Faire une feinte. L’escrimeur feinte et touche. + 2O  Y. fr.
(xx’). Fam. Tromper (un adversaire) par une feinte, au foot-
ball, au rugby. Après avoir feinté les joueurs de la défense,
l’avant a marqué un buf. 0 Fig. et fam.  (Néol.)  Feinter qqn,
lui faire une feinte. V. Avoir, posséder, rouler, tromper. Il
a étéplus  malin que moi, j’ai éfé bienfeinté.

FEINTEUR [Ctcen].  n. m. (XX~; defeinter; 1501 (théâtre),
de feinte).  Celui qui fait des feintes habiles (sports, etfig.).

FEINTISE [fitiz].  n. f.  (1190; de feindre, au p. p.).  Vx.
Act ion  de  f e ind re .  hab i t ude  de  f e ind re .  V .  Déeuisement.
d i s s i m u l a t i o n .  ’

FELD-MARÉCHAL, AUX [bldmanejal,  01. n. m. (1846;
all. Feldmarschall,  d e  Marxhall <<  m a r é c h a l ,  >>,  e t  Feld
« champ 1)).  Celui qui porte le grade le plus élevé de la hié-
rarchie militaire en Allemagne, en Autriche. Des feld-mnré-
chaux.

FELDSPATH [fEldspar]. n. m .  ( 1 7 7 3 ;  m o t  all. a spafh
(minéra l  lamelleux)  des  champs  »). Min&. Si l i ca te  doub le
d ’a lumin ium (e t  non  d’alumine)  e t  d ’un  mé ta l  a l ca l i n  ou
alcalino-ferreux, à structure lamelleuse et à faible coloration.

FELDSPATHIQUE [feldrpatik].  adj. (1846; de feldsparh).
Minér.  Qui contient du feldspath. Roche feldspafhique.

FELDWEBEL [fEldvebrl].  n. m. (1949; mot all.).  Adju-
dant, dans l’armée allemande.

FELE ou FELLE [fcl].  n. J (1827; lat. fislukz. V. Fistule).
Techn. Tube creux en fer dont se sert le verrier pour prendre
dans le creuset le verre en fusion et le souffler.

FELÉ.  ÉE [fele].  a d j .  (Fellé,  1423 ;  V .  F ê l e r ) .  + l” Qui
est fêlé,  présente une fêlure. Une assielfe  fêlée ef ébréchée.
<( La faible voix sonnait comme un grelot félé  » (GIDE).  -
Par ext .  « L’horloge éleva sa voix gréle  ef f&e » (HUGO).
4 2O  (1672). Avoir la tête, le cerveau fêlé : être un peu fou.

FELER  [fele].  Y .  fr. ( 1 4 2 2 ;  *faieler,  xW,  d’apr.  l e  d é r .
faielure  (V. Fêlure); lat. flagellore  « frapper »). Fendre (un
objet cassant) sans que les parties se disjoignent. Féler une
vitre. Pronom. La glace s’est fêlée.

FÉLIBRE [felibn(a)].  n. m. (1876; mot pro”.  mod. repris
par Mistral (1854),  probabl. du bas lat.  fellebris  « nourris-
son » (des muses), de fellare  « sucer, téter »). Ecrivain, poète
de langue d’oc. Les sepf félibres dufëlibrige.
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Fh.IBRIGE  [felibnig]. n. m. (1876; du prov.  mod. V.
Félibre). École littéraire fondée en Provence (1854) nar sent
jeunes félibres.

. ,_  _

FÉLICITATION [felisitasjj].  n. X (1623; mot genevois:
de féliciter). + 10 Vx. Compliment de félicitation, par lequel
on félicite. + 2” Mod. Au plut-.  Compliments que l’on adresse
à qqn pour lui témoigner la part que l’on prend à ce qui lui
arrive d’heureux. V. Complimeut,  congratulation. Faire,
adresser des félicitations. Lettre de félicitations. Toutes mes
félicitations. 0 Chaleureuse approbation. V. Applaudis-
sement, éloge, louange. Recevoir les félicitations d’un supérieur
pour le travail qu’on a exécuté. Bonaparte l’avait « accablé
rie félicitations et d’éloges » (MADELIN). @ ANT.  Blâme,
critiaue.

FfLICITÉ [felisire].  n. f. (XIII~; lat. felicitos,  de feiix
<<  heureux >>).  + 10 Litre%-., ReRg.  Bonheur sans méiange,
généralement calme et durable. V. Béatitude. « La félicité
est le bonheur qui parait complet, et qui s’annonce comme
permanent » (SENANCOVR).  « Même au sein de la félicité,
les hommes souhaitent toujours quelque chose de plus »
(D~~AM.).  + 20 Lirfér.  Bonheur causé par une circonstance
particulière (en général ou plur.).  V. Contentement, joie,
plaisir. J’aimais mn fille « pour toutes les félicités qu’elle me
prodiguait » (BAL~.).  «Les catastrophes et les félicités entrent,
puis sortent, comme des personnages inattendus » (HUGO).
0 ANT.  Infëlicit.4,  infortune, malheur; affliction, calamité,
dkleur,  peine, tourment.

FÉLICITER [felisite].  Y. tr. (1468, « rendre heureux »;
bas lat. felicitnre).  + 1” (XVII’).  Assurer (qqn) de la part
qu’on prend à sa joie, à son succès, à ce qui lui arrive d’heu-
reux. V. Complimenter, congratuler. Féliciter un couple qui
annonce son mariage. « Il le félicitait dc son mariage par bien-
veillance » (CHARDONNE).  * Z0 Complimenter (qqn) sur su
conduite. V. Applaudir, approuver,  complimenter, louer. Il
m’a félicité d’avoir été si prudent. « On ne félicite pas un insti-
tuteur d’enseigner que deux et deux font quatre » (CAMUS).
Je ne YOUS  félicite pas  pour votre perspicacité. + 3O Sn  FÉLI-
CITEK.  Y. prou.  S’estimer heureux, content. V. Réjouir (se).
Nous nous félicitons de l’heureuse issue de cette affaire. 0
Spécialt. S’approuver soi-même, se savoir bon gré. V. Louer
(se). « On croit pardonner: on vo jusqu’à se féliciter de sa
propre grandeur d’âme » (LARBAUD).  « Chaque fois que j’ai
refréné ‘un mouvement agressif je m’en suis félicité » (CHAR-
DONNE). @ ANT. Corriger, critiquer. Déplorer: reprocher (se).

FÉLIDÉS [felide].  n. m. pl. (1842;,du lat. felis. V. Félin).
ZOO~.  Famille de mammifdres  carmvores  digitigrades qui
vivent de la chair de vertébrés à sang chaud (ex. ; caracal,
chat, eyra, guépard, jaguar, léopard, lion, lynx, ocelot, once,
panthere, puma, tigre).

FÉLIN, INE [feli, in]. odj. (1792; lat. felinus,  de felis
« chat »). + 10 Qui tient du chat, ressemble au chat. La
race féline. 0 Subst. UN FÉLIN : un carnassier du type chat.
V. Félidés. Les grands félins. V. Fauve. « Les serviteurs. dis-
tingués et silencieux, aux allures de félin » (LOTI).  + 2’> Fig.
Qui a les mouvements doux, souples et gracieux du chut.
Une eràce féline.~<, ~

FÉLINITÉ [felinite].  n. f. (1875; de félin). Li*t&.  Carac-
tère félin d’une personne qui a l’attitude doucereuse et
hypocrite du chat.

FELLAG(H)A [fe(4)laga]. n. m. (1915, répandu v. 1954;
mot arabe, plur. de fellag  « coupeur de route u). Partisan
algérien soulevé contre l’autorité française, de 1954 à 1962
(arg. milit. felr [$Il, fellouze [fe(sl)luz]).

FELLAH [fe(rl)  n. m. (1662; arabe fallâh « cultiva-
teur »). Paysan; petit propriétaire agricole (Egypte, Afrique
du Nord, etc.).

FELLATION [fe(al)asjj].  n. f. (attesté XX~  s.; lat. fellotio,
de fellare, « sucer, têter »). Acte sexuel consistant à exciter
les parties génitales masculines par des caresses buccales.
(Cf. vulg.  Sucer, faire une pipe). - Par exf. Tout attouche-
ment buccal des parties génitales. V. Cunnilingus.

FÉLON, ONNE  [felj, an]. adj. (980; var. fel; bas lat.
fello, p.-ê. frq. sfillo,  ~jïlljo « celui qui fouette, maltraite »
[les esclaves]). Féod. Qui agit contre la foi due à son seigneur.
Un vassalfélon.  V. Déloyal, hypocrite, traître. Chevalier félon.

Par ext. <<  C’est assez d’arrogance et trop d’actes félons D
(LE~.  DE LISLE).  0 Subst. Canelon,  type du félon (dans la
Chanson de Roland). - Vx et plais. « Ne me répondez point,
,félonne,  .j’ai de quoi vous  confondre! » (LESAGE).  @ ANT.
Féol,  fidèle.

FÉLONIE [felA].  n.f.  (fin xre; de félon). Féod.  Déloyauté
du vassal envers son suzerain. V. Forfaiture, trahison. Com-
mettre un  acte de félonie. 0 Litre?. Acte déloyal. « Cetre
félonie lui paraissait odieuse n (MADELIN).

FELOUQUE [f(a)luk].n.f.(lbll;folouque,1b0b;pe~ouque,
1595; esp. foluco, de l’arabe foulk «navire »). Petit bâtiment
de la Méditerranée, long, léger et étroit, qui marche à la

voile ou à l’aviron, Les felouques ont deux mâts incliné!
l’oW7flt.

FELURE  [felyn]. n. f .  lFoielure,  XIII~;  d e  félerl.  F
d’une chose fêlée. « Les vieux ustensiles gardent en leur,
plaintive on ne sait quelles fëlures  qui craquent en une fo
les vident » (Ch.-L. PHILIPPE). 0 Fig. et littér. Les quer
entre amants « créent des fêlures que rien ne ressoude » (b
THERLANT).  v. CaSSUIe,  fiSS,,~2.

f.é.m. Électr. Abrév. de force électromotrice.
FEMELLE [famEl].  n. f. et adj. (XII~;  lat. femelle  « p

femme »).
1. N. k + 10 Animal du sexe qui reproduit I’espèo

uroduisant des ovules fécondés oar le mâle. Une z
d’animnux,  mâle et femelle. La chèvre, femelle du i
Femelle qui met bas. La femelle et ses petits. V. Mèr
2” Pop. et péj. Femme. « Les femelles du bord nous suiv<
des yeux n (CÉLINE).

II. Adj. + 10 Cour. (Animaux). Sexe femelle (V. Fémi
Souris femelle. Un canari femelle. « Vous êtes un être ho,
femelle. Mademoiselle. une des deux formes du déveloooei
-de l’embryon humain’» (G~wmnou~).  - Fam. et péj.
démon femelle : une femme mauvaise. + 20 Bot. Se di
l’oraane oui donne un fruit aorès fécondation. de la 01
quiporte-un tel organe. Le p&*il,  organe  femrile  des ~II
phanérogames. Palmier femelle. Fleurs femelles, fleurs
étamines. + 3O Techn. Se dit de pièces destinées à en rece
une autre, appelée « mâle ». Tuyau, agrafe, pression fen

FÉMININ, INE [femit%  in]. adj. (XII~;  lat. femin
de femina. V. Femme). + 10 Qui est propre à la fen
Sexe, organisme féminin. Grâce féminine. Charme fém
V. Féminité. L’intelligence féminine. - (Subst.) Lot. L’
ne1 féminin : les traits, considérés comme permanents, t
psychologie des femmes. + 20 Qui a les caractères d
femme. Il o un beau visage, des traits un peu féminins. V.
miné. « Cette femme si peu féminine redevient femme, CO
on les aime » (HENRIOT).  + 30 Des femmes, qui a rap
au femmes. Revendications féminines (V. Féminisme). Sa
Beuvc  « était peut-être jaloux, à retardement, des SI
féminins de l’auteur d’Adolphe » (HENRI~~).  + 4O
(Animaux, plantes). V. Femelle. + S” Gram. Qui appar
au genre marqué (quand il y a deux genres). Genre fém
Nom, adjectif, article, pronom féminin. - Subst. Le féw
Ce nom est du féminin. - Versif. Rime féminine, tern
par un e muet. 0 ANT. Masculin, viril.

FÉMINISANT, ANTE  [feminizd.  dt].  adj.  (XX~.  de,
niser).  Riol.  Qui féminise. Action féminisontc de i’horr
femelle.

FÉMINISATION  [feminizasij]. n. f. (1845; defémin
Biol. ou rare. Action de féminiser; son résultat.

FÉMINISER [feminize]. Y. tr. (1520; de féminin
l0 Donner le caractère, l’aspect féminin à. V. Effémine
Pronom. Devenir efféminé. + 2” Biol. Provoquer l’ap
tion de caractères sexuels femelles. « Un crapaud
castré... se féminise totalement » (L. GAILIEN).  + 30 Ci
(Rare). Faire du genre féminin. Le mor Entrecôte qui
masculin, a été féminisé par l’Académie. 0 ANT. Masculin

FÉMINISME [ieminism(a)].  n. m. (1837; du lat. fen
+ 10 Doctrine qui préconise l’extension des droits, du
de la femme dans la société. Le féminisme politique des
frogerres.  + 2O Méd. Aspect d’un individu mâle qui pré:
certains caractères secondaires du sexe féminin.

FÉMINISTE [feminist(a)].  adj. (1872; du précéd.).
a rapport au féminisme (10).  Propagande féministe. - S
Partisan du féminisme. Un, une féministe.

FÉMINITÉ [feminite].  n. f. (XIII~;  de féminin). Cara
féminin; ensemble des caractères propres à la femme.
degré de « masculinité » ou de « féminité » (J. ROSTP

FEMME [fam]. n. f. (1080; d’abord prononcé [f
lat. femina).

1. Être humain du sexe qui conçoit et met au mond
enfants (sexe féminin); femelle de l’espèce humains
10 Tout être humain femelle (et adulte, dans le lang. CO
(V. fam. Nana). Une femme: les femmes et les hom
« Une femme ES* AUSSI un être humain » (MALRAUX). «
&é aimé des quatre .femmes  dont il m’importait le plus a
aimé,  ma mère, ma S<~UT,  ma femme et ma fille >>  (RE~.
« Les femmes sont  extrêmes : elles sont meilleures ou
que les hommes >>  (LA BRUY.).  <<  6 femme! femme! fen
créature faible et décevante! » (BEAUMARCH.).  « Sor
femme varie, Bien fol est qui s’y fie » (HUGO). « Les fa
valent infiniment mieux que les hommes; elles sont Jï6
sincères et constantes amies » (CHATEAUB.).  Aimer lesfem
une femme. « Qui donc a dit qu’il était plus facile de m
pour la femme qu’on aime que de vivre avec elle? » (M~UR
C’est la femme de sa vie. Courir les femmes. V. Jupon. Ho
à femmes, qui plait  aux femmes. Faire la cour  à une fer
Caractères physiologiques de la femme. Fonction reproduc
de la femme (V. Menstruatiou,  ovulation; grossesse, nt



MMELETTE - 169 - FENETRE

6). M a t e r n i t é  v o l o n t a i r e  d e  l a  f e m m e  (V .  Avortement ,
traception). - Psychologie de la femme (Cf. L’éternel
Ii”i”*).  La femme compagne de l’homme (Cf. ci-dessous,

et V. Amante, amie, épouse, maîtresse). Femme homo-
uele.  V.  Lesb ienne .  L a  f e m m e  i n f é r i e u r e  à l ’homme
cs  la société (Cf. Le deuxibme sexe). Femme-objet. Éman-

f tion  de la femme (V. Féminisme). Mouvemerrt  de libération
la femme (M.L.F.). « Quand sera brisé J’infini servage de la
pmr, quand elle vivra pour elle et par elle... elle sera poète,

r
aussi! » (RIMBAUD). Femme libérée. 0 (En attribut)

e est femme, très femme : elle a tous les caractères qu’on
:onnait  ou qu’on prête aux femmes. « Elle est femme dans
te l’acception du mot, par ses cheveux blonds, par sa taille

1. . . par Je timbre argentin de su voix » (GAUTIER). + 20 fixa
~ME A (et inf.) : être capable de. V. Homme (être homme à).
k est femme à se venger. + 30 (Opposé à enfant, fille, fil-
te, jeune fille). Femme adulte, nubile. « Cosette  devenait
I à peu une femme et se développait » (HUGO). G Il Y avait
w Je gazouillis de ces jeunes fil& des notes que les &mmes
,nt plus » (PROUST). 0 (En attribut) Être femme : être
bile. Elle se fait femme. - Devenir femme (vieilli) : cesser
Jtre vierge (en parlant d’une jeune fille). - + 40 BONNE
VIME.  Vieilli. Femme simple et assez âgée. Sa bonne femme
mère. Lot. mod. Remèdes de bonne femme. <<  Reléguons

‘te idée puérile avec les contes de bonne femme » (LACLOS).
Appas. Rideaux bonne femme. 0 Mod. Une vieille bonne

rime : une vieille femme. Une petite bonne femme : une
tite  fille. 0 (N&I.)  Fam. ou pop. Femme (quel que soit son
I, sa classe sociale). Des types « qui sont venus  là porcc
‘iJs a v a i e n t  u n e  i n v i t a t i o n  à  r e n d r e . . .  ils  s’incJinent,  i l s
nnent JR chaire de la bonne femme pendant qu’elle s’assied »
\RTRE).  Un type et  une bonne femme, et sa bonne femme
L femme, II). Une sale bonne femme. + SO (Qualifiée, au
ysique, au moral, etc.). - (Âge, état civil) Femme jeune,
tore  jeune. Une femme mire,  d’un certain âge. - JEUNE
xhfE  : femme (mariée ou supposée telle) qui est jeune. -
mme célibataire (V. Demoiselle), mariée (V. Dame). Femme
i n olusieurs  maris W. Polvandrieh  Cette femme n’a oas
mfaks.  F e m m e  en&inte.  1 (Physique)  F e m m e  brune,
mde (une brune, “ne blonde). - Femme grande et maigre
?p. Bringue, échalas, sauterelle), forte, opulente, plantureuse.
buste (Cheval), d’aspect viril (Dragon, gendarme). Femme
tite  et grosse (Bonbonne, pot, tonneau). Grosse femme mal
:te (DO~>. Boudin. dondon. “étasse.  ~oufiasse).  Raisonne-
!nt de&mme  SO&,  absurde: 0 Fe&z,  agréobje,  avenante.
le belle femme aux formes sculpturales. V. Beauté, Vénus;
I-UP.  Une jolie femme fraiche,  jeune et bien faite, (pop.)
:n bnJoncée,  bien roulée. Une jolie petite femme. V. Poupée,
Idron (uop.  Gosse. môme. Dé!&.  souris). Femme aui n du
ien, du « sex-appeal N. N.‘Ë.  6” émploié  plus SOU~. FILLE,
ns ces contextes. Femme éJ&gantr. Femme distinguée. V.
une. « C’était une femme grande, majestueuse, et si noble... )>
AUDEL.).  - (Moral.) Femme candide, ingdnue.  Femme séduc-
ce, femme fatale.  V. Vamp. Femme intéressée. Femme
r t r a t r i c e .  F e m m e  c r u e l l e ,  i n s e n s i b l e ,  i n c o n s t a n t e  ( u n e
:onstante).  Une  fa ib l e  f emme .  Femme honnê te .  Femme
nuyeuse  (V.  Rombikre).  F e m m e  f u t i l e .  V .  M i n e t t e .  Une
rime forte, une femme à poigne. Une femme de tête. Femme
osprit.  « Les femmes savantes », de Molibre. Femme d’oflai-
P. - Une maitresse  femme : une femme énergique, ferme.
li sait se faire obéir. - Femme coquette, provocante. Femme
cile.  V. Coureuse, demi-mondaine (vx), fille, gourgandine
x), traînée. Femme entretenue. Femme de mauvaise vie.
nale.  V. Courtisane (vx), fille, prostituée. 0 (État social)
‘mme  du peuple. Femme du monde. Femme de sang royal
‘. Princesse. reine. souveraine). Femme ou fover.  Femme oui
zvaille  aux. champs (paysanne), en usine- (ouvrikre) dans
; magasins, les bureaux (employée, dactylo, sec&ire,
ndeuse,  mannequin, ouvreuse, etc.). Femme de lettres.
?tte femme est médecin, ingénieur, ministre. Une femme
!dec@. Appas. Un professeur femme.
Il. Epouse. << La femme de Paul >> (M~~ASS.). C’est sa
rime. Sa première femme. sa seconde femme. Il est venu
ec sa femme (pop. sa bourgeoise, sa légitime). Chercher
mme.  Demander pour femme. V. Mariage (en).  Prendre
mme.  V. Marier (se). Prendre pour femme. V. Épouser.
àri qui a plusieurs femmes (V. Polygamie). 0 Dr. La femme
ne tek) : Madame, la Dame (une tek).
Ill. (Dans des expressions). Domestique.  0 (1680) FEMME
: CHAMBRE, attachée au service intérieur d’une maison, d’un
btel.  V. Bonne, camériste, servante, soubrette. 0 (1680)
!MME DE CRAROE,  chargée de la surveillance d’une maison,
I linge. 0 (1835) FEMME DE MÉNAGE, qui vient faire le
!nage dans une maison et qui est généralement payée à
ieure.
F E M M E L E T T E  [famlst]. n .  f .  (XIV~;  d e  f e m m e ) .  +

Vieilli. Petite femme malinere. 0 Femme faible. sans
.ce, craintive « C’est  que je & de&nde  .si Modame’ne  va
r être &ayfe.  - vous me prenez pour une femmelette »

(GREEN). + 2” Homme faible, sans énergie. Il tremble, c’est
une femmelette.

F É M O R A L ,  ALE,  A U X  [femanal,  01. a d j .  (fin xvttei
bas lat. femoralis,  de femur).  Annt. Qui a rapport ou qui
appartient à la cuisse. Artère, veine fémorale. 0 Qui appar-
tient au fémur. Diaphyse fémorale.

F É M U R  [femynl.  n .  m .  ( 1 5 4 1 ;  l a t .  femur  « cüisse »).
+ la Os long qui constitue le squelette de la cuisse. V. Fémo-
ral. Tête, col du fémur. L’extrémité inférieure du fémur pré-
sente deux condyles  réunis en avant  au niveau d$ la trochlée
et s’articule avec l’extrémité supérieure du tibia. Fracture du
fémur, du col du fémur. + 2O Entom.  Première division de la
patte des insectes.

FENAISON [fanrzjl.  n. f. (1240; de fener,  a. fofme  de
.$n;;);r~;$n  de couper et de récolter les foins. - Epoque

FENDAGE  (fhda31.  n. m. (1845; defendre). Techn. Action
de fendre. Le fendage  du diamant, de J’ardoise.

FENDANT [fddd]. n. m. (XVI~; de fendre).
1. Escr. (Vx). Coup donné de haut en bas.
11. (XVII~).  Faire Je fendant, le fanfaron, le malin.
Ill. (De fendant : raisin « à peau qui se fend »). Vin suisse

réputé.
F E N D A R D ,  F E N D A R T  ou F E N D A N T  [ftidan, fddd].

n. m. (1896; de fendx,  à cause de la fente de la braguette).
Rrg. Pantalon.

FENDEUR [fddœnl. n.  m.  (1403; de f e n d r e ) .  T e c h n .
Ouvrier qui travaille à fendre le bois, l’ardoise.

FENDILLEMENT [fcdijma].  n. m. (1845; de fendiller).
Action de se fendiller. Le fendillement de la peau. V. Gerçure.
« C’était un Christ Louis XIII encadré de chêne... LIYIC  des
f e n d i l l e m e n t s  v e r t i c a u x  d a n s  J’ivoire  » (MONTHERLANT).

FENDILLÉ, ÉE [Kidijel.  adj.  (de fendiller). Qui présente
de petites fentes.

FENDILLER [fddijel.  Y .  tr.  (XVI~;  de fendre). Faire de
petites fentes superficielles à (qqch.). Le grand froid fendille
les pierres. Pronom. Peau qui se fendille sous J’effet du froid.
V. Crevasser (se), gercer (se). « Une terre qui craque de soif
et se fendille » (COLETTE). V. Craqueler.

FENDOIR [fddwar].  n. m. (1700; de fendre). Techn. Outil
qui sert à fendre.

FENDRE [fddn(a)].  Y . tr.; conjug.  rendre (x’;  lat.findere).
1. + 10 Couper ou diviser (un corps solide), le plus sou-

vent dans le sens de la longueur. Fendre du bois avec une
hache. Fendre une bûche en deux. Fendre un diamant, de
J’ardoise. V. Cliver, diviser; fendage. - Il gèle à pierre fendre,
tr.?s fort, au point de fendre la pierre. Il s’estfendu Je cr&e  en
tombant. Pop. Se fendre la pipe, rire aux éclats. 0 Fig. Fendre
Je caur, l’âme, faire éprouver un vif sentiment de chagrin,
de pitié. Ce spectacle me fend Je cavr.  « Sa maîtresse... pous-
sait des cris à fendre J’âme » (GAUTIER). + 20 Pénétrer en cou-
pant. Le coure  de la charrue fend la terre. 0 (1549) S’ouvrir
un chemin à travers un fluide. Littér.  Le navire fend Jespots,
l’onde. V. Sillonner. L’hirondelle fend l’air d’un vol rapide. -
Cour. Fendre la foule pour se frayer un passage. V. Écarter.
Il «fendit les groupes et poussa la porte » (D~~AM.).

Il. + 10 SE FENDRE. Y. pron.  S’ouvrir, se couvrir de fentes.
Sous l’effet du tremblement de terre ce gros rocher s’est fendu.
V. Disjoindre, entrouvrir (s’), ouvrir (9). Un vieux mur qui
se fend. V. Craqueler (se), crevasser (se), lézarder (se). Vase
qui se fend. V. Fêler (se). Dans le feu les châtaignes  se fendent.
V. Éclater. Matière qui peut se fendre. V. Fissile, scissile.
0 Fig. Se brisa. « Son carr,  à lui,  se fendait de chagrin »
(SAND). + 2O Escr. Porter vivement une jambe loin en avant
pour toucher l’adversaire. « Il se fendit comme un escrimeur »
(MART.  du G.).+ 3O (1846). Fam. Se fendre de; se décider à
offrir, à payer. Il s’est fendu d’une bouteille. Il ne s’est pas
fendu, ce cadeau n’a pas dû lui coûter cher.

FENDU, UE [fddy]. adj.  (XIII~;  V. Fendre). + 10 Coup&
Du bois fendu. + 20 Qui présente une fente. Jupe fendue
derrière. - Qui présente une entaille. Crâne fendu. Lèvre
fendue. + 3O Qui présente une lézarde, une fêlure. Marbre
fendu. V. Fêlé. + 40 Ouvert en longueur, comme une fente.
Bouche fendue jusqu’aux oreilles. « Ses yeux étaient obliques,
mais admirablement fendus )> (MÉRIMÉE).

FENESTRATION [f(a)nrstnasij].  n.  f.  (v. 1900; du lat.
ferzestra).  + 10 Techn. Jour, ouverture (réelle ou simulée)
percés dans une cloison, une lame pleine. + 20 Méd. Créa-
tion d’une ouverture dans la paroi d’une cavité organique
(notamment l’oreille).

FENPTRAGE  [f(a)nrtna3].  n.  m.  (1230; de f e n ê t r e ) .
Archit.  Ensemble des fenêtres d’une maison; leur disposition
sur une façade. Le fenétrage  d’un édifice (on dit aussi FENES-
TRAGE  [f(a)nEstRaJ]).

FENltTRE [f(a)nrtr(a)].  n. f .  (XII~;  l a t .  fenestra).  +
l” Ouverture faite dans un mur, une paroi, pour laisser
pénétrer l’air et la lumière. V. Baie, bow-window, lucarne,
lunette, œil-de-bœeuf. Appartement à trois fenêtres sur la rue.
L’appui de la fcnétre.  Volets, persiennes d’unefenétre.  Mettre
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des rideaux aux fenêrres. La fenêtre donne. a vue sur le oarc.  Se
mrftre  à la fe&e.  Regarder par la fektre.  << Err&a  étair
accoudée à sa fenétre (elle s’y mettait souvent : la fenêtre,
en province, remplace les Ihé&tres ef la promenade) » (F~aus.).
Fenêtre 0 balcon. Fenétre  qui fait  porte. V. Porte-fenêtre.
Passer, sauter; jeter par la fenêtre. V. Défenestration. Impôt
des portes  et fenétres,  basé sur le nombre des ouvertures d’une
maison. - Fenétres  d’un rrain.  Retenir  un coin côté  fenétre
(opposé à côté couloir). 0 Par ext. Châssis vitré qui ferme
cette ouverture. V. Croisée, tabatière, vasistas; carreau,
vitre, verrière, vitrail. Fermefure  des fenéfres.  V. Crémone,
espagnolette. Fenêtre dormante ou à châssis dormant. Les
battants de la fenêlre.  Fenêtre à guillotine. Ouvrir,  fermer
une fenêtre. 0 Lot. Jeter son argen* par les fenétres : le
dépenser inconsidérément. - Chassez-le par la porte,  il
renfrera  oar la fenêtre : se dit d’un imvortun  dont on ne
saurait sé déb&asser.  - Fig. Ouvrir un> fenêtre sur : faire
entrevoir, donner un aperçu de. + 2O Par anal. Espace libre
ou’on laisse dans on acte. un manuscrit DOW être remoli
&érieurement.  V .  Blanc. ‘ -  E n v e l o p p e  d fenêfre,  où  k.t
découpé un rectangle dans lequel apparaît l’adresse écrite
sur la lettre. 0 Annt.  Orifice dans la oaroi  interne de la caisse
du tympan. La fenêtre ov&. 4 3O Intervalle  de temps défini
avec précision (par un signal radioélectrique) à l’extérieur
duquel une opération n’est pas possible (opposé 0 filtre).

FENETRER  [f(a)net~e].  Y. fr. (Fenestré,  1198; de fenHre).
Archit.  Pourvoir de fenêtres en les perçant ou en les équi-
pant. Fenétrer  un bâfiment.  0 Par anal. Pratiquer des trous
dans. Fenêtre, une compresse, un plâtre.

FENIL [fani(l  n. m.  @ne;  Iat.fenife,  defenum  «foin »).
Grenier où l’on met les foins. V. Grange.

FENNEC [fenok]. n. m. (1808; mot arabe). Mammifère
carnivore (Canidés)  ayant l’aspect d’un petit renard, à trbs
grandes oreilles pointues, habitant les oasis d’Afrique du
Nord.

FENOUIL [fenuj]. n. m.  (XIII~; la t .  pop.  “fenuculum,
class.  feniculum  a petit foin »). Plante herbacée à goût anisé
(Ombelliféracées),  cultivée comme potagère ou aromatique,
dont on consomme la base de pétioles charnus ou les graines.
V. Anetb. Fenouil amer. Fenouil doux, qu’on mange cru en
salade. Loup (poisson) au fenouil.

FENOUfLLET  [fanuja].  n .  m .  o u  F E N O U I L L E T T E
[fanujrr]. n. f. (XVII~; dimin. de fenouil). Petite pomme grise
dont le parfum rappelle celui du fenouil.

FENTE [fat].  n. f. (1332; lat. pop. qfindira,  p. p. fém. de
findere. V. Fendre).

1. * l” Ouvert&e  étroite et longue, plus ou moins pro-
fonde, à la surface d’une matière solide. Fenies de l’écorce
ferresfre,  d’une surface. V. Brisure, cassure, coupure, crevasse,
déchirure, faille; iïssure. - Anat. Séparation étroite, allongée,
entre deux parties ou structures. Fente palpébrale.  Fente
vulvaire. + 20 Interstice très étroit. V. Jour. « Mettre son
œil aux fentes des palissades » (ROMAIN~). + 3O Ouverture
étroite et allongée pratiquée dans toute l’épaisseur d’une
matière. Fente dans un mur. V. Chantepleure,  meurtrière.
Fente  d’une tirelire, d’une boîte  à lerrres. Volets méfalliques
à fentes.  Fentes d’une pèlerine, pour passer les bras. Fente
d’une poche. - Coupure pratiquée perpendiculairement
au bord et dans toute l’épaisseur. Fente d’une jupe. Veston à
fentes sur les côtés.

II. Action de fendre (dans quelques emplois). + 10 Techn.
Bois de fente (1594), destiné à étre fendu, débité. + 2O Action
de se fendre, à l’escrime.

FENTON ou FANTON [fdtj].  n. m. (1676; de fente,
proprem. a fer fendu en tringles »). Techn. Tige de fer pour
soutenir des ouvrages de plâtre.

F E N U G R E C  [f(a)nygnek].  n .  m. (Fene@-cc,  ~111~;  l a t .
fenugrœcum  « foin grec »). Plante (Papilionacées)  dont les
grains riches en mucilage sont employés en cataplasmes.

FÉODAL,  ALE,  AUX [faIdal, o ] .  adj.  e t  n. m.  (1328;
lat. médiév. feodalis).  + 1” Adj. Qui appartient à un fief.
Château féodal. Barons féodaux. 0 Qui appartient à l’ordre
politique et social fondé sur l’institution du fief. Régime
féodal. V. Seigneur, suzerain, vassal; serf. <(Le régime féodal...
consiste essentiellement  dans le morcellement de la souveraineté,
laquelle échappe au pouvoir cenrral,  ef se disperse entre  les
mains d’un certain nombre de grands seigneurs, possesseurs de
&fs ou d’alleux  importants » (E. CHÉNON).  Société féodale.
Epoque, période féodale, du X” au XIV‘  s. en France. Insfifu-
tiens  et coutumes féodales. V. FéodalitP.  Le droit féodal.
0 Par anal. Qui a rapport à un régime semblable à celui
qu’ont connu la France et l’Europe occidentale au moyen
âge. Sociétés féodales du Proche-Orient. + 2O N. m. Seigneur
féodal. Par anal. Riche possesseur de terres avec leurs paysans.
Dans terrains  pays, les ferres apparliennenf  encore à de grands

féodaux.
F É O D A L E M E N T  [fesdalm8].  a d v .  (XVI~; d e  féoda0.

Selon le droit féodal.
FÉODALISME [feadalirm(a)].  n. m. (1836; de féodal).

Caractère féodal. Le féodalisme des institutions, de la sot
FÉODALITÉ [feDdalite].  n .  f. (1515;  de  f é o d a l

l” Forme d’organisation politique et sociale médié
caractérisée par l’existence de fiefs et seigneuries. Fée(
de I’Europe occidentale.  - Féodalilé  musulmane; japor
+ 20 Fig. (Péj.).  Grande puissance économiqu!,  finan
ou sociale, qui tend à devenir autonome dans I’Etat.  Re
rer l’aurorité  de I’Érot  en abattant les féodalités.

1. FER [fln]. n. m. (xe;  lat .  ferrum. V. Ferra-, sidc
1. + 10 Métal blanc grisatre  (symb. Fe; p.  at. 56, a

7,8 environ, ductile, malléable, fusible à 1 535O  (fer pu
fer doux). Minerais de fer. V. Hématite, limonite, magné
marcassite, minette, pyrite, sidérose. Alliages de fer. V. A
fonte. Fer étamé. V. Fer-blanc. Industrie du fer. V. Sidéra
L’aimant attire le  fer.  Le fer s’alIère,  rouille.  V. Ro
Battre le fer. V. Battre, forger. Fer battu, fer forgé (V. Fe]
nerie).  Plaque de fer. V. Tôle. Fil de fer. V. Fil. Barre, ti>
fer. Débris de fer. V. Ferraille, limaille. Paille* de fel
Garniture en fer. V. Ferrure. Récipients,  usfensiles  er
(V. Chaudronnerie, quincaillerie). Rideau* de fer. - Ch
de fer (V. ce mot). Par abrév. Transporl  par fer ef par
0 Âge du fer : période de la protohistoire qui suc&
l’âge du bronze (vers l’an 1000 av. J.-C.). 0 Appas.  (
fer : gris moyen. « Un corsage de lainage sombre sur
jupe gris-fer » (ZOLA). + 2O  Par ext.  Sels de fer. Les 6pir
confiement  du fer. + 30 Fig. DE FER . V. Fort, résis
robuste, vigoureux. Avoir une santé de fer. Avoir une n
une poigne de fer. Lot. Une main* de fer dans un gar
velours. 0 (Absrrnit)  Très dur. Avoir une volonté de fel
Inébranlable, inflexible. « Ils onf accepfé...  le labeur in,
anonyme, la discipline de fer » (D~%AM.). Siècle de fer :
la mythologie, Période de violences, de duretés.

II. Objet, instrument en fer, en acier. + l0 Partie en
partie métallique d’un instrument, d’une arme. Le fe
le manche d’une pelle. Le fer d’une lance, d’une pèche
Pointe. En fer de lance, pointu. Fig. Le fer de lance d
armée, d’une organisarion.  + 2O Objet en fer, en m
Fer à T, en U : barre de fer profilée en forme de T, (
utilisée dans les constructions métalliques. 0 Instrur
en fer servant à donner une forme, à faire empreinte
Fer à gaufrer les érojfes,  à fuyaufer.  -Fers de relieur : in!
ments servant à faire des empreintes sur le cuir, à froid I
chaud. Reliure aux fers, aux pefifs  fers. - FER À REPAE
et absolt. FER : instrument en métal, à base plane, p
d’une poignée, qui une fois chaud sezt à repasser le li
Gros fer de tailleur. V. Carreau. Fer élecfrique.  Coup de
repassage rapide. - Fer à friser : instrument qu’on appl
chaud sur les cheveux pour les friser. Frisé au petif  fer
Fer chaud, fer rouge : tige de fer que l’on porte au rouge
marquage des bœufs au fer .rouge. V. Ferrade.  - An
nom du cautère. + 3’ Escr. Epée, fleuret. Engager, Crois#
fer. V. Escrimer; ferrailleur. - Arme blanche. « La c
sation  a été imposée à nos ancêtres par le fer ef Par le f
(BAINVILLE)  : par la violence. - LES FERS : les forceps. Ac
chemenf avec les  fers. + 4“ Bande de métal formant sem
FER À CHEVAL : demi-cercle ou sole de métal dont on gs
le dessous des sabots de certains équidés. Mettre un f
un cheval. V. Ferrer, ferrure, maréchal-ferrant. Des fe
cheval. Le fer à cheval, symbole de chance. - Lot. Ch
qui tombe les quatre fers en l’air, sur le dos, à la renw
Fig. et fam. Il a glissé ef il esf tombé  les quafre  fers en l’ail
EN PER À CHEVAL : en forme de demi-cercle outrepi
Arc, table,  aimant  en fer à cheval.  0 Par anal. Chnus
munie de fers. V. Ferré. + 5O LES FERS. n. m.  pl. Ce qui
à enchaîner, à immobiliser un prisonnier. V. Chi
menottes. Merrre  un prisonnier aux fers. - Fig. et lit&
Captivité, esclavage.-J%e  dans Ies  fers. V. Captif, escl
prisonnier. « L’homme esf né libre, ef parrouf  il esf dan!
&rs >> (R~U~S.).

FÉRA  [fena] n .  x,, FÉRAT  o u  F E R R A T  [fera].  n.
(Ferra, XV~; o. i.). Poisson  du genre corégone (Salmonia
abondant dans les lacs de Suisse.

FER-BLANC [frrbl8].  n. m. (1384; de fer,  et bla
Tôle de fer doux, laminé ou battu, recouverte d’une COL
d’étain oour la orotéger  de la rouille. Des fers-blancs. &
couvtTts  en fer-blanc:

FERBLANTERIE [fcnblBfni]. n. f. (1845; de ferblanf
+ l” Industrie, commerce des objets de fer-blanc, de zinc
laiton. - Boutique de ferblantier. + 2’ Ustensiles en
blanc, laiton; quincaillerie.

FERBLANTIER [fanbl;rie].  n. m. (1723; de fer-bla
Celui qui fabrique, vend de la ferblanterie. Cisaille, go,
établi  de ferblanfier.  Ferblantier-zingueur. Appas.  OUV
ferblantier.

-FÈRE.  Élément, du lat. -fer « qui porte », du v. fi
« porter, renfermer » (ex. : florifère,  diamantifère).

FÉRIAL,  ALE. AUX [fenjal, 01. aaj.  (XIII~;  lat .  feria
Liturg.  cathol.  Relatif à la férie. Ofice  férial.



IIE - 771 - FERMER

ÉRIE [fenil. n.f.  (XII~,  au pkr.;  lat.ferie  « jour de repos ».
Foire). + l0 Antiq. rom.  Jour pendant lequel le travail
t interdit par la religion. + 20 Liturg. cathol. Jour de la
aine, à l’exception du samedi. @ HOM.  Féerie.
ÉRIÉ, ÉE [fe(c)nje].  adj. (XIV~,  rare av. XVII~; lat.jëriatus).
lit d’un jour où il y a cessation de travail pour la célébra-

d’une fête religieuse ou civile. V. Chômé. Les dimanches
des jours fi&%. 0 Spécialt.  Jour chômé autre que. le
anche. @ ANT.  Ouvrable.
ÉRIR [fenin].  v.  tr. : seult.  inf. (1100; lat.ferire. V. Féru).
o Vx. V. Frapper. + 20 SANS COUP FÉRIR : vx. Sans com-
.re; mod.  Sans  r encon t r e r  l a  mo ind re  r é s i s t ance ,  s ans
cuité.  « Cent fois déjà il avait ainsi capitulé sans coup
r » (COURTELINE).
ERLER [bnle].  y.  tr. (Fresler, 1606; p.-ê. angl. to furl).
r. Relever (une voile) pli par pli tout le long et au-dessus
x vergue sur l’avant. On ferle  les voiles carrées. Q mm.
loyer.
E R L O U C H E  ou F A R L O U C H E  [krluJ  o u  fanluj].
: ( 1 9 3 0 ;  o .  i . ,  p r o b a b l .  amérindienne).  [ A u  C a n a d a ] .
niture d ’ u n e  t a r t e ,  f a i t e  d ’ u n  m é l a n g e  d e  r a i s i n s  s e c s
e siros  d’érable. « Et ie vous  recommande le dessert : il Y a
oufs h la neige,, de 1; crème brîrlée, [...],  de la tarte d la
loche >> (Ci. GUEVREMONT).
ERMAGE [frwna3].  n. M. (1367; de ferme 2). Mode
.ploitation  agricole par ferme. 0 Par ext. Loyer d’une
le.
ERMAIL, AUX [frnmaj,  01. n. m.  (XII~;  defermer).  Vx
Arrhéol.  Agrafe; fermoir de livre.

FERME [fERm(a  adj. et adv. (Ferrn,  max., XII@;  lat.
us).
Adj.  t l0 Qu i  a  de  l a  cons i s t ance ,  qu i  s e  t i en t ,  s ans
très dur. V. Compact, consistant, dur, résistant. La chair

‘e  poisson est ferme. <<  Prends encore ces fornotes.  Elles
fermes et fraîches >>  (MAC ORLAN). Ces pêches sont un
fermes, pas tr&s  mûres. Les chairs fermes des personnes
es. Seins fermes. Rendre .ferme.  V. Raffermir. - Pite
ze utilisée en vâtisserie.  Sol ferme. où l’on n’enfonce na._
,e*  ferme. + 2O  Qui se tient, sans fléchir, ni chanceler.
jolide.  Ce bébé est déjà ferme sur ses iambes. Cavalier
le SUI ses étriers, bien en selle, d’aplomb. DE PIED FERME :
i bouger, sans reculer. V. Immobile. Fig. Il attend la criti-
de pied ferme, sans crainte, avec l’intention d’y répondre.
Résolument.  + 3O  Qui n’hésite pas, qui a de l’assurance.
kssuré,  décidé. Marcher d’un pas ferme. Fig. Avoir la
? ferme : de la poigne, de l’autorité. Voix ferme. Écriture
te. Style ferme. Rendre ferme. V. Affermir. $ 40 Fig.
rien n’ébranle. s Ce vieillard, si ferme et si brave devant

el danger » (HUGO). V. Impassible, imperturbable, maître
soi),  stoïque. 0 Qui ne se laisse pas influencer, qui montre
ca lme  au to r i t é .  V .  Déc idé ,  dé t e rminé ,  éne rg ique ,  iné-

lable, inflexible, résolu, tenace. Soyez ferme avec YOS
nfs. Doux, mais ferme. Par ext. Le ton ferme d’une lettre.
Ire  ferme dans ses résolutions. V. Constant. Par ext. Avoir
‘rme intention, résolution, volonté de faire qqch. V. Arrêté,
rminé .  + SO Fig.  (Règ lemen t s ,  conven t ions ) .  Qu i  ne
Ige pas, sur quoi on peut compter. Des règles fermes.
iixe,  stable. - (Bourse) Valeur ferme, dont le cours ne
Ige pas. V. Solide. Par ext. Le coton est ferme. - Qui est
:lu, définitif, dont on ne peut plus se dédire. Achat, vente
te.  - Par ext. Vendeur, acheteur ferme.
. Adv. de manière. + l” Avec force, vigueur. V. Dur,

« D$à  les cuillers tapaient ferme au fond des assiettes »
.A). Poussez ferme:! Discuter ferme, avec  ardeur, avec de
lbreux  a rgumen t s  (Cf .  D i scu t e r  s e r r é ) .  Tenir  ferme,
. bon, résister. + 20 Par anal. V. Beaucoup, intensément.
n avait bu ferme » (ARAGON). V. Sec. Travailler ferme.
’ D’une manière définitive. Acheter, vendre ferme. Retenir
re.
> ANT.  Flasque, mou. Chancelant, vacillonf.  Hésitant, faible.
:ement.  Provisoirement.
FERME [hnm(a)].  n. 5 (xrne, rente  à  ferme, d’abord

Invention moyennant un arrérage  ferme, fixe »).
Dr. V. Louage. + lD Convention par laquelle un pro-

t a i r e  a b a n d o n n e  à  q q n  p o u r  u n  t e m p s  d é t e r m i n é  l a
rsance  d’un domaine agricole, moyennant une redevance
rgent  ou en nature. Damier  ses terres à ferme. V. Affer-
; affermage.  Bail à ferme. * 2O  Convention par laquelle
ropriétaire  d’un droit en abandonne à qqn la jouissance
r un  t emps  dé t e rminé  e t  moyennan t  un  p r i x  f i xé .  La
re des chaises d’une ézlise. 0 Ancienn.  Svstème de oer-
i o n  d e s  i m p ô t s  indkcts  d a n s  l e q u e l  lé fonctionnkre
Fermier) traitait à forfait pour une somme déterminée à
:ttre  d’avance au roi,  se réservant pour salaire la diffé-

nce entre cette somme et les sommes effectivement perçues

rme des gabelles.
1 Fe rmie r ,  10).  - A d m i n i s t r a t i o n  d e  c e t t e  p e r c e p t i o n .

1.  Par e x t .  E x p l o i t a t i o n  a g r i c o l e  d o n n é e  à  f e r m e ;  e t
r. Tou te  exp lo i t a t ion  ag r i co le .  V .  Domaine ,  mé ta i r i e .

Les grandes fermes de la Beauce. Ferme provençale. V. Bas-
tide, mas. Ferme américaine. V. Hacienda, ranch. - Ferme
agricole, ferme d’élevage, ferme viticole. Bâtiments d’une
ferme :  ma i son  d ’hab i t a t i on ,  bâ t imen t s  r é se rvés  aux  an i -
maux ,  aux  r éco l t e s ,  e t c .  (V .  Écu r i e ,  é t ab l e ,  f en i l ,  g r ange ,
hangar, remise). Cour de ferme. V. Basse-cour. - Valet, fille
de ferme, employés aux travaux de la ferme. V. Domestique.
0 Les bâtiments de la ferme. V. Maison. Les troupeaux
rentrent le soir à la ferme.

3. FERME [fcnm(a)].  n. f. (1690; de fermer « fixer »).
+ 1” Archit. A s s e m b l a g e  d e  pikces  d e s t i n é e s  à p o r t e r  l e
faîtage, les pannes et les chevrons d’un comble. V. Char-
pente, comble. + 2O (1752; de « fermer [une  ouverture] »).
Théât.  Décor de théâtre monté sur châssis, qui se détache en
a v a n t  d e  l a  t o i l e  d e  f o n d  o u  s ’ é l è v e  d e s  d e s s o u s  p a r  d e s
trappes.

FERMÉ, ÉE [fsnme].  adj. (1296; V. Fermer). + 10 Qui
ne communique pas avec  l’extérieur. Mer fermée : vaste lac.
- Qu’on a fermé. Porte fermée, fermée à clef. Boutique,
lieu public fermé, où l’on n’a pas accès, qui ne fonctionne pas.
0 Fig. Une société, un club, un milieu fermés : où l’on s’intro-

du i t  t r è s  d i f f i c i l emen t .  + 2~ Géom.  Courbe fermée,  q u i
l im i t e  une  su r f ace  ( ex .  :  c i r con fé r ence ,  e l l i p se ) .  0 M a t h .
Ensemble fermé, comprenant les éléments de sa frontike*.
+ 3O Qui n’aime pas communiquer, peu expansif. Il a I’air
fermé, replié sur lui-même. Visage fermé. + 40 Fermé à :
inaccessible-, insensible à. Il  a l’esprit fermé aux mathéma-
tiques. V. Etranger, rebelle. + SO Ling.  Se dit d’un son qui
emporte  l ’occ lu s ion  ou  l e  r e s se r r emen t  du  cana l  voca l .
E fermé [e];  o fermé [OI.  0 Syllabe fermée ; terminée par une
consonne (syn.  entravée). Ex. : or dans organe. 0 ANT.
0lW.Yt.

FERMEMENT [frnmam?.].  ndv. (xW;  d e  ferme,  ad j . ) .
+ l” D’une manière ferme. Tenir fermement un objet dans ses
mains. - Silhouette fermement esauissée.  4 2O Avec assn-
rance, volonté, fermeié.  Persister fekement  dans une résolu-
tion. Croire fermement qqch., avec conviction, dur comme fer.

FERMENT [frrmh].  n. m. (1380; lat. fermentum,  rat.
fcrvere « boui l l i r  »).  + 10 Ce  qu i  f a i t  na î t r e  un  s en t imen t ,
une idée, ce qui détermine un changement interne. Un fer-
ment de discorde. V. Germe, levain. Individus qui sont des
ferments d’indiscipline. V. Agent. « Un sourdferment  de jalou-
sie et de haine » (ZOLA). + 20 (1694). Vx. Enzyme*. - Abusiv.
Micro -o rgan i sme  capab l e  de  p rovoque r  une  f e rmen ta t i on
(appelé aussi, autrefois, ferment figuré). V. aussi Levure.
Ferment lactique, lactobacille. 0 HOM.  Fermant (p.  prés. de
fermer), ferremenf.

FERMENTABLE [fwm8tabl(a)].  adj.  (1839; de fermen-
ter). Rare. V. Fermentescible.

FERMENTATIF. IVE [frnmaratif,  iv]. adj. (1691; de
fermenter). Didact. Qui produit une fermentation.

FERMENTATION [fsnmhzsjj].  n. 5 (1553; lat. fermen-
tatio.  V .  F e r m e n t ) .  + 10 B i o c h i m .  T r a n s f o r m a t i o n  d e
substances organiques sous l’influence d’enzymes produits
oar  des micro-oraanismes. Fermentation du lait. transfor-
Ïnation  e n  a c i d e  kique sous  l ’ i n f luence  du  l ac tobac i l l e .
Fermentation alcoolique, qui donne l’alcool à partir du sucre.
Fermentation acétique. + 20 Fig. (fin XVII~).  Agitation fié-
vreuse (des esprits). V. Agitation, bouillonnement, ébulli-
tion, effervescence. « La multiplication des clubs, l’immense
fermentation de Paris (au début de la Révolution) » (MICHE-
LET). 0 ANT.  Apaisement, calme.

FERMENTER [fenmZte].  Y. intr. (1270; bas larfermentare,
de fervere  « bouillir »). + 10 &re en fermentation. Pâte à
pain qui fermente. V. Lever. Le moYt de raisin fermente dans
la cuve. - Au p. p. Fromage fermenté. Boissons fermentées
et alcoolisées. + 2” (1798). Fig. Se dit des esprits qui s’agi-
tent, des passions dangereuses qui s’échauffent. V. Agiter
(s’), échauffer (s’).  (< Il ne savait pas  avec quelle furie cette  mer
des passions humaines fermente et bouillonne lorsqu’on lui
refure  toute  issue » (HUGO). 0 ANT. Apaiser (s’),  calmer  (se).

FERMENTESCIBLE [ferm&esibl(a)].  adj. (1765; lat.
fermentescere  « entrer en fermentation n).  Didact. Qui est
susceptible de fermentation. @ ANT. Infermentescible.

FERMER [fERme]. v. (XII~;  « fixer »,  1080; lat.  firmare
« rendre ferme », de firmus).

1.  Y. tr.  + 10 App l ique r  (une  pa r t i e  mob i l e )  de  man iè re
à boucher un passage, une ouverture. Fermer la porte. <<  Et
quand viendra l’hiver ou neiges monotones, Je fermerai
portout  oortières  et volets » (BAUDEL.).  Elle « ferma tout de
suite au volet, à la barre ei au verrou la porte-fenêtre du
perron » (HUGO).  V. Barricader, cadenasser, verrouiller.
Fermer la porte en, du dedans. Fermer les rideaux. - Fig.
Fermer la porte*, sa porte à.  + 20 Priver de communication
avec  l’extérieur, par la mise en place d’un élément mobile.
V. Clore. Fermer sa chambre. Fermer une armoire, une valise.
Le garçon de magasin a fermé la boutique. Absolt. Dépêchez-
vous,  on ferme! 0 Interdire l’accès de. Fermer déjkitivement
une pièce. V. Condamner. - (Par décision d’une autorité)
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Fermer une École en période d’épidémie. Salle de jeu fermée
par ordre du préfet. V. Interdire. 0 Par ext. (Pop.) Enfermer.
«Poil de Caroffe,  va fermer les poules! » (RENARD). + 30 Rap-
procher, réunir (les parties d’un organe, les éléments d’un
objet) de manière à ne pas laisser d’intervalle ou à replier
vers  l’intérieur; et par ext. Mettre cet organe, cet objet dans
cette nouvelle disposition. Fermer la main, le poing. V.
Serrer. Fermer les paupières, les yeux. Fermer la bouche.
Pop. Fermer-lri! La ferme! taisez-vous. V. Boucler (la). 0
(XVI~)  Fermer une letfre,  un paqk.  V. Cacheter, plier, sceller.
Fermer YOS  livres et vos cahiers! Fermer son parapluie après
l’averse. Fermer son wsfon. V. Boutonner. 0 Fig. Fermer un
angle, par réduction de son ouverture. Fermer le circuit
(Cf. Boucler IÛ  boucle). + 4” (1606). Rendre infranchissable;
empêcher d’utiliser (un moyen d’accbder,  d’avancer). Fermer
un chemin, un passage. V. Barrer, boucher, obstruer. Barrière
qui ferme l’entrée d’un champ. Fermer fout accès à qqn. Fermer
les frontières. - Ch. de fer. Fermer la voie, à l’aide du signal
qui indique que la voie n’est pas libre. « Misard,  après avoir
fermé la voie montante derrière le train,  allait rouvrir la voie
descendante » (ZOLA).  4 5O Fia. Arrêter (un Aux. un courant)
par un méca&ne.‘F&mer l’eau, l’éleckifé.  i( Tu as bien
fermé le gaz derri&e  toi? dit Julia  » (QUENEAU). Par ext.
Fermer le robinet,  le mettre dans la position « fermé ». -
Faire cesser de fonctionner. Fermez ce poste de radio. V.
Éteindre. 4 6O  (Abstrait).  Rendre inaccessible. Fermer
une carrière à qqn. - Lot. Fermer son C<P~I  à 10 pitié : se
rendre inaccessible à la pitié. + 7” Rare. Rendre inaccessible,
difficilement accessible, en entourant. V. Enfermer, enclore.
Fermer une ville de remonrrs.  - Cour. CI).  D.) G Une esuèce
de grande halle fermée’ de triples grill&  )i ~HUGO).  (y  Un
vaste rerrain  f e rmé  par  de s  ha i e s  » (BAL~.).  + 8” Mettre
une borne, une fin à. Fermer une liste, un compte, une sous-
cripfion. V. Arrêter, clore. Fermer la pnrenfhèse.  V Consti-
tuer une borne, le dernier élément. Monlagne  qui ferme
l’horizon. V. Borner. B&on  « ferma pour ainsi dire ce siècle
le jour de sa mort (en 1788) » (STE-BEUVE).  Le plus pefir  fèr-
mait  la marche.

II. SE FERMER.  Y. pron. + l0 RéB. La porte s’est fermée
foute seule. Ses YEUX se ferment,  il s’endort. La plaie s’est
fermée en quelques jours. 0 Se fermer à... refuser l’accès de.
Pays qui se ferme aux étrangers, aux produits de l’étranger.
« Son inrelligence  se fermait de jour en jour davankzge  aux
absfracfions  ma thémat iques  » (Lon).  + Z0 Passif .  Celte
boite  s e  f e rme  facilemenr.  « P o r t e s  d’ailées,  f e n ê t r e s ,  p e r -
siennes, mamardes,  volets de foule  dimension, s’ifaienf  fermés
denuis  les rer-.de-chaussée iusaue SUI les faits  » (H~JGo).  Robe
qÜi le ferme dans le dos. - _

III. Y. in@.  + l” Etre,  rester fermé. Magasin qui ferme
un jour par semaine. + 2” Etre en état d’être fermé ou de
fermer aoch. Cefre  porte,  cetfe  serrureferme mal. Cette boite.. .
ce bocal ferme herméfiquemenr.

@ *ta. Ouvrir, rouvrir. Dégager.
FERMETÉ [kwnare]. n.-f.  (XII~;  aussi « forteresse ». V.

Ferté;  lat. firmitas).  + 1” Etat de ce qui est ferme, consis-
tant. V. Consistance: dureté. Fermeté des chairs. Pâte qui n
de la fermeté. -0 Fuz. Fermeré  de l’esprif,  du jugemenf.  V.
Solidit& + 20 Etat de ce qui est assuré, décidé. Fermeté  de
la main. V. Sûreté, vigueur. - Fermeté d’exécufion  (peinture,
etc.). Fermeté du style.  + 3O  (XIII~).  Qualité d’une personne
que rien n’ébranle. V. Assurance, constance, courage, cran,
d&ermination,  endurance, énergie, force, impassibilité, réso-
lution, sang-froid. Fermeté d’rime, de caractère. Envisager la
mari avec calme ef fermeté. V. Philosophie. «La fermeté d’une
femme qui résiste à son amour esf seulement :a chose la plus
admirable qui puisse exister sur la ferre » (STENDHAL). +
40 Qualité d’une personne qui a une autorité sans brutalité.
V. Autorité, inflexibilité, poigne. Ces pnrenfs  manquenr de
fermeté avec leur fis.  Sa douceur cache une grande fermeté
(Cf. Une main* de fer sous un gant de velours). + 5O (Bourse,
du sens 10).  Fermeté  des cours, se dit des cours qui ne fléchis-
sent pas; stabilité, bonne tenue. @ ANT.  Mollesse. Défaillance,
foiblesse.  Instabilité.

1. FERMETTE [hnmrt]. n.f.  (1690; dimin. de ferme 3).
Techn. Ferme de faux-comble ou de lucarne. Ferme qui
soutient un barrage mobile sur un cours d’eau.

2. FERMETTE [feRmat].  n. JY (1948; dimin. de ferme 2,
II). Petite ferme servant de maison de campagne. Ils onf
acheté une fermetle  dans la région parisienne.

FERMETURE [knmatyrr].  n. f. fFermeüre,  XII~;  fermeture,
d’apr. fermeté << forteresse >>, xW;  de .fcrmer).  + l0 (XIV~).
Dispositif servant à fermer. Fermeture d’une porfe.  V. Barre,
cadenas, clef, loquet, serrure, ~erro”. Fermeture d’un coffre-
fort. Fermcfures  aufomntiques,  étanches, à glissière. Fermeture
d’un manteau, d’une jupe. c> (1928) FERMETURE ECLAIR
(marque déposée), fermeture à glissière dont les dents entrent
les unes dans les autres, très employée dans l’habillement,
la sellerie... Jupe, sacoche 0 fermeture éclair. ) Z0 (XVII~).
Action de fermer; état de ce qui est fermé (local, etc.). Pro-

céder à la fermefore  des portes  d’un bâtiment public. He
de fermeture d’un magasin,  d’un musée. Arriver après la fe8
fwe des bureaux. 0 Cessation d’activités de ce qui est fel
Fermeture d’un édifice réservé au culte.  V. Interdiction
30 Math. Fermeture d’un ensemble : réunion de cet enser
et de son dérivé. @ ANT. Ouverture.

FERMIER. IÈRE [fcnmje, jrn].  n. (1207; de ferme 2
Ferme). + l” Ancienn.  ou Dr. Personne qui tient à fe
un droit. - Appas. Société fermière des jeux. 0 FERI
GÉNÉRAL : financier qui, sous l’Ancien Régime, prena
ferme le recouvrement des impôts. + 2” Mod. Perse
qui tient à ferme une propriété agricole; et par ext. (co
Toute personne, propriétaire ou non, exploitant un dom
agricole (V. Agriculteur, cultivateur, paysan). Riche fer1
qui emploie de nombreux ouvriers agricoles. Fermière en 1
de traire ses xzches.  (< Il épousa la fille d’un fermier YO
qui lui opporfa  cinquante hectares » (ZOLA). + 3O Appas.
ferme. Poulet,  beurre fermier. 0 Satin fermière : satir
coton imprimé (cornme en portent les fermibres).

FERMION  [fERmjj]. n. m. (1955; de Fermi). Phys. P;
cule, telle  que l’électron, le neutron, le proton, etc., pou,
être distribuée suivant la quantification  de son énergie, SI
la statistique de Fermi-Dirac.

FERMIUM  [knmj~m]. IZ. m. (mil. XX~;  de Fermi, pk
cien  italien). Chim. Élément artificiel (Fm),  de no at. 100.

FERMOIR [fwmwan]. n. m. (XIII~;  de fermer). Atti
ou agrafe destinée à tenir fermé (un sac, un bijou, un livre
a Son livre d’heures aux fermoirs d’émail » (VILLIERS)
Fermoir d’un bracelet, d’un poudrier.

FÉROCE [fenx].  adj. (1468, « farouche » (V.  Fier, étyl
lat. ferox,  de ferus  « bête sauvage »).  + l0 Qui est cruel
instinct (animaux). V. Sanguinaire, sauvage. Les fauves
des bêtes féroces. ~ Fig. Cef homme est une vraie bête  fér
+ 2” Cruel et brutal. V. Cruet,  impitoyable, inhumain. «
jour, cteurférqce,  tu assassineras ton père ef fa mère » (FLAC
- Par ext. Eprouver une joie féroce à voir souffrir sa
fime. Air, regard féroce. + 3” Très dur, impitoyabie.  A
tades  féroces. « Il avait, quand il s’y metfait,  la verve  fc
ef féroce » (COURTELINE). + 40 Par exagér.  V. Terrible.
envie féroce. Appétit, faim, féroce. 0 ANT.  Apprivoisé.
doux; inoffensif.

FEROCEMENT [fenzmd].  adv. (xW; de féroce).  P
férocité, d’une manière féroce.

FÉROCITÉ [fenxite].  n. f.  (XIV~; « fierté », XVI~;
av. XVW;  lat. ferocitns,  de ferox).  + 10 Naturel féroce (
maux). La férocité du tigre. V. Cruauté. + 2O Carat
féroce. V. Barbarie, cruauté, sauvagerie. « Un fonds persis
de brutalité, de férocité, d’instincts violents et destructeu
(TAINE). + 3” Dureté impitoyable. Se moquer de qqn I
férocifé.  @ ANT.  Bonté, douceur.

FERRADE [hnad].  n. f. (1836; pro”. ferrado,  de f
« ferrer »).  Région. Action de marquer le bétail au fer r”
- Fête célébrée à cette occasion, en Provence.

FERRAGE  rkd. n. m. (XIV: de ferrer).  4 10 Ac
de ferrer. Ferrage  &o condàmné;d’u~  chev&~d’une  I
+ 2O Techn. Eléments métalliques de consolidation “L
manceuvre  des portes.

F E R R A I L L A C E  [knaja3]. n. m. ( 1 7 6 4 ;  d e  f e r r a i
Techn. Ensemble des éléments métalliques d’une const
tien en béton armé.

FERRAILLE [hnaj].  n. f.  (1390; de fer). + l0 Déc
de fer, d’acier; vieux morceaux ou instruments de fer ir
lisables.  Tas de ferraille. Commerce de la ferraille, des
railles. La foire à la Ferrnille,  à Paris. Cette voifure  esf b<
à mettre à la ferraille, à jeter. - Faire un bruit de ferrr.
un bruit sourd et confus d’objets en fer heurtés. + 2O
et péj. Objet ou assemblage métallique. « Cette ferr
peinturlurée (un bâtiment) » (ROMAINS). 0 Petite monr
V. Mitraille. Je vous donne toufe ma ferraille.

FERRAILLEMENT [fenajmZ].  n. m. (1883; de ferrai1
+ 10 Action de ferrailler. + 2” Bruit de ferraille.

FERRAILLER [kRaje].  Y .  iafr. (1664; de ferraille:
1” Péj. Se battre au sabre ou à l’épée (à cause du bruit
lames heurtées). + 2O Faire un bruit de fermille.

FERRAILLEUR [knajœn].  n. m. (1630; de ferrai
+ 10 Péj. Celui qui aime à ferrailler, a se battre à I’é
V. Bretteur, duelliste. G Ce temps de ferrailleurs vulgaire
l’on fient une éoée comme “II manche à balai )> (GAUTI
+ Z” (1723). Marchand de ferraille.

FERRANT [fEne].  adj. m. (de ferrer). V. Maréchal-fen
FERRATE  [fu,ar].  n. m. (1839; de fer, et -are). C

Sel de l’acide ferrique (non isolé) dérivé de l’oxyde ferrie
FERRÉ. ÉE [fe(e)n a&. (XII~; V. Ferrer). 6 l” Gar”

fer; muni d’une garniture de fer, d’acier. Bâton, lacer ft
Des coffres « cloutés et ferrés » (HUYSMANS).  Voie fer
du chemin de fer. Réseau ferré. V. Ferroviaire. Vx. Che
ferré : empierré. 0 Qui a des fers. Chevnl  ferré. Sou~
ferrés; brodequins ferrés et cloutés.  + 20 Fig. (XVIII~).  i
ferré SUI  un sujet, une question. V. Calé, fort, instruit. Il n
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:rès  ferré en histoire, en nlgèbre.  « Il n’rsf  pas déjà si ferré

FERREMENT [fERmal.  n. m. (fi” xw; lat.ferramenfum,
Garniture en fer. V. Ferrure. 0

NM.  Ferment.
2. FERREMENT [fznmiil.  n. m. (1828; de ferrer). +
Action de ferrer (un cheval). V. Ferrage.  * 2O Action de
er les fers a’“” forçat.
FERRER [fE(e)n  Y. II.  (déb. XII~;  lat.&rare, de ferrum
fer »). + 1” Garnir de fer, d’acier. Ferrer une roue, un
ton. Ferrer des lacets.  * 2O Spécialt.  Ferrer un cheval,
mulet  : garnir ses sabots de fers (V. Maréchal-ferrant).
U n e  m a r é c h a l e &  v o i s i n e ,  o ù  l e s  paysans  profitaienr  du
rrché  pour faire ferrer !eurs  bêtes » (ZOLA). - Par anal.
rrer un ,souJier.  + 3O  Ferrzr  :e poisson : engager le fer d’un
meçon  dans les chairs du poisson qui vient de mordre,
tirant le fil d’un coup sec.
FERRET [~ERE].  n. m. (XW; de fer).
1. Bout métallique qui termine un lacet, une aiguillette.
Par ext. Des ferrets  de diamants, ornés de diamants. L’anec-
te des ferrels  de la reine, dans « Les Trois Mousquetaires »
\. Dumas.
II.  Min&. F~ret  d’Espagne,  I’hématite rouae.
FERRETIER  [ferrie] ou FERRATIER [fcmrje]. n. m.
i90; de fer). Techn. Marteau de maréchal-ferrant. servant
orger les fers.
FERREUR [fanœn]. n. m. (xW;  de ferrer). Ouvrier qui
re. Ferre~r  de chevaux; de Jacets; de charretles.
FERREUX Ifs(e)n ndj.  m. (1752; defer).  Ch!m. Se dit
P composés où le fer est bivalent. Chlorure ferreux (F&I,).
/fate  ferreux (ou vitriol vert). O Qui contient du fer.
;nerai  ferreux.  M&ou non ferreux : ies  métaux usuels
i ne sont pas du fer, n’en contiennent pas (cuivre, bronze,
.).
FERRICYANURE [h(e)nirjanyn].  n. m. (1890; de fer-
que), et cyanure). Chim. Composé de fer, de cyanogène
d’un métal (trois mol6cules grammes de fer pour une du
:tal).  Cf. Ferrocyanure.
FERRIQUE [fE(e)nik]. adj.  (XIX~;  de fer). Chim. Se dit de
xyde et des sels dans lesquels le fer est trivalent. Chlorure
rique. Oxyde ferrique (ex. : l’hématite).
FERRITE  [fE(e)Ri  n. f. (mil. XX~;  1878, en chimie; de
). Phys. Oxyde complexe de fer et de divers autres mé-
1x utilisé, grâce à ses propriétés mwnétiaues oarticuli&res.
ns les mémoires de c&uiateur,  les antennes de radio, etc.
FERRO-.  &éInent,  du lat. ferrum <( fer », indiquant la
isence  du fer dans un alliage. Ferro-nJJiages  : ferro-nlu-
nium  (10 00 d’aluminium); ferrocérium  (70 ‘$(, de cérium),
“t on fait les pierres à briquet; ferrornanganèse  (appelé
iegel lorsqu’il contient moins de 30 ‘$&  de manganèse);
,ror;ickeJ; ferrosilicium.
FERROCYANURE [fws]anynl. n. m. (1872; de ferre-,
cyanure). Sel voisin du ferricyanure,  mais où les propor-
‘ns du fer à l’autre métal sont de 1 à 4.
FERROÉLECTRICITÉ [fEnxlcktnisite].  n. f. (mil. xxe;
ferra-,  et ;kctricité).  Phys.  Phénomène lié à une polari-

:ion  spontanée dans les cristaux, sous l’action d’un champ
ztrique extérieur.
FERROMAGNÉTIQUE  [fcn>maperik].  adj.  ( x x ” ;  de
‘ro-, et magnétique). Phys.  Doué de ferromagnétisme.
FERROMAGNÉTISME [fEnxmapetism(a)]. n. m. (xx’;
ferro-, et moqnéfisme).  Phys. Propriété de certains métaux
:r, cobalt, nickel) et alliages qui sont fortement magné-
pe3 (comme le fer).
FERRONNERIE [hunni]. n. f. (1297; de ferron  (< mar-
and de fer ‘!; de fer). * 10 Fabrique d’objets, d’ornements

fer. - Eléments métalliques d’une construction. *
Fabrication d’objets artistiques en fer (garnitures de che-

Inées,  lustres, rampes, grilles, balccms  de fer forgé). Fcrron-
rie d’art. V. Serrurerie. - Par exf. Objets, ornements,
rnitures  artistiques en fer. Décorafion  de ferronnerie.
FERRONNIER [kunjel.  n. m.  ( 1 5 6 0 ;  d e  ferron;  Cf.
:rronnerie). Ouvrier, fabricant, commerçant en ferronnerie.
FERRONNIÈRE [fer>nionl.  n. f. (1832; du nom du por-
lit  (p.-ê. de Vinci) dit La Belle Ferronnière: p.-ê. du precéd.).
.“eme”t  porté sur le front, chainette  ou bandeau garni
un iovau en son milieu.
FE’RkOPRUSSIATE  [fcnxpnysjatl. n. m. (v.  1 9 0 0 ;  d e
pro-. e t  urussiatc). C h i m .  Mélange d e  ferrocvanure  d e
btassium  et de citrate  ferrique. Papier  nu fer&prussiafe,
Iployé  pour la reproduction des plans.
FERROTYPIE [knxipi].  n. f. (v. 1909; de ferro-, et typie).
‘ch”. Photographie aux sels de fer.
FERROUTAGE [knuta3].  n. m. (1973; de .fer, et route,
u&.ee).  Techn. TramDort  combiné “ar remoroues routières
éciales  acheminées sur wagons plats. (On emploie aussi
IRRO’ITER,  v. fr., acheminer par ferroutage  et FERROUTIER.
CE, adj., qui sert au ferroutage).
FERROVIAIRE [fmwjm],  adj.  (1911;  i t .  ferroviario,

de ferrovia  « chemin de fer 1)).  Relatif aux chemins de fer.
Réseau ferroviaire, compagnie ferroviaire.

FERRUGINEUX, EUSE [fE(e)nyJiwa. oz].  a&. (1610; du
lat. ferrugo,  inis  « rouille »). Qui contient du fer, le plus
souvent à l’état d’oxyde. Roches ferrugirxuses.  Eaux, boues
ferrueineuws.
.~ FËRRURE [fe(e)nyn]. n. f. (Ferraïre,  1268; de ferrer). +
la Garniture de fer, de m&al.  Les ferrures d’une porte. V.
Penture. Fabrication des ferrures : ferronnerie, serrurerie.
0 Pièce d’assemblage métallique (charnières, etc.) « Il essaya

de secouer ceffe porte sur ses ferrures >>  (Lo~i).  + 20 (1636).
Opération par laquelle on ferre un cheval, un âne; mani&
dont un cheval est fer&

FERRY-BOAT [fcre(i)bot].  n. m. (1786, «bateau de trans-
port >> ; répandu 1871; mot an& de fo ferry << transporter >>,
et bonf « bateau », avec intl.  de fer, ferré pour le sens). Navire
spécialement conçu pour le transport des trains d’une rive à
l’autre d’un fleuve, d’un lac, d’un bras de mer. Le ferry-boat
de Dunkerque à Dou~es.  Des ferry-boats. V. Transbordeur.

FERTÉ  [fate]. n. f.  (XII~;  forme pop. de fermeté (vx).
« forteresse »). Dans M nom de ville : forteresse, place forte.
La Futé-Milo”; La Ferré-Bernard.

FERTILE [fcntil].  adj. (XIV~; lat. fertilis).  + 10 Qui pro-
duit beaucoup de végétation utile (sol, terre). V. Fécond,
productif. Terre fertile (Cf. De la bonne terre). Champ fertile.
Terre fertile en blés,  en vignes. Rendre u>z sol fertile. V. Fer-
tiliser. 0 Biol.  Se dit d’une femelle qui peur être fécondée
et qui est capable de procréer. + 20 Fig. FPRTILE  EN, qui
fournit beaucoup de. V. Fécond, prodigue. Pdriode  fertile en
événemenfs.  « Si ma vie~esf  douce, elle n’est  pas ferti le en
facéties  » (FLAuB.).  - Etre fertile en expédienrs,  en subfer-
fuges.  V. Ingénieux, subtil. Montaigne est J’&crivnin  « Je plus
naturcJJement  fertile en méfaphores  >> (STE-B~U~E).  0 Abs&.
IJ a une imaginario”  fertile.  V. Inventif. @ ANT.  Aride, impro-
ductif, inculte, infertile, infructueux, maigre. stérile.

FERTILEMENT [hrtilm.ï].  a d v .  (XV~-XVI~;  de fer&).
Rare. D’une manière fertile.

FERTILISABLE [fcntilizabl(a)].  adj. (186.5; de fertiliser).
Qui peut être fertilisé.

FERTILISANT, ANTE  [fcnrilizfi,  ür]. a d j .  ( 1 7 7 1  ; de
ferliliser).  Qui fertilise. Principes ferrilisanrs  du fumier.

FERTILISATION [hntilizasjj]. n. f. (1764; de fertiJiser).
Action de fertiliser. La ferrilisarion  des sols. V. Amendement.
0 ANT. Épuisement.

FERTILISER [kntilize].  Y . II. (1564; de fertile).  Rendre
fertile (une terre). V. Améliorer, amender, bonifier. « Les
cendres fertilisenr  ia terre » (GAUTIER). 0 ANT.  Épuiser.

FERTILITÉ [fc~tilite].  n. f .  ( 1 3 6 1 ;  l a t .  fertiJitas).  + l0
Qualité d’un sol, d’une terre fertile. La fertilité d’un sol, d’une
ferre. V. Fécondité. 0 Capacité de production par unité
de surface. + 20 Fig. V. Fécondité, richesse. Ilne grande
f e r t i l i t é  d ’ e s p r i t ,  d ’ i m a g i n a t i o n .  @ ANT.  Ariditk,  s t é r i l i t é .
Pauvreté, sécheresse.

FÉRU. UE [feny]. adj. (xv”;  p. p. de férir). Qui est tr&s
épris. V. Épris, passionné. Il est f&u de cette femme. 0 Être
féru d’une science, d’une idée.

FÉRULE [feRrI].  n.  f. (1372; lat. feruJo). + 1” Plante
herbacée aux racines énormes, dont une esp&ce  fournit
I’assa-fœtida.  * 20 (1385; p.-ê. du bois de la férule). Petite
palette de bois ou de cuir “vec laquelle on frappait la main
des écoliers en faute. «Le seau plein de soumure...  dans lequel
frempaient  les férules pour rendre Je cuir plus cinglant »
(D~uo.).  Distribuer Jes coups de férule. 0 Fig. (XVII~)  Étre
sous la férule de qqn, dans l’obligation de loi obéir. V. Auto-
rité, direction, pouvoir.

FERVEMMENT [fEnvama]. adv. (X”I~;  de fervenr).  Rare.
Avec ferveur.

FERVENT, ENTE [fnvB.  St]. adj.  (fi” XII~:  lat. fervens,
de fervere  « bouillir xx).  + 10 Qui a de la ferveur religieuse.
Chrétien fervent. V. Dévot. 0 Ardent, enthousiaste, pas-
sionné. C’est un républicain fervent. « Les femmes furent au
X V I I I ”  siècle  les f e r v e n t e s  approbafrices  d e s  nouveaurés  »
(LANSON). - Subst.  Les fervenrs  de Beethoven. V. Admira-
teur, fanatique. + 20 Où il  entre de la ferveur. Dévotio”
fervenfr.  Un nnrour  fervent. V. Brûlant. 0 ANT. Froid, indif-
férent, tiède.

FERVEUR [fcnvcen].  n. f. (fi” XII~;  lat. fervor  a chaleur >>.
V. Fervent). * 10 Ardeur vive et recueillie des sentiments
religieux. V. Dévotion, zèle. Prier, servir Dieu ovcc ferveur.
V. Amour. Ln ferveur d’une prière. + 2O  Élan d’un cceur
qui se livre avec enthousiasme. Remercier qqn ovcc ferveur.
V. Chaleur, effusio”.  .4ccompJir  un travail ava ferveur. V.
Zèle. Aimer avec fuveur. « Toute ferveur m’était une US~E
d’amour, une usure délicieuse...  Nathanaël,  je t’enseignerai
la ferveur » (GIDE). @ ~m. Froideur, indifférence. tiédeur.

FESSE [fss]. n. f. (1360; lat. pop.fw « fente D, definda-e
« fendre » ; a remplacé nnche).  + 10 Chacune des deux parties
charnues (musculo-adipeuses) de la région du bassin, dans
l’espèce humaine et chez certains mammifères. Les fessea.
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/ V. Croupe, cul (pop.), derrière, fessier, miche (arg.);  suff.
-Pyge.  Fesses hautes, basses; rondes, fam. en goutte d’huile.
0 Lac.  fan.  ou pop. Donner sur les fesses à un enfant. v.
Fessée; fesser. Donner un coup de pied aux fesses. Botter les
fesses de qqn. Fig. Attraper qqn par  lapcau des fesses : I’attra-
per quand il s’enfuit. Gare tes fesses ! : pousse-toi ! - Poser
ses fesses : s’asseoir. - Monrrer ses fesses, se produire à
moitié nu dans un spectacle. - Fig. Serrer les fesses, avoir
chaud aux fesses, avoir peur. N’y aller que d’une fesse, agir
avec réticence. 0 Pop. Il y a de la fesse : des femmes. Histoire
de fesses, d’amour physique. + 2O MU. (1736). Partie arron-
die de la voûte d’un navire formant la transition de la voûte
à la muraille. 0 HOM.  Fèces.

FESSÉE [fese].  n. f. (1526; de fesse). Coups donnés sur
les fesses. Donner une fessée à un enfant. Il a reçu la fessée,
une bonne fessée. 0 Fig. Défaite humiliante.

FESSE -MATHIEU [fzsmatj0].  n. m. ( 1 5 7 0 ;  « q u i  b a t
s a i n t  Maflhieu:  natron  d e s  chaneeurs.  nour  e n  t i r e r  d e
l’argent »). Yx. iJ&rier. Par ext.  V. avuru~  Zkfesse-mafhieux.
« ca dort sur des sacs d’écus. Ladre, fesse-mafhieu,  pas davan-
tage D (Bosco).

FESSER [fese].  Y. fr. (1489; de fesse). Battre en donnant
des coups sur les fesses. <<  Leurs père ef mère... les ont  suffi-
snmmenf  fessés, ef leur ouf  fait enfrer  les ver*w  par le coï  »
(FRANCE).

FESSEUR, EUSE [faœR.  oz]. n. (1549; de fesser). Rare.
Personne qui donne la fessée.

1. FESSIER [fesie].  n. m. (1540; de fesse). Fom.  Les deux
fesses. V. Cul, derrière.

2. FESSIER, IÈRE [fesje,  ~DR].  odj. ( 1 5 6 0 ;  d e  f e s s e ) .
Anat. Relatif à la région des fesses. Région fessière. Muscles
fessiers, et subst.  Le grand fessier, le petit  fessier. - Fam.
«La  poche fessière de son short » (AYMÉ).

FESSU, UE [fery].  adj. (xme;  de fesse). Fom.  Qui a de
grosses fesses,

FESTIF,  IVE [fsstif,  iv]. ndj. (relig.  XV~; répandu 1970,
du lat. festivus, « de fête a). Qui se rapporte à la fête; de la
fête.

FESTIN [fat:].  n.  m (h. 1382; 1526; it. feslino  <( petite
fête >>, de fesra << fête >)).  Repas de fête, d’apparat, au menu
copieux et soigné. V. Banquet. Festin de Balthaznr,  orgie
où Balthazar  fut surpris par C~rus. 0 Fig. Repas somptueux,
excellent. Quel fëstin  ! V. Gueuletou Ifam. J.

FESTIVAL  [fssrival].  n. m. ( 1 8 3 0 ;  m o t  angl. « f ê t e  »,
de l’a. fr.  festival; lat.  festivus  « de fête »). + 1” Grande
manifestation musicale.  D?s fesfivals.  Festival de Salzbourg
(Autriche), d’Edimbourg (Ecosse). « Nous donnerons le pro-
gramme  de chacun de ces festivals si suivis par l’aristocratie
du goûf  » (MALLARMÉ). 0 Par exf.  Série de représentations
où  l ’on  p rodu i t  de s  ceuvres  d ’ u n  a r t  o u  d ’ u n  a r t i s t e .  C e
film a obtenu  le premier prix au festival de Cannes. + 20 Fig.
e t  fam.  (Spor t s ) .  B r i l l an t e  man i f e s t a t i on  du  t a l en t  d ’un
joueur. L’avanf-centre  nous a donné un véritable festival.

FESTIVITÉ [frstivire]. n. f. (~1%XVI~,  « fête, allégresse »;
repris 1801, rare av. 1870; lat. festivitas  << gaieté »). Surtout
plur.  (souvent iron.). Fête, réjouissance. Festivités à l’occasion
d’une foire, d’un nnniversoire.  De joyeusesfestivités.

FESTON [fatj].  n. m. (1533; it. festone  « ornement de
fête », de fesro « fête »). + 10 Guirlande de fleurs et de feuilles
l i é e s  en  co rdon ,  que  l ’ on  su spend ,  en  fo rme  d ’ a r c .  Murs
d’une salle de fêre ornés de festons. - Par anal. « Les chaines
de feuillage, les pommes d’or, les grappes  empourprées, fout
pend enfesfons  sur les ondes >Y (CHATEAU~.).  0 Archit. (1550).
O r n e m e n t  f i g u r a n t  u n  f e s t o n .  + 2O B o r d u r e  d e n t e l é e  e t
brodée, en couiure. Col, bavoir, lingerie à festons. Faire des
festons. - Point  de feston : point noué qui prend l’étoffe
avec le fil et sert à arrêter un contour découpé.

FESTONNER [fcstx,e].  v. fr. ( f in  xv;  d e  fes ton) .  +
1” Orner de festons. La nature <<  Feslonne  les rochers d’ar-
bustes ef de mousse >> (LAMART.).  + 2O Découper, broder, de
manière à faire des festons. Festonner une pièce de lingerie.
Colfestonné.

FESTOYER [fcstwaje].  v.; con jug .  noye r  (Festeer,  XII~;
de fête). + 10 V. tr. Vieilli. Faire fête à qqn, recevoir par
un festin. + 20 V. intr.  Med. Prendre part  à une fête,  à un
festin: faire bombance. bonne chère.

FITARD.  ARDE [fEtan aRd(a)].  n.  (1859; de « faire la
fête »). Fam. Personne qui  fait la fête. V. Noceur, viveur.
« Le visage du pefif fêtard imbécile... entre  deux femmes
bêlement saoules >>  (MAC ORLAN).  ~- Rare. Une fêtarde.

FETE [fsr]. n. f. (Fe&,  1080; lat. pop. festa, de festa dia
« jour  defête  »).

1. Solennité, ensemble de réjouissances de caractère com-
mémoratif;  jour consacré à cette solennité. V. Cérémonie.
Jour de fête. V. Férié. Fêtes périodiques. V. Anniversaire.
centenaire,  jubilé. + 10 Solennité,religieuse  célébrée à cer-
tains jours de l’année. Fêtes de Z’Eglisc.  Féte  du Sainf-Sacre-
ment (V. Fête-Dieu), de lu Vierge (Assomption), des Saints
(Toussaint). Les dimanches et féres. Fêtesfixes,  qui reviennent

chaque année à la même date. Fêles mobiles, qui dépen
de la date de Pîques.  Fêfe carillonnée. Veille d’une gn
fête (Vigile). - Fêtes israélites (dédicace, pâque, pou
sabbat, etc.), musulmanes (baïram,  mouloud),  des relia
d’Extrême-Orient  (Têt),  etc. Fêtes grecques (dionysies, 1
orphiques, panathénées), romaines (bacchanales, luperc.
saturnales,  vestalies,  e t c . ) .  + 2O (XVII~).  J o u r  d e  l a  fête
saint dont qqn porte le nom. Souhaiter à qqn sa fête. :
pop. Ça va étre  rn fête : gare à toi. 0 La fête d’une compaj
d’une profession : le jour de la fête du saint qui est son put
La Sainfe-Barbe,  fête des artilleurs et des pompiers. 0
paWonale  (d’un lieu!  d’un village) V. aussi Ducasse, kermr
frairie. + 3O Réjouissance  pub l ique  e t  pé r iod ique  (V .  A
versa i re )  en  mémoire  d ’ u n  é v é n e m e n t ,  d ’ u n  personn
La fête de la Fédération (en 1790). La fête nationale du 14
lef. Le II novembre, fêre de l’Armistice. La fête-annivrr!
de la Victoire. - Au plur.  (des réjouissances étalées sur
sieurs jours) Les fêtes du Carnaval. Les fêtes de fin d’an?
Noël, Réveillon du Nouvel An. Absolt.  Où irez-vous ,
les  fêéfes?  0  Ré jou i s sance  en  l ’ honneu r  d ’une  chose
con t r ibue  au  b i en  ou  au  p l a i s i r  de  l ’homme.  La fê te
roses,  de la moisson. 0 Jour fixé pour honorer une catég
de personnes. La fête des Mères. + 4O  Ensemble de réjc
sances  organisées occasionnellement. Fête donnée par
particulier. V. Bal, festin, gala, garden-party, raout, récep
réunion, soirée. Donner, offrir une fête en l’honneur de
Fête de nuit. Les fêtes de Versailles sous Louis XIV. « Il y
à propos de je ne sais plus quelle solennité oficielle,  des 1
dans Paris, revue au Champ  de Mars, joules  suc  la St
rhéàfres  uux  Chnmps-Elysées,  f e u  d’nrtifice  à  I’Efoile,
minutions partout  » (HUGO). Fête de bienfaisance, de cha
V. Kermesse. Comité des fêtes. Salle  des fêtes. 0 Bx-,
Fêtes galantes : genre de peinture qui présente des groi
de jeunes gens et de jeunes femmes se divertissant en costu
d e  t h é â t r e  (PX.  :  Wa t t eau ) .  0  Ensemble  de  r é jou i s sa
ayant lieu en famille, entre intimes. Une fête de fan
à  l ’ o c c a s i o n  d e  q u e l q u e  é v é n e m e n t  h e u r e u x  :  n o c e ,  a
versaire. 0 Lot. prix. Ce n’esf pas fous les jours fête
n’est pas toujours dr&, agréable. + SD Lot. Faire la.
mener une vie de plaisir et de désordre. V. Bombance, bol
foire, noce, vie; fêtard.

II. (Dans des expressions). Bonheur, gaieté, joie, ph
Un air de fête. Il se fait une fête de : il s’en réjouit. « Le
mier  mérife d’un tableau est d’être une féte pour l’œil  » (D
CROIX). - EN FÊTE  : gai. La nature  semble en féts. - (1
FAIRE FÊTE  à qqn :  lui réserver un accueil,  un traiter
chaleureux. « Ce joli enfanant  à qui chacun fa@&  féte, à
fouf  le monde voulait plaire » (BALIDEL.).  - A LA FÊTE.
à la fête :  éprouver la plus grande satisfaction. - Ne
étre  à la fëte : être dans une situation pénible. Il n’a ja
éfé à pareille fëre  : il n’a jamais été si heureux.

@ HOM.  Faite;  faites (formes du v. faire).
FETE-DIEU  [frtdjs].  n.f.  (1521 ; de fête, et Dieu; apy

Corpus Domini  en 1264 (date d’institution). Solennité
gieuse en l’honneur du saint sacrement, au cours de laql
une. hostie consacrée est offerte à l’adoration des fid
Procession de la F&-Dieu.  Des Fétes-Dieu.

FETER  [fete].  Y. rr. (Fe&r,  XII~;  de fëre).  + l” Consa<
marquer par une fête. V. Célébrer, commémorer, soleun
Fêter le jour des Rois, la naissance de qqn. Fêter une vicr,
+ 2O  Honorer (qqn) d’une fête. Féter  un saint. Féter  un
retrouvé, lui faire fête. - « Celui-ci, furieux de me voir
dans mon inforrune,  el lui délaissé » (R~U~S.).

FÉTICHE [fetil]. n. m. et  adj.  (1669; fétisso,  1605
port. feifiço  « artificiel », adj.; du lat. facricius).  + l” 1
donné par les Blancs aux objets de culte des civilisations (
primitives. (( Les manitous des snuvoges,  les fétiches
Nègres » (R~U~S.). + 2” Objet auquel on attribue un pou
magique et bénéfique. V. Amulette, porte-bonheur. Persor;
animaux conside+és  comme des fétiches. V. Mascotte
3” Fig. Ce qui est révéré sans discernement.

FÉTICHEUR [fetijœn]. n. m. (fin XIX% de fétiche:,
chiéres,  1832; fefissero,  1605; du port. ,  p.-ê. par le 1
V. Fétiche). Prêtre des religions à fétiches (en Afrique) ; il
capable de susciter et de faire agir des fétiches.

FÉTICHISME [fetilism(a)].  I I .  m. ( 1 7 6 0 ;  d e  féti<
+ l” Cul t e  de s  f é t i ches ;  r e l i g ion  qu i  compor t e  ce  CI
G Le fétichisme, c’esf-à-dire  l’adoration d’un obier mat&
auqsel  on attribuait des pouvoirs surnaturels >, (REN
+ 2O  ( 1 8 4 5 ) .  A d m i r a t i o n  e x a g é r é e  e t  s a n s  r é s e r v e  d ’
personne ou d’une chose. V. Vénération. « Il  avoir - jusq,
fétichisme - le culte de l’énergie et de la volonté » (M,
du G.).  + 3O  Méd. Perversion sexuelle incitant l’indivic
rechercher une satisfaction sexuelle par le contact  ou la
de certains objets normalement dénués de signification
tique. Féiichisme  du pied, de la chaussure.

FÉTICHISTE [fetiJist(a)].  adj. et n.  (1842;  de féri<
Qui  p ra t i que  l e  f é t i ch i sme .  0  Qu i  conce rne  l e s  f é t i c
Culte  fétichiste.
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FÉTIDE [ferid].  adj. (1495; lat.fœfidus,  defatere « puer x).
l0 Qui a une odeur très désagréable. V. Empesté, infect,
dodorant,  nauséabond, puant. L’hnlcine  fétide de certains
zlcdes.  Emanations, exhalaisons fétides. - (De l’odeur)
Ecœurant, repoussant. « Une fétide odeur de tabac mêlée

je  ne sais quelle nauséabonde moisissure » (BAUDEL.).  +
Fig. V. Dégoûtant, immonde. « Unfétide  apostat 1, (HUGO).

FÉTIDITÉ [feridire].  n.f.  (1478; defétide). Didact.  Carac-
:e de ce qui est fétide. V. Infection, puanteur.

ni foyer ni domicile fixe. « On est sans feu ni lieu. Sans foi
ni loi. On passe » (SARTRE). + Su  Embrasement, incendie.
Un seul quarfier  de la ville a échappé au feu. -Le feu esf à la
r+on;  il y a le feu. Fig. Il n’y a pas le feu : soyez patient.
Eteindre, noyer un feu (V. Extincteur). Crier au feu, pour
alerter, appeler au secours. Au feu! Faire la part  du feu (fig.) :
se résigner à perdre ce qui ne peut plus être sauvé pour pré-
server le reste. V. Abandonner, sacrifier. « Quelques-uns
meurenf  pour que les autres  soient  sauvés. On fait la pnrf  du
f e u  d a n s  l ’ i n c e n d i e  » (ST-ExuP.). - FE U  D E  C H E M I N É E  :
embrasement de la suie accumulée dans la cheminée. 0
Lot.  fig. Mcfrre unpays  à feu rf à sang*. V. Ravager, saccager.
Conquérir un pays par le fer ef par le feu. V. Violence. +
6” (W).  Supplice du bûcher. « Urbain Grandier,  condamné
au feu comme magicien » (VOLT.). Fig. Faire mourir à pefif
feu, lentement et cruellement. * 1” (XXe). Ce qui sert a
allumer le tabac. Avez-vous du feu? des allumettes, un bri-
quet.  + 8” Lit&.  (au plu-.).  Chaleur. Les feux de l’été.

FÉTU [fery].  n. m. (XV;  lat. pop. Sfesfucum,  class.  festuca
brin de paille »). Brin (de paille). Fourmi oui froru~lorte  un
1u de paille. Lot. fig. Etre-emp&fé,  trainé~conwnc~un  fétu.
FÉTUQUE  [feryk].  n. 5 ou m. (1786; lat. festuca « brin
paille »). Graminée des prés et des bols. « Le balancement

s féruques chargés de graines » (GIONO ).
1. FEU [Ca].  n. m.  (me; fou, xr ; lat. focus  (< foyer, feu >>).
1. 4 la LE  FEU  :  déaawment  d’éneraie  calorifique et de
mi& accompagnantia-combustion  vive. V. Combustion,
!mation,  ignition, incandescence; flamme; pyro-. Les anciens
nsidéraienl  Ic feu comme I’un des quafre  élémenis.  Principe
feu. V. Pblogistique. Adorateurs du feu. Lot.  fig. LE feu

cré (de l’autel du feu,  entretenu par les vestales) : ardeur,
thousiasme. II n’a pas le feu saut’. 0 Allumer, faire du feu :
mir des matières combustibles et les faire brûler. G L’homme
t le seul animnl  qui fusse du feu, cc qui lui a donné I’enlpire
monde » (RIVAKOL).  Faire du feu de. avec aach. : détruire

r le feu. I&. Foiré feu de to;t bois(/ig. ciiliser  tous les
3yens  en son pouvoir). - Faire feu  (produire des étincelles)
s quatre  fers : se dit d’un cheval qui frappe le pavé de ses
‘s;  fig. être plein de pétulance. - Merrre  le feu à qqch. :
re brûler. V. Allumer, brûler, enflammer. Meure  le feu
une marière explosible,  aux poudres*. - Jouer avec le
1 (fig.) : avec le danger. « Comme fous  ceux qui jouent o~cc
feu, cefur  lui qui se brûla » (BAL~.).  - Lot.  fig. J’en metrrois
z main nu feu : j’en jurerais, j’en suis si~r.  «Elle n’y regardera
s? J’en mets ma main au feu » (ROMAINS). - LP feu couve,
rate, s’éteint.  Les flammes, la fumée, la chaleur du feu.
ov. Il n’y a pas de fumée sans feu : pas d’indice sans cause.
tiser le feu. Jeter de l’huile*  sur le feu. - Lot.  pop. Avoir
feu au derrière (vulg. nu cul)  : fuir, se précipiter. Péter du
1, le feu : avoir une grande énergie, une activité débor-
rite.  0 DE FE”. Une colonne de feu et de fur&. Les langues
feu  (flammes) de la Pentec6tc.  Fig. Cela s’est  inscrit  en
freS de feu dons sa nzémoire.  0 EN PEU : en train de brûler ;
lbrasé.  V. Flamme (en). Bois rn feu (braise,-charbon ardent,
on). La maison Pfaif cn  feu. 0 Spécialt.  Etincelle, flamme

matière enflammée, dans la nature. Le feu du ciel, lc feu
les@. V .  F o u d r e ,  m é t é o r e .  0 Le feu  centra[  :  mat ières
xmdescentes  qu’on croyait exister au centre de la terre.

Spécialr.  (Lx.)  F e u  foLjet*.  V .  Flammerole.  F e u  Soiof-
xe :  é t i n c e l l e  d u e  à  l ’ é l e c t r i c i t é  a t m o s p h é r i q u e .  +
Matières rassemblées et allumées (pour produire de la

aleur,  etc.). V. Foyer. Allumer un feu. Faire un feu.  Rani-
21,  raviver un feu. Feu de cour& durée. V. Flambée. Un
znd feu. V. Brasier. Feux de bivouac d’une armée cn  com-
gnc. Feux de brousse. « Un grand feu pifilloif,  clair, dans
cheminée » (RIMBAUD). Feu de braises (V. Brasero). Feu
bois, de tourbe. Feu de paille : (fis.  sentiment vif et pas-

serX  - S’installer  nrès  d’un feu. orès.  auorès du feu. V.
;e:Se  chauffer, se sécher de&r’l>  feu.  <<‘Le  dos -ou feu,
ventre à table, l’idéal de Béranger cf de M. Prudhomme 1s

ARBAUD).  - Lac. Le coin du feu : l’endroit où l’on allume
I feu (âtre, cheminée). - (1414) FEU DE J~E,  feu allumé

signe de réjouissance à l’occasion d’une fête. Feux de
Sainf-Jean.  Feu DE CAMP, feu allumé dans un camp de

ruts, etc., et autour duquel on se réunit pour chanter,
uer des saynètes. Par exf.  Veillée récréative. Oraaniscr
feu de cakp.  + 3O Source de chaleur (à l’origine; foyer

flammé) dans la transformation des aliments, etc. Meure
plat sur le feu. LU  soupe est sur le feu. V. Cuire. - A,

I FEU. Cuire à feu doux, à grand feu. « Un excellenf  ragoûf...
i mijofaif  à feu doux a (MAC ORLAN).  Plat qui va au feu :
li résiste au feu (V. aussi Pot-au-feu). - Cour DE  FEU  :
tion vive du feu. - (1835) Le cuisinier csf dans son coup de
II : au moment où tout est en train de cuire. - Fig. Coup de
u : moment de presse où l’on doit déployer une grande acti-
té. 0 Par cxf. Foyer d’une cuisinière, d’un réchaud. Cuisi-
ère élecrriquc, réchaud à gaz, à trois feux. 0 Techn.  Chaleur;
urce de chaleur dans les opérations techniques. Premier,
tond,  troisième feu : degré de cuisson d’une mati&re  vitri-
lble. - Feu nu  : qui chauffe directement (opposé à feu de
verbère,  qui chauffe par réverbération). - Feu de forge.
Ma.  Pousser les feux : activer la chauffe (en vue de l’appa-
illage). - Les arts  du feu. V. Céramique, émail, porcelaine,
rre.  -Lx. Faïence de grandfeu, cuite à haute température.
jinfcs  de feu, application répétée d’une pointe incandes-
rite sur des tissus vivants. Le dcnriste  m’a faii  des pointes
‘feu.  4 40 Par ext. f YieilliJ.  Fover.  famille (dans un villaeel._ . , _, II
ameou de cinquanfc  feux. Lot. mod. N’avoir  ni feu ni lieu :

II. (XVF;  de meure  le feu aux poudres). + 10 COUP  DE
FEU. V. Décharge, détonation (d’une matière fulminante
dans une arme). - ARME À FEU : toute arme lançant un
projectile par l’explosion d’une matiere  fulminante (spécialt.
une telle arme individuelle. V. Fusil, pistolet, revolver).
0 FAIRE LONG FEU : se dit d’une cartouche dont l’amorce

brûle trop lentement, de sorte que le coup manque son but.
« Mon pisfolel  avoir  faair  long feu » (WGNY).  - Fig. Faire
long feu : ne pas atteindre son but. V. Échouer. Ce projet
a fait  long feu. Cette farce a fait long feu : elle ne produit
plus son eset,  elle ne prend plus. - Ne pas faire long feu
(fig.) : ne pas durer longtemps. Leur associarion  n’a pas fait
long feu.  + 2O (1680). Tir d’armes à feu; combat où l’on
tire. V. Tir. Ouvrir, commencer le feu sur un objectif. Faire
feu. Feu! commandement militaire. Cesser le feu. V. Cessez-
le-feu. Puissance de feu d’un char d’assaut, d’un avion. Feu
rasanf,  feux croisés, feu roulanr.  - Fig. Un feu roulant :
une suite ininterrompue. « C’était  unfeu  roulant de paradoxes
prafiqucs, d’amusantes  fantaisies » (RENAN). - Se trouver,
être entre deux feux (fig. Etre pris entre deux dangers).
+ 3” Combat, guerre. Aller au feu. Baptême du feu.  $ 4’3 FEU
D’ARTIFICE .  V. Artifice. - Feu de Bengale, composition
chimique qui en s’enflammant produit une lueur colorée;
cette lueur. - Feu grégeois.*  + 5O  (1899 ; de arme à feu). Pop.
Pistolet, revolver. II a sorti son feu.

I I I .  + l0 (XV~).  T o u t e  s o u r c e  d e  lumi&re  ( d ’ a b o r d
flamme d’un feu). V. Lumibre,  flambeau, lampe, torche. Les
feux de la ville. Feux des projecreurs.  Les feux de la rampe, au
théâtre. Lot. fig. Pleins feux sur qqn, qqch. + 2O  Signal
lumineux. Mur. V. Fanal. Feux réglementaires d’un navire.
Feux de rUté : feu vert de tribord, feu rouge de bâbord. Naviguer
fous feux éfeinCi.  - Les feux de la côte. V. Phare. Feu fixe,
fournant,  à éclipse.  Terre de Feu :  la Patagonie, nommée
Terre des Feux par Magellan  (1520),  à cause des nombreux
feux allumés sur la côte. - Feux d’un avion, d’une voiture.
Feu deposition, de srarionncmcnf.  Feux clignofanfs.  -(Réglant
la circulation routière) Feu rouge : passage interdit. Feu
jaune : ralentir. Feu verf : voie libre. Griller* un feu rouge.
Lot.  fig.  (N&I.) Donner le feu vert : autoriser (une action).
+ 3O Bougie dont on faisait usage aux audiences des criées
(leur durée déterminait le temps des enchères). + 4O Poét. Les
feux du firmamenf,  de la nuit. V. Astre, étoile. Les feux de
l’aurore, du couchant. << MES ~(PUIS,  l’onde esf plus fraîche
aux  premier s  f eux  du  jour  » ( H U G O ) .  + 5O Lot.  f i g .  N ’ y
voir que du feu : ne rien y voir (comme c$ui qui est ébloui),
et par ext. N’y rien comprendre. + 60 Eclat. Les feux d’un
diamanf.  Pierre qui jette  des feux, mille feux. - Le feu du
regard. « Le bleu foncé de l’iris jetait un feu d’un éclat sau-
vage » (BAL~.).  + 70 (1680). Couleur de feu. « L’Oiseau de
feu », de Stravinski. Adj. Rouge feu, rouge orangé très vif.

IV. Fig. (XIII~).  Se dit de ce qui est ardent. + l0 Vx.
Saveur excitante d’une boisson alcoolique. Le feu d’un alcool.
« Je goûtais dans l’auberge de Monte-Allegro l’épaisse rosée
d’un vin de feu » (FRANCE). + 2O Sensation de chaleur intense,
de brûlure. Feu de la fièvre. Le feu lui monte au visage. Le
feu  du rasoir : irritation, sensation de brûlure après s’être
rasé. 0 EN FEU : très chaud. Avoir lesjoues  enfeu.  + 3O Ardeur
des sentiments, des passions. V. Ardeur, exaltation, fougue,
vivacité. Le feu de la colère. - De feu  : bouillant, enthou-
siaste, passionné. Tempéramrnf  de feu. « Quelle âme de
feu! quelle  vie ravissante ovcc lui! » (STENDHAL). - Lot.
fam. Être fout feu fou flammes pour : enflammé, embrasé de
passion. - Feu de l’imaginarion,  de l’inspirafion.  Le feu de
l’éloquence. Parler avec feu. V. Chaleur, conviction, vébé-
mente, vivacité. « Le feu des passions esf souvenf  celui du
génir  » (MIRABEAU). Dans le feu de l’action, de la dispute.
V.  Entra înement .  + 4O  Vx  ou liffér. Pass ion  amoureuse .
V. Amour, flamme. Le feu, les feux de l’amour, de la passion.

2. FEU, FEUE [f@].  adj.  (Fadude,  fém., xe; puis faü, feü:
lat. pop. fiturus  « qui a accompli son destin », de fatum).
Dr., liffér.  ou plaisant (Avant le nom). Qui est mort depuis
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peu de temps. V. Défunt. « La feue  impératrice a gardé la
Hongrie » (HUGO).  Son feu père. 0 (Avant l’article, le pos-
sessif : invar.)  « Feu la mère de Madame » (FEYDEAU).  Feu

1. FEUILLE,  ÉE [fœie].  adj.  (XII~;  de feuille). Vx. C
de feuilles. Rameau feuillé. V. Feuillu. « Les arbres ét
encore verts et feuillés au milieu du mois de novemb
(BAL~.).son père.

F E U D A T A I R E  [fadatsn].  n. ( x v ’ ;  r e p r i s  XVII~~;  lat.
médiév. feudotarius, de feudum. V. Fief). Hist. Titulaire d’un
fief (V. Vassal). Grands feudataires : les principaux vassaux
de la couronne. 0 ANT.  Suzemin.

FEUDISTE [fedist(a)].  n. m. (1586; lat. médiév. feudisto,
de feudum.  V. Fief). Didact. Spécialiste du droit féodal.

FEUIL [fœi]. n. m. (1961 ; lat. folia). Techn. Revêtement
de très faible épaisseur. - Recomm. offic.  pour film dans les
acceptions autres que cinématographiques et photogra-
phiques. 0 HOM. Feuille.

FEUILLAGE [fœjas]. n. m. (1324; defeuille). + 1” Ensem-
ble des feuilles  d’un arbre ou d’une plante de grande taille.
Feuillage du chêne, du hou,  du lierre. Feuillage vert. V.
Verdure. S’asseoir à l’ombre du feuillage. V. Feuillée, ramée,
ramure. Berceau de feuillage (charmille, tonnelle). +
2O Rameaux coupés, couverts de feuilles. Se faire un lit de
feuillage. + 3” Représentation de feuilles. Feuillages d’un
chapiteau.

FEUILLAGISTE [faja$st(a)].  n. (fin XIX~; de feuillage).
Techn. Personne qui fabrique du feuillage artificiel.

FEUILLAISON [fœjez5].  n. f. (1763; de feuillu « se
couvrir de feuilles ». V. Feuille). Renouvellement annuel des
feuilles. V. Foliatioo. « Contempler sur les arbres de son petit
jardin, les premiers indices de la feuillaison printanière »
(MICHELET). @ ANT.  D6fwilbiron.

FEUILLANT, ANTINE [fœjti,  Ztin]. n. (xW; de N.-D. de
Feuillons,  pri% de Toulouse). + 10 Religieux, religieuse de
l’ordre de Citeaux,  réformé par Jean de La Barrière. $
2O Hist. N. M. pl. Nom donné en 1791 aux modérés, ou
constitutionnels, dont le club siégeait dans un ancien couvent
de feuillants.

FEUILLARD [fcejan]. n. m. (XIV~;  de feuille). Techn.
+ 10 Branche flexible fendue en deux qui sert à faire des
cerceaux de tonneaux. Feuillard  de châtaignier, de saule. +
2O Par anal. Bande étroite de fer servant à consolider un
emballage. - Adj. Fer feuillard, vendu en lames larges et
plates.

FEUILLE [fœj].  n. f. (Fueille,  faille,  xW;  lat. folio, plu.
neutre devenu fém. V. Foliack).

1. + 10 Partie des végétaux qui naît de la tige et quelque-
fois de la racine, et dont l’aspect est le plus souvent  celui
d’une lame mince de couleur verte (V. -Phylle). Parties de
la feuille. V. Limbe, pétiole. Feuille sans pétiole (acaule,
engainante, sessile).  Charpente d’une feuille. V. Nervure.
Tissu de la feuille : parenchyme. Matière colorante des
feuillrs  : chlorophylle. Feuille simple; composée (V. Foliole).
Feuille dbcoupée,  dentée,  dentelée, lobée, digitée. Feuilles
alternes, opposées, verticillées. Feuilles caduques,  persistantes.
- Feuille de marronnier, de rosier, de menthe, de nénuphar.
Feuilles de carotte (V. Fane). Feuille de tabac. Jeunes feuilles.
V. Bouton, pousse. Ensemble des feuilles d’un arbre. V. Feuil-
lage. Apparition, chute des feuilles. V. Feuillaison ; défeuillai-
son. Feuilles sèches, séchées, mortes. Les Feuilles d’dutomne,
poèmes de V. Hugo. - Lot. Descendre en feuille morte, se
dit d’un avion qui se laisse descendre par grands mouvements
obliques, comme une feuille morte. - Trembler comme une
feuille. 0 Se dit couramment des folioles (trèfle à quatre
feuilles), des bractées qui ressemblent ê des feuilles (feuilles
d’artichaut). 0 Représentation de certaines feuilles. Feuilles
de chêne d’un képi de général. Feuille d’acanthe sculptée.
Feuille de vigne, feuille sculptée cachant le sexe des statues
nues. + 2O Littér.  Pétale. « Languissante, elle (la rose) meurt,
feuille à feuille déclose  » (RONSARD). Fig. et fan. Giroflée à
cinq feuillrs  : la main qui gifle.

II. + 10 (Furil, XII~).  Morceau de papier rectangulaire.
Endroit, envers d’une feuille (V. Recto, verso). Face d’une
feuille. V. Page. Feuille blanche, vierge: feuille écrite, manus-
crite, imprimée.  Feuille de papier à lettre. Feuille d’écolier.
V. Copie. Feuille simple, double. Feuille volante : isolée.
Assemblage de feuilles. V. Bloc, cahier, livre, livret. Feuille
d’impression. Plier une feuille. V. Feuillet. Feuille dépareillée.
V. DBfet.  Feuille de garde. Feuille insérée dans un livre. V.
Encart. Bonnes feuilles : tirées définitivement; par ext.
Extrait d’un livre à paraiire publié dans une revue, un journai.
Ouvrage en feuilles : dont les feuilles ne sont pas encore
assemblées. 0 (Papiers, documents, états) Feuille d’impôt.
Feudle  de paye. Feuille de présence. Feuille de route. Feuille
de température. + 20 (XVI~I~).  Feuille imprimée à caractère
pamphlétaire. Mod. Périodique (journal, hebdomadaire).
« Le Pilote était une feuille radicale dirigée par monsieur Tis-
sot » (BAL~.).  « C’était une feuille d’extrême gauche qui le
citait souvent  avec faveur » (DuHAM.).  Lot. fam. Feuille de
chou*. + 30 (1392). Plaque mince (d’une matière quelconque).
Feuille de carton, de contre-plaqué. Feuilles de métal. +
40 Pop. (1928; de feuille de chou « oreille », 1867). Oreille.
Être dur de la feuille : un peu sourd. @ HOM.  Feuil.

2. FEUILLÉE [fœie].  n. f. (XII~;  de feuille). + l0
région. ou littér. Abri que forme le feuillage des ar
Danser sous la feuill&e.  V. Ramée. « La pluie ne perce p
feuillée de ces gros chênes >>  (SAND). + 20 LES FEUILL,
tranchée destinée à servir de latrines aux troupes en (
pagne.

FEUILLE-MORTE [fœjm>nt(a)].  adj. invar.  (1675
feuille, et morte). De la couleur des feuilles mortes, brun
assez clair. Soie feuille-morte.

FEUILLER [fœie]. Y. (Fueillier,  XII~;  de feuille). + 1
intr. (Rare). Se garnir de feuilles. Arbre qui commen
feuiller. + Z” V. tr. (Techn.). Pratiquer une feuillure
Feuillure. Feuiller  une planche.

FEUILLERET [fœjnr]. n. m. (1690; de feuille). T<
Rabot oou faire des feuillures.

FEUiLLET  [fœi,].  n.  m. (XIV~; foillet  « petite feuil
1160: de feuille). 4 l0 Chaaue partie d’une feuille de m
pliée une ou plusieurs fois~sur~ellc-même pour form&
feuille double, un cahier. V. Folio. Les deux faces
feuillet. V. Page. Tourner les feuillets d’un livre. V. Feuill
+ 2” (1690; à cause des plis ou « livrets » (BU~.). Trois
poche de l’estomac des ruminants. $ 30 Biol. Feu,
embryonnaires : les trois lames cellulaires (ectoderme, n
derme et endoderme) qui se développent apr&s  la segmt
tien et desquelles se différencient plus tard les divers t
et organes. + 40 (1832). Planche mince.

FEUILLETAGE [fœlta3]. n. m. (1798; autre sens, >
de feuilleter). Action de feuilleter la pâte; aspect feu]
d’une pite.

FEUILLETÉ, ÉE [fœire]. adj. (1552; V. Feuille
+ l” Qui présente des feuilles, des lames superpo
Roche feuilletée. 4 20 Pâte feuilletée : uâte  lénère fol
de fines feuilles superposées,obtenue  par-des pliures SUI
sives.  Pâte feuilletée des mille-feuilles, des vol-au-vent. Gi
feuilleté, et subst. Un feuilleté.

FEUILLETER [fœjte]. Y. tr.; conjug. jeter (XVI~;  i
sens, xW;  de feuillet). + 10 Tourner les pages de (un 1
un cahier), spécialt.  en les regardant, en les lisant rapide]
et un peu au hasard. Feuilleter un livre, une revue. V. Con
ser. Je n’ai pas  lu ce roman, je n’ai fait que le feuilletel
Parcourir. + 2O (1680). Feuilleter de la pâte : la beurrer
plier plusieurs fois, afin que cuite elle présente des feuillu

FEUILLETIS  [fœjti]. n. m .  ( 1 7 5 5 ;  d e  f e u i l l e
+ 1” Endroit où l’ardoise est facile à diviser en feu
+ 2O Contour tranchant d’un diamant.

FEUILLETON [fœltj].  n. m. (1790; de feuillet). Tt
+ l” Imprim. Vx. Petit cahier contenant le tiers de la fe
d’imoression.  0 Mod. Paoier  fort (carte) de oualité
rie&.  + 2O (18.11).  Cour. i>artie  réservée au bai d’un j
na1 pour une rubrique régulière. - Article de littéra
de saences, de criti&e, qui paraît régulièremenr  dan:
journal, généralement au bas d’une page. V. Article, ch,
que, rubrique. « Un auteur écrivait pour dix mille lectt
on lui donne le feuilleton critique d’un hebdomadaire :
aura trois cent mille » (SARTRE). + 3O Fragment, cha
d’un roman qui paraît régulièrement dans un journal.
taire fragmentée (télévision, radio). 0 (Feuilleton-ro,
vx) ROMAN-FEUILLETON, roman qui paraît par fragrr
dans un journal. Lire, suivre le roman-feuilleton d’un quot
du soir. « Cette grande banlieue équivoque autour de P
cadre des scènes les plus troublantes des romans-feuilleto,
des films  à épisodes français » (ARAGON). - Fig. His
invraisemblable. C’est du roman-feuilleton !

FEUILLETON(N)ESQUE  [fœltanrsl<(a)].  adj.  (1964
feuilleton). Qui a les caractéristiaues  du feuilleton. Un

. FEUILLETONISTE [fœjtanist(a)].  n. (1817; defeuille
Personne aui fait des feuilletons dans un iournal: oui
des roman&feuilletons.

.

FEUILLETTE [fœlat]. n. 5 (xv’; var. fillette, XIV~;  <
p.-ê. de feuille « planche »).  Tonneau dont la capacité 7
de 114 à 140 litres.

FEUILLU, UE [fœjy].  adj.  (Foillu,  XII~;  de feuilh
$ l0 Qui a beaucoup de feuilles. V. Touffu. Chérie  fez
+ 2O Qui porte des feuilles. Arbres feuillus (opposé à a~
résineux à aiguilles).

FEUILLURE Ifœjyn]. n. f. (1334; de feuille). Ent
rainure dans un panneau, pour y loger une autre p
« Quelques photos insérées dans la feuillure de la gla
(MA~T.  du G.). - Entaille des pieds-droits, du linteau d
baie, recevant le bâti.

FEULEMENT [faIma]. n. M.  (xx’; de feuler). Cri du I
FEULER [fele].  Y. intr. (1892; altér. de feler,  du rad.

« chat v). Crier (tigre). Grogner (chat).
FEUTRAGE [fatRas]. n. in. (1723; de feutrer). Actio

feutrer (lu), de se feutrer (2”).
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FEUTRE  [fatn(a  n. m. (XII~; f r q .  *filtir:  C f .  F i l t r e ) .
l” Etoffe obtenue en foulant et en agglutinant du poil

de la laine. Semelle de feutre.  Tricot usage qui prend
rspect d u  f e u t r e .  V .  F e u t r a g e .  + 2O P a r  méron. O b j e t

f e u t r e .  0 (XVII~)  Chapeau .  <<  Un  f eu t re  chasseur  à
rds boisés  » (ROMAIN ~). Il est coiffi  d’un feutre gris. 0
utres d’un piano, d’une machine à écrire, petites pibces

/ feutre  servant à empêcher les vibrations. 0 Crayon*
utre.  Ecrire avec un feutre.
IFEUTRÉ,  ÉE [btne].  adj. (1196; V. Feutrer). + l” Techrr.
iit de feutre ou travaillé comme du feutre. Étoffe feutrée.
Garni de feutre, ou de qqch. qui donne l’impression du
utre.  V. Ouaté. << L’appartement me sembla très vaste et
pn f e u t r é  d e  tapis  doux ,  de  t en ture s  l ourdes  » ( B o s c o ) .
2O Qui a pris l’aspect du feutre. Lainagefeutré.  + 30 Étouffé,
u sonore. Bruit feutre.  Marcher à pas feutrés. V. Discret,
encieux.
FEUTRER [f.atne].  Y .  tr. (~11~;  de feutre).  + la Techn.
ettre en feutre (du poil, de la laine). 0 Garnir de feutre.
‘ilfrer une selle. + 2” Donner l’aspect du feutre. Pronom.
> feutrer, se dit des lainages qui prennent l’aspect du feutre
lrès lavage. - Intrans.  Un lainage qui feutre. + 3” Fig.
mortir, étouffer un bruit. « Il voyait tourbillonner lesflocons
neige... qui feutraient les échos de lu rue » (MA~T. du Ci.).
FEUTRINE [ktnin].  II.~. (1959; de feutre). Tissu de laine
utré. Jupe de feutrine.
FÈVE [hvl. n. X (1265; lat. faba).  + l” Plante ILégumi-
uses) annuelle, veste  dont les graines se consomment
Iîches  ou c o n s e r v é e s .  C h a m p  d e  f è v e s .  + 20 Cour .  L a
aine de cette plante. Grosse fève ou fève des marais (au
uébec, on l’appelle GOURGANE  [gungan],  n. f.). Écosser
s fèves.  Peti te fève.  V. Féverole.  0 Fève des Rois, fève
t par ext. petite figurine, etc.) que l’on met dans un gâteau
jour de la fête des Rois. + 30 Région. (Canada). Haricot*.
‘ves  vertes, jounes,  rouges. - Fèves au lard, plat de haricots
:s au lard, cuits au four à feu modéré, avec de la mélasse et
la moutarde.
F É V E R O L E  [fwnxll ou F A V E R O L E  [favul].  n. f .
IV~; de fève).  Variété de fève fourrae&e.  (On dit aussi
UÉOLE  [LA]).

- .

FÉVIER [fevjel. n. m. ( 1 7 8 6 ;  d e  f è v e ) .  Arbre  ép ineux
Xsalpiniées)  dont le fruit renferme de grosses graines
mblables à des fèves.
FÉVRIER [fevrije]. n. m. (XW;  bas lat. febrarius,  class.
bruarius  a mois de purification »). Second mois de l’année,
Ii a vingt-huit jours dans les années ordinaires et vingt-neuf
ns les années bissextiles.
FEZ [fer]. n. m. (1787; fes,  1677; de Fer, ville du Maroc).
ilotte  tronconique de laine ornée parfois d’un gland ou
une mbche.  De nombreux musulmans portent encore le fer

Chéchia).
F.F.I. [Esfi].  n. m. (1944; initiales). F’m.  Membre des
xces  Françaises de l’Intérieur, sous l’occupation alle-
ande.  V. Résistant.
FI ! [fi].  interj.  (XIII~;  onomat.,  p.-ê.  rad. du lat. fïmus
fumier »). * la Vx ou plais. Interjection exprimant la
sapprobation,  le dédain, le mépris, le dégoût. V. Pouah!
Fi donc ! lui dit-elle en le repoussant » (STENDHAL). « Vous
nez  ce  b rave  homme?  - Fi ,  l ’ ind i s c re t !  » (DuHAM.).
2” (1835). FAIRE FI DE : dédaigner, mépriser. Il a fait fi
mes conseils. @ HOM.  Formes du v. foire. Phi.
FIABILITÉ [fjabilire].  n. f. ( r é p a n d u  1 9 6 2 ;  d e  fiable;
‘bleté,  XIII~).  Techn. Aptitude d’un syst&ne,  d’un matériel,
fonctionner sans incidents pendant un temps donné.

Batteries rechargeables de haute fiabilité » (La Recherche,
IV. 1 9 7 4 ) .  0 CaractBre  d e  c e  q u i  e s t  f i a b l e ,  d i g n e  d e
“fiance.
FIABLE [fjabl(a)].  adj. (XII’, repris mil. xxe;  de se fier).
,chn. Se dit d’un matériel dans lequel on peut avoir
“fiance, qui fonctionne bien. « Les machines deviennent
rsjiables  » (Le Monde, 24-9-1968). 0 Par ext. A qui on peut
fier (personnes, institutions).
FIACRE [fjakn(a)].  n. m. (1650 ;  nom pr . ,  ou d e  s a i n t
acre, à cause d’une enseigne). Voiture à cheval qu’on loue à
course ou à l’heure. Prendre un fiacre. Cocher defiacre.
FIANÇAILLES [fiasai].  n.  J pl. (1268; « promesse »,
te; de fiancer). Promesse solennelle de mariage, échangée
Itre futurs époux. Bague de fiançailles. Rompre ses fian-
,illes. - Le temps qui s’écoule entre la promesse et la célé-
ation  du mariage. Durant leurs fiançailles.
FIANCÉ.  ÉE [fiLise].  n. ( 1 3 6 7 ;  x e n g a g é  d ’ h o n n e u r  »,
80; V. Fiancer).  Personne fiancée. Les deux fiancés. V.
cardé ~VX),  futur, prétenda,  promis. <( Alors j’ai devant moi
fiancé d’Isabelle? - Fiancé est trop dire. J’ai demandé sa
ain  » (GIR+wDoux).
FIANCER [fjdse].  v. fr.; conjug. placer (XII~,  « prêter
rment,  promettre »; fiancer sa foi (pour le mariage), XIIIe;
: l’a. fr. /ïance « état de l’âme qui se fie; engagement ». V.
er). Engager par une promesse de mariage. Les parents ont

fiancé leur fi l le.  V. Promettre. - SE FIANCER.  v. pron.  Il
vient de sefiancer  avec une telle, à une telle. Ils se sont fiancés
hier.

FIASCO [fjasko]. n. m. (v. 1822; de la lot. it. for fiasco
« é c h o u e r  »). + l” D&faillance,  é c h e c  d ’ o r d r e  s e x u e l .  +
2O  Échec. L’entreprise a fait fiasco. V. Échouer. Cette Diète
est unfiasco.  0 ANT.  Réus&e.  -

FIASQUE [fjask(a)].  n. & (1808; « mesure italienne »,
XVI~;  it. fiasco). Bouteille à col long et à large panse garnie
de paille, en usage en Italie. « Une fiasque de vin blanc doré
d’lschia  » (LAMART.).

FIAT [fjat].  n. m. invar. (xx’; en angl. 1881; mot lat.
« que cela soit »). Psycho.  D&cision  volontaire apr&s  délibé-
ration.

FIBRANNE [fibran].  n. f. (1941 ; defibre).  Textile artificiel
à fibres courtes associées par torsion.

FIBRE [fibn(a)].  n. f. (1372: lat.fibra).  + 10Anat.  Forma-
tion élémentaire, végétale ou animale, d’aspect filamenteux,
se présentant généralement sous forme de faisceaux. Fibre
conjonctive, musculaire, nerveuse. V. Nerf. Petite f ibre.  V.
Fibrille. (Cour.) Les fibres du bois, d’une tige, de la viande.
+ 2’ Spécialt.  Fibre textile, substance filamenteuse suscep-
tible d’être filée et tissée. Fibres d’origiize  animale (laine, poil,
soie), végétale (aloés,  chanvre,  coton, crin, jute, kapok, lin,
raphia), minérale (amiante, verre). V. Fibranne. Fibre synthé-
tique (banlon,  dacron, dralon,  nylon, orlon, polyester, rhodia,
tergal, etc.). 0 Fibre de bois, bois découpé mécaniquement
en fibres minces, employé pour l’emballage, comme matibre
calorifuge, dans la fabrication du papier. - Fibre de verre,
utilisée dans l’isolation thermique. - Fibres optiques,
cylindres de tr&s  petit diametre,  conducteurs de lumi&re par
réflexion totale, utilisés dans la fabrication d’instruments
d’optique (endoscope, etc.). 0 Matière fabriquée à partir de
fibres (de bois, synthétiques). « Tout son bagage tenait dans
“ne mallette en fibre >> (AYMÉ).  + 3O (XVIII’ ;  de fibres  ner-
veuses). Par métaph. Les fibres, considérées comme organes
de la sensibilité. Ces liens « qui touchent à toutes nos fibres,
parce qu’ils se sont attachés dans les replis de notre C<P~I »
(BAL~.).  0  (Au  sing.) L a  f i b r e  p a t e r n e l l e  :  d i spos i t ion  à
ressentir les émotions de la paternité. Faire jouer la fibre
patriotique. V. Corde, sentiment. « Une nation chez qui la fibre
militaire a toujours palpité si facilement » (GAUTIER).

FIBREUX, EUSE [fibns,  oz].  adj. (1545; defibre).  Qui a
des fibres. Tissufibreux,  choirfibreuse.  - Techn. Construction
en panneaux fibreux. V. Aggloméré.

FIBRILLAIRE  [fibnijcn].  a& (1811; de fibrille).  Méd.
Qui est constitué de fibrilles, qui s’y rapporte. Contraction
fibrillaire  (d’un muscle).

FIBRILLATION  [fibnijasjj].  n. f. ( 1 9 0 7 ;  d e  f i b r i l l e ) .
Méd. Contractions rapides et désordonnées des fibres muscu-
laires, spécialt.  de celles du muscle cardiaque.

FIBRILLE [fibnij].  n. f. (1675; de fibre). Petite fibre. Les
fibrilles d’une racine. - Par ext. « La figure vive, fine,  était
striée de fibrilles roses sur les joues » (HUYSMANS).

FIBRINE [fibnin].  n.f.  (1800; defibrej.  Physiol.  Substance
protidique filamenteuse, blanchâtre et élastique qui enserre
les globules du sang, de la lymphe, au cours de la coagulation.

FIBRINEUX. EUSE [fibnina.  oz]. adj.  (1843; defibrine).
Physiol.  Riche en fibrine. Dép&  fibrineux.

FIBRINOGÈNE [fibninqrn].  n. m. (1858;  de jïbrine,  et
-gène). Biochim. Protéine du plasma sanguin qm se transforme
en fibrine sous l’action de la thrombine  (ph&mm&ne  normal
de la coagulation du sang).

FI BRO-. Élément, de fibre (mots techn.).
F I B R O C I M E N T  [fibnximd].  n .  m. ( 1 9 0 7 ;  m a r q u e

déposée; de fibre-,  et ciment). Matériau de construction en
amiante-ciment (fibres d’amiante et ciment). V. Agglomér&

FlBROïNE  [fibnxin].  n. f. (1872; de fibre).  SC . ,  techn.
Mat&e  gélatineuse et transparente constituant en partie
la soie du cocon des insectes séricig&nes (vers à soie, etc.).

FIBROMATEUX.  EUSE Ifibramare.  021. ad;. cv. 1 9 7 0 :
de fibrome). Relatif ‘au fibrome, à la fibr&at&e~  Col dé
l’utérus fibromateux.  - Subst.  Un fibromateux,  une fibroma-
teuse.

FIBROMATOSE [fibwmatoz].  n. f.  (1953; de fibrome).
Méd. Développement de tumeurs fibreuses, de fibromes.
Fibromatose cüïanée.

FIBROME [fibnom].  n. m. (1856; defibre).  Tumeur formée
par du tissu fibreux.

FIBROMYOME [fibromjom]. n. m. (1890; de fibro[me],
e t  mvorne). Pathol.  T u m e u r  b é n i g n e  c o n s t i t u é e  d e  t i s s u
musc&&  et de tissu fibreux. Fibr&yome  de l’utérus, de la
prostate.

FIBULE [fibyl].  n. f. (1530;  lat. fibula).  Agrafe, broche
antique pour retenir les extrérmtés  d’un vêtement.

FIC [fik].  n. m. (1492; fi, XIII~; lat. J?us). Vétér.  Verrue
des bovins, des chevaux.

FICAIRE  [fiksn]. n. J (1786; lat. bot. ficaria,  de fïcus
« verrue » ; on croyait qu’elle les @rissait).  Petite plante de
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printemps, à fleurs jaunes. La ficaire est  appelée fausse-
renoncule, éclairette.  « Sesfzcaires  vernies, étoiles jaunesparmi
des feuilles grasses door chacune a la forme d’un C(P~I  »
(GENE~~).

FICELAGE [fisla3]. n. m. (1765; de ficeler).  Action de
ficeler (10) ; son résultat.

FICELÉ. ÉE [fisle].  adj.  (1694; V. Ficeler). + 10 Qu’on
a ficelé. Paquet ficelé. On [‘a retrouvé ficelé (plais. comme un
saucisson). + 2O  (1833). Fam.  Habillé. Ma/  ficeli. V. Fagoté.
Des dames (<joliment ficelées » (BAL~.).  + 3O  Fig. Un rravai[
bien ficelé  : bien fait.

FiCELER  [fisle].  Y . fr.: conjug. appeler (1694; de ficelle).
+ 1” Attacher, lier avec de la ficelle. Ficeler un paquet, une
liasse. Ficeler un rôti, une volaille. V. Brider. - Ficeler un
urisonnier  à  u n  poleau.  4 2O  Fam. e t  r a r e  ( 1837 ) .  Hab i l l e r .
-V. Ficelé.

FICELLE [fisrl].  n .  fi  ( 1 5 6 4 ;  finceUe,  1 3 5 0 ;  l a t .  p o p .
Ofunicella,  de funicula,  de funis  « corde »,  avec infl.  defil).

1. + l” Corde mince. Ficelle de coton,  de jure, de papier.
Bouts de ficelle. Lier, attacher avec des ficelles. V. Ficeler.
Défoire  la ficelle d’un colis.  * 2O Spécialt.  Les ficelles qui

foonr mouvoir les marionnefres.  V. Fil. Fig. Celui qui rire les
ficelles :  celui qu’on ne voit pas et qui fait agir les autres.
« Des gens se font tuer... Certains... considèrent ces  martyrs
comme des pantins dont eux snvenf tenir en main les ficelles »
(GIDE).  0 Par ext.  (1841) Artifice caché. Les ficelles d’un
arf, d’un métier,  les procédés cachés. V. Truc. - La ficel le
esf un peu grosse (Cf. C’est cousu de fil blanc). + 30 Adj.
(1792). Vieill i .  Malin, retors. M@ez-vous,  il esl frès ficelle!

II. Par anal. + l” (1895). Fam. Galon. Le capifaine  attend
sa quatrième ficelle. + 2O  Petite baguette (pain).

FICELLERIE [fisrlni].  n. f .  ( 1 8 7 2 ;  d e  fice&).  T e c h n .
Fabrique, magasin ou dépôt de ficelle.

FICHANT, ANTE  [fila, at].  a d j .  ( 1 6 7 8 ;  d e  f i c h e r ) .  +
10 Milit. Qui  f r appe  l ’obs t ac l e  p r e sque  à  ang l e  d ro i t .  T i r
fichant. + 2O  Fam. et  viei l l i .  Ennuyeux (V. Ficher, II,  2”).

FICHE [fil].  n. f .  ( 1 4 1 3 ;  « po in t e  »,  XII~;  d e  f i c h e r ) .  +
l0 Cheville, tige de bois ou de métal destinée à être fichée,
enfoncée. Fiche $‘arpenfeur  : grosse aiguille à anneau qu’on
fixe a” sol. - (Electr.)  Fiches d’alimentation : fiches métal-
liques (appelées aussi broches) qu’on enfonce dans les douilles
d’une prise de courant.  Fiche de standard féléphonique,  que
l’opérateur enfonce dans un jack.  + 20 (1690). Plaque ou
jeton qui servait de marque à certains jeux. « Un piquet  à
deux sous  la fiche » (MU?~.). + 3” (1872). Feuille, carton sur
lequel on inscrit des renseignements en vue  d’un classement.
Fiche médicale,  anfhropométrique,  bancaire. « Les méthodi-
ques, qui faisaient remplir une fiche et la classaient ensuite »
(C A M U S ) .  F i ches  pe r fo rée s ,  mécanograph iques .  V.  Ca r t e .
Consulter des fiches dans un fichier.

FICHER [fiJe]. Y. fr. (1120; lat. pop. Sfigicare,puis  ~Jïccare.
defigere  << attacher, fixer )>).

1. (A” p. p. FICHÉ). Vieill i .  Faire pénétrer et fixer par la
pointe. V. Planter. Ficher un pieu en terre. Ficher un clou dans
un mur. V. Clouer, enfoncer. Pronom. « Une épine aiguë se
fiche dans son pied » (FÉN.).  Au p. p. (Med.)  « Des piquets,
fichés  obliquement en ferre » (THARAUD).

I I .  F a m .  (1628.  ara..  rév.  XVIII~:  oar  infl.  d e  foutre.  i n f .
cour. FrcHE;et  p.p.  CG&.  I&I~).  S’emploie par &phé&ne
à la place de fourre. + 1” Faire. Je n’ai rien fichu aujourd’hui.
0 Donner. Ne pas en ficher (en  fiche) un coup, une rame,

une secousse. V. Travailler. Ficher des coups. V. Flanquer.
Je fe fiche  mon billet qu’il viendra : je te le garantis. « Ca  me
fiche le cafard » (MAUROIS ).  Fiche-moi la paix! laisse-moi
tranquille. - Mettre. Ils ont  fichu le gouvernement par ferre.
V. Renverser. Pronom. Il  s’est jiché,  fichu par ferre. V. Tom-
ber.  Elle s’est fait  f iche à la porte.  V. Chasser, expulser.
Ficher qqn dedans, le faire se tromper. Pronom. a Je me suis
trompé,  fichu dedans, fourré le doigt dans l’ail » (Cl. SIMON).
0 Ficher (fiche) le camp, décamper, partir.  + 2O  SE FICHER ,

SE WXXE  DE... v. pron.  Se moquer. - Au p. p. Fichu. Il s’est
fichu de moi. V. Moquer (se), railler. - Je m’en fiche : ~a
m’est égal. Je m’en fiche ei m’en confrejiche.  << Vous vous
ficher  pas mal de son bonheur >> (COLETTE).

FICHET [fiJe].  n. m. (1740; autre sens, 1611; dimin. de
fiche). Petite fiche (la)  qu’on met dans les trous, a” trictrac.

FICHIER [filje].  n. m. (1922; de jïche).  + l” Collection
de fiches. « La fiche  descriptive, destinée au secondfichier,  ne
sera établie qu’après l’enqulre  » (ROMAINS ).  + Z0 Meuble,
boîte, classeur contenant des fiches.

FICHISTE [fijist(a)].  n. m. (1960; defiche,  30). Spécialiste
qui fait des fiches de documentation. V. Documentaliste.

FICHOIR [fijwar].  n. m. (1680; deficher).  Rare. Morceau
de bois fendu sui sert  à fixer sur “ne corde du lin.ee. des
estampes. V. I?*&le, pince.

FICHTRE! [fiJtn(a)].  i n t e r ; .  ( 1 8 0 8 :  c r o i s e m e n t  e n t r e
ficher et  foutre)..  &m. .Ëxprimë  l’étonnement, l’admiration,
la contrariété. Fichtre non! « Une belle opéraion,  fichtre, la
vente de son hôtel  à des Américains! » (COLETTE).

FICHTREMENT [fiJtnamG].  a d v .  (v. 1 9 0 0 ;  d e  fichfrt
Extrêmement. Ce pefif  vin esf fichtrement bon!

1. FICHU IfiJy]. n. m. (1695; probabl. de fichu (2) « lr
à la hâte »). Pièce d’étoffe dont les femmes se couvrent
tête, la gorge et les épaules. V. Carré, châle, mantille, point
Fichu de laine. Nouer un fichu sous le menton.

2. FICHU, UE [fijy].  adj.  (1611; de ficher, d’apr. foura
+ l” Fam. Détestable, mauvais. Il a un fichu caractère. Fit
temps  ! Fichu métier ! V. Maudit. « Je maudis la fichue id
que j’ai eue de venir ici » (GIDE). + 2O  Fam. Dans “ne fiche”
situation, un mauvais état.  Il n’en a plus pour longtemps,
est fichu. V. Condamné, perdu. Mon costume esf fichu.
3” Arrangé, mis dans un certain état. Il est jichu  comme quat
sous,  comme l’as de pique. - MAL FICHU :  un peu malad
souffrant: contrefait.  difforme. + 40 Fam. Cavable  de. Ed
n’est posjfchue  de ga&er  sa vie. Il estfichu  de nous faire enfr
dans un arbre, en conduisanr  comme ça!

FICTIF, IVE [fiktif.  iv]. ndj. (h. XVe;  1609; lat. fict
jp .  p .  d e  jïngere  « f e i n d r e  »). + 10 C r é é  p a r  I’imaginatio

DES personnages fictifs. V. Allégorique, fabuleux, imaginair
Subst. « Mêlanf  le réel au fictif ,  je flottais dans un mon<
d’ images  » ( B o s c o ) .  + 2O  Qu i  n ’ ex i s t e  qu ’en  apparent
V. Faux. feint. Promesses fictives. « Cette scène de séoarath
fictive finissait par me faiie  presque aufant  de chagrin  que
elle avait  été réelle » (PROUST). + 30 Écon.  Qui n’a de valc
qu’en vertu d’une convention, d’une fiction. V. Conventio
nel,  extrinsèque, supposé. Valeur fictive de la monnaie jïd
ciaire.  0 ANT.  Effectif, intrinsèque. réel.

FICTION [fiksjj]. n. f.  (XI~~; lat.  fictio,  de fictus,  p.
de fingere.  V. Feindre). + la Vx. Mensonge. « Si la fictif
esf excusable, c’est  où il four  feindre de l’amitié » (LA BRUY
+ 20 (XIV~).  Fa i t  imaginé  ( o p p o s é  à  r éa l i t é ) .  V .  Inventio
imagination. (< La vérité est,  quoi qu’on dise, supérieure
foufes  les fictions » (RENAN).  « La fiction, quand elle a
l’e&‘icace, esi comme une hallucination naissonfe  » (BERG~~E
0 Création de l’imagination, en littérature. Livre de ficri,
(conte, roman). V. aussi Science-fiction. 0 (en valeur d’ad
sur le modèle de Science-jïcrion).  Politique-fiction, urbanism
fiction. + 30 Dr., Econ.  (1690). Procédé qui consiste à suppos
un fait ou “ne situation différente de la réalité pour en dédui
des conséquences juridiques. V. Convention. 0 ANT.  Réafil
vérité.

FICTIVEMENT [fiktivmë.].  adv. (xv’;  de fictif) .  D’u
manière fictive, en vert” d’une fiction.

FICUS [ f ikys ] .  n .  m.  (mi l .  XIX~;  mo t  l a t .  « f i g u i e r  :
Figuier. (< Lesjîcus  qui bordent  la rue » (CAMUS).

FIDÉICOMMIS [fideik>mi].  n. m.  (X~II~;  l a t .  jur.  jid
commissum  « ce qui est confié à la bonne fol  »). Dr. Disp
s i t i on  (don ,  l egs )  pa r  l aque l l e  une  pe r sonne  ( l e  disposa1
gratifie une autre personne (le grevé de restitution) d’un bie
pour qu’elle. le remette à un tiers (l’appelé ou fidéicomm
saire)  à l’époque fixée par le disposant (généralement à SI
dé&).

FIDÉICOMMISSAIRE  [fideik>miscn].  n .  m .  @ne;  1,
fideicommissarium.  V. le  précéd.).  Ce lu i  à  qu i  un  b i en  d(
être remis en exécution d’un fidéicommis.

FIDÉISME  [fideism(a)].  n. m. ( 1 8 3 8 ;  l a t .  fides.  V. Fa
6 la R e l i g .  Doc t r ine  s e lon  l aque l l e  l a  vé r i t é  abso lue  (
f o n d é e  s u r  l a  r é v é l a t i o n ,  sur  la  fo i .  + 2O  P h i l o .  D o c t r i
admettant des vérités de foi et s’opposant au rationalisn

FIDÉISTE [fideist(a)].  adj. et n. (1842; du précéd.).  Rela
au fidéisme. Docrrinefidéisfe.  Partisan du fidéisme. Théologi
fidéiste.  Subst. Unfidéisfe.

FIDÉJUSSEUR [fide3yrœn].  n. m. (1358; lat. jïdejuss~
de fides  « foi »,  et jubere  (< ordonner »). Dr. (Vieilli). Ce
qui se porte garant de la dette d’un autre. V. Caution.

FIDÉJUSSION [fide3ysl5].  n. 5 (xW; l a t .  fdejussi
Dr. Caution, garantie donnée par le fidéjusseur.

FIDÉJUSSOIRE [fidesyswan].  adj. (XVI~; lat.fidejussoriu
Dr. Relatif à la fidéjussion. Engagemenf  fidéjussoire.

FIDÈLE [fidal].  ndj. et n. (Fidel, subst., xe; a remplacé
forme pop. feoil. V. Féal;  lat./ide&, defides  « foi »).

1.  Adj. + 10 Qui ne manque pas à la foi donnée (à q(11
aux engagements pris (envers qqn). V. Dévoué, loyal. Et,
resfer jidèle  à qqn, envers qqn. « Il y avair  là des compagm
bien fidèles, bien loyalement dévoués à leur seigneur » (MICE
UT).  Employé, serviteur fidèle (à son maître). V. Honnê
probe, sûr. + 2O  Dont les affections, les sentiments (enw
q q n )  n e  c h a n g e n t  p a s .  V .  A t t a c h é ,  c o n s t a n t .  Ami  jïdè
V. Bon, sincère, sûr, vrai. Compagnon fidèle. Chien fidè
0 Spécialt .  Qui n’a de relations amoureuses qu’avec ce

(celle) à qui elle (il) a donné sa foi. Mari fidèle.  Femn
maîtresse jïdèle.  Elle esf f idèle Y son mari. 0 3O FIDÈLE
(QQCH .) :  qui ne manque pas à, qui ne trahit pas. Errefidt
à ses promesses, à ses engagemenfs,  à sa parole. V. Observ
t e n i r .  Lot.  mod .  F i d è l e  a u  poste  ( c o m m e  “ n e  sentine]]
V. Solide. Par ext.  Être fidèle à ses habitudes, à ses idé
« Ils resteronf  presque fous fidèles à leurs partis  pris anférieu
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à une discipline de groupe » (ROMAINS). Rester  fidèle à
-même : ne pas changer; garder ses qualités. - Fam.
est resfé fidèle au chapeau melon. I%re  fidèle à un fournis-
lr. - Nos fidèles clients. + 40 Vx. Qui professe une reli-
m (considérée comme la vraie). Le peuple fidèle (au vrai
eu, à la vraie religion). Cf. ci-dessous, II, 2p. + 5O  Qui
s’écarte pas de la vérité. Historien, rapporfeur,  fraducreur

èle. - Conforme à la vérité. V. Correct, exact, sincère,
si. Récif, fémoignage  fidèle. Traducfion  fidèle : conforme au
:te original. Réalisafion  fidèle à la conception de i’aureur.
Conforme. « Un bon kbleau,  fidèle et égal au rêve qui l’a

fanté » (BAUDEL.). - Souvenir fidèle : exact et durable.
Mémoire fidèle : qui retient avec exactitude. + 60 Dont
résultats ne sont pas altérés au cours du temps lors de

:sures répétées. Test,  instrumenr  de mesure fidèle.
II. N. + 1” Personne fidkzle  à. Les fidèles du gouvernement.
r ext. Client, cliente fidèle. Je suis vne fidèle  des Galeries.
2O (XVI~).  Personne unie à une Eglise, à une religion
r la foi. V. Croyant. Les fidèles (de I’Eglise  catholique).
assemblée, la congrégnfion  des fidèles. « Ce beau nom que
glise donne à son peuple : les fideles  » (MADELIN). « Les
èles  de la mosquée, leurs prières dites,. . .  s’en  allaient »
UHAM.).
@ ANT.  Infidèle. Déloyal, félon, troitre;  adultère, inconstant;
nfeur, parjure. Faux, inexact. Incroyant.
FIDÈLEMENT Ifidalm&l.  adv. kW: de fidèle:  a remolacé
~ilmenr). D ’ u n e -  mani& fidèle.  Se& fidkemen~.  V .
yalement.  Fidtilernent  vôtre (à la fin d’une lettre). Traduire
èlement  un f~xfe.  V. Exactement, scrupuleusement. Citer,
>porfer,  reproduire JïdcYement.
FIDÉLITÉ [fideliie].  n. f. (fin X~I*; lat. fidelitas;  a rem-
hcé féalté,  féouté,  de féal). + 10 Qualité d’une personne
èle (à qqn). V. Dévouement, loyalisme. Fidélité à, envers
v. Jurer fidélité.  Serment de fidélité.  V. Allégeance. +
Constance dans le: affections, les sentiments. V. Atta-

ament, constance. Eprouver la fidélité de qqn. Fidélité du
ien.  0 Fidélité conjugale. V. Fidèle. Les époux SE doivent
élité.  Les femmes Jïdèles a ne pensent  qu’à leur fidélité  ef
nais à leurs mariu  » (GIRAUDOUX). + 3O Fidélité à (qqch.) :
fait de ne pas manquer à, de ne pas trahir. Fidélité à un
‘ment,  à une promesse. Fidélité à une habitude, à ses convic-
‘ns.  V. Attachement. + 40 Conformité à la vérité. V.
xtitude,  véracité. Fidélité d’un traducteur; d’une traduc-
in: d’une reproduction. V. Correction. + 50 Qualité de ce
Ii est fidèle* (60).  0 Qualité dans la reproduction du son
I de l’image par un appareil (radio, télévision, électrophone).
mine acoustique à haute fidélité  (hi-fi [ifi], américanisme,
t l’abréviation de I’angl. high fideli!y).  @ ANT.  Déloyauté,
rhison; inconstance, infidélité. Mensonge. Erreur, inexactitude.
FIDUCIAIRE [fidysjcn]. adj.  e t  n. m. ( 1 5 9 6 ;  lat .  jur.
fuciarius,  d e  fiducia  « c o n f i a n c e  »). + l0 D r .  H é r i t i e r
luciaire,  chargé d’un fidéicommis. - N. m. Le fiduciaire :
légataire chargé de restituer les biens en vertu d’un fidéi-
lmmis.  + 2O Écon.  (1870). Se dit de valeurs fondées sur la
~nfiance  accordée à celui qui les émet. Monnaie fiduciaire f
ormaie de papier (V. Billet, papier-monnaie), pièces de
‘onze,, aluminium, etc. Circulafion  fiduciaire. 0 Société
iuciarre  : établissement s’occupant de l’organisation
Immerciale,  comptable, administrative et fiscale pour le
Impte  de sociétés privées (V. Expert-comptable).
FIDUCIAIREMENT  [fidysjEnmG].  adv. (1839; de fidu-

aire). Dr. A titre fiduciaire.
FIEF [fjrf]. n. m. (xnre; fieu (compl.);  feu, fiet,  1080;

q. Ofëhu « bétail »; bas lat. feudum,  feodum.  V. Féodal).
10 Au moyen âge, Domaine concédé à titre de tenure

lble par le seigneur à son vassal, à charge de certains ser-
ces. V. Féodal, féodalité. Domaine, bien donné en fief.
ief servanf  : fief du vassal subordonné au fief dominant
1 seigneur. + 20 Fig. Domaine où qqn est maître. Fief
ectoral, où l’on est touiours réélu. L’égypfologie  est le fief
p ce savant  (AcAD.).
FIEFFÉ, ÉE [fjefe].  adj. (1540; .fievé,  âme; de l’a. fr.

?fir <( pourvoir d’un fief », XI@.  Qui possède au plus haut
:gré un défaut, un vice. V. Achevé, complet, consommé,
ai, parfait. Un ivrogne, un coquin fieffé. Un fieffé menteur.
FIEL [fjcl]. n. m. (1160; lat. fel « bile, fiel 1)).  + 10 Vx.

ile. - Med.  Bile des animaux de boucherie, de la volaille.
iel de bœuf. 4 Z0 Métaoh.  ou fie. Amertume oui s’accom-_ _I
agne de mauvaise humeur, de méchanceté. V. Acrimonie,
:greur.  animosité, haine. Compliment plein de fiel. « Le fiel
1; distille la critique sur les beaux-&fs  » (LAUTRÉAMONT).
> ANT.  Bienveillance,  bonté.
FIELLEUX, EUSE [fi&, nz]. ndj. (1478; de fiel). Plein

: fiel {fig.). V. Haineux, méchant. Paroles fielleuses. V.
nvenimé.  Homme fielleux. <( Qui de ~JUS n’est  pas maltraité
ms ces pages fielleuses? >> (MAURIAC).
FIENTE [fjdr]. n. f. @ne;  lat. pop. Sfemira,  class. fimus.

. Fumier). Excrément mou ou liquide d’oiseau et de quelques
Gmaux. Fiente de pigeon, de volail le.  V. Colombin. La

seconde pyramide « a son sommef  @ut blanchi par les fientes
d’aigles et de vautours  >> (FLAuB.).

FIENTER [fiate].  Y . irzfr. (XIV~;  de fiente). Faire de la
fiente.

FIER (SE) [fie]. v. pro”.  (XIIP;  lat. pop. ofidare  a confier »,
defidus  << fidèle >>).  Accorder sa confiance (à qqn ou à qqch.).
Je me J?e entièrement à vous. V. Abandonner (s’), remettre
(s’en). On ne sait plus à qui se fier. « Non, l’homme ne peut
pas se fier  à l’homme » (STENDHAL). Candidat à un examen
qui se fie à la chance. V. Tabler (fam.).  « J’ai affaire en vous
à un galant homme. Je me fie à votre discrétion » (LOTI).
- N e  vous  y  fiez  p a s .  @ ANT.  D é f i e r  ( s e ) ,  m é f i e r  ( s e ) ,
suzpecter.

FIER, FIÈRE [fian]. adj. (1080; lat. ferus  « sauvage »).
1. + l” Vx. Féroce, cruel. <<  Et le farouche aspect de ses

fiers ravisseurs » (RAc.). 0 (Animaux) Farouche, sauvage.
+ 2” Littér.  et YX.  Qui a de l’audace, de la fougue. « Quand
unfier  aquilon, ramenant l’hiver, fait gémir les troncs  des vieux
arbres >> (FÉN.).

II. + 10 Vieilli (XII~).  Qui, par son attitude hautaine, ses
manières distantes, montre qu’il se croit supérieur aux autres.
V. Arrogant, dédaigneux, distant, hautain, méprisant, pré-
tentieux, suffisant. « Un hommer fier et superbe n’écoute pas
celui qui l’aborde » (LA BRUY.).  « Noblesse, fortune, un rang,
des olaces.  four  cela rend si lier! » (BEAUMARCH.).  « Cef air
fier -er censeur qui juge de bout » ‘(MASSILL&):  V. Altier,
avantageux, satisfait. 0 Mod. (Plaisant.). « Tu es bien fière.
que Iu passes sans dire bonjour aux a&»  (ZOLA). Il eit  fie;
comme Arraban  : trk fier. (Surtout nég.)  II n’est pasjier :
il est simple. <( Lai  était de bonne humeur, cordial, jovial,
s’arrétanr  à causer avec les ouvriers, les soldats, les paysans.
<( Au moins celui-là n’esf pas fier! » disaient-ils » (MADELIN).
0 Subst.  Foire le fier  : être prétentieux, suffisant. + 20 Littér.
Qui a un vif sentiment de sa dignité, de son honneur; qui
a des sentiments élevés, nobles. Carnctère,  C(P~I  fier. V.
Digne, noble. « Fière esi cette forêt dans sa beauté tranquille,
Et fier aussi mon ~(PU-  x (Muss.).  Il est frop fier pour acceppfer
votre argenf.  - Par ext. Démarche fière, pot-l  fier et majes-
fueux.  + 3O FIER DE (qqn, qqch.) : qui a de la joie, de la
satisfaction de (V. Content, heureux, satisfait). Fier de ses
droits, de sa force, de sn beauté. « Il comptail  des héros parmi
ses ancêtres, et il en étaitfier,  orgueil bien légitime » (GAUTIER).
<< Elle était toutefière  de savoir s’y reconnaitre,  et de lui servir
de guide » (ROMAINS). + 40 (Avant le nom). V. Beau, fameux,
rude. Vieilli. « Allons donc! je serais un fier  misérable »
(FLAuR.).  « Il v a de fières canailles » (BOYLESVE).  Mod.
Il a un fier  culoi!  Je luidois  une fière chandelle*. y. Sacré.

0 ANT. Affable. Familier, humble, modeste, SimDk.  Indigne,
veule. Honteux.

-FIER. Élément, du lat. -ficnre, dér. de facere  « faire ».
Suffixe servant à former des verbes, et signifiant « rendre,
tramformer en ,> (ex. : bétifier,  statufier).

FIER-A-BRAS [fjrnabna].  n. m. (XIV~,  nom pr. d’un géant
sarrasin des chansons de geste, p.-ê. de fera bracchia « bras
redoutables »; d’apr. fier). Fanfaron. V. Matamore. Des
fier-à-bras ou Des fiers-à-bras. « On se tient à égale distance
de la fanfaronnade et de la mièvrerie. Ni fier-à-bras, ni joli
cour >> (HUGO).

FIÈREMENT [fj,nmd].  adv. (1080; de fier). + 10 Vx.
D’une manière fière, hautaine. + 2” Mod. D’une manikre
courageuse et digne. Marcher fièrement au combar.  V. Bra-
vement. « Je uortais  ma oauvrefé  fièrement » (BAL~.).  V.
Dignement. + -30 (1808). ‘Vieilli. Éxtrêmement,‘  forterknt.
« S a n s  e l l e  j e  m ’ e n n u i e r a i s  f i è r e m e n t  i c i  » (B.  CONS -
TANT).

FIÉROT,  OTE [fieno, at]. ndj.  et n. (XVI~;  repris 1808;
de fier). + 10 Prétentieux, fat d’une mani&e  puérile. Il
esf un peu @rot;  il fuir  le @rot.  + 2O Fier (3”)  de qqch.
d’une manikre  enfantine. II est tout fiérot  de son succès.

FIERTÉ [fiEnte].  n. f. (1080; de fier, d’apr. lat. feritas).
+ 10 Vx. Férocité. Courage, intrépidité. + 2O Vieilli. Carac-
tère de celui qui se croit supérieur aux autres, s’enorgueillit
d’avantages réels ou supposés. V. Orgueil, présomption,
vanité. - Mod. Attitude arrogante. Il montre  un peu trop
de fierté à l’égard de ses collègues. V. Arrogance, condes-
cendance, hauteur, morgue. « La fierté  ne vauf  rien... Nous lui
avons roujours recommandé la modestie » (ZOLA). + 3O Liffér.
Sentiment élevé de la dignité, de l’honneur. V. Amour-
propre, orgueil. « Quand de fortes  émotions saisissenI  nofre
peuple, le sang monle  à ce front ef le sentimenl  tout-puissant
de la fierté l’illumine » (VALÉRY). + 4O Cour. Le fait d’être
fier (30) de qqch., de s’enorgueillir. V. Contentement, satis-
faction. Il en fire une jusfe  fierté.  « Le gamin esf déjà parfi,
rose de fierté et de reconnaissance » (ROMAIN~). - C’esr  sn
fierté : ce qui lui fait concevoir de la fierté. @ ANT.  Humi-
lité. Familiarité. modestie, simplicité. D&Dit,  honte.

FIESTA [fjcsta]. n. f. (1964; mot esp., <<  fête >)).  Fom.
Partie de plaisir. Il va organiser une petite fietsa.  0 Fête.
Ils ont fait la fiesta. V. Bringue, noce, foire.
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FIEU [fia].  n. m. (attesté XX~;  forme picarde de fils). Dial.
Forme paynanne  de <( fils ». 1Clon fieu.

FIÈVRE [fjavn(a)].  n. f. (XII~;  lat. febris).  + 1” Élévation
anormale de la température du corps (en médecine, estimée
au-dessus de 38 OC; syn. sav.  Hyperthermie). V. Fébrile;
température. Fièvre erratique (irrégulière). Fièvre périodique.
(V. Intermittent, rémittent). Avoir de la fièvre, un accès,
une poussée de fièvre. Fam. Fièvre de cheval : forte fi&vre.
Yeux brillants de fièvre. V. Fiévreux. Remède contre la

fièvre. V. Fébrifuge. « Ilpassuit  son temps à trembler, claquant
des dettts,  disant qu’il avait la fièvre » (HUGO). 0 Par ext.
Maladie fébrile. (Cour.) Fièvres cérébrales (méningite).
Fièvre de croissance (vieilli). V. OstBomyélite.  Fièvres érup-
tives, exanthématiques*. Fièvre jaune (vomito negro),  maladie
infectieuse virale, endémo-épidémique des régions tropicales.
Fièvre quarte, forme de paludisme. Plur. Les fièvres, se dit
de la fièvre oaludéenne.  - Zoot. Fièvre nohteuse*.  6 2“ Fia.
Vive agitation, état passionné. V. A&tation,  &hismë,
excitation, fébrilité.  Discuter avec fièvre. V. Animation,
chaleur, feu, passion. La fièvre des sens. « Agitation, émotion,
fièvre univenelle  » (MICHELE~). 0 FIÈVRE  DE (et inf.) : désir
ardent. V. Amour, passion. « Quelle est cette fièvre d’écrire
qui me prend, aujourd’hui? » (MAURIAC).

FIÉVREUSEMENT [fjevnszma].  adv .  (av .  1 8 7 2 ;  de
fiévreux). Fig. D’une manière fiévreuse. Se préparer fiévreu-
semenf au départ. V. Fébrilement.

FIÉVREUX, EUSE [fjevm,  oz]. adj.  (Fevrus,  1190; de
fièvreJ.  + 10 Qui 2 ou dénote la fièvre. Pouls fiévreux. V.
Fébrile. Des mains jïtivreuses.  V. Chaud. Se sanrlr  fiévreux.
Subst.  La salle des fiévreux d’un hôpital. + 20 Fig. Qui a
qqch. d’intense, de hâtif. Activité fihvreuse.  V. Fébrile.
« L’excitation fiévreuse des capitales » (TAINE). 0 Qui a
un caractere inquiet et tourmenté. « Quelle rime fiévreuse
habitait ce corps frêle! » (MAURIAC). - Qui est dans l’agita-
tion de l’inouiétude. Attente fiévreuse. V. Inouiet.  0 ANT.
Sain. Calme, ;mpassible. .

_ -

FIFILLE [fifij]. n. f. (XIX~;  de fclle).  T.  enfantin. Fille (1).
La fifille  à son pnpa.

FIFRE [fifa( n. m. (1507; suisse all. pflfer; all. Pfeifer
« celui qüi joue du fifre », pfife; rat. lat. pipare.  V. Pipeau).
Petite flûte en bois au son aigu (longtemps en usage dans les
musiques militaires). 0 Un fifie : un joueur de fifre.

FIFRELIN [fifRaIE]. n. m. ( 1 8 3 8 ;  d e  l ’ a l l .  Pffirling
« girolle »). Vx (ou IOC.). Petite chose, menue monnaie
sans valeur. Cela ne vaut pus untîfrelin : pas un sou.

FIFTY-FIFTY lfiftififti]. ~OC.  ndv. (1936; angl. « cinquante
[pour cent]-cinquante [pour cent] »).  Anglicisme. Fam.
Moiti@-moitié. Partager fifty-fifty.

FIGARO [figaw]. n. m. (1836; du personnage cékbre de
Beaumarchais). Fam. Coiffeur.

FIGEMENT  [fi3m8]. n. m. (1549; de figer). Rare. Action
de figer; état de ce qui est figé. V. Congélation.

FIGER [fise]. Y. tr.; conjug. bouger (v.  1225;jëgier, XII’;
lat. pop. *feticare  « prendre l’aspect du foie »,  de *feticus,
class.  ficarus « foie »).  * 1* Coaguler (le sang). V. Cailler.
Pronom. (métaph.)  « Le soieil s’est noyé dans son sang qui
se fige » (BAUDEL.).  -- Lot. fig. Figer le sang (sous l’effet de
la terreur). V. Glacer. « La nuit avait &é notre sang dans
nos veines » (HUGO). + Z” Par anul.  Epaissir, solidifier
(un liquide gras) par le froid. V. Congeler. Pronom. « La
soupe était froide, couverte d’yeux de graisse qui se figeaient »
(ZOLA). Sauce refroidie ef figée. + 3” (Mil. XIX%  Rendre
immobile, fixer dans une certaine attitude, un certain état.
La surprise le figea sur place. V. Immobiliser, paralyser. -
Pronom. Regard, expression qui se fige. « Il vit le sourire de
la jeune femme se figer et son regard durcir » (MART.  du G.).
Fig. Se figer  dans une attitude : la garder obstinément. -
Au p. p. Sourire, regard figé. Fig. Société, morale jïgée. V.
Sclérosé. Gram. Expression, locution figée, dont on ne peut
changer les termes, et qu’on analyse généralement mal.
@ ANT.  Dégeler, fondre. Animer (s’). Mobile, vivant.

FIGNOLAGE [finalq].  n. m. (1874; de fignoler). Action
de fignoler. Lefgnolage  d’un dessin. 0 ANT.  Bacloge.

FIGNOLER [fiF>le].  Y. tr. (1743; de fin,  et suff. obscur).
Fam. Exécuter avec un soin minutieux jusque dans les détails.
V. Finir, parfaire. a Il s’en remet sur d’autres du soin de
jîgnoler  .sa doctrine » (ROMAINS). - Au p. p. Travail, devoir
fignolé. V. Léché. @ ANT.  Bâcler.

FIGNOLEUR, EUSE [finalœn,  021. n. (1870; jignoleux,
1749; de fignoler). Personne qui fignole.

FIGUE [fig]. n. f. @ne;  a. prov. finn: a remplacé fige,
fie (XII”);  lat. pop. sfica, class. &US).  + la Fruit charnu et
comestible du figuier. - (N’est pas un fruit au sens bota-
nique, mais un réceptacle charnu portant les fruits). Figues
d’été, d’auromne. Maruralion  artificielle des figues. V. Capri-
fication. Figues fralches.  Figues sèches. + 20 Par anal. de
forme. Figue de Barbarie : fruit d’une cactée, l’oponce.
« Il y a des figues de Barbarie sur les cactus  en Algérie »
(APOLLINAIRE). - Figue de mer : ascidie comestible de la

Méditerranée. + 30 (1487, moitié figue, moitié raisin).
adj. M~+~oue,  MI-RAISIN, qui présente une ambiguïté,
un mélange de satisfaction et de mécontentement, OI
sérieux et de plaisant (V. Mitigé). Il m’a fait un oc
mi-figue, mi-raisin. + 40 Faire la figue à (XIII~;  it. far la
geste obscène de provocation). Se moquer de; braver, mg
ser. V. Nique (faire la nique). « C’est cela  qui met les ge,
colère ! Qu’ils s’y mettent ! Je lerrr  fais la figue  » (CLAUI

FIGUERIE [figni].  n. f. (XIII~;  defigue).  Rare. Lieu pl
de figuiers.

FIGUIER [fipie].  n. m. (XII~;  de figue). + 10 Arbre
arbrissesu du climat méditerranéen, à feuilles lobées,
fleurs attachées à la paroi interne d’un réceptacle ch;
piriforme qui, après fécondation, donne la figue. 0 GI
arbre exotique (de la même famille). Figuier de l’Inde
Banian). « Ces figuiers de !‘Inde dont chaque rameau, e
courbant jusqu’à terre, y prend racine et devient un fgui
(HUGO).  Le tipuier  élastiaue  donne un latex à caoutch
~ée~j.I%guier~dr Barbarie,-  nom courant de l’oponce (I

FIGULINE [figylin]. n. ,< (XVI~;  lat. jïgulina).  An
vase en terre cuite.

FIGURANT, ANTE  [figywï, at]. n. (1740; de figu,
+ 1” Vx. Danseur des corps d’entrée de ballets, qui d,
riaient  dans la danse des figures diverses. + 2O Mod. (IE
Personnage de théâtre, de cinéma, remplissant un rôle se,
daire  et généralement muet. V. Comparse. ROle  de figur
Les figurantes d’une revue à grand spectacle. « Rachel  jc
un rdle,  presque de simple figurante, dans In petite pièt
(PROUST). + 30 Toute personne. dont le rôle est effacé
simplement décoratif) dans une réunion, une société. NC
réduite (II(  rôle de figurant dans une conférence internntio~

FIGURATIF, IVE [figynatif, iv]. adj. (XIII~;  lat. fip
tivus).  + 10 Vx. Qui représente (qqch.) par symbole
Symbolique. «L’Ancien Testament n’est quefiguratif » (PA!
+ 2O Didact. Qui repré,sente  la forme d’un objet. Plan,
ratif.  Cartcfigurativr. Ecriture figurative, qui imite ou évc
l’objet signifi&  « Leur écriture avait été pictogruphi
c’est-à-dire figurative, chaque dessin désignant l’obje
(DANIEI.-ROPS).  + 30 (Mil. XX~).  Art figuratif, qui s’att;
à la représentation de l’objet (opposé à l’art abstrait,
non-figuratif). - N. m. (surtout au plur.) Créateur (
L’œuvre est figurative.

FIGURATION [figynasjj].  n. f. (XIII~,  repris XIX~;
Jïguratio).  + 10 Didact. Action de représenter qqch. :
une forme visible. V. Représentation. + 2O  Cour. (18
Ensemble des figurants d’une pi& de théâtre, d’un 1
Partie du spectacle exécutée par les figurants. 0 Rôh
figurant. « Pour refrrser une figuration dans une suirr
tableaux vivants » (COLETTE). Foire de la figuration.

FIGURATIVEMENT [figynarivma].  adv.  (XIV~;  de,
ratif). D’une mani& figurative.

FIGURE [flgyn].  n. f. (x’; lat.figura « forme >)).
1. + l” Vx. Forme extérieure d’un corps. V. ASI

forme. Des outils « dont il ne connait ni l’usage, ni le non
la figure x (LA BRW.). - Mod. Il n’a plus figure humai
il est complètement défiguré; ou encore : absolument mél
naissable. + 20 (XII~).  Vx. Représentation visuelle d’une fa
(par le dessin, la peinture, la sculpture). V. Illustration, im
« Les enfants se portent d’eux-mémes  à faire des figures
le papier » (FÉN.).  0 Mod. Illustration d’un livre (estar
vignette, hors-texte, schéma, croquis, etc.). Livre, éd
ornée de figures. 0 Arts. Représentation d’un personn
V. Effigie, portrait, statue. Les jigures d’un tableau. Fl
équestre. 0 (1845) Cartes. Se dit du Roi, de la Dame e
Valet. V. Honneur. - Blas.  Pi&e de l’écu représen
des objets (figures naturellesl  ou des formes imagini
(figures de fantaisie). 0 Lot. mod. Figure de proue :
buste (d’une personne, d’un animal) à la proue des anc
navires à voile. Fig. Personnalité majeure d’un mouver
(en histoire, etc.). + 3O FAIRE WXRB  : jouer un persom
important, tenir un rang. « Ceux qui sont appelés à j
jigure  dans le monde  et qui consentent, qui parviennes
demeurer naturels n (GIDE). 0 Cour. FAIRE PI~“RE  DE : a
l’air, paraître, passer pour. « Il est génant  et fatigant de,
figure de grand homme » (VALÉRY). - (Choses) Le libéral,
« fait jïgure, auprès des gens avancés... de doctrine démod
(WoFnmo).  4 4O Personnali té  marcmante.  V.  Came1
&arsonnagé,  pkxmalité,  type. Les grandes  figures de 1
mire, d’une époque. « Burot,  l’un des chefs de lafuture  Giro
jeune et austère figure,  ardente et mélancolique » (MI#
UT).  + 5O Géom.  (xw; d’abord surface ou volume).
volumes, surfaces, lignes et points considérés en eux-m&
Figure plane, jïgure  dans l’espace. Un point, une cou
une pyramide sont des figures. Projection des figures. - C
Figure plane fermée. Désigner par des lettres les points
angles d’une figure. Tracer une figure sur un tableau.
centre, les côtés d’une figure. + 60 (1680). Danse. Che
décrit par les danseurs suivant certaines lignes détermir
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lures  chorégraphiques : évolutions, pas, mouvements réglés.
Figure de ballet, position respective des danseurs dans les

olutions.  0 Figures libres, bnposées,  en pafinage.
II. (Déb. XVII~,  <( forme du visage »). Cour. + 1“ Partie
térieure de la tête de l’homme. V. Face, visage ; fam. OU
D. Balle, bille, binette, bobine, bouille, frimousse, gueule,
bgne, trombine. Llnefigure anguleuse, osseuse: longue, ronde.
ôa figure, un peu maigre, r’taif expressive » (GOBINEAU).
Toujours sa même figure qui n’a pas d’ige,  toujours son
zsque incolore » (Lon). Casser la figure à qqn. Jeter qqch.,
ncher  à la figure de qqn. Je connais cetfe  figure-là. Elle est
‘eux de corps que de figure. + 20 Air, mine. II fait une drôle
figure. Sa jïgure  s’allongea. Faire bonne figure, avoir l’air
nable,  content. - Faire Irisfe, piètre figure : avoir l’air
:eu.~,  préoccupé. Fig. Ne pas se montrer à la hauteur des
‘constances, de sa tâche.
III. (1611; « allégorie », XII~).  Représentation par le
~gage (vocabulaire ou stvle).  Hhét.  anc. « Tours de mots
de pensées qui animent ou ornent le discours » (DUMAR-
a).  Vx. Figures de mofs  : procédés modifiant la forme des
Xs (ex. : épenthkse, apocope, métathèse, etc.). - Figures
consrrucrion  : modification de l’ordre normal des mots

sr attraction, imitation, etc.). Ex. : anacoluthe, ellipse,
pallage,  syllepse.  Figures modiJïanr  le sens des mots.  V.
‘ooe (EX.  : catachrkse.  extension. hvoerbole.  métonvmie
synecdoque;  allus&,  euphémi&,~  ironie i allégo& et

Staphore).  0 Mod. Figures de rhétorique : modes d’expres-
m linguistique et stylistique de certaines structures de
nsée dans le discours (appelées autrefois figures de pensées,
opposées aux figures de mofs,  de consrructionj.  Ex. :

tithèse!  antonomase,  comparaison, périphrase; apostrophe,
clamatmn;  anticipation, concession, réfutation! litote,
ticence ; a ccumula t ion ,  énumkation,  exagération  ou
perbole,  gradation; déprécation, imprécation, prosopopée.
Dans l’ordre du langage, les figures, qui jouenf  communé-
?nf un rOle  accessoire, semblent n’intervenir que pour illus-
>r ou renforcer une irzrention  » (VALBRY).
FIGURÉ, ÉE [figyne]. adj. (XV~-XVI~,  « qui porte des
,ures ». V. Figurer).
1. + 10 Qui est représenté ou composé par une figure,
I dessin. Plan fia&  d’une maison. d’une ferre. Milit. Ennemi
,uré : représenté par des soldats, des obstacles, dans les
u~ceuvres.  + 2O  Archit.  Qui porte des représentations
hommes, d’animaux. Chapileau  jïguré.  + 3O  Didact. Qui
ésente  une forme visible, reconnaissable. Él&nents  figurés
sang, les cellules du sang.

11. (1666; de figurer <( exprimer par un symbole, une méta-
vxe >i).  * l” Sens figuré, qui comporte le transfert séman-
lue d’une image concrète à des relations abstraites. Subst.
‘ propre ef au figuré,  au sens propre et au sens figuré.
2O Langage, style figuré, riche en figures, en métaphores et
comparaisons. V. Imagé. Le langage fkuré des poètes.
FIGÜRÉMENT  [figyfka]. adv. (XIV~; de figuré).  D’une
anière fieurée. Parler fieurirnenr.  - Au fieuré. Moi oris-
~urémrnt.  Se dit fgurémenf  de...
FIGURER [figyne]. Y. (XI~,  « créer »; lat.figurare).
1. V. fr. + l” @me).  Représenter (une personne, “ne
(ose) sous une forme visible. V. Dessiner, peindre, sculpter.
Polygnofe avait figuré sur les murs du femple  de Delphes
sac de Troie » (CHATEAU~.).  Représenter (une abstraction)
tr un svmbole. On figure la iustice avec  un bandeau sur les
‘II~.  -- Représente; d’une &anière sommaire ou conven-
mnelle. Figurer des monfagnes  sur une cnrfepar  des hachures.
> (Sujet de chose) ôtre l’image de. Le drapeau figure la
strie. V. Incwvx.  La scène figure un intérieur bourgeois.

2O YA (XV~).  Représenter à l’esprit, à l’imagination (une
xsonne, une chose) sous certains traits, avec certains
iractères (Cf. Se figurer). Relig.  Exprimer par symbole,
étaphore.  V. Symboliser. Vérité  figurée par une parabole.
II. V. inrr.  + 10 Vx (xvW.  Faire figure, jouer un rôle à
in avantage. + 2O  Théât.  Jouer un rôle accessoire, être
1 figurant. « Ilfiguraif  xwven1  ef gagnait quelques sous »
)UENEAV).  Par exf.  Jouer un rôle sans importance. Le favori
a fait que figurer, sans plus, dans la course. + 3O (XIX~).
pparaitre, se trouver. Figurer dans une cérémonie. V. Par-
ciper (à). Son nom ne fgure pas sur la liste : il n’y est pas
entionné.  Décrire pnr la mémoire <( un cercle assez large
XII que ce détail  du passé y figure » (BERGSON).
III. Se FIGURER. v. pron. Cour. Se représenter par la pensée,

imagination. V. Imaginer (s’), représenter (se). Se Jïgurer
s choses aufrrmenr  qu’elles ne sont.  <( Je me lefigurais là-bas
wché,  malade >> (DAuD.).  << II esf naturel de se figurer  qu’on
mera longfemps  ce qu’on aime beaucoup » (SENANCOUR).
se figure  pouvoir réussir. Je l’aime, figure-toi! Tu ne peux

IS fe figurer comme il est béte.
FIGURINE [figynin]. n. f. (1585; it. figurina,  dimin. de

:~a).  Petite figure; statuette de petite dimension. V.
Dupée. LES ranagras,  figurines de ferre cuite découvertes à
znogra.  Figurine de Noël. V. Santon. « Les horlogers d’autre-

fois construisaient des figurines capables d’imifer  la nature  »
(D~~AM.).

FIGURISME [figynism(a)].  n. M. (1752; de figurisfe).
Théol. Doctrine de ceux qui voyaient dans l’Ancien Testa-
ment la fiaure  du Nouveau.

FICURISTE  [figyrdst(a)].  n. (1604; defigure « symbole 1)).
4 l" ThPol. Partisan du finurisme. 4 Z0 (XIX~).  Techn. Per-
&ne qui fait  des figures en plâtre. ïkoul&r-&uriste  (opposé
à sculpteur ornemanisk).

FIL [fil]. n. m. (XII~; lat. filum).
1. + 1” Brin long et fin des matières textiles. Rtunion

des brins de ces matieres  tordus et filés. Fil à tisser. Fil de lin,
de chanvre, de coton,  de laine, de soie, de nylon. Fil cardé,
peigné, câblé, retors.  Fil de frorne,  de chaine  d’un fissu. -
DROIT FIL  : le sens des fils (trame ou chaîne) d’un tissu
(opposé à biais). Ellipt. Une jupe droiffil. - Compfer  desfils,
tirer les fils. V. Effiler, effilocher. 0 (1954). Lot. subst.
fig. Le droit fil, ligne de pensée, orientation. a Le droit jîl
uolitioue  de L’Exnress  est auiourd’hui  le même mien 53 »
~Gn&o).  - L&. adv. fig.*Dans  le  droi t  fil & (qqch.),
conforme à. V. Orthodoxe. « Cette mesure  esf dans le droit
fil de la nouvelle oolitiaue  tendant à accélérer oar tous les
-moyens  l’élévation’du  n&eau  de vit du peuple »‘(Le Monde,
6-7-1954). 0 Fil de lin. Des draps de fil, pur fil. « Sa main
ganfée de fil » (GREEN). + 2O Spéciait. Fil à coudre, brins
filés et tordus de lin ou  de coton. Bobine de fil. Fil à bâtir,
fil a boutons, gros fil. Un dé, du Jil ef une  aiguille. Passer
un fil pour bûtir  (V. Faufil), pour border (V. Surfil).  0 Lot.
fig. Malice, finesse cousue de fil blanc, trop apparente pour
abuser quiconque. « Cela n’avait pas le sens commun, c’érait
cousu de fil blanc » (RENAN). - De fil en aiguille, petit à
petit, insensiblement. - Donner du fil à retordre à qqn :
lui crker des embarras, des difficultés. - Avoir un fil sur
la langue : zézayer légèrement. - Mince comme un fil :
trks mince. + Jo Brin de matière textile, de fibre ou de
toute manière souple, servant à tenir, attacher. Les fils d’un
câble, d’une corde, d’une jïcelle. Fil de caret  (ma.).  Fil de
canne à pêche. « Les perles ne font pas  le collier: c’esf le
fil » (F~uue.).  Marionnettes à fils. 0 Fig. Tenir dans SO
main les fils d’une affaire (des marionnettes) : les movens
de la fairémarcher. -Ne fekr qu’à unfil:  à très peu de chose,
être fragile, précaire. Sa vie ne fient  plus qu’à un fil. - Avoir
un fil à la patte (fam.) : être tenu par un engagement dont
on voudrait bien se libérer. + 4” Fil d’Ariane,fil  conducteur :
ce qu’on peut suivre pour se diriger (du fil d’Ariane, qui
permit à Thésée de ne pas s’égarer dans le Labyrinthe).
« Le classemenr esf le fil d’Ariane dans le dédale de la nafure  »
(MAUROIS). « Trouver le fil conducfeur,  saisir lefil de ma vie »
(DuHAM.).  + S0 FIL À PLOMB : instrument formé d’une masse
de plomb fixée à un fil, servant à donner la verticale. +
60 Mat&e métallique étirée en long brin mince. Fil métalli-
que (V. Filière, tréfilerie). Câble en jïl d’acier. 0 FIL DE FER
(cour.) : fil métallique (fer, acier). ClOture  en fils de fer.
Fil de fer barbelé*. - Avoir des jambes comme desfils  de fer :
très maigres. 0 FIL À COUPER LE BEURRE,  instrument formé
d’un fil métallique portant à ses extrémités deux poignées.
et qui sert à débiter les mottes de beurre. - Fig. et fam.
Il n’a pas invenfé  le fil à couper le beurre, il n’est pas bien
malin. + 7O Conducteur électrique fait de fil métallique
entouré d’une gaine isolante. Fil élecfrique.  Fil d’une lampe.
Fils télégraphiques, féléphoniques.  Télégraphie, téléphonie
sons fil. V. Radio, T.S.F. 0 Fam. Absolt.  Fil téléphonique.
Qui erf ou bout du fil? à l’appareil. Il l’enrend&  rire nu bout
du fil. Donner, passer WI coup de fil : un coup de téléphone.
V. Téléphoner. + SO Matière produite et filée par l’organisme
de quelques animaux. Spécialt.  Ce que l’araignée sécrète
pour se mouvoir dans l’espace, faire sa toile. « Un seul fil
remué fait sortir l’araignée » (HUGO). - Fils de la vierge :
fils de certaines araignées qui ne font pas de nid et que le
vent emporte (par allus. poét.  à des fils soyeux échappés
du fuseau de la Vierge Marie). + 9’ Sens des fibres. Couper
un morceau  de viande dans le fil. « Il prescrivaif  de tailler den
planchertes  dans le fil du bois » (VALÉRY). + 10° (1783).
Défaut, sorte de veine dans une pierre le long de laquelle
une brisure peut se faire. Ceffe tablette de marbre a unfil.

II. Fig. + 10 Vieilli (XII~).  Sens dans lequel un cours d’eau
coule (V. Courant). Suivre le fil  d’une rivière. Lot. cour. Au
fil de [‘eau. <<  La rue m’emporra,  comme un noyé au fil de
l’eau » (DuHAM.).  - Fig. Au fil des jours : tout au long.
« Les complications se dénoueraient d’elles-mémes  au fil des
heures ,, (MAC ORL.~). + 20 Cours, enchaînement. Le
fil des événements, des idées. V. Suite. Le fil de la conversafion.
Suivre lefil de ses idées. Perdre lejïl : ne plus savoir ce qu’on
voulait dire. « J’ai besoin de ne pas  perdre le fil de mes pen-
sées >>  (FLAuB.).  <<  Jeperds lefil de monpauvre courage, comme
un orateur maladroit perd le fil de SOR discours » (BERNANOS).

HI. Fig. (xv@. Partie coupante d’une lame. V. Tranchant.
Fil d’un coufeou,  d’un rasoir, d’une épée. Donner le fil à une
lame. V. Affiler. Mon épée « n’esr  pris encore rouillée. D’ail-
leurs, il est facile d’en repasser le fil » (LAUTRÉAMONT). -
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Passer au fil de l’épée : tuer en passant l’épée au travers du
corm.

commerçanl,  à un guichef. V. Queue. « Des files d’achej
stationnaient » (CAMUS). Prendre la file : se ranger dans
file apr&s  la dernière personne. « Suivons la file de voit
qui, de Paris à Versailles, roule incessamment comme
fleuve » (TAINE).  File d’attente devant un guichef. - A
File d’attente, suite des avions volant en attente. - Hyc
tique. Groupe d’éléments en attente de traitement. + 20 ,%
(opposé à rang). Ligne de soldats disposés les uns der
les autres. Section. prlofon  de trois  files  sur dix rang
3O Fig. Chef de file : celui qui vient le premier dans une hi<
chie, qui est à la tête d’un groupe, d’une entreprise. + 4’~
adv. EN FILE, À LA PILE : les uns derrière les autres l’un
rière l’autre (Cf. À la queue leu leu, en rang d’oigm
Objets enfile. V. Enfilade. Marcher, se suivre à lafile.  Ava
enfile indienne, à lafile  indienne, immédiatement l’un derr
l’autre comme faisaient les guerriers indiens. « Tous à la
indienne derrière moi en rasont  les murs » (AYMÉ). EN DOI
FILE : se dit d’une voiture qui stationne le long de la
des voitures déjà stationnées sur un côté de la chau!
Starionner  en double file. @ HOM. Fil.

0 HOM. File.
FILABLE [filabf(a)l.  adj.  (1604; de filer). Qui peut être

filé. Matières filables.
FIL-A-FIL- [filafil].  n. m. invar. (1930; de fil). Tissu de

laine tr& solide, en fils de deux couleurs alternées. Un veston
en fil-à-jil.

FILAGE [fil.q].  n. m. (XIII~; d e  f i l e r ) .  + l” A c t i o n  d e
filer un textile à la main. Filage de la laine dans les compa-
gnes. + 20 Techn. Opération finale de la filature par laquelle
la m8che  est transformée en fil .  - Travail du fileur. +
3O Cinéma. Défaut résultant d’un manque de synchronisa-
tion entre le défilement intermittent du film et l’obturation.

1. FILAIRE  [film]. n. fi  (1811, lat. ZOO~.  filaria,  de filum
« fil »). Ver nématode long et fin, parasite de divers vertébrés.
Fil&e  de Médinc ou dragonneau.

2. FILAIRE  [filen].  adj. (mil. XX~; de fil). Dont la trans-
mission se fait par fil. Appareilsfilaires.  @ ANT.  Radiophonique.
- HOM.  Fillér.

FILAMENT [filamai]. n. m.  (1539 ;  bas  l a t .  filamentum,
de filum  « fil n). + l0 Production organique longue et fine
comme un fil .  Filaments de bave, de moisissures. « Je vis
cette matière épaisse se résoudre lentement ef par degrés en
filaments » (BU~.).  Filament qui mainrient  le jaune d’auf.  V.
Chalaze.  0 Anat.  Structure en forme de fil. Filament axile  de
l a  c e l l u l e  n e r v e u s e .  V .  Axone.  F i l a m e n t  spermafique.  V.
Spermatozoïde. 0 Cour. Filandre  de la viande. + 20 (1906).
Fil conducteur extrêmement fin porté à incandescence dans
les ampoules électriques. Filamenl  de charbon, de fungskke.
Ampoule dont le filament est grillé.

FILAMENTEUX, EUSE [filam&ta,  ez].  a d j .  ( 1 5 8 8 ;  d e
filament). Qui est constitué de filaments, qui est en forme de
filament. Matière jilamenreuse.

FILANDIÈRE [fil&djrn].  n. L ~Filandrier,  ière,  xrw; de
*jilande,  de filer). Vx. Femme qui file a la main. Une jeune
filandière.  V .  F i l e u s e .  - A d j .  L e s  ~(PUIS  fikzndières  : l e s
Parques.

FILANDRE [fiKdn(a)].  n. f.  (1360; altér. de Ofilande, de
filer).  + 1” Vx. Fil de la vierge. + 2O Rare (XVI~.  Fibre longue
et coriace de certaines viandes, de certains légumes (V.
Filandreux).

F I L A N D R E U X ,  EUSE [fiKdwa,  a]. adj.  ( 1 6 0 3 ;  d e
Jkndre). + la Rempli de filandres.  <( Ceffe viandefilandreuse.
cette purée de pommes de ferre cuires  à l’eau la dégoûraienf  »
(GREEN). + 2O Fig. Phrase filandreuse : interminable, enche-
vêtrée, confuse. Cef  exposé est bien filandreux! V. Fumeux.
0 ANT.  Clair, concis, explicite.

FILANT. ANTE  Ifil&  Ztl.  adi. (1835:  de /ïkr>.  4 10 Otai
coule lent&ent  sans  sé di;iser*ei  s’allonge en une sorte
de fil continu. Liquide filant. Sauce filante. + 20 Pouls  filant.
très.  faible. + 3O Etoile  filante, qui file, va vite (pour l’œil).
V. Etoile (1, 3O).

F ILANZANE  [fil6zan].  n. M. ( f i n  XIX~; d ’ u n  p a r l e r
malgache). Chaise à porteurs (Madagascar).

FILARIOSE  [filanjozl.  n. f .  (XIX~;  d u  l a t .  ZOO~.  filaria
(V. Filaire), et SUIT.  -ose). Maladie provoquée par les filaires.
V. Éléphantiasis. Lnjïlariose  se fransmelpar  1’in;ermédiaire  des
mousfiques.

FILASSE [filas]. n. f. (Filace,  XII~;  lat. pop. ~,‘ilacea,  rat.
fdum  « fil »). + 10 Matière textile végétale non encore filée.
Fila-c  de chanvre,  de lin. Partie ha plus grossière de la filasse.
V. Etoupe. + 2O Fig. Cheveux blond filasse, et adj. Cheveux
fi&se,  d’un blond fade, sans éclat. « S’ils YOIIS  orennenf  DOW
un Espagnol, vous  aurez de la chance, avec yos chëveuxji&e  >>
(SARTRE).

FILATEUR [filatœn]. n. m. (1829; de fi[ature).  Proprié-
taire, directeur d’une filature.

FILATURE [filaryn].  n.J (1724; defiler).
1. + 10 Ensemble des opérations industrielles qui trans-

forment les matières textiles en fils à tisser. Filature  de la
laine, du coton, de la soie. Opérations de filature : nettoyage,
battage, cardage, peignage; étirage, doublage; filage, envi-
dage,  bobinage, moulinage, dévidage. + 2O Usine où est
fabriqué le fil. Les filatures de Roubaix. « La filature où les
grands mériers manœuvraienf  doucement leurs larges nappes
de fils  blancs >> (MAUROIS).

II. (1829). Action de filer, de suivre qqn pour le surveiller.
« Il n’en faut pas plus pour qu’un policier la prenne en filature »
(ROMAINS).

FIL DE FER. V. FIL (1, 60).
FIL-DE-FÉRISTE [fildafenist(a)].  n. (1943; de fil  defer).

Acrobate, équilibriste qui fait des exercices sur un fil métal-
lique. « Acrobafe  ça m’aurait assez plu. Fil-de-fériste : épn-
fnnf >>  (QUENEAU).

FILE [fil]. n. JC  (xv’;  de filer). + 1” Suite de personnes,
de choses placées une par une et l’une derribre  l’autre. V.
Ligne. File de gens. V. Colonne, rang, rangée. Files d’un cor-
tège, d’un défilé.  File de personnes qui attendent cher un

FILÉ [file]. n. m. (XIII~; du p. p. defiler).  + l0 Techn
employé  pour  l e  t i s sage .  + 2O F i l  d e  m é t a l  ( o r ,  ary
tr&s  fin entourant un fil de soie, de lin.

FILER [file]. Y. (XW; bas lat.filare,  defilum « fil »).
1. Y. fr. + l0 T r a n s f o r m e r  e n  f i l  ( u n e  m a t i è r e  texl

Filer du lin, de la laine. Filer les textiles selon des proc
indusfriels.  V. Filature. Métier, machine à filer.  Filer d
laine à la main avec  une quenouille, un fuseau, un rouet
Filage. -Par ext. Filer sa quenouille:filer  un habit.  « Her
f i l a  s a  q u e n o u i l l e  a u x  p i e d s  d’omphnle  » (G A U T I E R ) .
Allus. myth. Les Parques filent  nos jours, nos destinées
Fig. Filer un mauvais cofon.  V. Coton. 0 (Du wr à soie
l’araignée qui sécr&ent  un fil) L’araignée file  so toile. 0
ser (un métal) à la fili&re.  Filer de l’or, de l’acier. - File
verre : l’étirer en fil. « On a filé devant moi, comme le fe
file notre fragile vie, un mince cordon de verre » (CHATEAI
Au p. p. Bibelots en verre filé.  + 20 Mur.  (1606). Déro
de façon égale et continue. Filer un c&ble, les  amarres
Dévider. Par ext.  Navire  qui fi le trente  nauds, qui a
vitesse de trente nœuds.  + 3” Filer un son : le tenir sur
seule respiration. Un  sonfilé.  «Le rossignol, enfilant sa no
pure, sipleine  » (BAL~.).  - Littér. Filer une scène, unepéri
une métaphore : la développer longuement, progressivem
- Fig. et fan. Filer le parfait  amour, se donner récipra
ment des témoignages constants d’un amour partage
4O (Jeu). Vx. Filer la carte : tricher en escamotant une ci
Filer une cm-te : s’en débarrasser. 0 Mod. Filer les cari
les découvrir lentement (poker). + S” FILER DOUX  (fin x\
être docile, soumis. « C’est ca le Bien?... Filer doux. 1
doux. Dire toujours « Pardon » et  « Merci » (SARTRE:
60 (1815). Marcher derrière qqn (comme à la file), le su
pour le surveiller, épier ses faits et gestes. Policier qui filt
suspect.  + 7’~  Pop. (1835, arg.). Donner. V. Refiler. File-
cenf  francs ! « Je lui ai filé de bons coups de chausson dan
côtes n (AYMÉ).

II. V. intr.  + l” (Prendre la forme d’un fil). Couler
tement  sans que les gouttes se séparent. Sirop qui file.
Former des fils (matière visqueuse). Le gruyère fondu.
Par ext. Macaroni qui file.  - (D’une flamme de Ian
S’allonger, monter en fumant. Par ext. « La lampe filai
dessinait au plafond... un cercle noirâtre » (MAURIAC). + 2
dérouler, se dévider. Câble qui file. 0 Une maille qui ji
dont la boucle de fil se défait, entraînant les mailles dl
même rangée verticale. Par ext.  Son bas a filé  (V. E
filade).  + 3O ( D ’ a b o r d  T .  d e  c h a s s e ) .  C o u r .  A l l e r  d
devant soi, en ligne droite; aller vite. Oiseau qui file à
d’aile. Le messager fila comme une flèche, comme un zèbr
foutes jambes. V. Courir. « De longues ambulances blam
quifilaienf  à foufe  allure » (CAMUS). - Fig. et fam. Le fei
file : p a s s e  v i t e .  + 4O Fom. ( 1 7 5 4 ,  arg.; Cf .  filer  (enfi
la venelle, 1650). S’en aller, se retirer. V. Déguerpir, pal
Allons, filez! V. Décamper. Filer  à l’anglaise. V. EsquI
(s’);  échapper (s’),  fuir. « Une heure moins le quart! Fil<
que je ne fe revoie alus! » (COLETTE).  4 SO (Choses). S
aller très vite. « L’argenf  file  entre’m&  doigts comme
sable >> (BERNANOS).

1. FILET [fik]. n. m. (XW,  « petit fil »; defil).
1. Ce qui ressemble à un fil fin. + l” (Déb. XV~).  AI

Filet ner~eu.  - Fi/ef ou frein de la langue : repli médian
la muqueuse de la langue. Bot.  Partie mince et allongée
l’étamine qui porte l’anthère. + 2O Archit.  Petite meuh
V.  Listel.  F i l e t s  d ’ u n  c h a p i t e a u .  + 30 Imprim.  Tra i t
Colonnes séparées par un filet.  - Rel. Filets dorés, à fr,
sur les plats, le dos.

II.  (1549). Écoulement fin et continu. « Un maigre j
d’eau coula du robinet » (HUGO).  Par anal. Un filer de fun
d’air. - Par ext. Unfilet  de vinaigre : une très petite quant
0 Fig. Un filet  de voix : une voix très faible qui se fait à pe

entendre.
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2. FILET [fila]. n. m. (XIV~; probabl.  « morceau roulé et
.ouré d’un fil n; de fil). + 10 Morceau de viande, partie
~rnue  et tendre qu’on lève le long de l’épine dorsale de
clques animaux. Le fikt  est le morceau le plus apprécié.
bifteck dans le filet. Du filet de bauf rbti, gril& (V. Châ-
ubriant,  tournedos). Filet de chevreuil, de porc. - Filet
{non (1705) : pointe du filet de bœuf.  + 2O  Chaque mor-
(u de chair levé de part et d’autre de l’arête d’un poisson.
ets  de sole, de morue. Filets de hareng (fumé).
3. FILET [filr].  n. m. (déb. XV~=; altér.  de file <<  ouvrage
fil » (XIII~).  + 10 Réseau à larges mailles servant à captu-
des animaux. - Filets de oéche:  filets à voissons. à cre-

t e s .  V .  A h l e r e t ,  a r a i g n é e  (3”), b&mce,  i>olier,  ckrelet,
dut, drège, épervier, épuisette, folle, gabare,  guideau,  have-
LU  ou havenet,  l angous t i e r ,  p i co t ,  poche ,  puche,  Seine  ou
âne,  t h o n a i r e ,  t r a î n e ,  tramail,  truble,  vannet,  v e r v e u x .
ceinte de filets. V. Madrague. - Filet pour prendre les
eaux. V. Lacet, pantière, ridée, tirasse. - Filet à papillons.
Filet de chasse. V. Panneau. Tendue desfilets.  0 Fig. Tendre
filet, un piège, une embûche.  « À la Préfecture,à  l’Intérieur,
tendent déjà leursfilets  » (MART.  du G.). Tous les complices
été arrêtés, c’est un beau coup de filet. V. Prise, rafle.
tirer oon dans ses filets. V. Séduire. 4 20 Réseau de mailles
ur envelopper, ter&,  retenir. - Filet de ballon aérostatique  :
cordages qui l’entourent et tiennent la nacelle. - Filet de

re arrière, à une bicyclette, pour éviter que les jupes ne se
mnent  dans les rayons. - Filet à cheveux, pour maintenir
s mise en plis, un chignon; comme coiffure (V. Résille,
icule). 0 Porte-bagages formé d’un réseau de fils (dans
vdhicule).  Mettez vos valises dans le filet (en chemin de

). 0 FILET. À PR~~ISIONS  : sac en réseau de fils. Ils portaient
‘es provisions du marché voisin, en de grandsfilets » (CÉLINE).
(Dans certains jeux) Un filet de ping-pong, de tennis, de

‘ley-buIl,  q u i  s é p a r e  l a  t a b l e ,  l e  t e r r a i n  e n  d e u x  p a r t i e s
au-dessus duquel la balle doit passer. Envoyer la balle au
du filet, dans le filet (Cf. angl.  Net). 0 Grand filet tendu

r précaution sous des acrobates. Lot. cour. Travailler
IS filet (au fig. Prendre des risques). + 3” Du filet : réseau

mai l l e s  l a rges  d ’une  manibre  soup le  qu i  cons t i t ue  l e s
ts. 0  R é s e a u  à  g r a n d s  j o u r s  e x é c u t é s  à  l a  n a v e t t e  o u
caniquement,  et souvent orné de motifs brodés. Rideaux,
,oe en filet.
F’ILEYAGE  [filta3].  n. m. ( 1 8 6 5 ;  d e  fileter).  + 10 Ac t ion
fileter  (des vis); façon dont une vis est filet&%  0 État des
ts d’une vis. -Par ext. Ces filets eux-mêmes. $ 20 Rare.
aconnage  exercé avec des filets.
FILETÉ  [file].  n. m.  (xx’ ;  adj.,  XIII~; d e  filet  1). Tissu
nt un fil de chaîne est plus gros et forme de fines rayures
relief. Fileté de coton.
FILETER  [file]. v. fr.; conjug.  acheter (XIII~;  de filet).
In Faire le filet d’une vis*. 4 2O  Tirer un métal à la filière
Tréfilerie).

FILEUR, EUSE [filœn! ml. n. (Fileur, filaresse,  XIII~;
filer). * l” Personne qui  file une matière textile, à la main.
euse à  son  roue t .  V .  F i l and iè re .  0  Techn.  C o n d u c t e u r
ice) d’un métier à filer (dans une filature). + 2O Industriel
i exploite une filature. V. Filateur.
FILIAL, ALE, AUX [filial, 01. ndj.  (1330; lat.fi1ia1is, de
us. V. Fils). Qui émane d’un enfant à l’égard de ses parents.
?OUI, respect filial. <(  Sa religion est profonde; sa piété
ale s’élève lusqu’à  la vertu  n (CHATEAUB.).
FILIALE [filial]. n. f. (1877; du précéd.).  Société jouissant
me personnalité juridique distincte (ce qui la distingue
la succursale) mais dirigée ou étroitement contrôlée par

société mère.
FILIALEMENT [filjalma].  adv.  (xv ’ ;  de  f i l i a l ) .  D’une
mière  filiale. Aimer filialement son oncle, son tuteur.
FILIATION [filjasjj]. n. f. (XIII~;  lat. filiatio, de @us.  V.
s). + 1” Dr. Lien de parenté unissant l’enfant à son pbre
liation  vaternellel ou à sa mère /filiation mnternelleJ: V.
nat; c&nation,  kmsanguinité.  Fil&on  légitime, n&elle.
ïation  adoptive. Filiation adultérine. incestueuse. 4 20  Lit?&.
:n de descendance directe entre ceux qui sont issus les uns
i au t r e s .  V .  Descendance ,  f ami l l e ,  l i gnée .  + 30 (XVIII~).
ccession  de choses issues les unes des autres. V. Enchaî-
ment. liaison. La filiation des idées. des événements. La
aiion  des mots (ét&ologie),  des sens.
FILICINÉES  [filisine].  n. f. pl. (1872; lat. bot., de ,fi[ix,
P « fougère n). Bot. Classe de plantes cryptogames vas-
laires  comprenant principalement les fougères.
FILIÈRE [filjan].  n. f. (1244, «pelote de fil »;  1352, a fil »;
fil).
i. 4 10 (1382). Instrument, organe destiné à étirer ou à
Dduire  des fils (1,  6% Dégrossir un métal en le faisant
*se7  par la filière. V. Étirer;  tréfilerie. 0 Pièce sekant  à
:ter  une  v i s .  * 2O  Organe ,  o r i f i c e  pa r  l eque l  c e r t a in s
wtes  (araignées, vers  a soie) produisent leur fil. + 30 Fig.
329; par allus. à !a filière servant à réduire le.  méta:  en
I de plus en plus fins). Succession d’états à traverser, de

degrés à franchir, de formalités z+ accomplir avant de parve-
nir à un résultat. Passer par la filière I par les degrés d’une
hiérarchie. « Tu veux foire lu bête à concows,  suivre toute /a
filière » (ARAGON). V. Canal. + 3O Phys.  Technique utilisée
p o u r  p r o d u i r e  d e  l ’ é n e r g i e  é l e c t r i q u e  d a n s  u n  r é a c t e u r
nucléaire. Filière française à l’uranium naturel, filière améri-
caine à l’uranium enrichi.

I I .  ( 1 8 7 2 ;  d é j à  1 2 3 4 ,  e n  c h a m p e n o i s ) .  C o m m .  O r d r e
d e  l i v r a i s o n  é c r i t  s e  t r a n s m e t t a n t  p a r  e n d o s s e m e n t .  La
filière représente la marchandise. Le dernier acheteur est dit
arrêteur de la filière ou réceptionnaire.

FILIFORME [filifxrm(a)].  adj.  (1778; lat.fiknn « fil »,  et
-forme). Mince, délié comme un fil. Antennes, pattesfiliformes.
~ Fam. D’une extrême minceur. Elle a des jambesfiliformes;
elle est filiforme. 0 Méd. Pouls filiforme : très petit, donnant
au doigt la sensation d’un fil. V. Filant. @ ANT. &ais, gros.

FILIGRANE [filignan]. n. m. (1673; it. filigrana  « fil à
gra ins  n). + 10 Ouvrage  f a i t  de  f i l s  de  mé ta l  ( a rgen t ,  o r ) ,
de fils de verre, entrelacés et soudés. Ouvrage de filigrane, en
filigrane. -Par ext. Fil de métal entourant la poignée d’une
é p é e ,  d ’ u n  s a b r e .  + 20 D e s s i n  i m p r i m é  d a n s  l a  p â t e  d u
p a p i e r  p a r  l e  r é s e a u  d e  l a  f o r m e  e t  q u i  p e u t  s e  v o i r  p a r
transparence. Filigrane des billets de banque, des timbres-
poste. Filigranes qui caractérisaient les formats de papier
(aigle, couronne, etc.). - Lire en filigrane, entre les lignes,
deviner ce qui n’est pas explicitement dit dans un texte.

FILIGRANER [filigwne].  Y.  fr. (1845; de filigrane).
+‘l” Façonne r  en  f i l i g r ane  (1”). Au p. p. (Cour.)  « Ses
lourds bracelets d’argent filigrané... venaient de Tolède »
(MAC  ORLAN).  + 20 Papier fdigroné,  qui présente un fili-
erane  (20).

FILiN’[fili].  n. m. (1611; defil). Mur.  Cordage en chanvre.
« Des filins de couleur blonde, neufs... et sentant le goudron »
(LOTI).

FILIPENDULE [filipadyl].  adj.  et  n.  f .  (xv ’ ;  du  l a t .
filum <<  fil >>.  e t  pendulus  <<  suspendu >>).  SC .  nat.  Suspendu
à un fil. - N. f. Ëot. Spirée.

FILLASSE [fijas]. n. f. (XVI~,  « fille de mauvaise vie »;
de fille, et suff. péj. -asse).  Péj. Fille, jeune fille. Une grande
fillasse un peu niaise.

FILLE [fi& n. f. (XI~; lat.filia). Enfant ou personne jeune
du sexe féminin.

1. LA FILLE DE (qqn), SA FILLE,  etc. (opposé à fils). Personne
du  s exe  f émin in  cons idé rée  pa r  r appo r t  à  s a  f i l i a t i on .  +
l” Par rapport  à son père et  à sa mkre  ou à l’un des deux
seulement. V. Enfant. Fille aînée. Fille cadette. Leur plus
jeunefille,  la dernière, la benjamine. Fille unique. La mère et la
fille. C’est la fille de sa femme, la fille de son mari (V. Belle-
fille). - Fille légitime, naturelle. Par ext. Fille adoptive. -
Fam. La fille Un tel. V. Mademoiselle. 0 La fille du logis, la
fille de la maison  : du maître, de la maîtresse de maison. 0
Fan.  Ma fille : terme d’affection (souvent iron.).  « Tu n’es
pas folle d’appeler la princesse ta fille? - Je l’appelle ma fille.
Je ne lui dis pas qu’elle est ma fille » (GIRAUDOUX). 0 Lot.
fig. La fille aînée  des rois de France : l’Université. La Fronce,
fille ainée  de l’Église. + 2” Litfér. Descendante. Une fille de
rois. Hist. Lesfilles  de Fronce : de la famille royale de France.
<(  Cependant mon amour pour notre nation A rempli ce palais
de filles de Sion » (RAc.).  - Plaisant. Fille d’Ève,  femme.
- Poét. Les filles du Parnasse. V. Muse. Les filles de la
nuit : les étoiles. + 30 Liftér. (D’une chose qui naît d’une
autre). V. Enfant. La jalousie, fille du soupçon. « Fille de la
douleur ! harmonie ! harmonie ! » (Muss.).

II. (Opposé à garçon). + 10 Enfant ou jeune être humain
du sexe féminin. Garçons et filles. Elle n mis nu monde une
fille. C’est une fille, ce bébé? 0 (Même sens que fillette,
petite fille [Cf. ci-dessous], avec une nuance plus familière)
Je ne veux pas jouer avec les filles. « J’avais chargé un enfant
des netites classes dc oorter  une lettre à une ’ fille ‘. comme
dise& les écoliers dois leur dur langage » (R~~I&T).  0
Jeune fille ou jeune femme. « Boris n’aurait P(IS  su aimer une
fille L son âge » (SARTRE). - FILLE À MA~&X  : jeune fille
(Cf. ci-dessous) pour laquelle ses parents cherchent un mari.
« Ces malheureuses victimes qu’on nomme filles à marier »
(BAUD~..).  - (Avec un qualificatif) Une belle, une joliefille.
Un beau brin dejille. « De belles grandesfilles  bien découplées »
(GAUTIER).  PRO”.  La plus belle fille du monde ne peut donner
que ce qu’elle a. - C’est une chic fille. - (En attribut) Étre
fille à : capab!e  de. « Elle aurait étéfille  à s’en aller avec lui »
(MOL.). - Elle est bonne fille, brave fille. Elle est osez belle
fille .  0 2‘ P E T I T E F I L L E  :  en fan t  du  s exe  f émin in  j u squ ’à
l’âge nubile. V. Fillette. Des jeux de petites filles. Les perites
filles modèies. - (Au sens 1) Une dame et ses deux Detites
fillees.  + 30 (Équi&nt  moins  familisr  de.fille).  JEUNE &LE  :
fille nubile ou femme jeune non mariée. V. Femme; demoi-
selle. Ilne toute, ~‘,.e  très jeunefille. V. AdcIescente,  nymphette,
tendron. Une grande, une petite jeune fille. Jeune fille qui
coiffe Sainte-Catherine. V. Catherinette. « A quoi rêvent les
jeunes filles », pièce de Musset. « À 1 ombre des jeunes filles
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enfleur  », oeuvre de Proust. Une jeunefille  et un jeune homme.
Des jeunes filles et des jeunes gens. + 40 (Vieilli ou paysan).
Personne non mariée (opposé à femme). Rester fille. « Elle ne
suonortnit  oos  l’idée de mourir fille » (BAL~.).  - (Vieilli ou
pij:j  FILL&&+E  (1870) : mèré non mariée;  cé1ib;atair.z.  -
VIEILLE  FILLE  : femme qui a atteint ou passé l’âge mûr sans
se marier (pu.,  implique-des idées étroites, une viemonotone).
V. Célibataire, demoiselle. Des vieilles filles dévotes. Des
habitudes de vieille fille. (En épithète) Elle ne s’est jamais
mariée, mais elle n’est  pas du tout vieille fille. + 5” Vieilli
(1409,fille  de vie). Jeune femme qui m&x une vie de débauche
(spécialt.  Prostituée). Lot. Fille des rues, fille de joie, fille
publique. 0 Absolt. (déb. XVII~)  « Une fille, bien connue pour
telle » (LACLOS). + 6” Nom donné à certaines religieuses.
Filles du Calvaire. Filles du Carmel. + 70 FILLE DE... : jeune
fille ou femme employée à une fonction, un travail. Fille
d’auberge, de ferme. « Elle avait été fille de cuisine dans
une grande ferme » (ARAGON). Fille d’honneur : femme
attachée à la personne d’une princesse (V. Dame).

FILLÉR [filrr]. n. m. (1930; mot hongrois). Monnaie
hongroise (centième du forinr  - ancienn.  du pengoe).  @
HOM.  moire.

FILLETTE [fijrr]. n. .f. (XII~;  de fille). + 10 Petite fille.
Fillette de onze ans, de quaforre  nns.  On entendait  « les enfants
qui jouaient avec la neige ef se lançaienr  des boules... Les
fillerres  riaient deià comme des femmes de Montmartre »
(MAC ORLAN).  + 20 Jeune fille dans les premi&es années
de l’adolescence. Cette enfant fait déjà fillette. Comm. Rayon
.fillettes.  + 3” Pop. Demi-bouteille.

FILLEUL, EULE  [fijcel].  n. (Filluel,  xW; lat .  Jïliolus,
dimin. de Jilius  « fils »).  La personne qui a été tenue sur les
fonts baptismaux, par rapport a son parrain et à sa marraine.
- Par ext. Filleul de guerre : soldat, combattant qu’une
femme a choisi pour lui servir de marraine.

FILM [film]. n. m. (1889; mot angl. « pellicule 1)).  +
10 Phot.  V. Pellicule. Rouleau de film.  0 Cour. (déb. xx’)
Pellicule cinématographique; bande régulièrement Perfor&e.
Film de 35 mm de largeur (format professionnel). Films de
formar  réduit  (16 mm; 9.5 mm; 8 mm). Un  mètre de film
comporte  52 images ou photogrammes. + 20 O%uvre cinéma-
tographique enregistrée sur film. V. Cinéma. Scénario,
synopsis d’un film.  Réaliser, foumer  un film.  Montage: plans,
séquences, scènes d’unfilm.  Film de long, moyen, court méfrage.
Film muer,  parlant. Film doublé. Film en version originale.
Film en couleur, sur écran large. Mouvais film. V. Navet.
Film d grand spectacle (superproduction). Film sur I’Anli-
quifé.  V. Péplum. Film de cow-boys (western). Films d’anima-
fion  : les dessins* animés, les films de poupées. - Film à
wucoges.  Film documenlaire,  scienrifique.  V. Documentaire.
Film publicitaire. - Film de long, court  métrage. Le grand
film : le film principal du spectacle. Ce film passe dans le1
cinéma. 0 Par exr. L’art cinématographique. V. Cinéma.
Histoire du film français. + 3” Fig. Déroulement (d’événe-
ments). Le film des événemenfs  de la semaine. + 4O Techn.
(anglicisme; syn. proposé V. Feuil).  Pellicule, mince couche
d’une matiere.  Film d’huile.  Film dentaire : mince couche
liquide, plus ou moins bactérienne, à la surface des dents.

FILMAGE [filmas]. n. m. (v.  1940; de filmer). Action de
filmer. V. Tournage.

FILMER [filme]. Y. fr. (1908; de film). + 10 Enregistrer
(des vues) sur un film cinématographique. Filmer une scène
en studio, en extérieur. V. Tourner. Filmer un enfant  avec une
caméra d’amateur. << Marc (Allégret) fiche de filmer  des
scènes ‘documenlaires’  » (GIDE). - Théâfrefilmé.  6 2O Techn.
Enduire d’une pellicule protectrice (de collodion, celluloïd).
Liègefilmé.

FILMIQUE [filmik]. adj. (1936; de film).  Didoct.  Rela-
tif au film, à l’œuvre cinématographique. L’univers filmique.

FILMOGRAPHIE [film>gnafi].  n. 5 (1924; de f i lm,
et -graphie, d’apr. bibliographie). Liste raisonnée des films
(d’un auteur, d’un genre, etc.).

FILMOLOGIE [filmal>$].  n.f. (1947; defilm,  et -logie).
Science du cinéma, en tant que phénomène esthétique,
social, etc.

FILMOTHÈQUE  [filmatrk].  n. f. (1969; de film, dans
microfilm, et -fhèque).  Collection de microfilms constituée
en dépôt d’archives. - Ne pas confondre avec Cinémn-
thèque’

FILOCHER [fil>Je].  v. irzfr.  (1921; de filer [II, 4O],  et
suff.  pop. -ocher). Fam. Aller vite, filer*.

FILON [fil?,]. n. m. (1566: it. Silone,  augment.  de fîfo
« fil »). + 10 Masse allongée de roches éruptives, de substan-
ces minérales existant dans le sol au milieu de couches de
nature différente. Filon de cuivre, d’argent. V. Veine. Décou-
vrir, exploiter, épuiser un filon. Filon affleurant.  V. Dyke.
Puissance d’un filon : son épaisseur. Fig. Exploiter un filon
comique. Ce sujet est unfilon.  V. Mine. L’Angleterre « exploite
tous  les filons  de la prospérité humaine » (MIRABEAU). *
20 Fam.  (1899, « affaire » de malfaiteurs). Moyen, occasion

de s’enrichir ou d’améliorer son existence. Situation lucrat
ou agréable. Trouver le filon. Un bon filon.  V. Aubaine, pla
planque (pop.). « Les embusqués qui cherchent toujours
filon n (DuHAM.).

FILONIEN. IENNE [fil>njE,  Jan]. a&. (1877; de filo
Didacr.  Qui forme, qui contient des filons. Gitesfiloniens,

FILOSELLE [filozEl].  n. f. (1544; filloisel,  1369; it. dl
/îlosello « cocon », lat. pop. “follicellus  « petit sac », d’a:
fi10  « fil »). Bourre de soie mélangée à du coton. Bas, go
de filoselle.

FILOU [filu].  n. m. (1564; forme defileur, defiler). Ce
qui vole avec ruse, adresse, qui triche au jeu. V. Aigrel
escroc, estampeur, tricheur, voleur. - Par exf. Persor
malhonnête, sans scrupules. Cet homme d’affaires esf un Y
filou. V. Pirate (/ïg.).  « Les filous  connaissenf  bien les règ
ef en protaent  » (CHARDONNE).

FILOUTER [filote].  Y. (1656; de filou). Vieilli. + 10
fr. Voler adroitement. Filouter  une montre.  - Filouter 4,
+ 2O Y. intr. Tricher au jeu,

FILOUTERIE [filurni].  n. f. (1644; de filouter). Vies
Manœuvre,  action de filou. V. Larcin; escroquerie, triche]

FILS [fis]. n. m. (x”; lat. jïhs).  + 10 Être humain du SS
masculin, considéré par rapport  à son père et à sa mère
à l’un des deux seulement. V. Enfant, gar~oo, héritier (fan
rejeton; fieu,  fiston. C’est le fils de M. X.: c’esf son fils. J
légigitime,  naturel. Avoir deux fils el une fille. Fils uniq
C’est le fils de sa femme, le fils de son mari. V. Beau-fils.
père ef le fils. Alexandre Dumas fils. Untel  ef fils: Un
père ef fils, désigne une maison de commerce dirigée pal
père et le fils. Amour d’un fils pour ses porenfs.  V. Fil
PRO~.  Tel père, tel fils. A père avare, fils prodigue. 0 Le I
lesfils  Durand. 0 Fils de famille, qui appartienr à une fam
riche, privilégiée. Fils à papa (péj.), qui profite de la sit
tien  de son père (Cf. Gosse de riche). Effacer « de ce vis
de fils à papa gavé son air de supériorité, d’obtuse satisJ
fion  » (SARRAUTE). 0 Par anal. Fils adoptif. Cet enfont
un fils pour lui, il le considère comme son fils. A4on,fïls,  ter
d’amitié (condescendant ou région.) à l’égard d’un je!
homme. V. Petit (mon petit). Bonjour, fils!  V. Fiston.
20 Relig. chrét. Fils de Dieu, Fils de l’homme : JésusXhr
- Absolt. Le Fils, la deuxième personne de la Trinité. «
fifre de ‘Fils de Dieu’ ou simplement de ‘Fils’, devb
pour Jésus un titre analogue à ‘Fils de l’homme’... et SJ
nyrne  de ‘Messie’ » (RENAN). + 3O LES fils de. V. Desc
dance, postérité. Les Jils de Saint Louis. V. Race. - Lif
Homme considéré par rapport à son pays natal (V. Citw
Les Jils de la France. - Par rapport à ses origines socia
« Fils du peuple » (titre des Mémoires de M. Thorez).
Les fils du ciel : les Chinois. + 4” Fig. Fils spirituel : cs
qui a reçu l’héritage spirituel de qqn, qui continue
aeuvre,  etc. V. Disciple. « Les écrivains du dix-neuvit
siècle. sont  les fils de la Révolution française » (HUGO)
50 Celui qui doit son état à. Fils de ses awres : celui
ne doit sa situation, son état qu’à lui-même, qu’à son tra
(V. aussi Autodidacte).

FILTRABLE. V. FILTRANT (3O).
FILTRAGE [filtna$. n. m. (1843; defiltrer).  + 10 Acj

de filtrer; son résultat. Élimination des impuretés, du dt
d’une boisson par  fïltroge. V. Clarification, filtration. Ra
Self, copnciré  de filtrage.  6 20 Fig. Contrôle (V. Fil(
1, 3”). Le Jïltrage  des nouvelles.

FILTRANT, ANTE  [filtri.  at]. adj. (1829; de fiftf
+ 10 Qui sert à filtrer. + 20 Verre filfrnnl  : filtre optig
+ 3” Vieilli. Virus filtranr  (ou JïlWoble).  V. Virus.

FILTRAT [filrnal. n. m. (1907: de filtre).  Chim. Liqu
f l u i d e  f i l t r é .

FILTRATION [filtnasij].  n. L (1578; de filtrer).  Dia
+ 10 Action de filtrer (1).  V. Filtrage. Filtration sous 1
+ 20 Passage à travers un filtre; liquide qui filtre (II).

FILTRE [filtn(a)].  n. m. (1560; lat. médiév. filtrum,
frq. V. Feutre). + 1” Cour. Appareil (tissu ou rt%eau,
soire) à travers lequel  on fait passer un liquide pour le dé
rasser  des particules  solides qui s’y trouvent. Filtre en Étc
en molleton. V. Chausse (20),  étamine. Filtre pour le b<
Ion,  le thé. V. Passoire. 0 Filtre servanf  à préparer le
infusé (V. Percolateur). Café-filtre : préparé au moyen <
filtre. Le café « pnssnit  dans le filfre, avec un bruit chan
de grosses gouI1es  >> (ZOLA). + 2O SC., Techn. Corps po
ou percé de trous, appareil servant à débarrasser un fl
des particules en suspension. Filtre de Chamberland.
Bougie. - Auto. Fil& à air,  à essence, à huile. + 3O
Dispositif arrêtant tout ou partie de certaines oscillat
(optiques, acoustiques, électriques ou mécaniques). *
passe-ha, Jîltre  passe-bas, Jiltre  de bande, filtre bouchon
Opt. Filtre coloré, filrre  mo>rochromafique.  V. Bonnetts
40 Filtre! bout filtre (ou filtranr),  servant à filtrer la nicc
(d’une ugarette, etc.).

FILTRE-PRESSE [filtnapnss].  n. m. (1865; de filtrI



resse). Techn. Appareil pour filtrer les liquides sous pression.
>es  filtres-presses.

FILTRER [filme].  v. (1560; de filtre).
1. V. tr. + 10 Faire passer à travers un filtre. Filtrer un

‘guide pour en éliminer les impuretés, de l’eau pour la rendre
otable.  V. Clarifier, épurer, purifier. + 20 Par anal. Filtrer
z lumière, les sons. Jourfiltré  (V. Tamiser). « Le fin  brouillard
osefiltre  le soleil » (Couxm).  + 3O Soumettre à un contrôle,
une vérification, à un tri (Cf. Passer au crible). La police

‘ltre les passants. La censure filtre  sévèrement les nouvelles.
3 Prendre le bon et laisser le mauvais de (qqch.).
II. Y. intr.  + l” S’écouler en passant à travers un filtre.

‘. Couler, passer. Ce sirop, ce café filtre  lentement. - Par
nal. (D’un liquide ou d’un gaz qui traverse les pores, les
xterstices  d’un corps quelconque) L’eau filtre à travers le
able (V. Pénétrer). << Tout près du lac filtre une source, Entre
bux p i e r re s ,  dans  un  co in  » (G A U T I E R ) .  V. Sourdre.  +
o (xv@.  L u m i è r e ,  r a y o n  q u i  f i l t r e  à  travers  l e s  v o l e t s .
‘itraux  qui laissent filtrer le jour. « À travers les portières de
zpisserie,filtre  un murmure de voix » (DuHAM.).  La nouvelle,
2 vérité a fini par filtrer. V. Infiltrer (s’).

FIN [tr]. n. f. (x”; lat.finis « borne, limite, fin »).
1. Point d’arrêt ou arrêt d’un phénomkne  dans le temps.
l” Moment, instant auquel s’arrête un phénomène, une

ériode, une action. V. Limite, terme. La /in  de l’année.
‘ayer  à lafin  du mois. Lajin  du jour (crépuscule). Du commen-
emenr  à la fin  de la séance. V. Clôture. Jusqu’à la fin  des
?mps,  des siècles. V. Consommation. 0 Comm. (Ellipt.) Traite
payer fin mni. Eflet  payable fin  courant. Rendez-vous fin 66.

> Lot. adv. A LA FIN. V. Définitive (en). enfin. finalement.
i lafin  elle lui a pardonné. (Fam.) À lafin  des fins.  Tu m’en-
uies.  à la fin!  J’en ni o.wrr, à la fin! $ 2O (XIII~,  « frontikre,
mite »).  Point auquel s’arrête un objet que l’on parcoxt,
ont on fait usage. Arriver à la fin d’un livre, d’un ouvrage.
téserve  de vivres qui tire à sa fin. 6 30 (XII~).  Derniers élé-
lents d’une durée, dernière pariie  d’;ne action,  d’un ouvrage.
.a fin de 10 journée a été belle. J’aime beaucoup la fin de
e roman. V. Dénouement, épilogue. Écouter la fin d’un dis-
ours. V. Conclusion, péroraison. La fin d’un morceau de
rusique. V. Coda, finale. Il n’a pu assister qu’à lafin  du match.
Jne fin de mois difficile.  oénible.  Au Canada. Fin de semaine*.
1. Week-end. - Ënfind’après-midi,  de sé&e,  de carrière. -
4dj.  Un personnage fin de siècle. V. Décadent. Il est très fin
le  race. 0 Spécialt.  Faire une fin : disposer pour l’aver&,
)OU~  la dernière partie de sa vie, en se mariant, en prenant
me situation stable et sûre. V. Ranger (se). + 4” Arrêt,
.essation de l’existence d’un être, de l’action d’un phéno-
nène, d’un sentiment. V. Disparition. La fin  du monde.
rémoin  de la fin d’un empire. V. Chute. Il répondit « qu’il
ouhaitait  la .tin  des luttes religieuses )) (ROMAINS). C’est
a fin de tous mes espoirs. V. Ruine. C’est lo fin de tout! tout
‘écroule, il n’y a plus rien à faire (Cf. pop. C’est la fin des
rnricots!). Le mot de la fin, le mot, le trait qui marque la
in d’une scène, d’un entretien. 0 METTRE  ~IN  À, faire cesser,
wêter.  V. Finir. La nuit mit fin nu combat. II est temps de
netfre fin à cette affaire. V. Terminer. Mettre fin  à sa vie,
i ses jours : se suicider. - PRENDRE PIN, cesser. La réunion,
‘a délibération n pris fin très tard. V. Terminer (se). - SANS
WY (IOC. adj. et adv.)  Discourir sans fin.  V. Cesse (sans),
:ontinuellement, indéfiniment, interminablement. L’univers
< recommencera sans fin l’<euvre  avortée >> (RENAN). Ascen-
don,  élargissement sansfin.  V. Immense, indéfini, infini. Techn.
Courroie, chaîne, vis sans fin, permettant une transmission
:ontinue  du mouvement. + Sa (Fin XI~).  Cessation de la
yie humaine. V. Mort. « Rien ne trouble sa fin  : c’est le soir
i’un beau jour » (LA FONT.). Fin prématurke,  tragique. Une
!xlle  fin. 4 6” Cessation par ach&ement.  V. Aboutissement.
Ce n’est pas une fin,  mais une étape. - Vx. Mener à fin, à
terme. V. Achever, accomplir. Mod. Mener à bonne fin une
ttude,  u n e  @ire.

II. (XIV~).  Ce qui est à la fois terme et but; ce pour quoi
aqch.  se fait ou existe. + 10 (Souvent plu,.). Chose qu’on
veüt  réaliser, à laquelle on tend volontairement. V. But.
Arriver, en venir à sesfins.  V. Réussir. Lesfins  qu’il se propose.
V. Visée. Fins cachées, secrètes. « Nous ne sommes juges ni
dees  moyens, ni de la fin du Tout-Puissant » (BAL~.). Lot.
pro”.  Qui veut lafin  veut les moyens : celui qui veut atteindre
son but accepte d’y arriver par tous les moyens. Lajin  justifie
bs movens. thbse  du machiavélisme oolitiaue.  - Philo.
(Chez &i) Fin subjective, que poursujvent  ies inclinations
et volontés individuelles. Fin relative, moyen d’une autre fin
plus élevée. Fin en soi, objective et absolue. Cour. Fin en soi :
résultat cherché pour lui-même. 0 Lot. À crtte  fin,  à ces
fins, pour arriver a cette fin. À cette fin,  nous ovom  décidé...
« Il surveille l’évacuation 1.. à cette fin que personne ne tire au
flanc » (BARBUSSE).  À toutes fins utiles, pour servir le cas
échéant et en tout cas. À ouelle  fin ? oourauoi? - (Altér. de
à celle (cette) fin) À seule fin de; 0 &les fins de : seulement
afin de. + 2O Terme auquel un être ou une chose tend cm va

instinctivement ou par nature. V. Destination, tendance.
La recherche des couses et la recherche des fins. V. Finalité.
« L’homme est sa propre fin.  S’il  veut étre  quelque chose,
c’est dans cette vie » (CAMUS). - Théol. Les fins dernières,
la mort, le jugement dernier, le ciel et l’enfer (V. Eschato-
logie). + 3O (1549). Dr. But juridiquement poursuivi. Les
fins et conclusions du demandeur. 0 Fin de non-recevoir
(tendant à présenter la partie adverse comme non recevable
dans sa demande). Cour. Refus. Il m’a opposé une fin  de non-
recevoir. « Je désire fort qu’il n’y ait pas trop de difficultés
et de fins de non-recevoir » (STE-BE~E).

@ ANT.  Commencement, début. Approche, départ, naissance.
origine. Condition, principe. HOM.  Faim. Formes du v. feindre.

FIN. FINE [fi, fin]. adi.  (1080. sens II: lat. finis  « fin ».
mis adiect.1.

1. (XII~).  + 10 Vx. Extrême; qui est au bout, à la fin. -
Lot. mod. Le fin fond des bois. - Le jin  mot d’une histoire,
le dernier mot, le mot qui donne la clé du reste. Ellipt. « Dans
tous les cas, je saurai le fin de cette @aire  » (STENDHAL).
6 20 Adv. V. ComolBtement.  tout (tout a fait). Elle est fin

II. Qui présente un caractbre  de perfection. 0 Concret.
4 1” Oui est de la demiere  pureté. V. AIfin&  PUT. Or fin.- Su&t.  Le fin d’une monnÜie  d’or ou d’argenf  : le poids
d’or ou d’argent pur qui se trouve dans un alliage. Un kilo-
gramme d’or à 9/10’  de fin (V. Titre). - Pierres, perles fines.
V. Précieux. Lafine~¶eur  de la farine. Fig. V. Fleur. + 2O Qui
est de la mati&re la plus choisie, la meilleure (opposé à com-
mun, ordinaire). Habit de drap fin.  Lingerie jirne.  Blanchissage
de linge fin, ou subst.  de fin. - Epicerie fine. Un fin morceau.
« Assoupi par la digestion du fin  déjeuner qu’il avait fait »
(ZOLA). Souper fin. Vins fins. Eau-de-vie fine.  V. Fine. Par
ext. Partie fine,  partie de plaisir. - (Odeur, parfum) Arôme
fin et pénétrant.  0 (1829; herbes fines,  1690) Fines herbes
(c.-à-d. au parfum subtil) : herbes odoriférantes employées
en cuisine. Omelette aux fines herbes. 0 Subst.  Lot. Le fin
du fin : ce qu’il y a de mieux dans le genre. V. Nec plus
ultra. 0 Abstruit.  + 1” D’une grande acuité. V. Sensible.
Avoir l’oreillefine.  Odoratfin. Par anal. Avoir le nerfin,  avoir
du flair (Cf. Le nez creux*). + 2” Fig. Qui discerne les moin-
dres rapports des choses. V. DéliB,  perspicace, sagace, subtil.
Esprit fin. 0 Qui marque de la subtilité d’esprit, une sen-
sibilité dblicate. Observations, aperçus justes et fins.  Par
ext. V. Piquant, spirituel. Un regard% Sourire fin. Une fine
plaisanterie (SOU~.  iron. pour « plaisanterie bête »).  0 Qui
est appliqué avec précision et exactitude ; qui est établi d’aprbs
les caractères les plus différenciés de son objet (en parlant
d’un calcul, d’une estimation, etc.). @ + 10 (Personnes).
Qui excelle dans une activité réclamant de l’adresse et du
discernement. V. Adroit, habile. Fin limier. Fin connaisseur.
Fin gourmet (fam. fine gueule). Par méton.  Une fine  lame :
un escrimeur habile. + 20 Par ext. D’une habileté qui s’accom-
pagne de ruse. V. Astucieux, avis&, finaud, futé, habile, malin,
rusé, subtil. « Le vrai moyen d’être trompé, c’est de se croire
plus fin  que les autres » (LA ROCHEF.).  « Perspicace, fine à
la manière despaysansjïrts  » (COLEIW.  Bienfin  qui l’attrapera!
Jouer au plus fin. V. Finasser. - Il n’est pas très fin : pas
intelligent. -Par ext. (Iran.) C’estfin,  ce que tu asfait là! (Cf.
C’est malin! intelligent!) + 3“ Région. (Canada). Aimable,
gentil.

III. Concret (XVII~). + 10 Donr les éléments sont tiés
petits. V. Menu; extra-fin. Sable fin.  Poudre fine, presque
impalpable. Sel fin.  - Une pluie fine. Adv. Moudre fin.  +
2O  Délié. Branches fines.  Cheveux fins et soyeux. -Par ext.
Mince avec élégance. Tail le  fine.  Mains, jambes, attaches
fines. « Le temps, qui change si malheureusement les figures
à traits fins  et délicats » (BAL~.).  0 Trbs aigu. Aiguille fine.
Pointe fine.  Oiseau au bec fin.  V. Becfin.  Plume fine.  Pinceau
fin. + 30 (Avec une idée de beauté; Cf. II). Qui est très mince
(opposé à épais). V. Délicat, léger, mince. Fine contexture.
Tissu fin.  Papier .fin  (spécialt.  Papier de7  soie). Souliers fins.
+ 40 Mince et délicat dans l’exécution. Ecriturefine.  Touches
fines. 0 Fig. Difficile à percevoir. Les plus fines nuances de la
pensée. V. Ténu.

IV. Adv. (Billard). Prendre fin  sa bille. Jouer fin  sur la
rouge : effleurer à peine la bille (opposé à jouer gros).

@ ANT.  Gros, grossier. Balourd.  bête, lourd, niais, sot, stupide.
Épais, gros. - HOM. Faim. Formes du Y. feindre. - (du fém.)
Fine. Fines.

FINAGE  [finas]. n. m. (XIV~;  jïrmige,  1231 ; de fin, n. f.).
Limites, étendue d’une paroisse ou d’une juridiction (vx);
d’un territoire communal (mod.), dans certaines provinces.

FINAL. ALE,  ALS ou AUX, ALES [final]. a& (XII~;
bas lat. jïmdis,  de finis. V. Fin). + 10 Qui est à la fin, qui sert
de fin (sens 1).  Voyelle~5mde. Mesure, note, accordsfinals  d’un
air. V. Dernier. Point final,  à la fin d’une phrase. Mettre le
point final à une affaire, à un débat, y apporter une conclu$on
définitive. Reflet, terme final. V. Extrême, ultime. - Econ.
Qui est en bout de chaîne, dans le processus de production
économique (opposé à intermédiaire). La demande finale.
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« Les minerais un peu moins riches ne grèvenf  pas  [le prix] des
objets finaux » (A. SAUVY).  + 2O Philo. Qui marque une fi”
(sens II), un but. Cause finale, ce qui explique un fait en le
faisant connaître comme moyen d’une fin (V. Finalité).
« L’omitié, causefinale  de l’amour » (GIRAUDOUX). + 30 Gram.
Qui comporte une orientation vers un but, une intention.
Conjoncrion  finale  (ex. : afin que). Propositions finales, au
subj. (pour qu’il vienne), à I’inf. (pour me voir). REM.  Le
plur. en -aux tend à se substituer au plu. en -ais.  0 AN?‘.
Initiai.

1. FINALE [final]. n. X (1732; de fi&).  + l” Grom.
Syllabe ou éléments en dernière position dans un mot ou
une phrase. Finale accentuée. Consonne qui s’assourdit à la
finale.  - Par ext. « Cerkins  airs dont  elle escamofaif  foutes
~esjïnoles  » (CÉLINE). - Danse. Figure finale (d’un quadrille,
etc.). + 2O Cour. Dernière épreuve (d’un tournoi, d’une
c&pe) qui, après les éliminatoires et parfois le repêchage,
désigne le vainqueur. Disputer, remporfer  la finale. Seizièmes,
huitièmes, qumts  definale,  demi-finales de la Coupe de football.
Fig. En finale : pour terminer. « Toute la traversée de Paris
en plein noir... avec la mon&  de Montmartre en finale »
(AYMÉ).

2. FINALE [final]. n. m. (1779: it. fi”&,  de fine « fin »).
Mus. Dernier morceau d’un opéra (opposé à ouverture). -
Dernier mouvement de toute. composition de la forme sonate.
Mouvement allemo vivace d’un finale.

FINALEMENT [finalma]. adv. (~111~;  de final). À la fin,
pour finir. Ils se sonf finalemenr  réconciliés. - En dernière
analyse. Je ne vois pas, finalemenr.  ce qu’il y a gagné. V.
Définitive (en).

FINALISME ffinalismfa)l.  n. m.  ~XX~:  de firnaliste).  Didacf.
Philospohie fïnalkte.  ‘. . .

1. FINALISTE [finalist(a)].  n. et adj. (1827; definal, 2O).
Philo. Qui croit à l’action des causes finales et, en général,
à la finalité comme explication de l’univers. Théories fina-
listes en biologie.

2. FINALISTE [finalist(a)].  n. (1933; de finale 1, 2O).
Concurrent ou équipe disputant une finale; qualifié pour la
finale. Il a éfé deux fois finaliste du rournoi.

FINALITAIRE ~fi”alitaR].  adj. (1953; defina/i@. Didact.
Qui présente un caractkre  de finalité.

FINALITÉ [finalire]. n.f.  (1865 1 definn[,  2O). + l0 Carac-
tkre de ce qui tend a un but; le fait  de tendre à ce but, par
l’adaptation de moyens à des fins. Principe de finaliré.  V.
Téléologie. 0 Adaptation des parties au tout (principe de la
beauté, dans certaines théories esthétiques). V. Harmonie.
+ 20 Biol. Adaptation des êtres vivants, des organes à une
fin. La finalité conçue comme « principe interne  de direction »
ef « élan vital »,  chez Bergson.

FINANCE [fin&]. n. L (1283, « paiement, rançon », puis
<< argent >> ; du v. Jïner <<  payer >>, altér. de finir << mener à fi”,
venir à bout »). + lu Vx. Ressources pécuniaires. V. Argent,
ressource. - Lot. mod. Obtenir qqch. moyennant finance :
moyennant de l’argent comptant. + 2” Mod. (!314). Au
plur.  Ensemble des recettes et des dépenses de I’Etat;  acti-
vité de I’Etat  dans le domaine de l’argent; science régissanl
cette activité. Finances publiques. V. Denier, fonds (public),
recette; dépense. Organisafion,  gestion des Finances. Ministre
des Finances (grand argentier (fam.). Lois de finances,
ensemble de lois dont la plus importante (loi de finances
annuelle) concerne l’établissement et l’exercice du budget*.

F
Faikwnous  de bonne politique ef je vous  ferai de bonnes

nonces, mot attribué au baron Louis (175%1837),  ministre
des Finances sous la Restauration. 0 Par ext.  (1832; « fisc »,
XV”I~)  Administration des Finances. Etre employé nux
Finances. 0 Fam. Ses finances ~onf  mal. <( Les finances  de
Chareaubriand  seraienr  un chapitre à écrire de son histoire »
(STE-BE~E).  + 3” Au sing. Grandes affaires d’argent; acti-
vité bancaire, boursière. V. Affaire; banque, bourse, com-
merce; capital, capitalisme. S’occuper de finance, erre dans
In finance. Termes de finance. - Par  exf. Ensemble de ceux
qui ont de grosses affaires d’argent. V. Financier. La haute
finance internafionnle.

FINANCEMENT [fin&m6].  n. m. (h. 1845; definancer,  II,
20). Action de procurer des fonds à une entreprise, à un
service public. Financement d’une industrie par  le capital privé,
par l’État  (V. aussi Autofinancement).

FINANCER [fin%?]. v.; conjug. placer (XV~; de finance).
1. V. intr.  Vx ou plaisanl.  Payer. « Le père Gorior  a galam-

menfjïnancépour  elle >> (BAL~.).
II. V. fr. + l0 Vx. Payer comptant (une somme). + 2O Mod.

(fin XIX~).  Soutenir financikrement  (une entreprise), procurer
les capitaux nécessaires au fonctionnement de. Financer
une affaire. Financer une société en commandite. V. Com-
manditer. Société quifinance  un journal.

FINANCIER, IÈRE [finasie, ian]. n. et adj. (1420,  « celui
qui finance, qui paye »; definance).

1. N. m. 6 l0 Hisf.  (1549). Celui qui s’occupait des finances
publiques; qui avait la ferme ou la régie des droits du roi.

V. Fermier. - Par ext. Homme opulent. Le saverier  ef
financier, fable de La Fontaine. + 2O Med.  Celui qui f:
de grosses affaires d’argent, des opérations de banque,
bourse. V. Banquier, capitaliste. « Un  des maîfres  du monr
un de ces financiers omnipolenfs,  plus forts que des rois
(MAUPASS.).

II. Adi. (1752). Relatif à la finance, aux finances. 6 l0 Re
tif aux Ïe&ources pécuniaires, à l’argent. Soucis financie
+ 2O Relatif aux finances publiques. P&ique  financièi
monétaire ef fiscale. Législafion  financière. Équilibre fina
cier. Crise financière. + 3” Relatif BUX  affaires d’argel
CapiraI  financier : investi dans des affaires de banque.
Bancaire. Groupe financier. La vie financière. <( Les o.w
sinats  SUI la grande rouk?  me semblent des nctes de char
comparés à certaines combinaisons financières » (BAL~
+ 4O Cuis. Saucefinancière,  et subst. Financière : sauce garr
de ris de veau, quenelles de volailles, etc. Vol-au-venr  fior.
cière, garni d’une sauce financière.

FINANCIÈREMENT [finZsjanm?i].  adv. (XIX~;  de fia
cier). En matikre de finances; au point de vue financ6
Société, État financièrement prospère. - Par ext. Fam.  En
qui concerne l’argent (opposé à d’autres aspects morau
V. Matériellement. Financièremenf,  la situation est bonne.

FINASSER [finase]. v. intu.  (1680; var./ïnesser; defrness
Agir avec une finesse qui confine à la déloyauté; user
subterfuges. V. Ruser.

FINASSERIE [finasni]. n. 5 (1718; de fimuser).  Procé
d’une personne qui finasse.

FINASSEUR, EUSE [finaxer, m] ou FINASSIE
IÈRE [finasie,  jrn]. n. (1740,-1718;  de finasser). Vieilli. PI
sonne qui finasse.

FINAUD. AUDE [fino,  od]. adj. (1762; de fin). C
cache de la finesse sous un air de simplicité. V. Fi”, fu
malin, matois, retors, roué, rusé. Un paysan finaud. II unit «
blague du vieux soldat  à la malice finaude du Normand
(MAUPASS.).  - Subst. La petite finaude avoir fouf  deviné.

FINAUDERIE [finodni]. n.f.  (XIX~;  de finaud). Caracti
ou facon  d’agir de celui qui est finaud. V. Malice.

FINE [fin]. n. 5 (XIX~;  de fin,  adj.). Eau-de-vie nature
de qualité supérieure. Fine champagne (la Champagne dé
gnant une région autour de Cognac). Un verre de fine.
HOM.  Fines.

FINE DE CLAIRE. n. f. V. CLAIRE.
FINEMENT [finme]. adv. (xW; de,/%).  + 1” Avec fines

subtilité. « Des inklligences  subtiles, profondémenf  capab
d’apprécier  pleinemenf,  Jïnrmrnt,  dans une auvre,  les quali
qu’on leur signnle  » (GIDE). + 20 Avec habileté. V. Adroi
ment. II a finemenf calculé son coup. + 3O (De fin,  III, 4
D’une manière fine, délicate. Objeffinemenf  ouvragé.

FINERIE [finRi]. n.f.  (fin XIX~;  defin,  adj.). Techn.  FOI
“eau d’affinage de la fonte. - Usine d’affinage.

FINES [fin]. n. 5 pl. (1973). Techn. Granulat constil
d’éléments de très petites dimensions, utilisé comme chai
de remplissage pour augmenter la compacité du béton, d’
sol, etc.

FINESSE [finrs].n.f.  (1330; de/%?).
1. UNE, LES FINESSES.  * l0 Vieilli. Plan ou action m

quant la ~“SI.  V. Artifice, astuce, ruse, stratagème. <(
plus subtile de foutes les finesses esf de savoir bien feindre
tomber  dans les pièges que l’on nous tend » (LA ROCHBI
+ 2’> Mod. Chose difficile à comprendre, à manier (I
demande de la finesse). Connnitre foules  les finesses d’r
langue, d’un arr.

II. (xv%  LA FINESSE : caractère de ce qui est fin. + l” QI
lit.5  de‘ce Gui est délicat et bien exécuté. kesse d’un ouwa
Finesse d’exécution. V. Légèreté. Finesse d’une broder
Finesse du trait. Finesse de touche. + 20 Acuité des se
« Les sens deviennenr  d’une Jïnesse  et d’une acuité exWaor
nuira. Les yeux percenr  I’inJïni.  L’oreille perçoit les s(
les plus insaisissables » (BAUD%.).  + 30 Aptitude à discerl
les plus délicats rapports des pensées et des sentiments.
Clairvoyance, pénétration, perspicacité, sagacité, subtili
Finesse d’esprit, de jugement, de goût.  Abs&.  Esprit
finesse. - Pensée, aperçus, propos pleins de finesse.
40 Extrême délicatesse de forme ou de matière. Fine
d’une poudre. Finesse d’un fil, d’une aiguille. Finesse des Uo
des cheveux, de la iaille.  « Le linge ékzif  d’une finesse et d’l
beauté  que n’avaif  jamais soupçonnées Edmond » (ARAGO
+ 5” Rapport entre les coefficients de portante et $e traît
d’un avion, mesurant son aptitude à planer. + 60 Etroite
des lignes d’eau de l’avant et de l’arrière d’un navire.

@ ANT.  G r o s s i è r e t é .  Balourdise,  bêti:e,  i n e p t i e ,  molodrer
nia,serie,  sottise, stupidité. Épaisseur.

FINETTE [finrt]. n. x (1519; de fin (dimin. finet). Étc
de coton croisée dont l’envers est pelucheux. Doublr,
chemise de nuit enfinetre.

FINI, IE [fini]. p. p. et odj.  (X”I~;  V. Finir). + l0 Qu
été mené à son terme; achevé, terminé. Mon travail est J
Ses études sont  finies. Par ext. Produits finis, semi-
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ndustr.).  + 2O  Spécial~. Mené à son point d’achèvement,
: perfection. Tout ce qu’il fait est merveilleusement fini.
Léché, poli.  - Comm. Dont la finition est bonne. Vête-
ent  bien fini. 0 Subsf. (1771) Le fini : la qualité de ce qui
;t  soigné jusque dans les détails. V. Perfection. « L’art assy-
en, comme l’art  roman, se refusaient au fini autant  que
orof  » (MALRAUX).  + 3O Ptij. Achevé, parfait  en son genre.
“est un coquin, un voyou fini. Un menteur fini. V. Fieffé.

4O  Qui est arrivé à son terme. Une époque, un monde finis.
Disparu, évanoui, révolu. « II s’agissait de sentiments
~VO~US,  finis » (MAURIAC ).  0 (Personnes) C’est un homme
mi, d iminué ,  u sé  au  po in t  d ’ avo i r  pe rdu  tou t e  pos s ib i l i t é
‘agir, de réussir. Il est fout  à fait discrédité, fini. + 50 Philo.
Nui  a des bornes. V. Limité. Univers, corps, érresfinis. Subst.
e fini et l’infini. - Math. Nombre enfier  Jïni, qui s’obtient
BT  l ’ add i t i on  de  l ’un i t é  à  e l l e -même ,  un  nombre  de  fo i s
:I que. l’une de ces répétitions soit la dernière. Nombre
‘el  fini, inférieur à quelque nombre entier fini. Grandeur
nie, qui peut être mesurée, par rapport à une grandeur de
Iême espèce, par un nombre réel fini.  Ensemble fini, dont
nombre d’éléments est limité. 0 ANT.  Imporfort,  inachevé.
FINIR [finin].  Y.  (Fenir,  1080; refait en finir,  d’apr. fin;

Lt.  finire <( borner, finir »).
1. Y. 11.  M e n e r  à  s a  f i n  ( 1 ) .  + l” C o n d u i r e  ( u n e  occu-

ation,  un travail) à son terme en faisant ce qui reste à faire.
‘. Achever, accomplir, terminer. Finir un ouvrage, une tâche.
,bsolt. II commence par où il devrait finir. Coureur qui finir
‘z beauté. V. Finish, finisseur. - (Avec inf.) Finissez de faire
sfrr travail. Ils finissaient de rliner,  quand  je suis  orrivP.
‘ous  n’avez pas fini de vous disputer? 0 Spécialt. (Surtout
a&)  Conduire à son point de perfection. V. Parachever,
arfaire,  polir; finition. Ouvrier qui s’applique à finir une
ièce. V.  F ignoler .  + 2O  M e n e r  ( u n e  @iode)  à  s o n  t e r m e ,
n passant le temps qui reste à passer. Finir sa vie dans la
risère.  Finir SES jours ù la campagne. Finir sa dernière année
e Droit. + 3” Mener (une quantité) à épuisement,  en pre-
ant  ce qui reste à prendre. Finir son pain: son verre (V.
ider).  Il finir fous les piafs. - Fam. Utiliser jusqu’au bout.
In  ne lui achèfera  pas de souliers, il finira ceux de son frère.
‘. User .  + 4O  M e n e r  b r u s q u e m e n t  à  s o n  t e r m e ,  m e t t r e  u n
:rme à. V. Arrêter, cesser; fin (mettre fin à). Finissez ces
avardages!  Il esf temps de finir nos querelles. Voyons, finis!
esse  (de nous importuner). -(Avec l’inf.) Cesser de. Finissez
e vous  plaindre! La pluie ne finit  pas de tomber. V. Dis-
ontinuer,  interrompre (s’).

11 .  V. infr.  (XII~~).  Ar r ive r  à  s a  f i n .  + 1” Ar r ive r  à  son
xme dans le temps. V. Achever (s’), terminer (se). Le specfacle
‘nira vers  minuif.  Bail qui finit au 1 w avril. V. Expirer. Mon
mitié ne /Ïnira  qu’avec la vie. V. Périr. II est temps  que cela
Z?isse!  V. Cesser. « Touf  commence en ce monde, et tour finit
illeurs » (HUGO).  0 Avoir telle ou telle issue, telle ou telle
onclusion.  Touf celafinira mal. Je me demande comment cela
:nira.  Touf  est bien qui finit bien. « Les films qui ‘finissent
ien’ et qui chaque soir montrent aux foules éreintées la vie
n rose )>  (SARTRE). V. Happy end. Touffinif  par des chansons,
lerniers  mots du « Mariage de Figaro ». Par exf.  (Personnes)
:e garFon  commence à mal foume~,  je crois qu’il finira mal.
3 Spécialt. Arriver au terme de sa vie. V. Mourir, périr.
‘inir dans rrn  accident, à l’hôpital. + 20 Arriver à son terme
lans  l’espace. Le sentier Jinissair  Iù.  V. Arrêter (s’). Rue
inissant  en cul-de-sac. V. Terminer (se). + 3O  FINIR  PAR
et inf.) : arriver, après une série de faits, à tel ou tel r&ultat.
‘e  finirai bien par IIOUYEI.  Il a fini par comprendre, par accep-
er. Tout fi& par s’arranger.

III.  EN FINIR .  + l0 Mettre fin à une chose longue, désa-
:réable.  II faut en finir.  Décidons-nous, dépéchons-nous,  il
‘st  temps d’en finir. Que d’explications! il n’en finit plus!
J. Tarir. - En finir avec (qqch.)  : arriver à une solution. V.
Régler,  résoudre. @a n’en finira jamais avec cene affaire,
‘effe question. V. Epuiser. - En finir (IVE~  qqn : se débar-
asser  de lui. - Fam.  EN FINIR DE. On n’en Jiniraif  pas de
nconfer  SES aventures. V. Arrêter (s’). + 2O  (Toujours néga-
ifl. Arriver à son terme (choses). Un discours aui n’en finit
&s. DES applaudissements~à  n’enplus  finir. - Dans  I’esp&e.
Yn  COI<,  des bras qui n’en finissent pas : démesurément longs.
0 ANT. Commencer; ébaucher, engager, enfamer.  Débuter.
FINISH [finij].  n. m. (1895 ;  mo t  angl. « f in  »). Spo r t s

‘Anglicisme). + l0 Fin d’un combat de boxe dont la durée
l’est pas limitée. Match au finish, knock-out ou abandon
l’un adversaire. - Fig. et fan.  Au finish, à l’usure, en épui-
,ant  les résistances. Elle l’a eu au finish. + 2” Aptitude à
inir (dans une course, une compétition). Coureur bien doué,
nais qui manque encore definish.

FINISSAGE [finisaj].  n. m. (1786; definir).  Techn. Action
Ie f i n i r  une  f ab r i ca t ion ,  une  p i èce .  V .  F in i t i on ;  ajustage.
0 Dernier apprêt d’une étoffe.

FINISSANT, ANTE  [finira, ?ir]. adj. (xwe;  de finir).
3n train de finir. Dans la lumière de I’aufomne  finissanf.  Le
~ièclejînissant,  la sociétéfinissante.

FINISSEUR, EUSE [finisœn,  ez]. n. (1756, «horloger »;
fém., 1872; finisseor  « qui limite »,  1353; definir).

1. + l0 Rare. Personne qui finit qqch. Techn. Ouvrier(ère)
chargé(e) des travaux de finissage, de finition. Finisseuse
d’une maison de coutuw.  + 20 Sports. Athlète, coureur qui
finit bien une émeuve  W. Finish). Un bon finisseur.

I I .  ( 1 9 7 3 ) .  fechn. Èngin  roitier  aut&oteur  q u i  r e ç o i t
les matériaux prêts à l’emploi, les répand, les nivelle, les
dame et les lisse, livrant après son passage un tapis fini.

FINITION [finisjj]. n. f. (1872; jinison x fin »,  XIV~;  lat.
finitio).  + l0 O p é r a t i o n  o u  e n s e m b l e  d ’ o p é r a t i o n s  (fmis-
sage, etc.) qui termine la fabrication d’un objet, d’un produit
livré au public. + 2O  Caractère de ce qui est plus ou moins
bien fini. C’est une bonne voirure,  mais sa finifion est insuf-
fisante. + 3” Les finirions : les derniers travaux. Les finitions
d’une maison. Coufurière  qui fait  les finitions (ourlets, sur-
filage, boutonnières, etc.).

FINITUDE [finirydl. n. f. (1933; de fini, d’apr.  l’a&.
finitude,  XV~‘).  Didact.  Le fait d’être fini. borné. « La finirude
d’un monde  rkvré  entre le macrocosme  et le micro&sme »
(FOUCAULT ).

FINLANDAIS. AISE [Blddr,  az]. ndj. et  n. (1680; de
Finlande). De 1’Etat  de Finlande, de Finlande. V. Finnois.
Les Finlandais parlent le finnois ou  le suédois.

FINN Ifinl. n. m. (XX~:  mot emor. au suédois). Petit vacht
monotype*  pour réiates; à  u n e  seule grand-voile  enc&rée
dans un mât pivotant.  - Dér. FINNISTE, sportif qui fait des
régates sur finn.

FINNOIS. OISE [finwa.  waz]. adj.  et n. (1732, Firmes,  déb.
xwne;  lat. fïnnicus).  Du  peup le  de  l angue  non  indo -eu ro -
péenne qui vit en Finlande (avec des populations suédoises)
et dans les régions limitrophes. Culture, civilisation, littéra-
turefinnoise 0 N. LE.  FINNOIS : langue finno-ougrienne  parlée
en Finlande (suomi).

FINNO-OUGRIEN,  IENNE [fin>ugRijB,  ijrn]. adj. et n.
(Finno-ongrie,z,  1872; definno-  (finnois), et ougrien,  de ougre,
nom de peuple: V. Honarois).  Langues finno-owriennes.  et
subst.  l e  finkwugrien  : &upe  dëlan&es  con$xenan~  l e
finnois, le lapon, l’estonien et le hongrois, ainsi que plusieurs
langues d’U.R.S.S. (mordvine, mari, . ..). qui, avec  la famille
samoyède,  forme le groupe ouralien.

FIOLE [fj~l].  n.f. (1180; lat. médiév. phiola,  class.  phiala:
gr. phialê).  + 10 Petite bouteille de verre à col étroit utilisée
spécialement en pharmacie. V. Flacon. Le goulot, le bouchon,
l’étiquette d’une fiole. + 2O  Fig. et fom. (1848). V. Téte.
Se pu.ver  la fiole de qqn. V. Moquer (se).

FION [f j j] .  n. m. (1744; altér.  de fignoler). Pop. Bonne
tournure, cachet final, dernibre  main. Coup defion.  « Le petit
coup de fion nécessaire à sa présentarion  effective (d’un pro-
jet) N (MAC ORL.~).

FIORD. V. FIORD.
FIORITURE [fj2nityn].  n. f.  (v. 1825; it. fioritura, rat.

Jïore G f l eu r  »). + la Mus.  Ornement  (arp&e,  m o r d a n t ,
trille). « Les fioritures injïnies  du chant italien » (NERVAL).
+ 20 Ornement. Les fiorifures d’un dessin, d’un motif déco-
ratif. - Fioritures de style (SOU~.  péj.).

-FIQUE-.  Élément d’adi.. du lat. firus fde facere  « faire »).
Ex. M&que,  prolifique, &orifiqué,  etc: .

F I R M A M E N T  [finmamfi].  n. m .  (xw;  l a t .  relig.  firma-
mentum,  class.  (( appui, soutien », dejirmare  «rendre ferme »).
Littér.  La voûte céleste. V. Ciel,  empyrée. Le bleu du fir-
mamerrt.  Sous le fïrmamenf : ici-bas.

FIRMAN  [finma].  n. m. (1663; turc ferman,  d’o. persane.
p a r  l’angl. firman).  Hisf. É d i t ,  o r d r e  o u  p e r m i s  é m a n a n t
d’un souverain musulman.

FIRME [finm(a)].  n. f. (1844; angl.  firm;  Cf. lat. médiév.
fïrmn,  fr.  ferme). Entreprise industrielle ou commerciale telle
qu’elle est désignée sous un nom patronymique, une raison
sociale. G La Compagnie industrielle des laits pasreurisés  et
oxygénés. - Firme Cilpo )>  (DuHAM.).  - Par ext.  V. J%r+-
hlissement,  maison. Les grosses firmes de l’industrie auto-
mobile.

FISC [fisk].  n .  m. ( 1 4 7 9 ,  « t r é so r  pub l i c  »; l a t .  fiscus
« panier (pour recevoir l’argent) »). L’État considéré comme
t i t u l a i r e  de  d ro i t s  de  ouissance  oub l inue .  de oouvoirs  d e
contrainte sur le contribuable. - ?our.^E&mbie des admi-
n i s t r a t i ons  cha rgées  de  l ’ a s s i e t t e ,  de  l a  l i qu ida t i on  e t  du
recouvrement des impôts. Les receftes,  les caisses du fisc
(finances publiques). Frauder Ie fisc (fraude fiscale).

FISCAL, ALE,  AUX [flrkal.  01. adj. (XIII~;  lat. fiscalis).
Qui se rapporte au fisc, à l’impôt. Droit fiscal. Politique,
législation, loisfiscales. Chargesfiscales.  Dégrèvemenfsjiscnux.

FISCALEMENT [fiskalm;].  adv. (1791; de fiscal). Du
point de vue fiscal.

FISCALISATION [fiskalizasjj].  n. f .  (1964;  de fisca-
liser).  Action de fiscaliser, son résultat.

FISCALISER [fiskalize].  Y. rr. (mil. XX~;  de fiscal). Fin.
Soumettre à l’impôt. Fiscaliser  une tranche de revenus.

FISCALITÉ [fiskalire].  n. f. (v. 1750; de fiscal). Système
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fiscal: ensemble des lois. des mesures relatives au fisc. à I’im-
pôt. &z réforme de lafis&lité.  « Unefiscalité  oppress&e  freine
pêle-mêle toutes  les ambitions individuelles » (DuHAM.).

FISSI-.  Élément, du lat. /issus « fendu ».
FISSIBLE [fisibl(a)].  a d j .  (mi l .  XX~;  d e  f i s s ion ) .  Phys.

Susceptible de donner lieu au phénomène de fission. Les explo-
sifs nucléaires (uranium, plutonium) sont des corps fissibles.

FISSILE Iffirill.  adi.  (XVI~.  repris 1842: lat. fissilis).  Didoct.
+ 10 Qui t&d a’ se fendre,‘à  se diviser. en feuillets minces.
Schiste fissile. + 20 Abusiv.  Fissible.

F ISSION Ifisijl.  n. f. ( 1 9 3 8 :  m o t  a n a l . :  d u  l a t .  fissus
« f e n d u  »). I>h&:  Rubturè  d’uh n o y a u  d ’ a t o m e  (spkcialt.
par absorption d’une particule). La fission d’un noyau d’ura-
nium 235 sous l’action d’un neutron incident produit un énorme
dégagement d’énergie et une émission d’autres neutrons créant
un processus en chaine utilisé dons les réactions nucléaires ou la
bombe atomique.

FISSURATION  [fisynasjj].  n. f. ( 1 8 4 2 ;  d e  &uer). L e
fait de se iissurer.

FISSURE [fisyn].  n. f. (1314, rare av. xvm’;  lat. fissura,
defissus,  p. p. dejïndere  « fendre »). Petite fente. V. Cassure,
crevasse, scissure. Fissure d’un mur, d’une cloison. V. Lézarde.
<< Un encadrement que le temps avait royépnr  desfïssuresfines
et capricieuses » (BAL~.). Fissure d’un vase, d’un tuyau. V.
Fêlure, fuite. Fissure dans un sol (V. Faille). Fissures de la
peau. V. Gerçure. - Anar. V. Fente, scissure, sillon. 0 Fig.
Il y a une fissure dans leur amitié, leur entente. V. Brkhe,
coupure. « Ce sera la première fissure réelle dans l’estime que
j’ai pour vous » (MONTHERI ANT).

FISSURER [fisyne].  Y .  II. (Fissiré, XVI~,  repris XIX~;  de
fissurez.  Diviser par fissures. V. Crevasser, fendre. Pronom.
Mur, plafond qui se fissure de mille lézardes. 0 Fig. Diviser.
« II était ai.ré de voir que l’événementfissurait  l’Europe en deux
blocs » (ROMAIN~). 0 Au p. p. FISSURÉ, ÉE.  Qui présente des
fissures.

FISTON [fi&].  n. m.  ( X V I~ ;  d e  fils). P o p .  V. Fi ls .  0
(Appellatif pour un jeune garçon) Viens par ici,  fiston!

FISTOT [fisto].  n. m.  ( 1 8 4 7 ;  v a r .  d e  firton).  Arp.  milit.
Élève officier de l’École navale (11~ année).

FISTULAIRE [fistylrn].  adj.  (&; lat&tulorius).  Didoct.
+ l0 Qui présente un canal dans toute sa longueur. Stalac-
t i te  $stulaire.  + 20 Qui se rapporte à une fistule. V. Fistu-
leux.

FISTULE [f~rtyl]. n. f. (1314; lat. méd. fisrulo « tuyau,
tube x). Pathol.  Orifice ou canal anormal donnant passage
de façon continue à un produit physiologique (urine, matières
fécales) ou pathologique (pus), soit vers la surface du corps
;fistuie e x t e r n e ) ,  s o i t  e n t r e  d e u x  o r g a n e s  (fisrule  i n t e r n e ) .
Fistule complète,  à deux ouvertures. Fistuie  borgne, ouver-
ture à la neau d’un abc&s.  Fistule coneénirale.  accidentelle.

FISTUklJX,  EUSE [fistyla.  az].  adj.  (1490;  lat. fstu-
losus). Méd. Qui est de la nature de la fistule. Ulcère fistuleux.

FISTULINE [fistylin]. n.f.  (1808; defistule).  Champignon
comes t i b l e  à  chapeau  épa i s ,  r ouge ,  appe l é  communémen t
lonme-de-hmuf

WVE O ’ C L O C K  [faivakl~k].  n. m. ( 1 8 8 2 ;  I O C .  angl.
fïve  o’clock feu « thé de cinq heures n). Anglicisme vieil l i .
Goûter, collation que l’on prend à cinq heures. V. Thé.

FIXAGE [fikras].  n. m. ( 1 8 4 5 ;  d e  f i x e r ) .  + 10 T e c h n .
Action de fixer (des couleurs, etc.).  + Z” Phot.  (1864). Opé-
ration par laquelle l’image photographique est rendue inal-
térable à la lumière.

FIXATEUR, TRICE  [fiksaran,  tnis]. adj. et n. m. (1824;
de fixer).  + 1” Rare. Qui a la propriété de fixer. + 2O N. m.
Vaporisateur qui projette un fixatif.  0 Substance qui fixe
l ’ image  pho tograph ique .  0  B i o l .  Subs t ance  ch imique  en
so lu t i on ,  s e rvan t  à  ma in t en i r  une  p r épa ra t i on  de  ce l l u l e s
ou de tissus sous une forme inaltérable, sans modifications
essentielles de leur structure, en vue d’un examen au micros-
cope.

FIXATIF [fiksatifl. n. m. (1827,  a d j . ;  d e  fixer).  T e c h n .
(1872 ) .  P r épa ra t i on  l i qu ide  qu i  f i xe  l e s  t r a ce s  de  fu sa in ,
pastel, etc., sur un support, les empêche de s’effacer (pulvé-
risée avec un fixateur).  0 Produit permettant de fixer une
coiffure.

FIXATIF,  IVE [fiksarif,  i v ] .  a&.  ( 1 8 0 3 ;  d e  f i x e r ) .  +
l” Qui fixe. + 2O Psychan. Relatif à la fixation. « L’action
fixntive  des expériences sexuelles de l’enfonce » (LACACHE).
(V. Régressif).

FIXATION [fiksasjj].  n. f. ( 1 5 5 7 ,  chim.; r ep r i s  XV~‘;
de firer).

1 .  4 10 A c t i o n  d e  f i x e r .  SC .  F i x a t i o n  d e  I’o.xygène  par
l’hémoglobine du sang. - Fixation de l’image photographique.
V. Fixage. - Abcès* defïxotion.  0 (1879) Le fait de faire tenir
solidement (une chose matérielle). La fixation d’un poteau
en ferre. Crochets de fixation. - Par ext. Dispositif servant
à fixer, tenir.  La fixation  est solide. - Biol.  Opération par
laquelle on soumet une préparation de cellules ou de tissus
à l’action d’un fixateur*. + 20 Le fait de se fixer (personnes).

La fixation des nomades. + 3O (XX’). Psychon.  « Attachen
intense de la libido à une personne, à un objet ou à un st
d u  d é v e l o p p e m e n t . . .  » (LAGACHE).  F i x a t i o n  a u  p è r e .
(ANT. Arrachement, ébranlement).

IL (1669). Action de déterminer. V. Détermination.
fixation d’une heure, d’un lieu de rendez-vous. Lafixatio?
pri.x du blé. V. Limitation, réglementation.

FIXE [fiks(a)].  odj.  et n. m. (Fix,  XIII~;  lat. fxus,  p
de figere  << fixer >>).

1. (Position). + 10 Qui ne bouge pas, qui demeure toujc
à la même place à l’intérieur d’un syst&ne  donné. V. Iml
bile. Un point fixe.  Châssis fixe d’une fenétre.  V. Dorm:
- Barre* fixe d’une salle de gymnastique. - Vagabond s
d o m i c i l e  f i xe .  - É t o i l e *  f i x e  ( a s t r o n .  a n c . ) .  + 2 ”  (16!
Avoir la vue, le regardfixe,  les yeuxfixes  : regarder le mi
point, sans dévier; regarder dans le vague, les yeux gra
ouverts et immobiles. « Une de ces figures mélancoliques
le regard trop fixe,  sigr?ifie  qu’on se fait pour un rien dt
bile » (P ROUST).  + 3” (1845). FIXE! inferj. Commandem
militaire prescrivant aux hommes, soit de replacer la tête
p.osition  directe, soit de se tenir immobiles. V. Garde (à vo>
A YOS  rangs, jïxe!

II .  lÉrur1.  6 1” Ou i  ne  chanrre  oas: ou i  e s t  é t ab l i  d’l
manière du&k dan> un état d&&ink.  9. Continu, imm
ble, invariable, persistant, stationnaire. Couleur fixe.
Inaltérable. Encre bleufixe.  Feufixe  (opposL à feu clignota
Beau fixe : beau temps durable (méréo).  Fig. Leurs relati
sont au beau fixe. + 20 Réglé d’une façon précise et déf
tive.  V. Défini, déterminé. Poser des règlesfixer.  V. Consta
invariable, stable. Cela revient à date fixe. Recevoir à j
fixe, manger à heure fixe.  Menu, restaurant, magasin à fi
fixes. - (Abstrait) « Toutes ses croyances étaient fixes, s
jamais d’oscillations » (~WJPASS.). 0 IDÉE FIXE ,  idée do
riante,  dont l’esprit ne peut se détacher. V. Obsession. « ,
préventions qu’il avait contre moi sont devenues une idée fi
une espèce de folie » (BAL~.). L’idée  fixe,  de Valéry. + 3O
Assuré, régulier. Revenu fixe,  rrppoinfements  fixes. - N.
Un fixe. aooointements  fixes (oooosé  à commission). Rec.
sentant qui touche un fixe en dehors de ses commi&ons.

0 ANT. Mobile. Changeant, nmwont,  variable.  Incerf<
instable. Éventuel.

FIXÉ. ÉE [fikse].  adj.  (xx’; de fixer).  Psychan. Qui
rapporte à la fixation*. - Subst. « Lesjixés  et les nnorm
sexuels >> (MOUNIER).

FIXE-CHAUSSETTE [fiksaJosrt].  n. m. (XX~; de fi>
et  chaussette).  Support-chaussette. II « apparut en gilet
flanelle, caleçon long et fixe-chaussettes >, (QUENEAU).

FIXEMENT [fiksamai].  ndv. (1503; de fixe). Rare. D’I
manière fixe. Cour. D’un regard fixe. « Le soleil  ni  la m
ne se peuvent regarder fixement >> (LA ROCHEF.).

FIXER [fikse].  Y. tr. (1330; dejïxe). Rendre fixe.
1. + 10 Établir d’une mani& durable à une place, sur

objet déterminé. V. Assujettir, attacher, immobiliser, ma
tenir. Fixer les volets avec des crochets. Fixer différentes piè
entre  elles. V. Assembler. C~OLIS  qui fixent  les tuiles à la ch
pente. V. Retenir. « Quatre punaises piquées de rouillt
fixaient une carte (sur la porte) » (ROMAINS ).  0 Fixer qq
le faire demeurer en un lieu. Fixer des colons dans une régi
Fixer les nomades à la terre (sédentariser).  Pronom. (Cm
Il s’est définitivement fixé à Paris.  V. Installer (s’). « i
populations, si longtemps ~4ottantes,  se sont enfin f ixées
assises » (MICHELET ). 0 Fig. Fixer ses idées sur le papie
les écrire pour les ordonner et les conserver. + 2O (174
Fixer les yeux, sa vue, son regard sur qqn, sur qqch. V. Arrêl
attacher.  Pronom. Les regards se fixaient sur elle.  Au p.
Les yeuxfixés  au ciel, en terre. V. Ficher. -Par ext. FIXER Q
(du regard). « Quelques Gascons hasardèrent de dire, j’ai f
cette dame, pour, je l’ai regardée fixement, j’aifin!  MIS yt
sur elle » (VOLT.). « Thérèse sourit, puir  1efi.r~  d’un air grav
(MAURIAC ).  0 Fixer son attention sur un objet.  « Sa P~:I
vaeabondait  sans ou’il  mît la fixer sur rien » (MART. du C
Pr&mm.  Mon ch& s%st  Jïxi  sur tel article.

II.  Établir d’une manière durrble dans un état détermi
+ 10 (Concret). Fixer les couleurs sur un tissu. Fixer un pas,
un fusain (V. Fixatif). - Phot. Fixer une image, un clic
les rendre inaltérables à la lumière (avec un fixateur).
Chim.  Empêche r  un  co rps  gazeux  ou vo l a t i l  de  s e  pe rd
+ 20 A b s t r a i t .  Rendre  s t ab l e  e t  immob i l e  ( ce  qu i  évol
change). V. Arrêter. L’usage afixé le sens de cette expressim
Pronom. L’orthographe s’est progressivement fixée. «
langue française n’est point fixée et ne se fixera  point. L
fangue ne SP /ïxe  pas » (HUGO).  V. Stabiliser (se). + 3” S,
ci&. (1878; 1680, se fixer  à). Faire qu’une personne ne s
plus dans l’indécision ou l’incertitude. Fixer qqn sur :
renseigner exactement sur. Je l’aifixé  sur YOS  intentions à !
égard. - Au p. p. Je ne suis pas encore fixé, pas très fix
je ne sais pas quel parti prendre. V. Décidé. Etre fixé  sur
compte de qqn :  savoir à quoi s’en tenir. « C’est son dn
n ’ e s t - c e  p a s ?  d’ètre  fixée  sur c e  q u i  l u i  r e v i e n t  » (ZQL
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4” (XVII~).  Régler d’une façon déterminée, définitive. V.
rrêter,  définir, déterminer. Fixer une règle, un principe. des
lnditions.  V. Formuler, poser. Les limites fixées par la loi.
? fixer une ligne de conduite. Fixer un rendez-vous. Fixer
re date. un délai. V. Assiener.  indiouer.  orescrire.  Fixer un
ix, uni  rémunération, la base  d’un ihpôi  IV. Asseoir). Fixer
mo~fotzf  des importations. V. Limiter. « Danton... obtint de
Consenrion  qu’on fi.&  le maximum du blé » (MICHELE~).
u p. p. Au jourfixé  : dit, décide, convenu.
@ ANT.  Déplacer, détacher, ébranler.  Dérourner, distraire.
ronger, errer.
FIXISME [fiksism(a)].  n. m. (xx”  (1922); en apiculture,

L XIX~;  d e  f i x e ) .  + 10 Hisi.  S C .  D o c t r i n e  d e  l a  f i x i t é  d e s
pètes  (opposé à évolutionnisme, transformisme). + 20 Géol.
léorie  selon laquelle les continents seraient restés immo-
les depuis le pliocènc, toute érosion étant due à l’abaisse-
ent  du niveau des océans.
FIXISTE [fiksist(a)].  adj.  (xx”;  autre sens, 1878; du pré-
d.).  Hist.  S C .  Qui a rapport au fixisme.
FIXITÉ [fiksite].  n. f. (1603; de fixe). + 10 Rare. État
cc qui est fixe, immobile, invariable. Fixité  d’une popu-
rion atractrée  au sol qu’elle cultive. 0 Cour. Caractère d’un
gard fixe.  « Deux gros yeux bleu-jaience, d’une fixité de
wf nu repos >: (ZOLA).  + 20 Liffér.  ou didact.  Caracrèrc
:  cc qui est invariable, définitivement fixé. V. Constance,
variabilité, permanence. Docfrine  de la fixité des espèces,
Ion laquelle les espèces vivantes seraient immuables. V.
xisme. 0 ANT.  LXplocement,  mobiliré.  Chongemenr,  évolufion,
msformation.
FJELD  [fjrld].  n. m .  ( x x ’ :  m o t  norv.).  Géogr.  P l a t e a u
chcux  usé par un glacier continental.
FJORD ou FIORD [fj>n(d)].  n. m .  (1835 ;  mo t  norv.).

olfc s’enfonçant profondément dans l’intérieur des terres,
I Scandinavie, en Écosse. Les fiords de Norvège.  Les fiords
rrt d’anciennes vallées glaciaires envahiespar  la mer. « Comme
re~¶amme  liquide ef bleue, le fjord dort entre  les monts  à pic »
LL4RÈS).
FLAC1  [flak].  intcrj.  (XVI~; v a r .  d e  f l i c ) .  O n o m a t o p é e
litant le bruit de l’eau qui tombe, de cc qui tombe dans
:au (V. F~OC),  ou à plat. @ HOM.  Flaque.
FLACCIDITÉ [flaksidire]. n. f.  (1611; du lat.  flaccidus

flasque »). Didacr.  État de ct: qui est flasque. Flaccidité des
loirs, des rissus. « Laflaccidité  de son visage » (AYMÉ). @ AN=.
rmeté, tonicrté.
FLACHE [flaJ]. n. f. (xW,  aussi adj.; lat.  flarcus  « flas-

.rc  »). Techn., Région. 6 10 Dépression, creux à l’arête d’une
xtrc;  à  l a  s u r f a c e  d ’ u n  b o i s ,  d ’ u n e  p i e r r e .  + Z0 (xv”).
rcux dans le sol où séjourne l’eau. V. Flaque. <( Dans une
zche  laissée par l’inondation du mois préce’dent  » (RIMBAUD).
3” (1680). Partie affaissée d’un pavage. 0 HOM.  Flash.
FLACHERIE [flalni].n.f.(1870; du précéd.,adj.).Maladie
ortelle des vers à soit, duc à un ultravirus. Les vers morfs

? flacherie  sont dits  morts-flats.
FLACON [flakj].  n. m. (1314; bas lat.  fiasco,  flasconir,

u gcrm. jloska.  V. Fiasque, flasque 2). Petite bouteille de
mnc  va r i ab l e ,  géné ra l emen t  f e rmée  pa r  un  bouchon  so i t
e mémc  matière, soit de métal. V. Bouteille, fiole. Flacon
r verre, en cristal, en porcelaine. - Flacon de laboratoire
DU~ les expériences chimiques. Flacon d’éther, de pilules.
‘lacon  de parfum; de liqueu;.  - Fig. Le contenant, la forme
>pposé  à contenu).  « Aimer esf le grand point, qu’importe
I maitresse?  ÇWimuorte  le flacon. pourvu  au’011 ait l’ivresse? »
Muss.). -
FLACONNAGE [flakxm3]  n. m. ou FLACONNERIE

‘lakxni].  n. f. (1894,~xx’;  deflacon).  Fabrication des flacons
c verre. - Ensemble de flacons; série de flacons. - Comm.
.a flaconnerir,  nom générique des flacons.

F L A C O N N I E R  [flakznje].  n. m .  ( 1 9 0 6 ;  d e  flacon).  +
0 Ouvr i e r  qu i  fait de s  f l a cons .  + 20 É t u i  c o n t e n a n t  plu-
ieurs  flacons.

FLA-FLA [flafla].  n. m. (1830; defia <<  coup de tambour a).
:oncrer.  O r n e m e n t s  ( d ’ u n e  t o i l e t t e ) .  Fam. R e c h e r c h e  d e
‘effet.  V. Chichi, chiqué, esbroufe, façon. « Allons donc!
WI grand-père éfaif berger... Ce n’est pas la peine de faire
rrnf de pu-& ni de se montrer le dimanche à l’église wec
IWZ  r o b e  d e  s o i e ,  c o m m e  u n e  comfesse  )> (FLAuB.).  « A u
fout de tous  ces chichis, de ces approches diplomatiques et de
‘es  p*p*s  ‘) (CÉLINE).

FLAGADA [ f l agada ] .  a d j .  invar.  ( 1 9 3 8 ;  probabl.  d é r .
irgolique du rad. flac-,  dial. mérid. flac [« mou, faible »],
iaca,  du lat.flaccus.  V. Flasque 10).  Fam. Sans force, fatigué.
r’.  Flapi.

FLAGELLAIRE [fla3r(l)lan].  adj.  (1846 « qui ressemble
L un fouet 1) ; de flagelle). SC. Relatif au flagelle.

F L A G E L L A N T  [fla3r(l)Ki].  n. m .  ( 1 6 9 4 ;  d e  flageUer).
Membre d’une secte religieuse (XIII~-XIV~  s.), qui se Aagcllair
:n public.

F L A G E L L A T E U R ,  TRICE  [flagç(l)latœn,  tnis].  n .  e t
zdj. (XVI~;  de flageller).  N. Celui, celle qui flagelle. 0 Adj.

Q u i  r e c o u r t  à  l a  f l a g e l l a t i o n .  P r a t i q u e s  flngellatrices.
F L A G E L L A T I O N  [flaj+l)lasjj].  n. f. (XI~,  r a r e  av.

XVW;  l a t .  ccclés.  j?agellafio).  Act ion  de  f l age l l e r .  V .  Fusti-
gation.  Supplice de la &gellation  ou du fouet. La flagellafion
de Jésus-Christ.  - Flagellation thérapeutique. 0 Action de
se flageller (pour faire pénitence). V. Flagellant. 0 Action
de se faire fouetter ou de fouetter une autre personne dans
le but d’obtenir une satisfaction sexuelle (V. Masochisme).

FLAGELLE [fla3al]  ou FLAGELLUM [flag(l)lxm]. n.
m. (1878; lat.  pagellum  « fouet »). V. Fléau). SC .  Filament
mobile servant d’organe locomoteur à certains protozoaires,
au spermatozoïde.

FLAGELLÉ, ÉE [flayc(al)le].  adj.  et  n. m. (fin XIX~;  de
jlagellum).  Qui  e s t  muni  d ’un  f l age l l e .  - N.  m.  p l .  2001 .
Classe de protozoaires pourvus d’un ou plusieurs flagelles.

FLAGELLER [fla3e(rl)le].  Y .  fr. (XW; lat.  flagellare,  de
flagellum  a fouet >,.  V. Fléau). + l0 Battre de coups de fouet.
V. Fouetter, fustiger. Pronom. Seflageller.  0 Fig. V. Cingler.
« La nuit s’éfait  foite,  le  veuf  glacé le flagellair  » (ZOLA).
+ Z0 Fig. et lilfér.  Fustiger. « Flageller les abus » (A~D.).

FLAGEOLANT, ANTE  [fla+ï, tit]. adj.  (1833; de&-
geoler).  Qui flageole; dont les jambes flageolent. V. Chan-
celant. Le « bruit  depasjlageolants  qui le suivaient » (COLETTE).

FLAGEOLEMENT [fla3alma].  n. m. (mi l .  XX~;  d e  fia-
geoler).  Action de flageoler. V. Vacillement.

FLAGEOLER [fla3&].  v. intr. (1756; 1604, floioller:  de
flageolet « jambe grêle »). Trembler de faiblesse, de fatigue,
de  peu r  ( j ambes  de  l ’ homme ,  du  cheva l ) .  « Ses  j a m b e s
f7agrolaient  ou point  qu’il  tomba dans un fourerdl » (BAL~.).
0 (Personnes) Ï%geoier  sur ses jambes. --Fig. Prend&  peu;,
vaciller (fig.).

1. FLAGEOLET [fla3>Is]. n. m. (XIV~; dimin. a. fr&geo[:
l a t .  pop .  9flabeolum  << soul?lc  >>).  F l û t e  à  b e c ,  g é n é r a l e m e n t
percée de six trous. Flageolet à clefs. Air de flageoler. - Par
exf.  Jeu d’orgue le plus aigu.

2. FLAGEOLET [fla3Dle].  n. m. (1813, flajoler,  flageolle,
1726 (région.); croisement entre. le précéd.  (allus. aux pro-
priétés flatulentes des haricots) et fageolef,  du picard fageole,
lat. pop. gfabeolus,  de faba « fève », et phaseolus  « haricot ».
V. Fayot). Variété de haricot nain très estimé, qui se mange
en grains. Flweolets  wrIs. Giaof aux flaaeolets.

FLAGORNER [flag>nne].  L fr. (14?0,;<  parler à l’oreille »;
o. i.). Flatter bassement,  servilement (Cf. fam. Passer de la
pommade+;  pop. Lécher* le CU]).  « André Ch&ier  a remarqué
spiriluellement  qu’au  rhé&re  o n  f l a g o r n e  l e  p e u p l e ,  depuis
au’il  est souverain. aussi platement  au’on  flaeornait  le roi »

FLAGORNERIE [flag>nnani].  n. f.  (1583; de flagorner).
Flatterie zzrossièrc et basse. Il a obrenu ce oosfe  oar des flo-
gorneries.v

_ _ .
FLAGORNEUR, EUSE [flag>nnœn,  oz].  n. et adj. (xv’;

dcf7agorner).  Qui flagorne. V. Flatteur. « On ne l’a jamais vu
si flagorneur, si aimable, distribuant les poignées de main,
les complimenfs  >> (JotnwwEAu).

FLAGRANCE [flag&].  n. f, (XVI~; deflagrant). Dr. État
de cc qui est flagrant.

FLAGRANT, ANTE  [flagn?i,  6t].  adj. (1413; lat.flagrans,
d e  pagrare  a f l a m b e r  »). + 10 D r .  Q u i  e s t  c o m m i s  s o u s
les yeux mêmes de celui qui le constate. - Lot. cour. Flagranf
délit.  V.  Dél i t .  + 2O ( D é b .  ~1x3. Q u i  é c l a t e  a u x  y e u x  d e
tous, qui n’est pas niable. V. Certain, évidenl,  incontestable,
patent.  Injustice flagrante. La prémédifafion  esf jlagranfe.

FLAIR [flrn].  n. m. ( 1 1 7 5 ;  d e  f l a i r e r ) .  + 10 F a c u l t é  d e
discerner par l’odeur. V. Odorat. Le flair du chien. « Si j’en
crois mon jlair  de vieux renard, nous aurons à d&er  une pou-
la rde  d ‘un  fume;  d é l i c a t  » (F R A N C E) .  + 2O F i g .  Apt i t ude ,
instinctive à prévoir, deviner. V. Clairvoyance, intuition,
perspicacité. Avoir du flair (Cf. Avoir du nez). « Cela ne se
voyait poinf  d’une façon manifeste, éclatante: mais, avec son
pair  inquiet,  elle le senrait  et le devinait » (MAUPASS.).

FLAIRER [flene].  Y .  fr. ( 1 2 6 5 ;  <<  e x h a l e r  u n e  o d e u r  >>,
XII~;  lat.  fragrare).  + 1” (Animaux). Discerner, reconnaître
ou trouver par l’odeur. Animal quipaire  sa nourriture. Chien
quiflaire  son maitre.  -Flairer le gibier. V. Éventer. « L’exci-
tation d’un fox qui flaire WI rnf » (MONTHERLANT). 0 (Per-
sonnes )  Sen t i r  avec  in s i s t ance ,  comme fa i t  un  an ima l .  V .
Humer, renifler. Flairer une odeur bizarre, anormale. « Tous,
le nez tourné vers le poêle où se rissolaienI  les alouettes, fiai-
raient la bonne odeur » (ZOLA). + 2O (1538). Fig. Discerner
qqch. par intuition. V. Deviner, pressentir, prévoir, sentir,
soupçonner,  subodorer. Il poire  un piège là-dessous. « Les
amoureux sonf si soupyonneux  qu’ils flairent  foui de suite le
mensonge » (P ROUST).  « Dès le seuil ,  je flairai l’insolite »
(GIDE ).

FLhREUR,  EUSE [flanœn,  @z].  n. e t  a d j .  ( 1 5 3 9 ;  d e
flairer). Personne qui flaire. - Adj. « Son nez mobile,j%zireur,
sensuel >>  (MIRBEAU).

F L A M A N D ,  ANDE  [fIami,  B d ] .  arlj.  e t  n .  (Flameng,
1 0 8 0 ;  d u  germ.  flamingi.  De F land re  ( f r ança i s e ,  be lge  ou
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hollandaise). Lille et Anvers, villes f%vnandes. Peintres J?a-
mands.  - N. Habitant(e), natif(ive) de Flandre. Flamand
ss!pnrariste.  V. Flamingant. - N. m. Le flamand, ensemble
des dialectes néerlandais* parlés en Belgique. @ HOM. Flamant.

FLAMANT [fIamal.  n. m.  (1534; prov. flamenc,  lat.
Aanmzz  « flamme x). Oiseau échassier oalmioède.  au olu-
mage généralement ‘rose. « Comme un iong f&zm&t  deéout
sur une seule patte » (FARGUE).  0 HOM. Flamand.

F L A M B A G E  fflaibaxl.  n .  m. (1771: de  f l a m b e r ) .  b
10 Action de AamL&,  drpasser  à 1; flan&.  Fl&bage.d’un
poulet; d’un  instrument chirurgical. + Z0 Techn. Déformation,
courbure d’une pi& longue sous l’effet de la compression
qu’elle subit en bout (Syn. FLAMBEMENT  [fkïbmZ], n. m.).

FLAMBANT, ANTE  Iflaibti,  kt].  adj. (X~I”;  depamber).
+ l0 Qui  f l ambe ,  V .  Ardent ,  brû lant .  Charbon  &mbant,
et subst. Flambant : charbon qui produit des flammes en
brûlant. + 20 Fig. et fnm. (1837). Vieilli. Beau, superbe.
Une voiture « toute j%zmbante! elle est peinte en rouge et or
à faire creyer les Touchord  de dépit! » (BAL~.).  - « Il reprir...
son airflambant  » (DAuD.).  V. Flambart. 0 Lot.  mod. (1808)
FLAMBANT NEUF : tout neuf. Maison flambant neuf ou j&zm-
bant neuve.  « Des titres de propriété flambant  neufs » (CEN-
DRARS).

FLAMBART  ou FLAMBARD [fkïbanl.  n. m.  (1285,
«flamme »; deflambe).  + lu (1690). Charbon à demi consumé.
+ 20 Fam. et vieilli (1837). Gai luron. - Mod. Foire leflam-
hard:  le fanfaron, le faraud.

FLAMBE [flab].  n. fi (1080, « flamme »; a. fr. flamble,
du lat.pamm& depamma).  + 1” Dial.  Feu clair. V. Flambée.
+ 20 Techn. Epée à lame ondulée. + 30 Nom donné à certains
iris.

FLAMBÉ, ÉE [flabe].  adj. (fin XVI~;  V. Flamber). +
l” Passé à la flamme. Aiguille flambée. - Omelettejlambée;
bananes. crêoes flambées : arrosées de rhum. d’alcool auquel
on met ie fe;. +- 2O Fig. et fam.  (xvW).  V. Perdu,  ruiné. Cette
a f f a i r e  e s t  Aambée.  V.  F ichu ,  foutu  (POP.~.  <( Q u ’ a - t - i l ?
demanda Rnstianac.  - À moins sue ie ne me tromue.  il  est
flambé! v (BAL;.).

_ . .
FLAMBEAU [flabo]. n. m.  (XIV;  deflambe).  + l0 Ancienn.

Avoareil  ‘d’éclairaze  oortatif. f o r m é  d ’ u n e  o u  vlusieurs
&hes  enduites de Cire,  de’ résine. V. Bougie, erandon,
torche. Allumer, rallumer unjlambeau.  La lueur des flambeaux.
Aux flambeaux. Mod. Marche, retraite aux flambeaux du
I4-Juillet.  « Nous  entendîmes les clairons. C’était la retraite
auxflambeaux.  Cent torches éclairaient So&in » (RADIGUET).
- Poét.  (Vieilli) Le flambeau  du jour, du monde : le soleil.
+ 2O Par métaph.  (Vx). LeJZambenu de [‘amour, qui embrase
les coeurs. 0 Liftér. Ce qui éclaire (intellectuellement ou
moralement). V. Lumière. Le flambeau de la foi, de la vérité.
Lefirrmbeau’de  la liberté, du $ogrès. « Le &oir  est le patri-
moine de l’humanité, IeJlambenu  qui éclaire le monde » (PAS-
TEUR). - Lac.  (allus. aux coureurs antiques qui se transmet-
taient le flambeau de main en main) Se passer, se trnnsmettre
le flambeau.  « Le jlambeau  de l’Europe, c’est-à-dire de hz
civilisation, a été porté d’abord par la Grèce, qui l’a passé
à l’Italie, qui l’a passé à la France » (HUGO). + 3O Par méton.
(XVII~).  V. Candélabre, chandelier, torchère. Flambeau d’or,
d’argent, de bronze doré. Flambeau Louis XV, Louis XVI.

FLAMBÉE [flobe]. n. fi (132Oi de flamber).  6 1 ”  F e u
vif et ~~SOL bref. Faire une flambee  pour se réchauffer. V.
Chaude. + 2~ Fig. (déb. XIX~).  Explosion d’un sentiment
violent, d’une action. Flambée de colère. « L’extraordinaire
flambée musicale qui illuminq  l’Allemagne » (R. ROLLAND).
Flambée de terrorisme. 0 Elévation soudaine (des cours,
des prix). La flambée des prix a compromis l’élévation du
niveau de vie.

FLAMBEMENT. V. FLAMBAGE (2%
FLAMBER [flabe]. Y. (h. XIIe; 1546;  a remPlaCéJ?otnmer,

lai. ~4ammare;  de flambe).
1. V. intr.  4 10 Brûler. être l’obiet  d’une combustion

vive avec flammes et prod&tion  de 1;rnière. Bois sec, papier
quiflambe.  La grange aflambé  et l’on n’apu  éteindre l’incendie.
- « Un feu clair flambait  dans la cheminée de mon cabinet
de travail » (FRANCE). -Par wal. Produire une vive lumière,
jeter de l’éclat. V. Flamboyer. « Un soleil de juillet flambait
au milieu du ciel » (MAUPASS.). + 20 Fig. Etre animé d’une
vive ardeur. V. Brûler. Rousseau « les désirait toutes (les
femmes), ilflnmbait  pour toutes » (HENRIOT).  + 3” Être brû-
lant. « Ça lui incendia la gorge... son gosier flambait » (SAR-
TRE).

11 .  V. fr. + l” (1680)  Passer  à  l a  f l amme.  Flamber  un
cochon de lait, une volaille, pour brûler les poils, le duvet,
les derniéres  plumes. Flamber un instrument de chirurgie,
pour le stériliser. Flamber les cheveux : en passer l’extrémité
à la flamme, après les avoir coupés (V. Brûlage). + 2” Arroser
d’alcool que l’on fait brûler. V. Flambée (1% + 3” Fig. et
vieilli. Ruiner. voler au ieu,  etc. - Dépenser follement. 11
a jfambé  sa f&tune  en pëu de temps. 0 -Intrcms. Jouer gros
jeu. V. Flambeur.

FLAMBERGE [fl&ben3(a)]. n.f. (1517; nom de l’épée de

Renaud de Montauban, d’abord Froberge,  Floberge, n
germ.,  puis Flamberge ,  par attract. de j&mme).  IW
flamberae  au vent : tirer l’éoée: oartir  en guerre. s’awm
à se battre. <( Lazare, au Lomé&  de l’off%-e tireyf;;,
flamberge  au vent >> (GIDE).

FLAMBEUR Ifldbcenl.  n. m.  (1885: d e  f l a m b e r .
Arg. Celui qui joue gros jeo.

FLAMBOIEMENT Iflabwamal.  n. m. (1528. remis x
de flamboyer). Éclat de ce qui fiamboie:  Le~&zboio
d’un incendie, du soleil. 0 « Tout à coup sa prunelle Pi8
s’illumina d’un flamboiement hideux » (HUGO~.

F L A M B O Y A N T ,  ANTE  [flabwaji, ?it]..adj,  e t  n
(XII~; de flamboyer). + 1” Qui flamboie. V. Brillant, écla
é t i n c e l a n t .  Éoée.  armure  flombovante.  - P a r  e x t .  0
l’éclat, la cok&  d’une t&nme:  V. Ardent. Yeux, reg
f?wnboyants  de haine, de colère. 4 2” Bios.  Se dit d’une 1
ondée; terminée par une flamme. Pals flamboyant!
3” (1830). Gothique flamboyant, style caractéristique
l’architecture gothique française du xve s., où certains c
ments (soumets, mouchettes) ont une forme ondulée. Par
Cathédrale fiamboyante.  + 4” N. m. Arbre des Antill
fleurs rouge vif.

FLAMBOYER [Uabwaiel.  Y .  intr.; conjug. noyer (fi
beier. 1080: de flambe). Jeter oar intervalles des flammf
par ext. uné lu&ère é&tante.-On  voyaitjlamboyer  l’ince
V. Brûler, flamber. Métal quiflamboie  au soleil. V. Flamba.
- Par ext. Yeux quipamboient.  V. Briller.

F L A M E N C O  [flamcnko]. a d j .  e t  n. (XIX~;  m o t
« flamant »).  Musique populaire andalouse. Chant flam<
danse flamenco (ou jlamenca).  - Le ~¶amenco.

FLAMINE [flamin]. n. m. (1372; lat.flamen, inis,  de
« souffler » (sur le feu sacré). Antiq. rom. Prêtre attach
service d’une divinité.

FLAMINGANT, ANTE  [flamigk  &r].  adj.  (174O;fla
gel.  xW:  de flamen~.  anc. forme de flamand). Oui
&&nd  ; ‘où 1’0” p& flamand. La Belgique po&in&nr~
Partisan de l’autonomie de IÛ Flandre ou de la limitatio
la langue, de la culture française en Flandre belge. S
Un /?amingnnt.

1. FLAMME [fla(a)m]. n. f: (Flamma,  xr;  lat.  flam
1. 4 l0 Mélanee eazeux en combustion. lumineux a

il &Atient  des p&t&les  solides en susp&sion.  Ce /c
fait r>as  de J7amn~e.  Flamme rouge, claire, bleuâtre. Flar-.wcillantes,  ondoyantes, qui dansent. Jeter des flamme.
Flamber, flamboyer. Flamme d’une bougie, d’uns lampe,
briquet.  « Il faut se hater  de nourrir la lampe. Mais il
aussi protéger IaJlamme  du grand vent qu’il fait » (ST-Ex
« Annette  apporto  les lampes et regarda les mèches pour I
la flamme » (CHARDONNE).  Flamme du gaz. - Petite ami
électrique allongée et pointue. Par oppos. La-mpe  J?a
0 Les flammes : l’incendie; le feu qui détruit. Edifice q1
la proie des ~¶ammes,  dévoré  par les j%mvnes. Jeter, livre)
~?ammes. V. Brûler, enflammer. En ~4ammrs.  V. AI
enflammé. L’avion est tombé enfIammes.  - Par anal. De
dre*  en ~¶ammes.  - Lot. fig. Jeter, lancer feu et flamr
être irrité, en col&.  0 Techn. Passer à la flamme. V. 1
b e r .  R e t o u r *  d e  ffamme. 0  Spécialt.  Flamme symbol
Ranimer la~amme  sur la tombe du Soldnt  inconnu. $ 2O I
brillant.  a S a  v i t a l i t é  s e m b l a i t  v r a i m e n t  t o u t e  concr
dans lajlamme  sombre du regard » (MARI. du G.). + 3’
Ardeur, feu. (< Cette f?amme intérieure qui l’habite  » (C
Orateur plein de fhzmme,  qui parle WCC ~7amme.  V. AI
tion, éloquence. La Jlamme de l’enthousiasme, de 1’
de la jeunesse. 0 Littér. Passion amoureuse, désir a
reux.  Déclarer sa flamme. foire l’aveu de sa Gamme. V.
« Tu vis naitre  mi J%mwnë  et mes premiers soupirs  » (F

II. (1669; d’apr. la représentation allongée et ondo
des flammes, par ex. en blason). + l0 Petite bander
deux pointes qui garnissait les lances, les mâts des na
V. Banderole; bannière. Mod. Pavillon long et étroit. FI,
de guerre, aux couleurs nationales. Flammes numéro
signaux représentant des chiffres. + 2” (1690). Orne
long et ondé. + 30 Marque postale allongée, imprimée s
lettres, généralement à côté de l’oblitération et portant SO
une légende, un symbole.

2 .  F L A M M E  [flam]. n. f .  (altér. d e  Pieme  (XW)
attract. du précéd.;  lat. pop. Sfletomus,  de phlebotomus
a.). Lancette de vétérinaire. Saigner un cheval  avec  la 81;
- FLAMMÉ,  ÉE [fIa(a)m odj. (1808; de pomme). 1
C)d a des taches alloneées et ondovantes.  Grès Aan,mti
7-

FLAMMÈCHE [flamd]. n. î. (&mnasche,-J%mw
XII~;  frq. qfalawiska  « cendre ». d’apr.  flamma,  V. FIal
Parcelle enflammée qui se détache d’un brasier, d’un
« De  longues  f l ammèches  s’envolaient  a u  l o i n  e t  ro.
l’ombre, et l’on eût dit des comètes combattantes » (H

FLAMMEROLE [flamnzl]. n. f. (1528; de flnmme
ou dial.  Feu follet.

1. FLAN [Kl. n. m. (XIV;  flaor~,  xW; frq. %do; C
Floden).  + 10 Cr&me à base de lait, d’oeufs et de farint
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1 fait prendre au four. + 2O (1376). Disque destiné à rece-
r une empreinte par pression. Flan d’une monnaie, d’une
daille.  Flan d’un disque (de phonographe). - Typogr.
rto” spécial recouvert d’un enduit épais que l’on applique
mide sur des caractères mobiles afin d’en prendre I’em-
,inte pour le clichage; le moule ainsi obtenu apr& séchage.
30 Pop. En ètre,  en resfer comme deux ronds de ~¶an :
: stupéfait, muet d’étonnement (p.-ê. de l”, <( comme deux
IS de flan )>).  @ HOM. Flanc.
!. FLAN [fl6]. n. WI.  (1688, <( coup de poing »; rattaché
précéd. ;.o. i., p.-ê. var. de vlan). Pop. C’est du flan : de la
guc. 0 A LA FLAN (IOC. ndv.)  : sans valeur. 0 Au PLAN :
hasard, au petit bonheur. 0 HOM. Flanc.
FLANC [fiq. n. m. (1080; frq. ‘hlanka  a hanche >>).  +
Partie latérale du corps de l’homme et de certains ani-
ux. - Anat.  Chacune des deux réaions  svmétriaues.  droite
gauche, situées sous les côtes. Se c&her  s& 1; flanc,
le côté. a La fatigue lui brisait les côtes; il porta la main
ES panes  et ,fir effort pour respirer » (GREEN). - Être sur
flanc : alité, et par ext. extrêmement fatigué. Melfre  sur
Banc : exténuer, briser les forces. - Pop. Tirer au j%mc.  V.
1 (tirer au CU]).  Subst. Un tire-au-flanc, un paresseux. 0
nimaux) Région latérale de l’abdomen et des côtes.
PSSII, éperonner les flancs de son cheval. Cheval qui bar
i ,%mcs, essoufflé. Se baffre*  les flancs.  + 20 (v. 1250).
ou littér. La partie du corps où la vie semble profondément

:ée.  Percer le Aanc. V. Entrailles. sein. - Sr>écialr.  Le sein
ternel.  « C&t-on  qrre  d a n s  ses jlancs  un’monstre m’ait
,ré? » (Rnc.).  + 3O (1559). Partie latérale de certaines
mes. Flanc d’un vaisseau. V. Travers. Fkmc à flanc :
e à côte (navires). - « AuxJlancs  du YL~SI  », recueil poéti-
î d’A. Samain. - Le jlanc d’une monfagne. - A flanc de,
le flanc de. À flanc  de coteau. « Le chemin... s’insinue,
lanc  de colline, entre les murailles » (DuHAM.).  0 (1564)
rtif. Partie du bastion comprise entre la courtine et la
e. + 40 (1559). Côté droit ou gauche d’une troupe, d’une
née (opposé à front). V. Aile. Les jlancs  d’une colonne.
r son flanc droit,  SUI  ses flancs. 0 Prêter  le flanc, se dit
~“e troupe qui découvre, qui expose son flanc aux atta-
:s de l’ennemi. Fig. Donner prise. V. Exposer (s’). Prêter
flanc à la critique, à la médisance. + 9 Blas.  (1640).
ie  des divisions qui touchent au bord de l’écu, quand
st tiercé en pal. 0 HoM. Flan (1 et 2).
FLANC-GARDE [fl&gard(a)]. n. fi (fin XIX~;  de flanc
), et garde). Détachement protégeant les flancs d’une troupe
marche. Desjlancs-gardes.
FLANCHER [fl:Je].  v. inrr. (1862; « blaguer », arg.,
16; altér. depenchir  « détourner » ; frq. Oblankjan  « ployer »

Flanc), ou de jlacher  « mollir »).  Fam. Céder, faiblir.
C<E~ du malade a flanché brusquement. Les troupes  onf

rché,  reculé (Cf. Lâcher pied*). Il semblair  résolu, mais il
lanché  nu dernier moment. V. Abandonner, dégonfler (se),
Ilir. Ce n’esf pas le moment  de jlanchrr!  0 ANT.  Persister.

FLANCHET [fliIc]. n. m. (1376, « flanc »; dimin. de
rc). Bouch.  (1541). Morceau de bœuf,  dans la surlonge,
.re la poitrine et la tranche grasse. - Pèch.  Partie de la
grue située près des filets.
FLANCONADE [fkïkxnad]. n. 5 (1680; de flanc).  Escr.
tte de quarte portée au flanc.
FLANDRICISME [fladnisism(a)].  n. m. (date inc.; de
rndres).  Emprunt ou calque du flamand, spécialr.  dans le
nçais de Belgique.
FLANDRIN, INE [flddnE,  in]. n. (xv’, <( grand, élancé »;
Flandre). Homme grand, d’allure gauche (plus souvent

andflandrin).  V. Dadais.
FLÂNE [flan]. n. 5 (1846; de flirner).  Flânerie. Aimer la
re.
FLANELLE [flansI]. n. 5 (1650; angl. jlannel,  gallois
lanen,  de gwkin  « laine »). Tissu de laine peignée ou cardée,
1 serré. doux et velucheux. Pantalon deRmelIe.  - Ceinture,
vf de flanelle, &tements  masculins de dessous. 0 Fam.
air les jambes en flanelle  : molles. 0 Par exf.  Vêtement
flanelle. Mets ta flanelle.
FLÂNER [flane]. Y. infr.  (1808; du v. dia]. flanner  (1645;
brmandie);  a. stand. ~4ana « courir çà et là »).  + l0 Se
m~ener  sans hâte, au hasard, en s’abandonnant à l’impres-
n et au spectacle du moment. V. Balader (se), musarder.
“aijlâné  dans les mes:  J’ai marché devant  moi, libre, bayanf
ï grues » (Muss.). + 2” S’attarder, se complaire dans
e douce inaction. Faire qqch. sans flâner. V. Lanterner,
iner. @ ANT.  Hâter (se). Travailler.
FLÂNERIE [flanni]. n. f.  (XIX~;  dial., XVI~.  V. Flâner).
don ou habitude de flâner; promenade faite en’flânant.
Balade. Interminables flâneries. « L’ombre tiëde  du parc

‘irait  à la flânerie » (MART.  du Ci.). V. Flâne.
FLÂNEUR, EUSE [flancen,  az]. n. et adj. (1808; en Nor-
mdie.  XVI~;  de flâner). Personne qui flâne, ou qui aime
lâner.  V. Badaud, musard, promeneur. Le flâneur des deux

rives, ouvrage d’Apollinaire. - Adj. Qui aime à ne rien faire.
V. Oisif. « Je crois nofre jeune garçon un peu flâneur ef médio-
crement âpre au rravail  » (FLAuB.).

FLANQUEMENT [flakm?ï].  n. m. (1795; deflanquer 1).
Fortif.  Ouvrage défensif qui en flanque un autre.

1. FLANQUER [flake].  Y. fr. (1555, fortif.; de flanc).
0 4 1” Garnir sur les flancs, à l’aide d’un ouvrage défensif.
&ne  construction ou élément architectural. + 2O Être sur
le côté de (un ouvrage fortifié, un bâtiment). Les pavillons
qui flanquenf  le bâtiment central. - Par exf. Se trouver pr8s
de, tout contre. « Deux bergères en tapisserie jlanqunienf  la
cheminée en marbre » (FLAuB.). + 3O  Milii.  Protéger sur le
flanc. Dérachement  fianquanf  mze colonne. V. Flanc-garde.
0 FLANQUÉ, (ÉE) DE. Le château « flanqué  d’une tourelle à
chaque angle » (FRANCE). « Une route  jlanquée  de remblais »
(GAUTIER). 0 Péj. Accompagné de. Il était flanqué  de ses
gardes du corps.

2. FLANQUER [fKke]. Y. fr. (1596; du précéd. << atta-
quer de flanc >>, ou altér. deflaquer (1583). Fam. 4 la (1680).
Lancer. ieter  brutalement ou brusauement.  V. Ficher. Flan-
quer un’&p,  une gifle, une volée à iqn.  V. Appliquer, envoyer.
a C’est vrai, il y a des jours où je flanquerais tout en l’air »
(ZOLA). « Des gens qui jouaienr  <IUX  carfes ei qui se les flan-
quaienf  par la figure  » (ARAGON). « Il l’avair  empoigné par
le bras, il le j?anqua  dehors » (ZOLA). - Fig. Flanquer un
employé, un domesfique  dehors, à la porte.  V. Congédier,
renvoyer. + 2O Donner. Flanquer la frousse à qqn. « J’ai
eu des clients à qui le treize flanquait la guigne » (Ro+Ns).
Eh;;e,s”  FLANQUER. V. ,X0”. se-  ,%lnqLM  PRF WX, faIre “ne

FLAPI. IE [flapi]. adj. (fin XIX~;  mot lyonnais, de j?apir
« flétrir » (xv”) ; probabl. de *falappa,  var. du lat. faluppa.  V.
Envelopper). Fam. Épuisé, éreinté. Nous sommes flapis.

FLAQUE [flak]. n. 5 (Flasque, XIV~;  repris 1718; forme
picarde deflache  (XV~),  subst. de l’a. fr.flache « creux, mou »;
lat. jlaccidus).  Petite nappe de liquide stagnant. V. Flache,
mare. Chemin couvert  de flaques  d’eau. Patauger  dans les
flaques. « Le soleil pompait les flaques des dernières averses »
(CAMUS). @ HOM. Flac.

FLASH [fIaI]. n. m.  (1918; mot  angl.).  A n g l i c i s m e .  +
10 Lampe servant â prendre des instantanés grâce à une
émission de lumi&re brève et tr8s intense. Ensemble du dispo-
sitif (piles, condensateur) associé à cette lampe. Flash synchro-
nisé; flash  électronique. Des J?ashes.  + 20 Gin.  Scbne rapide
d’un film. Plan de très courte durée (cinéma, télévision).
Flash publicitaire. + 3O Presse. Courte nouvelle transmise en
priorité. Bref compte rendu de nouvelles. Flash d’informa-
tion. @ HOM. Floche.

FLASH-BACK [flajbak].  n. m. (1966; mot angl. << sc&“e
de rappel [du passé] »). Anglicisme. Retour en arrière dans
le récit filmique (par anal., dans toute espèce de récit). -
Pour éviter l’anglicisme, on dit au Québec, rérrospecfive.

1. FLASQUE [flask(a)]. adj. (1421; var.jlac,flache,flaque.
V. Flache; lat. flaccidus).  Qui manque de fermeté. V. Mou;
mollasse. Chair flasque (V. Flaccidité). Peau &sque. « La
longue roile  gonflée descendit du sommet  du mû& glissa, pen-
dante ef fiasque  » (MAUPASS.).  V. Avachi. 0 (Abstrait)
« Hélas! me voici lâche et flasaue comme une corde brisée »
(SAND). « Le flasque  carac&re-de  mon Jérôme impliquanf  la
flasque prose >> (GIDE). @ ANT.  Dur, raide, rigide, tendu.

2. FLASQUE [flask(a)]. n.f. (1535; it.fiasca « bonbonne »
(V. Fiasaue).  mot germ. V. Flacon). Vx. Poire à poudre. 0
tiod.  Pe&t  fl&on  plat.

3. FLASQUE [flask(a)]. n. m. (1445; probabl. var. de
flache  (1408),  flacque  « partie plate, planche »).  + 1” Techn.
Nom de certaines pièces allant par paires, le plus souvent
plates et disposées parallèlement. Flasques servant  de supporf
à un axe. + 20 Arfill.  Chacune des deux pieces  latérales
d’un affût de canon sur lesquelles s’appuient les tourillons.
+ 30 Partie métallique d’une roue d’automobile (sur le
côté).

FLATTER [flate]. Y. fr. (XII~;  aussi flater, fiatir  « jeter à
plat >> ; du frq. gAat << plat >>).

1. 0 FLATTER (qqn, un animal). + la Louer excessive-
ment ou faussement (qqn), pour plaire, séduire. V. Compli-
menter, encenser, flagorner. Il ne cesse de leflatter  bassement,
servilement (Cf. Lécher les bottes, faire du plat, passer de
la pommade). « Plus on aime quelqu’un, moins il faut qu’on le
patte » (MOL.). Vous mepattez  ! votre compliment est aimable
mais excessif. + 2O Vx (XVI~).  Chercher à tromper (qqn)
en déguisant la vérité, en entretenant des illusions. V. Abuser,
mentir. « Que fouf nufre que moi vous parte  et vous abuse »
(Con~.). - Mod. et littér. F/arter  qqn de qqch. : le lui laisser
faussement espérer. Il y a longtemps qu’on le flatte  de ceffe
espérance (A~D.).  V. Allécher, bercer, leurrer. + 3O (XVI~).
Caresser (un animal) avec la main. Flaffer zm chien. Un cheval
« qu’ilj7at~n,  à plusieurs reprises, en lui frappant du plat de la
main le col ef la croupe » (GAUTIER).  0 (Su&r de chose).
+ 10 Etre agréable à, faire concevoir de la fierté ou de I’or-
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gueil. Cette distinction nw flatte  eI m’honore. V. Toucher.
« Il sied de se défier de ce qui vous  f7arte  » (GIDE). Par ext.
Cela flarte  son nmour-propre,  sa vanité. 0 Au p. p. FLANS,
ÉE. V. Co”tent, fier, satisfait. « Il souri&,  fiaité dans son
orgueil » (FLAuB.).  Je suispotré  de sa récepfion,  par sa récep-
tion, qu’il me reçoive. « Je ne serais pas f7atté  du tout qu’on
m’en parlât » (PROUST). + 2O (xvW). Faire paraître plus beau
que la réalité. V. Avantager, embellir, idéaliser. Ce portrait,
cette coiffure lajlatte.  Au p. p. Porfraiffioffé  : où la personne
est représentée plus belle qu’elle “‘est. (3 Par exf.  (XVII~).
FLATTER  QQCH.  + la Encourager, favoriser avec complai-
sance. F/arter  les manies, les défauts, les vices (de qqn). « Flaf-
ter les passions du momenf,  vous  devenez partout un héros »
(RAU.).  + Z” Affecter agréablement (les sens). V. Caresser,
charmer, délecter, plaire (à). Coukurs  qui flattenr les yeux.
Douce musique, harmonie quipatfe  I’oreile.  + 3O Vx. Traiter
avec douceur. Fla~arter  une douleur, une peine : chercher à
l’apaiser, à l’adoucir.

II. SE FLATTER. Y. pron. + 10 Vx. S’entretenir dans une
espérance, une illusion. V. Illusionner (s’). « La jeunesse
separre  et croit tout obtenir » (LA FONT.). 0 Mod. Se FLAWBR
DE (et inf.) : être oersuadé. se croire assuré de. Il se flatte
d,- &!ussir..  V. Compter, es&rer,  penser, prétendre. « Ï! ne
comprenaif  pas tout. Mais qui de nous peuf  se Aarrer  de fouf
comprendre? » (FRANCE). - Liftér.  Se FLATTER  QUE (avec
indic.). a Je me flatte  que ma jus& curiosité ne vous  déplaira
pas » (VOLT.). + 20 SE FLATTER DE (et subst.  ou inf.) : tirer
orgueil, vanité. V. Prévaloir (se), targuer (se). « Les plus
rebelles, et qui se flortent  de l’être » (SUAI&).  + 3” Abs&.
Litfér.  Se juger trop favorablement, faire preuve de vanité
en se décernant des éloges à soi-même. V. Vanter (se). « On
esf accessible à la flotte& dans la mesure où soi-&& on se
parte » (VALÉRY).

@ AN=.  Blâmer, critiquer.
FLATTERIE [flarni]. n. & (1265; de ~%trer).  Action de

flatter; louange fausse ou exagérée que l’on adresse à qqn
par complaisance, calcul. F&uie servile, vile, honteuse. V.
Adulation, flagornerie. Il nous a fait mille flatteries. V. Cour-
bette, encensoir (coups d’). (<Les hommes sont si sensibles à la
flatterie que, lors même qu’ils pensent que c’esI f?atrerie,  ils
ne laissent pas d’en être dupes » (VA~~N.).  @ AN~.  Blâme,
critique.

FLATTEUR, EUSE [flaton,  ez]. n. et odj.  (fin X,W;  de
flutter~.
,------  I

1. N. Personne qui flatte, qui donne des louanges exagé-
rées ou fausses. V. Encenseur, enjôleur, flagorneur, hypo-
crite, louangeur. Char,  cortège de flatteurs autour des puis-
sanr.~. V. Adulateur, caudataire,  courtisan. Un vilflutreur  (vx
ou plaisant.). « Le jla~eur  du peuple, en quoi, je vous  prie,
diffère-t-il du jlotreur  du roi? » (STE-BEL@.  Lot. pro”.  Tout
Jlatk~~r « vit aux dépens de celui qui l’écoure  » (LA FONT.).

II. Adj. + l” Qui loue wcc exagération ou de façon inté-
ressée. Je le sais flotteur  rf peu sincère. V. Complimenteur.
Courfisans  J?u~te~s. V. Obséquieux. + 2O Vx. Qui berce
d’un espoir, d’une illusion. « Une flatteuse  erreur emporte
alors nos âmes » (LA FONT.). + 30 Qui flatte l’amour-propre,
l’orgueil. V. Agrkahle, avantageux, élogieux, obligeant.
« Cefte  c o n f i a n c e  d e  vofre  Direcreur  m’apparuif  comme  la
plus flatteuse des promofions, mon cher Docteur! » (CÉLINE).
Une comparaison j4orteuse. Ce n’est  par j&ztreur!  la compa-
raison, la remarque est dure. + 4O Qui embellit. Faire un
tableau flatteur  de la siruation.  « Le portrait peu /latreur  des
carnets inédits, où il est dépeint comme un pefit  homme laid,
dejigure  commune » (HENRIOT).

FLATTEUSEMENT [flatozm!i]. adv. (XVI~; de flatteur).
D’une manikrc  flatteuse.

FLATULENCE [flatyk].  n. f. (1747: de flatulent). Accu-
mulation de gaz dans les intestins, se traduisant par un bal-
lonnement abdominal et des flatuosités. V. Métkorisme.

FLATULENT, ENTE IflatylÏi,  ar].  a d j .  (XVI~;  du lat .
flatus  « vent »).  Qui s’accompagne de gaz, qui en produit.
Dyspepsie, coliquefW&nfe.

FLATUOSITÉ [flarqozite]. n.f.  (1611 ; deparueux(1538);
lat. sa”.,  de f?arus « vent »).  Gaz accumulé dans les intestins
ou expulsé du tube digestif. V. Veut. Flotuosifés  causanr des
borborygmes, du ballonnemenr.

FLAVESCENT, ENTE [flavki, Et]. adj. (1833; lat. j?o-
vescens,  de f7avescere  « jaunir »). Litlt+.  Qui tire sur le jaune.

FLAVINE [flavin].  n. f. (1878; du lat. flavus « jaune »).
Biochim. Pigment jaune présent dans les organismes vivants
combiné à des protéines et qui intervient dans les processus
biologiaucs d’oxydoréduction.  La riboflavine ou vitamine B.
est la p lus importünte  desflavines  natureiles.

FLÉAU [fleo].  n. m. (Flael,  XII~;  Paiel,  xe;  lat. flagellum
« fouet »).

1. 4 l0 Instrument à battre les céréales, composé de
deux bâtons liés bout à bout par des courroies. Battre le
blé avec  le Jléau,  au j?éau.  << Un fléau, au long manche ef ou
barroir  de cornouilier,  que des boucles de cuir reliaient enfre
eux » (ZOLA). + 20 Ancienn.  (XIV~). Fléau d’armes : arme

composée d’un manche court terminé par une chaîne au bc
de laquelle était attachée une boule hérissée de clous.
Plombée, plommée. + 3” (1549). Pièce rigide en équilit
sur laquelle reposent les plateaux d’une balance. V. JOI
Le &Gau  oscille aufour  du coufenu.

II. (Flaiel,  xe).  + 1’1 Personne ou chose qui semble êl
l’instrument de la colère divine. Arfila.  le fléau de Dit
+ 2” Calamité qui s’abat sur un peu&.  Y. Cataclysn
catastrophe, désastre. Le j7éau  de la guerre, de la peste. L
fléaux de la nafure  : avalanche. inondation. raz de marée. «

~&%XI  n’esf pas à la mesure de’l’homme,  on se dit donc que
fléau est irréel, c’esi  un mauvais réve qui vo pnsser  » (CAMU
+ 3O Cc qui est nuisible, funeste, redoutable. « Mon père ét,
la terreur des domestiques, ma mère le fléau » (CHATEAUB
« Elle impatienta ses adversaires, ses partenaires, et devint
fléau  de la société » (BAL.~.).

FLÉCHAGE [fleJa3].  n. m. (mil. XX~;  de flécher). A&is
de flécher un itinéraire; son résultat.

1. FLÈCHE [flaj]. n. X (XII~,  « tige de la flèche (soie?
sagetfe) »; frq. offiugika  « celle qui fuit »; Cf. moy. née
Vliecke).

1. + 10 Arme de jet consistant eu une tige de bois nnn
d’un fer aigu à une extrémité et d’ailerons à l’autre. V. C;
reau (1, l”),  dard, fléchette, trait. +~er  uneflèche  avec un a
une arbalète, une sarbacane. Etui  à flèches. V. Carqua
Tirer, décocher une Pèche.  Flèche empoisonnée. Ler flècJ
de l’Amour, de Cupidon,  qui sont censées transpercer les cceel
et les rendre amoureux. - Par anal. Pistolet à flèches : jol
qui lance des tiges munies d’un bout de caoutchouc (dit
pèches en caoutchouc). 0 Lot. Partir,filer  comme uneflèch
très vite. « Il enfra d’un saur dans la maison et passa comr
une flèche devant la loge >> (MART.  du G.). Monter  en flèchm
en ligne droite, à la façon d’une flkhe; au fig. Augmcnl
trks vite. + 2O Fig. Trait d’esprit, attaque plus ou moi
déguisée, raillerie, sarcasme. « Trépignements du public
chaque flèche anticléricale » (GIDE). 0 La flèche du Parthl
trait “iauant nue aa” lance à la fi” d’une conversation. c
allusik~aux  F%rth% qui tiraient leurs flèches en fuyani..
Lot. prov.  FairePèche  de jout  bois : utiliser tous les moye
disponibles, même s’ils sont mal adaptés.

IL Par anal. + 10 Cc qui est droit et pointu. 0 (w
Agric., Terhn. Tige droite. - Piquet d’arpenteur. 0 (15:
Mur. Partie effilée d’un bas mât. 0 Cour. (1690) Coml
pyramidal ou conique d’un clocher, d’une tour.  V. Aiguil
La Pèche  de la Sainte-Chapelle. « Cetfe  tour étail  la flèche
plus hardie, la plus ouvrée » (HUGO). + 2O (1636). Cc c
avance en pointe, comme une flkchc posée sur un arc.
flèche  d’un char, d’une charreue  : longue pibcc de bois fixéi
l’avant et destinée à l’attelage des bêtes de trait. V. Timt
- Flèche d’une charrw.  V. Age, haie. - Artill.  Partie
l’affût d’un canon qui sert à « asseoir » la pitce.  EN FLÈCX
Affeloge  en flèche : se dit de chevaux attelés l’un derrii
l’autre. Cheval arrelé  en~%?che,  en avant d’un attelage “or”
qu’il renforce. - Fig. Se frower en flèche, par rapport a
autres membres d’un erouoe. d’un “arti. 0 Techn. La flèc
d’une grue ; l’arbre q;i p& la pÔulic.  +- 3” (1690). &o
Perpendiculaire abaissée du milieu d’un arc de cercle sur
corde qui sous-tend cet arc. - Archit.  Hauteur verticale
la clef de voûte au-dessus des naissances de cette voûte.
Bolist.  La plus grande hauteur de la trajectoire d’un projf
tile. 4 4O 11835).  Cour. Siane fieurant une flèche et servi
à indiquer‘“” s&s.  Dans 1; sens-de la flèche.  Flèche d’orie
fadon  d’une carte. d’un plan. Flèche de signalisalion  rouf&
morquanf  la route à suivre, un sens obligatoire. - Flèche
direction d’une auromobile  (généralement remplacée par c
feux clignotants).

2. FLÈCHE [flaJ]. n.f.  (1549; a. fr.j?iche  (1195); a. star
flikki:  angl.  Aitch).  Pi&e de lard sur le côté du P~IC,
i’épaulc  àia &isse.

FLÉCHÉ, ÉE [fleje]. adj. (xx”; de flécher). Dont I’ext
mité porte un signe en forme de pointe de flèche. Cr<
fléchée.  0 Qui porte une flèche, est indiqué par des flèch
Itinéraire fléché.

FLÉC#ER  [fIeJe].  Y. fr. (xx”;  v. intr. en agric., 18C
« atteindre. d’une flkhc », XVI~:  de flèche). Garnir de flèct
(II, 40) indiquant une route à suivre: de panneaux de sigr
lisation. Flécher un ifinéraire.

FLÉCHETTE [flejrr]. n. f (1922; de flèche). Petit projl
tile  empenné, muni d’une pointe, qui se lance à la main con
une cible. Jeu dejlécheftes.

FLÉCHIR [fleJin].  Y .  (XII~;  de l’a.  fr. flechier,  bas 1
flecticare,  fréquent. defleckw « ployer, fléchir »).

1. V. fr. + l” Faire plier progressivement sous un effo
une pression. V. Courber, plier, ployer. Fléchir le corps
avanf  ef en arrière dans un mouvement d’assouplissement.
Flexion. « La  rigidité cadavérique était telle,  que, désespéra
de fléchir les membres, . » (BAUDEL.).  - Fléchir le gent
les genoux. V. Agenouiller (s’). Fig. S’abaisser. « Il n’a devl
Amon  pu fléchir les genoux » (Rat.).  + Z0 Fig. Faire cé<
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:u à peu. V. Adoucir, attendrir, ébranler, toucher. Fléchir
P juges. « Quel moyen puis-je avoir de vous fléchir?  quelle
piotion,  quel sacrifice puis-je vous offrir? » (MU~%).  -
ttér. Fléchir la col&,  la rigueur de qqn.
II. V. intr. + X0 Plier, se courber peu à peu sous un effort,
!e pression. V. Plier, ployer. La poutre commence à fléchir.
route la ramure est pesante de fruit. Elle vo fléchir, craquer
ut-éfre » (D~~AM.).  0 Se plier (membre). Allongez la jambe
vite,  pendant que la gauche fléchit. Sentir ses genoux, ses
nbes fléchir.  « SES jambes tremblaient et elle les sentait
chir » (Lon). + 2O Fig. Perdre de sa force, de se rigueur.
Céder, faiblir. « Je sentis ma fierté naturelle jléchir sous

;OUF de la nécessité » (R~U~S.~.  « Il Y n des moments où
,s plk forts fléchissent sous lew peik » (R. ROLLAND).
3” Baisser, diminuer. « Le prix de dix-huit francsj%!chissait
-même » (ZOLA).
0 ANT.  Dresser. redresser. Dominer, maintenir, r&ister,
lir.  Durcir, endurcir.
FLÉCHISSEMENT [fleJism6]. n. m. (v. 1300;. de fléchir).
l” Action de fléchir: état d’un corns  aui fléchit. V. Cour-
re, flexion. Le fléchissement du &I&I. V. GBuuflexion.
20 Le fait de céder. « Pas  d’illusion sur le présent, mais
cun f?échissement  de l’espérance (en Schiller) » (JAL’RZS).
3O Fléchissement des cours UI Bourse. V. Baisse, dimi-
tiou.
FLÉCHISSEUR [flejisœn].  adj. et n. m.  (1586; defléchir).
zot.  + la Adj. Se dit d’un muscle qui accomplit une flexion.
us& f?échisseur  du pouce. + Z0 N. m. Le fléchisseur du
“CC.
FLEGMATIQUE [flagmatik]. adj.  (XVI~; fleurnotiqw,

I XII~:  lat. ohlezmaticus.  mot PT. V. Fleeme).  4 l” Anc..- , - -
M Qui abonde en flegme, en lymphe. V. Lymphatique.
20 (XVII~).  Mod. Qui a un caractère calme et lent, qui
ntrôle facilement ses émotions. V. Froid, impassible, imper-
rbable. Les Britanniques ont la réputation d’étre  fiegma-
‘ues.  - Par ext. Temoérament  flegmatique. Attitude. réponse
gmotique.  - Subst.  Personne-q& a dÜ flegme (type &X~C-
.ologique : froideur, persévérance, pondération). @ ANT.
mtif,  emporté, em1m~siosre,  excité, exub&ont,  passionné.
FLEGMATIQUI :MENT [flagmatikm6].  adv. (xvrW; de
gmatique).  Avec Plegme.
FLEGME [flramf.a)]. n. m. (1538 ;f[eume, XIII~;  lat. phlegma
humeur )),- mot gr.). + 10 Anc. méd.  Lymphe (une des
latre humeurs). Par exf.  Mucosité qu’on expectore. V.
tuite. 0 (1583, nnc. chim.  <( principe épais d’un liquide w).
pchn.  (1842) Liquide obtenu par la premibre distillation
un produit de fermentation alcoolique. + 2O Cour. (mil.
‘II~).  Caractère calme, non émotif. V. Froideur, impas-
Bilité,  indifférence, placidité. Foire perdre son flegme  à qqn.
Elle lui savait gré de son bon ton et de son flegme » (FRANCE).
.4NT.  Emportement, enthousiasme, exaltation. excitation.
FLEGMON. V. PHLEGMON.
FLEIN [fl:]. n. m. (1907; o. i.). Techn. Petit panier, cor-
ille  ovale ou rectangulaire servant à l’emballage des pri-
:“IX.
FLÉMARD  ou FLEMMPRD.  A R D E  Iflemar. adfaN.
y. et n. (1888; de &mme).  Fk.  Qui n’aime ‘pas i&e
efforts, travailler. Elle est flemmarde. V. Mou, paresseux;
ssard. Un incorrigible flemmard.
FLEMMARDER [flemande].  Y. intr. (1905; anc. var.

‘me, [1894], flemmer, de flemmard). Fom. Avoir la flemme ;
: rien faire (On dit aussi Flemmer  [fleme]).
FLEMMARDISE [flemandiz].  n. f. (xP; de &mmard).
rm. Comportement, conduite de flemmard. V. Flemme,
,resse. Quelle  &wnardise!
FLEMME [flrm].  n.5 (1821; adj., « paresseux », v. 1795;
pemma, de phlegma. V. Flegme). Fam.  Grande paresse.

Cosse. Avoir la flemme, tirer sa flemme : paresser (On dit
Issi  par plaisant. Flémingite  IflemZgit]  aiguë).
FLÉOLE ou PHLÉOLE [fle>l]. n.  f.  (1786; gr. phleos
roseau >>).  Plante (Graminées) herbacée, fourrag8re.  Fléole
‘S prés.
FLET [flr]. n. m. (XIII~;  moy. néerl. vlete).  Poisson plat

%uronectidés) à forme de losange.
FLÉTAN [fIet<].  n. m. (1558; néerl. vleting:  Cf. le pré-

:d.1. Grand ooisson  nlat des mers froides, à chair blanche
dklicate. Du foie de &Ztan on entrait une huile riche en vita-

ines A et D.
FLÉTRI, IE [fletni]. cdj. (XIII~;  V. Flétrir). + 10 Qui a

xdu sa sève, sa forme, ses couleurs. V. Fan& Feuillesf?étries
‘une salade. + Z” Qui est flasque et ridé. Peau~¶étrie. Visage
Ctri.  @ .4NT.  Frais. Lisse.
1. FLÉTRIR [fletnin].  Y. tr. (Fkistrir,  XII~;  de l’a. fr.

zistw,flestre  «flasque », lat.paccidus (( flasque », dejlaccus).
10 Faire perdre sa forme naturelle, son port et ses cou-

urs à (une plante) en privant d’eau. V. Décolorer, faner,
kher. LP vent,  la chaleur, la sécheresse ont pétri ces fleurs.
les lilas, qu’une nuit flétrit, mais qui sentent si bon! »

:LA~I.).  - SE FLÉTRIR.  Y. pron.  Se faner. Plante qui seflétrit

par manque d’eau. + 2O Littér. Dépouiller de son éclat, de sa
fraîcheur. V. Altérer, décolorer, rider, ternir. « Les chagrins
avaient prématurément flétri le visage de la vieille dame »
(BAL~.).  0 Fig. et YX. Désespérer, désoler. « La douleur...
avait flétri son C<P~I  » (FÉN.).  + 30 Fig. et littér. (in& de fié-
rrir 2). V. Avilir, corrompre, enlaidir, souiller. « Cette vie-là
m’ennuie, me pèse, meflétrit  mon peu de poésie » (STE-BE~E).
« Le désir fleurit, la possession flétrit toutes  choses » (PROUST).

2. FLÉTRIR [flernin].  Y. tr. (1611; altér., p.-ê. d’apr.
Jlétrir  1, deflatrir  (xme),f?eutrir  (1549),  du frq. offat « plat ».
V. Flatter). + 10 Ancienn.  Marquer (un criminel) d’un fer
rouge. En France, on I9étrissait  les criminels sur l’épaule, avec
un fer en forme de fleur  de lis, puis de lettres. -Par ext. Frap-
per d’une condamnation ignominieuse, infamante. <( Ce n’est
pas le pouvoir qui flétrit,  c’est le public » (VOLT.). + 2O Mod.
Vouer à l’opprobre. V. Stigmatiser. Flétrir le nom, la mémoire,
la réputation de qqn. - Déshonorer. « L’or aux mains flétrit
plus  que le fer sur l’épaule » (HUGO). 0 Flétrir (qqn, qqch.)
d’une épithète infamante. @ ANT.  Exalter, honorer, réhabiliter.

FLÉTRISSEMENT [fletaism6].  n. m. (xx’; de flétrir 1).
Nom de certaines maladies des plantes, par lesquelles elles
se flétrissent. Flétrissement bacterien  de la pomme de terre.

1. FLÉTRISSURE [flernisyn].  n. f. (xv”;  de pétrir 1).
État d’une plante flétrie. - Altération de la fraîcheur, de
l’éclat (du teint, de la beauté). Fig. « Cette flétrissure qui est
la marque même du temps et qui ride les plus grandes vies »
(PÉGUY). @ ANT.  Éclat.  fraîcheur.

2. FLÉTRISSURE [fletnisyn].  n. J (1611; de flétrir 2).
+ l” Ancienn.  Marque au fer rouge. V. Stigmate. La fiétrrs-
sure des criminels a été abolie en France par la loi du 28 avril
1832. + Z” Littér. Grave atteinte à la réputation, à l’honneur.
V. Avilissement, déshonneur, infamie, opprobre, souillure.
@ ANT.  Considératron,  honneur; gloire, réhabilitation.

FLETTE [flai].  n. f. (1311; a. angl. ~7ete  << bateau >>).  Vx.
Chaloupe.

FLEUR [fIœn].  n.f. (xIv~;~~o~,~ou~,  1080; lat. f?os,floris,
“KGC.).

1. + 10 Cour. Production colorée, souvent odorante, de
certains végétaux; bot. Partie des plantes phanérogames
qui porte les organes reproducteurs. V. -Anthe, Hor-, flore.
Parties de la fleur.  V. Périanthe (calice, corolle); étamine;
pistil. Fleur mâle; fleur femelle; fleur hermaphrodite. Pollini-
sation,  fécondation d’une fleur. La J?eur  se transforow  en
fruit. V. Fruit. - Fleur composée (V. Fleuron). Fleur double*.
Groupe depeurs. V. Iuflorescence. Fleur en bouton, qui s’ouvré,
s’épanouit (V. Éclosion). Fleur qui se fane, se flétrit,  coule,
laisse choir ses pétales. V. Défleursison.  Arbres en J%U~(S~.
V. Fleuri. La rose. reine des fleurs. Bouauet.  couronne, gerbe,
guirlande de fleurs~ Porter un> ~4eur  à sa bokonnière.  ti&zrch;
aux fleurs. Commerce des &U~S.  V. Bouquetière, fleuriste.

~OC.  Être belle, fraiche  comme une fleur. - PROV.  Il ne
faut pas battre une femme, même avec une ~4eur.  + 2O Cour.
Plante considérée dans sa fleur; plante qui porte des fleurs
(belles, grandes). Fleur cultivée, ornementale (V. Floriculture),
J?eur  de jardin, de serre. Cultiver, arroser des J%U~S.  Massif
de fleurs. Fleurs en pot, en caisse. Jardinière, pot de fleurs.
+ 3” Reproduction, imitation de cette partie du végétal.
Fleurs artificielles (en tissu, en perles, en porcelaine). Cha-
peau à fleurs. Couronne de &U~S d’oranger. Papier, tissu à
fleurs, représentant des fleurs. Assiettes à f?eurs.  - Spériolt.,
FLEUR DE LIS  (XII~)  : embleme de la royauté, représentant
schématiquement cette fleur. « Tentures bleu de paon  semées
de J%U~S  de lis blanches » (GREEN). V. Fleurdelisé. + 4” Par
métaph. Couvrir qqn defleurs, jeter desfleurs à qqn. V. Enceu-
ser. louer. Une vie semée de fleurs : douce, facile, heureuse.
0 ‘<<  Les Fleurs du mal », p&es de Baudelaire. À l’ombre
des ieunes  filles en &LUS,  de Proust. 0 La petite jleur bleue,
se dit d’u& senti&ntalité  un peu mièvre et romanesque.
« Un timide employé de banque, sentimental, prét à tout croire,
épris de petite fleur bleue » (ARAGON). Adj. Il est très &ur
bleue. V. Sentimental. 0 Fam. Comme une fleur, très faci-
lement. Il est arrivfi  premier comme une fleur. 0 Lot. fan.
Faire une fleur à qqn, accorder une faveur, un avantage. Il
ne lui a pas  fait de ~S?ur. (Cf. Pas de cadeau). + S0 Ornement
poétique. Les &urs de rhétorique. + 6” Fig. Vx ou lit&.  La
fleur de qqch. : ce qui est le pius beau, le plus agréable dans.
« L’émotion perdrait sa jieur de spontanéité sincère » (GIDE).
0 Mod. A la, dans la ~‘?eur de : au moment le plus beau.

Elle  « a pu lire, à vingt ans, Werther  dans la &ur de sa nou-
veauté » (HENRIOT).  Être dans la jleur de sa jeunesse. Mourir
à la peur de l’âge. « Elle périt à la fleur de la jeunesse et de la
beauté » (STENDHAL). + 70 Ce qu’il y a de meilleur, de plus
beau, de plus distingué. V. Choix, crème, élite. La &ur  de
la chevalerie, d’une civilisation, des arts. La fine fleur de la
société. - Fan. La fleur des pois : un homme à la mode,
élégant, recherché. 0 Spécialt. FLEUR DE FARINE, farine très
blanche et très fine. - Fleur de chaux, de plâtre, de soufre.

II. (1611). Par anal. Fleurfs) de vin, de vinaigre : myco-
dermes qui se développent à la surface du vin, du vinaigre.
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III. * 10 (XIV). Lot.  pr~!p.  A FLEUR  DE : presque au niveau
de, sur le même plan (V. Affleurer, effleurer). LE S  rochers,
les icebergs à peur  d’au sont dangereux pour les navires.
Yeux  à peur de tête,  saillants. Frisson à fleur de peau. V.
Superficiel. Fig. Sensibili té à fleur  de peau, qui réagit à la
plus petite excitation. - « Puisque je ramène àfleur  de mémoire
ces souvenirs » (GIDE ).  ) Z” (1611). Techn. Dessus, côté du
poil d’une peau tannée. LaJleur  d’une peau (opposé à croûte).

FLEURAGE  [flœna5].  n. m. (XVI~; defleur).+ 1”Ensemble
de fleurs décoratives, sur un tapis,  une tenture. + 2O (1832).
Son fin qui sert à saupoudrer (fleurer)  le pain.

FLEURAISON. V. FLORAISON.
FLEURDELISÉ. ÉE [flœndalize].  adj. (1680;fieurdeliser,

1542; de fleur de ris).  Orné de fleurs de lis. Drapeau jz’eur-
delisé.

FLEURER [flane]. v. intr.  (XIV~; var. pourer:  de l’a. fr.
Jleiur (fin xne);  lat. pop. SAnfor,  de Jlatare  <( souffler », avec
infl. defleur).Littér.  Répandre une odeur agréable. V. Exhaler,
sentir (intr.)  : embaumer. Le vent « Qui yo f?eurant  la menthe
et le thym » (VERLAINE). Fig. Il a aimait tout ce quif?eurait
l’intrigue et le théâtre » (DuHAM.).

FLEURET [flœnE]. n. m. (Floret,  1580; it.fioretto « petite
fleur n, à cause du bouton du fleuret; d’apr.Aeur).  + l” Epée
à lame de section carrée, au bout garni de peau (V. Bouton),
pour s’exercer à l’escrime. Fleuret mouchett.  + 2O Techn.
Tige  d ’ac i e r  mon tée  su r  l e s  eng ins  mécan iques  (mar t eau
piqueur, perforateur),  servant à creuser des trous de mine.

FLEURETER [flœnte].  v. in@.; conjug. jeter (Floreter
« voler de fleur en fleur », XII~~;  de porette,  fleurette). Vieilli
( f in  XIX~).  C o n t e r  f l e u r e t t e ,  c o u r t i s e r  ( C f .  FL I R T E R ,  a v e c
lequel il a été confondu). @ HOM.  Flirter.

FLEURETTE [flœna].  n. f. (Florette,  xne; d e  Aeurl.  +
1” Vx. Petite fleur. 6 20 Fig. (XV”~).  Propos galants. - Lot.
mod. Conter fleurette à une femme, la courtiser.

FLEURI, ÏE [flœni]. adj.<Flori,.xne;  V. Fleurir). + 10 En
fleurs. Arbre, rameau fleuri.  - Couvert de fleurs. Jurdin,
pré fleuri.  Chemin, sentier fleuri.  Par ext. La saison fleurie,
l e  p r i n t e m p s .  P â q u e s  Aeuries  : l e s  R a m e a u x .  4 2O ( F i n
XIX~;  trad..a. fr. fiori  (t blanc de poils »,  sens fig.). L’ekpe-
reur à  la barbe fleurie  :  Charlemagne (dans la Chanson de
Roland). + 30 Garni de fleurs. Vase fleuri. - Orné de fleurs
représentées. Papier, tissu fleuri. Les femmes « étaient vêtues
de robes légères et fleuries » (MAC ORLAN).  + 4O Fig. Qui a
la fraîcheur, les vives c,ouleurs  de la santé. Un teint  fkwri.
V. Coloré, frais, vermeil, vif. « Assez grand, dodu sans obésité,
le teint f leuri,  la lèvre gaie et  vermeille » (ROMAINS ).  +
9 (1680). Stylefleuri;  orné. + 60 (1872). Très orné. Gothique
fleuri.  <c  Des majuscules fleuries.. .  des fioritures étranges »
(CHARDONNE).

FLEURIR [flœnin].  Y. (Florir,  xne; lat. pop. *fforire,  class.
florere.  de ffos << fleur n).

1. v.  in&.  + 1” Produire des fleurs, être en fleur (plante).
V. Floraison. « Çà et  là les premiers pêchers, d’un rose un
peu fiévreuxz  fleurissent en houppes » (COLETTE). 0 S’ouvrir
(fleur). V. Eclore, épanouir (s’). - Fig. S’épanouir comme
une fleur. <( Sur ce visage volontaire, fleurit parfois un sourire »
(D~AM.). + 20 ( 1 6 8 0 ) .  P l a i s a n t .  S e  couvr i r  de  po i l s ,  de
boutons, etc. Son nez fleurit. V. Bourgeonner. + 3O Méfaph.,
f i g .  Éc lo re  e t  s ’ épanou i r  comme  une  f l eu r .  « L’amour  ne
fZeurit  que dans la douleur » (FRANCE). « Les défauts de nos
morts se fanent, leurs qualités jkrissent...  dans le jardin de
n o t r e  souven i r  » (R E N A R D) .  + 40 F i g .  Etre  d a n s  t o u t  son
éclat,  dans toute sa splendeur (comme un arbre en fleurs);
être en crédit,  en honneur, en vogue. V. Briller,  prospérer;
florès, florissant. - “EM. Imparfait : porissait  (littér.) ou
fleurissait.  « II est donc certain qu’Homère  Aorissait deux
générations après la guerre de Troie » (VOLT.).

II.  Y. tr.  Orner de fleurs, d’une fleur. Fleurir un salon,
une table. Fleurir une tombe de chrysanthèmes. Fleurir sa
boutonnière. Par ext .  Fleurir qqn : lui mettre une fleur au
corsage, à la boutonnière. - (En parlant des fleurs) Branches
d’églantine fleurissa+  un buisson. Par anal. « Le ruban rouge
qui fieurissait  la boutonnière de son habit » (BAL~.).

@ .4m.  Défleurir, faner (se). Dépérir, mourir.
FLEURISSANT, ANTE  [flceniaï,  air].  a d j .  ( 1 5 3 9 ;  d e

fleurir).  Qui se couvre, est couvert de fleurs. Littér.  « La
forét  est toute proche, chantante et fleurissante 1) (MAURIAC).

FLEURISTE [flcenist(a)].  n. ( 1 6 8 0 ;  d e  peur).  + 10 Vx.
Amateu r  de  f l eu r s .  + 2O Mod.  P e r s o n n e  q u i  c u l t i v e  d e s
fleurs pour les vendre. V. Horticulteur. - Personne qui fait
le commerce des fleurs. Commander une gerbe chez un grand
fleuriste. Voiture ambulante de j?euriste.  + 3O Personne qui
fait ou vend des fleurs artificielles. Adj. Ouvrière fleuriste.

FLEURON [flœn5].  n. m. (1312 (sens 2O); fioron,  1302;
d e  fleur,  d ’ a p r .  i t .  fiorone).  + l” O r n e m e n t  e n  f o r m e  d e
f l eu r .  Fleurons  d ’une  c o u r o n n e .  f l e u r s  ou feu i l l e s  qu i  en
forment le bord supérieur. - Fig. Le plus beau fleuron  de sa
C~UI~R~E  : le bien, l’avantage le plus précieux. + 2O Orne-
ment sculpté qui termine un couronnement (gables, pignons,

da i s ) .  + 30 (1680 ) .  Ornemen t  en  t ypog raph i e ,  r e l i u r e :
servant à faire cet ornement + 4O Bot. (1636; « fleurette
1530). Chacune des petits fleurs dont la réunion sur un s
réceptacle et dans un calice commun forme une fleur com
sée.

de fleurons (4”). i
XV; d e  fleuron).  + l0 Orné  de  f l eu rons .  + 2O  B o t .  For

F L E U V E  [flcev]. n. m .  (Hue~,  XII~; l a t .  Auviusl.’

FLEURONNÉ,  ÉE [flœnane].  adj.  (xv’;  d e  fleuron

10 G r a n d e  r i v i è r e  ( r e m a r q u a b l e  p a r  l e  n o m b r e  d e  I
a f f l uen t s ,  l ’ impor t ance  de  son  déb i t ,  l a  l ongueu r  de  SI
cours); spécialt.  lorsqu’elle aboutit à la mer. Source, cou
lit, méandres d’unfleuve  (V. Fluvial). Fleuve qui arrose, baig
une région (bassin). Fleuve qui S E  jette,  débouche dans
mer. V. Delta, embouchure, estuaire. « Les vertus se perde
dans l’intérêt comme les fleuves  se perdent dans la mer
( L A  ROCHEF.).  0 G é o g r .  T o u t  c o u r s  d ’ e a u  ( m ê m e  p e t
aboutissant à la mer (On dit plut8t  Fleuve côtier). 0 Par an
Fleuve de boue, de lave. Fleuve de glace. V. Glacier. 0 My
Le Aeuve  du Sfyx,  du Léthé.  - Par ext. Divinité qui prési
à un fleuve. On représente généralement les fleuves  sous
fieure de vieillards à loneue  barbe. Fam. Avoir une barbe
&ve. + 2’~  Lirtér. Ce qüi  coule, ce qui est répandu en abc
dance.  V. Flot. Fleuve de sang, de larmes. -Par anal. (Cou
Un fleuve d’êtres humoins.  Roman*-/%rrve.  Exposition-jZeu
discours-fleuve, film-fleuve, immense, interminable. -
fleuve du temps, de lu vie. V. Courant, flot.

FLEXIB IL ITÉ  [fleksibilite].  n. f .  ( 1 3 8 1 ;  d e  pexibi
Carac t è r e  de  ce  qu i  e s t  f l ex ib l e .  V .  É l a s t i c i t é ,  soup l e s
Flexibilité de l’osier. - Fig. « J’admire toujours la fécond
et laflexibilité  de votre  langue (l’italien) » (VOLT.). 0 Psychz
R è g l e  d e  f l e x i b i l i t é  (Alexander),  se lon  l aque l l e  l e s  règ
t e c h n i q u e s  d e  l ’ a n a l y s e  d o i v e n t  t e n i r  c o m p t e ,  d a n s  1~
application, de la personnalité du sujet.

FLEXIBLE [flcksibl(a)].  a d j .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .  flexibilis,
/lexus,  p. p. de /&were.  V. Fléchir). + 10 Qui se laisse COI
ber, plier. V. Élastique, pliable, souple. Jonc, roseau f?exit
Lame d’acier flexible.  Cou flexible.  Une femme « min
allongée, pexible  comme un font de rivièré 1, (FROMENT~
0 Techn. (XX~)  Transmission flexible ou Flexible (n.  m.

dispositif réunissant deux pièces susceptibles de se déplat
l’une par rapport à l’autre. 6 2O  Fig. (1671). Qui cède ai
men t  aux  impres s ions ,  aux  in f luences ;  qu i  s’accommc
facilement aux circonstances. V. Docile, malléable, maniat
s o u p l e .  Coracrère  f l e x i b l e .  « L ’ e s p r i t  eminemment  SO~I
docile, j7exible  de la race germanique » (MICHELET). @ AI
Inflexible. Dur, rigide.

FLEXION [flrksjj].  n. f. (XV’; lat. Pexio,  anis,  deflex
V. Flexible). + 10 Mouvement par lequel une chose fléch
état de ce sui est fléchi. V. Fléchissement: courbure. Flex
d’un  ressori.  Mécan.  C o u r b u r e  d ’ u n e  p i è c e  ( p o u t r e ,  b a r
sous l’action de forces perpendiculaires à l’axe longitudir
app l i quées  en  de s  po in t s  où  l a  p i èce  n ’ e s t  pa s  soute”
Module deflexion.  Résistance à la flexion. - Physiol.  et co
Mouvemen t  pa r  l eque l  une  pa r t i e  du  co rps  ( s egmen t
membre, etc.) fait un angle avec la partie voisine; positi
qui résulte de ce mouvement. Flexion de l’avant-bras (SUI
bras), de la cuisse (sur l’abdomen). La main en flexion  /
position fléchie). Opposé à extension. + 2O  (XIX~;  on diz
inflexion; en angl.  dès 1605). Ling. Modification d’un mo
l ’a ide  d ’é l émen t s  (V .  Dés inence )  qu i  exp r imen t  certa
aspects et rapports grammaticaux. Flexion radicale: flex
thématique (V. Thème). Flexion verbale (V. Conjugaiso
nominale, pronominale (V. Déclinaison).

FLEXIONNEL, ELLE [flrksjanrl].  adj.  (1864: defiexic
Ling.  S u s c e p t i b l e  d e  f l e x i o n ;  q u i  p r é s e n t e  d e s  flexio
Langue flexionnelle,  qui exprime les rapports grammatici
par des flexions.

FLEXUEUX, EUSE [flaksqa,  nz].  adj. (1549; lat.flex,
sus). Didoct.  ou littér. Oui orésente  des courbures en div
se&. V. Ondulé, sinue&  fige  flexueuse.  « Les lignes inf;
ment f?exueuses de la marche des sociétés humaines, le
embranchements, leurs caprices » (RENAN).

FLEXUOSITÉ [flsksqozite].  n .  f, ( 1 5 4 0 ;  d e  flexueu
Didoct.  ou litre+.  État de ce qui est flexueux.  Ligne flexue~

FLEXURE [fltksyn].  n .  f. ( x x ’ ;  d u  l a t .  Aexura  <<  CO
b u r e  »). Géol.  D é f o r m a t i o n  d u  r e l i e f  d ’ u n e  s t r a t e ,  d’l
couche géologique accusant l’inclinaison des pentes.

FLIBUSTE  [flibyst(a)].  n. f.  (1689; fribuste,  v. 1642;
flibustier). Vx. Piraterie des flibustiers : ensemble des
bustiers.’

FLIBUSTER [flibysre].  Y.  intr.  (1701; de flibustier).  I
Faire le métier  de flibustier. 0 Fam. (Trans). Voler. « P
pibuster  votre bourse » (FLAuR.).

FLIBUSTIER [flibystje].  n.  m.  ( 1 6 8 0 ;  fribustier,  161
angl. flibutor;  altér.  du néerl.  vrijbuiter « qui fait du bu
l i b r e m e n t  x). + 10 A v e n t u r i e r  d e  l ’ u n e  d e s  associatil
d e  p i r a t e s  q u i ,  a u x  XV~~,  XVI~~  e t  XX@ s . ,  é c u m a i e n t
côtes et dévastaient les possessions espagnoles en Amériq
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B o u c a n i e r ,  c o r s a i r e ,  p i r a t e .  + 20 Homme ma lhonnê te ;
&IX, filou. V. Bandit, pirate (fig.).
FLIC [flik].  n. m. (1856;  fligue « commissaire »,  Y. 1830;
i., p.-ê,  all. Fliege « mouche, policier »). Pop. Agefit de

)lice.  V. Condé (arg.).  Vingt-deux, voihi  lesflics!(Cf.  les dér.
>p.  FLICARD  [flikan]  ( 1 8 8 3 ) ;  FLICAILLE  [flikaj]).
‘FLIC  FLAC [ f l i k f l ak ] .  inferj. (XVII~; onomat .  V .  F l ac ) .
on. Exprime un claquement, un bruit d’eau.
FLINGOT [fi&]  ou FLINGUE [flSg].  n. m. (1872,-1X81;
affûtoir de boucher », 1867; de jlin « pierre à feu », 1623
‘. Flint-glass). Pop. Fusil.
FLINGUER [flzge]. v. fr. (1947; du précéd.).  Fom. Tirer
r (qqn) avec un « flingue » ou toute arme à feu. - Pronom.
j?ingurr,  se suicider avec une arme à feu. II y n de quoi se
nguer.
FLINT-GLASS [flintglas]  ou FLINT [flint].  n. m. (1774;
Igl. flint  <( silex )), et glass « verre »). Techn. Verre optique
I p l o m b .
FLIPOT [flipo].  n. m. (1732; probabl. du nom pr. Phelipol,
Philippe). Te&.  Pièce rapportée dans un ouvrage de

enuiserie pour couvrir et dissimuler une fente.
1. FLIPPER [flipœn].  n. WI.  (1965; mot amér.,  de lo Aip
secouer 11).  Américanisme. Mécanisme placé dans un bil-
rd electrique  et qui sert à renvoyer la bille vers le haut
imer  fflioel. v.  tr.).  - Par ext.. In billard lui-même. Jouer
,X’flip&(s).  Abr&.  Flip [flip].’
2. FLIPPER [flipe].  Y. intr.  (v. 1970; de I’amér.  fo Aip,

I sens propre « secouer »). Fam.  + 10 Se sentir abattu quand
drogue a fini son effet. + 2O Par ext. Être déprimé. 0 Être
ahé.  « Quand j’ai lu L cocaïnr  ‘, j’ai jlippé » (NO~V.  Obs.,
3-1975). ~ Adj. FLIPPANT ,  ANTE  [flipa,  at],  dans les deux
nî.
FLIRT [flceRt].  n. ,n. (1879;flirtntion,  1833; angl.jIirf,  de
flirt.  V. Flirter). + 10 Relations amoureuses plus ou moins
astes,  g é n é r a l e m e n t  d é n u é e s  d e  s e n t i m e n t s  p r o f o n d s ,
tre personnes de sexe différent. Avoir un flirt awc qqn.
’ n’esf qu’un flirt.  V. Amourette, béguin. - Fig. Un Airt
ec I’opposifion.  * 2O  P e r s o n n e  a v e c  l a q u e l l e  o n  f l i r t e .
esf son dernierpirt.  V. Amoureux. <( On ne se marie évidem-
?nf  pas avec fous SES  flirts » (ROMAIN~). 0 Adj. Vieilli.
li aime flirter. Elle esf trèsflirt avec les garçons. V. Flirteur.
FLIRTER [flœral.  Y. inlr. (1855; angl.  fo f7irt  « jeter;
iter », puis (XVIII~)  « badiner avec, faire la cour à »; probabl.
ns rapport avec J&~eter).  Avoir un flirt (avec qqn). Ils
f beaucoup j?irté ensemble. Abs&.  « Toutes les chambres
Gent  occupées par un ieune homme ef une jeune fille en train
flirter - rien  de plus n (GONCOURT). 0 Fig. Ministre
i/?irte avec l’opposition. @ HOM.  Fleureter.
FLIRTEUR. EUSE [flœ~rcen,  ez].  n.  et  odj. (1879 au
m. ;  de  pirtcu).  Qu i  a ime  à  f l i r t e r .  C ’e s t  un  flirteur,  u n e
rieuse;  elle est usez j?irreuse.
F L O C !  [flak].  interj. ( x v ” ;  o n o m a t . ) .  E x p r i m e  l e  b r u i t
un plongeon. - Subst. << Un gros flot  dans l’eau n (Ro-
LINS).
FLOCAGE ffl>karl.  n. m. (1967: de floauti).  Techn. Pro-
dé qui donne a une&face  (ditepo&ej  I’&éct  du velours.
1 .  FLOCHE [fl>J].  adj, ( 1 6 1 1 ;  p r o b a b l .  a .  gasc.  /loche
flasque n (XVI~); lat.  jZuxus). Soie floche : qui n’est que
:èrement  t o r s e .
2. FLOCHE [fl$].  n. JY (XI+,  <<  flocon >>;  de l’a. fr. fioc
W);  lat. ~IOCCUS).  Région. ou Techn. Houpette.  - Amas
~onneux. « LES dernièws  floches  de brume avaient fondu
ns l’espace blond )>  (GENEYOIX).  0 HOM.  Flush.
FLOCK-BOOK [fl>kbuk].  n. m. (1922; angl.j?ock  <<  trou-
au », et book « livre »). Zoof.  Livre généalogique pour les
Dutons,  les brebis et les chèvres. Despock-books.
FLOCON [fl>kj].  n. m. (XIII~;  de l’a. fr.Poc. V. Floche 2).
10 Petite touffe de laine, de soie, de coton. Flocon de laine.
2O  (1622). Petite masse peu dense (de neige, vapeur, etc.).

( neige tombait à gros flocons. Flocons de brume accrochés
x montagnes. <<  Lcs,¶oconu  d’écume, volant de toutes  parts,
rsemblaient  à de la laine » (HUGO).  + 3O Flocons de
Sréales)  : céréale réduite en lamelles. Flocons d’avoine.
FLOCONNER [fl>kane].  v.  intr.  (1881; autre sens, xvc;
flocon). Former des flocons (2O).
FLOCONNEUX, EUSE [fl>k>na,  OI]. adj .  ( 1 7 9 6 ;  d e
KO~).  Qui est en flocons, ou ressemble à des flocons. Toison
~conncuse.  Nuages jloconneux.
FLOCULATION [flxkylasjj].  n.f.  (1911; du lat.Aocculus
p e t i t  f l o c o n  1)).  Didacr.  Rassemblemen t ,  sous  fo rme  de
:tits f l ocons .  de s  wrticules  d ’ u n e  suwension  co l lo ïda le .

Agglutina&on,  pÏécipitation.
FLOCULER [flIkyle].  v. infr.  ( 1 9 1 1 ;  d u  l a t .  flocculus).
iim. P r é c i p i t e r  p a r  f l o c u l a t i o n .
FLONFLON [fljflj]. n. m. (v. 1660; onomat.). Vx. Refrain.
Mod. (XIX~)  Accords bruyants de certains morceaux de
usique populaire. Les flonflons d’un bal de village.
FLOP [fl>p].  onomaf.  et n. WI. (1965; empr. angl.).  Angli-
rme.  + 10 Bru i t  de  chu t e  (no t ammen t  de  chose s  mo l l e s ,
Iteuses)  ou bruit analogue. V. Fioc!  Faire frop : tomber.

+ 20 N. nt. Échec (argot des spectacles). V. Bide, four. « J’ai
fuir  un flop nu théâtre n (F. DARD).

F L O P É E  [flxpe].  n .  f. ( 1 8 7 7 ;  << v o l é e  d e  coups  >>, 1 8 4 9 ;
Cf. Floper  « battre » (1816),  du rad. lat.  foluppn.  V. Flapi).
Pop. Grande quantité.  Avoir une flopée d’enfanfs.  « Des
flopées de clientes se jetaient sur le bouton de nacre, la ganse
ef le sparadrap )>  (QUENEAU). _

FLOR-, FLORI-,  -FLORE. Eléments, du lat. fios,  floris
« fleur ».

FLORAISON [fl>nszj].  >z.  f. (1731; de j?eurison  (1600).
d’apr. le lat.).  + 10 Épanouissement des fleurs. Floraison
des arbres fruiriers. Pommiers en pleine jloraison.  « La terre
des massifs dégarnis entre deux poraisons.printanières  »
(CHARDONNE). - Par exf.  Temps  de  l’épanouissement  d e s
fleurs. La poroison  approche. + Z0 Fig. Epanouissement.
Unefioraison  de talents. -On dit aussi FLEURAISON  [fl@nrzj].

FLORAL, ALE,  AUX [fianal,  01. ndj. (1549; lat.j%ra/is,
rat.  fios a f l eu r  n). * 10 .leux  J~O~~UX,  c o n c o u r s  l i t t é r a i r e
toulousain existant depuis le XIV~ s. (les lauréats reçoivent
une fleur d’or, d’argent). 0 De fleurs. Exposition Aorale.
V. Floralies. + 2O  Bof. (fin XVI~~). Qui appartient à la fleur
ou qui la concerne. Les organes floraux. Enveloppe florale ou
périanthe.

FLORALIES [fl~nali].  n. 5 pl. (1842; lat. floralia (local
« parterre de fleurs 1)).  Exposition de fleurs.

FLORE [flx,].  n. f. (1771; lat. Flora, déesse des fleurs;
rat. flos « fleur »). + 10 Description des plantes qui croissent
naturellement dans un pays. La Flore française, ouvrage de
L a m a r c k  ( 1 7 7 1 ) .  + ZD  Ensemble  de s  p l an t e s  d ’un  pays  ou
d’une région. Une flore riche, variée. Etudier la faune et In
pore alpesfres.

FLORÉAL [fl~neal].  n. m. (1793; du lat.floreus  « fleuri »).
Huitième mois du calendrier républicain (du 20 ou 21 avril
suivant les années au 19 ou 20 mai).

FLORENCE fflzwïsl.  n. f. (1907:  << taffetas lézer >>. 1732:
de Florence, villé d’Italie).  Crin très  résistant e&lo$é  POU;
la pêche à la ligne.

FLORÈS (FAIRE) [flxrs].  n. m. (1638; p.-ê. pro”.  faire
pori, lat. j?oridus  <( fleuri »). Faire J?O~& : obtenir des succès,
de la réputation. V. Briller, réussir. « Balzac fait florès plus
que jamais » (STE-BEUVE).

FLORICOLE [fl>nikDl].  adj. (1842; de flori-, et  -COI~).
Didact. Qui vit sur les fleurs. Insectefloricolc.

FLORICULTURE [flznikylfyn].  n. f. (1874; de flori-, et
culture). Agric. Branche de l’horticulture qui s’occupe de la
culture des fleurs, des plantes d’ornement.

FLORIDÉES [fl~nide].n.f.p2.(1827;lat.~orid~s«Aeuri»,
à  c a u s e  d e  l ’ a s p e c t  d e  c e s  p l a n t e s ) .  Bol .  Ordre  d ’ a lgues
(algues rouges) cher lesquelles la chlorophylle est masquée
par un pigment rouge.

FLORIFÈRE [flwdfsn].  adj. (1783; lat.  florifer, de flos,
poris « fleur »). Bof. Qui porte des fleurs. Tige florifère.  -
Qui donne beaucoup de fleurs. Plante porifère.

FLORILÈGE [flxilz3]. n. m. (1704; lat. mod.florilegium,
de flos « fleur », d’apr. spicilegium.  V. Spicilège).  Recueil de
pièces choisies. V. Anthologie.

FLORIN fflznil.  n. M. (1307:  it. fiorino.  de fiore  « fleur »).
Pièce de mo&&qui  eut‘cours  &Francé  et-dans différents
pays. - Mod. Unité monétaire des Pays-Bas.

FLORISSANT, ANTE  [fl>nis&  arI.  adj.  (XIII~;  de florir
« fleurir »;  Cf. Fleurissant). Qui fleurit (jïg.). est en plein
épanouissement, en pleine prospérité. Peuple, pays florissant.
V.  Heureux ,  p ro spè re ,  r i che .  Commerce  j4orissant.  « La
sculpture en bois n été longtemps florissante en Bretagne »
(RENAN). École théorie florissante : en plein essor, en pleine
vogue. 0 Santé  porissante, très bonne. V. Beau. - Par ext.
Qui témoigne d’une bonne santé. Un feinf  florissant, une
mine florissante. V. Fleuri. « De beaux corps florissants,
développés dans toutes  les attitudes qui montrent la force et la
sanlé  >>  (TAINE). @ ANT.  Pauvre; décodent.

FLOSCULEUX. EUSE [fl~skyl@.  ez].  ndj. (1792; lat.
~~OSCU~US, depos  « fleur »). Bof. Qui est uniquement composé
de fleurons. Fleur fIoscnleuse.

FLOT [flo].  n. m. (XII~; fluet,  flot,  d’apr.  flotrer;  a. stand.
Jlod, frq.  ylot-).

1. + 10 (Au  plur.).  Se  d i t  de  t ou t e s  l e s  e aux  en  mouve -
ment. V. Lame, onde, vague. LES jlots de la mer, d’un lac.
Flots  azurés, argentés. « Les mois, les jours, les flots  des
mers, les yeux qui pleurent, Passent sous le ciel bleu » (HUGO).
- Absolt. Poéf. La mer. Flots franquilies,  agités, écumeux.
Se laisser porter, bercer au  gré des flots. « 6 flots,  que vous
savez  de lugubres histoires! Flots profonds, redoutés des
mères  à  genoux!  D (HUGO). 0  Au sing.  M a s s e  d ’ e a u  q u i
s’écoule, se déplace. V. Courant. Lcflol  monte. - Par ext. Un
J?or de boue, de lave. 0 Spécialt.  Le~¶ot,  la marée montante.
V. Flux. « On r&e dix minutes et on revient (IYIC  la barre,
ou l e  f l o t ,  ou le m a s c a r e t  >> (M A U R O I S ) .  + 2O Ce  qu i  e s t
ondoyant, se déroule en vagues. Les flots  d’une chevelure.
Des fiors  de ruban, de dentelle. CC  Ton cou svelte émergeant
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d’un flot  de mousseline » (SAMAIN).  + 30 (XVII~).  Quantité
considérable de liquide versé, répandu. V. Déluge, fleuve,
torrent. Fig. Verser des flots de larmes. Flof  de sang qui monfe
au visage. V. Afflux. - Par métaph. Événement qui fait couler
des flots  d’encre, sur lequel on écrit beaucoup. + 4“ MéToph.
et fig. Ce qui est comparé aux flots (écoulement abondant).
V. Affluence, fleuve. Flots de lumière. Un flot de voyageurs.
V. Foule, multitude. 0 (Abstrait) Unflot  de souvenirs, d’idées,
d’impressions. Flots de paroles, d’injures, d’éloquence, de
ooésie.  V. Débordement. torrent. Des /?O~S  d’harmonie (sou-
vent iron.). 0 Lot. a&.  A flots,  à &nds  ~‘Iots.  V. Àbon-
damment. L’araent  Y coule à flots. Le soleil enfre à flots.

II. A FLOT 11690;  a. fr. pot « surface de l’eau- >> (XII’);
frq. ‘flot-). Lot. adj.  Qui flotte. Navire à flot, qui esf à flot,
qui a assez d’eau pour flotter. Rememe  à Pot un bareau.  V.
Renflouer. - Fig. Être à flot : cesser d’être submergé par
les difficultés (d’argent, de travail). Meure, remetlre  à
fior (qqn, une entreprise).

FLOTTABLE [flxabl(a)].  adj. (1572; deflotte <( radeau )>,
et flotter). + 10 Sur lequel du bois peut flotter. Cours d’eau
navigable ef floffable.  + 2O Qui peut flotter. Bouée flottable.
V. Insubmersible (dér. FLOITABILITE  [flxabilite], 1856).

FLOTTAGE [flla3].  n. m. (1611; deflotte 2). Transport
par eau de bois flotté. Train  deflottage.  V. Radeau.

FLOTTAISON [fl>trzj].  n. f. (1704; deflotter).  + 10 Mm.
Intersection de la surface externe d’un navire à flot avec le
plan horizontal d’une eau tranquille. Ligne de jlorraison,
que le niveau de l’eau trace sur la coque d’un bâtiment.
Plan deffoftaison,  passanr par la ligne de flottaison. Floffaison
en charge, limite supérieure de la flottaison quand le navire
est chargé au maximum. + 2” Biol. Etat d’un organisme vivant
qui possède la particularité de flotter naturellement dans
l’eau.

FLOTTANT, ANTE [fl%&  ht].  adj. (xW;  de flotter).
+ 10 Qui flotte. Glaces flottantes. Bois flottants. îles flot-
fan?es,  formées de vdgétaux entrelacés et d’une légère couche
de terre, qui se maintiennent à la surface de l’eau. Mines
flottaores.  Pêche à la ligne jZotrante.  Par métaph. Les grands
paquebofs,  villes flortnnres.  a L’Océan, nofre vaisseau, ma
flottarrle  prison » (VIGNY). + 2O Par mal.  Qui flotte dans les
airs au gré du vent. ~uogesf7otkznts.  Brumejlorrante.  - Qui
ondoie librement. Etendards jlortants.  Cheveux j?ottants,
dénouées. V. Épars. Vêtement jlottant.  Longue robe flottanre.
0 Techn. Qui n’est pas attaché fixement et a une relative
liberté de mouvements. Moteur poUont.  - Pathol. Rein
fiotrnnr  ou mobile. + 30 Fig. Qui n’est pas fixe ou assuré.
V. Variable.  (1826) Dette f?or&nte  : dont le chiffre varie
selon les besoins du Trésor (opposé à consolidé). Monnaie
fiotronre,  qui fluctue* librement au gré de l’offre et de la
demande. - SC. Virguleflorranre,  nombre décimal écrit sans
virgule mais dont la position est définie par un procédé de
calcul. 0 (Abstrait) Caractère, esprit  flottant, incertain dans
ses jugements, ses décisions. V. Incertain, inconstant, indécis,
irrésolu. « Vous avez  toujours étéflottanr  en politique » (FÉN.).
- Qui ne s’applique, ne s’arrête à rien de précis. « Les
pensées flottantes, les songes sons formes, les désirs sans objet
et sans limife » (TAINE). « L’atrenrion  de Casimir, qui est sou-
vent un peu fiorrante  >> (GIDE). 0 ANT.  Assuré. fixe, précis,
résolu, sûr.

FLOTTARD, ARDE [flatan, and(a)].  n..m.  et adj. (1880;
de,fiorte,  et suff.  péj.  -ard).  + l” N. m. Elève qui prépare
1’Ecole navale (or&?. sco2.l. + 2O Adj.  (xx’; de flotte  2). Fom.
Où il y a trop d’eau; trop liquide. Un  cojë potrard. Sauce
flotfarde.

FLOTTATION  [fixasjj].  n. J (1930; angl.  porarion).
Didact. Méthode de séparation des mélanges de particules
solides. fondée sur :a différence de leurs densités dans un
milieu iiquide. - Terhn.  Triage de certaines matières pondé-
reuses (minerais, charbon) utilisant les différences de leurs
propriéiés.

1. FLOTTE [fl>t]. n. X (xW, repris XVI~;  a. stand. flotri;
infi.  de l’a. fr. Aote  « troupe, multitude » (du lat. JZucrus
« flux », par l’it.) et de flotte  2). + l” Réunion de navires
de guerre ou de commerce naviguant ensemble, destinés
aux mêmes opérations ou se livrant à la même activité. La
potte  de la Méditerranée. V. Escadre. Petite flotte. V. Flot-
tille. + 2O Par exf.  L’ensemble des forces navales d’un pays.
La flotte de guerre, ou abs&.  La Flotte.  V. Marine. Amiral,
équipages de la Flotte.  Floffe de commerce : ensemble des
navires de commerce. + 3” Par anal. Flotte aérienne : for-
mation d’avions,  ensemble des forces aériennes.

2. FLOTTE Iflx].  n. f. (XIII~,  <<  radeau >>; même o. que
potte 1, avec inA. de potter). Techn. Flotteur. Ligne de pêche
munie d’une flotte. V. Bouchon. Flottes en liège ou bois léger.

3. FLOTTE [flat]. n. f. (1883, « bain “; de Pei ou de
porter). Fam.  Eau. Boire de la flotte. C’est  de la porte,  cette
soupe! V. Flottard. - Il tombe de laporte.  V. Pluie.

FLOTTEMENT [flxma]. n.  m. (déb.  XV~;  de flotter).
+ la Mouvement d’ondulation. V. Agitation, balancement.

- (Colonnes militaires) Il y a du f7ortement  dans les ra
un mouvement ~d’ondulation  qui rompt l’alignemen
20 Fig. (1845). Etat incertain dû à des hésitations. V. 1
tation. incertitude. indécision. Un flottement se oroduit
l’assekblée, il y a du florremeni.  (T Ce flotternazi,  ceffe
cision  passionnée  de fout mon être » (GIDE). + 30 (xx’).
d’une monnaie flottante*.

1. FLOTTER [fixe].  Y. (Floter,  1100; o.  i.; infl.  de3
du rad. frq. “J?od  0’.  Flot), et du lat. fluctuarel.

1. V. intr.  + l0 etre porté sur un liquide. V. Surn:
Faire flotter  une bouée. un radeau. L?~ave. bouchon oui 1
à la dérive.  « Lo blanche Ophélio  flotie cokne  un gr&d;
(RIMBAUD). 6 2O Etre en susoension  dans les airs. V. V
voltiger. Vapeur, brume qui flotte au-dessus des prés.
flofkzif  encore dans l’air un resfe d’encens » (GREEN
3” Bouger, remuer au gré du vent ou de quelque i
impulsion wriable. V. Ondoyer, onduler. Foire flotter
panache, un drapeau. « Leurs beaux cheveux pendaient
leurs épaules etflottaient  au gré du veuf  » (FÉN.). 0 Spés
Se dit de ce qu’on laisse lâche, qu’on ne retient pas. 1
menfs vagues qui flottent ouIour  du corps. + 4O  (1669).
instable, errer. Uo sourire flottait  sur ses lèvres. - (Abs1
Laisserflotter ses pensées, SOR atrenfion, renoncer à les dir
à les contrôler. « Je laissais ou hasard flotter  mn rêve,
(Muss.). « Son artention  précise et aufrefois  assez  se
potrait  à présent » (CÉLINE). 0 (Personnes) Vx. Hésiter. <(
potte, elle hésite; en un mol, elle esi femme » (RAc.
50 (1971). Fluctuer, en parlant d’une  monnaie flotta]

II. V. tr. Flotfer  du bois : le lâcher dans un cours d
pour qu’il soit transport& - Bois flotté,  venu par flottag

@ ANT.  Couler, enfoncer (s’),  sombrer. Fixer (se). Dé
bd.

2. FLOTTER [fixe].  Y. impers.  (1886; de flotte  2).
Pleuvoir.

1. FLOTTEUR [fl~tcer].  n. m. (h. v. 1268; 1415
porte, 2). Ouvrier employé au transport du bois par Aotti
Maitre flotteur. - REM.  Au Canada, on dit aussi dru+

2 .  F L O T T E U R  [flxan]. n. m. ( 1 8 3 2 ;  d e  flotter
10 Objet (généralement creux) capable de flotter à la su1
de l’eau et destiné soit à effectuer des mesures ou des régi
(niveau, vitesse), soit à soutenir ou maintenir à la surfau
corps submersibles. V. Bouée, flotte (2). Flotteurs en
(pour lignes flottantes) ou en verre (pour soutenir des filets
Techn. Flofreur  d’alarme d’une machine à vapeur : b
flotlant sur l’eau d’une chaudière et actionnant un s
quand le niveau baisse. Floffeur  de carburcifeur  (au
Flolfeur  de chasse d’eau. 0 Spécialt.  Organe d’un hydra
placé sous les ailes, qui repose sur l’eau (en même temps
la coque). + 20 Didoct. Corps solide dont la densiti
plus faible que celle d’un liquide.

FLOTTILLE [flxij]. n. 5 (xvW;  esp. flotilla,  dimir
pota « flotte »).  Réunion de petits bâtiments. Flottille  de fi
(d’un port, d’un armateur, sur les lieux de pêche). « Ter
potfille  des conoux se mef en marche » (LOTI).  0 Formi
aérienne (dans l’aéronavale).

FLOU, E [flu]. ndj. et n. m. (1676; probabl. a. fr. flo,
« mince; faible » (V. Fluet), lat. flavus « jauni », d’où << 1
flétri »), + 1’1  Arts. Dont les contours sont adoucis, peu
V. Fondu, vaporeux. Dessin flou. Tons, coloris flous. - SI
« Ce ‘pou ’ délicieux des peinUrcs  de Lawrence,  en haro
avec la douceur de son caractère >> (BAL~.).  + 2” (XXX~).  1
le contour est trouble; indécis. Images poucs.  Photo f
- N. m.  Cin. Flou (artisrique),  diminution de la nette&
images obtenue par modification de la mise au point.
depou. Objectif àf7ou. 0 Par rxf. Qui n’a pas de forme n
Coiffure floue.  Robe floue,  vague, non ajustée. Subst. (11
Se spécialiser dons le pou. + 30 Fig. Incertain, indéci:
Vague. Pensée poue. « Ma pensée est encore poue, ouarr
neige » (Bosco). Subst. Cela « donne à sa pensée une sol,
pou poétique » (GIDE). @ ANT.  Distinct, net, précis.

FLOUER [flue]. v. rr. (XVI~,  repris 1827; var. de fr
« tricher au jeu »; a. fr. froer, lat. froudare).  Fam. et YI
Voler (qqn) en le dupant. << Tous les frères Rouent plu
moins leurs saw-s  » (BAL~.).

FLOUSE,  F L O U Z E  ou FLOUS(SE) [fluz, flus]. n
(1916; arabe el-fiouss  << l’argent >>).  Pop. Argent. V.
pognon.

FLOUVE [fluv]. n. J (1786; o. i.). Graminée dont
esp&e constitue un bon fourrage. La Pouve  donne au foir
odeur agréable.

FLUAGE [flya3]. n. m. (1918: de fluer). Techn. Défoi
tion d’un métal soumis à de trbs fortes pressions (compas
celle d’un fluide visqueux).

FLUATE [flyat].  n. m. (1787; de fluor). Chim. Vx. F
rue. Mod. Nom commercial des silicates de fluor.

F L U C T U A N T ,  ANTE [flyktqa, Zr]. o d j .  (XIV~;
fluctuans,  de flucfuare).  Qui varie, va d’un objet à un a
et revient au premier. Il est fluctuanr  darts ses opinions,
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L~~U&S. 0 A&. Ferme. invorioble

k FLUCTÜATION [flyktqasjj]. n. /“. (XII~;  lat. ‘fluctuatio,
fluctuare « flotter D).  4 10 Mouvement alternatif compa-

Lgle  à l’agitation dés Aots. V. Balancement, oscillation.
kZ” Fig. (surtout plu.).  Variations successives en sens
mtraire.  V. Changement, variation. Fluctuation de l’opinion
+blique. Fluctuations d’un marché, du cours des changes.
Son esprit oscilla toute une grande heure dans les fluctuations
%am.~elles  se mêlait bien ouelaue  lutte » (HUGO).
FÏJJCTUER  [flyktqel-  Y. intr. (xW;‘lat. &uare << flot-

‘r >>).  4 l” Rare. Flotter. 4 20 Être fluctuant. chaneer.
FlhER [flye]. Y. infr. (lk3; lat. pure « c&ler »r Littér.

ouler. À travers  le rideau « flue lu voix grêle de Janet  »
%JNO).  - Méd. Se dit des liquides, des sérosités qui s’épan-
lent  de quelque partie du corps.
FLUET, ETTE [flye, or]. adj. (1690; altér. defiouet (xv’);

: l’a. fr. 80. V. Flou). Mince et d’apparence frêle (corps ou
wtie du corps). V. Délicat, gracile, grêle. Corps long et
uet.  Jambes fluettes. x Ses doigts j7uets  aux larges bagues »
VERLAINE).  - Par anal. CIne  voix fluetre. V. Faible. @ ANT.
pais.
FLUIDE [flyid]. adj. et II. m. (XIV’;  lat. &ddus,  de fluere.

Fluer).
1. Adj.  + l0 Vx. Liquide. « Le sang,,  véhicule fluide  »

A FONT.). $ 2O Mod. Qui n’est ni sohde  ni épais, coule
tsément.  Huile très f7uide.  Pûte  fluide.  V. Clair. + 30 (XVI~).
or métoph.  ou fig. Coulant. Style fluide. <( Fluide comme un
/et d’eau pure, un chant de flûte  ruisselait dans l’ombre »
XIHAM.).  0 Qui a tendance à échapper, qu’il est difficile
: saisir, de fixer, d’apprécier. V. Fluctuant, indécis, insai-
ssable.  Pensée fluide. (( En cristallisant les formes si fluides
? lu vie spirituelle » (PAIJLHAN). Situation fluide  (politique,
militaire) : indécise. + 4” En parlant de la circulation rou-
ire, Qui se fait à une cadence et à une vitesse normales
ans embouteillages, sans bouchons*). Circulation fluide
II [‘autoroute de l’Ouest.
II. N. m. + 1” Tout corps qui épouse la forme de son

mtenant (V. Gaz, liquide). L’Écoulement  des fluides fait
objet d’études dont les applications sont importantes (V.
érodvnamiaue. IwdrodvnamiaueI  Fluide oui-fait.  sans visco-
té. Ëxpn&vi&  &s piides. 4 in Poét.  ‘Atksphère (com-
arée à un liquide). « L’air lui-méme semble un jluide  lumi-
xx, où fout baigne, où l’on plonge, où l’on nage » (GIDE).

3O Force, influence subtile, mystérieuse qui émanerait des
rtres, des êtres ou des choses (principe d’explication des
mnes  d’énergie inexpliquées). V. Émanation, flux, influx,
ode, radiation. Fluide astral. Fluide électrique, nerveux. « Si,
ar des  .faits  incontestables, la pensée est rangée un jour parmi
‘s fluides  qui ne se révèlent que par leurs effets » (BAL~.).
> Spécialt.  Influence occulte d’une personne (médium,
,irite,  magnétiseur; sourcier). Avoir du fluide.
0 ANT.  Solide. Compact, concret, épais, visqueux.
FLUIDIFIANT, ANTE  [flyidifja,  fit].  a d j .  (1856; de

uiditïer).  D i d a c r .  Proore  à f luidifier .  - -  Soéciolt.  Méd.
‘em~de’f?uidifont,  ou subst. Un fluidifiant, un médicament
ui rend plus fluides certaines sécrétions, notamment bron-
hiques, facilitant ainsi leur élimination.
FLUIDIFIER [flyidifje].  Y. tr. (1830; de fluide). Rendre

uide (d’où FLUIDIFICATION  [flyidifikarjj], n. 5).
F L U I D I Q U E  [flyidik].  ndj.  ( 1 8 7 2 ;  d e  fluide).  Occul-

sme. Qui se rapporte au fluide.
FLUIDITÉ [flyidire].  n. 5 (1565; de fluide).  + 1’ État

e ce qui est fluide. Fluidit6  du sang. Fluidité de la circulation
mti+re. V. Fluide. - Phys. Inverse de la viscosité*. Unité
e fluidité. V. Rhé. + 2O Fin. Caractère de ce qui est chan-
eant et insaisissable. «,Ln  lucidité et la fluidité de ses pen-
les >> (CHATFAUB.).  0 ficon.  Etat d’un marché où la concur-
:nce est parfaite. @ .4wr.  Consistance, épaisseur.
F L U O R  fflv>nl. ndi.  e t  n. m. (1723: Aueur.  1 5 3 4 :  l a t .

uor « écouieke&  »).<+ 1” Adj. et n. V.x:  Se disait  dé cer-
lins  minéraux fusibles ou utilisables comme fondants.
4od. Spa th  puor.  V .  Fluorine.  + Z” Mod.  (1832).  N. m.
:orps simple (isolé en 1886), métalloïde, premier élément du
roupe  des halogènes (symb. F; p. at. 19; no at. 9), gaz jaune
erdâtre,  très dangereux à respirer. Le fluor se trouve en
ombinnison  dans la nature (cryolithe, spath fluor).
F L U O R A T I O N  [fly>narij]  OU FLUORURATION

‘IyInynasjj].  n.f. (mil. XX~;  de&or,&rure). Chim. Adjonc-
on de fluorures  à l’eau de consommation pour prévenir les
aries dentaires. 0 Application protectrice de fluor sur les
ents.
FLUORESCÉINE [fly>resein].  n. f. (1878; du rad. de

uorescent). Chim. Matière colorante fluorescente en solu-
on (rouge par transparence, verte par réflexion).
FLUORESCENCE [fly>res%]. n. fi  (1865; mot angl.

1852), de puor, d’apr. phosphorescence). Phys.  Propriété
e certains corps de transformer une lumi&re regue en radia-

tions de plus grande longueor  d’onde. V. Phosphorescence,
photoluminescence. Cour. Phénomène correspondant, émis-
sion de radiations visibles sous l’influence d’autres radiations
(spécialt.  de radiations invisibles, ultra-violettes). À la diflé-
rente  de la phosphorescence, la fluorescence cesse mec  l’exci-
tation.

FLUORESCENT, ENTE [flyares6,  CC].  adj. (1864; mot
angl. (1853); Cf. le précéd.). Relatif à la fluorescence; doué
de fluorescence. Corps fluorescent. Lumière f?uorescente.
Lampe fluorescente, tube fluorescent. Écran fiuorescent  (tklé-
vision).

FLUORHYDRIQUE [fly>nidRik].  adj.  (1855; de fluor,  et
-hydrique).  Chim. Se dit de l’acide, formé de fluor et d’hydro-
gène, et utilisé dans la gravure sur verre, comme catalyseur de
condensation en chimie organique, etc.

FLUORINE [flyxin].  n.fi (1844; defluor).  Chiot.  Fluorure
de calcium naturel, appelé encore spath fluor.

FLUOROSE  [fly&].  n. f. (v. i970; de fluor,  et -ose 2).
Intoxication par le fluor et ses dérivés. Fluorose  dentaire.
Fluorose  professionnelle, troubles (ostéoporose,  lésions pul-
monaires...) pouvant apparaître chez les ouvriers manipu-
lant les fluorures.

FLUORURE [flyanyn].  n. m. (1844; defluor).  Chiot.  Nom
générique des sels de l’acide fluorhydrique. Fluorure  de
sodium. Fluorure  double d’aluminium et de sodium. V. Cryo-
lithe.

FLUOTOURNAGE [flyatunnq].  n. m. (mil. XX~;  du lat.
Auere « tourner ». et tournaae).  Métall.  Usinage L)~T  défor-
mation en vue d’obtenir des &&Ces  de révolufi&

FLUSH IflœI;  flJ].  n. m. (1933; mot angl., o. i., p.-ê. de
flux,  employé dans ce sens). + 1” Au poker, Réunion de cinq
cartes de la même couleur. Quintepush:  qumte  dans la même
couleur. + 2O Méd. V. Bouffke  (congestive). (Anglicisme
critiqué). 0 HOM. Floche.

l.-FL&E  [flyr]. n .  J (Flehute,  XII~’  C f .  pro”. Flaüto,
d’o. i.). 4 10 Instrument à vent formk d’un tube creux
percé de &usieurs trous, OU de tubes d’inégales longueurs.
Flûte de Pan, faite de roseaux d’inégale longueur. V. Syrinx.
La~¶ûte,  instrument de musique traditionnel des bergers. Petite
flûte en bois encore utilisée dans la musique militaire. V.
Fifre. Flûte à l’oignon. V. Mirliton. La flûte  enchantée, opéra
de Mozart. 0 Mus. Flûte traversière. Grande j&îte.  Pet i te
jlûte.  V. Piccolo. Flûte à bec : ancien instrument. - Spécialt.
La grande flûte. - Lot. Être du bois* dont on fuit  les flûtes.
+ 20 (1806). Pain de forme mince et allongée (V. Baguette).
+ 3’ (1669). Verre à pied, haut et étroit. Une flûte à charri-
pogne. + 4O (1808). Fam. (Plu-.).  Les jambes. Jouer despûtes.
V. Courir. Se tirer des j7ûtes.  V. Sauver (se). + 5” (Fin
XIX~).  Interjection marquant l’impatience, la déception.
V. Zut! Flûte alors, j’ai perdu mon stylo!

2. FLÛTE [flyr].  n. 5 (1559; néerl. J?uif). Ancienn.  Navire
de guerre. « Une flûte de la marine royale manawvrait  pour
aborder >> (MAC ORLAN).

FLOTÉ,  ÉE [flyte].  adj. (1740; p. p. deflûter « jouer de la
flûte ». XII%  Semblable au son de la flûte. Une voix flûtée.
V .  Aigu.

FLOTEAU  [flyto]  ou FLUTIAU [flytjo].  n. M.  (Flusteou.
XVI~;  flaihutel,  xtue; de &hute  « flûte »).  + 10 Petite flûte
sommaire (chalumeau, flageolet). 0 Mirliton (jouet d’en-
fant). + 2O (1808). Plantain d’eau.

FLOTER  fflvtel.  Y. intr.  (1680: de flûte). Jouer de la flûte.
- Fam. C?&i c&me  si ion]  f&îtaii,  ch sans effet (Cf.
Comme si on pissait dans un violon*).

FLÛTISTE [flytirt(a)]. n. (1828; deflûte).  Musicien(enne)
qui joue de la flûte.

FLUVIAL, ALE,  AUX [flyvjal.  01. ndj. (1823; puviel,
XIII~  ; 1512; lat. fluvialis).  Relatif aux fleuves, aux rivières.
R&ime  fluvial. Naviaation.  rêche fluviale.

FLUYIATILE  [flyvjafii]: mfj. i155.9;  lat. puviatilis).  Hiut.
rut. Qui vit ou pousse dans les eaux douces courantes ou au
bord des fleuves, des rivikres. Par ext. Sédiments, dép&
fluviatiles.

FLUVIO-GLACIAIRE [flyviaglasjEn].  adj.  (1927; lat .
fluvius,  et glaciaire). Géol. Qui provient à la fois de l’action
des cours d’eau et des glaciers. Cône fluvio-glaciaire.

FLUVIOMÈTRE [flyvixmotn(a)].  n. M. (1865; lat.fluvius,
et gr. metron « mesure D).  SC. Appareil servant à mesurer le
niveau, les variations du niveau d’un cours d’eau. - On dit
aussi FLUVIOGRAPHE.

FLUVIOMÉTRIQUE  [flyvj>metrik]. adj. ( 1 8 6 5 ;  d e
fluviomètre). Relatif au niveau de l’eau, à ses variations,
dans un c&rs d’eau. Échelle fluviométrique.

FLUX [fly]. n. m. (fin XIII*; lat. fluxus a écoulemenJ D, de
puere  « couler n). + 10 Didact. Action de couler. V. Ecoule-
ment. Flux artériel, veineux. Flux laminaire (d’un gaz, de
l’air). Flux menstrues.  $ 2” (1532). Littér. Grande quan-
tité. V. Abondance, afflux. Flux d’argent. Un J¶UX de paroles,
de protestations. V. Débordement, flot. « Il lui fallut subir
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le j?ux des raisons viles, pleureuses, lâches... par lesquelles
le vieil avare formula son refus » (BAL~.).  + 3O Mouvement
ascensionne1 de la mer. marée montante (ovoosé  à reflux).

wor : en se fondant sur ce qu’on vient de rapporter. W
de quoi,  j’ai signé le présenf  certif icat.  + 30 Opt. et P
Ligne de foi (d’une lunette, d’un compas), qui sert de re
pour observer avec exactitude. + 4” Vx. Fidélité à <
c Aucun de tes amis ne t’a manqué de foi » (CORN.).  0
FOI; mod. BONNE  FOI : qualité de celui qui parle, agit avec
intention droite, avec la conviction d’obéir à sa conscie
d’être fidèle à ses obligations. V. Droiture, franchise, ho,
teté, loyauté, sincérité. Surprendre la bonne foi, abuser
la bonne foi de qqn. « Je l’écrivis de bonne foi ef sans ar
dessein de la tromper  » (Mws.).  En toufe  bonne foi :
sincèrement. - Dr. Conviction erronée que l’on agit con
mément  au droit .  Posses seur  de  bonne  fo i .  0 MAUY
FOI : déloyauté, duplicité, perfidie.

« Mauriac a toujours aimé cefte  image du‘& ef du re&
autour d’un IOC central » (MAUROIS). - Fig. Flux ef reflux
d’opinions  confraires.  V. Fluctuation. + 4O Phys. Déplace-
ment (d’ions, de particules, d’énergie). - Flux lumineux :
quantité de lumière émise par une source lumineuse dans
un temps déterminé. Uni&4  de flux lumineux (lumen).  - Flux
élecfriqüe.  F l u x  m a g n é t i q u e  iv. Fluxmètrej.  Flux magné-
fique à iravers  une surface : produit du champ magnétique
normal à une surface par la superficie de cette surface.

FLUXION [flyksjj].  n. f.  (fin XIV~; lat .  j?uxio  « écoule-
ment n, de ,¶uere << couler >>).  + l0 Méd. Afflux de sang ou
d’autres liquides en certains tissus. V. Congestion. - Cour.
Fluxion de poitrine  : congestion pulmonaire compliquée de
congestion des bronches, de la ~I&vre. V. Pneumonie. « J’ai
pris froid en sorfanf  du bal, j’ai peur d’avoir une jluxion  de
poitrine, j’attends le médecin » (BAL~.).  + 2O Cour. Gonflement
inflammatoire des gencives ou des joues, provoqué par une
infection dentaire. « Avec des joues gonflées par la j?uxion  »
(Gm~uooux).

FLUXMÈTRE [flymffn(a)].  n.m.  (1908; deflux,et  -mèrre).
Phys.  Galvanomètre pour la mesure des flux magnétiques.

FLYSCH [ilil]. n. M.  (1877; all.  dia].).  C&l. Formation
détritique (grès et schistes).

FLY-TOX Iflair>ks.  ou fam. flitzksl.  n. m. (XX~:  maroue
déposée, de l?m&  pi, <( mouche », et fox-; cf. Toxiq&).
Produit insecticide à pulvériser. - Dér. FLY-T~~ER.  Y. fr.
(xxe).  Pulvériser au Ay-tox.

F.O.B. ou FOB [cfobe ou bb]. adj.  invar.  (déb. XX~;  sigle
de l’angl. free  on bonrd  « franco de bord »).  Dr. mar., Comm.
Vente fob. dont les frais d’exoédition  et d’emballacre ne sont

-pas à la charge du client.
FOC [fDk]. n. m. (Foqur,  1722; focquemasf,  1602; néerl.

fok).  Voile triangulaire à l’avant du navire. Le clinfoc,  le
grand foc ef le pefif  foc sonf fixés  d’avant en arrière sur le
beaupré (trinquette  et tourmentin). Foc d’arrimon  : voile
d’étai placée entre le grand mât et le mât d’artimon. @ HOM.
Phoque.

FOCAL, ALE,  AUX [f>kal,  01. adj. et n. f. (1815; du lat.
focus  « foyer x).  Phys. Qui concerne le (ou les) foyer(s) d’un
instrument d’optique. Axe focal, plan focal. Distance focale,
ou subst. Focale. Objectif à focale variable. - Géom. n. f.
Distance entre les deux foyers d’une conique.

FOCALISER [f>kalize].  Y .  fr. (mil .  xxe;  foca/isation,
1878 ; de focal). SC. Concentrer en un point (foyer). Focaliser
un faisceau d’électrons nu moyen d’une lentille élecrrosrarique.
ou d’une lentille magn&ique  (opération de la focalisntion).  -
Faisceau lumineux qui se focalise. 0 Fig. Concentrer. Foca-
liser des aspirafions  de roufes  fendames.  Pronom. Se focaliser
sur les points  essentiels.

FOEHN ou FOHN  [f.an]. n. m. (1810, 1864; mot all.
dia]., du lat. favonhs  « vent de S.-O. »). En Suisse, Nom d’un
vent sec et chaud.

FOÈNE, FOËNE ou FOUËNE [fwrn]. n. f. (XW;  du lat.
fuscina  « trident n), Gros harpon.

FOETAL,  ALE, AUX [fetal, 01. adj. (1813; de fetus).  SC.
Relatif au fœtus. Développemenf  fœtal.  Membranes fœrales,
placenta, chorion, amnios. - Attitude  fatale.

FETUS  [fetys]. n. m. (1541 ; mot lat., var. de fetus  (( gros-
sesse »). Chez les animaux vivipares, Produit de la conception
encore renfermé dans l’utérus, lorsqu’il n’est plus à l’état
d’embryon et commence à présenter les caractères distinctifs
de l’espèce. Spécialt.  Dans l’espèce humaine, Produit de la
conception à partir du troisième mois de développement dans
l’utérus. V. Embryon. Expulsion avanf  terme  du fœtus  hors
de Pu&%a.  V. Avortement.

FOFOLLE. V. FOU-FOU.
FOI [fwa]. n. f.  (Fied, xe;  feid,  XI~,  fei t ,  fei;  lat. fides

cc confiance, croyance >>.  V. Féal, fidèle).
1. Vx ou en lot. Sens objectif .  + 1” Assurance donnée

d’étre fidèle à sa parole, d’accomplir exactement ce. que l’on
a promis. V. Engagement, promesse, serment. Se fier à la foi
d’aufrui. Violer sa foi. V. Parjure, perfide. « Va lui jurer la foi
que fu m’avais jurée » (RAc.). - Féod. Foi ef hommage :
le serment de fidélité que le vassal prêtait entre les mains du
seigneur. 0 Jurer sa foi (vx) : affirmer par serment. -
Ellipf.  (Pour affirmer; vieilli) Par mn foi, sur ma foi. Foi
d’honnêle  homme. - Mod. Ma foi (en tête de phrase, en
incise) : certes, en effet. Ma foi oui. C’est ma foi vrai. + 20 Vx.
Garantie résultant d’un serment, d’une promesse. - Mod.
Sous la foi du sermenf*.  0 SUR LA FOI DE. Sur la foi des
fémoins : en se. fondant sur leur témoignage, sur leurs décla-
rations. Oseriez-vous le condamner sur la foi de telles  gens?
V. Témoignage. Croire qqch. SUI  la foi de qqn : en lui accor-
dant créance. V. Autorité, créance. 0 FAIRE FOI (Sujet de
chose) : démontrer la véracité, porter témoignage, donner
force probante. V. Prouver, témoigner. 0 Dr. EN FOI DE

II. Sens subjectif.  + 10  Le fait de croire qqn, d’a
confiance en qqch.  (avec quelques verbes et adj.). Une.
sonne, un témoin digne de foi : que l’on peut croire sur par
Ajouter foi à (des paroles), y croire. + 2O Confiance abs1
que l’on met (en qqn ou en qqch.). Avoir foi, une foi ro
en qqn. V. Confier (se), fier (se). Sa foi en [‘avenir.  « La
était immense dans cepeuple; ilfallait nvoirfoi  en lui » (MI<
UT). « On ne peu1  tour  seul garder la foi en soi-même » (M
RIAC).  + 30 Le fait de croire en Dieu, en un dogme
une adhésion profonde de l’esprit et du cceur qui emp,
la certitude. V. Croyance; conviction. « Voilà ce que c’est
la foi : Dieu sensible au caur,  non à la raison » (PAS~.).  A
la foi. Foi chancelanie.  « Hommes de peu de foi » (ST MAT?
La foi, l’espérance et la charité, vertus  théologales. - Aca
foi : mouvement, élan de foi; prière qui exprime la foi e
confiance. Il voit UYBC  les yeux  de la foi : en croyant few
Article*  de foi. Profession de foi : déclaration publique de
foi, pnr exf.  déclaration de principes. 0 Lot. La foi du ci
bonnier : la foi humble, naïve des simples. « Cet hon
avait la foi du charbonnier. Il aimait la sainte Vierge con
il eût aimé sa femme » (BAL~.).  - Il n’y a que la foi qui sau
formule des protestants selon laquelle la foi peur sauver s
les ceuvres.  Iran.  Se dit de ceux qui se forgent des illusions
N’avoir ni foi ni loi : ni religion ni morale. 0 Par a
Croyance assurée, fervente. « La sublime foi pnfriofh
démocrafique  ef humaine » (HUGO). + 4” L’objet de la
V. Confession, dogme, religion. Professer la foi chrétier
Confesser une .foi  nouvelle : apostasier. Prêcher, répar
la foi (V. Catéchiser, catéchisme, prédication, propagat
prosélytisme).

0 ANT.  Infidélité, trahison. Critique, doute. Incrédu
incroyance: athéisme. - HOM.  Foie, fois.

FOIE [fwa]. n. m. (Fedie, feie,  XII~;  figido,  VIII~;  lat. f
tum, trad. gr. sukôion  << de figues >>, hepur suk&,n,  T. CU
« foie d’oie engraissée avec des figues »). Organe situé d
la partie supérieure droite de l’abdomen, qui joue un 1
physiologique essentiel : sécrétion de bile, métabolisme
glucides, des protides et des lipides, épuration et détoxicati
synthèse de substances qui régissent la coagulation, em
gasinage  de vitamines (A, B, K). Chez le fetus,  le foie
aussi un organe formnfeur  de globules rouge.r  (V. Hém;
poïèse).  Lobe ef lobules du foie; canalicules  du foie (biliair,
Hile du foie (sillon transverse du foie). Qui a rapporf  au f
V. Hépatique. A&ctions du foie. V. Cirrhose, hépatite, ict
jaunisse, lithiase. Cour. Crise de foie. 0 (Chez les anima
Foie de bnuf,  de veau. Huile de foie de moue,  empla
comme tonique. - Pâté de foie (de porc). Fig. et fam. A
des jambes en pâté de foie, molles. - FOIE ~RAS, foie d
ou de canard spécialement engraissé pour faire des pâ
des confits. Pâté de foie gras. 0 Myth. Prométhée, condm
à avoir chaque jour le foie dévoré par un vaufow.  Lot.
manger, se ronger les foies : se faire beaucoup de souci.
Loc.pop.  (1872) Avoir les foies: avoir peur. 0 HOM.  Foi, 1

FOIE-DE-BCEUF [fwadbœfl.  n. m. (fin xxe;  de f
et bnuf).  Nom courant de la fistuline. Des foies-de-bnuf.

1 .  F O I N  [fwZ]. n. m. (xv”; fein,  XII~;  l a t .  fenu
+ 10  Herbe des prairies fauchée et séchée pour la nourrit
du bétail. V. Fourrage. Étaler, retourner le foin. V. Fa1
fenaison. Botte, meule de foin. « La pénétranfe  odeur des fc
coupés s’exhale » (SAMAIN). - Mettre du foin dans les IL
liers.  Lot. fig. Quand il n’y a plus de foin dans le râtelier, K
d’argent dans un ménage. Il est béte  à manger du foin : 1
bête (c’est un âne*). 4 2O Au plur.  Herbe sur pied desti
à être fauchée. « Au dehors, les foins blondissaient prét
mûrir » (FROMENT~). Couper les foins. Faire les foins : cou
(V. Fartage) et ramasser les foins (V. Faner, fenaison).
saison des foins. - Rhume des foins : coryza spasmodil
qui revient périodiquement chez certains sujets à l’épot
de la floraison des graminées. + 3O Par anal. Foin d’a
chaut : poils soyeux qui garnissent le fond de l’artichs
+ 4O Pop. Faire du foin : du scandale, du bruit; protes
« Et mon père? il en ferait  un foin » (QUENEAU).

2. FOIN ! [fwQ]. interj.  (XVI~;  emploi iron.  de foin 1 (d
une anc. express.) ou altér.  de fi!). Vieilli. Marque le dé&
le mépris, le dégoût. Foin des richesses! « Foin de l’obsession
(COLETTE).
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[fwanad].  n.f.  (1877, sens pr.; defoirer).  Fnm.
fait de foirer (fig.).

[fwanaj].  n .  m .  ( M o t  d u  C e n t r e  e t  d u  S u d ,
defoire  1). Réaion.  Champ de foire.

11.. FOIRE [fwan] n f (Ferre, 1160; bas  lat. feria « marché,,y . . . . .-
ère  n, class  f e r ra  << ,ours d e  f ê t e  >>).  + l” G r a n d  m a r c h é

$blic où l’on vend toutes sortes de marchandises et qui a
u à des dates et en des lieux fixes (généralement en milieu

Champ de foire. V. Foirail. Marchands qui fréquenknf

la Ferraille. ~ Lot. fig. Ils s’entendent comme larrons* en

public. V. Exposition, salon. La foire de Leipzig, de Bruxelles,
Paris. * 3O  Fête foraine ayant l ieu à certaines époques

è l’année. La foire de Neuilly, du Trône. V. Ducasse, fête,
,airie,  ke rmesse .  + 40 ( 1 9 2 2 ) .  F i g .  e t  fam. L i e u  b r u y a n t
ù règnent le désordre et la confusion. « Garcon.  veil lez à
We &Lx. C’evf une foire ici! » (GIRAUDOUX).  0 Pop. Faire
I foire : s’adonner à une vie de débauche. V. Bombe, fête,
oce.
2. FOIRE [fwan].  n. f.  (XII~;  lat.  foria).  Vulg.  et  viei l l i .

vacuation  d’excréments à l’état liquide. V. Diarrhée.
FOIRER [fwane].  Y. inrr.  (1576; foirier,  XP; de foire 2).
l0 Vulg. Evacuer les excréments à l’état liquide. + 2O Fig.

C~OU, vis qui foire, qui tourne sans mordre. Fusée, obus qui
Tire  : qui fait long feu. 0 Fam. Rater,  échouer lamentable-
Lent.
FOIREUX EUSE [fwana,  oz]. adj. et n. (v. 1200; defoirc

). + 10 VU[~.  Qui a la foire, la diarrhée; sali d’excréments.
20 ( 1 8 2 9 ) .  Fam. P e u r e u x ,  l â c h e .  + 30 Fam.  Q u i  é c h o u e

mentablement.
FOIS [fwa]. n. f. (XII~;  feiz,  XI~;  lat .  plur. vices s tour,

xxession  »).
1. (Marquant  l e  d e g r é  d e  f r é q u e n c e ) .  Cas  où  un  fait se

roduit;  moment du temps où un événement, conçu comme
lentique  à  d ’ a u t r e s  é v é n e m e n t s ,  s e  p r o d u i t .  + 10 ( S a n s
rép.).  UNE Fols.  C’est arrivé une fois, une seule fois. Ellipt.
more une fois (c.-à-d. : Je le dis encore une fois, je le répète).
ncoi-e  une fois, laissez-moi tranquille. V. Coup. PRov.  Une
pis  n’est pas courume.  - Une fois (sens fort), une bonne fois,
xc fois pour IoU1es, d’une manière définitive. sans Qu’il Y ait
eu d’y revenir. Expliquer-vous une bonne fois: « Je me décidai
passer dans ma chambre pour savoir une bonne fois à quoi

r’en  renir  » (DAuD.).  « Aimer ce que jamais on ne verra deux
pis » (VIGNY ). On n’a pas besoin de le lui dire deux fois. V.
épéter.  P a r  exagér.  J e  vous  l ’ a i  d i t  v i n g t ,  CEIII  fo i s .  Une
>is,  deux fois, trois fois.. .  :  triple sommation adressée dans
:s e n c h è r e s ,  o u  a v a n t  l ’ e x é c u t i o n  d ’ u n e  m e n a c e .  - Plus
‘une foiA,  plusieurs fois, mainte(s) fois :  souvent. - Bien
es fois, de nombreuses fois (on ne dit pas beaucoup de fois).
> (Marouant  la fréouence  à l’intérieur d’une unité de temosl
itiér. une,  plusieurs fois (suivi du nom de l’unité de ternis):
(ne fois l’an. « Nous commençâmes de nous réunir une fois
1 mois n (D~AM.). Cour. Une fois par mois. Une fois fous
‘s huit jours. 0 (Avec un ordinal) La première, la seconde,
z dernière fois. C’est la première et la dernière fois que je
9”s en parle. 0 (Avec divers adj. : dém.,  indéf.)  On le fient,
offe fois! Cerre fois-ci, ceffe  fois-là : dans cette circonstance.
è n’éfuit  pas cette fois-là, c’était “IIE  autre fois. Chaque fois.
a prochaine fois. La seule et unique fois. Cerrnines  fois. 0
1853) Pop. (sans déterminant).  DES  FOIS,  certaines fois. V.
‘arfois,  quelquefois. Si des fois vous aller le voir, dites-lui.

Des fois je m’en vais le soir, des fois je ne rentre pas »
HUGO). V. Tantôt (Cf. Des fois que, ci-dessous, 7O).  0 (Ser-
ant  d’antécedent  à un relatif) Penser aux fois où il vous a
zenti.  « Une fois qu’il passait devani  la porfe  wverfe...  i l
perçuf  le bureau vide » (COUR~LINE).  V. Jour. + 2O Précédé
‘une P&osition.  0 Liftér.  Aorès  PAR .  Par deux fois. ~nr
vis  f&s-deux, trois fois. V. Pàrfois.  « Les ombres pnr’fks
2s ont  o b s c u r c i  l e s  c i e u x  » (RAc.).  0  AprBs E N .  En plu-
;eurs  fois, marque la répartition. Payer en une fois. 0 Après
‘O~R.  « Chaque jour je la vois Er crois toujours la voir pour
I première fois » (RAc.).  <( Ne dites jamais ‘pour une fois’.
?esf  le commencemenf  des mauvaises xxtes  » (Max JACOB).
> Après À. A ceffe fois (vx) : cette fois. Mod. Y regarder à
eux fois, s’y prendre à deux fois. a A la septième fois, les
wrailles  t ombèren t  x (H U G O ) .  + 30 ( 1 5 3 0 ;  « pa r fo i s  » e n

fr.).  Lac.  adv. .& LA FOIS : en même temps. II est à la fois
kble  et distant. Votre voix « Me fait comme du bien ef du
zal à la fois x (VERLAINE). Ne parlez pas fow  à la fois. PRO~.
I ne faur pas courir deux lièvres à la fois. + 4” (v. 1170).
JNE FOIS (vx ou région.) : un certain jour,  à une certaine
poque  passée. V. Autrefois, jadis. « J’étais une fois à Ver-
ailles » (TRÉVOUX);  mod. : un jour. - Il y avait une fois,
’ était une fois, commencement classique des contes de fées.
3 Litfér.  (Dans une propos. relative) « Aucune force au monde
e l’empêcherait jamais d’accomplir ce qu’il  avait  une fois
ésolu » (M A U R I A C ) .  0  R é g i o n .  (Be lg ique ,  ca lque  du  flam.
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cens). Donc. Venez une fois ici. + 5” UNE FOIS PUE (gouvernant
une propos. temporelle de postériorité) :  dès que, dès l’ins-
tant où. Une fois qu’il s’esf mis qqch.  en fête, il ne veuf  plus
rien enfendre. 0 (Ellipt. ,  et dans une propos. participe) Une
fois en mouvement. il ne s’arrête D~US.  Une fois oarti. il s’axer-
pu...  + 6” (Dans diverses IOC. cÔnj. avec &e).«  Pc&  unefois
qu’il s’étajt  emballé, quels regrets ei quelle chute! » (Huus-
MANS). « A chaque fois que I’oraieur  lançait le bras en avant.
elle s’élançait  elle aussi » (BARRÈS). Toutes les fois que. +
7O  Pop. Des fois que (et condit.)  : pour le cas où, si par hasard,
si jamais. « Allons-y vite, des fois qu’ily  aurait trop  de monde »
(DORGELÈS).  0 Absolt.  Non, mais des fois : formule de menace
(Cf. Sans blague). (< T’as les jetons? - Non, mais des foir... »
(GENET).

II. (Marquanl  un degré de grandeur). + l0 Servant d’élé-
men t  mu l t ip l i ca t eu r  ou  d iv i seu r .  Quant i t é  deux  fo i s  p lus
grande, plus petite qu’une autre. Trois fois quatre  font douze.
- Par hyperb. Cent fois pire, mille fois plus avanfageux.  -
( D e v a n t  u n  a d j .  iiu pos i t i f ,  ma i s  à  va l eu r  numér ique )  Un
chêne frais  fois centenaire. Une civilisation. un US(IPI  olusieurs
fois séculaik.  + 20 Fig.  et  liftér.  Équivalent d’un superlatif.
« 6 jour troisfois  heureux! » (RAc.). - Cour. Vous ayez mille
fois raison. C’est trois fois rien.

0 HOM.  Foi, foie.
FOISON [fwazj].  n. f. (XII~; lat. fusio « écoulement, action

de se répandre ». V. Fusion). Vx. Très grande quantité. V.
Abondance. « Je vois donc des foisons de religions en plusieurs
endroits du monde » (PAS~.). 0 Mod. A POISON (IOC. adv.)  :
en grande quantité.  V. Abondamment, beaucoup, profusion
(à). « II y a là des choses charmanres,  de l’esprit à foison »
(GAUTIER). 0 ANT.  Manque, rareté. Peu.

FOISONNANT, ANTE  [fwaz2n&  at].  adj. (1551; de foi-
s o n n e r ) .  + 10 Qu i  fo i sonne  (V .  Abondan t ) .  + 2O  Qui  aug-
mente de volume.

FOISONNEMENT [fwazDnma].  n. m. (1554; de foison-
ner). Action de foisonner. + 10 Abondance. pullulement. 4
2O Augmen ta t ion  de  vo lume .  FoisonnemerÏt-  d e  l a  c h a u x .
+ 3O  Fig. « II arrive que mes brouillons soient &-ès  surchargés,
mais cela vient du foisonnement des Dense+s » (GIDE).

FOISONNER [fwaz,ne].  v. irzfr.&u’;  defkon):+  10 fhe
en grande abondance, à foison. V. Abonder. Le gibierfoisonne
dans ce bois. V. Pulluler. « Et comme les honneurs foison-
nent quand l’honneur manque! << (FLAuB.).  4 2O (XVI~).  For-
S O N N E R  EN ,  DE  :  ê t r e  poürvu  abondzunment.  V .  Ab ;onde r ,
regorger. « La grande cour, entourée d’arcades, foisonnait de
bêtes  ef d e  gens  » (THARAUD).  + 3O Se  mul t ip l i e r  ( ce r t a ins
an imaux) .  + 4O Didact.  (1864 ;  en  cu i s .  1771 ) .  Augmen te r
de volume. V. Gonfler. La chaux mouillée  foisonne. - Fig.
et  liifér.  Se développer. « L’habile esprit  fait  foisonner fouf
ce qu’il louche » (GIDE). « Cher moi une pareille idée éfait  de
nafure à  f o i s o n n e r  rapidemenf  » ( R O M A I N ~ ) .  @ ANT.
Manquer. Diminuer, réduire (se).

FOL, FOLLE. V. FOU.
FOLASSE [fêlas].  adj.  fém. (XX”, d’abord région.; aussi

n. pl., 1566 « herbes folles »; de fol « fou»,&  suff.  péj. -asse).
Fam. et péj. Un peu folle, déséquilibrée. - Subst.  Une espèce
de folasse.

FOLATRE [fxlatn(a)].  adj. (1528; folastre  « un peu fou »,
1394; de fol. V. Fou). Vieilli. Qui aime à plaisanter, à jouer.
V. Badin, espiègle, folichon, guilleret.  Enfant  folâtre.  -
Par ext.  Mod. Gai& folâfre.  V. Léger, plaisant. « Excitée
par l’humeur folâtre de ce jour » (STE-BE~~E).  II n’était pas
d’humeur folâtre. 0 ANT. Grave. sérieux. triste.

FOLÂTRER [f&tw].  Y. intr.  (XV~; de folârre).  Jouer ou
s’agiter de façon folâtre. V. Badiner, batifoler. « Voir de petits
bambins folâtrer ef jouer ensemble » (Rouss.).  Des poissons
«faisaient des sau% des cabrioles ef folâtraient avec la wzue »
(GAUT IER )

FOLÂTRERIE [f>larnani].  n. f. (XVI~; a remplacéfolasfrie
folrîrrie:  Cf. le <( Livret des Folastries  », de Ronsard). Vieilli
ou  liffér.  A c t i o n ,  g e s t e ,  p a r o l e  f o l â t r e ;  h u m e u r  f o l â t r e .
« Cette  folâfrerie  ef ces éclats de rire... apparaissenr  comme
une véritable folie » (BAUDEL.).

F O L I A C É ,  ÉE [fxljase].  adj.  ( 1 7 5 1 ;  l a t .  foliaceus.  V.
Feuille). Didact. Qui a l’aspect, la forme d’une feuille. Pétiole
foliacé.  Roche à sfrwfwe foliacée.

FOLIAIRE [hlicn].  adj. (1778; du lat. folium « feuille »).
Bot. Qui appartient à la feuille. Glande foliaire.

F O L I A T I O N  [f~ljasij].  n. f .  ( 1 7 5 7 ;  d u  l a t .  folium
« feuille »). Bot. Disposition des feuilles sur la tige. -Dévelop-
pement des feuilles. V. Feuillaison.

FOLICHON, ONNE  [fslijj, in].  ndj. (1637; defol, et suff.
dimin.). Qui est léger, gai. V. Amusant, badin, folâtre, gai,
léger. Rare. Propos folichons. Coar.  (négatif) Il n’esf pas foli-
chon. Ma vie « n’esf pas précisémenf  folichonne » (FLAuB.).
Cela n’a rien de folichon. 0 ANT. Grave, sérieux; ennuyeux,
triste.

FOLICHONNER [hliJxw].  v. infr.  (1786; de folichon).
Vieilli. Folâtrer gaiement.
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FOLIE [f>li]. n.f.  (1080; de fol. V. Fou). + 10 Cour. (vx)
dans le lang.  SC., sauf avec certains qualificatifs. V. Psychose,
vésanie  (vx). Trouble mental; dérèglement, égarement de
l’esprit. V. Aliénation, délire, démence; fou. Accès de folie,
coup de folie. « Qu’est-ce que la folie? c’esf d’avoir des pensees
incohérenres  et la conduite de même » (VOLT.). x Aucun des
sophismes de la folie, - la folie qu’on enferme, - n’a été
oublié par moi » (RIMBAUD). « La folie est Je rêve d’un seul »
(SUA~&S).  0 Psychiatr.  Folie à deux (communiquée ou sirnul-
ranée  par contagion réciproque) : délire de même espèce,
se manifestant chez deux individus vivant ensemble. Folie
discordante (schizophrénie). Folie infermitfenfe,  périodique,
circulaire (formes de psychose maniaque dépressive). V.
Maniaque. Folie raisonnanfe  : délires d’interprétation, de
revendication (V. Paranoïa). Folie des grandeurs. V. Méga-
lomanie. Folie de la persécution. Folie du doute.  + 20 Carac-
tère de cc qui échappe au contrôle de la raison. V. Irrationnel.
« J’ai foujours  préféré la folie des passions à la sagesse  de
l’indifférence » (@wwE).  - Absolt. L’irrationnel. « L’Éloge
de la folie », d’Erasme. - Théol. chrét. La folie, le scandale
de la croix. + 30 Manque de jugement; absence de raison. V.
Déraison, extravagance, insanité. C’est folie de vouloir... : il
est fou, absurde de... Vous n’aurez pas la folie de faire cela. V.
Aveuglement, inconscience. C’est de la folie, de la pure folie,
de la folie furieuse! V. Aberration, absurdité, bêtise, délire
(fig.). 0 Passion violente, déraisonnable, et par exf. la pas-
sion, l’amour (opposé à raison). « Il n’est  pas de véritable
amour qui ne soit une folie :
les folies la plus folle ‘,

‘ une folie manifeste et de foutes
s ’ é c r i e  Bossuet  » (M A U R I A C ) .  0 A

la folie.  V. Follement, passionnément. « Quand elles sont
aimées à la folie, elles veulent être aimées raisonnablement »
(BAL~.). + 40 UNE FOLIE : idée, parole, action déraisonnable,
extravagante. V. Absurdité, bizarrerie, extravagance. Spécialt.
C’est sa folie, l’une de ses folies. V. Caprice, dada, lubie,
manie, marotte, toquade. - Faire une folie,  des folies.  V.
Bêtise, sottise. Folies de jeunesse. V. Coup (de tête), escapade,
frasque, fredaine. Il y a « une foule de folies que la femme
fait par désœuvremenl  » (HUGO). 0 Spécialt.  Dépense exces-
sive. Vous avez  fait une folie en nous offrant ce cadeau. 0
Action ou parole gaie, insouciante. Dire des folies. 0 Mus.
anc. Les folies d’Espagne : danse. Les folies françaises, de
Couperin. 4 Sa (xvW et xww).  Riche maison de olaisance.
« Dës par& du ‘XVII” et du ‘XVIIIe  siècle,  qui furent les
‘folies’ des intendants et des favorites » (PROUST).  @ ANT.
Équilibre. santé. jugement, raison, sagesse. Tristesse.

FOLIÉ. ÉE [fDlje].  adj. (1746; lat. foliofus  « feuillu x).
Bot. Garni de feuilles. V. Feuillé.  - Didacr.  Qui a la forme,
l’épaisseur d’une feuille.

FOLIO [fxljo]. n. m. (1609; mot lat., ablatif de folium
« feuille »; Cf. In-folio). + 10 Feuillet (spécialt.  des manus-
crits de certaines éditions anciennes. numérotés par feuillets
et non par pages). Le folio 18 recto,  verso. +-2O  Typogr.
Chiffre qui numérote chaque page d’un livre. Changer les
folios.

FOLIOLE [f+l].  n. f.  (1757; bas lat. foJioJum).  Bot.
Chacune des petites feuilles qui forment une feuille composée.
Les trois folioles d’une feuille de trèjle.  - Par exf.  Chaque
pièce du calice, de l’involucre. V. Bractée, sépale.

FOLIOTAGE [fzljxa3].  n. m. (1845; de foJioter).  Action
de folioter; son résultat.

FOLIOTER [fxlixe].  Y .  fr. (1832; de folio).  Numéroter
un feuillet, un livre feuillet par feuillet. - Typogr. Numéroter
une page, un livre page par page. V. Paginer.

FOLIOTEUSE [hlixez].  n. f. (XX~; de folioter).  Typogr.
Machine à imprimer les folios* (20).

FOLKLORE [hlkl>n]. n. M. (1877; angl. folk-lare  (1846)
e science (Jore) du ueuple (folkl  »).  Science des traditions,
des usages et de l’artpc&dai;es  d’un pays. 0 Par exf.  Ense&
ble de ces traditions. Chants, légendes populaires du folklore
narionnl,  provincial. 0 Aspect pittoresque mais sans impor-
tance ou sans signification profonde. Le folklore des prix
littéraires. - Lot.  fam. C’est du folklore, ce n’est pas sérieux.

FOLKLORIQUE [fxlklanik].  adj.  (1894; de folklore).
Relatif au folklore. Danses folkloriques. Costume folklorique.
0 Fam. (1969) Pittoresque, mais sans importance. Une réu-

nion politique un peu folklorique. En parlant des personnes,
des comportements,  incongru. (Abrév. fam. FOLKLO).

FOLKLORISTE  [hlkl~nisr(a)]. n. ( 1 8 8 5 ;  de f o l k l o r e ) .
Didact. Personne qui étudie le folklore.

1. FOLLE [hl].  n. f. (1553;  lat .  follis  « enveloppe »;
Cf. Fou, follicule). Pêch.  Filet fixe à grandes mailles. 0 HOM.
Folle (fém. de fou).

2. FOLLE, FOLLE-AVOINE... V. Fou.
FOLLEMENT [f>lmai].  adv. (xl”; de fol. V. Fou). D’une

maniere  folle, déraisonnable, excessive. Il esf follemenr  amou-
reux. « Il s’esr.folJement  jeté au-devant de moi à dessein de
me refrouver » (COLETTE). - Par ext. Au plus haut point.
Un speclacle  f o l l e m e n t  intéressonr.  V.  Extrêmement ,  t rè s .
Follement gai.

FOLLET, ETTE  [hla,  ut]. adj.  et n. m. (XII~;  dimin
fol. V. Fou). + 10 Vx ou dial.  Un peu fou; déraisonna
étourdi. - Subst. Une petitefollerte.  0 Esprit follet, et su
Follet : lutin. V. Farfadet. « Le follet fanrastique  erre SUI
~osc~~ux  » (HUGO). + 2O Fig. Qui a qqch. de capricil
d’irrégulier. V. Fou. Poil follet, première barbe légère,
duvet des petits oiseaux. « Les pefifs  cheveux follets en re
lion contre la morsure du peigne » (GAUTIER).  + 30
FOLLET (1611) : petite flamme due à une exhalaison de
(hydrogène phosphoré) spontanément combustible.
FlammerolIe.-  Fig. C’est  un vraifeu  follet : il est agile, rap
insaisissable.

FOLLICULAIRE [fa(l)likylrr]. n. m. (1759; du 1at.f
culum, pris à tort pour un dér. de folium  « feuille ». V. F
cule).  + 10 Péj.  et littér. Mauvais journaliste, pamphlét
sans talent, sans scrupule. « On était venu...  pour être un gj
écrivain, on se Wowe  un impuissnnr foll iculaire » (BM
+ 23 Didacr. Qui se rapporte à un follicule.

FOLLICULE [h(l)likyl]. n. m. (1523; lat. folliculus  « 1
sac »). + 10 Bot. Fruit capsulaire, déhiscent, sec, fo
d’une seule feuille carpellaire  repliée sur elle-même. + 2O A
(1560). Petite formation arrondie au sein d’un tissu, <
organe, délimitant une cavité ou une structure particule
Follicule dentaire,  Follicule pilo-sébacé, ovarien ou de
Graaf.  (V. Folliculine). + 3O Pathol.  Amas de cellules  infl
matoires.  Follicule tuberculeux.

FOLL ICULINE  [fa(l)likylin].  n. f .  (XX~;  « infusoirt
1827; de follicule). L’une des hormones élaborées pa
follicule ovarien. V. 03strogBnc.

FOLLICULITE  [h(l)likylit].  n. f .  ( 1 8 3 6 ;  d e  follic)
Méd. Toute inflammation du follicule pilo-sébacé (ds
peau). V. Furoncle. Folliculire  de la barbe. V. Syeosis.

FOMENTATEUR, TRICE  [bm&?tcer,  tfds]. n. (l(
de fomenter). Personne qui fomente (des troubles,
révolte). V. Fauteur.

FOMENTATION [f>m6tosjJ].  n. f. (xnre; lat. fomenrl
V. Fomenter). + 10 Vieilli. Méd. Action d’appliquer un m
cament externe et local (tooiaue).  chaud. Fomentation  hun
cataplasmes, comprcss&~+  ^2°“Littér.  Fig. Action de
parer ou d’entretenir en sous main quelque trouble.
Excitation. « La fomentation  des haines les plus injusrifié
(PROUST). @ ANT.  Apaisement.

FOMENTER [hmâte].  Y. fr. (xure; « appliquer un t
que » (V. Fomentation);  lat. méd. fomenfare,  de fomer
« cataplasme » ; rat. fovere  « chauffer n). Fig. (XVI~).  Sus,
cm entretenir (un sentiment ou une action néfaste). Fomr
la discorde. V. Envenimer, exciter. Fomrnfer  des troubles,
sédition, la révolte.  « Je rencontrai une violente oppos
fomentée  par le maire ignoranf,  à qui j’avais pris sa plu
(BAL~.).  @ ANT.  Apaiser, calmer.

FONÇAGE [fjsa3].  n. m. (1859; de foncer, 1, 1’). Te
+ 10 Action de foncer, de munir d’un fond. Le fonçage  I
Ionneau.  + 2O Action de creuser. Le fonçage  (ou FOI
MENT) d’un puits. V. Forage. + 3O Dans la fabrication
papiers peints, Opération par laquelle le fonceur  endu
papier d’une couche uniforme de couleur qui sert de f;

FONÇAILLES [fjsai]. n. f. pl. (Fonsaille,  1588; de foi
1, 10).  Techn. (Vieilli). Planches qui forment le fond (
tonneau; d’une couchette, d’un lit.

FONCÉ. ÉE [fjse].  adj. (1690; de fond). Qui est d
nuance sombre (couleur). Une couleur foncée, très for
V. Profond, sombre. Peau foncée, feinf foncé. V. Brun. <I
verf ef un bleu frès foncés envahissent J’image » (RIMBA
@ ANT.  Chir, pâle.

FONCER If%]. Y.; conjug. placer (1389; de fond).
1. V. tr. + 10 Techn. Garnir d’un fond. Foncer un fonr;

0 Cuis. (1802) Garnir le fond d’un ustensile avec  d
pâte, des bardes de lard. Foncer un moule. + 2O  Techn. (1
Creuser (un puits de mine. etc.). « Onfoncuit  de deux ml
à peine » (ZOLA).

II. V. fr. et in&. (1798; de foncé). Charger en couleu
manière à rendre plus sombre (une teinte sombre parais
comme enfoncée). Foncer une teinte. 0 Devenir foncé.
cheveux onf  foncé. « La lumière grise qui fonçaif  peu & p
(CAMUS).

III. V. infr.  (1680; formé d’apr. fondre). Faire une ch
à fond, se jeter impétueusement sur. V. Attaquer, cha
fondre (sur). « Ces mouvemenfs qu’on voit dans le CO)
taureau  quand  ceffe bête  v o u d r a i t  f o n c e r  e t  n ’ o s e  ph
(BARRÈS). Foncer sur l’ennemi. Foncer dans le fas (PI
0 Aller très vite, droit devant soi. V. Filer. Il fonce à I

allure. Fig. « Il n’écoute que ses passions, ses désirs. Jlfor
(DuHAM.).  - Fam. Foncer dons Je brouillard : aller hardi1
de l’avant sans s’occuper des obstacles ou des difficultt

FONCEUR, EUSE [f5sœn,  oz]. odj.  e t  n .  (1966
foncer [II, fig.]). Fam. Dynamique et audacieux. C’es
fonceur  ef WI battant*.

FONCIER, IÈRE [fjsje,  VER].  adj.  (1370; de fans,
forme de fonds). + 1” Qui constitue un bien-fonds.
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été  f o n c i è r e .  0 Qu i  pos sède  un  fonds ,  de s  t e r r e s .  Pro-
éfaire  foncier. 0 Relatif à un bien-fonds. Crédit  foncier.
pôt foncier, et subst. Le foncier. + 20 Fig. Qui est au fond
la nature, du caractère de qqn. V. Inné. Qualités, aptitudes
rcières.  0 ANT.  Mobilier, viager. Acquis, artificiel.
FONCIÈREMENT [fjrjarm6].  adv. (XV’; de foncier).
%IS  le fond, au fond. V. Profondément. Foncièrement bon,
Piste. « Elle n’était pas foncièremenf mauvaise » (PROUST).
FONCTION [fjksij].  n. fi (1539; lat. funcfio  (< accomplis-
nent », du v. fungi « s’acquitter n).
t. Action, rôle caractéristique d’un élément, d’un organe
ns  un  ensemble .  0 (Personnes) .  + 10 E x e r c i c e  d ’ u n
hploi,  d ’ u n e  c h a r g e ;  p a r  exf.  Ce  que  do i t  a ccompl i r  une
rsonne  pour jouer son rôle dans la société, dans un groupe
:ial. V .  Ac t iv i t é ,  devo i r ,  min i s t è re ,  mi s s ion ,  occupa t ion ,
ice, rôle, service, tâche, travail. La foncfion, les fonctions
me charge. S’acquirter  de sesfoncrions.  Par ext. <( Acceofer
privilèges d’une classe sans  en accepter  les foncfio&  »

AUROIS).  0 Lifurg. cathol.  T o u t e  c é r é m o n i e  r e l i g i e u s e
:sidée  p a r  u n  p r ê t r e ,  e t  spécialf.  l e s  bénéd ic t i ons ,  consé-
Itions,  s a lu t s  du  saint  s ac r emen t ,  p roces s ions .  - Dr.
zsfif.  Activité de 1’Etat  dans un domaine précis. Fonction
islative,  exécutive ou administrative; fonction juridicrion-
le. + 2O (Déb. XIX~).  Profession considérée comme contri-
ant à la vie de la société. V. Charge, emploi, métier, poste,
lfession,  situation. Candidature à une  fonction. Attributs,
ignes d’une fonction; rang, honneurs aftachés  à une fonction.
Dignité, titre. Remplir une  foncfion en titre  (V. Titulaire),
remplacemenl  ( V .  S u p p l é a n t ) ,  par  inférim.  Cumul  d e

prions. Fonction de directeur (directorat,  direction), de
gisfrof  (magistrature, etc.).  0 LES  fonctions de qqn :
nsemble  des  obligations de sa profession. Être dans I’exer-
e de ses fonctions. Se ditneffre  de ses fonctions (démission).
EN KINCTION.  Etre, rester  en fonction. 0 Faire fonction
: jouer le rôle de. Il fait fonction de direcfeur.  0 Spécialt.
wtion publique, administrativeJ  poste impliquant gestion
i affaires publiques; spécialf. Sltuation  juridique de l’agent
m service public. V. Fonctionnaire. - Statut de la foncrion
Jlique.  Direcfion,  conseil supérieur de la fonction publique.
(Choses). Rôle caractéristique que joue une chose dans

îsemble  dont elle fait partie (souvent opposé à structure).
Action, rôle; utilité. Remplir une foncfion : agir, fonction-
. . Faire fonchon de ; tenir lieu de, servir de. + 10 (XVI~).
semble des propriétés actives concourant à un même but,
:z l’être vivant. Fonctions de nufrifion,  de relation, de reppro-
.fion.  « La vie est l’ensemble des fonctions qui résisfrnfà
mort x (BICHAT). Fonctions du foie, du C(P~I.  <(  L’nffenfion
2 l’on croit une foncfion de l’intelligence esf presque fou-
rs une foncfion des yeux x (ALAIN). 1 oc. La fonction crée
rgane  : toute fonction que doit accomplir un être vivant
ur subsister détermine l’apparition chez cet être des moyens

l ’ a c c o m p l i r  ( t r a n s f o r m i s m e  d e  L a m a r c k ) .  + 20 Ling.
semble des propriétés d’une unité par rapport au processus
,nsemble (communication) ; rôle dans l’énoncé. Fonction,
eur  et sens d’une unité lexicale. Fonrtions  de I’adjecfif
lithète,  attribut).  Adjectif en foncfion de subs&nfif. +
Chim. Ensemble déterminé de propriétés chimiques (suivi
m nom en appas.).  Fonction acide, base, sel, alcool...
4O  (1845 ) .  Ac t i on  p rop re  d ’un  o rgane ,  d ’un  i n s t rumen t ,
xx machine. Foncfion  de l’arc-boutant, du pisfon.
II.  6 l0 (1694).  M a t h .  R e l a t i o n  o u i  e x i s t e  e n t r e  d e u x
antités,  tèlle q;e t o u t e  v a r i a t i o n  de l a  p r e m i è r e  e n t r a î n e
e v a r i a t i o n  c o r r e s p o n d a n t e  d e  l a  s e c o n d e  ( o u  e n  t e r m e
:nsembles.  étant donnés deux ensembles X et Y, G toute
brarion  q u i  a s s o c i e  à  t o u t  é l é m e n t  x d e  X  u n  é l é m e n t  y
Y  q u e  l ’ o n  n o t e  f (x )  » (CHOQUE-~).  V .  Appl ica t ion  (Zo),
rrespondance (1, IO),  corrélation, forme (1, 8, 3”),  loi (de
mposition).  Dans l’expression y = f(x). y égale f de x, f est
fonction, x esf la variable (ou variable indépendante) et y
m a g e  & x ( o u  v a r i a b l e  d é p e n d a n t e ) .  REM.  O n  a p p e l l e
rfois abusivement Fonction l’expression y = f(x) ou encore
variable dépendante y. Foncfions  dérivable,  différentiable;
action d@riv@e.  V. Dérivée, diff&entielle.  Intégration d’une
wtion.  V. Intégrale. Fonction  primifive. V. Primitive. Fonc-
n périodique. Fonction de fonrfion,  où la variable est elle-
3me f o n c t i o n  d ’ u n e  a u t r e  v a r i a b l e .  4 Z0 Phvs.  Rela t i on
tre plusieurs phénomènes. L’allongemenf  d’un> tige nzétal-
ue est fonction de la rwnpérufure.  + 3’~  Cour. (dans des
press.).  C c  q u i  d é p e n d  d e  q q c h .  V .  C o n s é q u e n c e ,  e f f e t .
w foncfion de : dépendre de. - Considérrr  qqch. en fonction
V .  R a p p o r t  ( p a r  r a p p o r t ) ,  r e l a t i v e m e n t  (à).
FONCTIONNAIRE [fjksj>nrn].  n. M.  etf. (1770,fonction-
ire public; de fonction). Personne qui remplit une fonction
oblique;  personne qui occupe, en qualité de titulaire, un
Iploi p e r m a n e n t  bans l e s  c a d r e s  d ’ u n e  a d m i n i s t r a t i o n
oblique  (sp&io/f.  I’Etat).  V. Administrateur, agent (public),
nployé;  fanr.  et pi./.  Bureaucrate, rond-de-cuir; budgétivore.
anctionnaire  sraturaire, contractuel. Haut foncfionnaire.
Posons un axiome... où finir I’employti  commence le fonc-

tionnaire, oùfinit le foncrionnaire commence l’homme d’État »
(BAL~.).  Fonctionnaire civil (opposé à militaire). Fonctionnaire
infernafional  de I’0.N.U. Révoquer, casser un foncrionnaire.
Position d’un fonctionnaire : activité, détachement, disponibi-
lité, retraite. Grève de fonctionnaires. - Crimes ef délits de
foncrionnaires  ( e x .  :  f o r f a i t u r e ;  c o n c u s s i o n ,  d é t o u r n e m e n t ,
exaction, prévarication, soustraction). Corruption de fonc-
tionnaire.

FONCTIONNALISME  [fjksjanalism(a)].n.  m. (1966; de
fonctionnel). Didact. (Archit.).  Théorie d’après laquelle la
b e a u t é  d e  l ’ œ u v r e  d ’ a r t  d é p e n d  d e  s o n  a d a p t a t i o n  à  s a
fonc t i on .  0  (En  s c i ences  huma ines . )  Théo r i e  qu i  a cco rde
à la fonction des éléments d’un syst&ne  et au fonctionnement
du système la primauté sur le classement des éléments (taxi-
nomie) et sur les modifications du système. Fonctionnnlisme
behavioriste,  en psychologie. Fonctionnalisme  ef sfrucfura-
lirnw*.

FONCTIONNARISER [fjksj>nanize].  Y .  tr. ( 1 9 5 9 ;  d e
foncrionnaire). + l” Assimiler aux fonctionnaires. Personne1
fonrfionnarisé d’une enfreprise  publique. 4 20 Pénétrer  de
fonctionnarisme.

FONCTIONNARISME [fjksjananism(a)].  n. m. (v. 1850;
de fqnctionnaire).  Péj. Prépondérance des fonctionnaires dans
un Etat où, par leur nombre, leurs méthodes, ils entravent
ou paralysent les activités individuelles et privées.

FONCTIONNEL, ELLE [f5ksjxwl].  adj.  (1845; de fonc-
fion).  + l” SC .  R e l a t i f  a u x  f o n c t i o n s  ( e n  b i o l . ,  psycho.,
chim.).  Troubles fonctionnels (ou inorganiques), qui ne sont
pas dus à des lésions organiques. Caractère fonrtionnel  d’un
groupe de corps chimiques. 0 Ling. Qui est pertinent pour
la communication. Opposifionfonclionnelle.  0 Qui étudie les
fonctions, tient compte des fonctions. Psychologie, linguisfique
fonctionnelle. + 2O Math. Calcul foncfionnel : étude des
correspondances où la variable est elle-même une fonction.
+ 3O  C o u r .  (Néai.).  Q u i  r e m p l i t  u n e  f o n c t i o n  p r a t i q u e
(choses) avant d’avoir tout autre caractère.  Meubles fonc-
tionnels.

FONCTIONNELLEMENT [fjksj>nrlm6].  adv. (1865; de
foncfionnel).  R e l a t i v e m e n t  à  u n e  f o n c t i o n .  P a r  r a p p o r t  a u x
fonctions.

FONCTIONNEMENT [fjksl>nm6].  n. m. (1842; de fonc-
fionner).  Act ion ,  man iè r e  de  fonc t ionne r .  V .  Ac t ion ,  j eu ,
marche, travail. Foncfionnemenf  d’un organe. Vérifier le bon
foncfionnemenf  d’un mécanisme. - Le foncrionnernenf  d’une
aflaire,  d’une entreprise, des institutions. V. Activité, marche.

FONCTIONNER  [fjksjane].  Y .  infr.  ( 1 7 8 7 ;  « remplii
une charge »,  1637; de foncfion). Accomplir une fonction
(organe, mécanisme, etc.). V. Aller, marcher. Machine, appa-
reil qui foncfionne bien. Fonctionner aufomafiquemenr.  « Il a
tiré... pour montrer que le revolver foncrionnaif  » (DuHAM.).
Faire foncfionner.  V. Actionner, n~an<~uvrer.  0 Par anal. G Un
homme dont I’imaginafion  paralysée ne saurait plus foncfionner
sans le secours du haschisch ou de l’opium » (BAuDEL..). V.
Travailler. - Organisation, sys&?me,  insrirurion  qui foncfionne
mal, bien.

FOND [fj].  n .  m .  (xv ’ ;  va r .  g r aph ique  de  l ’ a .  f r .  funr
(1080),  pu i s  fonr, fans; c o n f o n d u  a v e c  fonds  jusq .  XV~I~;
lat. fundus << fond et fonds >>).

1. Contrer.  0 P a r t i e  l a  p l u s  b a s s e  d e  q q c h .  d e  c r e u x ,
d e  p r o f o n d .  + 1 ”  P a r o i  i n f é r i e u r e  d ’ u n  r é c i p i e n t ,  d ’ u n
contenu. sui  est en bas. Le fond du verre est sale: laissez le_
fond du verre, il y a du dépôt. Le fond d’un puifs, d’un tonneau.
Garnir d’un fond (V. Foncer). Fossé à fond de CUVE, profond et
escarpé. Fond d’un navire, partie inférieure de la coque. Le
fond d’une poche, du sac, de la bourse. - Au fond, dons le fond
d’un récipient. « Le ciel a mis l’oubli pour tous  au fond d’un
verre >>  (MUS.).  + 2O Par ext.  Un fond (de verre,  etc.)  :
une petite quantité. Verser-m’en un fond. Il en reste  un fond.
+ 3O  (XII~).  So l  où  r eposen t  de s  eaux .  V .  Bas - fond ,  hau t -
fond. Le fond de l’eau, de la mer, d’un jleuve. Fond mou
(sable, vase), dur (galets, roches); fond d’algues, d’herbes.
Trouver, perdre le fond, le toucher ou non avec le plomb
de sonde. Donner fond. V. Mouiller. Toucher le fond. V.
Échouer. Envoyer par le fond. Précipifer  au fond. v. Couler.
Péche,  ligne de fond. V. Cordée. 0 Couche inférieure des
eaux, eaux profondes. Poissons des grands fonds. Lame de
fond. + 4O Hauteur d’eau. V. Profondeur. il n’y a pas assez
de fond pour plonger. « Il commença par mouiller une sonde
ef wconnuf  qu’il y avait sous l’arrière beaucoup de fond »
(HUGO). + SO Métaph. Le point le plus bas, le point extrême.
« Elle allait jusqu’au fond de la douleur » (GREEN). Toucher
le fond  du désespoir, de la misère. + 6O  Partie basse d’une
dépression naturelle. Le fond de la vallée. « Cette jolie pefife
ville de Bort siruée dans un fond » (STE-BE~~E).  Fond inonda-
ble. V. Bas-fond. + 7O  (D’une mine). Intérieur de la mine
(opposé à surface ou jour). Mineur de fond, qui a dix ans de
fond. Travailler. au fond. 0 + l0 (XVI~).  Partie la plus reculée
opposée à l’entrée. Le fond de la salle. Le fond de la grotte.
Le fond d’un golfe. Il <(  s’installa dans le fond d’une salle »
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(ROMAIN~). Au fond des bois. Auj%*  fond. Venir du fond de la
province. + 2O (1606). La partie opposée à l’orifice, l’ouver-
ture. Le fond d’une armoire. Un fond de tiroir. + 30 (XIII~,
fond de culotte). Partie d’un vêtement éloignée des bords.
Le fond d’une casouette.  d’un chaoeau. Le fond d’une culotte.

à 3 000 mètres (essentiellement du 800. du kilomètr
1 500 et du mile) ; le fond, de 5 000 à 10 000 ni ; le grana
20 000 m, marathon, record de l’heure. - Epreuves d,
(ski, natation). V. Demi-fond.

@ ANT.  Surface. Haut; dessus. Bord, entrée, ouverture.
rente,  dehors, extérieur. - HOM.  Fonds, fonts. Formes de
de fondre.

0 Pièce rapport& à c& endroit: Mettre -un fond à un pan-
talon. + 4O (De certains organes). Fond de ~estomac.  Exami-
ner le fond de la gorge. Mots, cris qui restent au fond de la
gorge, de la poitrine. Le fond de l’ail .  0 Fond d’une fleur.
Fond d’artichaut, partie charnue d’où partent les bractées
ou feuilles. + 50 (1596). Partie qui est dessous et qui supporte,
renforce. Fond de lit : châssis. Fond d’un violon : table de
dessous. + 60 Techn. Ce qui supporte un édifice. Le mur
monte de fond, repose directement sur les fondations (opposé
à mur en encorbellement ou en porte à faux). Colonne
montant de fond, du fond. De fond en comble*. Faire fond sur
qqch.  (Cf. ci-dessous, II, B, 60). Q Partie qu’on voit derrière.
+ l0 (1549). Partie de la scène la plus éloignée des specta-
teurs, et devant laquelle jouent les acteurs. Toile* de fond.
+ Z” (1677). La partie d’abord tissée d’un tissu d’art, sur
laquelle le décor est broché, brodé; la superficie unie d’un
tissu, sur laquelle les motifs sont imprimés. Armure de fond,
utilisée pour le fond. Fond d’une tapisserie. V. Canevas.
Dentelle à fond de réseau. 4 3O 11636).  Plan uniforme. ou
simplemeni  arriere-plan, su; lequèl se’détachent  les figues
et objets représentés. V. Champ. Vases grecs anciens à figures
noires SUI  fond rouge. « Le paysage fut d’abord un fond de
campagne sur lequel quelque chose se passait » (VALÉRY).
- Fig. Un fond de tableau décourageant, optimiste (dans la
description d’une situation, d’une époque). 0 Par ext.
ArriBre-plan  d’un paysage, arribre-plan  naturel. Se détacher,
se découper sur un fond sombre. a Le vert est le fond de la
nature » (BAUDEL.).  - Fig. « Sur un fond d’hostilité, tous
les détails prennent du relief » (RENARD). + 4O (xx’). Base
sensible mettant en valeur des sensations d’un autre ordre.
Fond sonore, bruits, sons, musique accompagnant un spec-
tacle. Un fond de brouhaha. Bruit de fond. + 50 FOND DE
TEINT : cr&me  colorée destinée à donner au visage un teint
uniforme, notamment en vue d’applications de fard. +
60 Fond de robe (Néol.),  combinaison qui couvre parfaitement
les sous-vêtements, destinée à être portée sous une robe
transparente. + 7O Fam. Le fond de l’air, ce qui semble être
la température réelle, de base, indépendamment des accidents
momentanés (vent, ensoleillement).

IL Abstrait (1538). 0 Ce qui, au delà des apparences,
se révèle l’élément intime. véritable. 4 10 (Pensées. senti-
ments de l’homme). Déco&+r  le fond de son‘c<pur.  Au fond,
jusqu’au  fond  du  azur,  d e s  C(E~S.  Du  fond  du  ELPUI,  trbs
sincèrement. « Ne devais-tu pas lire au fond de ma pensée? »
(Rat.). 0 Fond mental,  structure psychique de base sur
laquelle s’organise un processus pathologique. Fond mélan-
colique, démentiel. + 2” La réalité profonde. Nous touchons
ici au fond du problème, de la question. V. Noeud.  <( Une philo-
sophie critique, qui tient toute connaissance pour relative et le
fond des choses pour inaccessible à l’esprit » (BERGSON). +
3O Lot.  adv. Au FOND : à considérer le fond des choses (et
non l’apparence ou la surface). V. Réalité (en). On l’a blâmé,
mais au fond il n’avait pas tort. «Les Coupeau,  devant le monde,
affectèrent d’étre  bien débarrassés. Au fond, ils rageaient »
(ZOLA). - DANS L E  FOND  (fam.)  : même sens. + 4O  Lot.
adv. A FOND : en allant jusqu’au fond, jusqu’à la limite
du possible. V. ComplMement,  entièrement. Étudier, traiter
qqch. à fond. Pousser une enquéte,  une idée à fond. Je vous
soutiendrai à fond. Respirer à fond. Visser à fond. - A fond
de train (IOC., sans doute sur le modèl:  des lot. anc. à fond
de cuve, à fond de cale (sens 1, A). 0 Elément fondamental,
essentiel ou permanent. + 10  (Personnes). Avoir un fond de
bon sens. V. Fonds. Un fond d’honnêteté. « Le goût d’ensei-
gner ne doit point se considérer chez elle comme un tnzvers.
c’était le fond même et la direction de sa nature » (STE-BEUVE).
+ 2O (Fait humain général). Le fond populaire du langage,
le fond historique d’une légende. V. Substratum. « Ce qui est
le fond de la vie, la famille et le foyer, la femme et par elle
l’enfant » (MICHELET).  + 30 Dr. Ce qui appartient à la
matibre,  au contenu essentiel du droit et de tout acte juridique
(opposé à forme). Condition de fond et de forme du mariage.
Plaider au fond. + 4” Ce qui fait la matière, le sujet d’une
ozuvre  (opposé à forme). V. Contenu, idée, matiere,  substance,
sujet, thème. Critiques, remarques SUI le fond. « Il en vanta
beaucouo la forme (du discours) DOW ne oos avoir à s’exorimer
sur le fond  i> (FIA~~.).  « Di&guer  d&s  les vers le knd et
la forme; un sujet et un développement; le son et le sens...
autant de symptômes de non-compréhension ou d’insensibilité
en matière poétique » (V.ALÉRY).  + 5O DE FOND  (IOC. adj.) :
essentiel, fondamental. Ecrire un article de fond dans un jour-
nal. Livre, ouvrage de fond, de base. + 60 FAIRE  FOND SUR
(qqn, qqch.) : s’appuyer* sur; utiliser avec confiance. +
7O Sports. Qualités physiques essentielles de résistance. Avoir
du fond. - Athlét. Courses de fond, de demi-fond, de grand-
fond. Ellipt. Le demi-fond, épreuves sur les distances de 800

F O N D A M E N T A L ,  ALE, A U X  [fjdam&al,  01.
(XV”; bas lat. fimdamentalis,  de fundamentum. V. Fonda
Qui sert de fondement. + 10 Qui a l’importance d’une
un caractère essentiel et déterminant. V. Essentiel.
fondamentales de l’État,  d’un régime. V. Constituti
thèse fondamentale d’un philosophe, d’une doctrine.
question fondamentale. V. Vital. « L’intell igence n’es
plus la vertu fondamentale pour un poète que la prudenct
un militaire » (CLAUDEL). 0 Qui se manifeste, qui s’e
à la base même (de l’homme, des choses), et à fan
Foncier. radical. Un irresoect.  un méoris  fondamental.
première critique fondamentale de la bonne conscience..
la devons à Hegel >> (CAMUS). + 2O Mus. (1757). Fréqi
onde, composante fondamentales, par rapport auxquël
définissent les harmoniques. Son fondamental, qui se
base à un accord. Accords fondamentaux, les accords pi
et de dominante. + 30 Recherche fondamentale, red
pure* (1, l”) orientée YETS  les domaines fondamentaux
discipline (opposé à recherche appliquée; V. Fondan
liste). 0 ANT.  Accessoire, complémentaire, secondaire.

F O N D A M E N T A L E M E N T  [f5dam8talm8].  a d v .  (XI
fondamental). D’une manière fondamentale (10).  V. Essl
lement,  totalement. Notionsfondamentalement opposées.
fier fondamentalement qqch.

F O N D A M E N T A L I S T E  [fjdamdtalist(a)]. a d j .  I
(1966; de recherche fondamentale).  SC .  Qui se livre
recherche fondamentale.

1. FONDANT, ANTE [fjd<, Et]. adj. et n. m. (1611
l’on enfonce », 1553; de fondre). + l0 Qui fond. La ten
tue de la glace fondante est le zéro de l’échelle cent&
4 2” Qui se dissout. fond dans la bouche. Poire fom
Bonbons  fondants : faits d’une pâte de sucre parf&é
Subst. Des fondants. 0 Du fondant : préparation à ba
sucre. 4 3O Fig. (Couleurs). Dégradé. Des tons fonda,

2. FONDANT [fjda]. n. m. (1732; du précéd., au se
«qui fait fondre n). Techn. Substance qu’on ajoute à une
pour en faciliter la fusion. Alumine,  chaux, silice ut,
comme fondant.

FONDATEUR,  TRICE  [fSdarœn,  tn is ] .  n .  (1330
fundator,  de fundare. V. Fonder). Personne qui font
a fondé. + l0 Personne qui prend l’initiative de cri
d’organiser quelque oeuvre  qui devra ou se trouvera sut
après lui. V. CrBateur.  Fondateur d’une cité, d’une CO
d’un empire. V. Bhisseur.  Hérodote est le fondateur de
foire. V. Père. « Les fondateurs viennent d’abord. Les
fiteurs viennent ensuite » (PÉGUY). - Dr. comm. Fom
d’une société. Part de fondateur, ou bénéficiaire. Adj. Mt
fondateur. + 2O Dr. Celui qui fait une fondation. Fonr.
d’un hôpital, d’un lit dans un hôpital, d’un prix, de m
de bourses.

F O N D A T I O N  [fjdasjj].  n .  f .  (XII~~;  b a s  l a t .  funa
+ l0 ( G é n é r a l e m e n t  a u  plur.).  E n s e m b l e  d e s  traval
ouvranes  destinés à assurer à la base la stabilité d’une
tructi&.  F a i r e ,  c r e u s e r ,  j e t e r  l e s  f o n d a t i o n s  d ’ u n  él
Fondation simple, à semelles; SUI  pieux, pilotis,  radie
Métoph.  V. Assiette, assise, base, fondement. « Tout dét
c ’ e s t  s e  vouer à  cons t ru i re  sons  fonda t ions  » (CAMU
2O (Généralement au sing.)  Action de fonder (une vil1
établissement, une institution). V. Création. L’an 350
la fondation de Rome. Fondation d’un ordre religieu>
Institution), d’un parti  (V. Formation), d’une sociétt
Constitution). + 3O Dr., Relig. Création par voie de don
ou de legs d’un établissement d’intérêt public ou d’l
sociale (fondation d’un hôpital,  d’un asile); attributi
une aeuvre  d’un fonds affecté à un usage particulier
fondation Thiers. « Aussitôt que j’ai pu établir une fond1
j’ai donné à Saint-Sulpice la somme nécessaire pour  y
dire quatre messes par an » (BAL~.).  0 Par ext. Etab
ment créé par une fondation.

FONDÉ, ÉE. P. p. V. FONDER  (49.
FONDÉ DE POUVOIR [fjdedpuvwan].  n. m.  (183;

fonder (49, et pouvoir). Personne qui est chargée d’ag
nom d’une autre ou d’une société.

FONDEMENT [Rdm&].  n. m.  (XII~,  « fondat ion  »
fundamentum, de fundare. V. Fonder).

1. + 10  (Généralement au plur.). Vx. V. Fondation
Mod. (métaph. et fig.). V. Base; assise. Jeter, poser les jï
ments  d’un empire, d’une religion, en commencer l’étab.
ment. « Sur tant de fondements sa puissance établie » (R
+ 20 Fig. (XIII~; en général au sing.).  Ce qui détermine l’a:
timent  légitimé de l’esprit; fait justificatif d’une croyz
d’une réalité. La loi a pour fondement l’assentiment du
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t
and nombre. Fondement solide. Rumeur satu  fondemenr,
‘nuée de tout fondemenf.  V. Consistance. « Er concevoir

V. Amalgamer, fusionner, incorporer. Fondre un ouvrage
dans, avec un autre. « Un romancier qui fond  ensemble divers
éléments empruntés à la réalité pour créer un personnage
imaginaire » (PROUST). 0 Peint. (1752) Joindre (des couleurs,

Problème du fondement de l’induction.
Lorsqu’on donne la religion pour fondement à la morale »
%ERGSON).
II. (XI~~).  Fam. L’anus, le derrière. <( Elle  en éprouvaif  un

a1 affreux au fondement >> (CÉLINE).
F O N D E R  [fjde].  Y .  fr. (XII”; l a t .  fundare,  r a d .  fundus.

.  Fond) .  + 10 CConcretJ.  R a r e .  F O N D E R  ( S U R )  :  é t a b l i r
hr des fondations (un ouvrage dont on entreprend la cons-
uction). « Ilfonde  le kiosque sur un massif en béton pour qu’il
Y  a i t  p a s  d ’ h u m i d i t é  )) (BAL~.). - Par  métaoh.  (Littér.)
Bâti;.  (< Je fondais sur.le  sable es je semais sur l’onde  );
.AMART.).  + Z0 Cour. Prendre l’initiative de construire
ne ville), d’édifier (une œuvre) en faisant les premiers
avaux d’étabhssement.  V. Créer. Romulus,  selon la tradition,
fond4 Rome en  7.73 av. J.-C. Fonder une école (V. Ouvrir).
?nder un ordre religieux (V. Instituer), un parti (V. Former),
re  société (V.  Constituer). <( L’homme capable de fonder et
gérer une entreprise, l’auteur de I’irnmense dévsloppemenf
atériel  des temps actuels )> (CHARDONNE). - Fig. Fonder
re science, une école littéraire. 0 Dr. (V. Fondation). Fon-
‘ï un lit  dans un hôpital, un prix. + 3O  FONDER  (Q~CH.)
IR : établir (sur une base déterminée). V. Baser. Fonder
n pouvoir SUT  la force. « On peut fonder des empires glorieux
r le crime, ef de nobles religions SUI I’imposlure  » (BAUDEL.).
‘esf sur ce fait qu’il fonde ses prétentions, ses espoirs. « Que
I règles sur lesquelles les hommes fondent leurs opinions
sonf tirées que de leurs passions ou de leurs préjugés )>
:ow.s.).  - Pronom. Sur quoi vous fonder-vous pour agîrmer
la? - Au p, p. Récit  fondé sur des documenls  authentiques.

Vx. Fonder en : fonder sur. - Mod. Cela est  fondé en
oit. 0 Placer, mettre en qqn (une croyance). Je fonde de
ands espoirs sur  lui. 4 40 Pourvoir d’un fondement ration-
1. 0 constituer le .fondement  de. V. Justifier, motiver.
îilà  ce qui fonde la réclamation. Cet usage ne saurait fonder

droit.  « On conçoit  un temps où la force fonde  réellement
règne de la raison » (RENAN). 0 Au passif (la chose ayant

CU son fondement) Une opinion, une crifigue,  une confiance
?n ou  ma l  fondée .  Un reproche ,  un  bruit  f o n d é .  <<  C&e
~uvelle  ne me paruîr  pus fondée » (SÉv.). C’est une interpré-
tien qui me pnrail  fondée. V. Juste, légitime, raisonnable.

(Personnesi  ÊTRE FONDÉ À (et inf.) : avoir de bonnes
isons  pour. Êrre fondé à croire, à prétendre qqch. Qui « ne
‘n tiendrait qu’à ce discours serait fondé à ignorer que.., »
IENRIOT).  0  Dr .  I%re faondei d e  p o u v o i r .  Subsr.  V.  Fondé
pouvoir. 0 ANT.  Abolir, détruire, renverser.
FONDERIE [fjdni].  n. f. {Fondrie  « ac t ion  de  fondre  »,
73; de fondre]. + 10 Art et industrie de la fabrication des
ljets en métal fond” et coulé dans des moules. V. Fonte.
aérations  de fonderie : fusion, coulée, démoulage. Pièces

f o n d e r i e .  + 2O (XVI~).  Us ine  où  l ’on  fond  l e  minera i
ur en extraire le métal. V. Aciérie, Forge. Fontes préparées
ns une fonderie. 0 Atelier où l’on coule du métal en fusion
1”~ fabriquer certains objets. CubiloTs,  hauts fourneaux,
xdes  d’une fonderie.
FONDEUR [Rdœr+].  n. m. (1260; de fondre). + 10  Celui
Ii dirige “ne fonderie (Cf. Maître de forges). + 2” (1694).
lvrier  Iravaillant dans “ne fonderie. Fondeur de canons,

cloches. Fondeur en caractères d’imprimerie. 0 Spécialr.
wrier  des hauts fourneaux qui surveille la coulée de la
*te.
FONDEUSE  [fjdoz]. n. f. (1907; de fondre). Terhn. Nom
machines employées en fonderie.
FONDOIR [Rdwan].  n. m. ( 1 6 8 0 ;  fondeeur  « c r e u s e t  »,
1210; de fondre). Techn. Endroit où l’on fond les suifs, les
aisses dans un abattoir.
FONDOUK [fjdu k]. n. m. (Fondit,  x~l~;fondech,  fondegue,
a. prov., xne; arabe fondok « magasin »). Dans les pays

abes.  Emolacement  o ù  s e  t i e n t  l e  m a r c h é :  entreoôi  où.
,n enta&  toutes  sor te s  de  marchandi se s ;  auberge .  V .
wavansérail.  « Nous avons pris pour ceffe nuit nos logements
ns le fondouk >> (FROMENTIN).~
FONDRE [fjdn(a)].  Y.;  conjug.  rendre (XI~;  lat.  fundere,
oprem.  << répandre, faire couler >>).
1. Y. I I .  + 1” Rendre  l iqu ide  (un  corps  p lus  ou moins
lide) par l’action de la chaleur. V. Liquéfier. Corps que
1” fond aisément (V. Fusible). Le soleil a fondu  la neige.
Indre u” méra[, du  mkerai.  V.  Fonte ;  f onder i e .  0  F i g .
.tendrir,  diminuer. « Ces bonnes paroles, qui semblaient lui
aber  du ciel.  venaient fondre sa dureté » (BARRÈS ).  4
Fabriquer avéc “ne matière fondue. V. Mouler.  Fond&  un>
xhe,  une statue.  Fondre des caractères d’imprimerie. +
Fig. Combiner intimement de manière à former un tout.

des tons) en graduant les nuances, en ménageant le passage.
V. Adoucir. déerader  (2). mélaneer.  mêler. « Tous les tons Y
sonf fondus;  fusionnés, & une C&~&I  neuve >> (GIDE). .

IL Y. intr.  0 + 1'~  (D’un solide). Entrer en fusion, passer
à l’état liquide par l’effet de la chaleur. V. Liquéfier (se).
T e m p é r a t u r e  à  l a q u e l l e  f o n d  un  corps  (temp.  de  fus ion) .
Faire fondre la glace. La neige comtnence  à fondre. Le fer fond
à 1510 degrés. 0 Lot.  fig. Fondre en pleurs*, en larmes. +
2O  Se dissoudre dans un liquide. Laisser fondre le sucre dans
son café. - Par anal. Cela fond dans la bouche : c’est très ten-
dre, on n’a pas besoin de le mâcher. V. Fondant (1). + 30 Fig.
Diminuer rapidement. V. Disparaître. L’argent lui fond dans
les mains. « Toute  son angoisse ef sn fatigue avaienf  fondu
dans le sommeil » (MA~T. du G.). 0 Spécialt.  (Personnes)
Maigrir.  « Le pauvre petit  avait  fondu pendant S<T pnaladie,
i l  avait  l ’ a i r  d ’ u n  p a u v r e  p o u l e t  d é p l u m é  )> (S A R R A U T E ) .
0 4 la Vx (XII~).  S’affaisser, s’écrouler. V. Effondrer (s’).
« Er la ferre fondra, et on tombera en regardant le ciel »
(PAS~.). + Z0 (v .  1375;  T .  de  faucon” . ) .  F O N D R E  (SUR)  :
s’abattre avec impétuosité, avec violence sur. V. Abattre (s’),
assaillir, jeter (se), précipiter (se), tomber. « Cette redoutsble
cavalerie qu’on voif  fondre sur l’ennemi avec la vitesse  d’un
aigle  u (Boss.).  - Fig. «Sans les malheurs quifondirent bientôt
SUI moi, j’aurais graduellement perdu mes bonnes qualités »
(BAL~.).

III.  SE FONDRE. v. pron.  + 10  Se liquéfier. La cire se fond
au feu. - Par hyperb.  (Vx) << Pleurez, pleurer, mes yeux,
et fondez-vous en eau! » (CORK).  - Fig. et lifiér.  Devenir
tendre, sans force, sans résistance. V. Mollir. << Le cteur
des mères se fond en douces caresses, en gâteries » (MICHELET).
4 ta Vieilli. Se dissoudre. ) 3” Se réunir, s’unir en un tout.
Maison de commerce qui se fond dans, avec telle autre. V.
Unir (s’);  fusion. Courants marins qui se fondent. V. Confon-
dre, mêler, rejoindre. « Les différences sociales, voire indi-
viduelles, se fondent à distance dans l’uniformité d’une époque »
(PROUST). 0 Silhouefte  qui se fond dons la brume. V. Dispa-
raitre, dissiper (se), évanouir (s’).

0 ANT.  Coaguler, congeler, figer. Détacher, diviser, sépwer.
Durcir. Augmenter. arossir._

FONDRIÈRE [fjdnijEn]. n. f. (h. XIIe;  1488; de fondrier
(adj.)  « qui s’effondre », de l’a. fr. fondrer:  Cf. Effondrer).
Affaissement, tro”  plein d’eau ou de boue dans un chemin
défoncé. V. Orn&e.  « L’averse a dû creuser des fondrières
sur la route » (VILLIERS).

FONDS [a].  n. m. (XII~: réfect. de l’a. fr. fonr,  fans,  dont
fond* est une var. graphique).

1. + 10 Bien immeuble constitué par un domaine qu’on
exploite ou un sol sur lequel on bâtit.  Fonds de terre. V.
Propriété; bien-fonds, foncier. - Immeuble bâti ou “on bâti,
a” profit duquel est établie “ne servitude. 4 Z0 Par ext. Fonds
de commerce, ou absolt.  Fonds : ensemble des droits et des
biens mobiliers appartenam  à un commerçant ou un indus-
triel et lui permettant l’exercice de sa profession. V. Établis.
sement, exploitation. I%re proprié@ire  d’un fonds.

II. Capital. 4 l” Capital placé (opposé à revenus, intérêts).
« Manger son fonds avec son revenu » (LA FONT.). Aliénation
à fonds perdu. V. Viager. Fig. et fam. Préter  à fonds perdu, a
un débiteur insolvable. - Métaph. (Le travail représentant
le capital le plus sûr) : « Travailler, prenez de la peine, C’est
le fonds qui manque le moins » (LA FONT.). 0 Fonds publics,
fonds d’État  (représentant le capital des sommes empruntées
par un État) : titres de créance productifs d’intérêts, émis
ou garantis par l’État ou ses collectivités. Rentes, obligations,
bons du Trésor opparfenanf  aux fonds publics. Fonds commun.
Fonds d’action conjoncturelle, Fonds de développemenf  écono-
mique ef social (abrév.  F.D.E.S.). + 2O  Capital servant a”
financement. Posséder les fonds nécessaires à wze entreprise.
Bailleur de fonds. V. Commanditaire. Chercher, trouver des
fonds. A p p e l  d e  f o n d s .  M i s e  d e  f o n d s  :  inves t i s sement  de
capitaux. Rentrer dans ses fonds. Fonds de roulement, d’nmor-
lissement.  0 Capi ta l  a f f ec té  à  une  as surance .  Fonds  de
garantie, de wévovance.  Fonds de aarantie  automobile (abrév.
È-.G.A.).  C&e a l i m e n t é e  pnr dés  fonds ,  adminisfrnnt  d e s
fonds. 0 Capital à la disposition de l’État  ou des collectivités
publiques. Fonds du Trésor, de la Marine. Fonds monémire
international (abrév.  F.M.I.), destiné à faciliter les ràglements
internationaux et à stabiliser les changes. + 3’)  (Au plur.).
Argent comptant et,  en général, avoir en argent. Manier
des fonds considérables. V. Somme. Dgôts de fonds à une
banque. V. Espèces. Mouvement de fonds. V. Caisse. Détourne-
menf de fonds. - ÊTRE EN FONDS  : disposer d’argent. « Il
n’était pas en fonds: il n’avait pas chez lui foule la somme »
(Le%&).

III. Fig. + 10  Ressources propres à qqch. ou personnelles
à qqn. II y a Ià un forrds très riche que les hisioriens  devraient
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exploiter.  V. Filon, mine. 0 Psycho.  Fondu mental,  ensemble
des  d i spon ib i l i t é s  psych iques  d ’un  ind iv idu .  - Spécialt.
Manuscrit du fonds ancien à la Bibliothèque nationale. Le fonds
cc Un tel n, les ceuvres  provenant de la collection de monsieur
« Un tel » et léguées à une bibliothèque, un musée. V. Legs.
+ 2O Vx.  Employe  pour Fond* (II,  B, l0 et  2”).  (< Vous avez
un fonds de santé adndrable  » (MOL.). « II a un fonds de dignité
et de probité dans son aigreur » (STE-BEVVE).

0 HOM.  Fond. Fonts. Formes de foire et fondre.
FONDU, UE [Bdy].  adj. et n. m. (1170, « détruit, effon-

d r é  ». V .  Fondre ,  1, B ,  l” ( v x ) .  + 10 Adj.  A m e n é  à  l ’ é t a t
liquide. Neige fondue. Plomb fondu. Statue de bronze fondu.
V.  Moulé .  0  Par  e x t .  Flou ,  vapo reux .  Con tou r s  f o n d u s .
+ 20 Peint .  Qui passe par des tons gradués. Des tons fondus.
V. Dégradé. Subst. Le fondu d’un tableau :  la dégradation
progressive des teintes. 0 N. m. Gin.  (1908) Ouverture,ferme-
fure en fondu : à l’origine, Ouverture ou fermeture progressive
de l’iris de la caméra, faisant apparaître ou disparaître l’image
progres s ivemen t .  F o n d u  e n c h a î n é  :  e f f e t  o ù  u n e  i m a g e  s e
s u b s t i t u e  p r o g r e s s i v e m e n t  à  u n e  a u t r e  ( q u i  s ’ e f f a c e ) .  0
R a d i o .  Syn. f r ança i s  de  l ’ ang l i c i sme  Fading  ( F o n d u  es t  l e
terme recommandé officiellement).

FONDUE [ady].  n. f. (1735; « oeufs brouill&  au fromage
f o n d u  n; mot  su i s se ,  du  précéd.).  + 10 M e t s  p r é p a r é  avec
du fromage fondu (gruyère,  emmenthal) au vin blanc, dans
l e q u e l  c h a q u e  convive  t r e m p e  d e s  m o r c e a u x  d e  p a i n .  +
2O  Fondue bourguignonne, morceaux de viande crue que cha-
que convive trempe dans l’huile bouillante (comme on trempe
le pain dans la fondue), accompagnés de diverses sauces (plat
suisse, ainsi désigné pour le distinguer de la fondue [l”]  au
fromage).

FONGIBLE [R3ibl(a)].  adj.  (1752; lat.fungibilis  « qui se
consomme 1)).  Dr. Se dit des choses qui se consomment par
l’usage et peuvent être remplacées par une chose analogue
(denrée, argent comptant).

FONGICIDE [RJisid].  a d j .  ( 1 9 1 2 ;  d e  fongu~,  e t  -cide).
Didact.  Se dit d’une substance propre à dktruire  les cham-
pignons parasites (mildiou, oïdium; mycoses, cher l’homme).

FONGIFORME [fj3if>nm(a)].  adj, (1825;fungi-,  defongus,
et forrnr).  Didact. Qui a la forme d’un champignon.

FONGIQUE [f53ik].  adj.  ( 1 8 4 6 ;  du  l a t .  fingus  <( cham-
pignon  »). D i d a c t .  De l a  na tu r e  de s  champignons  ou  qu i
r e s semble  aux  champignons .  V6gPfation  f o n g i q u e .  M é d i -
c a t i o n  f o n g i q u e ,  an t ib io t i que .  - Causé  pa r  l e s  champi -
gnons. Intoxication fongique. Affections fongiques du vignoble.

FONGISTATIQUE If53istatikl.  a d j .  ( v .  1970;  du  la t .
fungus  a champignon  n, e t  s t a t i q u e ) .  M é d .  Qui  a r r ê t e  l e
déve loppemen t  de s  champignons  pa thogènes .  M é d i c a m e n t
fongistatique.  ~ Subst. Un fongistatique. V. Antifongique,
fongicide.

<ONGOSITÉ  [fjgozite].  n. f .  ( 1 5 6 0 ;  d u  l a t .  fungus).
Méd. Excroissance charnue et molle aui se déveloooe  à la. .
surface d’une plaie de la peau ou d’une muqueuse.

FONGUEUX, EUSE [Rgo,  oz]. adj.  (1560; du lat.  fun-
gus).  Méd. Qui présente l’aspect d’une éponge ou d’un cham-
p ignon .

FONGUS [fjgys].  n .  m. (Fange,  XV~; l a t .  fungus  « cham-
p i g n o n  1)).  + 1” B o t .  ( 1 7 5 2 ) .  C h a m p i g n o n  d e  m e r .  (< La
nwaille  pur p l a c e s  é t a i t  c o u v e r t e  d e  fongus  d i f f o r m e s  »
(HUGO).  + 20 Méd. (1560). Tumeur à l’aspect d’une éponge
ou d’un champignon.

FONTAINE [Rran].  n. f. (fin XII~; lat. pop. fontana,  class.
fans,  fontis,  « s o u r c e  n). + Il’ E a u  q u i  s o r t  d e  t e r r e  e t  s e .
r é p a n d  B l a  su r f ace  du  so l .  Bass in ,  .source  d ’ u n e  f o n t a i n e .
Fontaine jaillissante, pétrifiante. Cresson de fontaine. Fontaine
d e  Jowence  : f o n t a i n e  f a b u l e u s e  d o n t  l e s  e a u x  a v a i e n t
la propriété de rajeunir. - PRO~. II ne faut  pas dire « Fon-
taine je ne boirai pris  de ton eau n : il ne faut pas jurer qu’on
n e  f e r a  p a s  t e l l e  c h o s e ,  q u ’ o n  n ’ y  r e c o u r r a  p a s  u n  j o u r .
0 Métaph.  et  .fig. Principe, source. (< Une fontaine toujours

jaillissante  de st;ducrions irrésistibles » (GAUTIER).  + Z” Cons-
truction aminarrée  de facon  à donner issue aux eaux amenées
par canalisation, et gén&alement  accompagnée d’un bassin.
Édifier une fontaine publique. Fontaine de marbre creusée en
forme de vasque, de coupe. Borne-fontaine à un carrefour. -
Fontnines  monumerrrales,  servant d’ornement. Spéciait.  Réci-
p i e n t  c o n t e n a n t  d e  l ’ e a u  m u n i  d ’ u n  r o b i n e t  e t  d ’ u n  o e t i t
bass in  pour  l e s  u sages  domes t iques .  Font&e  n~uralr.

FONTAINEBLEAU [Rrcnblo].  n. m. (v. 1930; de Fontai-
nebleau, ville au sud de Paris). Fromage frais fait de fromage
blanc additionné de crème, et fouetté. Des foontainebleaux.

FONTAINIER [fjtenje].  n.m.  (1292; defontaine).Ancienn.
Celu i  qu i  f ab r iqua i t  e t  venda i t  de s  fon t a ine s  de  ménage .
0  M o d .  C e l u i  q u i  s ’ o c c u p e  d e  l a  p o s e ,  d e  l ’ e n t r e t i e n  d e s
pompes, machines hydrauliques, conduites d’eau, etc. 0 Celui
qui fait des sondages pour découvrir les eaux souterraines
utilisables.

FONTANELLE [fjtancl].  n. f,  (1690; altér.  de fontcnrlle
v. 1370), d’ayr.  lat. méd. fontanella;  Cf. a. fr. Fontaine, dans

ce sens  (1384). Espace membraneux compris entre les o
crâne des jeunes enfants, qui ne s’ossifie que progressiver
au cours de la croissance.

FONTANGE  [f%ïj].  n. f.  (v. 1 6 8 0 ;  d u  n o m  d e  M
moiselle d e  F o n t a n g e s ,  m a î t r e s s e  de  Lou i s  XIV) .  Ancs
(fin XVII~‘).  Coiffure féminine, faite d’une monture en la
supportant des ornements de toile séoarés nar  des rubal
d&boucles  d e  c h e v e u x  p o s t i c h e s .  . .

FONTANILI [Rranili].  n. m.pl.  (1940; mot. it.,defon
(( fontaine n). Géogr.  Sources situées en ligne, en aval d
olaine  de oiémont.

1. FONTE [fjtl.  n. f.  (1488; lat. POP. “fundita,  P. I:
fundere  <<  fondre n).

I.+  1” L e  f a i t  d e  f o n d r e  ( I I ) .  L a  f o n t e  d e s  neires.
glaces.  + 2O  Vx.  Opération qui  c&si&  à fondre les&
par  l ’ ac t i on  de  l a  cha l eu r .  V .  Fus ion .  + 3O ( 1 5 5 1 ) .  F;
cation  par fusion et moulage d’un métal. Fonte d’une CL
d’une ~totue. Lot. techn. Jeter une sfafue  en fonte.

I I .  (XVI~).  A l l i age  de  f e r  e t  de c a r b o n e  o b t e n u  d a n !
h a u t s  f o u r n e a u x  p a r  l e  t r a i t e m e n t  d e s  m i n e r a i s  d e  fe
moyen de coke métallurgique (fusion réductrice). La J
engendre l’acier par fusion oxydante (aff inage).  Fonte.
moulage, fontes griser,  relativement faciles à uriner, cc
riant  de 3,s à 6 % de carbone. - Fontes d’a,$nage,  fc
blanches, dures et  cassantes,  contenant de 2.5 à 3,s  5
carbone à l’État  de carbure de fer (destinées à la fabrici
de l’acier et du fer).  Fontes spéciales,  qui contienneo
pe t i t e s  quan t i t é s  de  s i l i c ium,  d ’a lumin ium,  de  mangar
de nickel,  de chrome. Gueuse, Irngot,  saumon de fonte.
ration de la fonte :  affinage, déphosphoration, finage,  p
lage. Une cocotte, une poêle en fonte. Tuyaux de fonte.

I I I .  Irnprim.  ( 1 6 8 0 ) .  E n s e m b l e  d e  c a r a c t è r e s  d ’ u n  II
type (fondus ensemble). Une fonte de cicéro.

2. FONTE [et].  n. f. (1752; altér. (par attract.  de f;
de l’it.  fonda « bourse »;  lat.  funda).  Le plus sow.  au
Les fontes :  les deux fourreaux de cuir attachés à l’a
d’une selle pour y placer des pistolets.

FONTIS [ori] ou FONDIS [fjdi].  n. m. (~111~;  de fc
« s’affaisser n). Techn. Éboulement de terre,  affaissemer
sol. (( Qu’est-ce qu’un fontis?  C’est le sable mouvant des 1
de la MET  tout à coup rencontré sous terre  >>  (HUGO).

FONTS [fj]. n. m. p l .  (Funr,  1 0 8 0 ;  l a t .  f o n t e s ,  plu
fans  « f o n t a i n e  n). F o n t s  b a p t i s m a u x  : bass in  sur un  !
destin8 à l’eau du baptême. V. Baptistère. Tenir un ei
sur les fonts. @ HOM.  V. Fond.

FOOTBALL [furbol].  n .  m. (v. 1 8 9 0 ;  e n  1 6 9 8  d a n
récit de voyage ; mot angl. « balle au pied »,  jeu réglé en 1
+ l0 Vx .  F o o t b a l l  r u g b y  ( V .  Rugby) ,  f o o t b a l l  ossoci,
(ou  a s soc i a t i on* )  :  spo r t s  de  ba l l on  en  équ ipe .  + 2O i
Sport d’équipe (d’abord appelé football-association) 41
pratique avec des équipes de onze joueurs, où l’usage
mains est interdit. sauf aux eardiens  de but. et où il faut
p é n é t r e r  u n  ballon  r o n d  dans l e s  bu t s  a&erses.  Équi&
football composée d’avants, de demis, d’nrrières  et d’un go
~(de but) ou~goal.  Club, coupe, championnat,  terrain de,
hall. M a t c h  d e  f o o t b a l l  ( V .  A r b i t r e ;  a t t a q u e ,  b o t ,  CO
mi-temps, prolongation ; descente, franc (coup), bon
passe, penalty, réparation, shoot, tête, touche, volée ; blo
dégager, démarquer (se), dribbler, feinter, intercepter, mar
plonger, shooter). Abrév. fam. Foot [fut]. Jouer au foo
Football de table. V. Babv-foot.

F O O T B A L L E U R ,  EÜSE [furbolcen,  oz] o u  FG
BALLER  [furbolœn].  n. ( f i n  XIX~;  m o t  angl.).  C e l u i ,
qui joue au football.

FOOTING [futio].  n .  »1. ( 1895 ;  mo t  angl.  détourn
son sens). Promenade hveiéniaue  à oied. II fa i t  du  fo.- . . .
chaque matin au bois de Boulogne.

FOR [fxn].  n. m. (xv”,  « coutume »,  dans les régions I
dionalcs;  lat.  forutn  « place publique », <( tribunal n). L
L E  F O R  I N T É R I E U R  :  l e  t r i buna l  de  l a  consc i ence .  « ,
pénétrons si mal, si peu avnnt,  dans le for intérieur d’ut
(GIDE). Cour. En, dans ozon  (son, etc.) for intérieur : da
consc i ence ,  au  fond  de  so i -méme .  D a n s  s o n  f o r  infil
i l  a dî  reconnaitre  ses torts.  0 HOM.  Fors.  fort. Forme
forer.

FOR- .  P remie r  é l émen t ,  d ’o .  germ.  (fïr-,  f e r - ) ,  m<
par l’élément fors ,  du lat.  foris  (V. Fors). En. : forban.
clore.

FORAGE [hna3].  n. M. (1335; de forer). Action de f
Utilisation d’une perceuse pour le forage des pièces métnlli
Forage d’un puits. Les proSpecteors  ont effectué de nom!
forages.  V. Sondage. Forage d’exploration ou forage sou
e f f e c t u é  s u r  u n e  s t r u c t u r e  o u  d a n s  u n e  r é g i o n  n o n  er
forée. 0 Chir.  Prélèvement d’un fragment d’os, de ton
au moyen d’un foret,  en vue  d’un examen histologique.

FORAIN, AINE [hni, en]. adj. et n. (XII~, « étrang<
sens mod. d’apr. marchand forain; bas lat.  foranus  <<  é
ger »,  de foris  « dehors n). + 10 Vx. Qui est dehors. 0
Rade foraine,  ouverte aux vents et  aux vagues du la@
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kr. Audience, saisie foraine. + 2O  (1549, marchand forain
< ambulant » ; rattaché à foire). Qui exerce son activité, qui

lieu dans les foires. Marchand ou commercanf  forain. aui.

armées. V. Armée, troupe. Les forces armées françaises.
Forces navales.aériennes  (1939). Forces terriennes antiaériennes
(F .T .A . ) .  Regrouper ,  coxenirer  ses f o r c e s .  L e s  f o r c e s  d e
police, les forces de l’ordre (dans le langage gouvernemental,
police et gendarmerie intervenant en cas d’émeute). - Par
ext. Forces polifiques,  syndicales. « Rallier les forces d’oppo-
s i t i o n  » (MART.  d u  G . ) .  + 3O R é s i s t a n c e  d ’ u n  o b j e t .  V .
Résistance, robustesse, solidité. Force d’un mur, d’une barre.
Spécialt. Jambe de force, ou force : pièce de charpente qui
sert à soulager la portée des longues poutres. + 4“ Intensité
ou pouvoir d’action d’une chose; caractère de ce qui est
fort (III). La force du vent. Force d’un coup, d’un choc. Dimi-
nuer la force d’un son. La force d’un acide. Force d’un médi-
cwwnf.  V. Activité, efficacité. 0 (Choses abstraites) La force
d’un sentimenr,  d’un désir : son intensité. V. Violence. « Un
muscle perd sa vigueur, un désir sn force » (COL~ITE). - Force
d’un argumenr,  d’une idée. Ici, « le mensonge a aufont  de force
que la vérité » (GREEN). - Lot.  Dans foufe la force du mot,
du ferme : dans l’acception la plus signifiante. - Force du
sJyle. V. Couleur, vie, vigueur. S’exprimer avec force. V.
Eloquence, feu, véhémence. + 9’ Typogr. Force de corps*
d’un caractère :  mesurée  en points. Un corps de force 6
(du 6).

R,.ans resldence  fixe, s’installe sur les marchés et lés f&esadé.
nnporte  q u e l l e  l o c a l i t é .  - Subsr. Des  fora ins .  0 Fétc

‘oraine,  qui a lieu dans un bourg généralement à l’occasionf7 une foire. V. Foire. Baraque foraine. Le « specracle  forain de
quelque kermesse » (HUGO). «Paris fransformé  le soir, avec les
hnnonces  lumineuses; en véritable fête foraine » (LÉAUTAUD).
‘0 N. Personne qui organise des distractions foraines (théître,
cirque, attractions diverses).

FORAMINÉ, ÉE [hnamine].  adj.  (1842; du lat. foramen
1~ trou u). Didacf. Percé de petits trous (coquillages, plantes).
FORAMINIFÈRES  [hnaminifrn].  n. m. pl. (1842; du lat.
foranten  « trou », et -fère).  Zoo/.  Protozoaires marins entourés
d’une capsule calcaire percée de trous par où passent les
pseudopodes servant à la locomotion et à la préhension.
Agglomérafions  de coquilles de foraminifères.  V. Globigérine.

FORBAN [hnb6]. n. m. (1609; de l’a. fr. forbannir a ban-
nir », frq. Sfirbannjan.  V. For-). + l” Pirate qui entreprenait
à son profit une expédition armée sur mer sans autorisation.
V. Corsaire. + 2O Individu sans scrupules capable de tous
les méfaits. Cefinancier  csI un forban. V. Bandit.

FORÇAGE [hnrq].  n. n?.  (xW;  de forcer). + l0 Action
de forcer (une bête qu’on chasse, qu’on fait courir).  +
2O ffortic.  Culture des plantes hors de saiwn,  ou dans un
milieu pour lequel elles ne sont pas faites (en châssis, serres,
etc.). Forçage des primeurs.

FORÇAT [haa].  n. m. (1533; it. forraro,  deforzare  (<  for-
cer »). + lD.Ancicnn.  Criminel condamn6  à ramer sur les
galères de 1’Etat  (V. Galérien) ou à travailler dans un bagne
(V.  Bagnard). « Ces misérables  forçats  qui, dons leurs prirorrs
flottantes, gémissent sous le travail de la rame » (FL.&~.).
) Z0 Mod. Condamné aux travaux forcés. + 3O Fig. Tra-
vailler comme un forçat,  travailler très dur, excessivement.
Un travail de forcar  : très pénible. - Fig. Homme réduit
i une condition très pénible. Les forçafs  du travail, de la
fiiirn.

1 .  F O R C E  [hns(a)l. n. J ( 1 0 8 0 ;  b a s  l a t .  fortia,  plu.
neutre substantivé de forfis.  V. Fort; forcer).

1. La force de qqn. + 1” Puissance d’action physique
:d’un  être, d’un organe). Force physique: force musrulairc.
V. Résistance, robustesse, vigueur. La force du lion. Force de
colosse, d’athlète. Avoir de la force. V. Fort. Ne p1u.s  avoir la
force de nmrcher,  de parler. Ne PM sentir sa force : frapper,
pousser, etc., trop fort sans s’en rendre compte. Lutter à
forces igales,  à égalité de forces. « Elle  serrait  la rampe  asec
ranf de force que le bois grinçait  » (GREEN).  « Patience ef
longueur de temps  Fontplus  que force ni que rage H (LA FONT.).
Être à bouf de force, sons force. 0 (Au plur.)  Ensemble,
:oncours  d’éneraies.  Ménaeer  ses f o r c e s .  C e  t r a v a i l  esf
w-dessus de ses forces. Ses iorces  l’ont  trahi.  Reprendre des
forces. Ali»tent qui redonne des forces : fortifie, réconforte. DC
foufa  ses forces : en rassemblant et en utilisant toutes ses
forces; pa;ext. le plus fort possible. Il fapaif,  il criait de foufes
ses forces. 0 (Opposé à adresse, souplesse) EN FORCE, opposd  à
K en souolesse  ». Courir. naaer en force. - DE FORCE  : aui
exige de ia force. Tour di force.  Ép;euve  de force. Travailleur
de force : personne dont le métier exige une grande dépense
de force physique. Travail, exercice de force. 0 Mar. Faire
force : exercer ou imposer l’effort maximum. V. Forcer.
Foire force de ronws  : ramer de toutes ses forces. 0 Lot.
Dans la force de l’âge : au moment où un homme est le plus
fort (maturité). + Z0 Capacité de l’esprit; possibilités intel-
lectuelles et morales. La science des géomèfres  qui a exerce
la force de l’esprit » (SUA&S). <( Et consultez longtemps vofre
osorir  et YOS  forces » (BoIL.).  0 Dans l’ordre moral. V. Cons-
take,  cour&,  cran,‘déterk~km,  énergie, fermeté, volonté.
Force rnornle;  force de caractère. La force d’âme des h@ros
cornéliens. « Elle avait la force devant qui les autres  plient  :
le  calme » (R. ROLLAND). « Elle me résistait avec une force
ie volontb  qui voulait  maîtriser la mienne » (La-n). Ce sacri-
fice est  nu-dessr<s de I)ICS forces. + 3O DE  (telle ou telle)
PORC’E.  Ils sont de la rnêmr force (physique, morale). -
SppPcinlt.  (sur le plan intellectuel ou de l’habileté) Cc joueur
‘1’esf  pas de force. Ils sonf de la méme force au tennis, aux
?Chers,  en mathénuztiques.  V. Niveau. + 4O Faire la force de
7qn  : constituer sa supériorité. (<  Ce qui fait ma force, c’est
pe jr fais fout moi-rnéme )> (ROMAINS).

I I .  La  fo rce  d ’un  g?oupe, d e  q q c h .  + l0 Pouvoir ,  puis-
rance. La force de !‘Eglise,  d’un parfi.  Force militaire d’un
!xzys. Par ext. La force publique : les agents armés du gouver-
nement. V. Police. La force armée : les troupes. - (1959)
Force de frappe : ensemble des moyens militaires modernes
[fusées, armes atomiques) destinés à écraser rapidement
l’ennemi. Fig. (1961) Autorité, force, puissance. - Forces
<e dissuasion*. - PRO”. L’union fait la force. 0 EN PORCF.
Etre en force; arriver, affaquer  en force : en nombre, avec
&es  effectifs considérables. + 2” Plu.  (XII<‘).  Ensemble des

III. (xW).  Pouvoir de contrainte. + 10 En parlant d’une
personne, d’un groupe. V. Contrainte, oppression, violence.
Employer alternafivement  la force ef la douceur. Céder, obéir
à la force. -La force et la justice,  et le droit.  La force prime
le droit, mot attribué à Bismarck. Le gouvernemenf  menace
rie  recourir à la force (en employant des forces de police, la
force publique; Cf. ci-dessus, II). 0 DE FORCE. Coup de force.
- Pouvoir de contraindre donné par la supériorité militaire.
Situafion  de force. Épreuve de force, tout espoir de concilia-
tion étant écarté. - Maison centrale de force : prison d’État
où sont les condamnés aux travaux forcés et à la réclusion.
V. Forçat. - Camisole de force. + 2O La force de (qqch.)  :
son caractère irrésistible. La force de l’évidence : devant
laauelle  on s’incline. Faire aach. oar  la force de l’habitude :
m&hinalement. -La force & choses : la nécessité qui résulte
d’une situation. V. Nécessité, obligation. « C’est précisément
oarce  sue la force des choses tend touiours  à détruire  l’é~nlité.
que laaforcesde  la législation doif  toujours  rendre à la~~airz~
tenir  » (R~U~S.).  Par la force des choses : obligatoirement,
inévitablement. - Force d’une loi, son caractère obligatoire.
V. Autorité. Avoir force de loi : être assimilable à une loi,
en avoir le caractère obligatoire. 0 Force majeure (dr:) :
événement imprévisible, inévitable et irrésistible qui libère
d’une obligation. Cour. C’est un cas de force majeure. 0 Force
est de... : il faut, on ne peut éviter de... a Force luifut  de recon-
naitre  qu’... il avait opfé  pour le plus facile » (MA~.  du G.).
+ 3O Lot.  odv. DE FORCE  : en faisant effort pour surmonter
une résistance. Faire entrer de force une chose dans une autre.
Prendre, enlever de force qqch. à qqn. V. Arracher, extorquer.
II obéira de gré ou de force : qu’il le veuille ou non. - Lot.
adv. PAR FORCE : en recourant à la force ; en cédant à la force.
Prendre, obtenir qqch. par force. Il n’a pas accepté  de son plein
m-6. mais DU~  force : osrce  eue les événements 1% contrai-
&ient.  L À-TOUTE  FORCE  :-en dépit de tous les obstacles,
de toutes les résistances. V. Absolument. II voulait à foute  force
que nous [‘accompagnions : à tout prix, coûte que coi+

IV. Principe d’action physique ou morale. + 10 Energie,
travail (vx, en sciences). 0 Med.  Toute cause capable de
déformer un corps, ou d’en modifier le mouvement, la direc-
tion, la vitesse. La mécanique, science de l’équilibre des forces
ei des mouvements qu’elles engendrent. Représenrafion  vecfo-
rielle  d’une force (direction, sens, point d’application, inten-
sité).  Résulfanfe  de deux forces. Éouilibre  des forces. Force
d’i&ie,  résistance qu’obpose  un mobile à cë qui peut le
mettre en mouvement. Moment d’une force par rapporf  à un
poinf.  - Spécialt. Produit de la masse d’un corps par l’accé-
lération que ce corps subit (F = mI’).  Force vive d’un corps,
produit de la masas  d’un corps par le carré de sa vitesse.
Force centrifuge, centripète. Force ascensionnelle  d’un ballon.
L’erg, unilé  de force dans le sysfème  C.G.S., le newfon dans
le syslème  M.K.S.A. Forces de confort opposé à forces de
champ, à distance. 0 Lignes de force d’un chantp élecfrique,
magnétique. Fig. Les lignes de force d’une <~~VII. - Forces de
gravitation, élecfromagnéfiques,  nucléaires. - Force électro-
motrice*. - (Élecrr.) Courant électrique, et spécialt.  courant
électrique triphasé. Faire installer la force chez soi. + 2O Prin-
cipe d’action, cause quelconque de mouvement, de change-
ment. « Notre volonté esf une force qui commande à foutes  les
autres  forces » (BU~.).  - Idées-forces : opinions ou idées
capables d’influencer l’évolution d’un individu ou d’une
nation, d’une époque. 0 Les forces aveugles, mystérieuses,
occulter de l’univers, du destin. - Fig. C’est une force de la
nafure,  se dit d’une personne dotée d’une vitalité irrésistible.

V. À FORCE .  adv. (Vx). V. Beaucoup, extrêmement. « Ne
vois-tu pris le sang,  lequel dégoutte  à force... » (RONSARD). 0
Mod. A FORCE DE  (~OC.  pr&) ; par beaucoup de,  grâce à
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b e a u c o u p  d e .  À f o r c e  d e  pafience,  i l  finira  pnr rfussir. V.
Avec. « A force de plaisir notre bonheur s’abîme » (COCTEAU).
- Suivi d’un verbe, exprime la répétition, l’intensité. « Quels
cheveux sans couleur. à force d’être blonds! >> (STENDHAL).
« À force de penser à. Marthe,  j’y pensai de moins  en moins.))
(RADIGUET).  - Ellipf.  À FORCE. IOC. adv. (Fan.) A force, il
a fini par y arriver.

0 ANT.  Affaiblissement, asthénie, débilité, faiblesse, fatigue.
Apathie.  i n e r t i e .  m o l l e s s e .  ~mDuissonce.  Ineficocité.  D o u c e u r .
p&suesion.  - HOM.  Forces. Formes  de forc&.

2. FORCE [f3ns(a)].  adv. (1337; du précéd.).  Vx ou lif&+.
Beaucoup. « J’ai dévoré force moutons  » (LA FONT.). « Nous
nous séparâmes à la porte  avec force poignées de main »
(DAuD.).  @ HOM.  V. Force (1).

F O R C É ,  ÉE [f>Rse].  a d j .  (xW,  « i n v o l o n t a i r e  ». V .
F o r c e r ) .  + 1” Qui  e s t  imposé  pa r  l a  fo rce  des  hommes  ou
des choses. Conséouence forcée. V. Inéluctable. inévitable.
n é c e s s a i r e .  L e  madage  forcé,  c o m é d i e  d e  Mol&.  ( 1 6 6 4 ) :
Emprunt forcé. V. Obligatoire. Cours forcé d’une monnaie.
Barnard a u i  D~PI s a  oeine  d e  fravaux  f o r c é s  (V. ForcaO.
L’avion  a-dir-f&e  un atterrissage forcé..  Un ba& forcé: Y.
Involontaire. 0 Fam. (Pour marquer le caractère nécessaire
d ’ u n  é v é n e m e n t  p a s s é  o u  f u t u r )  C’esf  f o r c é .  V.  Év ident ,
inévitable. Il perdra, c’esf forcé! V. Forcément. + 2O Vieilli.
Qui manque de sincérité ou de naturel. V. Affecté, artificiel,
contraint, embarrassé. « Vous vous moquer, me dit-il  d’un air
forcé » (MARIVAUX). Mod. Un rire, un sourire forcé. + 3” Qui
s ’ é c a r t e  d u  v r a i  o u  d u  n a t u r e l .  U n e  compara i son  fo rcée
(Cf .  T i r é  pa r  l e s  cheveux ) .  E’ef f o r c é  :  mal  amené ,  t r op
recherché. @ ANT. Facultatif, libre. Naturel, vrai.

FORCEMENT [fxnsam6].  n. m. (1341 ; de forcer). Action
de forcer. V. Forçage. Le forcemenf  d’un coffre, d’une serrure.
V. Effraction. Forcement d’un passage, d’un obstacle.

FORCÉMENT [fansem5].  adv. (XIV~; de forcé).  + 10 Vx.
Par force, par l’effet d’une contrainte. Elle me répondit « en
sour ian t  fo rcémen t  » (BAL~.)  :  a v e c  u n  s o u r i r e  f o r c é .  +
2O  Mod.  D ’ u n e  m a n i è r e  n é c e s s a i r e ,  p a r  u n e  c o n s é q u e n c e
inévitable. V. Absolument, évidemment, fatalement, inévi-
tablement, nécessairement, obligatoirement. Cela doit forcé-
menf seproduire. « Ef ilfour  que ça arrive, c’estfatal,  comme...
un caillou qu’on a lancé en l’air et qui retombe, forcémenf  »
(ZOLA). 0 ANT.  Eventuellement. probablement.

FORCENÉ. ÉE [fansane]. adj. et n. (Forsenede,  XI~;  p. p.
de l’a. v. forsener  <<  être hors de sens >>, de fors, et sen << sens >>).

1.  Adj. + 1“  Vx. Qui est hors de sens, qui perd la raison.
V.  Fou .  + Z0 Fou  de  co l è r e ;  qu i  marque  une  r age  fo l l e .
V. Furibond, furieux. « II continuait sa promenade forcenée...
sons  fatiguer  sn rage impuissanfe  » (GAUTIER ).  + 3O  Emporté
par une folle ardeur; enragé, a?harné.  Un chasseur forcené.
Une imaginafion  forcenée. « Etude acharnée, forcenée, au
piano » (GIDE).

II. N. Personne en proie à une crise de folie furieuse. « Des
bandes de forcenés parcourenf  la ville en semanr  la terreur  >>
(GAUTIER). S’agiter, crier comme un forcené. 0 Par ext.
Personne forcenée (2’ ou 30).

0 AN. Raisonnable; calme.
FORCEPS [hnsrpr].  n. m. (1747 ;  mo t  l a t .  « p inces  »).

Instrument en forme de pinces à branches séparables (cuil-
lers), qui sert à tirer la tête du fœtus  pour en faciliter l’expul-
sion.

FORCER [hnse].  Y.; conjug. placer (XIII~; lat. pop. -for-
tiare, de forfia.  V. Force).

1. V. fr. + l” F a i r e  c é d e r  (qqch.)  p a r  f o r c e .  F o r c e r  u n e
porte, un CO&%.  V. Briser, enfoncer, fracturer, rompre. Forcer
une sewwe.  V. Crocheter. (< Sa femme avait forcé fou les
tiroirs  ef le serréfaire » (BAL~.).  0 Forcer un passage, l’entrée
d’une vil le.  V. Emporter, prendre. - Fig. Forcer la porte
de qqn : pénétrer chez lui malgré son interdiction. + 2’~  Faire
céder (qqn) par la force ou la contrainte. V. Contraindre,
obliger (opposé à laisser libre, affranchir, exempter de, etc.).
II faut le forcer. Forcer la main à qqn : le faire agir contre
son gré. 0 FORCER  À... (qqch.) Cela me force à des démarches
c o m p l i q u é e s .  V.  Condamner ,  en t r a îne r ,  ob l ige r ,  r édu i r e .
- Forcer à, forcer de (et inf.). On me force à parfir.  Me voilà
forcé de partir. « Ils me reprochaient la faute de ma mère ef
voulaient me forcer à rougir d’elle » (SAND). II y aura ioujours
des gens pour faire « des choses qu’ils ne veulent pas foire ef
qu’on  /es f o r c e r a  d e  f a i r e  » (DuHAM.). + 3O Vx.  Veni r  à
bout de (un adversaire). « II fallut les poursuivre et les forcer
(les assiégés) de maison en maison » (ROLLIN).  V. Traquer. -
Forcer une femme. V. Violer. 0 Par anal.  Littér.  S’assurer
l a  ma î t r i s e ,  l a  d i spos i t i on  de  tou te  pu i s sance  semblab le  à
un adversaire humain. Forcer le destin, le succès. 6 4O Sou-
mettre à une pression, une sujétion (les sentiments, les volon-
tés). Il prétend forcer les consciences. V. Tyranniser. Je ne
Yeux pas forcer fan azur,  fan inclination. V. Violence (faire),
violenter. 0 Par exl.  Obtenir,  soit par la contrainte, soit par
l’effet d’un ascendant irrésistible. Forcer l’admiration, l’estime
de tout le monde. V. Emparer (s’),  emporter. Un ambassadeur

« ne doif  pas avoir l’air de forcer la confiance » (STENDHI
4 S” Pousser au delà de l’activité normale. de l’état “or”
imposer un effort excessif à. Forcer un cheval. V. Clas
crever, fatiguer. Vén. Forcer un cerf,  un lièvre à la cou
les épuiser par une longue poursuite jusqu’à ce qu’ils soi
aux abois. 0 Soumettre à un exercice ou un rythme exce:
« Ne forçons point notre talent » (LA FONT.). Chanfeur,  c
reur  qui force sa voix. Jockey, coureur qui passe en tête p
forcer l’allure. V. Accélérer. 0 Hortic. Forcer des ~Yeurs,
plantes  pofagéres,  e n  h â t e r  l a  f l o r a i s o n  e t  l a  m a t u r a t i
les faire produire hors de saison. V. Forçage. Cultures fox
+ 6O Dépasser (la mesure normale). V. Augmenter, exagé
Forcer la dose. Forcer la note.  + 7O  Altérer, déformer
une interprétation abusive. V. Dénaturer, solliciter. FOI
la vérité. « Je ne peux  pas forcer ce vers de Corneille. Je
“I”X  pris  en forcer le sens » (PÉGUY).

I I . V. infr.  + l” Mar. Forcer de voiles, de rames, de wzpe,
aller vite en faisant agir les voiles, les armes, etc., le plus p
sible (Cf. Faire force* de...). Forcer sur les avirons, rame.~
plus vigoureusement possible. La brise force, devient r
v io l en t e .  0  T e c h n .  S e  d i t  d e  t o u t e  p i è c e ,  t o u t  mécanisl
tout appareil qui fournit ou subit un effort excessif. + 2O  1
carIes.  M o n t e r .  + 3” Sports. F o u r n i r  u n  g r o s  e f f o r t ,
dénenser.  II esf arrivé sans forcer. - Cour. et fom. F;
un effort physique.

I I I .  SE  F O R C E R .  Y .  pron.  F a i r e  u n  e f f o r t  s u r  soi-m&
V. Contraindre (se), dominer (se). Cf. aussi S’efforcer. « QI
oue mrcon d’honneur aui se force DOW faire rire la nec
~RO&I~S).  - Se forceià  : r’i&pos&  la &nible obligation
V. Obliger (s’). « II faut donc se forcer à fravaillcr  fous
jours » (STmmmL).

FORCERIE  [fxnsani]. n. f. (1865;  « violence » en a.
de force). Serre chaude pour le forçage.

FORCES [hns(a)]. n. f. pl. (fin xne;  lat. forficrs,  plur.
forfex).  Techn. Grands ciseaux destinés à tondre les mouto
à couper les étoffes, les feuilles de métaux. 0 HOM.  Force

FORCING [fxnsin].  n. m. (mil. XX~;  mot angl., de fo fo
« f o r c e r  »). + 10 S p o r t s  (anfilicismc).  A t t a q u e  soute1
contre un adversaire qui se tient sur la défensive. Foire
forcing. (1968) Fig. (Fom.)  Attaque à outrance (contre
adversaire réel ou supposé). Foire du forcing.  + 2O  DéveIl
pement  ou entraînement intensif.  « Possibili tés de fore
dans des boites à bachor >> (Le Monde, 1964).

FORCIPRESSURE [f3nsipnesyn]. n. f. ( 1 8 7 7 ;  d u
forceps « pinces  », et  presser). Méd. Méthode d’hémost
par application d’une pince sur un vaisseau sanguin.

FORCIR [fxnsin]. Y. in”-. (1865; de fort). Devenir plus f(
plus gros. V. Fortifier (se), grossir. « Il ne semblait pris 01
grandi. pas avoir forci » (GIRAUDOUX).

FORCLORE  [f>nkl>n].  v. fr. : vx, sauf inf.  et p. p. (11:
de for-. et  clore).  4 10 Vx. Exclure. « Connaitrc  le l ieu.
repos...  en savoir le chemin, la porte,  et rester.. .  forclos
(GIDE).  + 2O Dr. Priver du bénéfice d’une faculté ou d
droit “on exercé dans les délais fixés. II s’est laissé for&
- Dér. FORCLOS ,  OSE,  p. p. et odj.  [1549;  XI”~, << exclu
Se  d i t  de  l a  pe r sonne  qu i  s ’ e s t  l a i s sé  p re sc r i r e  un  dn
+ 3O Fig. et didact. (surtout au p. p.). Exclure en empêch.
d’entrer, tenir exclu par la force.

FORCLUSION  [f>nklyzjj]. n .  f .  ( 1 4 4 6 ;  d e  forclos
+ 10 Dr. Déchéance d’une faculté ou d’un droit  “on exe
dans les délais prescrits. + 2O Fig. et didact.  Exclusion forcm
impossibilité d’entrer, de participer. + 30 Psychan.  Mécanis
p s y c h i q u e  p a r  l e q u e l  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  insupportat
sont rejetées avant même qu’elles soient intégrées à l’inca
tient du sujet (à la différence du refoulement*). La forclus
serait à l’origine d’érats  psychotiques.

FORER [f>ne]. v. fr. (fin XII~; lat. forare a percer >>, p
pa r  l ’ i t . ,  l e  prov.).  + 10 P e r c e r  u n  t r o u  d a n s  ( u n e  mati
dure) à l’aide d’un mécanisme (Cf. Perforer). Forer une cl
un canon. Forer une roche. Instruments servanf  à forer.
Foret. foreuse. tréoan. 4 20 Former (un trou. une excavati(
en créusant  nkca&qu&ne”t.  Forer in frou de mine, un pu,
« D’a~res  s o u r c e s  p o u r r a i e n t  ê t r e  u t i l e m e n t  f o r é e s
(ROMAINS). 0 ANT.  Boucher, combler.

FORESTERIE [f3nrstani].  n. f. (XX~;  de forestier). Tec,
Ensemble des activités d’exoloitation  des forêts.  des or
cipes  qu i  l e s  d i r igen t  (mot  coknt  a u  Q u é b e c ) . -

FORESTIER, IÈRE [f>nssrje,  ~ER].  adj.  et n. m. (1160; 1
lat. forestorius  (IX~); de forest.  V. Forêt).

1. N. m. Celui qui exerce une charge dans une forêt,
spécialt.  une forêt du domaine public. Appas.  Agent, gar
forestier.

II.  Adj. (XVI~).  Qui est couvert de forêt,  qui appartienl
la forêt.  Région forestière. Essences forestières. Chen
forestier. Maison  forestière, habitation du garde foresti
- Code forestier, qui détermine le régime des bois et forê

FORET ff>REl.  n.  m.  (1413 :  foirot.  f in  XIV~:  d e  fore
Instrument & “&a1  servant  à  io>er les bois, les’métak
Drille (29, perceuse, vilebrequin, vrille. Boucher un #ou $
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zu foret mec  une cheville, une broche. Foret aléseur. - (1967)
spécialt.  (Chir.). Instrument tranchant agissant par rotation,
destiné  à percer des trous dans un os ou à perforer le tissu
l’une  dent (V. Fraise 4). 0 HOM.  Forêt.

FOReT  Ifznr].  n.f.  (F&st,  XII~; bas lat. foresfis,  probabl.
ie ‘silvaforesfis  G f o r ê t  e n  d e h o r s  Iforisi  de  l ’ enc los  » ou
( forêt  d; tribunal royal » (forum).‘~+ 1” Vaste étendue de
errain  peuplée d’arbres; ensemble de ces arbres. V. Bois,
utaie,  sylv-.  « La lune brillait... et sa lumière gris de perle
lescendait  SUI la cime indéferminée  des forêts » (CHATEAU~.).
.a forêt de Fontainebleau. Forêt dense, impénéfrable.  Forêt
‘ierge. Forêt en rail/is,  sous frrtaie. de haute futaie: forêt de. ._
emes arbres. V. Cépée.  À la lisière, à l’orée de la for&.  Les
,lairières,  les trouées, les sentiers (layons) d’une forêt. Coupes,
e’serves d’une foréf en exploitation. Incendie de forêt. -
‘Iontation  ef exploitation des forêts. V. Sylviculture; boise-
ment. - Forêts domaniales, du domaine de l’État.  Lot. pro”.
.es  arbres* cachent la forêt. 0 EAUX ET FORÊTS : adminis-
r a t i o n  c h a r g é e  d e  l a  d é l i m i t a t i o n  d e s  f o r ê t s  d e  l ’ É t a t ,  d e

la plantation,  de la pohce  et de la conservation de ces forêts,
de  l ’ ad jud i ca t i on  de s  coupes .  + Z0 Quan t i t é  cons idé rab l e
d ’ob j e t s  l ongs  e t  s e r r é s  ( comme  l e s  a rb re s  d ’une  fo r ê t ) .
V. Multitude, quantité. Une forêt de colonnes, de mârs.  La
ville est « une forêt d’aiguilles, de f?e’ches  ef de murs qui  se
hérissent de foufes  parts » (GAUTIER). + 3O  Mèraph. Ensemble
touffu, inextricable. « Dans la forêt de la pensée hindoue »
(R.  ROLLAND). @ HOM.  Foret.

FOREUR [f>ncen].  n. m. (1894; deforer). Ouvrier qui fore.
FOREUSE If3n.z).  n. f. (v.  1900:  de forer). Machine ser-

vant à forer le mita1 (V. Perceuse), les roches (V. Perforatrice,
trépan).

FORFAIRE  [fanfER].  v.;  con jug .  fa ire ,  seu l emen t  i n f . ,
ind. prés. (au sing.) et temps composés (1080; de faire, et
for-). + 10 V. intr.  Vx ou littér. Agir contrairement à ce qu’on
a le devoir de faire (V. Forfait).  - Manquer gravement à.
« La vraie marque d’une vocation est l’impossibilité d’y for-
faire x (RENAN).  + Z” V. tr. Ancienn.  (Dr. féod.).  Forfaire
unjiefpour  cause de félonie, le rendre confiscable  pour quelque
forfait.

1 .  F O R F A I T  [fxnfcl.  n.  m. (XI~;  d e  forfaire).  Liffér.
Crime énorme. V. Crime, faute. Commettre, expier un forfait.
« La forfune toujours du parfi des grands crimes; Les forfaits
couronnés devenus légitimes )k (LAMART.).

2. FORFAIT [fanfe].  n. lli. (1647; foyfort, 1580; de fur
« taux » (V. Fur), et fait). Convention par laquelle il est
s t i pu l é  un  p r ix  f i xé  pa r  avance  d ’une  man iè r e  i nva r i ab l e .
Faire un forfait avec un  enfrepreneur  pour la construction d’une
maison. Dr. fisc. Évaluation d’une imposition d’après un
revenu réel présumé. À FORFAIT. Travail à forfait (opposé à
travaux en régie*). Vendre, acheter à forfait.

3. FORFAIT [fanfe].  n.  m. (1829; angl. forfeir,  de l’a. fr.
forfait, de forfaire). Hipp. 1n demnité que doit payer le pro-
priétaire d’un cheval engagé dans une course, s’il ne le fait
pas courir. V. Dédit. Déclarer forfait pour un cheval. 0
Cour. Déclarer forfait  : annoncer qu’on ne prendra pas part
à une épreuve. Fig. Ne pas participer à la compétition, aban-
donner, se retirer.

FORFAITAIRE [f>nfrrcn].  adj.  (1893;  d e  forfait  (29.
Qui a rapport à un forfait;  à forfait .  Contrat forfaitaire.
Achat, vente,  prix forfaifaire.  ImpOt forfaitaire (dér. For-
faitairemenr, adv.).

FORFAITURE [f>nfetyn].  n. f. (v. 1300; forfeture,  XIII~;
dér.  sav.  de forfaire). + 10 Féod. Violation du serment de
foi en hommage. V. Félonie, trahison. - Liffér. Manque de
l o y a u t é .  + 2O  Dr.  Cr ime  don t  un  fonc t ionna i r e  pub l i c  s e
r e n d  c o u p a b l e  e n  c o m m e t t a n t  c e r t a i n e s  g r a v e s  i n f r a c t i o n s
dans l’exercice de ses fonctions. 0 ANT.  Fidélité,  foi, loyauté.

FORFANTERIE [f>nf8tril.  n. f. (1560, « imposture, for-
faiture »; it. furfanteria, de furfanre « coquin »). + 10 (Sous
l’infl. de fanfaron). Caractère d’une personne qui fait montre
d ’une  impuden te  van t a rd i s e .  V .  Cha r l a t an i sme ,  hâb l e r i e .
« Les actes  de vertu où je ne vois ni forfanterie ni ostentation
me font toujours tressaillir de joie )> (Rot~s~.).  + 2O Action,
parole de fanfaron, de vantard. V. Fanfaronnade, rodomon-
tade, vantardise. « En dépif  de ses forfanteries de langage,
(elle) n’avait aucune force de caractère » (R. ROLLAND).
@ ANT. Modestie, naturel.

FORFICULE [fanfikyll. n. m. (1791 ; lat. forficula « petite
p i n c e  )>). ZOO~.  I n s e c t e  orthoptbre  c o u r e u r ,  p o r t a n t  d e u x
pinces à l’extrémité de l’abdomen. V. Perce-oreille.

FORGE [f2ns(a)].  n. f. (XII~,  aussi faverge; prov. faurga,
du lat. fabrica « atelier »;  Cf. Fabrique). Lieu où l’on produit,
où l’on travaille les métaux, et spécialf.  le fer.  + l” Cour.
Atelier où l’on travaille les métaux au feu et au marteau.
Artisans, ouvriers qui travaillent dans une forge. V. Forgeron.
Forge d’orfèvre, de serrurier. Forge de maréchal-ferrant.
L’enclume, le soufflet,  les outils (tenailles, marteau) de la
forge. 0 (Par allus. au bruit de la forge) Ronfler, souffler
comme une forge, comme un soufflet  de forge. - (Par allus.

au feu) Rougir, rougeoyer comme une forge. 0 Spécial~.
F o u r n e a u  ( p l a t e - f o r m e  s u r m o n t é e  d ’ u n e  h o t t e )  s u r  l e q u e l
on met le métal à chauffer. Forge portafive, à ventilateur.
Au fond, « il y avait l’enclume, la forge, le grand soufflet
noir » (Bosco). + 20 Techn. Installation où l’on façonne
par traitement mécanique (à froid on à chaud) les métaux et
alliages. Ourillage  de la grosse forge (emboutisseuse, filière,
l amino i r ,  mar t eau -p i lon ,  p re s se ) .  + 3O Vx. Étab l i s s emen t
où l’on fabrique le fer; fourneau métallurgique. V. Fonderie,
fourneau. Forge à la catalane (ou feu catalan, foyer catalan) :
sorte de bas fourneau. Forge à l’angbu’se,  comportant haut
fourneau, finerie et puddlage. - Plur. (mod., dans quelques
expressions) Mairre  de forges. V. Fondeur. Comité des Forges
de France.

FORGÉ, ÉE Ifxn3el.  adj. ( f in  xv, f ig .  V.  Forger ) .  +
10 Fab r iqué  pa r  fo rgeage .  Méraux forgés .  - Fer  forgé
(servant à fabriquer de la ferronnerie d’art).  Grille, balus-
trade en fer forgé. + 2O Fig. Fabriqué. Exemple forgé. -
Inventé. Récit forgé de toues pièces.

FORGEABLE [fxn~abl(ajl.  adj. (1627; de forger). Techn.
Qui peut être forgé.

FORGEAGE [fan3.?3].  n. m .  ( 1 7 7 5 ;  d e  foraer).  Techn .
Action de forger. Forgeage au marfeau,  à la irexie. Iorgeage
à chaud. à froid.

FORCE-R [f~np].  v. fr.; conjug. bouger (me;  Cf. Favre-
chier, favargier;  lat.  fabricare;  Cf. Fabriquer). + 10 Tra-
vailler (un métal, un alliage) à chaud, sur l’enclume et au
marteau. V. Battre,  corroyer. Forger le fer, l’argenf.  Par
exf.  T rava i l l e r  un  mé ta l  pou r  l u i  donne r  une  fo rme  ou  en
améhorer  la qualité. Forger au  marteau, au martinet. Presse
à forger hydraulique. Forger à froid. V. Écrouir.  - PRIX.
C’est en forgeant qu’on devient forgeron : c’est à force de
s ’ e x e r c e r  à  q q c h .  q u ’ o n  y  d e v i e n t  h a b i l e .  + 2O F a ç o n n e r
(un objet de métal) à la forge. Forger un fer à cheval, une piècr
de mécanique. Lot. fig. Forger les fers, les chaines  de qqn :
le rendre esclave. << Le temps n’a pas forgé encore les chaînes
de nos habitudes » (MAURIAC ).  + 3O Fig. Élaborer d’une
manière artificielle ou pénible (V. Fabriquer). Forger un mot
nouveau. Forger une image, une métaphore, un plan. V. Ioven-
ter, trouver. « Nous voilù  essayant de forger un plan très
compliqué » (ROMAIN~). Forger un exemple. + 4O Imaginer
à sa fantaisie. Se forger un idéal, des illusions. « Je me forgeai
bientôt des consolations » (R~US~.).  - Inventer faussement.
Forger un prétexte, une ex&e.  Nom,  renseignemenf  forgé de
toutespièces. V. Controuvé, faux.

FORGERON [f>npnj].  n. M. (1534; de forger, d’apr.
forgeur; a éliminé l’a. fr. fèvre). Celui qui travaille le fer au
marteau après l’avoir fait chauffer à la forge. Spéciak. Celui
qui façonne à la forge les gros ouvrages en fer. Le tablier de
cuir du forgeron. Forgeron qui ferre un chevai  (V. Maréchal-
ferrant). - PRO~.  C’est en forgeant* qu’on devient forgeron.

FORGEUR, EUSE [fznyxn,  az].  n .  (XI~‘; d e  forger) .
+ 10 N. m. Techn. Celui qui façonne un objet,  un métal à
la forge (V. Forgeron). Un forgeur de couteaux. Métaph.
Napoléon « ce forgeur de jougs » (CHATEAUB.).  + 2O  N. m.
e t  f. Per sonne  qu i  f o rge  (3O,  40). V .  Fab r i can t ,  i nven t eu r .
Un forgeur de contes,  de calomnies (A~D.).

FORINT [f>nint].  n. m .  (v .  1950 ;  mot  hongro i s ) .  Un i t é
monétaire hongroise, divisée en 100 fillérs (a remplacé le
LIenme).
’ <ORJETER  [f>npte].  v.; con jug .  j e t e r  (XII~; d e  for-  e t
j e t e r ) .  T e c h n .  4 10 V.  fr. Cons t ru i r e  en  sa i l l i e .  ho r s  d’un
alignement. + i0 V. intr.  Sortir de l’alignement, de l’aplomb.
Mur, bâtiment  qui forjette.

FORLANCER [fanl&e].  Y. fr.; conjug. placer (1690; de
fors, et lancer). Vén. Faire sortir (une bête) de son gîte.

FORLANE [f>Rlan].  n. f. (1732; it .  furlona « (danse) du
Fr iou l  »). A n c i e n n e  d a n s e  i t a l i e n n e  à  d e u x  lemos.  v i v e  e t
an imée ;  s a  mus ique  (dans  l a  su i t e ,  au xvme  s . ) .  -

FORLIGNER [f>nlipe].  Y.  iofr.  (x@ « descendre d’ancê-
tres »; de fors, et ligne). + 10 Vx. Dég’énérer  de la vertu de
ses ancêtres. « Souviens-toi de qui fu es fils, ef ne forligne
pas  » (CHATEAU&).  + 20 Décho i r ,  f o r f a i r e .  « Les nobles
d’autrefois croyaient forligner en s’occupanf  de littérature »
(RENAN).

FORLONGER [fxnlj3e].  Y. tr.; conjug. longer. V. Bouger
(XII~; de fors, et longer). Vén. Laisser en arrière, distancer.
Cerf qui forlonge la meute.

FORMAGE  [fsRma3].  n. m. (1877; « dessin », 1512; de
former). Techn. Opération qui donne sa forme à un objet
manufacturé.

FORMALDÉHYDE [fanmaldeid].  n .  m .  ( 1 8 9 3 ;  d e  for-
m(ique),  et aldéhyde). Chim. Aldéhyde formique* ou for-
mol .

FORMALISATION [fzanmalizasjj].  n. f. (XX~;  de formn-
liser 2) .  Ax ioma t i s a t ion  (V .  Ax ioma t i s e r ) ;  r éduc t ion  aux
structures formelles.

1. FORMALISER (SE) [f~nmalize].  Y.  pron.  (1539; de
formel, d’apr.  lat. formalis). Être choqué d’un manquement
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aux formes, aux r&gles  établies, aux conventions. V. Offenser
(s’), offusquer (s’),  piquer (se), vexer (se). « Ne croyanl pas
devoir me formaliser du peu de cris qu’on avait paru faire de
ma personne » (MÉRIMÉE).  Ils « se formalisèrent qu’on n’eût
pus commencé pr eux » (VOLT.).

2. FORMALISER [f>nmalize]. v. fr. (1719; Cf. le précéd.).
Didact. Réduire (un svstème de connaissances) à ses structures
formelles. V. A&om&ser.  - Au p. p. Opkzfions  logiques
formalisées. Logique forrmdisée.  V. Logistique.

FORMALISME [f>nmalism(a)].  n. m. (1842: de forme[,
d’apr. lat. formalis).  Considération exclusive de la forme.
+ 10 Philo. Affirmation selon laquelle toute expérience est
soumise à des conditions universelles a priori. Formalisme
knntien.  0 Doctrine oui soutient ane les vérik  scientificrues
sont purement formelles, et reposent sur des conventi&s.
+ 20 Dr. Principe par lequel la validité des actes est stricte-
ment subordonnée à l’observation de formes, de formalités.
Formalisme juridique, administratif,  diplomatique. - Péj.
Les tracasseries du formalisme adminisfrafif.  Le formalisme
des jugerneufs. + 30 Tendance à rechercher trop exclusive-
ment la beauté formelle en art. - Ne’ol. Doctrine selon
laquelle les formes artistiques se suffisent à elles-mêmes
(opposé à réalisme). « Le formalisme peut parvenir à SE vider
de plus en plus de contenu réel, mais une limite l’attend rou-
jours... Le vrai formalisme est silence » (CAMUS).

FORMALISTE [fxmalist(a)].  adj.  (1570: du lat. formalis
« relatif à la forme »). + 10 Qui observe les formes, les
formalités avec scrupule. Par exf.  Où les formes, les r&gles
sont strictement observées. Religion, droit, sociéfé  formnlisfe.
- Péj. Qui est trop attaché aux formes, aux règles. V. Pro-
tocolaire. « Cette Compagnie, esclave des règles et formalisfe,
n’entend foire la guerre que par arrêts ef par huissiers »
(Sm-BE~E).  + 20 Qui est partisan du formalisme, en phi-
losophie, en art, en littérature; relatif ?u formalisme. Mahé-
maticien,  logicien, peintre  formaliste. Ecole formaliste. Subst.
Un,  une formalisle.  @ ANT.  Naturel, simple.

FORMALITÉ [fanmalite].  n. f .  (1425 ;  du  la t .  formalis
« relatif à la forme »).  6 l” Opération prescrite par la loi,
la règle, et qui est liée à l’accomplissement de certains actes
(juridiques,  religieux) comme condition de leur validité.
V. Forme, procédure. « Il ne faut point de formalités pour voler,
et il en faut pour restituer » (VOLT.). Formnlirés  adminisira-
rives. Formalités des dorzations,  des fes&amenfs.  Formalités
de douanes. Sans autre formalité (Cf. Sans autre forme de
procès). Attachement excessif aux formalités. V. Formalisme,
formaliste. + 20 Acte, geste imposé par le respect des conve-
nances, des conventmns  mondaines. V. Cérémonial, céré-
monie, .étiquette.  « Il y a de très belles dames de par le monde
qui se laissent baiser la main, comme le pape laisse baiser sn
mule : c’esf une formalité charitable » (Muss.).  + 30 Acte
qu’on doit accomplir. mais auquel on n’attache pas d’impor-
tance ou qui ne présente aucune difficulté. Ce n’est qu’une
pelife,  une simple formalité.

FORMANT [f~rmï].  n. m. (1951, formons [Maroureaul;
de former). Ling.  Élément (morphème) de formation (opposé
à lexème). « Les formants  ou morphèmes appartenant à une
catégorie à petits nombres de variables facilement dérermi-
nables >> (B. Po~~IER).

FORMARIAGE [f~Rmanja3].  n. m. (XIV~;  de seformaricr,
de fors, et marier). Dr. féod. Incapacité du « serf de corps »
lui interdisant de se marier hors de la seigneurie ou avec une
femme libre, sans le consentement du seigneur.

FORMAT [fxnma]. n. m. (1723; probabl. it.  formato,  du
v. formare  « former »). + 10 Dimension caractéristique d’un
imprimé (livre, journal), déterminée par le nombre de feuillets
d’une feuille pliée ou non. Format in-plano,  in-folio (deux
feuillets). in-auarro.  in-octavo ou in-huit. in-douze. - Par exl.
Dimen&s  d’un iivre en hauteur et.en  largeur. Livre de
pefif  format, format de poche. + 20 Dimension-type de la
feuille de papier, généralement désignée par son filigrane
(ex. : grand aigle, carré, cavalier, coquille, couronne, écu,
jésus, pigeon, pot, raisin, soleil, tellière).  - Par anal. Format
d’une gravure, d’un tableau. Photo de formnf  6 x 6,6 ‘/2  x 9.
- « Quoique ce disque d’unpetit  format ne soit pris  bien long »
(MICHAUX).  + 3” Fig. Dimension, taille.

FORMATEUR. TRICE  ffxnmarœr.  fnisl. n. et adi. (déb.
XV; lat. formator;  de for&: a rempl&é,  f&m’re, fov&or).
+ 10 Rare. Ce qui donne une forme, qui impose un ordre.
Vx. « Dieu. oarfait  architecte ef absolu formafeur  de fouf ce

I. _

qui esi » (Boss.). + 20 Adj. Qui forme.-I&ence  formatrice.
- Ling. Éléments formafeurs.  V. Formant. @ ANT.  Destruc-
teur; déformateur.

FORMATIF, IVE [fxmatif,  iv]. adj.  (v. 1280, repris 1842;
du rad. de formare).  Didact. Qui sert à former. V. Formateur.

FORMATION [hnmasjj].  n. f.  (1160; lat.  formatio,  de
forma. V. Forme). + 10 Action de former, de se former;
mani& dont une chose se forme ou est formée. V. Compo-
sition, constitution, création, élaboration. Être en cours, en
voie de formation. Concourir à la formation d’une enfreprise.

V. Fondation, institution, organisation. Formation d’une
nation, d’un empire. - Formation de l’embryon. V. Dévelop
panent. Formafion  et différenciation du système nerveux.
Abs&.  Époque, Lge de la formation : où l’organisme arrive
à l’état physiologique qui sera celui de l’adulte. V. Puberté.
- (1680) Formation des mots par composition, dérivnrion.
Mot de formafion récente. Formation de la phrase. V. Syntaxe.
Formation du pluriel en français. + 2O Par ext.  Ce qui esl
formé. C&l.  (XVI~~)  Couche de terrain d’origine définie.
Formation quaternaire, sédimentaire, métamorphique. Bai
Ensemble de végétaux présentant un faciès analogue. 4
30 Milir.  (1835). Mouvement par lequel une troupe prend
une disposition; cette disposition. Formation et, carré, en ligne
Avions en formation triangulaire. + 4O Groupement militaire
V. Groupe, unité. - Mur. Groupe articulé de bâtiments dc
g u e r r e .  L e s  d e u x  e s c a d r e s  « inf7échissaienf  l eurs  ~OUIES..
pour prendre tour de suite leur formation facfique  de combat x
(FAK&RE).  - Aviat.  Formation aérienne. 0 Par anal. Le:
grandes formulions politiques, syndicales. V. Organisation
parti. Formation sportive. V. Équipe, - Formafion sympho.
n ique .  V .  O r c h e s t r e .  + 50 (xx ’ ) .  Éducat ion  intellectuelh
et morale d’un être humain (V. Développement); moyen!
par lesquels on la dirige, on l’acquiert (V. Éducation, instruc
tien) ; résultats ainsi obtenus (V. Connaissance, culture)
Formation du caractère, du goif.  Avoir reçu une solide forma
fion  littéraire. « Je ne puis me retenir d’espérer qu’entre gen.
de même formafion,  de même culture, on puisse toujours à pel
près s’entendre » (GIDE). 0 Spécialt.  Ensemble de connais
sances théoriques et pratiques dans une technique, un métier
leur acquisition. Formation professionnelle des enfanrs (V
Apprentissage), des adultes (V. Recyclage). Formatioc  per
manente.  Formation continue des salariés. Stage de formation
Formation pédagogique des maitres.  @ ANT.  Déformation
destruction.

FORME [faxm(a n. f. (fin XII~;  fourme, XI~;  lat. formol
1. Apparence, aspect visible. 0 + 10 Ensemble de

contours d’un objet, d’un être, résultant de la str”ct”rc ds
ses parties. V. Apparence, aspect,  configuration, conformation
contour, dehors (n. HZ.),  extérieur, figure. Avoir une form
régulière, symétrique, irrégulière, bizarre. Objet  de form
sohérioue.  Obiefs  de même forme. mais de taille différent
(&nf&mes,  i&morphes).  Sans forme,  sans forme piécise
informe. Changer de forme : se transformer. Prendre formt
acquérir une forme : se former. Études des formes des minéraur
des êtres  vivnnls.  V. Morphologie. 0 Par ext.  I%re ou obje
confusément aperçu et dont on ne peur préciser la nature
Une forme imprécise disparuif  dans la nuit.  V. Apparitior
ombre, vision. « Dans le vieux parc solitaire ef glacé Deu
formes ont  tout à l’heure passé >> (VERLAINE). + 20 (xrrre:
Apparence extérieure donnant à un objet ou à un être s
spécificité; modèle à imiter, à reproduire. Donner sa form
à un vase. Manteau de forme raglan, de forme trois-quarf
V. Coupe, façon. 0 EN FORME DE. Des sourcils en forme a
virgule. 0 Sous la forme de : avec l’apparence de. ZAY
séduisit Dansé sous la forme d’une pluie d’or. - Sous FORN
DE, se dit de l’aspect variable que revêt une chose dont 1
nature demeure inchangée. Médicament adminisDé  sous for%
de cachets, de pilules. + 3O Apparence physique d’un êtl
humain pris  individuellement. « Elle suivait de l’ail les onda
lations  de so forme longue dans le fourreau de satin noir
(FRANCE). Rare. V. Silhouette, tournure. 0 Cour. Lesformes
les contours du corps humain. Formes rondes, élancées, grt
cieuses.  « (III~ grande er belle créature ayanf  foufes les form
les plus charmantes de la femme >>  (HUGO). VZtement,  roi
qui épouse, moule les formes. Fam. Prendre des formes (7
Engraisser). + 4O  Les contours considérés d’un point de w
esthétique. V. Dessin, galbe, figue, modelé, relief, trac
Beauté d’une forme, des formes (V. Plastique). Formes pure
« Quand la couleur esf à SR richesse (sic), la forme esf à !
plénitude » (P. CÉZANNE). L’arriste  «pense ef senf directeme.
avec les formes, comme d‘autres UYEC  les mots )> (HWGHE
0 Réalisation particulière et concrète d’un fait génér
(abstrait : concept, ou non). 4 10 (xv”).  Manière variab
dont  une  no t ion ,  une  idée ,  un  évdnement,  une  ac t i on
présente. Les diflérentes  formes de l’énergie, de la vre. ’
Apparence, aspect, état, modalité. variété. De forme variabl
consfarrfe.  Les différentes formes que prend,  que revêt l’exp
rience humaine. « L’éternelle monofonie  de la pasrion,  qui
toujours les mêmes formes et le même langage » (FLAUB.
Une forme rafinée,  décadente de civilisation (V. Sorte, typ6
« Cefte  entrevue prii  la forme d’un déjeuner d’affaires
(Rohaws).  V. Allure, tour. La bêtise sous toutes  ses formr
+ 20 (XVI~).  Mode particulier selon lequel une société, 1
ensemble est organisé. V.  Orgauisatiou,  r é g i m e ,  statu
« Quelle que soit la forme de gouvernement, monarchie, are
tocratie,  démocratie » (FUSTEL).  + 3O (1835). Aspect mat
rie1  sous lequel se présente un terme ou un énoncé. Etum
des formes. V. Morphologie. Forme du singulier, du plrrric
du masculin, du féminin. Forme du passé antérieur. 0 Lb
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Unité linguistique. Forme signifinnte.  -Structure de I’expres-
sion ou du contenu (opposé à substance). La langue est un
ensemble de formes. 0 Math.  Correspondance entre un
élément d’un espace vectoriel et celui d’un corps. (x + y) est

I une forme linéaire sur l’ensemble des couples (x, y) de nombres
reels.  + 4O Manière dont une pensée, une idée s’exprime

UV. Expression, langage). Donner à sa pensée, à une idée une
Iforme nouvrllc.  Des maximes qui « sous une forme abrupte,
concise ef bizarre, contiennenr  foute l’esthétique de la pein-
turc x (GAUTIER). - Spécialt.  Type déterminé sur le modèle
duquel on compose, on construit une ceuvre d’art. Poème
en forme d’acrostiche. Poème à forme fixe, dont le nombre
de vers, la disposition des rimes, la composition sont réglés.
« Ces petits  genres qu’on peut appeler les ‘formes fixes’
de la prose, ont été le porfraif ef la maxime » (LANSON). Com-
position de forme sonate.  0 Abs&.  (Litre?.  et Arts) Mani&e
dont les moyens d’expression sont organisés en vue d’un
effet esthétique; l’effet produit par cette organisation. V.
Expression, style. Opposer la forme au fond, au contenu, à
la matière. « Ce que j’aime par-dessus tout, c’est la forme,
pourvu qu’elle soit belle, et rien au delà » (FLAuB.).  « La forme
est la chair méme de la pensée » (FLAu~.).

II. Manière d’agir, de procéder. + l” Phu.  Manières
polies, courtoises. Avoir des formes, manquer de formes.
Aovrener-lui  cef échec cn v metlant  des formes : avec des
p&cautio”s, des atténuadons.  + 2O (&).  Manière de
procéder, d’agir selon les règles convenues, établies. V.
Formalité, règle. Les formes de l’étiquetfe.  Respecter la forme,
les formes consacrées. « Un accenf vif et ferme, ef qui semblaif
abandonner  pour un instant les fomzes  prudentes de la diplo-
mak » (S T E N D H A L ) .  0 Dans  l e s  fo rmes ,  en  fo rme  :  avec
les formes habituelles. + 3O Dr. (1549). Aspect extérieur
d’un acte juridique, d’un jugement. Forme libre. Forme régle-
nzenrée. Forme déterminée par la loi. V. Formalité, formule.
Nulliré  pour vice de forme. Confra~  passé en la forme, contrat
rn bonne forme : dans le respect des formalités, des conven-
tions de forme. Conrrat  en bonne forme. En bonne et due
forme. 0 Lot.  fig. Sans aufre forme de procès. - POUR ‘A
FORME : par simple respect des usages ou conventions. «Moi,
son fils, je ne l’ai jamais consulté que pour la forme, après
m’Etre renseigné ailleurs et décidé en dehors de lui » (MA~.
du G.).

III. (1872). + 10 Condition physiaue (d’un  cheval, d’un
sportif, etc.) favorable aux performances. Etre en pleine
forme pour courir un cerf mètres, pour passer un examen.
Être dans une forme éblouissanfe,  médiocre. Mauvaise forme.
V. Méforme. - Abs&. Bonne condition. Étre,  se senfir  en
forme : être d’attaaue. << C’est en ce momwzf dans mon coms
;rn refour de formé qui GSI incroyable.. .  La forme! Elle est
encore pour nous à demi inconnue; elle vient,  s’en  va » (MON-
TmmAm).  + 2O Fan.  Être  en forme, en pleine forme : frais
et dispos.

IV. Didacf. Principe interne d’unité. + l” Philo. anc.
Chez Aristote. Princiue  d’oreanisation et d’unité de chaaue
être. - Chez ies scoiastique~, Principe substantiel d’un êltre
individuel (opposé à matière ou substance ef à accident,
anoarencel.  0 Par oluisant.  L’esmit  (oDoosé à coros).  Avoir
/~~formze énf&cée  rions la mat&. +‘ i; Log. Ce-q& règle
l’exercice de la pensée, ou impose des conditions à notre
exoérience. F o r m e  d ’ u n  iuaemcnr.  d ’ u n  raisonnemcnf.  -
Clkz Kant, Lois de la piniée qui établissent des rapports
entre les données immidiates  de la sensation (ou Matière).
Formes de l’entendcrnrnt.  V. Catégorie. Formes de la raison.
V. Idée. + 30 (xx’). Psycho.  et biol. Théorie de la Forme
(trad. all.  Gestnltrheorie)  : théorie moderne selon laquelle
les propriétés d’un phénomène psychique ou d’un être vivant
ne résultent pas de la simple addition des propriétés de ses
éléments, mais de l’ensemble des relations entre ces éléments.
V. Structure. 0 Toute réalité (organisme, fait psychique,
ensemble concret ou abstrait) considérée dans sa structure.
« Les fairs psychiques sont des formes » (P. GUILLAUME).
<< La longue est une forme ef non une substance >>  (SAUSSURE).

V. (XII~).  + 10 Techn. Ce qui sert à donner une forme
déterminée à un produit manufacturé. V. Gabarit, modèle,
moule, patron. Pièce ayant la forme du pied et servant  à la
fabrication des chaussures. Borticr  qui monte une chaussure,
un soulier sur une forme. - (1636) Moule plein servant à la
fabrication des chapeaux. Forme de modisfe.  V. Champignon.
Par ~XI.  Partie d’un chapeau destinée à recevoir la tête
(opposé à bord). Cour. Chapeau haut de forme, et absolt.
Un haut-de-forme*. + 2O  (1636, métall.). Moule creux. Forme
à pain de sucre; forme à fromage. V. Cagerotte, caserette.
+ 30 (1675). Techn. Composition imposée, serrée dans un
châssis; châssis qui maintient la composition. « L’évier SUI
lequel  se iavaienl  avant ef après le firage les Formes, ou: pour
employer le langage vulgaire, les  planches de caracferes  »
(BAL~.).  + 40 (1386). Mm. Bassin. Forme de radoub, forme
sèche. V. Ber, cale. Forme flotranre.  V. Dock (flottant). Un
navire avarié qui passe en forme. + 9’ (1680). Ponts  et Chauss.
Couche de sable sur laquelle on établit le pavé. - Lit de

poussier, etc., sur lequel on pose des carreaux. + 60 (1678).
Véfér. Exostose  développée sur la phalange d’un cheval.
Formes du paturon. + 7O  (Fourme, v. 1320). Vx. Gîte du
li&vre,  du renard. Mod. Lièvre en forme : au gîte.

0 ANT.  Essence. matière, réalité. Âme, esprit. Fond; contenu,
matière, substance, sujet. - (Philo.) Accident, opporence;
matière.

-FORME. Élément, lat. -formis  (de forma « forme »),
qui sert à former des mots savants. Ex. Aculéiforme  (qui a
la forme d’un aiguillon); garéiforme  (qui a l’aspect du gaz,
qui est à l’état de gaz); épileptiforme  (dont les sympt6mes
ressemblent à ceux de l’épilepsie).

FORMÉ, ÉE [fume]. adj. (1160; V. Former). Qui a pris
sa forme, qui a achevé son développement normal. Fruit
formé. Epi formé. « Le rrain  n’était pas formé encore » (MAU-
RIAC). 0 Jeune fille  formée, nubile. Elle n’est  pas encore
formée. 0 Avoir le jugemenr,  le goût, l’esprit formé. « L’habi-
tude, une fois formée, enchaîne et délivre » (VALÉRY).

FORMEL, ELLE [hnmEl].  adj.  (XIII~;  lat. formalis, de
forma. V. Forme). + 1” Dont la précision et la netteté excluent
toute méprise, toute équivoque. V. Clair, explicite, précis,
pos i t i f .  D é c l a r a t i o n  f o r m e l l e ;  d é m e n t i  f o r m e l .  C o n s e n t e -
ment, refus formel. V. Catégorique. A#?rmer  en fermes for-
mels, d’une manière formelle. V. Assuré, certain, sûr.  Preuve
formelle. V. Indéniable, indiscutable, irréfutable. « Il était  venu
avec le projet  formel de fout dire » (ZOLA). - Par exf.  Qui
s’exprime d’une manike  formelle. V. Absolu, entier. Il a éié
formel sur ce point. + 20 Qui considère la forme, l’apparence
plus que la matière, le contenu. Classement. plan formel.
Politesse formelle, tout extérieure. V. Formaliste. 0 Arts,
Liffér.  Relatif à la forme. Beauté formelle d’un poème. Ann-
lvse  formelle d’une lanme.  0 Dr. Critère formel de la loi
(&pp&é  à crirère matékl).  kcfe  juridique formel, dont un
document atteste l’existence. 4 30 Philo. Qui concerne la
forme (IV), qui possède une existence actuelle, effective.
Cause formelle. + 4O Log. Qui concerne la forme (IV, 2O, 39,
l’ensemble des relations entre éléments. V. Structural. La
logique formelle (V. Logistique) étudie la forme des opérafions
de l’entendement sans  considérer la matière SUI laquelle elles
s ’ e f f e c t u e n t .  « E n  m a t h é m a t i q u e s ,  l a  r e l a t i o n  ( a  +  b)a =
aa + be + 2 ab esf formelle en fant au’elle  reste vraie DOW
to& les &mbres  réels » (LALANDE). &ndre un raisonnekwt
enrièrement  formel. V. Formaliser (2). 0 ANT.  Ambigu, dou-
feux, tacite.

FORMELLEMENT [fxmalm8]. adv. (XIII~; de formel).
+ 1’ De façon formelle. La vérité a été  formellement élablie.
V. Certainement, nettement, rigoureusement. Interdire formel-
kmenr  une manifeskzfion.  S’engager formellement à payer sa
dette. + 2O En considérant la forme. Raisonnemenl  formel-
lement juste.

FORMÈNE  [fxnmcn]. n. m. (1867; du rad. de formique,
et -ène). Chim. Vx. Méthane.

FORMER [brime]. Y. ir. (XI~; lat. foi-mare).
1. Donner l’être et la forme. + 10 (En parlant du Créateur,

de la Nature). V. Créer, faire. Dieu forma l’homme à son image
(BIBLE). + 2O Vx. Concevoir, engendrer. « Songer qu’une
barbare en son sein l’a formé » (RAc.).  + 3O Concevoir par
l’esprit. V. Imaginer. Nous avons formé l’idée de nous associer.
« Ces résolutions que, si j’étais raisonnable, je m’abstiendrais
de former ef surtout de formuler >>  (DuHAM.).  <<  Les députés,
comme les speckzfeurs  au fhéâfre,  forment des “awx secrets
pour lui » (ROMAINS). + 40 Faire exister (un ensemble, une
chose complexe) en arrangeant des éléments. Former les
faisceaux. Former UI? train, un convoi. Former une collecrion,
une bibliothèaue.  0 Fia. Former un ~ouvcmement.  Former une
s o c i é t é .  V.  ktablir,  fonder ,  iustituk,  o r g a n i s e r .  + 5” ( D e s
choses). Être la cause de. V. Causer. Sa calotte formait un
bourrekzr aufour de sa réte. 0 Constituer. Dépôts  &formenf
des stalactites.

II. Donner une certaine forme à (aach.).  4 la Faconner
en donnant une forme déterminée. Bkz~former  ses letfres.  V.
Calligraphier, écrire. - Former les temps  d’un verbe, à l’aide
de désinences. V. Conjuguer. Bien, mal former ses phrases.
V. Construire. + 2O Développer (une aptitude, une. qualité);
exercer ou façonner (l’esprit, le caractère de qqn). V. Cul-
tiver, éduquer, élever, enseigner, instruire. Former l’intelli-
gence. V. Développer. Former son gollt  par de bonnes lecrures.
« Ce maifre  incomparable avait formé mon esprit à la médi-
tation » (FRANCE). Former des soldas.  V. Discipliner, dresser,
entrainer.  Former un apprenfi.  « Ce&?  discipline étaiI  énergique,
bien propre à former des hommes » (D~AM.).  - PRO”.  Les
voynges  forment la jeunesse.

III .  + l” Entrer  dans  un  ensemble  en  tant  qu’é l ément
constitutif. V. Composer, constituer. Parties qui forment un
rouf, un ensemble, une synrhèse:  un contraste. Lef~resformant
un mot. - Les personnes qui forment une assemblée. Former
le monôme. G Formez le friangle,  mes enfants » (GIRAUDOUX).
- Ellipt. Uni&!s formant corps. + 20 Prendre la forme, l’as-
pect, l’apparence de. V. Faire. La route forme une série de
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courbes. V. Dessiner, présenter. Former bloc outour  d’un
leader. << Les autres couples,... formaient cercle autour  d’eux >>
(MART.  du G.).

termes exacts oaos lesquels un acte doit être rédigé. ’
Libellé. Formule du titre d’une loi. V. Intitulé. Formule exéc
taire  d’un jugement, qui permet à un plaideur d’en poursuiv
l’exécution. + 20 Paroles rituelles qui doivent être prono
cées dans certaines circonstances, pour obtenir un résult
(en religion, magie). Formule sacramentelle. Formule inca
tatoire,  magique. a Le derviche prononçait, . . .  des formul
gutturales dont la puissance était certainement irrésistible
(GOBINEAU).  4 3O (Fin xvW). Exoression  consacrée dont
Code des co&en&es,  les couiumes  sociales prescrive
l’emploi dans certaines circonstances. V. CérQmonial,  él
quette. Formules de politesse. Formules épistolaires.

II. Expression concise résumant un ensemble de sigr
fications.  + 10 (1757, en math.). Expression concise, généra
(SOU~.  symboliaue).  définissant avec orécision  soit des rel
iions fo~dame&&  entre termes qui entrent dans la cor
position d’un tout, soit les règles à suivre pour un tyl
d’opérations. Formule mathématique, algébrique. Formu
exprimant une loi,  en physique, mécanique, astronomie.
Formules de la logique axiomatique, formalisée. - Bc
Formule florale, donnant le nombre des divers éléments.
Biol. Formule cellulaire, ou cytologique d’un liquide. Formu
leucocytaire du sang. Formule dentaire. - Chim. Formu
chimioue  : exwression  figurant oar leurs symboles les élémen
qui &rent  dans un CO~S  coÏnposé,  et ieurs quantités rel
tives.  H,O,  formule moléculaire de l’eau. Formule brut
Formule développée, montrant les fonctions, les liaisol
entre atomes. + 2O Expression concise d’une suite d’opér
tiens  permettant d’obtenir un résultat. Recueil de formul
phurmaceufiques.  V. Codex, formulaire. + 3” Solution tyl
d’un oroblème:  manière de vrocéder  DOUT  se tirer de dif
culté,aparvenir  ‘& un résultat.- Chercher,  adopter, trouver ui
formule, une bonne formule. V. M&hode, proc8dé.  Formule s
paiement. V. Mode. « Depuis quelques mois, elle avait trou
sa formule, et c’était  de ne s’étonner de rien » (DUHAM
0 Spécialt.  Schéma de composition artistique propre à UI
époque, une école, etc. (V. Parti). 0 (Néol.)  Manière (
présenter un divertissement, un service, etc. Une nouvel
formule de spectacle, de revue, de restaurant. 0 Catégori
dans les courses automobiles. Courir en formule 1.
C Expression concise, nette et frappante, d’une idée <
d’un ensemble d’idées. La formule du Cogito. Formule re
fermant un conseil moral. V. Aphorisme, précepte, proverb
sentence. Formule publicitaire. V. Slogan. 0 Mode d’expre
sion,  considéré dans sa valeur stylistique. V. Expressio
locution, phrase, tournure. « On a téléphoné, annonça Léon,
C’était  la formule évasive qu’il  avait,  une fois pour toute
adoptée » (MA~T.  du G.).  Formule toute faite.  V. Clich
+ 50 Feuille de papier imprimée à de nombreux exemplairr
contenant quelques indications et destinée à recevoir I
texte court.  Une formule de télégramme. Demander, remp,
une formule (V. Formulaire).

.~ IV. SE K&ER. Y. pron. + 1” Acquérir, recevoir l’être
et la forme. V. Apparaître, constituer (se), créer (se), naître.
Manière dont la terre s’est formée. dont les êtres se sont formés.
« Nous  sen t ions  vraimeni  sur notre  pas sage  s e  former  d e s
ondes de sympathie » (MA~R~IS).  - (Idées, sentiments) « Ces
idées se formèrent dans mon esprit en moins d’une seconde »
(FRANCE). « Toutes les grandes passions se forment dans la
solitude » (R~U~S.).  + 2O Prendre une certaine forme. L’armée
se forma en carré, en ordre de bataille. Les nuages se formèrent
en cumulus. + 3O Prendre, achever de prendre sa forme
normale. V. Développer (se). Lesfruits commencent à se former,
se forment. V. Nouer (se). Cette jeune fille s’est formée de
bonne heure. + 4’1  S’instruire, se cultiver, apprendre son
métier. « Corneille s’était formé tout seul » (VOLT.).  « C’est
en lisant qu’un homme se forme, et non pas en récitant des
manuels » (PÉGUY).  - Vieilli. Se former sur qqch., sur qqn,
en le prenant comme modèle, comme exemple.

0 ANT.  Déformer. détruire.
FORMERET  [f&aRa].  n. m. (1397; de forme  « fenêtre

d’6glise  » en moy.  fr.). Archir.  Arc dans l’axe de la voûte,
recevant sa retombée. Les formerets  et les doubleaux.

FORMIATE [hnmjat]. n. m. (1787; du rad. de formique,
et -are). Chim. Sel de l’acide formiaue.  Formiate  de sodium.

FORMICANT,  ANTE  [Rnmika:  Et]. odj.  (XVI~; lat. for-
micans,  p. prés. de formicare).  Méd. Qui produit une sensa-
tion analogue au picotement de fourmis. Pouls formicant.

FORMICATION [hnmikasij].  n.f.  (1520; lat.formicntio,
de formica  « fourmi »). Méd. (Vieilli). Fourmillement.

FORMIDABLE [fznmidabl(a)].  adj. (1475; lat. formida-
bilis, de formidare « craindre, redouter »). + 10 Vieilli. Qui
inspire ou est de nature à inspirer une grande crainte. V.
Effrayant. éoouvantable.  redoutable. terrible. « Son asoect
était  ;for&idable  et mon&ueux:  il avait  cent tétes,  et de ses
cent bouches sortaient avec des &mmes des cris si horribles
que les dieux et les hommes en tremblaient » (GAUTIER). « Rien
de sinistre et formidable comme cette côte de Brest » (MICHE-
LET). + 20 Mod. (v. 1830). Dont la taille, la force, la puis-
sance est trbs grande. V. Énorme, extraordinaire, imposant.
Des effectifs formidables, un nombre formidable de. Des
dépenses formidables. V. Considérable, étonnant, stupéfiant.
« Un formidable coup de tête dans le ventre » (PROUST). « Une
nuit, ils sont réveillés pnr une détonation formidable » (DAuD.).
+ 3O Fom. (emploi critiqué). Avec une valeur de superlatif
exprimant l’admiration (abrév. pop. formide). V. Épatant,
sensationnel, terrible. Un livre, un film formidable. J’ai une
idée formidable! « Formidable est-il vraiment devenu le syno-
nyme d’épatant ou de rigolo? Quelle chute! Est-ce là que devait
aboutir ce majestueux adjectif? » (HERMANN).  0 Étonnant,
renversant. Vous êtes formidable, qu’est-ce que je pouvais faire
d’outre? 0 ANT.  Faible, petit. Mauvais.

FORMIDABLEMENT Ihrmidablam81. adv. (mil.  XIX~:
de formidabl+  + l” Vx.  6’une mani&  qui fait  peur.  4
20 Par ext. Enormément. Fam. V. Terriblement. très. « Ca
me fait formidablement plaisir de les voir » (BEA&xR). .

F O R M I Q U E  [hnmik]. odj.  ( 1 8 0 0 ;  d u  l a t .  formica
« fourmi »). Acide formique (CH,O,) : liquide incolore,
piquant et corrosif, qui existe à l’état naturel dans I’orga-
nisme des fourmis rouges, dans les orties et certains liquides
biologiques (urine, sang). Aldéhyde formique (CH,O)  ou
formaldéhyde, puissant antiseptique, utilisé en vapeurs dans
les chambres de stérilisation ou en solutions pour les lavages,
la conservation des pibces  anatomiques, des boissons. V.
Formol.

FORMOL [fanmA].  n. m.  (v. 1 9 0 0 ;  de f o r m a l d é h y d e ) .
Nom courant de la solution d’aldéhyde formique* employée
comme désinfectant.

FORMOLER [hnm>le].  v. tr. (1912; de formoo.  Désin-
fecter au formol.

FORMULABLE [hnmylabl(a)]. adj. (1907; de formuler).
Oui oeut  être formulé.
-FORMULAIRE [hnmylrn]. n. m. (1426; lat. formulorius,
adi. substant.).  4 l” Recueil de formules. Formulaire des
nokires  (recueil de modèles d’actes). Formulaire des phar-
maciens. V. Codex. + 2O Cour. Formule où sont imprimées
des questions en face desquelles la personne intéressée doit
inscrire ses réponses. V. Formule, questionnaire. « Voulez-
vous  avoir l’obligeance de remplir ces formulaires? Vous
signerez au bar des feuilles » (SARTRE).

FORMULATION [hnmylarjj].  n.f.  (av. 1846; de formu-
ler). + 1” Action d’exposer avec précision; manière dont
qqch. est formulé. + 2’ Action de mettre en formule (II).

FORMULE [fanmyl].  n. f. (foourmulle,  1372; 1496; lat.
formula, dimin. de forma. V. Forme).

1. Forme déterminée que l’on est tenu ou que l’on est
convenu de respecter pour exprimer une idée, énoncer une
règle ou exposer un fait. + 10 Dr. Modèle qui contient les

F O R M U L E R  [hnmyle]. Y .  tr. (XIV~; d e  f o r m u l e ) .
1” Didact. Mettre, rédiger ou réduire en formule (1  ou Il
d’après une formule. Fortnu&  une ordonnance médicai
Formuler un acte notarial. V. Etablir. - (1752) Formuler /
médicament. + 2O Cour. (1845). Enoncer avec la précisio
la netteté d’une formule juridique. V. Expliciter, expos<
exorimer.  Formuler une demande. une réclamation. « Je YO
so&e  de formuler vos griefs Cont;e  moi » (VILLIERS). Spécia
Formuler une plainte (en justice). V. Déposer. + 3O Exprim
(avec ou sans précision). V. Emettre, exprimer. Formuler to
haut ses craintes. Formuler un souhait, des Y<EUX.  V. Forme
« II sentait vaguement des pensées lui venir: il les aurait ditr
peut-être, mais il ne les pouvait point formuler avec des mo
écrits » (MAUPASS.).  « La question de la visiteuse, formulx
d’un accent étouffé D (BOURGET). - SE FORMULER. Y. pro
cc Ce sont des choses qu’on ne peut pas dire, ça ne se formu
pas » (SARTRE). @ ANT.  Cacher, dissimuler, taire.

FORNICATEUR. TRICE  [hRnika.tœn, mis].  n. (fin XII’
lat. ecclés.  fornicator,  trix). Relig.  ou plaisant. Personne q
commet le péché de fornication.

FORNICATION [hnnikasij].  n. f. (déb. X!I~; lat. ecclé
fornicatio;  de fornix  « prostituée », les prostituées se tena]
à Rome dans des chambres voûtées (fornices  « voûtes
pratiquées dans les murs des maisons). Relig.  (T. bibliqu
ou par plaisant. Péché de la chair (relations charnelles ent
deux personnes qui ne sont ni mariées ni liées par des vceux

FORNIQUER [hnnike]. Y. intr. (XIV~; lat. ecclés. fornical
V. Fornication). Relig.  ou plaisant. Commettre le péché <
fornication.

FORS [fx]. prép.  (Fous, adv.,  xe; lat. foris  « dehors 1
élément de formation [Cf. Forligner, forlonger, formariage
V. aussi For-). Vx. Excepté, hormis, sauf. « Tout est perd
fors l’honneur », mot attribué à François InT lors de la défai
de Pavie.  « Tout se tait  fors les gardes » (Mus.~.).  @ HO8
For. fort.

FORSYTHIA [f,nsisja].  n. m. (Forsythie,  1539; lat. mod
de Forsyth,  horticulteur angl.).  Arbrisseau (Oléacées)
fleurs jaunes décoratives très précoces.
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1.  FORT,  FORTE [fxn,  fant(a)].  ad j .  e t  n .  m .  (x’;  fém.
fort jusq. xrve; lat.fortir).

1. Qui a de la force, un grand pouvoir d’action. + 10 Qui
a de la force physique. V. Costaud (fam.),  puissant, résistant,
robuste, solide, vigoureux. Homme beau et fort : athlétique,
bien bâti. Un homme grand et fort. V. Hercule, malabar.
Être fort comine un Turc. comme un bauf.  G Il le DO”S~~  vers
ila porte;  Philippe voului  résister, mais C’était de$espéranf  :
Maurice était fort comme un bœuf » (SARTRE). Par ext. Forte
constitution. Race forte.  Le sexe fort,  les hommes. - Lot.
prov. « La raison du plus fort est toujours la meilleure » (LA

FONT .) : le plus fort fait toujours prévaloir sa volonté. -
Fig. Préter  main-forte à qqn.  V. Main-forte. Recourir à la
manière forte : à la contrainte, à la violence. * 2O  (XVIe).
Considérable par les dimensions. V. Grand, gros, important.
~ (Personnes, et surtout femmes) Euphémisme pour gros.
Femme forte, un peu forte. V. Corpulent, gros. - Personne
forte des hanches. V. Large. Elle a la taille assez forte. Une
forte poitrine : très développée. + 3O Qui a une grande force
intellectuelle, de grandes connaissances (dans un domaine),
qui excelle dans la pratique (de qqch.). V. Bon, calé (fam.),
capable, doué, habile (Cf. pop. Fortiche). « En atteignant à la
fin de sa seconde année de droit, Oscar, déjà beaucoup plus fort
que beaucoup de licenciés... » (BAL~).  « Nous disions : « C’est
un brave homme, mais il  n’est pas bien fort » (ROMAINS).
« Jeanne était  forte en orthographe, mais en calcul,  i l  s’en
fallait qu’elle fût aussi avancée )> (AYME).  Subst. Un fort en
thèmes. - Être fort sur une question. - Être fort à un ~XII-
cicr,  un jeu : savoir très bien le pratiquer. - Par plaisant.
Il est toujours très fort pour parler, critiquer. Être fort en
gueule, et subst.  C’est un fort en gueule. V. Bavard, gueulard.
0 Fam. [Choses) V. Adroit, intelligent, malin. J’ai lu sa der-

nière critique : ce n’est pas très fort!
II. (XII~;  la force considérée sous des aspects passifs).

4 1” (Choses). Qui résiste, a de la force (II,  39. V. Résis-
tant, solide. Un cuir, un métal fort.  Papier fort.  V. Épais.
Fil, ruban fort (V. Extra-fort). 0 Lot.  Colle forte. V. Tenace.
Terre forte, argileuse, difficile à labourer. V. Gras. + 2O (XIII~).
Une place, une ville forte. V. Fortifié; fort (3, II), fortification.
Un château fort. - Par anal. Coffre*-fort. Chambre*-forte.
4 3O (Sur  l e  p l a n  moral).  Q u i  e s t  c a p a b l e  d e  r é s i s t e r  a u
monde extérieur ou à soi-même. V. Aguerri, armé, courageux,
énergique, ferme. Être fort dans l’adversité,  l’épreuve (Cf.
Tenir bon). « Un homme est bien fort quand il s’avoue so foi-
blesse » (BAL~.). «Le repliement sur soi-méme n’est bon qu’aux
natures singulières, et fortes » (MONTHERLANT).  La femme
forte dont parle 1’Ecriture  sainte. - Spécialt. Une forte tête.
Les esprits forts, incrédules.

III. (Xlll~, vin fort).  Qui agit beaucoup ou efficacement
( V .  F o r c e ,  I I ,  49. 0 Intense ,  ac t i f .  + 10 Jntense (mou-
vement, effort physique). Coup très fort. V. Energique, vio-
lent. Forte poussée. Un vent fort.  - (Avant le nom) Qui
dépasse la normale. Forte montée, forte descente. Fortes chutes
de neige, de pluie. V. Abondant. Forte fièvre. Payer une forte
somme. V. Gros. - De fortes chances. - (Après le nom)
Payer le prix fort. + 20 Dont l’intensité a une grande action
sur les organes des sens. - (Opposé à doux, léger) Lumière
forte. Par ext. Voix forte. V. Claironnant, sonore. Spécialt.
Accent fort, forte accentuation d’une syllabe. Consonne forte :
« qui comporte une intensité notable de l’effort musculaire
e x i g é  p a r  l ’ a r t i c u l a t i o n  » (MAROUZEAU).  - Mus .  Temps
fort. - Des odeurs fortes. V. Lourd, violent. « Des seringas
dont ic sens encore le parfum très fort » (MAUROIS). V. Eni-
vrant, pénétrant. Haleine forte. Goût fort, saveur forte. - Par
ext. Fromage fort. Moutarde très forte. V. Extr-fort, piquant.
Sauce trop forte qui emporte la bouche (V. Epicé, relevé).
Tabac fort,  ci,~arettes  fortes. 0 Spécialt .  Qui affecte vio-
l emment  l e  goUt, par  l a  concentra t ion  de  l ’ in fus ion ,  du
mélange. Café, thé fort. - Par le degré d’alcool. Vin fort,
très alcoolisé.  Liqueurs fortes. + 3” (Abstrait].  V. Grand,
intense. Douleur trop forte. Faire une forte impression sur qqn.
V. Vif. Avoir uneforte  envie de gifler  qqn. - « Voilà une raison
bien forte lie ne disons bien bonnei en sa faveur » (D’ALEMB.).
V. ~uissa&.  A plusaforte  raison. c. A fortiori. Dè fortes pri-
somptions pèsent sur  lui. V. Grave, lourd. + 4O Dont l’inten-
sité a un grand pouvoir d’évocation (moyens d’expression).
L’epithète  est un peu forte! V. Outré. <( Le mouvement de
révolte est plus qu’un acte de revendication ou sens fort du
mot » (CAMUS). - Une (livre  forte. V. Puissant, vigoureux.
+ 9 (XVII~).  Difficile à croire ou à supporter par son carac-
tère excessif.  La plaisanterie est un peu forte. V. Exagéré,
poussé (Cf. Passer les bornes, la mesure; aller trop loin). Elle
est forte celle-là! (fam.),  se dit d’une histoire, d’une aventure
étonnante. Fam. Ça c’est fort, un peu fort, où est-il passé? V.
Formidable, inouï, raide. - Lot.  (1732) <( C’est un peu fort de
café, cela! » (BAL~.). - Ce qu’il y n de plus fort, le plus fort
c’est que...  V. Extraordinaire, incroyable, invraisemblable.
a Et leplus  fort, c’est qu’il le croyait » (DAuD.).  : le pire. C’est
plus fort que de ,jouer au bouchon. De plus en plus fort! 0 Effi-

cace. + 10 Qui agit avec force, est capable de grands effets.
Les explosifs les plus forts.  V. Puissant. Remède fort. V.
Agissa&,  eificace.~+ 2” (Per sonnes ) .  Qui  a  un  grand pou-
voir d’action, de l’influence. V. Influent, puissant (SOU~.
opposé à faible). II est fort parce qu’il est riche. « Il y a bien
un droit du D~US  sac. mais non oas un droit du D~US  fort »
(Jommw).  0 I~TREFORT  DE :  &iser  sa  force ,  sa~confiance,
son assurance dans. Être fort de la protection, de l’aide, de
l’assentiment de qqn. « Eux, forts de ce qu’un fermier se rem-
place malaisément, réclamèrent d’abord une diminution du
loyer >> (GIDE).  0 Se porter fort pour qqn : répondre de son
consentement, se porter garant, caution pour- lui.  0 (xIve)
SE FAIRE FORT DE (fort invar.)  : se déclarer assez fort pour faire
telle chose, obtenir tel résultat. V. Piquer (se), targuer (se),
vanter (se). « Elle se faisait fort d’amener Octavie  à des confi-
dences » (MAURIAC). (< Tant de gens se font fort de vous ouvrir
toutes les portes n (ROMAINS).  + 3” Qui a la force (II l”),
ou n’hésite pas à employer la contrainte (V. Force, III),
surtout en politique. État, gouvernement fort.  Régime fort.
-L’homme fort d’un régime, d’un État : celui qui dispose de
la puissance réelle (militaire, policière) et n’hésite pas à
employer la force. + 40 Qui dispose d’une force militaire,
économique, etc. Une armée forte : efficace au combat (par
l’armement, le nombre). <( Un peuple, pour étre fort, doit étre
nombreux » (BEN!~).  - Jeu. Se dit d’une carte, etc.,  qui
permet de battre l’adversaire. A la belote, le valet d’atout est
plus fort que la dame. + 5’~  Qui agit efficacement, produit
des effets importants (qualités morales ou intellectuelles).
Sentiment, croyance  plus forts que In raison. - L’amour est
fort comme la mort, vers du Cantique des cantiques. - C’est
plus fort que moi, se dit d’une habitude, une passion, un désir,
un préjugé auquel on ne peut résister. V. Invincible, irrésistible.

IV. N. m. + 10 (XIV~).  Le côté fort, l’aspect sous lequel une
personne, une chose révèle le plus de puissance, de valeur,
d’efficacité. Le fort et le faible d’une chose, d’une personne.
<< Après avoir examiné le fort et le faible des sciences » (VOLT.).
- (Après un poss.j  Ce en quoi qqn est fort, excelle. C’est
son fort. Fam. et iron. La générosité n’est pas son fort (V.
Fait). <( La bêtise n’est pas mon fort » (VALÉRY). + Z0 (1611).
Partie forte, résistante d’une chose. - (Archit.)  Le fort d’une
voûte, d’une poutre. - Mm-. La plus grande largeur d’un
navire. Largeur au fort. + 30 (XIV~;  d’un anc. sens de l’adj.).
Le fort de la forêt, le coeur.  - Fig. Au fort de l’été, de l’hiver.
V. Cœur, milieu. Il devait « s’interrompre au fort d’une médi-
tation bien menée » (DuHAM.).

@ ANT.  Faible; débile,  fragile,  malingre. Anodin,  inefficace,
doux. Mou, peureux, timide. Ignorant, nul.

2 .  F O R T  [fin]. ndv. ( x v ” ;  d u  précéd.).  + 1“ A d v e r b e
de manière. 0 Avec de la force physique, en fournissant
un gros effort. V. Fortement. Frapper fort.  V. Dur, vigou-
reusement. Serrer très fort. Lancez  la balle plus fort! Tousser,
respirer fort! De plus en plus fort, en augmentant. 0 Avec
une grande intensité. Cour qui bat fort. Le vent souffle  fort.
Poéle,  chauffage qui marche trop fort. - Parler, crier fort.
Jouer fort (V. Forte). Sentir fort, dégager une odeur violente.
- Fig. Y aller fort. V. Exagérer (Cf. Dépasser les bornes).
+ Z0 (xv’).  Adverbe de quantité. 0 (Avec un verbe; rare
dans la langue parlée) V. Beaucoup, excessivement, extrê-
mement. Cet homme me déplaît fort.  V. Souverainement.
Vous m’obligeriez fort. V. Bien. J’en doute fort. Cour. Il
aura fort à faire [f>ntafcR]  pour vous convaincre. 0 (Devant
un adj. ou une expression ayant valeur d’adj., devant un
autre adv.) Vieilli, région. ou littér. (sauf dans quelques tours).
V. Bien, très. Un oiseau fort petit .  Homme fort riche, fort
occupé. J’en suis fort aise. Voilà un fait fort étrange. Je le sais
fort bien. Fort bien ! exprime l’accord, l’assentiment. Arriver
de fort bonne heure. 0 ANT.  Faiblement. Peu.

3. FORT [fx].  n. m. (XIII~;  de fort 1).
1. 4 10 P e r s o n n e  oui a  u n e  mande f o r c e  m u s c u l a i r e .

une b o n n e  s a n t é  (r*, e n  emploT g é n é r a l ) .  0  (xv119 Les
forts de la Halle,  des Halles : les employés de la Halle de
Paris qui manipulent et livrent les marchandises. 0 Per-
sonne qui a la force, la puissance (matérielle). V. Puissant.
C’est la lutte du faible contre le fort (Cf. Le pot de terre contre
le pot de fer). Protéger le faible contre le fort. + 2O Personne
qui a une force morale, de l’énergie, de la fermeté, du cou-
rage. <( Les charmes de l’horreur n’enivrent que les forts! »
(B~JDEL.).

II. (XIII~).  Ouvrage destiné à protéger un lieu stratégique,
une ville. V. Forteresse, fortification, fortin. Abris blindés,
casemates, coupoles cuirassées d’un fort.  En 1916, les forts
de Vaux et  de Douaumont  ont brisé l’offensive allemande.

0 HOM.  For, fors; formes du v. forer.
FORTE [fxnte].  odv. (1846; on employait avant fort 2;

it .  forte « fort »). Mus. Fort.  Passape  à exécuter forte,  en
jouant ou en chantant fort (V. Fortissimo). Subst. Passage à
exécuter fort. Des forte. 0 ANT. Piano.

FORTEMENT [fantarn&].  odv. (XIII~;  fortment, forment,
W; de fort).  + l” Avec force. Frapper, serrer fortement.
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V. Fort, vigoureusement. Cela  tient forfement  nu mur. V.
Fermemer&  solidement. Des traits,  des confours  fortement
marqués. V. Nettement. - Fig. D&irrr,  espérrr forrrmexf.
V. Intensément,  profondément. Je vous y rxhorfe  fortement.
V. Vivement. + 20 Par ext.  V. Beaucoup, très. « Des hommes
blonds. et fortement bronzés \>  (HENRIOT).  Boiter  fortement.
II a ét; foriemenf  intéressé *or votre  projei.  - Il csiforfemerrt
question d’une réunion internationale. V. Grandement. 0
ANT.  Faiblement; doucement. Peu.

sont  nous S”~U restées inconnues » (PROUST).  <( Ne fallair-i
voir là qu’une suite fortuite d’événements, ou chercher enfr(
eux quelque rapport? » (GIDE ).  0 Cas fortuit,  qui exclut 1:
faute de l’auteur aonarent du dommaee.  0 Subst. Le fortuit

FORTE-PIANO [hntepjano].  adv. (1758; mot. it.). Mus.
Indication de nuance, passage du forte  au piano dans on
morceau de musique. Subst. Des forte-piano.

FORTERESSE (f>ntanes].  n. f. (Forterace,  ~11~;  du lat.
fortis, avec le SU~T.  -aricius).  + l” Lieu fortifié pour défendre
une zone territoriale, une ville. V. Citadelle, chfiteau  (fort), for-
tification. Investir,  abattre une forteresse. Forrer$sse  impre-
nable, inexpugnable. 0 Fort servant de prison d’Etat.  Arr&
de forteresse. + 2~ Fig. Ce qui résiste à l’action extérieure.
V. Citadelle, rempart. « Une énorme forleresse  de préjugés,
de privilkges,  de superstifions  » (HUGO). + Y (v. 1943 ; trad.
angl.).  Forteresse volanre,  bombardier lourd américain mis
en service au cours de la seconde guerre mondiale.

FORTICHE [fxxtifl. adj.  (1897; de fort). Fam. + 10 Fort,
robuste. V. Costaud. + 2O (1915). Habile, malin, calé. C’est
un fortiche.

FORTIFIANT, ANTE  [fantifja,  Et]. adj.  et n. m. (1694;
« celui qui fortifie (une ville) », 1543; de fortifier). + 10 Qui
fortifie (aliments, boissons). V. Analeptique,  cordial, réconfor-
tant, reconstituant, remontant (fam.), stimulant, tonique.
U n e  nourrifure  fortijïante.  M é d i c a m e n t  fortijïananr.  0  N .  m .
Aliment, médicament fortifiant. Le sucre, le quinquina sonf
des fortifiants. + 2’) Fig. et l i trér. Qui donne de la force
morale, de l’énergie. V. Réconfortant. @ ANT.  Affaiblissont,
“mollissont,  anémiant, débilitant.

FORTIFICATION [fxntifikasjj].  n. f.  (1360; lat .  fortijï-
cuti”,  de fortis « fort 1)).  + 1“ Action de fortifier une place,
de la munir d’ouvrages défensifs. Travailler à la forfificafion
d ’ u n e  p o s i t i o n  c l e f .  * Z0 (XVe;  souv.  ou plur.).  O u v r a g e
défensif, ou ensemble des ouvrages fortifiés destinés à la
défense d’une position, d’une place. V. Bastion, blockhaus,
casemate, citadelle, enceinte, fort, forteresse, fortin, tour.
Fortification romaine. V. Oooidum. Fortification arabe. V.
Casbah,  ksar. ForWïcations  &min”nres  du moyen &e : escar-
pements et fossés avec  pont-levis. Forrifications  rasantes de
Vauban. Fortifications permanenfes.  0 Vestiges des anciennes
fortifications entourant Paris. Se promener sur les fortifica-
tions (pop. les FORTIFS [fxntif]).

FORTIFIER [f>ntifje]. Y. fr. (1308; bas lat. fortifrfinre,  rat.
fortis.  V. Fort). 4 1* Rendre fort. viaoureux:  donner D~US
de force à. L’excr&e  fortifie le corps.  «-Marche;  sur les mains
pour se fortifier les  poignets » (GoNcouRT).  « Le plaisir  nous
use. Le travail nous forrijie  » (BA~~L.).  Absolt. Nourriture,
régime, remède (V. Fortifiant) qui fortifie.  V. Réconfotier,
soutenir. 0 Donner de la solidité à. V. Consolider, renfor-
cer. Pilier qui fortifie une consfruction.  V. Etayer, soutenir.
+ 2O Fig. Fortifier son âme, sa volonté. V. Durcir, tremper.
Le temps fortifie l’amitié.  V. Augmenter, renforcer. « Ces
sortes de rancunes que le temps fortifie » (MAURIAC). « Mon
premier  enlrefien...  f o r t i f i a  l ’ impres s ion  que ,  avanf  d e  l e
connaitre,  j’avais eue en l’apercevant nrr café » (LECOMTE).
V. Appuyer, confirmer. « Loin de le rendre raisonnable, mes
discours fortifiaient ce jeune seigneur daos  son obstination »
(FRANCE). V. Encourager. + 3O Munir d’ouvrages de défense.
V. Armer. - Au p. p. Côte  fort$ée.  Ville fortifiée (V. Fort;
opposé à ville ouverte). 0 Se FORTWIER.  Y .  pron.  S’abriter
derribre des fortifications. V. Retrancher (se). @ ANT.  Affaiblir,
débiliter, consumer. réduire, ruiner.

FORT1  FS. V. FORTIFICATION.
FORTIN [fa&].  n. m. (1642; it.  fortin”). Petit fort. V.

Blockhaus, casemate.
FORTIORI (A). V. A KIRTIORI.
FORTISSIMO [fxtisimo].  adv. (1758; mot it. ,  de forte

« fort 1)).  Mus. Trbs fort. - Subst.  invar.  Un fortissimo :
passage qui doit être exécuté fortissimo. 0 ANT.  Pianissimo.

FORTRAIT, AITE  [fsnfnc,  ut]. adj. (fin XVU~;  de l’a.  fr.
fortraire (fors, et traire : lat. trahere  « tirer ») « tirer exces-
sivement » d’où « surmener »). Se dit d’un cheval excédé de
fatigue (vx ou T. de manège).

FORTRAITURE [fxtneryn].  n. f. (1762; de fortrait).  Vx.
État d’un cheval fortrait.

FORTRAN [fxntna]. n. m. (v. 1965; abrév. de for[mula-
tien] fran[sposée]).  Inform. Langage adapté aux calculatrices
électroniques pour la programmation du calcul scientifique.
V. Algol, cobol.

FORTUIT, UITE [fantqi,  qir].  adj.  (XIV~; lat. fortuitus:
de fors « hasard »). Qui arrive ou semble arriver par hasard,
d’une manière imprévue. V. Accidentel, contingent, imprévu,
inattendu, iaopiné,  occasionnel. « Un décès prématuré et qui
nous semble fortuit parce que les causes dont il esi l’abouris-

V. Accidentel. @ ANT.  Nécdssoire,  obligatoire.
FORTUITEMENT [f>Rtqitma].  adv.  (XVI~;  d e  f o r t u i t )

D’une manière fortuite. C’est arrivé fortuitemenf.  V. Acci
dentellement, hasard (par hasard).

FORTUNE [f,ntyn].  n. f. (XII~;  lat. fortuna  << bonne 01
mauvaise fortune »).

1. + 10 Vx ou lillér.  Puissance qui est censée distribuer 11
bonheur et le malheur sans règle apparente. V. Hasard
sort. Les caprices de lu forfune.  dre favorisé par la fortune
V. Fortuné, heureux. La fortune lui fut contraire. « Mon enfan
la fortune f’a donné d’excellents parents qui te guideront >
(FRANCE).  - Vx. De fortune, par fortune :  par hasard. (
2” Divinité antique qui représente cette puissance. La For
tune est repr&ntée  les yeux bandés, debout  sur une roue (1~
roue de la Fortune) et fenant  une corne d’abondance.

Il. A Événements dus à la chance. 4 lu (Dans des excres
rions)~Ce  qui advient par la volontk  de la Fortune;‘évé
nement  ou suite d’événements considérés dans ce qu’il:
ont d’heureux ou de malheureux. V. Chance (l”), hasard
La fortune des armes. Bonne fortune : chance heureuse
spécialt.  Succès galant. Un homme à bonnes fortunes. ~- Avoi,
la bonne, l’heureuse  fortune de. Mauvaise fortune : adversité
malheur, malchance. Faire contre mauvaise foi-lune  bor
cw.u  : se résigner. - Chercher, fenfer fortune. V. Aventure
- Fam. et vx. Courir la fortune du pot : s’exposer à faire UI
mauvais repas. Mod. Dioer  à la fortune du pot,  invifer qqn (
1” fortune du pot : sans façon, à la bonne franquette. 0 DI
FORTUNE,  improvisé pour parer au plus pressé. V. Provi
soire. « Ils sont parvenus à faire marcher l’usine par des moyen
de fortune » (MAUROIS). « La salle de baios...  C’est une instul
lation  de  fo r tune ,  dans  un  anc i en  cab ine t  de  débar ras  )
(ROMAIN ~). - Mar. Voile de fortune, et absolt.  FORTUNE
Fortune carrée : voile carrée que l’on peut gréer sur un,
vergue (spécialr.  la vergue de misaine des goélettes). 4
2<’  Absolt.  et vx. H%ard heureux, chance. << Il ne manqu,
pas de mérite, mais il n’a pas de fortune » (AcAD.,  1694). -
Littér. II eut la fortune de vivre dans une société brillanle
« II arrive à Ziegler  une de ces fàrtuoes  rares qu’un art&
peut  attendre en vain toute sa vie » (GAUTIER). + 30 Vx. Mal
chance, malheur. - Dr. mar. Fortune de mer : tout risqw
fortuit (perte, avarie) dont l’armateur est responsable. Pa
exf. Ensemble des valeurs que le propriétaire de navire doi
abandonner pour limiter sa responsabilité. ClauSe  de meil
leure  fortune  (dans un contrat). 0 La vie, la carrière duc
à la chance. + 10 Vx ou litrér.  La vie de qqn, considérél
dins ce qu’elle a d’heureux, de malheureux. V. Avenir, destin
destinée, sort, vie. « Depuis qu’il s’esf  ntfaché  à ma fortune
il o purifié sa rie au feu de mes épreuves » (BAL~.).  0 Mod
(Choses )  Carr ière ,  des t in .  L a  forhme  d ’une  <ruvre d’art
d’un livre. + 2” Vieilli. Situation dans laquelle se trouve qqn
V. État, situation. Fortune heureuse, brillante. Mod. Revers
reviremenf  de  fo r tune  : a c c i d e n t ,  t r a v e r s e ,  vicissitude.  -
Absolt. Situation élevée. V. Prospérité, succès. Érre l’rrrtisai
dc sa fortune, bâtir  sa fortune, etc. (compris au sens III, d(
nos jours). « A Paris, la fortune est de deux espèces : il y a 1,

fortune .matérieIle,  l’argent... ef la fortune morale, les relations
la “osition  » (BAL~.).

iI1. Mod. &). ‘+ lp Ensemble des biens,, des richesse
qui appartiennent à un individu, B une collectwté.  V. Argent
avoir, bien, capital, patrimoine, ressources, richesse. Les bien
qui composent sa fortune : actif, meubles, immeubles. Situario,
de fortune : situation financière d’une personne. Inégalif,
des fortunes. Partager sa fortune entre ses enfants. Grande
grosse fortune. « Si sa fortune Ptait  petite, Elle éluil  sure fou
au moins 1, (LA  FONT .) .  Administrer, gérer sa fortune. For
une publique. V. Domaine, trésor. + 20 Cour. Ensombl~
de biens d’une valeur considérable. Avoir, posséder de b
forrune  : une fortune qui permet de vivre largement (Cf
Avoir du. bien au soleil). Il n un gros saloire,  mais pas d
fortune. Epouser une femme sans fortune. - FAIRE FORT”~
« De mes petits  fabricants  en chambre, il en est quifoni  fortune
d’autres qui font  fail l i te  » (VALÉRY).  0 Par ext.  Opulence
richesse. « Une vedette qui veut  bien lancer une de vos a~wra
capeut  être la foriune >> (ROMAINS).

@ ANT. Adversité, infortune, malchance, mis&,  pauvreté.
FORTUNÉ.  ÉE rfamnei.  odi.  (XIV~: lat. f0amk

+ 10 V x  ou littér.  F & o r &  bar  ia fkné, p a r - l e  s o r t .  <
Chanceux, heureux. « Le monde, voyant un homme qui o c
qu’il veut, s’écrie avec un grand applaudissement : qu’il es
heureux! qu’il est forfuné!  » (Boss.).  - (Choses) V. Heu
reux.  « ôfortuné séjour! 0 champs aimés des cieux » (BO~L.:
L e s  iles  For tunées ,  l e s  C a n a r i e s .  + 2“ ( 1 7 8 7 ) .  Mod.  Qu
possède de la fortune. V. AisP,  riche. « Fortuné prend le se”
de riche : il suit l’évolution de fortune et les grammairien
n’y peuvent rien » (R. iie  GOURMONT). « Quantité  de gen
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‘esfenf assez fortunés pour n’avoir pas beaucoup à pcitir  des
.estrictions  » (GIDE). 0 ANT.  Infortuné, malheureux. Pauvre.

FORUM [f>wm]. n. m. (1757; mot lat. « place publique».
Y. For, fur). Antiq.  rom. Place du marché. 0 Spécialt. Place
>ù se tenaient les assemblées du peuple et où se discutaient
es affaires publiques (comme l’agora). 0 Fig. Lieu où se
liscutent  les affaires publiques. L’éloquence du forum. V.
(rétaire,  tribune. 0 (1955). Colloque*, symposium*. <(  Un
arum érurlianfs-enfreprises  va se tenir » (L’Express, 1973).

FORURE [hnyn].  n. 5 (1680; de forer, et -WC). Techn.
brou fuit avec un foret. Laforure  d’une c/cjT

FOSSE [fos].  n. 6 (1080; lat. fossn,  rat. fodere <<  creuser,
kir »). Cavité assez large et profonde. + 1” Cavite  creusée
xtr l’homme pour servir de réceptacle. V. Excavation, fossé.
Creuser,  faire une fosse. V. Fossoyer. Fosse servo~~t  de piège
)OUI  les gros animaux. 0 Spécialt. Tcchn.  Puits d’une exploi-
ation houillère; lieu aménagé pour le chargement du char-
,on.  Fosse de remplissage. - Ch. de fer. Fosse à piquer :
osse  creusée entre les rails pour recevoir les matikes  qui
.ombent du foyer, et permettre de passer sous la locomo-
.ive.  Auto. Cavité pratiquée dans le sol d’un garage pour
woir accès au-dessous d’une voiture. Les ponts remplacenf
ie plus en plus  les fosses. 0 Fosse aux ours, aux lions, où
3n les tient en captivité. Danielfur  jeté dans lafosse  aux lions.
0 (X”e, << cachot ») Jeter un prisonnier dans une fosse. V.
Basse-fosse, oubliette. 0 Fosse à purin, à fumier. - Fosse
I’ni.wnces,  deîtinée  à recevoir le%  matière<  fécales. V. Latri-
~es. Fosse fixe, Pfanche,  sepfique.  Fosses mobiles. V. Tin&te.
) Z0 Trou creusé en terre pour l’inhumation des morts.
V. Tombe. Les fosses d’un cimetière. Ensevelir, enferrer qqn
ians  une fosse.  Fosse commurw, où sonl déposés ensemble
plusieurs cadavres ou cercueils (V. Charnier). - Fig. Creuser
w fosse : préparer sa mort. * 3O Cavité naturelle. Spécialt.
C%ol.  V. Abysse, dépression, gouffre. Fosses profondes dues
zux déchirures de l’écorce ferrcsfre.  V. Géosynclinal.  4 4O Anat.
Cavité que présentent certains organes et dont l’entrk  est
plus kasée  que le fond. Fosses orbitaires.  Fosse iliaque. Cour.
Fosses nasales. @ HOM.  Fausse (adj.) ; formes du v. fausser.

FOSSÉ [ fore ] .  n .  nz. ( F o u e t ,  1080 ;  bas  l a t .  fossafurn,
rat.  fessa  << fosse )>).  + 1” Concref.  Fosse creusée en long
dans le sol et servant à l’écoulement des eaux, à la sépara-
tion des terrains. V. Canal, tranchée, aatergang.  Foss6 for-
manf la clôture d’un parc, d’un enclos. V. Saut-de-loup. Fossé
xwanf à drainer les eaux, à irriguer. V. Rigole, ruisseau.
Fossés qui bordent une route.  La voiture est allée dans le fossé.
Sauter un fossé 0 pieds joints. Lot.  prov. Au bout  du fossé la
culbufc*.  -- Forfif. Tranchée entourant un ouvrage fortifié
et servant à la défense. Fossé plein d’eau. V. Douve. Fossé
antichars. 0 GPol. Bande de terrains affaissés, limitée par des
failles. Fossé tectonique. (V. Effondrement). + Z0 Fig. (XX~).
Cassure, coupure. << Ils ne s’entendenf  plus, et... le fassi s’est
creusé dawazge  E>IIIC  eux  » (HENRIOT).  V. Abîme. @ HOM.
FOUSSW.

FOSSETTE [fart].  n. L (1280; « petite fosse )>,  XII~; de
fosse, et SUIf. -et).

1. Petit creux dans une partie charnue (joues, menton,
etc.). << Le bibé  a un joli pli entre le poignet ef le bras, et de la
tête  aux pieds ce sont de jolies fossetfes  qui rient dans la chair
rose >> (FRANCE).

II .  Petite cavité (au jeu de billes).  Par ext.  Jouer à lu
fossette.

F O S S I L E  [fo(x)sil]. adj. e t  n. m. ( 1 5 5 6 ;  l a t .  fossilis).  +
10 Vx. Qui est extrait de la terre (mirkraux).  0 Mod. (1713)
Se dit des débris ou des empreintes des corps organisés
conserv.%  dans les dépôts sédimentaires de l’écorce terrestre.
Plantes, végétaux fossiles (ex. : calamite, dentrite, Iépidoden-
dron). Animaux fossiles, les grands sauriens fossiles (dino-
sauriens). Combustibles fossiles (houille, pélrole).  0 N. m.
UN PO~~ILE  : organisme (végétal ou animal) fossile. Science,
Pfude  des fossiles. V. Paléontologie; paléoécologie.  Fossiles
caracftrisfiques,  qui permettent de déterminer nettement cer-
taines assises et époques géologiques. Terrain contenant des
fossiles (V. Fossilifère). + Z0 Fig. et fam.  (1833) Qui est très
arriéré. V. Démodé, dépassé, suranné, vieux. Littérature
fossile. « Le rigorisme presque fossile des prijugés  aristocra-
tiques du prince » (PROUST).  0 Subst.  (Personnes; 1840)
Un vieux fossile.

F O S S I L I F È R E  [fo(x)silifrn].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  f o s s i l e ,  e t
-fère).  GEol. Qui contient des fossiles. Calcaire fossilifère.

FOSSILISATION [fo(>)silizosjj].  n. f. (1832; de fossili-
ser). Passage d’un corps organisk  à l’état de fossile. Fossi-
lisation par carbonisation, pétrification.

F O S S I L I S E R  [fo(x)silize]. v .  fr. ( 1 8 3 2 ;  d e  f o s s i l e ,  et
-iser). + 10 Rendre fossile;  amener à l’état de fossile.  V.
Pétrifier. Pronom. Devenir fossile. « Les étres  se fossilisent
d’aufanr mieux que leur squelette abonde en calcaire » (J. CAR-
LES). + Z” (1845). Fig. et fum. Rendre fossile (2% Au p. p.
meurs fossilisies  d ’un  pays  r é t rograde .  V.  Arr ié ré ,  figé,
pétrifié.

FOSSOIR [forwan]. n. m. (XII~;  lat. fossoriunr,  rat. fodere
« creuser »). Agric.  Houe employée en viticulture. - Charrue
vigneronne.

FOSSOYER [fo(>)swaje]. v. II.; conjug. noyer (X~I~; de
fosse, et -oyer).  Rare. Creuser (une fosse, un fossé). << En
fossovant  la tombe où doif  érre couché le grand  coros  » (J.-R.
BLO&).

1 .

F O S S O Y E U R  [fo(a)swajœnl.  n .  m. ( 1 3 2 8 ;  d e  fossoycr).
6 la Cour. Celui qui creuse les fosses dans un cimetière.
« Les fossoyeurs, ayant demandé leur pourboire, s’empressèrent
de combler la fosse pour aller à une autre » (BAL~.).  + 20 Fig.
et littér.  Personne qui anéantit, ruine qqch. V. Démolisseur,
naufrageur. Le fossoyeur d’une civilisation, d’une doctrine.
On (< m’accuse d’érre  un fossoveur...  Je nréfère  alaider  cou-
pable : si j’en avais lepouvkr,  j’Énterrer*iSlaiittérature  de mes
propres mains » (SARTRE). 0 ANT.  (du 2O) Animateur, créateur.
défenseur, sauveur.

F O U  ( o u  F O L ) ,  F O L L E  [fu, fil]. n. e t  a d j .  ( F o l ,  1080 ;
lat. follis  x sac, ballon plein d’air », par métaph. iron.; Cf.
Ballot).

1. N. Fou ou FOL (vx ou plais.). + l” Cour. (ne s’emploie
plus en psychiatrie). Personne atteinte de troubles, de désor-
dres mentaux. V. Aliéné, dément; folie. Au fou! Fou délirant.
Fou visionnaire, illuminé. Les Français « enferment quelques
fous dans une maison, pour persuader que ceux qui sont dehors
ne le sont pas » (MONTESQ.).  MAISON DE FOUS  :  vx, Asile
d’aliCnCs  ; mod. Lieu dont les habitants agissent bizarrcmcnt
et font régner le désordre. HISTOIRE DE FOUS  (fam.) : anecdote
comique dont les personnages sont des aliénés, et par ext.
Histoire, aventure absurde, incroyable. C’est une véritable
histoire de fous que vous me raconfrr  là! (Cf. Histoire de
brigands). 0 Fig. et littér.  « La folle du logis » : l’imagination
(MALEBRANCHE).  + 20 Bouffon  q u i  é t a i t  a t t a c h é  à  11 per -
sonne de certains hauts personnages (rois, princes). Le
bonnef à clocheffes,  la marorte  du fou. - Féte  des fous : céré-
monie bouffonne, très populaire aqmoyen  âge (V. Fatrasie,
sot&?).  Prince, pape des fous. 0 Echecs (XVI’?;  a remplacé
aufin,  de l’arabe a/-/i1  « l ’éléphant »). Pièce qui se place,
en début de jeu, à côté du roi et de la reine et qui peut cir-
culer sur autant de cases qu’on le veut, en diagonale. Le
fou noir : celui qui ne se déplace que sur les cases noires.
+ 3” Personne qui, sans être atteinte de troubles mentaux,
se comporte d’une manière déraisonnable, extravagante. V.
Iusensé;  écervelé; étourneau. Un jeune fou. Une vieille folle.
« Les vieux fous sont plus fous que les jeunes » (LA ROCHEF.).
Courir comme un fou. + 4” Personne d’une gaieté vive et
exubérante. Faire le fou. le vefif  fou (V. Folâtrer). Les enfants
onf fait  les fous rouie la j&rn& V.‘Espiègle.  F&~US  on est de
fous, plus on rit : plus on est nombreux, plus on s’amuse.
+ 50 Fig. (1725; à cause de son comportement). Oiseau
palmipède (gros comme l’oie sauvage) qui niche sur les
rochers et plonge à la recherche de poissons.

II. Adj. (Fol [f3l]  devant un subst. sing. commençant par
une voyelle ou un h aspiré : fol espoir, fol hasard, ou par
archaïsme. oar nlaisant.  et dans des locutions toutes faites :
Fol qui s’;-fie).*+  10 (Vx en psychiatrie). Atteint de désor-
dres, de troubles mentaux. Il est fou, il esf devenu fou et on a
dû l’enfermer. Fou à lier. Il est à moitié, à demifou.  Rousseau
(< commençait, non pas seulement B paraifre fou dans le sens
vague et général du mot, mais à l’être trop réellement dans le
sens précis et médical » (STE-BEUVE).  + Z0 Qui est hors de
soi. Sa lenteur, son indolence me rendfou  : m’énerve, m’impa-
tiente. Il y a de quoi devenir fou! (Cf. Perdre la tète, l’esprit).
Fou de joie. x Il éfail  fou de chagrin, d’éfonnement,  de colère »
(BOURGET).  - Spécialt.  Fou d’amour, de désir. + 3O Fou
DE  :  qui a un goût extrême pour. V. Amoureux, engoué,
entiché. idolâtre. Elle est folle de lui. Être fou de musiaue.  de
peinfure.  V. Enragé, fakique,  mordu. « Moifou  de ver> ei foi
de musiuue » (VERLAINE). + 4O Qui agit, se comporte d’une
façon pt’u  sensée, anormale. V. Anormal, bizarre, déraison-
nable, dérangé, désaxé, détraqué, fatigué, malade (par
euphém.). Cf. fam.  et pop. Braque, cinglé, cinoque, cintré,
dingo, dingue, fada, fondu, loufoque, louftingue,  maboul,
mar teau ,  piqué2 siphon”.&  s o n n é ,  t a p é ,  t i m b r é ,  t o c - t o c ,
toqué, tordu. Etre fou, complètement fou. V. Déraisonner
(Cf. fam.  et pop. Débloquer, déménager! dérailler; avoir
une araignée dans le plafond; avoir le timbre fêlé; avoir
un grain ; travailler du chapeau). Il est fou à lier, à enfermer :
tout à fait bizarre. Ilfaut être fou pour... Ils sonf fous,  complè-
tement fous d’avoir accepté cefre proposition. V. Crétin, idiot.
Fou,fol  qui s’y fie. II n’esf pas assezfou  pour...; pas sifou.  Il
n’est  pas fou (fam.) : il est malin, habile. Fam. Pas folle, la
guêpe! 0 Qui est léger, écervelé, et spécialt.  gai, fantasque.
V. Foufou (fofolle).  0 Qui dénote la folie, l’étrangeté, la
bizarrerie. Regardfou.  V. Hagard. Fou rire : rire que l’on  ne
peut réprimer. Une gaiete  folle. 0 (Choses, nofions  abstraites)
Contraire à la raison, à la sagesse, à la prudence. V. Absurde,
anormal, déraisonnable, insensé, irrationnel. Id& folle. Ten-
tative folle. V. Dangereux, hasardé, hasardeux. L’amour fou,
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ceuvre d’A. Breton. Folle passion. « La Folle journée » ou
« le Mariage de Figaro », de Beaumarchais. Une cowse  folle,
éperdue. - Dr. Folle enchère : faite par qui ne peut payer
le prix. + 5” Par anal. (apr&s  le subst.). Dont le mouve-
ment est irrégulier, imprévisible, incontrôlable. Moteur
fou. V. Emballé. Boussole, aiguille folle. Balance folle. Roue,
poulie folle, qui tourne à vide. Fam. Patte ,folle, jambe qui
boite. 0 (Brins végétaux,poils s’agitant au vent. V. Follet)
Herbes folles. Mèches folles. + 6” (xwe).  Se dit de plantes
sauvages. Folle avoine. 6 7” (Déb. XIX~.  aor&s le subst.).
V. É&me,  excessif, e&aor&uaire,  im&&e,  prodigieux.
Il y avait un monde fou à cette réception, à ce bal. « Ma bro-
chure a un succès fou, tu ne peux imaginer cela » (P.-L. COUR.).
Il a eu M mol fou pour y parvenir. Meare un temps  fou. Dépen-
ser un argent fou. Prix fou. Fan.  C’est fou ce que c’est cher.

0 ANT.  Équilibré, normal, sensP. Calme, raisonnable, sage.
Froid. /udicieux,  rationnel. Réglé, régulier. HOM. Folle (1).

F O U A C E  [fwas] ou FOUGASSE  [fugas].  n. f .  (XII~;
lat. pop. “fora&: Cf. Focacius  panis  « pain cuit sous la
cendre du foyer » (VII~),  de focus  « foyer »).  Région. Galette
cuite au four ou sous la cendre. « Elle me réveillait l’appéfif
avec des fougosses  à l’anchois » (GIONO).

FOUACIER  [fwarje].  n. m. (1307; de fouace).  Vx. Celui
qui fait ou vend des fouaces.

FOUAGE  [fwa3].  n. m. (XIII~;  de l’a. fr. fou <<  feu >>, et
-age). Féod. Redevance qui se payait par foyer.

FOUAILLE [fwaj]. n. 5 (1571; (< bois de chauffage »,
XIV~;  de l’a. fr. fou « feu », et -aille). Vén. Abats de sanglier
cuits au feu, que l’on donne aux chiens apr&s la chasse (cor-
respond à la curée* du cerf).

FOUAILLER [fwaje].  v. Ii-. (1680; << s8 frapper les flancs
de sa queue >>, XIV~;  du rad. fou-, de fogus. V. Fouet). + la Vx
ou lit&+.  Frapper de coups de fouet répétés. V. Battre,
fouetter. << Le cocher, alors, hurlant : xx Hue! >> de foufe sa
poiwine,  f o u a i l l a  l e s  bétes  à  four  de  bras  » (MAUPASS.).  +

20 Fig. « Ses souvenirs le fouaillaienr,  plus encore que ce veuf
glacé n (MA~. du G.).

FOUCADE [fukad]. n. f .  (XVIII~;  altér.  de fougode,  f i n
XVI~;  du rad. de fougue, lat. fuga).  Vx ou litre?. Elan capri-
cieux, emportement passager. V. Caprice, fantaisie, toquade.
C’est une foucade,  ça lui pnssera.  « Michèle est une fille à
foucades  >> (MAURIAC).

FOUCHTRA! IfuJtna]. inrerj.  (1847; fouchewe,  1829; de
fourre. V. Fichtre). Juron attribué aux Auvergnats.

1.  FOUDRE [fudn(a)].  n .  JI e t  m. (1080;  la t .  fulgur
« éclair »).  + 1” Décharge électrique qui se produit par
temps d’orage entre deux nuages ou entre un nuage et le sol,
BYOC  une lumière et une détonation (V. Eclair, tonnerre). La
foudre éclate, tombe. Arbres frappés par la foudre. Avec la
rapidité de la foudre. 0 Myfh.  Faisceau enflammé, qne el
attribut de Jupiter. + 2O COUP DE FOUDRE (vx) : « Evéne-
ment désastreux, qui atterre, qui déconcerte, qui cause une
peine extrême » (LITTRÉ). - Mod. Manifestation subite de
l’amour dès la premibre  rencontre. « Des coups de foudre.
Il faudrait changer ce mof ridicule; cependant la chose existe »
(STENDHAL). + 3O Fo!.nxas (plur.)  : condamnation, repro-
che. Les foudres de I’Eglise,  du Vatican. V. Excommunication.
« Lamennais s’émit  attiré les foudres romaines » (HENRIOT).
+ 4O N. m. Mod. (Iran.).  Un foudre de guerre : un grand
capitaine.

2 .  F O U D R E  Ifudn(a)].  n .  M.  ( 1 6 9 0 ;  voudre,  XV~; all.
Fuder). + 1” Grand tonneau. V. Futaille. Un foudre de vin.
+ 2O Techn. Grand cylindre abritant une soufflerie. Les
« foudres où chaque moteur isolé accomplissnif  sa rotation
d’hélice » (HA~).

FOUDROIEMENT [fudnwamd].  n. m. (XW;  de fou-
droyer). Rare. Action de foudroyer; fait d’être foudroyé.

F O U D R O Y A N T ,  ANTE  [fudnwaia,  6t]. adj.  ( 1 5 5 2 ,
« qui lance la foudre »; de foudroyer). Fig. (XV~~). Qui a la
brutalité, la violence de la foudre. Arfaque  foudroyanfe.
Apoplexie  foudroyante. V. Mortel. Succès foudrovani.  <( Cef
a&eÜ,  d’une si foudroyante soudaineté qu’elle en demeurait
comme paralysée d’étonnement >>  (BOURGET).

FOUDROYER [fudnwaje].  Y .  w. (1170;  de f o u d r e ,  e t
-oyer).  + l” Frapper de la foudre. Deux personnes ont  été
foudroyées pendant l’orage. - Par anal. Il a été foudroyé
par le couranf  à haute fension.  + 2O Tuer, anéantir avec
soudaineté. « Il ajusta lestement et fit  feu. L’oiseau, foudroyé
en plein vol, sembla se précipiter plutôr  qu’il ne tomba » (FRO-
MENTIN).  « Il fut frappé d’apoplexie, foudroyé sur les ruines
de son entreprise » (R. ROLLAND). V. Terrasser. - Fig. Il
« resfa muet. foudrové.  stuoide  » (BAL~.)  : accablé. confondu.
stupéfait. S-Par m&ph.‘En  pailant des yeux q;i sembleni
lancer des éclairs (de col&).  Ses yeux  me foudroyaient.
Foudroyer qqn du regard.

FOUÉE [fwe].  n. f.  (XII’; de l’a. fr. fou << feu )>).  Vx ou
région. Feu pour la chasse aux petits oiseaux; pour chauffer
un four.

FOUET [fw]. n. m. (xl@‘,  « verges “; dimin. de l’a. fr.

fou a hêtre», avec évol. probable de «petit hêtre » à « bagut
de hêtre >>).

1. + 1” Instrument formé d’une corde de chanvre, d’l
lanière au bout d’un manche. Mèche d’un fouet. Faire claq
son fouet.  Donner un coup de fouet. V. Fouetter, fustic
Fouets  servanf  à infliger unepunifion  (V. Chat (à neuf ouau
cravache, étrivière, knout, martinet), une morfifica~on
Discipline). Fouet  de manège. V. Chambr&e.  Ancien”. Fo
de guerre, fouet d’armes. V. Fléau (d’armes). 0 De pi
fouet  (V. Plein). Tir de plein fouet : tir direct sur un obja
visible. Joueur qui frappe sa balle de plein fouet : franchem
et sèchement. 0 Fig. COUP DE FOUET  : excitation, impuls
vigoureuse. L’imaginafion  en reçoit un coup de fouet.  Me
cament qui donne un coup de fouet à l’organisme. - Dou11
soudaine (déchirure musculaire, etc.). + 2O (1694). Pe
corde. Cordelette qui sert à serrer un livre à la reliure. - M
Cordage souple et solide. Poulie à fouet. + 3O ZOO~.  Le fo
de l’aile : l’extrémité de l’aile des oiseaux. - (1743) Le fo
de la oueue : touffe de poils. 4 4O Cuis. Aopareil  servan
battre-les sauces, les bhcs  d’œufs, etc. 3&et  mécaniq
V. Batteur.

II. (XV@.  Châtiment infligé avec un fouet ou des verg
Jadis on donnait le fouet dans les collèges. Le supplice
fouet.  V. Flagellation.

FOUETTARD, ARDE [fwrtaR,  aRd(a)].  adj.  (XV~I~;
fouetter). Père Fouettard,  mère Fouettarde : personnages d<
on menace les enfants (Cf. Croquemitaine).

FOUETTÉ, ÉE [fwete]. odj.  et n. m. (XVII~;  V. Fouetb
6 l0 Crème* fouettée : battue vivement (dite Crème Ch
iilly).  + 2O D&e. Pirouetfe  fouefftie  : pr&longée  (comme
mouvement de la toupie par le fouet). N. m. (Déb. XIX~)
F~~E~TÉ  : pirouette fouettée.

F O U E T T E M E N T  [fwrtmZ]. n. m. (XVI~;  d e  foueut
Action de fouetter. Le fouettement  de la pluie sur les vif!

FOUETTER [fwere].  Y< (1534; de fou&).
1. Y. fr. + !” Frapper avec un fouet. V. Flageller, fou

Ier, fustiger. Etre fouetté jusqu’au sang. Fouetter un che
Fouette, cocher! - Lot. Il n’y o pas de quoi fouetter
chat*. Avoir d’autres chats* à fouetter. + Z0 (XVII~).  Frape
comme avec un fouet. <<  Les bourrasques de novembre for
taieni  depuis trois jours le faubourg populeux » (FRANC
0 (1680) Battre vivement, rapidement. Fouetter des a
en neige (V. Fouetté). + 3O Fig. Donner un coup de fouet
stimuler. Fouetter  le désir. V. Allumer, animer, exci
« M”’ de Cambremer aimait à se ‘fouetter le sang’ en
chamaillanf  S U T  l ’ a r t ,  c o m m e  d ’ a u t r e s  sur l a  polifiqu
(PRousr).

II. V. inrr.  + 10 Frapper, cingler comme le fait un fol
La pluie foueffe  contre  les volets.  Une jument  qui fouette
la queue : qui agite sa queue avec impatience. 0 Tourne
vide (pi& mécanique). + Z0 Pop. (1878). Exhaler une m
vaise odeur (fouetter le nez). V. Puer. « Ca fouette dans
escalier. Pire qu’un terrier » (COLETTE).  + 3O Pop. (19r
Avoir peur (p.-ê. trembler, comme une pièce mécanique
fouette, tourne à vide).

FOU-FOU [fufu], FOFOLLE [hfxl]. adj.  ( x x ’ ;  redm
de fou, forle).  Un peu fou, folle ; léger et folâtre.

1. FOUGASSE [fugas]. n. f. (1368; var. de fougnde.
Foucade). Vx. Mine explosive souterraine.
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2. FOUGASSE. n. f.  F~~ACE.
FOUGER [fuse]. Y . intr.; conjug.  bouger (XIV~; lat. fodi-

ca-e.  de fodere. V. Fouiller). Vén. Fouiller le sol à COUDS  de
b o u t o i r  w(sanglier).

FOUGERAIE [IuJns]. n. f. (1611; de fougère). Champ.
lieu où poussent les fougères. Fougeraie  artificielle.

FOUGÈRE [fu3aa]. n.  f. (Feugière,  fouchière,  XII~;  lat .
pop. ofilicaria,  de Jïlix,  jilicis  « fougère »).  Plante à tige ram-
pante souterraine, à feuilles alternes (dites frondes) de taille
élevée, très découpées et souvent  enroulées en crosse a” début
du développement (bot. Ordre des Ptéridophytes ou crypto-
games vasculaires). La fougère se reproduit par des spores.
Fougères arborescentes.

FOUGEROLE [fu3naI]. n. f. (1839; de fougère). Petite
foug&re.

1. FOUGUE [fug].  n. f. (1580; it. foga a fuite précipitée “;
lat. fuga. V. Fugue). Ardeur impétueuse. V. Ardeur, élan,
emportement, feu, impétuosité, véhémence. Il a agi avec la
fougue de la jeunesse. a Elle a introduit à l’Opéra... la fougue,
la pé&donce,  la passion ef le tempérament » (GAUTIER).  La
fougue d’un orafeur.  V. Verve. Pamphlet plein de fougue. V.
Mordant, virulence. 0 ANT.  Calme, flegme, placidité. Froideur.

2. FOUGUE [fug].  n. ,T (Mât  de fougue, 1678; altér.  de
mat de foule, mât qui supporte le plus l’effort du vent, 1643;
Cf. Foule, étym.). Mur. Mât de hune et vergue de hune
d’artimon. V. Perroquet.

FOUGUEUSEMENT [fugezmfi].  adv. ( 1 8 7 0 ;  de fou-
gueux). Avec fougue. Attaquer fougueusement.

FOUGUEUX, EUSE [fuge, az]. adj. (XVI~; de fougue 1).
Qui a de la fougue. Cheval fougueux. Jeunesse fougueuse. V.
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rd&,  bouillant, enthousiaste; impétueux, pétulant. Carac-
re, fempéramenf  fougueux. Discours fougueux. V. Explosif,
hément,  violent. « Ces impressions primitives et fougueuses
ri ierfenf  l’âme hors de la sohère  commune » (B. CONSTANT).

FOUILLE [fui]. n. f. (1578, foire fouille « fouiller »: de
uiller).  4 l0 (1678).  Action de fouiller la terre. 0 (1704)
kcava~ion  praiiquéé  dans la terre pour mettre a déc&vert
qui y est enfoui; spécialt.  Ensemble des opérations et des

avaux qui permettent de mettre au jour et d’étudier les
lines ensevelies de civilisations disparues. L’archéologue
ri dirige ks fouilles. + 2” Toute excavation faite dans la
rre (pour les constructions, travaux publics, etc.). Fouille
ciel ouver1.  Fouille d’un fond, en déblai,  en rigole, sous l’eau.
30 Action d’explorer, en vue de découvrir qqch. de caché.

xdlle d’individus arrêtés dans une r&e.  Fouille des bagages
I douane. V. Visite. « Les soldats commencèrenr  la fouille
‘s maisons d’alentour N (HUGO). + 4” (1881; XVI~,  << bourse N;
: fouillouse,  arg. anc., « poche » [1632],  antérieurement
bourse », 1486; de fouiller). Pop. Poche (d’un vêtement).

? garnir les fouilles. - Lot.  fig. (Arg.). Dans la fouille :
iris  la poche. Être une fouille percée (LE BRETON), être dépen-
er.
FOUILLÉ, ÉE [fuie]. adj.  (V. Fouiller). Spécialr. Tra-

iillé  de manikre  à figurer,  à suggérer la profondeur. 0
iselé, travaillé avec minutie.  Les détails « sont moins fins,
oins fouillés,. .  que cher M. de Balzac » (STE-BE~E).  0
pprofondi dans le détail. Une étude très fouillée.
FOUILLER [fuie]. v. (Fooiller,  1283; lat. pop. *fodiculare,

: fodicare « percer », de fodere. V. Fouir).
1. V. fr. * l0 Creuser (un sol, un emplacement) pour

lettre à découvert ce aui oeut être enfoui. Fouiller un terrain
‘che en vestiges de l’antiquité.  Des corbeaux qui viennent
graffer  la terre et In fouiller de leurspafes  et du bec» (BAL~.).
> Creuser (une terre que l’on cultive). V. Retourner. +
’ (XIV~).  Explorer avec soin en tous sens. Fouiller les buis-
îns. V. Battre, explorer, scruter. Douanier qui fouille des
wzges.  V. Examiner, visiter. La police a fouillé la maison.
Ef ilfouilla dans sa poche. Une poche fouillée, ilfouilla l’autre.

I passa aux goussets,  explora le premier, retourna  le second »
HUGO).  0 (xv19  Fouiller aan : chercher soieneusement  ce
u’il pkut cacher  ‘dans ses poches,  dans ses vêt&nents, ou sur
B personne. Fouiller un voleur. Fig. « J’ai fouillé mon âme
kns fous les sens avec cetfe sûreté  que donne l’habitude d’étu-
ïer sur soi-méme  )> (GAUTIER). Fouiller un problème : l’étudier

fond. V. Approfondir, creuser. + 3” (1704). Ans. Tailler
n évidant. « Les trophées, les bas-reliefs, les médaillons de sa
açade  sonf fouillés par un ciseau hardi, fier, patient » (GAU-
‘IER). V. Fouillé.

II. V. infr.  + 10 Faire un creux dans le sol. Animaux qui
Duillent  pour IIOUYII  leur nourrifore.  V. Fouger,  fouir. +
,? Faire des recherches, en déplaçant tout ce qui peut
acher la chose que l’on cherche. V. Chercher, farfouiller
fam.), fouiner, fureter, trifouiller (fam.).  «Elle entrait  à toute
meure  et fouillait porto&.  Un soir, je la trouvai furetant dans un
iroir  )> (DAuD.).  - Spécialt.  Fouiller dans les poches : en
xplorer le contenu. « Schneider déboutonne sa yeste,  fouille
ians sa poche intérieure, en sort un portefeuille » (SARTRE).
3 Fig. Fouiller dans le passé, dans l’hirfoire,  dans ses sowe-
tirs, afin de retrouver ce qui était perdu, oublié. « Fouille
ions ta mémoire pour trower  quelque chose à leur avouer »
SARTRE).

III. SE FOUILLER. v. pron. + 1’~ Chercher dans ses poches.
( Il se cruf  volé, il se fouilla, pâlissanf  » (ZOLA). + 2’> Fam.
? peut  se fouiller! il ne doit pus compter, espérer obtenir
:e qu’il désire (et ne peut donc que le trouver sur soi en se
ouillant).  Tu peux toujours fe fouiller! V. Brosser (se), cuu-
,ir. « Je n’ai pas un sou... Vous pouvez vous  fouiller » (MIR-
1EAU).

FOUILLEUR.  EUSE [fuiœn, oz]. n. (xv’;  de fouiller).
) l0 Personne qui fouille, qui aime à fouiller. Un fouilIeu*
f’archives.  V. Fouineur, fureteur, rat (de bibliothèque). « Bro-
znteur de secrets, marchand de mystères, fouilleur  de ténèbres n
:HUGO). 0 FOUILLEUSE  : femme qui, dans les services de
Jolice ou de douane, est chargée de fouiller les femmes.
) 2O N. f. Agric. (1860) Charrue destinée à remuer et à ameu-
3lir  le sous-sol sans retourner la terre.

FOUILLIS [fuji].  n. m. (1392, « action de fouiller »; de
rouiller, et -is). Fam. (fin XVI~~).  Entassement d’objets dispa-
rates réunis pêle-mêle. V. Confusion, désordre, fatras, méli-
mélo. « C’est un fouillis où une poule ne relrouverait  pas ses
coussins!  » (BAL~.).  « Un fouillis de hautes lianes inextricables,
te plantes parasites » (LAUTRÉAMONT). - Fig. Un fouillis
d’idées, de souvenirs confus.

FOUINARD. ARDE [fwinan, ard(a)]. adj.  et n. (1867;
je fouiner). Fam. Fouineur, euse.

FOUINE [fwin].  n. f. (Folne,  1160; altér. defaine: lat. pop.
nfagina (mustela)  « martre du hêtre », avec infl.  de l’a. fr.
fou, foe « hêtre ». V. Fouet). Petit animal du genre des mar-
tres, mammifkre  carnivore qui a le corps mince et le museau

allongé. La fouine saigne les volailles, les pigeons. « Fuseline,
la petite  fouine à la robe gris-brun, ou jabot de neige » (PER-
GAUD). - Par compar. Cef homme a une tête de fouine. V.
Chafouin. - Curieux, rusé comme une fouine.

FOUINER [fwine]. Y. intr.  (1866; « fuir, se dérober »,
1749; de fouine). Fam. Fouiller indiscrbtement  dans les
affaires des autres (comme la fouine qui fourre partout son
museau). V. Fureter. Il n’aime pas qu’on vienne fouiner dans
ses ojj%ires.  « Ils onf fouiné partouf,  perquisitionné comme ils
disent » (Ge~worx).

FOUINEUR, EUSE [fwinœn,  oz]. adj. et n. (1867; de
fouiner). Qui cherche indiscrktement,  fouine partout (syn.
Fouinard).  V. Curieux, fureteur. « Il a l’air fouineur ef soup-
çonneux » (D~~AM.).  - Une petite  fouineuse.

FOUIR [fwin]. v. fr. (déb. XII~;  lat. pop. Ofodire, class.
fodere: Cf. Enfouir). Surtout en parlant des animaux, Creuser
(la terre, le sol). « Je l’entendais qui grattaif de ses paffes
robustes.. .  Il creusait en grondant. Enfoncé jusqu’aux reins
dans la neige, il fouissait le sol de son nez dur » (BOSCO).

FOUISSEUR. EUSE Ifwisœn. 021. n. m. et adi.  (1361: de
fouir). Se dit des mammii‘ères  ou des insectes qui cÏeuseit  le
sol avec une grande facilité. La courtilière, la taupe  sont des
animaux fouisseurs. 0 ZOO~.  Pattes  fouisseuses : aptes à cren-
ser la terre (en forme de pelles).

FOULAGE [fula3].  n. m. (1284, « droit féodal sur le fou-
lage des pommes »; de fouler). + 10 Action de fouler. Fou-
lage du raisin. V. Écrasement. 0 Techn. Opération par laquelle
on foule certaines matières (tissus, peaux, cuirs) pour leur
donner de l’apprêt. Foulage des cuirs (V. Chamoisage, tan-
nage), des peaux (V.  Corroyage). Foulage du drap, destiné à
resserrer et à enchevêtrer les fibres de la laine, et à donner
ainsi de l’épaisseur, de la force et du moelleux au tissu. Fou-
lage à la machine (V. Foulon). + 20 Imprim. Relief produit
par l’impression au verso du papier. II y a frop  de foulage,
le cylindre était frop serré.

FOULANT, ANTE  [fuli,  Et].  adj.  (1704; de fouler).
+ 10 Qui foule. Pompe foulante, qui ékve le niveau d’un
liquide par pression. Pompe aspirante et foulante. + 2O (XX%
Fig. et pop. Fatigant. V. Fouler (se). - Surtout négatif :
ce n’esf pas un travail bien foulanr.  V. Cassant (3O).

FOULARD [fulan]. n. m. (1761, p.-ê. prov. foulat  N foulé u,
drap léger d’été).  + 10 Étoffe de soie ou de soie et coton très
légbre.  Foulard imprimé. Une robe de foulard à pois. + 2O Cour.
Pi&e d’étoffe (en foulard, etc.) servant d’écharpe.  V. Cacbe-
col, cache-nez, écharpe. 0 Coiffure faite d’un mouchoir
noué autour de la tête. Les Antillaises porfenl  des foulards
aux couleurs vives. V. Madras.

FOULE [fui].  n. f. (XIII~;  de fouler a endroit où on est
foulé. pressé »). + 10 Multitude de personnes rassemblées
en un lieu. V. Affluence, monde. Une foule compacfe,  immense.
« Il Y avait une foule immense, bigarrée, diaprée, fourmillante »
(GAUTIER). Se mêler à la foule. Prendre un bain* de foule.
Foule grouillanle.  V. Bousculade, cohue. Foule en marche.
V. Cortke. trame.  Contenir  la foule. Fendre la foule. - Il
Y a foule->  II y a-beaucoup de monde,  d’afflucncë.  0 Social.
Réunion d’êtres humains considérée comme une unité PSY-
chologique  et sociale ayant un comportement, des caractbres
propres. V. Masse. La Psychologie des foules, de G. Le Bon.
4 Z0 LA POULE  : le commun  des hommes opposé à l’élite.
V. Masse, multitude, peuple. La voix, le jugement  de la foule.
« Quant à j?atter  la foule, ô mon esprit, non pas!... Ah! le
peuple esf en haut, mais la foule est en bas » (HUGO). + 3O UNE
POULE DE : grand nombre de personnes ou de choses de
même catégorie. V. Armée, collection, flopée (pop.),  masse.
Une foule de clients, de visiteurs esf venue aujourd’hui (totalité
considérée collectivement : verbe au sing.). Une foule de
gens penseni  que c’est faux (pluralité considérée individuel-
lement : verbe au plur.).  Une foule de faits,  de noms, de docu-
ments présentés en désordre. Elle « me posait sans réserve
une foule de auesfions  auxouelles  i’évitais  de réoondre  » (LOTI).
+ 4: EN FOULE  : en II&~,  engrand  nombk, en quantité.
« Le peuple saint en foule inondait les portiques » (RAc.).
Les idées « ne viennent ooinf  ou elles viennent  en foule »

.(R~us%).  @ HOM.  Full.
FOULÉE [fuie].  n. f .  (XIII~;  de f o u l e r ) .  + l” Vén.  (au

plur.).  Trace que la bête laisse sur l’herbe ou les feuilles mortes.
V. Piste, voie. Les foulées du cerf. + 2O (1846). Appui que
le cheval prend sur le sol à chaque temps de trot ou de galop ;
par ext. Mouvement effectué a chaque temps de galop de
course (pour le trot, on dit Battue). Les foulées puissantes,
légères d’un pur-sang. 0 Sports. Enjambée de l’athkte en
course. Ce coureur a une magnifique foulée. Suivre un adver-
saire dans sa foulée : de près, en se réglant sur son allure. -
Dans [a foulée : sans interrompre son allure. Fig. (avec OU
sans compl.)  Sur son élan*; dans le prolongement d’un
événement. « Dans la foulée de son triomphe  électoral » (Le
Monde, 1969). 0 Le pas dans la marche. <<  Il a de longues
jambes infatigables ef, quand il se mef en mouvemenf,  if fait
des foulées de chasseur et de paysan N (D~~AM.).

FOULER [fuie].  Y. fr. (fin  XII~;  foler,  XI~;  lat. POP. ‘fd-
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lare a fouler une étoffe n, d’apr. fullo a foulon n). + l’>  Techn.
Presser (qqch.) en appuyant à plusieurs reprises, avec les
mains, les pieds, un outil. Fouler du drap (V. Foulage). Tissus
foulés (feutres, draps). Fouler des peaux, le cuir. V. Corroyer.
Cuis. Fouler la pâte. + 2” Lit*&-. Presser (le sol) en mar-
chant dessus. Fouler le sol de la patrie. « Et le pied des coursiers
n’y foulait de poussière Que la cendre de tes cités! » (HUGO).
0 (1538) Fouler aux pieds, marcher avec  violence, col&re

ou mépris sur (qqn, qqch.).  V. Piétiner. Etre foule’ aux pieds
dans une  panique. - Fig. Traiter avec le plus grand mépris.
V. Bafouer, braver, mépriser, piétiner. Fouler aux pieds les
devoirs, les convenances, les lois. V. Litière (faire litière de).
Des « saints au cour plus ferme qui n’hésitèrent jamais à
fouler intrépidement aux pieds leurs affections et celles des
a u t r e s  >>  ( R .  RO L L A N D ) .  + 3’ B l e s s e r  e n  d o n n a n t  u n e  f o u -
lure. Se fouler la cheville, le pied, le poignet. V. Luxer. « Je
sautai,  je me fis mal, je m’étais un peu foulé le pied et je
fuyais en boitant » (STENDHAL).  0 Fig. et fam. (1808) Se
fouler la rate  : se donner du mal, de la peine. - (1838; Cf.
a. fr. Se foler  « se fatiguer n). Ne pas se fouler : ne pas se
fatiguer. II a fait ça sans se fouler. V. Casser.

FOULERIE [fulni].  n. f. (XIII*; de fouler). Techn. Atelier
où l’on foule les draps, les cuirs. - Machine à fouler.

FOULEUR,  EUSE [fulcen,  oz]. n .  (XI~‘; d e  f o u l e r ) .
Techn. Personne qui effectue le foulage.

FOULOIR  [fulwan].  n. m. (1214; de fouler). Techn. Tnstru-
ment  servant à fouler. Fouloir  à raisin.  Fouloir  de dentiste,
s e rvan t  à  en fonce r  l ’ ama lgame ,  pour  l e  p lombage .  - V.
Foulerie.

FOULON [fulj]. n. m. (1268; lat.  fullo). Vx. Ouvrier qui
effectue l’opération du foulage du drap, du feutre. V. Fou-
leur. 0 Mod. Terre à foulon : argile servant au dégraissage
du drap destiné au foulage. - Moulin à foulon, et  absolt.
Foulon : machine servant au foulage (des étoffes de laine,
des cuirs).

FOULONNIER [ful>nje].  n. m. (1723; defoulon).+  l” Vx.
Propriétaire de moulins à foulon. + 2O Techn. Ouvrier qui
conduit un moulin à foulon.

FOULQUE [fulk(a)].  n. f. (Fourque,  1398; a. pro”. folca,
lat.  fidica).  Oiseau échassier au plumage noir, voisin de la
poule d’eau.

FOULTITUDE [fulrityd].  n. f, (1848; croisement de foule
et  de multitude).  Fam. et vieil l i .  Foule, grande quantité. V.
Beaucoup. « Une foultitude  de raisons n (HUGO).

FOULURE [fulynl. n. f.  (XII~,  <<  blessure n; de fouler).
Lègère  entorse par distension des ligaments articulaires.

FOUR [fur,].  n. m. (Forn,  1080; lat. furnus).  + l” Ouvrage
d e  m a ç o n n e r i e  g é n é r a l e m e n t  v o û t é ,  d e  f o r m e  c i r c u l a i r e ,
m u n i  d ’ u n e  o u v e r t u r e  p a r - d e v a n t ,  e t  o ù  l ’ o n  f a i t  c u i r e  l e
pain, la pâtisserie, etc. Four de boulanger. Bouche, gueule
d’un four. Voûte du four (chapelle). Le cul d’un four, et fig.
Cul-de-four. Mettre au four (V. Enfourner); sortir du four
(V. Défourner).  Ancienn.  Four banal. - PRO~.  On ne peut
étre  à la fois nu four et au moulin : on ne peut étre  partout à
la fois. 0 Lot. Ouvrir la bouche comme un four. Par ext.
(Fan)  Ouvrir un grand four. - II fait noir comme dans un
four. a On n’y voyait pas plus que dans un four » (ARAGON).
0 (xv’,  « gâteau »). PETITS FOURS (1807) : petits gâteaux qui

se mangent frais. Pe*i*sfourssecs(pâte  d’amande, meringues),
frais (ces derniers étant des gâteaux de pltissier en réduction).
Assiette depetitsfours.  0 Fig. (1656, faire four). Faire un four :
échouer en parlant d’une représentation dramatique (Faute
de public, on éteignait les chandelles de la salle, qui devenait
noire comme un four), et par ext. de tout spectacle, réunion,
manifestation artistique. V. Désastre, échec, insuccès. La
représentation o été un four complet, un four noir. « Si votre
Nom  ne chante ni ne joue, vous  aurez un four, voilà tout...
un four! un four! » (ZOLA). V. Bide. + 2O (XIX~).  Partie fermée
d’un fourneau, d’une cuisinière où l’on peut mettre les ali-
ments  pour  l e s  f a i r e  cu i r e .  RUfi,  g i g o t  c u i t  a u  f o u r .  +
30 Ouvrage  ou  appa re i l ,  cons t i t ué  l e  p lu s  souven t  d ’une
chemise intérieure (ou massif) en matériaux réfractaires et
d’une armature extérieure, dans lequel on fait subir à diverses
matières, sous l’effet d’une chaleur intense, des transforma-
tions physiques ou chimiques (affinage, calcination, cémenta-
tien,  combinaison, combustion, cuisson, dessiccation, fusion,
grillage, mé lange ,  r éduc t ion , s é c h a g e ) .  Buse ,  cheminée ,
chemise, creuset, foyer, grille, gueulard, gueule, porte, sole,
soufierie,  trémie d’un four. Four ou charbon, au gaz, au pétrole,
à mazout; fours électriques (fours à arc, à résistance, à induc-
t i on ) .  Fours  à  c h a u f f e  d i r e c t e  ( c o m b u s t i b l e  e t  m a t i è r e
mélangés ou alternés) : fours à bas foyer (V. Forge); fours
o s c i l l a n t s  (V. Conve r t i s seu r ) .  V .  auss i  Cub i lo t ,  f ou rneau
(haut fourneau).  Fours à chauffe distincte : à réverbère, à
coupellation,  fours rotatifs. Fours à minerai. Four à chaux, à
ciment, destiné à la fabrication de la chaux, du ciment. Four à
brique. - Four crénza*oire*.  Four Martin, pour l’affinage
de la fonte. Four solaire, à énergie solaire concentrée Par un
miroir concave.

FOURBE [funb(a)l.  ndj. et n. (1455, n. m., « voleur »;

o. i., p.-é. de fourbir « nettoyer », au fig. « voler »; Cf.
Forbo, a. fr. forbetrr  « tromper 1)).  Qui trompe ou agit mal
s e  c a c h a n t ,  e n  f e i g n a n t  l ’ h o n n ê t e t é .  V .  F a u x ,  h y p o c r i
perfide, sournois. Il est fourbe et menteur. - Par ext. « Ce
gentillesse un peu fourbe qui m’ouvrait si aisément les ca
dès que je m’en donnais la peine » (MAURIAC). - N. (Vieil
« Louis XI, jugé d’après notre conscience, est un fourbt
(FUSTEL).  0 ANT. Front,  honnête, loyal.

FOURBERIE [funbani].n.f.  (1640; defourbe).+  luCar
tère du fourbe; disposition à tromper par artifice. V. DUI
cité, fausseté, hypocrisie, sournoiserie. « Je ne IIOUYP  pnrf,
que lâche fhztterie,  Qu’injustice, intérét,  trahison, fourberi<
(M O L . ) .  $ 2O L i t t é r .  Une  fourber i e  : trompene  h y p o c r
V. Ruse, trahison, traîtrise. « Les Fourberies de Scapin
comédie de Mol&e.  « Les niaiseries de Mienet.  les fourbu
de Thiers et les patelinages  de Béranger n (S?E-BÉuvÉ).  @ A

Droiture, franchise, honnêteté, loyauté.
FOURBI [funbi].  n. m. (h. XVIe:  1835, «jeu »;  du rad.

forbcter,  fourbu a t r omper ,  vo l e r  >> [ C f .  F o u r b e ] ;  d ’ a b a
« maraude, trafic,  affaire n). + 10 (1850, « emploi n). P
Affaire compliquée ou indélicate. « Ils avoient  dti  en combi
des fourbis. Cet Hubert est un malin » (ARAGON). + 2O FL
(1893 : d’après fourniment). Toutes les armes, tous les ob.
que possède un soldat. V. Attirail.  Se mettre en route a
son fourbi. V. Bagage, barda. - Les affaires, les effets (
p o s s è d e  oon.  - C h o s e s  e n  d é s o r d r e .  O n  n e  s’v reronr
pas, dans cefourbi!  0 Tout objet dont on ne peut ciire  le nc
V. Bidule, chose, machin, truc. Qu’est-ce que c’est que ce four
0 HOM.  Formes de fourbir.

FOURBIR [fuabin].  v. tr. (1080; frq. *furbjan  « nettoyer
Nettoyer un objet de métal de façon à le rendre brillant.
Astiouer.  uettover. oolir.  Fourbir ses armes (au fig.)  : s’arn
se prépa;er  à 1; g;&re.  Abs&.  Ils <<  commèn&ni  à four1
les cuivres, les ferrures, même les simples boucles, dew
briller clair comme des nriroirs  » (LOTI). - Au D. D. An
fourbies.

. . .
FOURBISSAGE [funbisa3].  n .  m .  ( 1 4 4 4 ;  d e  fourt

Act ion  de  fou rb i r ;  ne t t oyage  des  ob j e t s  mé ta l l i ques .
Astiquaee.

F O U R B I S S E U R  [funbisw].  n. m .  (XII~; d e  fout
Techn. Celui qui polit et qui monte les armes blanches.
Armurier.

FOURBU, UE [funby].  ndj. (1546; p. p. de l’a. fr.
boire « boire hors de raison, 3 l’excès n). + 10 (1563). Vi
E n  p a r l a n t  d ’ u n  a n i m a l  d e  t r a i t ,  Q u i  e s t  a t t e i n t  d e  fc
bure. Cheval fourbu. - Cour. Cheval, animal fourbu : é.vl
de fatigue. + 2O (Personnes). Qui est harassé, très fatil
V. Éreinté, moulu, rompu. « Dur*a1  se sentait vidé, four
réduit à l’état de filament, à l’état de pulpe » (HUYSMA

FOURBURE  [funbyn].  n .  f .  ( 1 6 1 1 ;  d e  f o u r b u ) .  Ve
Conges t ion  in f l ammato i r e  des  t i s sus  du  p i ed  du  che
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FOURCHE [funJ(a)].  n. f. (Forche,  XII~;  lat. furca).
1. + 10 I n s t r u m e n t  à  m a i n ,  f o r m é  d ’ u n  l o n g  m a n c h e

muni de deux ou plusieurs dents (V. Fourchou), qui sert en
agriculture. Fourche à deux dents (V. Bident),  trois dents
(V. Trident). Fourche à foin, à fumier. Paysans armés de four.
ches  (pour se battre). - Fourche à trois dents servant à bar.
ponner le poisson. V. Foèue, harpon. + 20 Vx. Fourches pari.
bulaires  : gibet composé à l’origine de deux fourches plan.
tées en terre, supportant une traverse à laquelle on suspendail
les suppliciés. + 3” (1634). Mur.  Se dit de certains agrès eI
pièces. Fourche de beaupré. + 40 (XX~).  Fourche de bicyclette
de mo*ocycle**e  : partie formée de deux tubes parallèles entrt
lesquels est f ixée la roue. Fourche avant,  fourche arrière
F o u r c h e  t é l e s c o p i q u e  d ’ u n e  m o t o c y c l e t t e .  + S’ Blas.  L a
queue du lion, lorsqu’elle est divisée eu deux.

I I .  D i spos i t i on  en  fo rme  de  fou rche ;  pa r t i e  présentan
cette position. - Fam. Angle formé par les jambes. - Four,
che d’un pantalon, partie où les jambes se séparent. 0 Endroil
où les grosses branches se séparent du tronc. V. Enfourchure
« A la fourche d’un platane, un chat de Siam » (C~LE~@
0 (FO~C,  ~111~)  Vx. En parlant d’un chemin. V. Bifurcation

carrefour, embranchement. - Allus. hist. Les Fourches Cau
dines  :  défilé (de plus en plus étroit,  en forme de fourchè
près de Caudium, où les Romains furent battus (en 321 av
J.-C.) et contraints de passer sous le joug. Fig. Passer SOU:
les fourches cnudines : subir des conditions déshonorantes
honteuses.

III. Région. (Belgique). Temps libre d’une ou deux heure!
dans un horaire de COUTS.

FOURCHÉE [fuRJe]. n. f.  (1872; de fourche). Quantih
(de foin, paille, etc.) qu’on prend à la fois avec la fourche
<<  Elie  s’éloigna, soulevant des fourchées d’herbe >>  (ZOLA)

FOURCHE-FIÈRE [funlafjm]. n. f. (XII~;  de fourche, es
fière: probabl. du lat.  ferrea  « de fer », croisé avec fera. V
Fier).  Vx ou dial.  Fourche à deux dents et à long manche
servant à enlever les gerbes.

FOURCHER [fuRJe].  Y . (XII~; de fourche).
1. V. intr. (Vx). Se diviser en forme de fourche. Arbre
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remin qui fourche. - Mod. La langue lui a fourché : il a
renoncé un mot au lieu d’un autre, par méprise. V. Lapsus
>n dit par plaisant. Ln fourche fui Û iongué).
II. V. tr. Agric. Manipuler avec une fourche. Fourcher la
rre, le fumier.
FOURCHET [fuRJe].  n. m. (1690; de fourche). Véiér.

Maladie  du pied du mouton.
YOURCHETTE [funJct]. n.f. (1313; de fourche, et -ette).
10 Ustensile de table (d’abord à deux, puis à trois, quatre

mts).  dont on se sert ~)our  viauer les aliments. La Fourchette
le  ‘;outeau.  V. Cou;ert. tioürchette  à dessert,  àr g&eaux.

wrchette  à poisson, 0 escargots, à huitres.  « Pauline prit une
urchette à long mnnche pour rôtir les tartines devant les
aises » (CHARDONNE).  - Lot. fam. La fourchette du père
kzam  : les doigts. - Avoir un joli, un bon coup de fourchette :
re gros mangeur. « Qu’est-ce qu’il o comme coup de four-
‘ette.  Il dévore >>  (QUENEAU). + 2’3 (1600.,  <<  bâton fourchu
>UT  poser l’arquebuse n). Pi&e qui soutxnt  le fléau d’une
dance au repos. - Pièce qui transmet au balancier d’une
xloge le mouvement de l’échappement. - Auto. Pièce du
angement  de vitesse qui sert à actionner le train baladeur.
3O Anat.  (1560, <( cartilage du sternum n).  Mod. (1690) SOU-
xe des deux clavicules de l’oiseau. 0 (1839) Fourchette
?rnale,  échancrure médiane située à l’extrémité supérieure
L sternum. - (1839) Fourchette vulvaire, commissure
~stérieure  des grandes  lèvres. 4 4O 11680). Vétér. Partie
L sabot du ch&1  formant le &lieu &. sa face inférieure.
9’ (xx’).  Artill.  Le plus petit bond en portée, tel que le sens

I couo suit sirement  (sauf couo  anormal) le sens du bond.
, fou;ckettr  vaut qua& écartx-probables’  (V. l&art,  2’). 0
‘artes)  Prendre son adversuire  en fourchette : avoir deux
rtes, l’une supérieure, l’autre inférieure à celle d’un adver-
ire. Avoir, garder la fourchette à trèjle.  0 Econ.,  Statisr.
:art entre deux valeurs extrêmes.
FOURCHON [funjj].  n. m. (1213; defourche). Dent d’une
urche, d’une fourchette.
FOURCHU, UE [funJy]. adj. (fin XII~;  defourche).  Qui a
forme, l’aspect d’une fourche; qui fait une fourche. Men-

n fourchu, qui présente en son milieu un sillon prononcé.
iemin fourchu.  0 Arbre fourchu, dont le tronc se sépare en
usieurs  grosses branches. 0 Pied fourchu : pied fendu des
minants.  On préte  un pied fourchu aux satyres, aux diables.
1. FOURGON [fungj].  n. m. (1265; du lat. pop. qfuricare
.-ê. par un dér. Ofurico);  class. furori  a voler n).  Longue
:e de métal ou de bois garni de métal, servant à disposer
s braises dans un four. Le fourgon du boulanger. V. Râble.
Instrument formé d’une barre de fer crochue servant à

tiser le feu dans un foyer. V. Pique-feu, tisonnier.
2. FOURGON [fu&].  n. m. (v.  1640; a. i., p.-ê. de
wgon (1), « voiture à ridelles »; Cf. a. prov.  Fourgoun
ridelle n). + 1” Long véhicule couvert pour le transport de
Igages,  de vivres, de munitions. Fourgon automobile. -
Ilus.  hist. Les émigrés, les Bourbons ramenés dans les four-
tris  de l’étranger (en 1814 et 1815). 0 Fourgon funéraire,
nèbre : corbillard automobile. + 20 Vx (v. 1825). Wagon
: chemin de fer. - Mod. Dans un train de voyageurs, Wagon
rvant au transport des bagages. Fourgon de téte,  de queue.
Fourgon à bestiaux. V. Bétaillère.
FOURGONNER [fung>ne].  Y. intr. (~111~;  de fourgon 1).
la Remuer la braise du four, le combustible d’un feu avec

1 fourgon. V. Tisonner. - Trans. « Je lui donnerai le temps
s’asseoir ou de fourgonner le poéle » (BOSCO). + 2O Fig.
cuiller (dans qqch.),  en dérangeant tcmt.  V. Fouiller, fourra-
!r. <( La Jondrette continuait à fourgonner dans ses ferrailles »
IUGO).
FOURGONNETTE [funglnrt].  n. f. (1949; de fourgon).

:tite camionnette.
FOURGUE [fung].  n. m. (1835; fourgat,  1821; de four-

rer). Arg. Marchand receleur. « Le fourgue se tire des pattes
SS  poulets [policiers] » (L’Express, 19-3-1973).
FOURGUER [funge]. Y. tr. (1821 ; pro”. mod., du lat.

)p. Sfuricare.  V. Fourgon 1). + 10 Arg. Vendre à un rece-
ur. + 20 Fan.  Vendre, placer (une mauvaise marchandise).
Refiler. Il nous a fourgué son pain rassis.
FOURIÉRISME  [funjenism(a)].  n. m. (v. 1830; de Charles

îurier).  Doctrine d’organisation sociale et politique exposée
lr Fourier, selon laquelle les hommes doivent s’associer
irmonieusement  en groupements (phalanstères). V. Asso-
ationnisme, socialisme.
FOURIÉRISTE [funjenist(a)].  n. et adj.  (v. 1830; de

wrier).  Pariisan du fouriérisme. Les fouriéristes, partisans
’ l’r~wwncipation  de la femme. - Adj. Relatif au fouriérisme.
Les systèmes saint-simonien, phalanstérien, fouriériste »

:HATEAUB.).
FOURME [funm(a)].  n. f. (répandu XIX~;  var. a. de forme
forme à fromage »).  Rigion.  Fromage de lait de vache à
ite ferme, chauffée et pressée, se présentant sous forme
: cylindre et fabriqué dans les régions du centre de la France.
,UY>~IL’  du Cantal (V. Cantal), d’dmbert  (sorte de bleu).

FOURMI [funmi]. n. f. (Formiz,  fin XII~;  lat. formica).
+ 1” Petit insecte hyménoptk  qui vit en colonies nom-
breuses dans des fourmili&res  (V. préf. Myrméco-).  On compte
environ 2 000 espèces de fourmis, formanf  la famille des
Formicidés. Fourmi noire, rouge. Fourmis ailées (mâles et
femelles, avant la fécondation), fourmis aptères (femelles
fécondées et ouvrières). O&/s,  larves (appelées à tort ceufs)
de fourmis (V. Couvain). Acide formique, que confient l’orga-
nisme des fourmis. « La cigale et la fourmi », fable de La
Fontaine. 0 Abusiv. Fourmis blanches. V. Termite. + 2O  Avoir
des fourmis dans les membres, dans quelque partie du corps :
y éprouver une sensation de picotement (comparable à la
sensation que procureraient des fourmis courant sur la
peau). V. Démangeaison, formication, picotement. 4 3O  (Sym-
bole de petitesse). D’avion, on voyait les gens comme des
fourmis. 0 (Allus. au travail anonyme et obstiné des fourmis)
C’est une fourmi : une oersonne  laborieuse. économe.

FOURhILIER  [fuRm~lje]. n. m. (1757; ‘de fourmi; Cf.
Ours fourmier,  1575). Cour. Tamandua, tamanoir (Édentés
xénarthres). Les fourmiliers ont une langue protractile,  JZi-
forme et visqueuse qui leur permet d’engluer les fourmis.

FOURMILIÈRE Ifunmiljrn].  n. f. (1564; de fourmi, altér.
de fourmilière,  fourmillière,  réfect. de l’a. fr. fourmiere, for-
mïere (fin XII~),  d’apr. fourmiller). + 10 Habitation commune,
souvent à plusieurs étages, pourvue de galeries, de loges, etc.,
où vivent les fourmis. Ils « pullulent et grouillent... comme
des fourmis dont on vient de renverser la fourmilière » (GAU-
TIER). + 2O Fig. Lieu où vit et s’agite une multitude de per-
sonnes. V. Ruche. Cette agglomération, cette vil le est  une
véritable fourmilière. 0 Société nombreuse, semblable & celle
eue forment les fourmis à l’intérieur de leur habitation.

FOURMI-LION ou FOURMILION [funmiljj].  n.  m.
( 1 7 4 5 ;  fourlillenu,  1 3 7 2 ;  l a t .  ZOO~. formica-leo).  I n s e c t e
névroptère dont la larve se nourrit des insectes, des fourmis
qui tombent dans l’entonnoir qu’elle a creusé et au fond
duauel  elle vit. Des fourmis-lions, des fourmilions.

FOURM I LLANT ANTE  [fu.nmij&  dt].  nd j .  ( 1608 ;  de
fourmiller). + l” Q;i  s’agite, qui grouille à la façon des
fourmis. V. Grouillant. « Fourmillante cité, cité pleine de
rêves » (BAUD~.).  + 2O Littér. Qui donne une sensation de
fourmillement. « Elle dégageait  avec précaution son bras
gauche fourmillant et douloureux » (COLETTE).

FOURMILLEMENT [fuRmijmE].  n. m. (1636; de four-
miement,  1545; de fourmier,  fourmi l l e r ) .  4 1” Agitation
désordonnée et continuelle d’une multitude d’êtres. V.
Grouillement, pullulement. Un fourmillement de YIIS, d’in-
sectes. « Ce fourmillement continuel qui caractérise la multi-
tude » (GAUTIBR).  Fig. Un fourmillement d’idées, d’événe-
ments. V. Foisonnement, multitude. + 2O Sensation campa-
rable à celle que donnent des fourmis courant sur la peau. V.
Formication, picotement.

FOURMILLER [funmije]. Y. intr.  (1552; réfect. deformier
(XII~),  lat. formicare).  + 10 S’agiter en grand nombre (comme
font les fourmis). V. Grouiller. r>ulluler.  0 Par ext. l?.tre
en grand nombre (sans idée dé mouvement). V. Abonder.
Les cweu~s  fourmillent dons ce texte. « Cerfs, daims, faisans,
perdreaux, jamais on ne pourrait nombrer toutes les espèces
de gibier qui fourmillent en Corse » (MÉRIMÉE).  0 FOUR -
MILLER DE : être rempli d’un grand nombre de. « Des espions!
le  pays  en fourmille » (BAL.~.). « Son édition fourmille de
fautes » (FRANCE). + 20 Btre le siège d’une sensation de
picotement. V. Démanger.

FOURNAISE [fuRnEz]. n. f. (Fornoise,  1160; fém. de l’a.
fr. fornaiz;  lat. fornax,  fornacis,  augment.  de furnus  « four »).
+ la Grand four où brûle un feu violent. V. Four, fourneau.
- Par ext. Feu ardent. 0 Région. (Canada; XIX~,  d’apr.
I’angl. furnoce).  Anglicisme critiqué. Chaudi&re*  de chauffage
central. + 20 Endroit très chaud, surchauffé. Cette chambre
sous les combles est une vraie fournaise en été. « Quand le
soleil y donne, c’est une fournaise: quand la tramontane souffle,
une glacière » (DAuD.).  + 3O Fig. Lieu de combat, où la
bataille fait rage.

FOURNEAU [funno]. n. m. (Fournel,  XII~;  dimin. de l’a.
fr. ,forn  « four n).

1. + l” Techn. Sorte de four, de forme et de matike varia-
bles, dans lequel on soumet à un feu violent certaines sub-
stances à fondre, à calciner. Fourneau à bois, à charbon. Four-
mou de forge, de chaufferie. Fourneau de fusion des métaux
(V. Fonderie), d’affinage. Bas fourneau ; four à cuve (Pour
l’élaboration de la fonte, des ferra-alliages).  0 HAUT  FOUR-
NPAU  (mil. XVIII~)  : grand four à cuve destiné à fondre le
minerai de fer et dans lequel le combustible est en contact
avec le minerai. Les hauts fourneaux, hautes constructions en
briques réfractaires armées extérieurement de frettes d’acier
et refroidies par circulation d’eau, ont la forme  de deux troncs
de cône accolés par leur grande base (V. Etalage, ventre),
prolongés YPIS  le bas d’unepartie cylindrique (creuset, ouvrage)
qu’aère une puissante soufflerie. Gueulard, trémie d’un haut
fourneau. - Par ext. Usine qui possède au moins un haut
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fourneau. Les hauts fourneaux de Lorraine. + 2O  Cour. Appa-
reil fixe ou portatif où l’on brûle du bois, du charbon et sur
lequel on fait chauffer l’eau, cuire les aliments. Foyer, four,
sole, plaque, grille, porte d’un fourneau. Fourneaux en fonte,
en rOle émoiIl&.  Fourneau de cuisine. V. Cuisinière. Par ext.
Tout appareil portatif servant à faire cuire ou chauffer.
V. Réchaud. Fourneau à gaz, à alcool.

II. + 10 (1671). Fourneau de mine ; cavité dans laquelle
on met une charge d’explosifs. + 2O (1808). Partie évasée
d’une pipe où brûle le tabac. Fourneau et fuyau d’une pipe.
« De petites  pipes... pas plus grosses de fourneau qu’un dé de
jeune fille  » (CXwO).

FOURNÉE [funne].  n. f. (xW;  de l’a. fr. forn a four >>).
+ in Quantité de pains que l’on fait cuire à la fois dans un
four. Le boulanger fait deux fournées par jour. Pain de pre-
mière, de dernière fournée. 0 Ensemble de tout ce qu’on
expose à la fois à la chaleur d’un four. Fournée de tuiles.
+ 20 Fig. et iron. Ensemble de personnes nommées à la fois
aux mêmes fonctions ou dignités. « Lorsqu’un nouveau parfi
s’emporair  du pouvoir, il proscrivair  la moitié du Sénat et créait
d’urgence une nouvelle fournée de sénateurs pour boucher les
~TOUS  » (SARTRE). Se dit de groupes de personnes qui accom-
plissent ou subissent qqch., successivement chacun à son
tour. Fournée de visifeurs,  de fourisres.  Ils « avaient été tirés
de leurs lits, en pleine nuit, conduits par fournées au cimetière,
abattus d’une balle dans la réte >, (BERNANOS).

FOURNI, IE [funni]. adj. (xW;  V. Fournir). + 10 Appro-
visionné, pourvu, rempli. Une table bien fournie. Une librairie
vraiment bien fournie (N.  B.  Ne pas confondre avec achalandéi
qui est couramment, mais à tort, pris dans ce sens). + 2O Ou
la matière abonde. Une  barbe, une chevelure fournie. V. Dr”,
épais. @ ANT.  Pauvre, vide; cb5rsem.h.  rare. - HCM.  Fournil.

FOURNIER. IÈRE [funnje,  jzn]. n. (1153; lat. firnarius,
de furnus.  V. Four). Ancienn.  Personne gui tenait un four àpain.

FOURNIL [funni]. n. M.  (XII~;  de for% V. Fu~r). Local
où est placé le four du boulanger, et où l’on pétrit la pâte.
0 HOM.  Fourni.

FOURNIMENT Ifunnimal.  n. m. fxve: de fournir. EU
I ’ i t .  fornimenlo).  E”&mble  des  objets‘co&posak  I’éq;cpe-
ment du soldat. V. Fourbi. 0 Fam. Objets, matériel, vête-
ments propres à une profession ou à qqn. « Chacun de nous
avait dans unepefife  nrmoirr un fourniment complef  d’ecclésias-
tique » (DAuD.).

FOURNIR ffurnirl.  Y .  tr. (Forcir.  1 1 6 0 :  f ra .  *frumian_ - __
« exécuter »).

1. Trans. dir. 0 Pourvoir de ce qui est nécessaire. V.
Alimenter, approvisionner. Fournir (qqn, une maison, une
entreprise) de (qqch.). x Une maison soigneusement close,
fournie de biscuir,  de beurre fondu, de poisson sec » (BAL~.).
Négociant qui fournir de vins et de boissons un grand restau-
rant. C’est ce marchand qui nous fournit de produits d’entre-
tien. V. Fournisseur. - Plus cour. Fournir (qqn) en (qqch.).
« Il faut laisser aux charlatans le soin.. .  de la fournir en
oilules  » WJARÈS). 0 Sans comol.  indir.. l’obiet  de la fourni-~ ~,. , .
turc étant sous-entendu. Fournir une famille, des froupes.
Pronom. Se fournir chez un marchand. V. Ravitailler (se),
servir (se). 0 Donner, procurer. + 1” Faire avoir (qqch.
à qqn). Fournir le vivre et le cowcrI  à des réfugiés. Fournir
du secours, une aide. - Spécialt.  Fournir une cnrfe,  et abs&.
Fournir : jouer une carte de la couleur demandée. Vous n’avez
pas fourni à trèj?e,  ef maintenant vous  en ,jouez ! 0 (Abstrait)
Fournir des renseignements à qqn. Je vous  en fournirai les
moyens. Il n’était pas fâché « qu’on insistât pour lui fournir
les gnranfies  qu’il ne réclamaii  pas » (ROMAINS). Cela me foour-
nira l’occasion, le prétexte que je cherchais. 0 Spéciak  Pré-
senter. Il devra fournir les pièces nécessaires. + 2O  (En par-
lant d’entreprises économiques, commerciales, financières).
Ce magasin nous fournit tous  les produits  d’épicerie. V. Livrer,
vendre. Fournir au client ce qu’il désire. V. Servir. Fournir des
armes, du mafériel,  des vivres à une armée, à un pays. V.
Équiper. + 30 Produire. Vignoble qui fournit un vin estimé.
- Par anal. École qui fournit des spécialistes,  des cadres.
0 Fig. Il a dû fournir un effort considérable. V. Faire. Sports.

L’équipe a fourni un jeu remarquable.
II. Tr. indir. FOURNIR  A : contribuer, en tout ou en partie,

à. V. Participer. Fournir à la dépense, aux frais, à l’entretien.
« Attentif comme un père, il fournissuif  à tous mes besoins »
(BAL~.).  V. Subvenir.
‘-em’ANT.  Dégarnir, démunir. Priver.

FOURNISSEMENT [furnism<]. n. m. (XIV~: de fournir).
Comm. Apport de chaque associé au fonds Comm&  dans
une société. Dr. Action d’établir des lots entre copartageants.
Compte de fournissement.

FOURNISSEUR, EUSE [funnisœn,  oz]. n. (1415, repris
XVIII~;  de fournir). Personne qui fournit des marchandises,
des denrées à un client. V. Pourvoyeur. Fournisseurs mili-
taires, des troupes, de l’armée. V. Ravitailleur. - Cour. Com-
mergant,  marchand. Régler quelques dettes chez les fournis-

seurs du quarfier.  « Il renseigna Mmr Bovary sur les fou
seurs.  fit venir son marchand de cidre » (FLAuB.).  0 Ao
Les pays fournisseurs de la France :  ce&  qui kndent
France (opposé Y client).

FOURNITURE Ifunnitvnl. n. f. ( 1 3 9 3 ;  forneture.  h
de fournir). + l0 A&” de fournir. &e chargé de L J
nirure  des vivres, du fourrage. V. Approvisionnement, livra,
4 2O C e  au’o”  f o u r n i t .  c e  “~‘0” l i v r e  (zénéralemenl, . .-
plur.). V. Provision. On trouve  dans cette  librairie foute.
fourn i ture s  s co la i r e s .  0  Spécialf.  Ce que  fourn issent
dehors de la matière orincinale.  les artisans à facon  tels
tailleurs, couturiers, îapissiérs.  il m’a pris lent pour  la fi
et  tarif pour les fournifures.  - Dr. comm.  Livraisons f
“ar  d e s  commercants  à  d e s  n o n - c o m m e r ç a n t s .  “our
&oins  “on com&rciaux.  + 3O Cuis. Fi”esaherbésaque
mële à la salade. V. Assaisonnement.

FOURRAGE [funa3]. n. m. (fin XII~; de l’a. fr. feurre,
“fodr,  Ofodar « paille »). Plantes servant à la nourritun
bétail. V. Fourrager. Fourrage de fin d’hiver. V. Hivern
Fourrage verf,  brouté sur place ou coupé pour être m;
à l’ttable;  fourrage sec, récolté et séché pour être consor
ultérieurement. Parc, grenier à fourrage.

FOURRAGER [funase]. v.; con jug .  bouger  ( 1 3 6 7
fourrage).

1. V. inrr. 6 1” Vx. Couper, faire du fourrage (spéc
aux armées). + 2O Chercher en remuant,  en mettant
désordre. V. Fouiller, fourgonner, fureter. Fourrager dan
tiroir,  dans des papiers. s Josépha se leva, fourragea dan
peurs rares de ses jardinières » (BAL~.).

II. V. rr. (XIV=,  « ravager en s’approvisionnant en f
rane  » (se disait des troupes). Mettre en désordre en ~ï
p&nt. ‘Fourrager des p&&. II « resfn pendanr  plus
quart d’heure à fourrager sa tignasse en bâillant » (DUHI

FOURRAGER, ÈRE [funage,  en]. adj. (1835; defourn
Qui fournit du fourrage (usité surtout au fém.). Bette
fourragère. Fourrage. « La culture du pays était  foufe
céréales ef aux plantes fourragères » (ZOLA).  V. Four~

FOURRAGÈRE [funâ3w.]. n. f.  (1845; du précéd.).
1. + 10 Champ consacré  à  l a  product ion  du  four1

Fourragère de k,zerne.  + 2O Cadre, charrette servant au tr
port du fourrage. <( Pendant qu’on chargeait les sacs e
bagages sur deux fourragères >, (CHARDONNE).

Il. (1872, p.-ê, d’un sens << corde à fourrage x)).  Orner
de l’uniforme militaire ou insigne formé d’une tresse agi
à l’épaule, entourant le bras et se terminant par des ai
lettes de métal. La fourragère d’un régiment.

FOURRAGEUR [funayxn].  n. m. (1367; de fourra,
Vx. Cavalier qui fourrageait pour les chevaux. -
Charger en fourra~eurs  : en ordre dispersé.

FOURRÉ [furie]. n. m. (1761; du suiv. : raillis  fou
Massif éoais et touffu de végétaux de taille moyenne, d’ar
tes à brakhes  basses. Fourrés d’un bois. Fourré de broussa
de ronces. V. Buisson. «La végétation va s’épaississanr  ef f(
un fourré impénétrable » (GAUTIER).

FOURRÉ;  ÉE [(une].  adj.  (v. 1200; V. Fourrer).
1. Doublé. + 1” Vx. Garni extérieurement. Vx. Médt

monnaie fourrée : fausse monnaie de cuivre recouverte (
d’argent. V. Plaqué. Cuis. Langue fourrée : langue de b
de porc, de mouton recouverte d’une autre peau que la sic
avec laquelle on la fait cuire. + 20 Fig. Poix fourrée :
de pure forme qui cache de mauvais desseins et ne sa,
être durable. 0 Coup fourré (Escr.)  : coup tel que celui
attaque et touche est attaqué, touché en même temps; na
par lequel on déjoue un adversaire qui ne se méfie pa
utilisant les faiblesses ou la témérité de son attaque
Cour. Attaque hypocrite, coup en traitre  (fam.). V. 7
trise (Cf. pop. Rosserie, vacherie). + 3O Garni intérieure”
Gâteau, bonbons fourrés (à la confiture, à la crème).

II.  Doublé de fourrure, d’une chaude étoffe. + l0
Garni extérieurement. Robe fourrée d’hermine.  0 Mod
parlant des animaux dont le poil, le duvet est épais. Re.
bien fourré. - Par plaisant. Les Chats fourrés, nom d<
par Rabelais aux magistrats, par allus.  à leur robe o
d ’ h e r m i n e .  + 20 Garn i  in té r i eurement .  Gants ,  chus
fourrés : doublés de lainage moelleux (V. MolletonnBj  01
fourrure.

III. Par anal. (1690). Dense, épais comme une four
(vx). « Des boisfourrés et bas » (MICHELET). V. Four&  (n.

FOURREAU [hno].  n. m. (Fu~el,  1080; dér. de l’a
fuerre,  fr. OfOdr « fourreau », homonyme de OfOdr  « fourrag
+ 1“ Enveloppe allongée, destinée à recevoir une chose
même forme pour la préserver quand on ne s’en sert pas
Étui, gaine. Fourreou d’épée. Corps, bouterolle,  chape (enU
frettes  d’un fourreau. Tirer l’épée du fourreau. V. Dégai

Fourreau de parapluie. 0 ZOO~.  Repli cutané où rentr
verge  de certains animaux (cheval,  etc.) .  + 2’>  (v. 17
Robe de femme très étroite, dont le haut et la jupe mou
le corps. Le « long fourreau de lainage bleu où sa taille PI
ondulait » (DAuD.).  Par appas. Robe, jupe fourreau.
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FOURRER [furie]. Y. W. (Ferrer,  XII~;  de l’a. fr. fuerre. V.
mreau).
1. + 1” Vx. Doubler de qqch. qui garnit ou protège. -
xurer  une médaille : la couvrir d’une lame d’or ou d’argent.
Mar. (1736) Fourrer un cordage : l’entourer avec du
tord. + 2O Mod. (~1x1~).  Doubler de fourrure. Fourrer un
znfeau  avec du lapin.
$1. (XV~).  ) l” Faire entrer (comme dans un fourreau).
IUWET ses mains dans ses poches. Fourrer ses doigts dans son
z. - Fig. Il fourre son nez dans mes affaires : il est indis-
:t. Se fourrer Je doigt dans l’ail, dans J’œil  jusqu’au coude :
tromper. + 2O Faire entrer brutalement ou sans ordre. V.

dourner.  Fourrer des objets dans un sac, un tiroir;  fourrer
e valise sous un meuble. V. Flanquer, foutre (pop.). « Un
nier, diif  Simon, c’est pi-urique.  On y fourre fouf ce qu’on
of 1) (CARCO). - On l’a fourré en prison. V. Mettre. 0
urrer qqch. dans la tête, le crâne de qqn (soit pour le faire
prendre, soit pour le faire croire, accepter). Je ne sais
i vous  a fourré de telles idées dans la tête. 0 Insérer mal à
opos, mettre sans discernement. Ce candidat n fourré dans
r devoir tout ce qu’il savaif. 4 3O Fam. Déposer, mettre,
~cer sans soin. Qu’ai-je fait de mon stylo, air ai-je pu Je
urer?  « Gibout, l’auscultant, lui fourra sous le nez sa réte
nisseuse  » (MOMHERLANT).  + 4O Fan.  et vieilli. Donner,
nquer.  (< Vous allez nous fourrer la guigne » (ROMAINS).
Foutre.

III. SE FOURRER. Y. pron. + l” Se mettre, se placer (dans,
us qqch.). Se fourrer sous les couvcrW-es.  0 Au p. p. a Je
udrais  bien savoir... pourquoi ma bonne ESI ~OUI  le temps
urrée  chez fa femme? » (ARAGON). - Fig. Ne ~JUS savoir
se fourrer : ne savoir comment se dérober à la confusion,
a honte qu’on éprouve. + 2O Se fourrer dans une mauvaise
Sire, dans un guépier. V. Jeter (se). a Il les tire du sale pétrin
ils venaient de se fourrer » (C~L~E).

FOURRE-TOUT [funtu].  n. m. (xx’; de fourrer, et tout).
m. Se dit d’une pièce (V. Débarras), d’un placard, d’un
:uble, d’un sac où l’on fourre toute sorte de choses. -
g. (( Le vasre  fourre-fout lyrique de la Légende des Siècles »
ENRIOT).
FOURREUR [funcen].  n. (1268; de fourrer). Personne
Ii s’occupe de pelleterie et plus spécialement qui confec-
Anne  et vend des vêtements de fourrure. Acheter un renard,
manfeau  de vison cher un fourreur. Fourreur qui garde les

~rrures  de ses clients pendanf J’éfé.
FOURRIER [funje]. n. m. (fin XII~; de fuerre. V. Four-
:e). + l0 Vx. Fourrageur. Celui qui précédait qqn, une
,upe pour assurer vivres et logement. - Fig. et Jiffér.
dit de celui (ou de ce) qui annonce ou prépare qqch. V.

~mt-coureur.  « Ef la mémoire et [‘habitude  sonf les fourriers
la morl » (PÉGUY). + 2O Milir. Sous-officier chargé du

ntonnement  des troupes et du couchage, des distributions
vivres, de vêtements. Le /ourrier de la compagnie.

lj.  Sergent-fourrier. - Mur.  Matelot chargé des écri-
zs et  de la comptabil i té .  Adj.  Quartier-maifre  four-
i-.
FOURRIÈRE [funjrn]. n. f.  (1268, « grenier à fourrage »;
fuerre. V. Fourrage). Mod. (1771 ; de la locution metfre  en
rrrière  un animal saisi). Lieu de dépôt d’animaux, de voi-
-es saisis et retenus par la police jusqu’au paiement d’une
lende encourue ou de dommares causés. « Je lui ai dit eue
fourrike  gardait les chiens rroisjow-s  à la disposition de le&
~priéraires  » (CAMUS ) .  Véhicule arrété  en skzionnemenl
erdit, qu’une aufo-grue  emmène à la fourrière.
FOURRURE [funyn]. n. f. (Forreüre,  1160; de fourrer).
t. + 1” Peau d’animal munie de son poil, préparée pour
,vir  de vêtement, de doublure, d’ornement. V. Pelleterie.
urrure  à long poil, à poil ras.  Chasseur de fourrures. V.
appeur.  Préparation des fourrures : lavage, dégraissage,
;ouplissement, teinture, brossage, peignage, lustrage,
:ssage. Indu&+e, commerce de la fourrure. V. Fourreur.
incioales  fourrures : arrneau. astrakan. castor. chat. chkvre.
inchilla,  . civette, éc&uil; genette,’ hamsier. l&mine;
linski. lapin, loutre, lynx, marmotte, martre, mouflon,
luton;  murmel! ocelot, opossum, otarie, ours, ourson,
nthère, petit-gris,  phoque, poulain, putois, ragondin, rat
nqué ou ondatra, renard, singe, sconse, taupe, vigogne,
on, zibeline. « Le marché aux fourrures étalait des dépouilles
mimaux sans nombre... L’ours blanc, le renard bleu, J’her-
ne, éfaiem les moindres curiosifés de ccffe incomparable
hibition  » (NERVAL ).  Manrcau de fourrure. Col, étole,
rnchon,  toque de fourrure. Vétement  doublé de fourrure. V.
lisse. - Par ext. Vêtement de fourrure. Elle aime les
OU el les fourrures. 0 B/as.  Nom donné à certains émaux
l’écu représentant de la fourrure. V. Hermine, vair (Cf.

ssi Contre-hermine, contre-vair). + 2O Poil particuli&rement
au, épais de certains animaux. V. Pelage. Le chat angora
me rrès  belle fourrure.
II. (1324, « mélange de textiles “; de fourrer, 1, 1”). Vx
I Techn. (1690, en mar.). Ce qui sert à garnir, recouvrir ou

boucher. Mod. Plaque de bois, de métal pour remplir un joint,
masquer ou obturer un vide.

FOURVOIEMENT [funvwam?i].  n. m. (xv”;  defourvoyer).
Litfér.  Le fait de s’égarer, de se tromper. Fig. V. Égarement.

FOURVOYER [funvwaje].  Y .  Ir.;  conjug.  noyer (XI~~;
de fors, et voie). Mettre hors de la voie, détourner du bon
chemin. V. Égarer. Ce guide nous afourvoyés.  - Se fourvoyer.
v. pron.  V. Perdre (se). - Au p. p. « Ils étaienf  mal parfis,
fourvoyés en un véritable ef inextricable labyrinfhe,  en un
enchevêrrement  de ruelles obscures » (COURTELINE). 0 Fig. et
lit&. V. Détourner, égarer, tromper. Les mauvais exemples
J’onf  fourvoyé. <(Les  demi-savants sonf nombreux pour nccepfer
une théorie de fradifion, qui les guide ou qui les fourvoie »
(GIDE). - Se fourvoyer dans une enweprise  dangereuse.
Absolt. Le commenfafeur,  Je traducteur s’est enrièremenr
fourvové.  V. Tromper (se). 0 ANT.  Guider.

FOUTAISE  [f&]. n. f.-(1668; de fourre). Chose insigni-
fiante, sans intérêt. J’ai... « le ciw.0  gros qu’on se soir quiffé
pour des foutaises » (ZOLA). C’est de la fouraise!

FOUTOIR [furwan].  n. m. (xW: de foutre). Vulg.  Grand
désordre (Cf. Bordel).

FOUTRAL. ALE,  ALS [futnal].  adj. (1938: de fourre).
Pop. Extraordinaire, sensationnel.

FOUTRAQUE [furnak].  adj.  et n. (xx”; crois. de fou et
foutrek Fam. Fou. excentrioue.
I ,

1. FOUTRE [futn(a)].  Y. fr. : je fous, nous foutons;  je fou-
tais; je foutrai; je foutrais; que je foute, que nous foutions:
foutant, fouru;  inus. aux pas. simple et antérieur de l’ind.,
aux passé et plus-que-parfait du subj. @me; lat. futuere
« avoir des rapports âv~c une femma »).  Fig. et vulg.  (fin
XVIII~).  + 10 Faire. V. Ficher (2”). Un  paresseuxr  qui ne fout
rien de toute  la journée. Qu’est-ce que ça fout? qu’importe?
« Qu’est-cc que ca peuf me foutre? Ça me fout que je fe nour-
ris ef que fu n’es qu’un propre à rien » (Ch.-L. PHILIPPE). 0
N’avoir rien à foutre de (qqn, de qqch.), n’avoir aucun intérêt
dans, ne pas être concerné par. ZJ « n’en a rien à foutre des
jérémiades » (LE BRETON). Tes explications, j’en ai rien à
foutre, je n’en tiens pas compte. 0 Donner. Tais-foi, ou
je fe fous une baffe! V. Flanquer. 0 Mettre. « Et si je fe fournis
mon poing sur la gueule, personnellemenl...  tu f’en foufrais
peu&éfre  un peu moins? » (GIDE). Foutre par ferre. Pronom.
Il s’est fouru  par ferre. - Fourre en J’air. Foutre qqn à la
porte, en foie.  Foutre  le camp : s’en aller, s’enfuir, partir,
se sauver. Ça lafout  mal : cela manque d’allure, c’est fâcheux,
regrettable; et aussi c’est inadmissible,, scandaleux. + 20 Se
FOUTRE DE. Y. pron. Se moquer. V. PIcher (se). Il s’en fout
complèlemenl  : ça lui est égal, indifférent. Cf. S’en branler*.
Je m’en fous ef m’en confrefous  (V. Je-m’en-foutiste). « Com-
ment! à ccnf francs J’hectare! est-ce que vous YOUS  foutez de
nous, papa? » (ZOLA). V. Je-m’en-foutisme.

2. FOUTRE! [futn(a  interj.  (xvrrre; du précéd.). Vulg.
V. Fichtre; diable.

FOUTRIQUET [futr+ikc]. n. m. (fin XV~~;  de foutre). Péj.
Personnane  insignifiant et incapable.

FOUTU, UE [fucy]. udj. (1416, « parjure; méchant ». V.
Foutre). POB.  V. Fichu. 4 10 IAvanf  Je nom). Mauvais. Il
a un f&u kzracrère.  V. &a&,’  sale. « Je sui; dans un foutu
étaaf;  0 la moindre sensafion,  fous mes nerfs fressaillenf  »
(FLAuB.).  + 2O (Après le nom). Perdu, ruiné ou condamné.
C’esr un type  foutu. <(  La mayonnaise ~SI  ralée...  Elle esf
foutue! » (BEAUVOIR). + 3O ?ans tel ou tel état. Bien, mal
fouru  : fait, formé. Spécialt.  Efre  mal foutu : fatigué, un peu
malade. - Capable. Il n’est  même pas foutu de réussir.

FOVÉA [hvea].  n. f. (1900; du lat. scient. foveo centralis,
« fosse centrale »).  Anat.  Dépression médiane de la tache
jaune (macula Jutea),  au centre de la rétine, zone où la vision
est la plus nette. (Adj. FOVÉAL, ALE,  AUX).

FOX. n. m.  V. FOX-TERRIER.
FOXÉ,  ÉE [fakse]. adj.  (1878; angl. fox « renard »).  Vitic.

Goùt foxé, S(IVCUY  faxée  : goût particulier à certains cépages
américains.

FOX-HOUND [bksawnd].  n. m. (1828; de l’angl. « chien
[hound]  pour chasser le renard [fox] >>).  Chien courant de
grande taille.

FOX-TERRIER [hkstrnie] ou FOX [Yaks]. n. m. (1886;
mot angl.). Chien terrier à poils lisses et durs, blancs avec
des tachës’fauves  ou noires. fies fox-terriers, desfox.  « L’exci-
tualion d’un fox qui jlaire  un rat » (MONYHERLANT).

FOX-TROT [fDkstn,t].  n. m. (v. 1912; mot angl. << le trot
(trot) du renard (fox) D).  Danse à quatre temps, d’allure
saccadée, consistant en une marche en avant, en arrière ou
sur le côté, coupée d’arrêts.

FOYER [fwaje]. n. m. (Fuier, 1190; lat. pop. *focarium,
de focus << foyer >>.  V. Feu).

1. Lieu où l’on fait du feu. + 10 Espace aménagé dans
les pikes d’une maison pour y faire du feu. V. Atre, chemi-
née. Soirées passées devant Je foyer (Cf. Au coin du feu).
« La cheminée en pierre, dont le foyer toujours propre atteste
qu’il ne s’y fait de feu que dans les grandes occasions » (BAL~.).
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- Par exf. Dalle (de marbre, etc.) qu’on scelle en avant du
foyer pour l’isoler du parquet. Cadre de bois qui entoure
cette  dalle.  + 20 Par ext.  Le feu qui brûle dans le foyer,
dans l’âtre. « Mon foyer.. .  ne brrilait  pas fout bonnement:
comme les autres...  II était  aussi le feu saint, sur lequel.. .
mijote le repas du voyageur » (BOSCO). 0 Foyer d’incendie  :
brasier d’où se propage l’incendie. + 3O Techn. Partie d’un
aooareil  de chaui%ze  dans laauelle brûle le combustible.
Fyyer  d’une chaudière, d’un fout: Foyer fumivore : qui briile
lui-même sa fumée. Foyer à grille. Foyers à chargemenr  nuro-
mafiaue. Fover  d’une locomoiive  à vaotw.

IL’Par  e&.  Lieu servant d’abri;  d’asile. + l” Lieu où
se réunit,  ou habite la famille; la famille elle-même. V.
Demeure, maison, ménage. Le foyer pafernel,  conjugal. V.
Domicile.  « L’humanité entière comprend la joie du foyer,
les affections de famille » (CHATEAUB.). « Un foyer ne doit
ons étre  un lieu où l’on séiourne.  mais un lieu où l’on revient  »
(MONTHERLANT).  Rester-  a u  fiyer.  L a  f e m m e ,  l a  m è r e  a u
foyer, qui ne travaille pas au dehors. Fonder un foyer : se
marier, fonder une famille. Par ext. Jeunefoyer, jeune ménage.
0 Plur. Renfrer  dans ses foyers : dans son pays natal, à son

domicile. V. Pénates (fig.).  Soldat renvoyé dans ses foyers :
démobilisé. + 2O Local servant de lieu de réunion, d’asile
à certaines catégories de personnes. Foyer du soldat, du marin.
Fqver  d’étudiants. + 3O Salle d’un théâtre où l’on fume,
boit (où se rassemblaient les acteurs, les spectateurs, pour se
chauffer).

III. (Par anal. avec le feu qui rayonne de l’énergie).  +
1” Lieu, point d’où rayonne la chaleur, la lumière. Un puis-
sani foyer lumineux. V. Source. D’un foyer. V. Focal. Le
soleil ,  foyer d’énergie.  - Spécialt.  (1637, Descartes) Opf.
Sommer du faisceau conique formé par réfraction ou par
réflexion d’un faisceau lumineux, formé de rayons parallèles.
Foyer par réflexion (miroir), par réfraction (lentille). Foyer
réel. Foyer virtuel : point où convergeraient les rayons réflé-
chis prolongés. + 2O (1690) Géom. Dans une conique (ellipse,
hyperbole, parabole) point tel qu’il existe un rapport cons-
tant entre sa distance à chacun des points de la courbe et
la distance de ces mêmes points à une droite fixe (directrice).
Distance du foyer à la courbe. V. Rayon (vecteur). La somme
ou la différence des foyers à un point quelconque de l’ellipse,
de l’hyperbole,  esf ronsfanfe.  + 3O Fig. Point central,  d’où
provient qqch. V. Centre. Le foyer de I’effervrscence,  de la
révolte. - Méd. Siège principal d’une maladie ; lésion. Foyer
tuberculeux. - Lieu d’où se propage une maladie. Les ilots
insalubres, foyers d’épidémie.

Fr Symbole chimique du francium’.
FRAC [fnak].  n. m. (1767; probabl. de l’angl.  frock,  lui-

même du fr. froc). Habit noir à basques en queue de morue,
tenue de cérémonie. V. Habit.

FRACAS [fnaka].  n. m. (fin XV~~, « rupture violente »;
it. fracassa.  V. Fracasser). + l” Bruit qui résulte d’une rup-
ture violente, de chocs; par exf.  Tout bruit violent. Le jeune
homme « laissa tout tomber  par ferre, avec un grand fracas »
(FLAuB.I.  « Il Y euf  un fracas clair et violent de vitres secouées.
de sabois  claq&znt  sursle  seuil » (ALAIN-FOURNIER). + 20 (du
sens étym.) Lot.  Avec perfe et fracas : brutalement. II a éfé
chassé-avec perfe et fracas. 0 Méd. Fracture à plusieurs
fragments osseux, avec contusions et blessures importantes
des tissus environnants.

FRACASSANT, ANTE  [fnakasd,  ai]. a d j .  ( 1 8 9 1 ;  d e
fracasser). + l” Qui fracasse; qui fait du fracas. « L’avion
passe avec un bruif  fracassant » (SARTRE). + 2O Fig. Qui fait
beaucoup de bruit, d’effet. Une déclarafion  fracassante.

F R A C A S S E R  [frakase].  Y .  fr. ( 1 5 8 0 ;  i t .  frocassure).
Mettre en pièces, briser avec violence. V. Briser, casser,
rompre. « Souvent le heurt  d’une pierre fracassa son bouclier »
(FLAIJB.).  G Bureau avait lancé le premier coup ef Jean, baissé
encore, auraif  eu la fêfe fracassée, s’il ne s’éfaif  jeté d’un saut
en arrière » (ZOLA). - Pronom. La barque s’est fracassée sur
un écueil.

FRACTION [fnaksjj].  n. jI ( 1 1 8 7 ;  bas  la t .  f r a c t i o ,  d e
frangere « briser »).

1. + 1” Liturg. La fraction du pain. Action de rompre le
pain eucharistique avant de communier. + Zc (v. 1400).
Vx. Action de briser, rupture.

II. + 10 (1538). Symbole formé d’un dénominateur et
d’un numérateur étant des nombres entiers, représentant
un nombre rationnel. Dans la fraction 6fZO (six dixièmes),
le numérateur 6 ef le dénominateur 10 sonf séparés par lu
barre de fraction. Réduction de fractions au même dénomi-

nnfeur.  Fraction décimale : ex. 12,3 - . Fraction pirio-
(‘lt)

dique, dans laquelle les mêmes chiffres se reproduisent
périodiquement et dans le même ordre (ex. : 3/ II, qui peut
s’écrire 0,27 27 27...).  Fracfion  confinue, dont le dénomina-
teur est une expression fractionnaire de forme continue.
Fraction algébrique, où le numérateur et le dénominateur
peuvent Stre  des quantités algébriques quelconques. +

20 (1829). Partie d’une totalité. V. Morceau, parcelle,
oartie.  oortion.  U n e  f r a c t i o n  imnortanfe  d e  I’Assemb
;oté  conire  le projet  déloi.  Peitdoni  une fraction de secont

@ ANI. Entier, unité.  Totolifé.
FRACTIONNAIRE IfraksiDncnl.  adi. (1725: de frac

+ l0 Math. Qui est sousformé de &.cfio~.  Nombre-fra
naire;  e x p r e s s i o n  a l g é b r i q u e  f r a c t i o n n a i r e .  + 2O  C<
Livre fractionnaire : livre de commerce sur lequel n’est
qu’une catégorie particulière d’opérations.

FRACTIONNEL [fnaksjanal].  adj. (xx”; de fractio
Qui tend à diviser. Acfivifé  fracfionnelle  au sein d’un

FRACTIONNEMENT [fnaksj>nm;].  n. m. (1842; de
rionner). + l0 Action de réduire en fractions; état de <
est fractionné. V. Mowzllement,  segmentation. Le fin
nemenf des parfis.  V. Eparpillement. + Z” Chim. Méthc
fracfionnement,  pour la séparation? par étapes succec
des composants d’un mélange liquide  ou gazeux. V. 1
lation.  @ ANT.  Réunion, synthèse.

FRACTIONNER [fnak+ne].  Y .  fr. (1789; de frm
Diviser (une totalité) en parties, en fractions. V. Par
sectionner. Pronom. L’assemblée s’est fracfionnée  en
groupes. - Disfillafion*  fracfionnée.

F R A C T I O N N I S M E  [fnaksi>nism(a)]. n. m .  (XX~
fraction, et suff. -isnze).  Polit.  Attitude tendant  à briser 1
d’un groupe ou d’un parti politique.

FRACTIONNISTE [fnaksjlnist(a)].  n. et  adj.  (196
fraction, et suff.  -iste). Polit. Qui s’efforce de briser la
sion d’un groupement politique. Activités fractionnisl
sein d’un parti.

FRACTURE [fnaktyn]. n. f. (1391; fraifure,  fi” XII’
fractura, de frnngere.  ,V. Fraction). + l0 Vx. Kupture
violence, avec  effort. Etal de ce qui est fracturé, roml:
Cassure. - Mod. Géol.  Cassure de l’écorce terrestr
Faille; coupure. Plan de fracfure.  + 2O (XV”). Cour. 1
osseuse formée par une solution de continuité avec 01
déplacement des fragments. Fracfure  complète; incon
V. Fêlure. Fracture simple, compliquée. Fracfwe  de l’avan
(cubitus, radius), du bras (humérus), de la clavicule, (
du fémur, de la jambe (tibia, péroné). Fracture du cr&e.
longue après-midi duranr,  ~~LIS avons réduit des fracru
posé des appareils » (DuHAM.).

FRACTURER [fnaktyne].  Y. rr. jFracfuré,  1560; de
turc).  + 1” Blesser par une fracture. Fracturer un o.
c6k. V. Casser, rompre. « En empilant du bois dans le b
je tombai maladroitement et me fracfrirai  la cuisse » (BI
+ 2O (1809). Briser avec effort. Fracturer une porte
serrure.

FRAGA-, FRAGI-.  Éléments, du lat. fragum G fra
FRAGILE [fnasil]. adj.  (1361; lat.  frogilis  (V. Fr-2

frnngere  « briser »). + l” Qui se brise, se. casse facib
(de par sa nature même). V. Cassant. Fragile comme du
comme un cristal  : très fragile. Empaqueter, emballer SO
semenf  un objet fragile.  Meffre l’étiquette «fragile » s1
caisse de vaisselle. + 2O Qui manque de solidité, est s
se briser, à être détruit ou altéré (par accident). V. Cas
faible (1, 20). Un échafaudage fragile. + 3O  (Persotrnes
constitution faible ou de fonctionnement délicat: suie
détériorer, à durer peu. V. Débile, délicat. Cet e&nt-r.
fragile, ilarrrape  foutes les maladies. V. Chétif, faible, mal- Or&rzisme;  corps, organe fragile : souvent ou facib
malade. « On devinair  une ténacité de fer dans ce corps frr
(MART. du G.). << Je ne dépense un peu que pour la nour
parce que j’ai l’estomac fragile » (ROMAINS). Cheveux fia
- Par ext. Une sanré fragile.  + 4O Qui, n’étant pas
sur des bases fermes, est facile à ébranler, menacé de
V. Éphémère, précaire. Prospérité, auforilé,  puissance fi
V. Changeant, inconstant. Bonheur fragile. « Les auvr(
humains sont fragiles comme eux » (VOLT .) .  G Il S E  n
un peu de ses hypoth+ses  qui lui paraissaient fragiles »
ORL.~).  0 ANT.  Résistant, robuste. solide; incassable. I
fort. Assuré, durable, éternel, stable.

FRAGILEMENT [fnajilmB].  adv. (XVI~; defragile). 1
manière fragile. Puissance fragi/emenf  établie. @ AN,
mement,  solidement.

FRAGILISER [fna$lize].  v. fr. (mil. XX~;  de frag
-iser).  Rendre plus fragile (qqn, qqch.). Le savon L
fragilise les cheveux. - Fig. (Litiér.)  Rendre plus pri

FRAGILITÉ [fw.$lite].  n. f. (XII~;  lat. fragilitas.  V
eilel. 4 l” Facilité à se casser. Fraailiré  du verre, de la,
&&.  1 Par métaph. « Ef comme-elle (la gloire)  a l’&
verre, Elle en n /a frogilitk  » (GODE~~). + 2O Facilité
altéré, détérioré, détruit. V. Faiblesse. Fragilité d’un
nisme,  d’un organe, d’un tissu. Fragilité d’un enfant. V. Dé
délicatesse. + 30 Manque de solidité, et par exf.  Car
éphémère. V. Instabilité, précarité. « Souviens-foi de 1
giliié  des choses humaines » (FÉN.).  Fragiii&! de la gloi
la puissance. Fragilité d’une théorie,  d’une hypothè3
Inconsistance. Allus. littér.  « Fragilité,  fan nom esf Fen
(d’apr.  SHAKESPEARE). 0 AN=.  Résistonce,  robustesse, s<
Force, stabilrté.  Infaillibilité.
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lRAGMENT [fmgmd]. n. m.  (v.  1500; framcnr, v. 1250;
fragmentum). + l0 Morceau d’une chose qui a été cassée,
;ée. V. Bout, débris, éclat, miette, morceau, troncon. Les
!ments  d’un  yose, d’une statue  antique. Fragment de roche.
luire, briser en frugmenfs  : fragmenter. « Les fragments de
du tibia ramenés à leur position » (GONCOURT). + Z0 Fig.

tie d’une muvre  dont l’essentiel a été perdu ou n’a pas
wmposé.  « Sous le fifre de a Pensées », Pascal n’a lui&
des fragments d’un livre qu’il  projetait sur la religion

‘tienne » (LITTRÉ).  0 Partie extraite d’une axvre,  d’un
e quelconque. V. Citation, extrait. Fragments d’une lettre,
le déposition. - Passage. « Tu sais que les beaux fragments
Ont rien: l’unité, l’unité, tout est là » (FLAuB.).  0 Pièce,
‘ceau isolé.  Publier des fragments historiques, philoso-
‘~ES.  + 3O (Abstrait). Part, partie. « Ce fragment de mn vie
je passe sous silence )r (DAuD.).  0 ANT.  Ensemble, tout,
D.

d’un œuf,  d’un poisson. « Une barbue dont la marchande lui
avoit  garanti la fraicheur  » (PROUST).  + Z0 Qualité de ce qui
respire la santé et la vie. Beauti,  fraicheur  du feint. - Spécialt.
Absence de fatieue.  II a terminé lu course dans un état de frof-

RAGMENTAIRE [fnagm6tcnl.  adj. (1801 ; defragmenf).
existe à l’état de fragments. Débris fragmentaires d’une

ue brisée. CEuvtx  à /‘état fragmentaire. V. Incomplet,
iel .  « Son action (de l’intellectuel) est presque toujours
celée, fragmentaire » (R. ROLLAND).  0 mn.  Complet,
:r, total.
RAG MENTAIREMENT [fnagmairrnm6].  adv. (2emoitié
; de fragmentaire). D’une manière fragmentaire, incom-

2. nartielk.-,r----------

R A G M E N T A T I O N  [fragm6tasjj].  n. JY ( 1845 ;  d e
menter).  Act ion  de  f ragmenter ,  de  s e  f ragmenter .  V .
Ision, segmentation. Biol. Fragmentation du chromosome,
vompnnt  la succession des gènes, et provoqunnt  une muto-

RAGMENTER [fnagmite]. v. 11.  (1811; de fragment).
.ager,  séparer en fragments. V. Diviser, morceler, partager.
:menter  un bloc de pierre. V. Concasser. - Fragmenter
ublicntion  d’un ouvrage. - Au p. p. O?uvre fragmentée.

« Nous n’avons de l’univers que des visions informes,
mentées » (PROUST). @ ANT.  Rassembler, réunir.
RAGON [fnagj],  n. m. (1378;fregon,  XII~; bas lat. frisgo
xw », p.-ê. d’o. gaul.).  Arbrisseau vivace (Liliacées),
t les feuilles sont réduites à des écailles. Le fragon piquant
zussi nommé petit houx, buis piquant, myrte épineux, épine
ut.
RAGRANCE [fnagnais].  n. f. @ne,  repris v. 1830; lat.
ranria,  de fraprnre « sentir ». V. Flairer).  Vx ou littér.
UT agréable. V. Parfum. « Tout un bouquet de douces
us... Ces fragrances exaltaient Alain » (COLETTE).
RAGRANT, ANTE  [fnagnd,  Et]. adj.(1516;  lat.fragrnns,
Fagare,  (< sentir v). Vx ou li t tér.  Qui exhale une odeur
ie.

FRAI [fnr].  n. nz. (Frais  (< œufs », 1388; defrayer  « dépo-
ses oeufs  1)).  + 10 Ponte des œufs par la femelle des pois-
i; fécondation de ces ceufs par le mâle. La saison, le temps
frai. L a  oêche e s t  i n t e r d i t e  oendant  l e  f r a i .  0 (Eufs de
,aciens, & poissons fécondés: Du frai de-carpes.  + Z0 Irès
le  poisson dont on peuple un étang, un vivier. V. Alevin,
in.
FRAI [fw]. n. m. (1690; de /rayer  <<  frotter, s’user >>).
hn. Usure des monnaies en circulation. @ HOM.  Frais
t 2), fret.
RAîCHE  [fncJ].  n. f. (fin XVW;  de frais 1). + l0 À LA

~HE!  lot.  exclam.  (VX~ : cri des marchands ambulants
rafraîchissements, & & diverses denrées. + Z0 À LA

~HE  (IOC. adv.)  : à l’heure où il fait frais; dans un endroit
il fait frais. IL « s’en allaient sons doute déjeuner à la
che, dans les bois » (MART.  du G.).
RAîCHEMENT  [fwjm6].  a d v .  (Frcschcment,  XII~;  d e
s 1 ) .  + 1” Depui s  t rès  peu  de  t emps .  V .  Récemment .
ichement débarqué à Paris. V. Frais (II). Des chemises
chement  rrmzsse’es.  + Z0 Fie. Avec une froideur marouée.
Froiden&.  II frrt &îcheient  reçu par la population. +
(1798).  Rare .  Dans  des  cond i t ions  de  f ra î cheur .  Être
iilé frnîchemrnt.  Cour. et fam. « - Comment ça va? -
ichement! » (il fait frais). @ ANT. Anciennement. Chaleureu-
em, chaudement.
RAîCHEUR  [fncjœen].  n. J (XIV, repris XVI~;  de frais  1).
Ilité  de ce qui est frais.
+ l0 Propriété de ce qui est frais ou rafraîchissant. La
cheur de l’air. La fraicheer  du crépuscule, de In nuit, des
‘inées de printemps. La fraicheur  d’une eau. « Ces nuits
prirttemps  toutes remplies de /a fraicheur  de la rosée »
IATEAUB.).  + Z0 Absolt.  Température  fraiche,  a i r  f r a i s .
Froid. Une sensation de fraîcheur. Chercher, trouver un peu
rrnicheur.  « CES rochers dont l’ombre donnait une fraicheur
rieuse » @TEraH&.
1. + l” Littér. Qualité de ce qui est frais (II), de ce qui est
wellement  arrivé. V. Nouveauté. « II est bien vrai que
périrnce 6te  de la fraîcheur à cc qui vous arrive » (ROMAIN~).
Cour. Qualité de ce qui est nouvellement produit ou fourni,
par suite, de ce qui n’a subi aucune altération. Lafrnicheur

cheur remarquab le .  0 Q u a l i t é  d e  c e  q u i  g a r d e  s o n  é&i,
sa vivacité. sans se faner ou se ternir. V. Éclat. lustre. Ces
fresques sont d’une extraordinaire fraicheur.  + 3”‘Fig.  Qualité
de ce qui a qqch. de vivifiant, de jeune et de pur. 0 (En par-
lant de ce qui touche la vue, l’odorat, l’ouïe) Fraicheur  d’un
coloris,  d’une toilette printanière. 0 (En parlant des senti-
ments, des idées) La fraicheur  d’un premier amour. V.
Pureté.  Fraîcheur d’âme. V. Innocence, jeunesse. Fraicheur
d’une imagination poétique, des images, de l’expression, du
style.  V. Naïveté, naturel. Fraicheur  des impressions d’un
enfant. V. Spontanéité, vivacité. a Elle arrivait avec une jeu-
nesse d’esprit, um fraicheur  d’idées, de sentiments, d’impres-
sions, à rajeunir les politiques les plus fatigués » (MICHELET).

0 ANT.  Chaleur, sécheresse; corruption.
FRAICHIN [fuIil. n. m. (XX~( mot dial. [Ouest] freschume,

v. 1375; de frais). Odeur du poisson frais; odeur de marée.
« Il entra.. .  dans une odeur fade et coupante de fraichin  »
(SARTRE).

FRAîCHIR  [fnejin]. Y. intr.  (Frescir,  ~11~;  rare av. xvwe;
de frais 1). + l0 Mm. (En parlant du vent). Augmenter de
force. V. Lever (se).  La brise fraichit.  Impers.  Il fraichit.
+ Z0 (En parlant de la température). Devenir frais, ou plus
frais. V. Rafraichir (se).  Le temps frnichit depuis quelques
jours. - Par ext. « L’eau fraichit  dans les gargoulettes ou dans
les peaux de chèvres suspendues à trois piquets x (THARAUD).

FRAIRIE [fwzRi]. II. f. (Frarie  « confrérie », XII~; bas lat.
fratria).  Vx. Joyeuse partie de plaisir et de bonne chère.
V. Banquet, festin. Dial.  Féte patronale d’un village (notam-
ment dans l’Ouest).

1. FRAIS, FRAîCHE  [fm, fnEJ].  adj. (Freis,  frrsche,xW;
f r q .  -frisk)

1. + l” (xr@.  L é g è r e m e n t  f r o i d .  Une b e l l e  e t  fraiche
matinée de printemps. Un vent, un petit air frais. Eau de puits
toujours fraiche.  Vivre d’amour et d’eau fraiche.  Servir frais,
mais non glacé. Cave, salle, ruelle fraiche.  « La grotte et la
forét,  frais asiles de l’ombre » (HUGO). - Adv. II fait frais
ce matin. V. Frisquet. Boire finis.  0 Subst.  Le frais : l’air
frais. V. Fraîcheur. Prendre le frais : respirer l’air frais du
dehors. « Comme le frais de la nuit tombait » (GIONO ). Se
tenir, travailler au frais (V. Fraîche). Garder du beurre au frais.
- Fam. On I’a mis au frais, en prison. + Z0 Fig. Sans chaleur,
sans cordialité. On lui a réservé urz accueil plutof  frais : on
l’a fraichement*  accueilli.

II. Qui est d’origine ou d’apparition récente et a gardé ses
qualités. 0 + l0 Qui est arrivé, qui s’est produit tout nou-
vellement. V. Neuf, nouveau, récent. Découvrir des traces
toutes fraiches.  Une cossure,  une entaille,  une plaie encore
fraiches.  Vous n’avez pas de nouvelles plus fraiches?  - De
fraiche  date : récent. - Adv. (dev. un p. p.) Depuis très peu de
temps. V. Fraîchement, nouvellement, récemment. Littér. « Un
petit  l ivre tout frais paru » (GIDE ).  <( L’odeur du foin frais
coupé  n (LARBAUD).  A v e c  a c c o r d  :  << Dans  ce t t e  baraque
fraichepeinte  » (D~uo.). Sans accord : «Elle disposait des lau-
riers d’or sur ma tête frais tondue )) (MAURIAC). - Cour. Frais
émoulu* du lycée. « Un jeune provincial frais débarqué » (ARA-
GI>N).  + 20 Qui  e s t  tout  nouve l l ement  produi t ,  f ourn i  ou
employé, en parlant de choses corruptible% Du pairz,  du beurre,
du /ait, des wfs frais. V. Jour (du). L’ogre «flairait  à droite et
à gauche, disant qu’il sentait la chair fraiche  » (PERRAULT). +
3O Qui  e s t  consommé sans  préparat ion  de  conservat ion
(opposé à : en conserve, séché, etc.). Figues fraîches. Légumes
frais et légumes secs. Petits fours frais. + 4O Qui vient d’être
appliqué, n’est pas séché. L’encre est encorefraîche. Attention,
peinture fraiche  ! + 50 Argent frais : argent nouvellement reçu,
fonds nouveaux alimentant une trésorerie. 0 (XII~).  Qui a ou
garde des qualités inaltérées d’éclat, de vitalité, de jeunesse.
+ 10 (En parlant de l’homme, d’êtres vivants). Qui respire la
santé et la vie. V. Sain. Unefille  appétissante etfraiche,  fraiche
comme une rose. - Avoir le teint frais (V. Fleuri), le visage
frais. « Il  avait  ce l isse et  frais visage de l’adolescence »
(DuHAM.).  + Z0 Fam. et iron.  En parlant de qqn qui s’est
mis dans une Wcheuse  situation. Eh bien! cette fois, nous
voilà frais! « Nous sommes frais! Quelle folie aussi : avoir cru
possible d’éviter /‘éclat!  » (PLISNIER).  + 3O Qui a gardé intacte,
ou a retrouvé sa vitalité; qui n’est pas ou n’est plus fatigué.
V. Reposé. Se lever tout frais après un sommeil réparateur.
Être frais et dispos. Frais comme l’œil.  + 4O Mar. Vent frais :
qui soufi%  avec une certaine force favorable à la navigation.
Subst. (accolé à une épithkte) La force du vent. Bon frais,
.joli  f ra i s .  I l  vente  g ros  f ra i s .  + S” (Choses ) .  En  bon  é ta t ,
dans l’aspecr du neuf. Ce costume n’est pas très frais; il fau-
drait le  repasser. @ + 1” Fig. Qui donne une impression
vivifiante de pureté, de jeunesse. La fraiche  haleine, la fraiche
odeur  d’un bouquet de violettes.  « Les oiseaux gazouillaient
un hymne sicharmant, Sifrais,sigrncieux,sisuave  et si tendre »



FRAIS - 8 2 2  - FI

(HUGO). + 20 (Dans l’ordre moral). Candide, pur. « Une
fille sage, fraîche de cceeur  aufnnt  que de Jîgure  >>  (LOTI). << La
fraiche joie d’un premier engagement » (PAULHAN).

@ ANT.  Brûlant,  chaud, desséchant. Ancien, vieux. - Dessé-
ché, rassis, sec; corrompu, gâté, passé, rance. Défroichi,  fatigué,
las. Décoloré, éteint, fané, flétri,  passé, usé. - HOM.  Frai (1 et
2), frais (2) ; formes du v. frayer; fret.

2. FRAIS [fnr].  n. m. pl. (v. 1400; au sing. froir, 1283;
a. fr. fret [1266] « dommage causé par violence [bris, casse] »;
lat. froctum,  de frangere <<  rompre >>).  + l0 Dépenses occa-
sionnées par une opération quelconque. V. Coût, débours,
dépense. Frais de déplacemenr,  d’habillement. Foire beaucoup
de frais. de erands  frais DOW  réoarer  une vieille maison. « Villa
et >hât&u,  Par  le&s frais  d’e&retien  et de personnel, eussent
englouti plus que le revenu total des Genillé » (ROMAINS).
Tous frais payés : une fois toutes les dépenses soldées. Rentrer
dans ses frais, rentrer dans ses débours. - Allocation, somme
donnée pour étre affectée à certains frais. Obtenir des frais
de représenfalion  en plus de son salaire. + 2O Fig. (XVII~).
Effort qui coûte. « C’éfaif  alors un surcroit de frais de bel
esprit et un assauf  d’invenIions  galantes » (STE-BE~E).  +
3O Lot. (avec À). À grands frais : en dépensant beaucoup. Fig.
À grands frais, en se donnant beaucoup de peine. - A peu
de frais, à moindres frais : économiquement. Fig. En se don-
nant peu de mal, moins de mal. - Aux j+zis de wn,  les frais
étant faits par lui. Voyager aux frais de I’Etat,  de laprincesse*.
0 Se meffre EN FRAIS : s’engager dans des dépenses inhabi-

tuelles ; fÏg. Faire des efforts. Elle s’est mise en frais pour ses
invités. 0 Faire les frais, fournir à une dépense. Il a dû faire les
frais fouf  seul. Fig. Foire les frais, tous les frais, les premiers
frais, être le seul ou le premier à employer sa peine, à faire les
avances. « Camille me fir de grands frais... « Je YIUX  vous
séduire ».  me dif-elle aaiemenf  » (BEAUMARCH.).  - Foire les
frais de qqch,,  fournir a la dépens;  qu’elle exige. Par ext. &re
celui qui pale, qui est victime dans telle opération. Ce sonf
encore les contribuables qui feront les frais de ceffe  polifique.
Fig. Fournir la matière principale de qqch., être celui qui y
contribue le D~US. Foire lesfrais  de la conversorion.  0 Faire ses
frais : être rëmboursé  de ses frais, rentrer dans ses frais. Fig.
Être dédommagé par un heureux résultat de la peine qu’on a
mise. V. Paver (être navé  de ses veines). 0 En êfre  oou?’  ses
frais : ne rien obienirêiéchange  de la dépense qu’ois  faite ;
fig. Avoir perdu sa peine, être déçu dans son attente, dans
son espoir. « Je ne pipais  pas pendant qu’il me parlait. Il en
fut donc pour ses frais de confidences » (CÉLINE). 0 Sur (de)
no~vfa~x  frais : en recommençant son effort, comme si rien
n ’ a v a i t  é t é  f a i t .  + 4O Econ.  Fr& d’une  enfreprise  : les
dépenses, les charges qu’entraînent sa création, son fonction-
nement. Frais de producfion,  d’exploitation, de fabrication.
Frais gOnéraux  : frais fixes ou, du moins, non proportionnels
aux quantités produites, au chiffre d’affaires réalisé, et qui se
répartissent sur l’ensemble de l’exploitation. 0 Comm.
Ensemble de dépenses et charges. Frais spéciaux ou directs :
dépenses qui se rapportent à une série d’opérations déter-
minées (frais de matières premières, de main-d’auvre).  Frais
généraux : dépenses qu’entraîne le fonctionnement normal
de I’entreorise.  4 SO  Dr. D&ense occasionnée oar l’accom-
plissemeni d’un-acte juridiqbe  ou d’une form&té  prescrite
par la loi. Frais d’enregistrement. Frais de wntc.  Frais de
jugcmenf  (droit de timbre, d’enregistrement, de greffe). Frais
de jusrice.  Être  condamné aux frais, aux frais et dépens. V.
Déoens.  Frais de garde. V. Taxe. 0 FAUX FRAIS : dépenses
nécessaires exposkes  par un officier ministériel en dehors
des frais légaux. Cour. Toute dépense accidentelle s’ajoutant
aux dépenses principales.

@ ANT.  hmomie,  épargne. - HOM.  V. Frais (1).
FRAISAGE  [fnrza3]. n. m. (1890; de fraiser 3). Travail

des métaux à froid, à la fraise 4 (syn.  Vx. Fraisemenf  [fnozm8],
1872).

1. FRAISE [irez]. n. f. (Freise,  xW; de l’a. fr. fraie, d’apr.
frambeise « framboise »; lat. pop. Ofraga,  plur. neutre de
fragum,  pris comme fém. sing.). + 10 Fruit du fraisier. La
fraise esf un fruit composé, dont la parfie comesrible  n’est,
en réalité, qu’un récepfacle  floral, épanoui en une masse char-
nue, confennnr  les akènes.  Fraises des bois. Fraises de culture
(dites fraises, absolt.).  Compote,  confifure,  gelée, marmelade de
fraises. Tarte aux fraises. Fraises melba. Eau-de-vie de fraise
(ellipt.  de la fraise). 0 Adj. De la nuance de rouge propre à la
fraise. Des rubans fraise, fraise écrasée. + 20 Fraise  des arbres
ou fraise d’écorce  : nom d’un champignon parasite de l’écorce.
- Fraise du désert : fruit d’un cactus. + 3” Terme courant
désignant certaines lésions de la peau. (V. An&me,  nœvus).
+ 4O Lot.  fig. Aller aux fraires  : aller cueillir des fraises,
et aussi plaisanl.  Aller dans les bois en galante compagnie;
ou encore, flâner. - Pop. Sucrer les fraises : être agité d’un
tremblement. « Je tremble de oarfouf,  regardez mes mains,
je sucre les fraises » (AYMÉ). Par-ext. Être  gâteux.  Il commence
à SUCICI  les fraises. 0 (xx’) Fam. Aux fraises, au printemps.
« Dix-huit ans  aux fra&es,~er  mignonne comme une poupée »

(DEVAL).  + 50 Pop. Figure. « Je lui rabats deux bo
pleine fraise » (AYMÉ). Ramener sa fraise : se manifeso
de propos.

2. FRAISE [fnsz].  n. f. (Fraise,  XII~; probabl.  dér. i
d’ « enveloppe » de fraiser 1). Bouch.  Membrane qu
loppe les intestins du veau et de l’agneau. V. Mésentère.
de veau  en blanauette.

3. FRAISE [fwz]. n. f. (XVI~;  o. i . ;  probabl.  em
du précéd.). + l0 Collerette plissée et empesée à pli
doubles que portaient hommes et femmes au xw et a~
du XVW s. Fraise à I’espagnole,  à la Médicis. + 2O  Pa
Membrane charnue. eranuleuse et olissée  d’un rouee i
qui pend sous le bec ‘du  dindon. V: Caroncule. -

4. FRAISE IfnEz]. n. f. (1676i métaph. des précéd., i
des découpures faites par l’outd).  Techn.  Petit outil c
de forme conique ou cylindrique, servant à évaser cire
ment l’orifice d’un trou, percé dans le métal ou le b
Chir. Instrument muni de dents tranchantes. arissa-
rotation, utilisé pour percer des trous dans un os ou
les parties cariées d’une dent. V. Foret, roulette.

1 .  FRAISER [fneze]. Y .  fr. (Freser,  xW;  fèves ,
xW,  lat. fresa,  p. p. fém. de frendere « broyer, mou
Vx. Dépouiller (qqch.) de son enveloppe, de sa peau

fraisées. - Boulang. (1680) Briser la pâte (syn. 1
[fnaze]).

2. FRAISER [fnere].  Y. fr. (1560; de fraise 3). Vx.
en fraise.

3. FRAISER [fneze]. Y. fr. (1676; de fraise 4).
Évaser  l’orifice d’un trou percé dans le bois ou le mét:
y insérer une vis. Vis i fêfe fraisée. - Par ext. Travai
métaux à froid. V. Ai&r.  Machine à fraiser. V. Fri

FRAISERAIE [fnszw] ou FRAISIÈRE  [fnrzjrn]
(1914,-1839  ; de fraisier ). Plantation de fraisiers.

FRAISEUR  [fnczœn].  n. m. (XX~;  de fraiser 3). C
qui exécute des travaux de fraisage.

FRAISEUSE [fnrzaz]. n.J (1877; de fraiser 3). M;
outil servant à fraiser (3) les métaux.

FRAISIER [fnezje].  n. m. (Frosier,  XIII~;  de fraise).
basse (Rosacées) qui se propage par stolons  et fou1
fraises.

FRAISIL  [fnezi(l)].  n. m. (1676; de l’a. fr. fesil,foisi
lat. pop. sfacilis,  de fax, facis  « tison »). Techn. Cen
charbon de terre incomplètement brûlée.

FRAISURE  [fnezyn].  n.f. (1792; defraiser 3). Tech,
sement pratiqué avec une fraise (4).

F R A M B O I S E  [fnfibwaz].  n. f. (XII~; f r q .  ‘bru
« mûre »,  devenu frambeise, d’apr. fraise). Fruit bl;
rouge composé de petites drupes  et produit par le framl
Confiture, sirop de framboise. Glace à la framboise. 0 L
eau-de-vie de framboise. Boire un verre de framboise.

FRAMBOISÉ, ÉE [fr:bwaze].  ndj. (1690; V. Framl
Parfumé à la framboise; qui a un goût de framboi!
framboisé.

FRAMBOISER [fr&ibwaze].  v. rr. ( 1 6 8 0 ;  d e  fran
Parfumer à la framboise.

FRAMBOISIER [fnabwazje].  n. m. (1306: de fmn
Arbrisseau (Rosacées) à souche souterraine wvace  et
aériennes, qui produit les framboises.

FRAMÉE [fname].  n. f. (1559; lat. framen,  dom
Tacite comme germanique). Hist. Long javelot, dont
vaient  les Francs.

1. FRANC, FRANQUE [fnI,  fnâk].  n. et  adj. (x
Francus,  frq. Fronk).  + l0 Membre des peuplades
niques qui, à la veille des grandes invasions,, occupai
rives du Rhin (Francs Ripunires) et la réglo”  marit
la Belgique et de la Hollande (Francs Sali~ns). 0 A
tribus franques. Langue franque. V. Francique. + Z0 A
Nom donné (depuis les Croisades) aux Européens, d
ports du Levant. Le quarfier  des Francs. 0 Adj. La
franque de Tripoli. Vx. La langue franque, le sabir.

2. FRANC, FRANCHE [fwï,  fwïj].  adj.  (1080; c
céd.).

1. + l0 Vx. De condition libre. 0 Métaphysiquem
moralement libre. Franc arbirre  [fGkanbitn(a)],  libre i
+ 2’> Mod.  ( e n  ~OC.).  S a n s  entrave,  n i  gêne,.ni  ob l i
Avoir ses coudées franches. Franc du collier. Franche
0 Corps francs, troupes ne. faisant pas partie des

combattantes régulières. V. Franc-tireur. - (1921). -,
Coup franc, coup tiré sans opposition de l’adversaire
sanctionner une faute. Buf, panier marqué SUI coup fn
Ma.  Barre franche, barre de gouvernail qu’on mar
directement à la main, sans l’aide d’une roue ou d’un
Pompe franche, qui ne rejette plus d’eau. + 3O Libéré
taines  servitudes; exempt de charges, taxes, impositic
Franchise). Porf franc. Zone franche. - Franc de porf
ralement  invar.),  se dit d’une marchandise dont le d
taire n’a pas à payer les frais de port et d’emballa
Franco. Expédier franc de porf une caisse de vins.

IL + l0 (xne). Qui s’exprime ou se présente ouvert
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oute  clarté, sans artifice, ni réticence. V. Droit, honnête,
1, ouvert, sincère, spontan&  « Un homme franc est un
In e qut  a des réactions simples )>  (VAL~~).  Je serai franc

en lui montrant que j’étais informé » (PROUST).  Je vous le
dis franchement. 0 Ellipt. « Franchement, no”, je ne pensais
pas à vous » (DuHAM.). Franchement! exclama&n  marouant

/ YOU.  ie vous oarlerai  franchement. Franc  commé l’or.
[franc. -<<  Sa j&e  est bonne et franche >>  (LOTI). N;u;
IS  eu une franche explication. « Une gaieté naïve etfranche »
iLos). Jouons franc jeu, agissons loyalement, &ns rien
muler  (Cf. Cartes sur table). Une franche hostilité, une
ilité déclarée. V. Net. + Z” Par ext. Qui présente des
stères de pureté, de naturel. V. Pur, simple. « Il emploie
ment les couleurs franches, ilpréfère  les nuances indécises »
NDHAL).  Un rouge franc. - Spécialt.  (Agric.)  Terre
che, contenant dans des proportions harmonieuses les
lents nécessaires à la culture. - Arbre franc, et subst.
zc, sujet appartenant à la même espèce que le greffon.
Y franc SUT franc, franc sur sauvageon. - Franc de pied,
greffé, issu directement d’un semis de graine ou d’une

ture. + 3O (Précédant le nom). Péj. Qui est véritablement
V. Achevé, fieffé, vrai. « De francs polissons » (BAL~.).
franche canaille. C’est une  franche comédie. 0 Dr. Huit

F francs, huit jours complets de 24 heures. + @ Adv.
tér.). Franchement. « À parler franc, je crois que... »
)E).
> ANT.  Assujetti, taxé. - Artificieux, dissimule, hypocrite,
teur, sournois. Équivoque, louche. Douteux.

FRANC [frai].  n. m. (1360; probabl.  de la devise Frnn-
m rex « roi des Francs » sur les premières pi&ces  de
om). + l0 Ancien”. Monnaie d’or équivalant à une livre,
vingt sols. 0 Depuis la Rbvolution,  Unité monétaire
le de la France (dont la valeur a souvent varié, en parti-
:r en 1960, où un nouveau franc (fan. franc lourd) a été
tué, valant cent francs anciens. + 2O (Hors de France).
KZ  belge, franc suisse, unité monétaire légale de la Bel-
e, de la Suisse. Franc C.F.A. (V. C.F.A.). - V. aussi
Gv.  F .
RANÇAIS,  AISE [f&isr,  PZ].  ndj.  et n. (1080; de France,
lat. Francia,  proprem. « pays des Francs »).  + l” Adj.
appartient, est relatif à la France et à ses habitants.

r’y a pas de race française, mais il y a une nation française »
~CON).  La République française. La langue, la littérature
@se.  0 Propre à la langue française. Une grammaire
çaise.  « Ce qui “Lest  pas clair n’est pas français » (RIVA-
I. 0 Lot.  adv. A la française, à la mani&  ou la mode
çaise. Jardin à la française. Laquais, valet à la française,
d’une livrée de style XVIW s. + 2O N. Personne de natio-

:é française. Un Français, une Française. Les Français
ts par  eux-mêmes, ouvrage sur la société française en
1. - (Au sing.  collectif). Le Français aime la bonne cui-
Un ouvrage à la portée du Françnis  moyen. + 3’1  N. m.
angue  française, parlée en France et dans certains pays
ngers de civilisation française. Les étapes du français
mn; ancien français, IXe-XIIIe s.; moyen français, XIVe-
s. ; français moderne). Apprendre le français. «Le français,
vous  semble si simple, est une langue très difficile  » (GIDE).
re, traduire en bon français. Parler le français comme une
re espagnole. Les idiotismes du français. V. Gallicisme.
16. Le francais fondamental, le français parlé le plus
xnt, susceptible de servir de base à l’enseignement du
çais à l’étranger. - Lot.  fam. Vous ne comprenez pas
wnçais?  vous n’avez donc pas compris ce qu’on vous
En bon français, pour parler plus clairement, plus sim-

lent. 0 Adv. Parlez-vous français?
RANC-ALLEU [fn6kal@].  n. m. (A&, v. 1125; Franc

>.
1260; de franc « libre », et frq. Oal-Od  « totale propriété »).

Terre de pleine propriété, affranchie de toute obliga-
ou redevance (à l’opposé du fief). Des francs-alleux

kala].
RANC-BORD [fnaib>n].  n. m. (1771 ; de franc « libre »,
rd). + 10 Terrain, libre de propriétaire, en bordure d’une
re ou d’un canal. + 2O (1829). Distance entre le niveau
‘eau et la partie supérieure du pont, mesurée au milieu
a longueur du navire.
RANGBOURGEOIS  [fniibun3wa].  n .  m .  (XIII~; d e
c « libre », et bourgeois). Au moyen âge, Habitant d’une
exempt des charges municipales.

RANC-FIEF [frefjrfl.  n. m. (déb. XV~;  de franc «libre  »,
?f).  Féod. + l” Héritage noble, féodal ou tenu en franc*-
1. 0 Fief non assujetti à l’hommage. 4 Z0 Droit sue
lit payer au roi un roturier qui acqüé&t  un fief (s&s
,nir noble pour autant).
RANCHEMENT [fw?ijmfi].  adv. (1130; de franc 2).
’ Sans hésitation, d’une mani& décidée. V. Carrément,
lument.  A~nuver-vous  f ranchement .  4 20 Sans  éoui-
le, nettemë&-Poserfranchement  un problème. 0 (De”&
adj.)  Indiscutablement, vraiment. « Sa visite devenait
chement  désagréable à mn tante >>  (PROUST). C’est fran-
lent  mauvais .  + 3O (XVI~).  Sans  dé tour ,  sans  dissimu-
‘n (dans les rapports humains). V. Loyalement, sincè-
mt.  « Je la forcerais peut-étre à meparlerplus  franchement,

i’irritation,  I’impatierke.  0 ANT.  Timidement: hypocritement.
FRANCHIR [f@ijiR]. v. tr. (1130; de franc 1).
1. Vx. Libérer, affranchir. 0 Mod. (Mar.)  Franchir une

pompe, la rendre franche (aprks avoir pompé toute l’eau de
la cale).

II. + 1” (XIV~).  Passer par-dessus (un obstacle), en sautant,
en gravissant, etc. « Ilfranchit résolument une  barrière de bois »
(HUGO). « De longs escarpements dont chacun nous coûtait
u”e  heure à franchir » (FROMENTIN). - Franchir le Rubicon
(par allusion à la décision de César qui, en franchissant
cette rivière, frontière entre la Gaule Cisalpine. et l’Italie,
déclarait la guerre au Sénat), se décider irrévocablement à
engager une partie pleine de risques et grosse de consé-
quences. 0 Fig. Surmonter, vaincre (une difficulté). a Les
examens je les ai franchis, à hue à dia, tout en gagnant ma
crorite  » (CÉLINE).  + 2O Aller au delà de (une limite). V. Passer.
Coureur qui franchit la ligne d’arrivée. « J’entrai dans la mai-
son comme on franchit le seuil d’une prison » (FROMENTIN).
- Fig. « Sans  franchir les limites posées à sa raison » (CHA-
naus.). V. DBpasser.  + 30 Traverser (un passage). « Le Petit
Chose franchit bravement la passerelle » (DAuD.).  Fig. Fran-
chir le pas. 0 Aller d’un bout ?i l’autre de... V. Parcourir,
traverser. a L’espace à franchir pour arriver sur le mur “‘était
guère que de quatorze pieds » (HUGO). 0 (Temps) Sa gloire a
franchi les siècles. « Nous allons... franchir quatre ou cinq
années de sa vie » (DAuD.).

FRANCHISAGE [fuïJiza3].  n. m. (1973: francisation de
l’angl. franchising).  Dr. comm.  Contrat par lequel un fabri-
cant (franchisetu)  Co”&de,  moyennant redevances, à un
commerçant indépendant (franchiséj l ’exploitation d’une
marque ou d’un brevet en s’engageant à lui fournir son
assistance.

FRANCHISE [fn$iz].  n. f. (déb. XII~; de franc 2). +
la Vx. Liberté, indépendance. 0 Ancien”. Droit (privilège,
immunité, etc.) limitant l’autorité souveraine au profit d’une
ville, d’un corps, d’un individu. Charte, lettre de franchise.
« Qu’elles s’appelassent villes privilégiées ou communes,
qu’elles eussent obtenu ou arraché leurs franchises... » (MICHE-
LET). 0 Mod. Se dit de certaines exemptions ou exonéra-
tions. Franchise douanière : exonération ftemooraire  ou défi-
nitive) des droits de douane sur certàines  marchandises.
Admission en franchise. - Dr. fisc.  Exemption légale  de
taxes ou d’impôts. - Franchise postale, exemption de la taxe
sur la correspondance (militaires, Sécurité sociale, etc.).
Franchise de bagages, poids de bagages qu’un voyageur peut
empprter  sans payer de supplément. - Comm. V. Fraüchi-
sage. - (Assurances). Part d’un dommage qu’un assuré
conserve à sa charge. + 20 (XV~).  Qualité de celui qui est
franc. V. Droiture, franc-parler, loyauté, sincérité, sponta-
néité. « Jani”  nous disait aujourd’hui dans un accès de fran-
chise...  x (GONCOURT). « Peu de franchise chez les étres trop
sensibles, qui souffrent dans la peau des autres » (VALÉRY).
<<  Tout son visage largement oÛvert  respirait la frànchise i>
(FRANCE). - Ellipt. En toute franchise, je vous  le dis bien
franchement. + 30 (XVII~).  Rare. Qualit de ce qui est net dans
l’exécution, bien tranché. « Un tapis defleurs,  d’une franchise
de couleurs incomparable » (RENAN). 0 ANT.  Dissimulation,
fousset6,  hypocrisie, sournoiserie.

FRANCHISSABLE [fncJisabl(a)].  adj. (1864; de fran-
chir). Qui peut être franchi. Colfranchissable en été. @ ANT.
Infranchissable.

FRANCHISSEMENT [fnfiJism?i].  n. m. (XIV~; « affran-
chissement », xrrre; de franchir). Action de franchir. V.
Passage. Le franchissement d’un col, d’un obstacle.

FRANCIEN [fn%iB]. n. m. (fin XIX~; de France). LNIg.
Dialecte de langue d’oïl, parlé en Ile-de-France et en Orlda-
nais au moyen âge, qui a triomphé des autres dialectes pour
donner le français.

FRANCIQUE [fnfisik].  n. m. (1864; all. Friinkisch;  SUI-
nom « vainqueur des Francs », fin XVII~;  bas lat. francicus
« des Francs N).  + 10 Langue des anciens Francs, du germa-
nique occidental (reconstituée de façon hypothétique). -
Adj.  Qui appartient à cette langue. Mots français d’origine
francique. + 20 Ensemble des parlers de l’Allemagne cen-
trale, faisant partie du haut allemand.

FRANCISATION [fndsizasij].  n. f. (1793; de franciser).
+ 10 Dr. mar. Formalité conférant à un bàtiment de guerre
le droit de naviguer sous le pavillon français, avec les avan-
tages s’y rattachant. Acte de francisation. + 2O (1803). Action
de donner une forme francaise. un caractkre  francais: fait
d’être francisé. La francisa~io”  ‘d’un  mot d’empruni

FRANCISCAIN, AINE [fn&iskZ,  rn]. n. (1757; lat. ecclés.
Francisconus,  lat. médiév. Franciscus  « François »). + 10 N.
m. Religieux de I’ordre  fondé, au début du XIII~  s., par
saint François d’Assise,  et qui comprend aujourd’hui les
fr&es  mineurs de I’Observance,  usuellement appelés fran-
ciscains, les frères mineurs capucins et les frères mineurs
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conventuels. 0 Adj. (francisquin,  1558) Qui appartient, est 01. n. m. et adj. (1890; de franco- 2, 4”, et provençal)
propre  à cet  ordre. Les scolastiques franciscains. L’art fran- des dialectes français de la Suisse romande, de la
ciscain. + 2” N. f. Religieuse du tiers ordre régulier de saint du Dauphiné, du Lyonnais et de la Bresse.
Francois  d’Assise.  0 Abusiv. Clarisse. F R A N C - P A R L E R  rfnapanki.  n. m. (fin XVIII~: d

FRANCISER [fr&ize].  Y. tr.  (1558; var. fiançoiscr,  XV~~;
d e  franc&).  6 10 Revètir  d ’ u n e  f o r m e  f r a n c a i s e  (un m o t
étr&ge;).  ci L> vrai nom de Bonaparte est B&nop&te.  Il le
francisa ensuite » (CHATEAU&).  0 Revêtir  d’un caractère
francais. « Ce uoète  QU’O~ accuse  d’avoir francisé les héros de
l’ant;quité  » (<. Rnc:). + 20 Mur.  Recon&ître  pour français
par l’acte de francisation.

FRANCISQUE [fn%isk(a)].  n.f.  (1599; bas lat. (securis)
franciscn  « (hache) franque n). Hache de guerre des Francs.
0 (1940) EmblBme  du gouvernement de Vichy, représentant
une hache de guerre.

FRANCITÉ  [fnasite].  n. f. (v. 1965: de France, et -ité  Cf.
Grécité).  C a r a c t è r e s  oroores  à  l a  c u l t u r e  f r a n c a i s e .  a l a
com&nauté  d e  la&ue  f r a n ç a i s e  ( V .  Franco~honié).  L a
Maison de la francité,  à Bruxelles.

FRANCIUM [fwïsj>m].  n. m. (1948; de Fronce, pays du
s a v a n t  q u i  d é c o u v r i t  c e t  é l é m e n t ) .  Chim.  Élémen t  r ad io -
actif, no at. 87 (symb. Fr).

FRANC-JEU [ff&a].  n. m. (1973; V. Franc 2, II,  10  :
jouer franc jeu). Recomm. O&~C.  pour FA~*-PUY.

FRANC-MAÇON, ONNE  [fn<masj,  xn]. n. m. et  adj.
(1735; angl.  fret mason,  proprem. « Manon  libre »). Adepte
de la franc-maconnerie. V. Frère. maeon.  « Radical et franc-
macon  d’étroit; observance » (MAURI&).  - Adj. « La~~sse
franc-maçonne n (HUYSMANS).

FRANC-MAÇONNERIE [fr&imasanri].  n. f. (1747; fran-
che-maçonnerie, 1742; de franc-maçon). Association inter-
nationale, en partie secrète, de caractère mutualiste et phi-
lanthropique, dont les membres se reconnaissent à certains
signes et emblèmes (certains hérités des corporations ancien-
nes de maçons). V. Maçonnerie. Organisation de la franc-
maçonnerie. V. Atelier, cornent,  loge, Orient (Grand-Orient),
t emp le .  0  Fig.  C a m a r a d e r i e  s p o n t a n é e ,  a l l i a n c e  s e c r è t e
entre personnes de même profession, de mêmes idées.

FRANC-MAÇONNIQUE [fnamasxnik].  adj. (1788; de
franc-maçon). Didact. Qui a rapport à la franc-maçonnerie,
V. Maçonnique.

1. FRANCO [fGko].  adv. (1754;  it.  franco (porto),
proprem. « port  franc n). + 10 Franc de port. Dr. mar. (mil.
xx”).  Franco de bord. V. F.O.B. t 2O  Pop. Franchement,
carrément. Aller-y franco. 0 ANT.  Port dû (en).

2. FRANCO-. +, 10 Élément de composition, tiré du rad.
de français. + 2O Elément invariable d’adjectifs composés
e x p r i m a n t  u n  r a p p o r t  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  u n  a u t r e  p e u p l e .
Les guerres  franco-allemandes. Les accords franco-québécois.
+ 3” E l é m e n t  i n v a r i a b l e  d e  n o m s  c o m p o s é s ,  s i g n i f i a n t
« d’ascendance française ». Les Franco-Américains du Maine.
+ 4O  Elément invariable d’adjectifs et de noms composés se
d i s an t  du  f r ança i s  p rop re  à  c e r t a ine s  r ég ions .  Le franco-
provençal*. Le franco-québécois. V. Franco-canadien, qué-
bécois.

F R A N C O - C A N A D I E N ,  I E N N E  [frZk>kanadj?,  jrn].
n. m. et adj. (1880; de frnnco- 2, 4O,  et canadien). Se dit du
français propre aux diverses régions francophones du Canada.
V. Acadien, québécois.

FRANCOLIN [fnfik>le].  n. )II.  (déb. XIV~;  it.  franco/ino).
Oiseau gallinacé très voisin de la perdrix, mais de plus grande
taille, très répandu en Afrique.

FRANCOPHILE Ifrë.k>fill.  adi.  (1834:  d e  f ranco- .  e t
-phik).  Qui aime la France  et  les i‘ra&ais,‘souti&  la poli-
tique française. Subst. Un francophile. 0 ANT. Francophobe.

FRANCOPHILIE [fnBkxfili].  n. f. (1946; de franco-, et
-philie).  Disposition d’esprit,  attitude d’un étranger franco-
ph i l e .  @ ANT. Francophobie.

FRANCOPHOBE [fn8ksfab].  adj.  (1872; de franco-, et
-phobe).  Hostile à la France et aux Francais. 0 ANT. Fron-
cophile.

_
FRANCqPHOBIE  [fncïk~f~bi].  n. f. (1946; de franco-,

et -phobie). Etat d’esprit, attitude d’un étranger francophobe.
@ ANT.  Francophilie.

FRANCOPHONE [fw?ik,f,n].  adi. (1949; de franco-, et
phonr).  Qui parle habituellement le français, au moins dans
ce r t a ine s  c i r cons t ances  de  l a  communica t i on ,  so i t  comme
langue maternelle, soit comme langue seconde. Les Africuins
francophones. 0 (En parlant d’un groupe, d’une région)
Dans lequel le français est pratiqué en tant que. langue mater-
nelle, officielle ou véhiculaire (même si les individus ne par-
lent pas tous le français). Le Maghreb francophone. La partie
francophone de Montréal. 0 (Surtout au plur.).  Personne
a p p a r t e n a n t  à  u n e  t e l l e  c o m m u n a u t é .

FRANCOPHONIE [fGk>hni].  n. f. (av. 1964; de frnnco-
phone).  C o m m u n a u t é  c o n s t i t u é e  p a r  l e s  p e u p l e s  f r a n c o -
p h o n e s *  ( F r a n c e ,  B e l g i q u e ,  C a n a d a  [ Q u é b e c ,  Nouveau-
Brunswick, Ontario], Suisse, Afrique, Antilles, Levant...).

FRANCO-PROVENÇAL, ALE,  AUX [fGkapnav8sal,

« libre », et parler, n.-mi.  Liberté de iangage;  absr
contrainte et de réserve dans ses propos. x Je dis  les
comme elles me viennent: j’use en plein de mon franc-l
(DIDER.).  « Marie n’avait pas son franc-parler, mai
l’ait  point toléré N (GIDE).

FRANC-QUARTIER [fwïkanrje].  n. m. (1690; d
« libre », et quartier). Bios. Quartier entier occupant I
de l’écu à l’un quelconque des angles.

FRANC-TIREUR [fn8rirœn].  n. m. (1838, répand1
de franc « libre », et tireur). + l0 Ancienn.  Membl
corps franc, d’une unité de volontaires levés en cas
sion. + Z0 Mod.  C o m b a t t a n t  q u i  n ’ a p p a r t i e n t  p a s
armée régulière. V. Maquisard, partisan, résistant.
francs-tireurs étaient là, tout le long du chemin de ,fer c
sons » (DAuD.).  Francs-tireurs et partisans (F.T.P.), I:
la Résistance (1941-1945).  0 Fig. Celui qui mène une
indépendante, isolée, n’observe pas la discipline d’un /
V. Indépendant. Agir en franc-tireur.

FRANGE [fnaij].  n. f. (fin XII~;  lat. pop. *frimbio
thèse du class.  fimbria). + 10 Bande de tissu d’où I
des fils tirés ou des filets rapportés, servant à orner (
dure des vêtements, des meubles, etc. V. Crépine,  pa!
taie,  torsade. « Raidie, torturant les franges de soi
brun » (LOTI). Frange à pompons. Fig. « La mer jetaii
ment sa frange argentée nu sable fin n (FRANCE). + 2O
de cheveux ou frange, cheveux coupés plus ou moins
Co”Yra”t  le front sur toute sa largeur. « Son front
mangé par une frange noire » (MART.  du Ci.). + 3” Pt
(1872). Opt. Raie lumineuse blanche ou irisée, dont 1;
c en t r a l e  e s t  p lu s  b r i l l an t e  ou  p lu s  sombre  que  l e s
Franges d’interférence, raies alternativement brilla
s o m b r e s  o b t e n u e s  p a r  l ’ i n t e r f é r e n c e  d e  r a d i a t i o n s
neuses.  4 40 Anat.  F ranges  synovioles,  rep l i s  g ra i ssa
m e m b r a n e  i n t e r n e  d ’ u n e  a r t i c u l a t i o n .  + 5O Fig.
imprécise entre deux états, deux notions. V. Marge.
de conscience (entre la conscience claire et la con
obscure). << On ne peut aborder les franges du somn
par le réve  » (Bosco). + 6” (v. 1966). Minorité, plus OL
marg ina l e  (d ’un  g roupe  humain ,  d ’un  mouvemen t
nion).  Une frange importante d’étudiants politisés.

F R A N G E A N T  [fR<+].  a d j .  111.  ( 1 8 8 5 ;  angl.  ,
(reefl,,  1842, de to fringe « franger n). Géogr. Se dit d<
coralhens  qui bordent immédiatement la terre ferme.

FRANGER [fn83e].  v. tr.; conj. bouger(l213;  de,
Garnir, orner de franges. G LES boules de laine qui frar
le tapis de table n (CAMUS). 0 Par anal. Orner d’une i
frange. V. Border. - (Rare, sauf au p. p.)  << La nopp
verte frangée d’écume >>  (BARBEY).

FRANGIN, INE [fRajE,  in]. n. (1821; déform. ar
frère, probabl. d’o. it .).  Pop. Frère, saeur. - Arg.
(1901, « femme facile n). Amant, maîtresse.

FRANGIPANE [fn?ijipan].  n .  f. ( 1 5 8 8 ;  d e  Frai
n o m  d e  l ’ i n v e n t e u r  i t .  d u  oarfum).  4 l0 P a r f u m
ut i l i s a i t  su r tou t  pou r  parfu&r  les  &YKX (gan t s ,  el
l i m o n a d e s .  + 2O  ( 1 7 4 0 ) .  h4od.  C r è m e  p â t i s s i è r e
d’amandes ;  gâteau garni de cette crème.

FRANGIPANIER [f.G+panje].  n. m. (1700; de
pane). Arbrisseau exotique (Apocynacées)  dont les fle
un parfum qui rappelle celui de la frangipane.

FRANGLAjS  [fnGglr].  n. m. (1959; defronçais,  et <
r épandu  pa r  E t i emble ,  1964) .  Emplo i ,  u sage  de  l a
française où l’influence anglaise (lexique, syntaxe)
sensible. « Le frangloi.~,  ce français émaillé de vocat
tanniques,  que la mode actuelle nous impose » (M
0 Adj. Tournure.~ franrloises.

FRANQUETTE (ii LA BONNE) [alab>nfGikl
adv. (mil. XV@; à la franquette, mil. XVI~~;  d’un dimi
de franc 2). Vx. Franchement,  tout bonnement.  <
Sans façon, sans cérémonie. V. Simplement. Reste
on dinera  à la bonne franquette. « Le laisser-aller du (
à la bonne franquette, était autrement sympathique  x
CON).

FRANQUISTE [fn8kist(a)].  n. et ndj. (v. 1939; de
n. pr.).  Partisan du général Franco et de son régime
l’insurrection de 1936 contre la République espagm
Adj. L’Espagne franquiste.

FRANSQUILLON [fn&kiij].  n. m. (mot wallon
lion, francilion  au XXI~;  de français, et suff.  dimin
la En Belgique francophone, Personne qui parle le 1
c o m m e  e n  F r a n c e ,  a v e c  a f f e c t a t i o n .  (Dér.  FRANSQI
NER,  v.  intr.). + 20 (1922). En Belgique de langue fla
F r a n c o p h o n e .

FRAPPAGE [fnapas].  n .  m. ( 1 8 4 5 ;  d e  frapper)
Frappe (des monnaies).

FRAPPANT, ANTE  [fnapa,  a i t ] .  adj. ( d é b .  x v
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1per).  Qu i  f r appe ,  f a i t  une  v ive  impres s ion .  V .  Impres -
ant. saisissant. « Attirer l’attention des hommes par des

ges frappantes >> (VOLT .) .  Une ressemblance frappante.Éton~o;e~t’  « Le contraste est frappant )> (CHATEAUB.).  @

‘. FRAPPE [fnap]. n. f. (1584; de frapper). + 1” Techn.
pc  qu i  f a i t  entrer  l e  po inçon  fo rman t  l a  ma t r i ce  d ’un
rctèrc  ou d’une monnaie; empreinte ainsi obtenue. « Que
iècr  ne soit olus 12euve.  me la fraooe  ait cessé d’être nette »
AR&).  0 P&ion  du’cilindré &L”e  machine à imprimer
la forme. 0 Cour. Action, manière de taper à la machine.
Dactylographie. Le manuscrit est à la frappe. Faute de
lpe.  + Z” Sports. Action, manière de frapper à la boxe,
.taqucr  le ballon. 0 Milit. Force* de frappe.

FRAPPE ou FRAPE [fnap].  n. f. (1888; var. de fri-
i/le>.  Pop. Voyou. « C’est une sale petite frappe. - C’est
voleur » (SARTRE).
RAPPE-DEVANT [fnapdavai].  n. m. invar.  ( 1 8 7 8 ;  d e
tpprr,  et dewwt).  Techn. Gros marteau de forgeron.
RAPPEMENT [fu.pmti].  n .  m .  (XIII~;  d e  f r a p p e r ) .
ion de frapper, coup de cc qui frappe. « Le frappement
rnatif et symétrique des sabots au grand trot >> (HUGO).
RAPPER [fnape].  Y. (~11~;  probabl.  du frq. “hroppan).
Y .  fr. d i r .  + 1” T o u c h e r  p l u s  o u  m o i n s  r u d e m e n t  e n
tant un ou plusieurs coups. V. Battre. << Il  le frappa très
deux fois à lu r>oi&e  du mcrrforr. ouk  cocore un couo dons
cotes->>  (GIONO).  Abso l t .  Un  6&eur  qu i  f rappe  sec. 0
‘mpl. de chose) « En frappant  des touches, il réussit à pro-
‘e un accord x (V. LARBAUD). << Scander les  membres de
ose, en frappant légèrement la table d’un coupe-papier »
)MAINS).  Frapper le sol du pied. + 2O  Spkiolt. (Techn.).
pper  les éping/es,  en donnant un coup sur une des extré-
és pour faire la tête. Frapper la toile, en donnant au pas-
c de la navette le coup qui permet de serrer les fils de la
n e .  - E s t a m p e r .  Velours  fraooé.  D é c o r  fratmé sur  l e
’ d’une reliure.- 0 Frapper 1; rrknaie, la n&q;cr  d’une
xcintc (avec le coin, le balancier, le poinçon). Fig. et
ii.  <( Il frappe des portraits vifs et satiriques » (MICHELET).
; VPM bien frappés, pleins de relief, de netteté. Frappé nu
z (2O)  du  bon  sens.  + 3O  (Su je t  d e  c h o s e ) .  Touche r  à  l a
.c d ’un  mouvemen t  r ap ide ,  t ombe r  su r .  « L a  pluie  qui
?PC  le visage » (ROMAINS). « La lueur du soleil couchant
frappai! en plein son visage » (FLAuB.).  0 (1771) Vx.

)u vin de Champagne frappé de glace x (BRILLAT-SA~.),
a reçu l’impression de la glace où on l’a mis à rafraîchir.

Id. Vin blanc frappé, refroidi au réfrigérateur ou au seau
:~XC.  Café frappé. + 4O Atteindre d’un coup porté avec
: wme  (ou un instrument quelconque). « Ne I’ni-je pas
en songe “ous frappant de sa masse d’armes? >> (JARRY).
balle l’a frappé en pleine poitrine. Frappé à mort, mortcllc-
nt atteint.  + 5O  D o n n e r ,  p o r t e r  ( u n  c o u p ) .  « Des  coups
uliers f r a p p é s  s u r  d e s  t a m b o u r i n s  » (FROMENTIN). L e
isseur a frappé les trois coups (indiquant que le rideau
se lever). - Fig. Frapper un grand coup, un coup décisif.

6O Atteindre de quelque mal. « II fut frappé d’apoplexie »
ROLLAND).  « Elle s’accommoda du grand  malheur qui la
ppait  » (CLLTNE).  Fig. Une politique frappée d’impuissance.
(D’un châtiment) Punir.  « La loi frappait  les  grands cou-
>/es  d’un chYtiment réputé terrible, la privation de sépulture »
JSTEL). Etre frappé d’anathème, d’indignité nationale.. .
Condamner. 0 (D’une charge, taxe,  etc.)  « Des droits

‘frappent le nzisérable  » (ZOLA).  + lu Affecter d’une cer-
ne impression, généralement vive et soudaine. V. Impres-
“ne:.  a Ce qui frappe ef tire I’&/  » (VALÉRY). - Spécialt.
1 riwoquant  une émotion) (< Comme frappé de stupeur »
A~D.). 0 Surprendre, en excitant l’imagination, l’attention
l’intérêt de l’être tout entier. V. Étonner, saisir; frappant.

.e récit d’un fait nous frappe soweof  plus que son spectacle »
IVAROL).  « Je fus frappé de ne pouvoir plus penser qu’à
m‘ d’troudetot  >) (R~U~S.).
II. V. tr. indir. Donner un coup, des coups. « II battait
mesure en frappant sur la table » (GIONO). « J’ai l’impres-
n de frapper contre un n,ur >> (MONTHERLANT). 0 Frapper
aporfe,  ou absolt.  Frapper, pour se faire ouvrir. V. Heurter.
fiez  sons frapper. « Elle frappait à la porte avec des gestes
enus  )> ( C h . - L .  PH I L I P P E) .  - Fig.  Frapper  0 f o u l e s  l e s
rtes,  s’adresser à tout le monde (pour obtenir une aide).
opper  à la bonne, à la mauvaise porte, s’adresser à la pcr-
nnc qui est ou n’est pas ccllc  qu’il  faut en l’occurrence.
I I I .  SE  TRAPPE&  v. pron. + l” S e  d o n n e r  u n  c o u p ,  d e s
ups. - (Rét7.  indir.) « Avec des marques de repentir,  en
> frappant la poitrine » (CHATEAU%).  V. Coulpe (battre sa).
frapper lefront,  pour signifier qu’on a une idée, ou marquer
1qn qu’on le trouve un peu fou. + 2O  Fig. S’inquiéter plus
e de raison, avoir mauvais moral. Ii irait mieux s’il  ne
fkzppaitpns  font. - Fam. «Ne te froppepns,  je me débrouil-
ai x (SARTRE), ne te fais pas de bile. Sans se frapper, sans
‘n faire, tout tranquillement.
FRAPPEUR, EUSE [fnapœn,  oz]. n. et adj.  (xv’; de frap-

pu). + 10 N .  T e c h n .  Ouvr i e r  cha rgé  de  f r appe r  ( l e s  mon-
naies), d’estamper (le cuir, le papier). + 2O Adj. Esprits frap-
peurs, esprits qui, dans les séances de spiritisme, se signalent
en frappant tel ou tel nombre de coups.

FRASIL [fnazi ou frazil].  n. m. (1880; prob. de fraiser, 1).
Cristaux ou fragments de glace entraînés par le courant et
flottant à la surface d’un cours d’eau; pellicule formée par la
glace qui commence à prendre. «Le batelier d’hiverpossède  une
véritable science du mouvement et de la résistance des glaces.
Il leur a donné des noms. C’est 1...1 le frasil.  aunnd elles ont
consistance de bouillie épaisse » (SAVAR~D). ’ .

F R A S Q U E  [fnask(a)].  n. f .  (xv’;  i t .  frasca).  + 10 V x .
Mauvaise farce, mauvais tour. + ZD  (1762). Ecart de conduite.
V. Équipée, fredaine. Des frasques de jeunesse. « Ce n’est pas
toi qui ferais de ces frasques-là. Tu ne quitterais par ta famille
pour aller voir une créature » (HUGO).

FRATER [fnatsn].  n. m. (1534; mot lat. « fr.& »,  T. relig.).
F’x.  Frère lai; aide d’un barbier, d’un chirurgien.

FRATERNEL, ELLE [fRatrnnel].  adj. (XII~;  lat. fraternus).
+ 10 Qui concerne les relations entre frères ou entre frères
et  sceurs.  L’amour fraternel. « Ces vagues de tendresse fra-
t e rne l l e  au i  l e  s o u l e v a i e n t  » (MA~T.  du  G.). 4 2O Proore
à des êtres  qui se traitent en‘frèrcs.  V. Aff&t&ux,  amical,
cordial.  « Cette formation soudaine d’une âme collective et
fraternelle » (MART.  du G.). « Le beau visage est o#èctueu.x,
vra imen t  f r a t e r n e l  » (DuHAM.).  - Spécialf.  Qui  insp i re  l a
charité envers le prochain. « Le geste de ce rude Samaritain
est attentif ,  délicat,  fraternel » (BERNANOS).  0 (Personnes)
Qui se conduit comme un frère (envers qqn). Il  s’est montré
très fraternel oyec moi.

FRATERNELLEMENT [fRatrwElm:l.  adv. (xv’;  de fra-
ternel). D’une manière fraternelle. « Ils se serrèrent la main,
fraternellement x (MART.  du Ci.).  Partager fraternellement
avec des camarades.

FRATERNISATION [fnatannizasjj].  n. f.  (1792; de fra-
t e rn i s e r ) .  A c t i o n  d e  f r a t e r n i s e r .  « Nous  suourimons t ou t
obstaclé  à la fraternisation de l’ouvrier allemand ét de l’ouvrier
f rança i s  » (MA~.  du  G . ) .

FRATERNISER Ifnarcrnizel.  Y.  intr. (1548: du rad. de
f r a t e r n e l ) .  F a i r e  a& d e  frate&té  (20), ‘ d e  s$npathie  o u
de solidarité. « Cérizer  fraternisa bientôt avec les  ouvriers de
Cointet  » (BAL~.).  « Des provinces, naguère divisées, se don-
naient la main, et fraternisaient » (MICHELET ).  Ces enfants
coinrner~cenf à fraterniser. 0 Awr.  Brouiller (se).

FRATERNITÉ [fnatrnnite].  n. f. (XXI~;  l a t .  frafernitns).
+ la Rare. Parenté entre freres  et  sccurs.  + 2O Lien existant
entre les hommes considérés comme membres de la famille
humaine; sentiment profond de cc lien. V. Charité, solidarité.
« Dieu a établi la fraternité des hommes en les faisant tous
naitre  d’un seul » (Boss.).  « Les coudoiements familiers vous
donnent seulemerzt  l’illusion de /a fraternité humaine » (MAU-
ppss.).  « Un mutuel élan de fraternité » (MICHELET). Liberté,
E g a l i t é ,  F r a t e r n i t é ,  dev i se  de  l a  Répub l ique  f r ança i s e .  +
3” L ien  pa r t i cu l i e r  é t ab l i s s an t  de s  r appo r t s  f r a t e rne l s .  V .
Camaraderie. Fraternité d’armes, entre compagnons d’armes.
II y a entre eux urne fraternitë  d’esprit .  V. Communion. +
4O N o m  d e  c e r t a i n e s  c o m m u n a u t é s  r e l i g i e u s e s .  0 ANT.
Inimitié.

1. FRATRICIDE [fnatnisid].  n. m. (XII~,  rare av.  XV~II~;
bas lat. fratricidium).  Meurtre d’un frère, d’une sceur.

2. FRATRICIDE [fnatnisid].  n. et adj. (xv”; lat.fratricido).
+ 1” N .  P e r s o n n e  q u i  t u e  s o n  f r è r e  o u  s a  saeur. + 2O Adj.
Q u i  c o n d u i t  à  s ’ e n t r e t u e r  d e s  h o m m e s  q u ’ u n i t  p o u r t a n t
u n e  f r a t e r n i t é  ( c o m p a t r i o t e s ,  c o m p a g n o n s  d ’ a r m e s ,  e t c . ) .
Des guerres, des haines frutricides.

FRATRIE [futRi].  n. f. (v. 1970; du lat. frater  « frère »).
Démogr. Ensemble des fr&rcs et  sœus d’une famille.

FRAUDE [fnod].  n. f. (1255; lat. fraus,  fraudis).  + 1” Vx.
Action faite de mauvaise foi dans le but de tromper. « Vous
mnchiner  des fraudes  les uns contre les autres » (BO%.). +
20 Tromper i e  ou  f a l s i f i ca t ion  pun ie  pa r  l a  l o i .  « On  dut
recourir à l’alcool de grain et le mélanger à l’alcool de vin.
M. Pommerel  se résigna à cette fraude » (CHARDONNE).  Inspec-
teurs chargés de la répression des fraudes dans la vente des
marchandises. - Fraude électorale. Fraude à l’impôt, ou
jïscale.  Fraude  dans  l e s  e x a m e n s  e t  c o n c o u r s .  0 Spéc ia l t .
(Dr. C~V.)  Acte accompli dans l’intention de porter atteinte
BUX  droits ou intérêts d’autrui (créanciers, héritiers,  etc.).
V. Dol, escroquerie, tromperie. 0 Lot. adv. EN FRAUDE, par
un xtc  aui constitue une fraude. V. Frauduleusement. « Un
déserteurafran~ais  qui fabriquait des liqueurs en fraude »
(CÉLINE). Produit qui passe la frontière en fraude. - Fig. En
c a c h e t t e ,  sccr&tcment.

FRAUDER IfRode].  Y .  (1355; lat.  fraudore).  + 1” V. tr.
(Vx) .  Tromper ,  abuse r .  0  Mo+.  C o m m e t t r e  u n e  f r a u d e  a u
d é t r i m e n t  d e  ( u n  c r é a n c i e r ,  l’Etat,  une  admin i s t r a t i on . . . ) .
V. Voler. << Nous sommes honrrétes  et nous fraudons la douane
(Ma~~rs).  + 20 V. infr. I%re  coupable de fraude. « Frauder
sur le poids des denrées » (HUYSMANS).
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FRAUDEUR, EUSE  [fnodœa,  vz]. n. (1549; adj.,  « frau-
duleux ». 1340: de frauder). Personne oui fraude. V. Fal-
sificateur; -

F R A U D U L E U S E M E N T  [fnodylazm<].  ah.  ( X I V ~ ;  d e
frauduleux). Avec intention frauduleuse, en fraude.

FRAUDULEUX,  EUSE  [fnodyle,  e.z]. adj .  (1361;  l a t .
jur. fraudulosus).  + l0 Entaché de fraude. Marché frau-
duleux. Banqueroufe,  concurrence frauduleuse. Intention frnu-
duleuse,  intention de fraude. 0 Vx. Apocryphe. + 20 Ban-
queroutier frauduleux, coupable de banqueroute frauduleuse.

FRAXINELLE [fnaksinrl].  n.f.  (1573; lat. bot. fra.xinella,
de fraxinus  « frêne »). Autre nom du dictame.

FRAYAGE [fwja31. n. m. (1951; de frayer, pour trad.
all. Bahnung).  Physiol. Phénomkne  consistant dans le fait
que le passage d’un flux nerveux dans les conducteurs devient
plus facile en se répétant.

FRAYEMENT [fnrim8]. n. m. (XV~~;  de frayer). Ve%r.
Inflammation de la peau frayée.

FRAYER [fneje].  Y.: conjug. payer (Freier, froier, XII~;
lat. fricare « frotter »).

1. V. fr. + 10 Vén. Frotter. Le cerf fraye sa tête, son bois
uux arbres. 0 Vétér.  Excorier, enflammer par frottement.
Chevalfrayé aux ors.  4 2O (Fin X:V~).  Tracer (un chemin) par
le passage. - Au p. p. «Le sentierfrayé  dans lequel ils avaient
marché jusqu’alors » (B. de ST-P.). 0 Ouvrir, pratiquer (un
chemin) en écartant les obstacles. « Écartant les branches
pour lui frayer pmsoge » (CHARDON~). « Jouant des coudes,
ils esswent  de se frayer  un chemin à travers  ceffe marée
humai&  » (MA~.  du-G.).  - Fig. « Une critique créatrice,
propre à frayer les voies au drame et au poème >>  (PAULHAN).
v. Préparer.

I I .  V. infr. + l0 ( 1 3 0 7 ;  l a  f e m e l l e  f r o t t a n t  s o n  v e n t r e
contre le sable). Se dit de la femelle du poisson qui dépose
ses ceufs,  et du mâle qui les féconde. + 2’~ Fig. (1740). Avoir
des relations familikres  et suivies, fréquenter. « Il frayait
peu mec ses collègues » (COURTELINE).

FRAYÈRE [fnajrnj.  n. f. (1819; de frayer). Lieu où les
poissons frayent. Frayère  naturelle, artificielle.

FRAYEUR [fwjœn]. n. L (xv”; freor [XII~]  « bruit », et
par uttract.  de effrayer << peur >)  ; lat. frogor  << fracas >>).  Peur
très vive, généralement passagère. et peu justifiée. « Un  peu
remis de ma frayeur » (DAuD.).  « J’ai les frayeurs les plus
ridicules, j’ai peur d’être quittée, je tremble d’être vieille et
laide » (B~U.).

FREDAINE [fnadcn]. n.f. (1420; a. fr. fredain  « mauvais »,
de fradin  « scélérat », probabl. o. germ.). Ecart de conduite
sans gravité, que l’on regarde généralement avec indulgence.
V. Équipée, folie, frasque. « Florian  a raconfé  ses pre&res
aventures, ses fredaines de jeunesse » (STE-BEUVE).

F R E D O N  [fnadj].  n. m. ( 1 5 4 6 ;  p r o b a b l .  l a t .  frifinnire
« gazouiller, babiller »). Vx. Roulade; gai refrain.

FREDONNEMENT [fnadanma].  n. m. (1540; de fredon-
ner). Action de fredonner un air.

FREDONNER [fnad>ne]. v. fr. (1549; defredon). Chanter
(un air) à mi-voix, à bouche fermée. V. Chantonner. « On
entend, du maIin  au soir, fredonner par les mes le fameux
Toréador >>  (M~~ass.).

FREE-MARTIN Ifnimarrinl. n. m. (XX~: mot anal.. 1681:
o. i .) .  Biol.  Jumea;  femelle d’une vàche’ou  d’une  ‘ch&
dont le développement ovarien a été arrêté par un échange
anormal de sang, au stade embryonnaire, avec  le jumeau
mâle, et qui est généralement stérile.

FREEZER [fnizcen]. n. m. (v. 1 9 5 5 ;  m o t  a m é r . ,  d e  fo
freere  « geler »).  Anglicisme. Compartiment d’un réfrigéra-
teur où se forme la glace. V. Congélateur.

FRÉGATE [fnegar]. n. f. (xv’; it. fregata).  + 1” Ancienn.
Petit bâtiment à rames. - Depuis le XVIIIe s., Bâtiment de
guerre à trois mâts ne portant pas plus de soixante canons.
0 Med. Bâtiment d’escorte anti-sous-marin. 0 Capitaine”
de frégate. + 2O (1637). Oiseau de mer fPélécaniformesi,
aux grandes ailes fines, à la queue fourchue et au bec très
long et crochu.

FRÉGATER [fnegare]. Y. fr. (xvW; de frégate). Techn.
Modifier (un bateau) en en affinant  les formes, pour le
rendre plus rapide.

FREIN [fni].  n. m. (1080; lat. frenum).
1. + 10 Vx. Mors (du cheval). - Mod. (~OC.  fig.) Ronger

son frein (comme un cheval impatient), contenir difficilement
son impatience, son dépit. + 20 Fig. (Liffér.).  Ce qui ralentit,
entrave le développement de qqch. « Les lois ne sont  que les
freins  mis LIYX  passions d’un seulpar l’intérêf  de tous les aufres »
(SUARÈS).  - Meure un frein à (qqch.), opposer un obstacle à
(qqch.).  - Sans frein, effréné. « L’essor d’une imaginalion
sans frein » (STE-BEUV&

II. Par anal. + 10 Anat.  (1690). Nom de divers replis
muqueux, cutanés ou fibreux (servant à retenir). Frein du
prépuce, frein de la langue. V. Filet. + 20 (1818, pour trad.
l’angl. brake;  « cerceau autour du rouet d’un moulin à vent,
qui arrête le moulin », 1680). Organe ou dispositif servant

à ralentir, à arrêter le mouvement d’un ensemble métal
Freins d’appareils. Freins à sabot ou àpatin,  à ruban, à fa,
ou à mâchoires, à disque. Frein aérodynamique (ou aéra,
dispositif de freinage par augmentation des forces de tr
Frein hydraulique, hydropneumafique  (sur les cam
Frein à main, pédale de frein d’une automobile. « Il y L
brusque coup de frein ef l’aufobus  s’arrêta » (SARTRE). -
(xx’). Coup defrein,  action qui vise à diminuer une évol
« Coup defrein donné à l’embauche » (NO~V. Obs., 27-12-
0 Freins d’essais ou dynamométrique, appareils serv

mesurer la puissance d’une machine (freins par frotte
hydrauliques, magnétiques, etc.). + 3O Par ext. Frein m
résistance opposée par le moteur ralenti à la rotatio
roues.

FREINAGE [fnrnq].  n. M.  (1893; de freiner). Aa
manière de freiner (une machine. un mécanisme en m
ment). « Touf  véhi&le  automobile  doit être pourvu de
dispositifs de freinage » (CODE de la ROUTE). Bon, rn<
freinage. - Sport auto. Épreuve de démarrage-fre
0 Fig. (suivi de de et subst.) Retenue, ralentissement.

freinage des augmenfafions  de salaires » (Le Figaro,
0 ANT.  Accélération.

FREINER [fnene]. Y. (fin XIX~; defrein;  frener « réfré
XI~~; lat. frennre).  + 10 Y.  inrr.  Ralentir, arrêter la m
d’une machine au moyen d’un frein. « II freina brusqu<
et rangea l’auto au bout du chemin » (SARTRE). - Pa
Voiture qui freine bien, qui a de bons freins. - Fig. « 1

pensa qu’on émit allé trop loin, il freina » (NO~V. liff.,  1
+ 2’ V. II. Ralentir dans son mouvement. Le venf  frein‘
coureurs. 0 Fig. Ralentir (une évolution, un essor), emp
de se développer pleinement. V. Contrarier, gêner. « C
freinait la joie des convives » (MAURIAC). Freiner le pn
l’économie, V. Modérer, retenir (Il). + 3O  V. pro”.  F
fan.  Se freiner, se réfréner, se modérer. 0 ANT.  Acte
P”co”r”cPr.
-..---.-0-..

FREINTE [fnst]. n.f. (1877; mot dial., a. fr. frainte «
brisée. bruit de chose brisée ».  du D. D. de fraindre.  XI(
frangeie). Comm. Perte de &rn~  ou de-poids subit
certaines marchandises pendant  la fabrication ou le tran!

FRELATAGE [fnalaraj]. n. M.  (1684; de frelarer).  A
de frelater;  son résultat. <(  Ce sonf,  ainsi que pour les pn
de la thérapeulique,  des .frelatages  » (HUYSMANS).  V. FI

FRELATER [fnalare].  v. fr. (1546; <<  transvaser >>,
moy. néerl.  verlaten).  Altérer dans sa pureté en mêlar
substances étrangères. V. Dénaturer, falsilier. « Aux
frelatés, mêlés d’alcool >> (GAUTIER). 0 Fig. (au p. p.
n’est pas pur, pas naturel. « La vie frelatée de Paris H (Vs
« Le succès n’en est qu’une imiiafion  frelatée (de la gloi
(GIDE).

FRELE  [fncl].  adj. (Fraile,  fin xe; lat. fragilis. V. Frr
$ l” Dont l’aspect ténu donne une impression de fra
« La haute ef frêle galerie d’arcades à trèfles » (HUGO).
bateau frêle comme un papillon de moi » (RIMBAUD). + 2
semble manquer de ress&rces  vitales, de force. V. D
délicat, fragile. « Quelle âme fiévreuse habitait ce
frêle! >> (M.+JR’Ac).  << Cette femme frêle et souffrete,
(SAND). 0 Equivalent poétique de faible, de liger. «
voix frêle de vieillard » (HUYSMANS).  « Mes vers fuir
doux ef frêles x (HUGO). @ ANT.  Fort, gros, robuste.

FRELON [fnalj]. n. m. (fin xW; frq. vhurslo).  Grosse l
rousse et jaune à corselet noir, dont la piqûre est très
loureuse. Un  essaim, un nid de frelons. 0 Fig. (les fi
passant pour piller le miel des abeilles) Vx. Fainéan
profite des travaux d’autrui.

FRELUCHE [fnalyJ]. n. f. (1625; de fanfreluche). 1
houppe de soie armant le bout d’une ganse, d’un g

FRELUQUET [fnalykr].  n. m. (1611; de frehque  (
« mèche “; même rad. que freluche).  Jeune homme fi
et prétentieux. V. Godelureau. « Un jeune freluquet, fou
autour  de mafemme, ef lui adressant de.9 vers » (BAL~.).

FRÉMIR [fnemin].  Y .  in@. (déb. xne;  lat. pop. *fie
class. fremere). + la Être agité d’un faible mouvement d’
lation  ou de vibration qui produit un son léger, confu
Bruire, frissonner, vibrer. « Tandis que le feuillage frém
ef que les joncs sifflaient » (FLAuB.).  Cuis. Se dit de l’ea
le ooint  de bouillir. « Nous écoutions frémir l’eau da
panse  du samovar » (COLETTE). - (1721):Cuire  lentemen
limite de la température d’ébullition (liquides). + 2O
sonnes). Être agité d’un tremblement ca&  par le froi
peur, une émotion. «Le froid le tira de cette  hébétude dou
frémit fouf  entier » (MAURIAC). « Il frémit, haletant d’ej
(GREEN). - Frémir de..., sous l’action de. « Touf  mon
frémit de plaisir » (BERNARD. de ST-P.). « Frémir d’indign
ou d’espoir » (MART. du G.). 0 Absolt.  Frémir d’hor
C’est à faire frémir! c’est horrible.

FRÉMISSANT, ANTE [fremis.ï,  Et]. adj. (1480; de
mir). Qui frémit. V. Tremblant. « Les sommefs  frémissani
grands arbres » (MAUPASS.). « Sa voix, son regard, fou
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w, étnient  plus frémissants que les flammes » (BARRÈS).
roujours  prêt  à s’emouvoir.  V. Vibrant. Une sensibili té
Iissante.

quence  de l’action. V. Itératif. Préjixe,  sufixe  fréquentarif.
Verve fréquentatif.  Subst. Exciter vient de excitare,  fréquen-
tatif de excire.

RÉMISSEMENT [fremism8].  n. m. (déb. XII~; defrémir).
D Fa ib l e  mouvemen t  d ’osc i l l a t i on  ou  de  v ib ra t i on  ou i
I un léger bruit. V. Bruissement, murmure. « Le seul brkf,
xit un frémissement argentin des grelots au cou de notre
I » (GAUTIER). - Lefrémissemenf  de l’eau près de bouillir.
0 Tremblement léger, causé par une. émotion. V. Frisson.
z douceur de cette  voix émut la jeune femme, lui fit passer
r la choir un frémissement rapide » (MAUPASS.).  0 Agita-
qui se propage dans une foule sous l’effet d’une émotion

.agée.  a Elle n’a qu’à paraitre pour produire dans la salle
‘rémissement  passionné » (GAUTIER).
RPNAIE  [fn~ne].  n. f .  (XVI~; frognée,  1 2 8 0 ;  d e  fréne).
rain planté de frênes.
RENE [fnrn].  n. m. (Fraisne, 1080; lat.  fraxinus).  Arbre
unun  d a n s  n o s  f o r ê t s  (Oléncéesj,  à  bo i s  c l a i r ,  du r  e t
tique. 0 Bois de cet arbre. Outil à manche de fréne.
RÉNÉSIE  [fnenezi].  n .  f .  ( d é b .  XIII~; l a t .  d ’ o .  g r .
wesis).  + 10 Méd. anc. Délire violent provoqué par une
ction  cérébrale aiguë. + 20 (1544). État d’agitation fébrile,
altation  violente qui met hors de soi. V. Fièvre, folie.
“était une vraie frénésie qui m’0toit  jusqu’au sommeil »
I-B~YE).  0  A r d e u r  o u  v i o l e n c e  e x t r ê m e .  V .  F u r e u r ,
e. Il se mit à travailler avec frénésie. <( La passion y atteint
aw degré de fr&zésie  )) (DAuD.).  « On lui reproche, comme à
zcroix,  la frénésie de sa couleur » (BLoY).  @ ANT.  Calme,
“W.
RÉNÉTIQUE [fnenetik].  adj.  (finxue;  lat. d’o. gr. phre-
rus). + 10 Méd. a n c .  A t t e i n t  d e  f r é n é s i e .  V .  F o u .  -
st. s Je crois voir un frénétique qui me fait  l’éloge d’une
re » (M A R I V A U X ) .  + 20 (Mi l .  XVI~).  Qu i  marque  de  l a
ésie,  est poussé jusqu’à la frénésie.V.  Délirant,  effréné,
,ionné,  violent. «La passion frénéfique  de l’art » (BAUDEL.).
‘s applaudissemenfs  frénétiques des speclofeurs  » (PROUST).
morceau de jazz au rythme  frénétique, endiablé. + 30 Hisf.
Se  d i t  d ’une  l i t t é r a tu r e  qu i  a  po r t é  à  l eu r  pa roxysme

a ines  t endances  roman t iques  ( exa l t a t i on  de  l ’ i nd iv idu ,
astique, goût del’horreur ou du macabre, satanisme, etc.).
.es  C h a n t s  d e  Maldoror,  mono logue  f r éné t i que  en s i x
?fs n (THIBAUDET).
RÉNÉTIQUEMENT  [fnenerikm6].  adv. ( 1 8 7 2 ;  d e  fré-
que). D’une mani& frénétique. Applaudir frénétiquemenr.
RÉON [fnej].  n .  m. (v .  1950 ;  nom déposé ) .  Nom d ’un
le frigorifique.
RÉQUEMMENT [fnekamo].  adv. (finxw;  de fréquent).
ne manière fréquente. V. Souvent. Cela arrive fréquem-
f. (( C e s  p r o c è s  d e  m a g i e  s i  friquemmenf  inrenrés  aux
<miens » (HUGO). 0 ANT.  Rarement.
R É Q U E N C E  [fRek&].  n .  5 ( 1 1 9 0 ;  l a t .  frequenfia).
0 Vx. Affluence. foule. 4 2O  (XVI~).  Caractère de ce aui
ve plusieurs fois, et spéck.  de ce qui  se reproduit pérfo-
lement,  à intervalles rapprochés. V. Nombre, répétition.
a fréquence de ces phénomènes commenta  à me donner de
E S  inquiéludes  1, (BAUD’&).  0 Srafisfique.  N o m b r e
bservations  d ’un  événemen t .  V .  P robab i l i t é .  L ing .  Fré-
rce d’on mof,  nombre d’occurrences de ce mot dans un
)US. + 3O  ( 1 9 0 0 ,  électr.).  N o m b r e  d e  c y c l e s  i d e n t i q u e s
n phénomène par unit6 de temps (en général, par seconde).
pxnce  d’un diapason. Fréquence sonore. Fréquence respi-
lire,  nombre de cycles respiratoires par minute. V. Cycle,
Z. Courants alternatifs à basse, moyenne, haute fréquence.
lio. Bande*,  gamme de fréquence, ensemble des fréquences
Iprises  dans un intervalle. V. Octave. Fréquence musicale
zcousfiqur,  correspondant aux tons audibles. Modulation*
f r é q u e n c e .  0 Acoust.  Fréquence  d ’un  son ,  nombre  de
xtions s o n o r e s  p a r  u n i t é  d e  t e m p s  ( d o n t  d é p e n d  l a
iation de hauteur). @ ANT.  Rareté.
RÉQUENCEMÈTRE [fnek&mrtn(a)].  n. m. (1907; de
,uencr, e t  -mètre).  Phys .  Appare i l  s e rvan t  à  mesu re r  l a
iuence  d’un phénomène périodique.
RÉQUENT.  ENTE [fR;kC,  arI.-adj.  (1552; « fréquenté,
plé )>, f in  XIV~;  l a t .  frequens).  + l” Qui  s e  p rodu i t  sou-
t, se répète à intervalles plus ou moins rapprochés. V.
Itinuel,  nombreux, répété. « Ils ne s’aventuraienf  plus en
ne mer, à cause des coups de vent  fréquents de celte  saison »
MART.).  0  D o n t  o n  v o i t  d e  n o m b r e u x  e x e m p l e s  d a n s
c a s ,  u n e  c i r c o n s t a n c e  d o n n é e .  V .  C o m m u n ,  c o u r a n t ,

ituel, ordinaire. « Conlrasfe  fréquenf  dans les choses
mines  » (BAL~.).  + Z” M a r q u é  p a r  l a  r é p é t i t i o n  d ’ a c t e s
Iblables.  J’en fois un fréquent usage. « Notre liaison ne
f être  fr@uente  >> (HUYSMANS). 0 ANT.  Esbocé:  rare.
!RÉQUENTABLE  [fRekGtabl(a)].  adj. (1900;  ((fréquent »,
2; de fréquenter). Que l’on peut fréquenter.  Un individu
fréquenfable.
:RÉQUENTATIF,  IVE [fnekctatif,  iv]. ndj. (1550; lat.
m. frequenfafivus).  Ling.  Qui marque la répétition, la fré-

FRÉQUENTATION [fnekiirasjj].  n .  f.  ( 1 3 5 0 ;  l a t .  fre-
quenfatio  « emplo i  f r équen t  »). + 10 A c t i o n  d e  f r é q u e n t e r
(un lieu, une personne). Ce que peut nous opporfer  la fréquen-
tation des théâtres, des musées. « La fréquentation du monde »
(MONTAIGNE).  « La seule habitude  qu’on lui connirt  était  la
fréquenfafion  assidue des danseurs ef des musiciens espagnols »
(C AMUS ) .  0 Rappor t s  soc i aux  hab i t ue l s ,  pe r sonnes  que
l’on fréquente. V. Relation. « Quelqu’un qui choisissait ses
fréquenrofions  au-dehors de la casfe où il était né » (PROUST).
Ce n’est pas une fréquenfafion  pour lui. + 2O Fig. (Vieill i) .
P r a t i q u e ,  u s a g e  h a b i t u e l .  L a  fréquenfafion  d e s  sacremenfs.
La fréquenrofion  des grandes (PUY~~S.

FRÉQUENTÉ, ÉE [fnekite].  adj.  (XVI~; de fréquenter).
Où i l  y  a  hab i tue l l emen t  du  monde .  U n e  p r o m e n a d e  t r è s
fréquentée. Un établissement bien, mal fréquenté, où viennent
des gens convenables, douteux. @ ANT.  Désert.

FRÉQUENTER [fnekaite].  v.  (XW;  << c é l é b r e r  >>, 1 1 9 0 ;
lat. frequentare).

1. V .  fr. + 10 A l l e r  s o u v e n t ,  h a b i t u e l l e m e n t  d a n s  ( u n
lieu). V. Hanter. « Il ne fréquenfnir  plus avec assiduité notre
maison » (FRANCE).  Fréquenter les bals. V. Courir. « Ramé
fréquentait les églises, passnnf  des heures à prier » (CHATEAUB.).
+ 2O  Avoir des relations habituelles avec (qqn!;  rencontrer,
voir fréquemment V. Frayer, pratiquer. « A Trouville,  i l
fréquenfaif  des voisins de plage » (ROMAIN~). « Il fréquente
moins le grandmonde que le monde où I’on s’amuse » (VALÉRY).
Pronom. Ils onf cessé de se fréquenfer.  0 Région. Voir fré-
quemmen t  pou r  des  r a i sons  senrimentales.  c o u r t i s e r .  « J e
suis fâché que fu n’aies pas eu le courage de renoncer à la
fréquenfer  » (SAND).  - Absolt.  (Be/gique).  Sortir avec (une
fille, un garçon). Il commence à fréquenter. 0 Liffér.  Pra-
tiauer  (un auteur).

i1. Y. intr.  (Vieilli).  Al le r  souven t  hab i tue l l emen t .  « Du
Moulin de la Galette où fréquenrent  ‘indistinctement froffins
ef gigoleffes  » (Ckco).

0 ANT.  Abandonner, éviter.
FRÈRE [fnen]. n. m. ( 1 0 8 0 ;  frodre,  8 4 2 ;  l a t .  frater).  +

10 Celui qui est né des mêmes parents que la personne consi-
dérée, ou seulement du même père (frère consanguin) ou
de  l a  même  mère  ( f r è r e  u té r in ) .  V .  Demi - f r è re .  Son  f rère
a î n é ,  c a d e t  (fan.  son  grand ,  son  petif  f r è r e ) .  V.  Frangin ,
frérot. Frères jumeaux, siamois. Par compar.  Il lui ressemble
comme un frère, beaucoup. Je I’aime comme un frère, c’esf
un frère pour moi. Nous CIYOI~S  vécu comme des frères, en
frères. Être, vivre comme frère et saw-,  en parlant d’un homme
e t  d ’ u n e  f e m m e  q u i  v i v e n t  e n s e m b l e  c h a s t e m e n t .  0  Frère
de laif, fils de la nourrice de la personne considérée; nour-
r i s son  de  l a  mè re  de  l a  pe r sonne  cons idé r ée .  + 20 E n f a n t
du  même Dieu ,  de  l a  même g rande  fami l l e  humaine .  V .
Semblable. « Frères humains qui après nous vivez » (VILLON).
« Vous êtes tous  mes frères, cafholiques,  prolesfanrs,  athées,
car la parole de Dieu est pour fow  » (SARTRE). - Fidèle de
la même religion. Mes (bien chers) frères, termes par lesquels
un prêtre s’adresse aux fidèles. 0 Appellation des membres
de certains ordres religieux. Les frères mineurs, précheurs.
Les frères des écoles chrétiennes. Abs&.  Il  a éré élevé chez
l e s  f r è re s .  - Rel ig i eux  aux i l i a i r e ,  dans  ce r t a in s  o rd re s .
Frère convers. frère lai. 4 3O  Homme oui a avec la oersonne
considérée u& communauté  d’origine, d’intérêts,‘ d’idées,
qui a avec elle un lien affectif, intellectuel. V. Ami, camarade,
comoaenon.  c o n f r è r e .  conain...  « S a  morf  s u r v i n t .  oresaue
inop&%e  d e s  mafefofs,.ses  f r è r e s  » (LOTI).  Ap$s. fies
peuples frères. - Fan.  Vieux frère, se. dit à un ami ou cama-
rade. Unfauxfrère,  un homme qui trahit ses amis, ses associés.
- Frère d’armes, celui qui a combattu aux côtés de la per-
sonne considérée. Les frères maçons (ou fam. frères Trois-
poinfs),  l e s  m e m b r e s  d e  l a  f r a n c - m a ç o n n e r i e .  + 4O F i g .
Chose, notion apparentée. s Les vertus  devraient être  S~?UIS,
Ainsi que les vices sonf frères » (LA FONT.). « Tel mythe peut
érre considéré comme frère d’un autre  » (BAUDEL.).  + 5O  Fam.
Un des éléments d’une paire; animal, objet semblable à un
autre. Vous avez un joli vase, j’ai vu son frère chez mon anti-
quaire.

FRÉROT [fneno]. n. m. (1558 ; de frère). Fam. Petit frère.
FRESQUE [fnrsk(a)].  n. f.  (1669; it.  (dipingere  a) fresco

« (peindre sur un enduit) frais ». V. Frais 1). + l0 Procédé
de peinture murale qui consiste à utiliser des couleurs délayées
à l’eau sur un enduit de mortier frais. « Un peintre de Paris
est venu  pour peindre enpeurs  à fresque son corridor » (BAL~.).
+ 2O  CEuvre  peinte d’après ce procédé. Les fresques romaines
de Pompéi. La fresque de la coupole du Val-de-Grâce, de
Mignard, célébrée par Molière. 6 3O  Par exf.  Vaste peinture
murale (fresque proprem. dite, détrempe, peinture à l’huile,
à  l ’ e n c a u s t i q u e ,  sgraffite,  marouf l age ) .  + 4O  F i g .  ( 1 8 6 1 ) .
Vaste composition littéraire, présentant un tableau d’ensem-
ble d’une époque, d’une société. « Ce fut l’ambition de plu-
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sieurs romanciers de notre époque que de peindre une fresque
de leur temps >>  (MAUROIS).

FRESQUISTE [fneskisr(a)].  n. (1865; de fresque). Peintre
de fresques.

FRESSURE [fnesyn].  n. f. (Froissure,  1220; lat.  frixurn
« poêle à frire )>, p.-é.  « friture » en lat. pop.). Ensemble des
g ros  v i s cè re s  d ’un  an ima l  ( cœur ,  f o i e ,  r a t e ,  poumons ) .
c Vous n’avez pas de la fressure pour mon chat? N (SARTRE).

F R E T  [fnr]. n. m .  (XIII~; n é e r l .  vrecht).  + l” P r i x  d u
transport des marchandises par mer, et par ext.  par air ou
p a r  r o u t e .  0 P r i x  d e  l o c a t i o n  d ’ u n  n a v i r e .  V .  Nolis. -
Louage d’un navire (donné à fret,, prèté;  pris à fret, affrété).
+ 20 (1596). Cargaison d’un navre;  chargement d’un avion
ou d’un camion. Débarquer, décharger son fret. Fret d’aller,
fret de retour. - Tout objet transporté en vertu d’un contrat
de transport. + 30 Transport de marchandises. Avions de fret.
@ HOM.  Frai  (1 et 2) ; frais  (1 et 2); formes du v. frayer.

FRÉTER [fnete].  Y. tr.;  conjug.  céder (XI~~;  de fret). +
10 Rare.  A f f r é t e r  ( u n  n a v i r e ) .  0  P r e n d r e  e n  l o c a t i o n  ( u n
véhicule). « Ils frdèrent  une voiture de louage » (LOTI). +
20 (1424). Donner en location (un navire). @ HOM.  Fretter.

FRÉTEUR [fnetœn].  n. m. (1616; de fréter, 29. Personne
qu i  donne  en  l oca t i on  (un  nav i r e ) .  V .  Arma teu r .  0 ANT.
Afréteur.

FRÉTILLANT, ANTE  [fneriic.  at].  adj. (XV~;  defréfiUer).
Qui frétille. Poisson frétillant. « Un petit vieux frétillant,
alerte et gai » (DAuD.).  V. Remuant, sémillant.

FRÉTILLEMENT [fretijm8].  n. m. (1361 ; de frétiller).
Mouvement de ce qui frétille.

FRÉTILLER [fnetije].  Y. intr.  (XII~;  de l’a. fr. freter « frot-
ter  »,  lat.  pop. ofrictare,  class.  fricare). Remuer, s’agiter par
petits mouvements rapides. Poisson qui frétille. « Le chien, en
frétillant de la queue » (BAUD~.).  0 Se trémousser. Il  fré-
tillait de joie.

FRETIN [fnatl].  n .  m. (XVI~; « debris,  menus  ob je t s  »,
XIII~;  de fret, fruit, p. p. de l’a. fr. iraindre. V. Freinte). +
10 Nom collectif désignant les petits poissons que le pêcheur
rejette généralement à l’eau. « Des vairons, des épinoches,
négligeable fretin )>  (GENEVOIX).  + 2O Dans un groupe, une
collection, Ce qu’on considère comme négligeable ou insi-
gnifiant. « Ii n’y avait Ià que le fretin des parieurs » (ZOLA).
Cour. Menu fretin. « Trier les visiteur.~, expédier Ie menu
fretin » (ROMAIN~).

FRETTAGE [fneta3].  n. m. (1723; de freffer).  Action de
fretter;  manière dont une pièce est  frettée.

1 .  FRETTE [fnet].  n .  f .  ( f in  xW;  p robab l .  f r q .  Ofetur).
Anneau ou ceinture métallique servant à renforcer des pièces
de bois ou de béton, des tubes de canon, etc.

2. FRETTE Ifnet].  n. f. (1360; fém. subst.  du p. p. fruit,
fret, a. fr. fraindre. V. Freinte, fretin). + 10 Bios.  Pièce de
l ’ é c u  f o r m é e  d ’ u n  e n t r e c r o i s e m e n t  d e  cotices  e n  b a n d e  e t
en barre.  + 2O Archit. (1872). Demi-baguette dessinant des
lignes brisées sur une moulure.

FRETTÉ. ÉE [fnete].  adj. (XII~; de frette 2). Bios. Chargé
d’une frette, de frettes (2). 0 HOM.  Fréter, fretter.

FRETTER [fete]. Y. tr.  (1198; defberte  1). Garnir d’une
frette (1). Fretter un moyeu, un canon. @ HOM.  Fréter, fretté.

FREUDIEN, IENNE [fnadjE,  jsn].  adj.  ( 1 9 3 6 ;  d u  n o m
de Freud). Propre ou relatif à Freud et au freudisme. -
Partisan de Freud, de sa psychanalyse.

FREUDISME [fwdism(a)].  n. m. (1946;du  nom de Freud).
E n s e m b l e  d e s  t h é o r i e s  e t  d e s  m é t h o d e s  p s y c h a n a l y t i q u e s
de Freud et de ses disciples.

FREUX [fw].  n. M. ( 1 4 9 3 ;  fros, d é b .  XI~; f r q .  Ohrôk).
Espèce de corneille à bec étroit, dont la base n’est pas garnie
de plumes.

FRIABILITÉ  [fnijabilite].  n. f .  ( 1 6 4 1 ;  l a t .  friabiiir.  V.
Friable). Caractère de ce qui est friable.

FRIABLE [fnijabl(a)].  adj. (1539; lat. friobilis,  de friare
« broyer >)). Qui peut facilement se réduire en menus frag-
ments, en poudre. « Un cofeau  lézardé, friuble  à force de
sécheresse >> (GAUTIER). Galette à pâte friable.

1. FRIAND, ANDE  [fnija,  ad].  adj. (Friont,  XW;  a. p.
prés. de frier,  frire, au sens de « brûler d’envie », en a. fr.).
+ 1” Vx ou région. Gourmand, qui a le goût fin. « Excessi-
vement friande, elle aimait à se faire de bo>?s petits plats »
(B AL~ . ) .  0  FRIAND DE  :  qu i  r e che rche ,  a ime  pa r t i cu l i è r e -
ment (un aliment). Il est friand de gibier. 0 Fig. Qui recher-
che en amateur (qqch.). Ëtre friand de compliments. <(  Jamais
le public ne s’est montré plus  avid?  ni plus friand de poésie »
(GIDE).  + 2O  Vx. D’un goût exquis. « Des préparations
IégCrcs et friandes 1, (BRILLAT-SA~.).

2. FRIAND [fnija].  n. m. (1922; du précéd.).  + 1” Petit
pâté feuilleté garni d’un hachis de viande. + 2O Peti t  gàteau
frais très sucré et fondant,  généralement à pâte d’amandes.

FRIANDISE [fnijadiz].  n. f.  (XIV;  de friand). 4 1” Vx.
Gourmand i se .  + 20 ( 1 6 3 6 ) .  P e t i t e  p i è c e  d e  c o n f i s e r i e  o u
de  pâ t i s se r i e  qu ’on  mange  avec  l e s  do ig t s .  V .  Suc re r i e .

<( Les gorgeont  de friandises, de sucreries et de gâtea,
(MAuP&s.).

FRIC [fnik].  n. m. ( 1 8 7 9 ;  p r o b a b l .  a b r é v .  d e  frico,
Fricoter). Pop. Argent. « Mon cheminot se fout de ton I
ii en gagne » (Cmco).

FRICANDEAU [fkikado].  n. m. (1552; probabl. rat
fricasse%,  fricot). Pièce de noix de veau lardée qu’on IT
braiser.

FRICASSÉE  [ f r i k a s e ] .  II.  f. ( 1 4 9 0 ;  d e  fricauer
10 Ragoût fait  de morceaux de poulet ou de lapin cuits
casserole. V. Gibelotte. ~ En Belgique, Omelette au
+ 2O  Fig. (1881). Pop. Fricassée de museaux, embras:
gros baisers. « Tu me mouilles et tu me mets du rouge. Q
fricassée de museaux ! >>  (SARTRE).

FRICASSER [fnikase].  Y .  1r. (xv’;  c ro i s emen t  p ro
entre frire et casser). + 1’~  Faire cuire en fricassée. + Z0
Gaspiller. « II l’accusa d’avoir fricassé les cinq francs à
boisson » (ZOLA).  - Dépenser d’une manière malho
de l’argent qui n’est pas à soi.

FRICATIF, TIVE [fnikatif,  iv]. adj. (1873; lat. fricr
supin de fricare « frotter x). Phonét. Consonne fricative,
l ’ a r t i cu l a t i on  compor t e  un  s imp le  r e s se r r emen t  du  (
vocal, tel que le mouvement d’expiration dftermine  un
de frottement ou de souffle. V. Spirante.  - Subat. Les J
rives  (f dansjyefeu, s dans serf,  etc.) .

FRIC-FR$C  [frrikfnak].  n. m. (1669, onomat.;  repris
arg., d’apr.  fracture). Pop. Effraction, cambriolage
effraction. Une série de fric-frac(s).

FRICHE [fniJ]. n. f.  (1251 ; var. a. fr. et dia].  frsche;
néerl.  versch « frais 1)).  Terre non cultivée. « De loi
friches où foisonnent les bruyères 1) (GENEVOIX).  0 Lot.
ou adi. folus cour.)  EN FRICHE .  inculte. V. Abandon (_ . .
« Ils achetèrent des’terres  en friche au bord du Tape » (
TEAUB.).  Fig. « II ne faut jamais Inisser en friche les foi
de la natur;  >>  (FL.&.).

FRICHTI [fniJti].  n. m. ( 1 8 5 5 ;  d e  l a  prononc.  alsa
l ’a l l .  Frühstück  « d é j e u n e r  »). Fam. R e p a s ,  p l a t  q u e
cuisine. V. Fricot. IWparer  le frichti.

FRICOT ffnikol. n. 111.  (1767:  rad. de fricasser).
Ragoût, mets  grossièrement.cuisiné.  V. Frichti,  rata.
le fricot, la cuisine. « L’odeur du fricot montait » (Ch.-L.
LIPPE),

F R I C O T A G E  [fnikxas].  n .  m. ( f i n  XIX~;  d e  fric,
Fam. Trafic malhonnête. V. Magouille,  tripotage.

FRICOTER [fnik,te].  Y.  (1807; de fricot). + 10 \
Fa?n. Accommoder en ragoût, préparer (un plat).  - Aa
Cuis ine r .  0 Fis. Manigance r ,  m i jo t e r .  Qu’e s t - ce  qu’i
c o t e  e n c o r e ?  + 2O V. intr.  S’occupe r  d ’ a f f a i r e s  l ou
t r a f i q u e r .  - Spéciolt.  ( suggé ran t  des  r e l a t i ons  sexu
Qu’est-ce qu’ils fricotent ensemble?

FRICOTEUR, EUSE [fnikltœn, 021. n. (1845; « KII
dem, pillard », 1812; de fricoter). Farn.  Trafiquant ma
nête, profiteur.

FRICT ION  [fniksjj].  n. f .  ( v .  1 3 7 0 ;  l a t .  frictic
10 Manœuvre  de  massage  cons i s t an t  à f ro t t e r  v igou r
ment une partie du corps pour provoquer une révulsic
f a i r e  a b s o r b e r  u n  m é d i c a m e n t  p a r  l a  p e a u .  « Une cy
épaisse avait dépassé le genou. Toutefois sous /es frictic
chair s’amollissait, tiédissait » (GIONO). SE foire fairl
friction (du cuir chevelu) chez /e coiffeur. + 2O Phys. (1
R é s i s t a n c e  à  u n  m o u v e m e n t  r e l a t i f  e n t r e  d e s  surfaa
contact. V. Frottement. Forces de friction. - Mécan.  1
galet, roue de friction, organes qui transmettent un ml
ment de rotation par leur contact sans glissement. Embn
à friction, conique, cylindrique. - Géol. Brèche de fri
roche résultant du broyage réciproque de deux couches
logiques. + 3O Fig. Heurt,  désaccord entre personnes.
y avait de perpétuels conflits. Tout devenait couse de fric
(MAUROIS).

FRICTIONNEL.  ELLE [fniksjxnrl].  adj.  (mil. XX’
friction). SC .  Relatif à la friction, aux frottements.  1
frictionnrlles  (de l’énergie mécanique), lors de l’écoule
d’un fluide. 0 Ch6moge  frictionne/, inactivité temP<
entre deux contrats de travail due à une mobilité insuffi
de la main-d’ceuvre.

FRICTIONNER ffniksisnel.  Y .  fr. ( 1 7 8 2 ;  d e  f r ic
Admin i s t r e r  une  f r i c t i on  a (qin, u n e  p a r t i e  d u  CXXPS
Frotter. « I[ fallait ME frictionner à l’eau de Colosne  » (J
GUET). Pronom. Se frictionner aprPs  le bain.

F R I D O L I N  [fRid>li].  n. WI.  ( 1 9 1 7 ;  prénom  ail., va
Fritz). Fom.  et  péj. Allemand (durant la Seconde G
mondiale). V. Boche,  chleuh, fritz, frisé.

FRIGIDAIRE [fnijidrn].  n. m. (1922 ,  nom déposé
du  l a t .  frigidarium « g lac i è re  »). Comm.  Réfrigérata
l a  m a r q u e  d e  ce  nom.  0 Abusiv .  Tou t  réfrigérateu
Fig. (Fam.)  Encore un projet, une réforme qu’on vo met1
,frigidnire,  qu’on va laisser de côté (pour les reprend!
bou t  d ’un  t emps  i ndé t e rminé ) .

FRIGIDARIUM [fni3idanj>m].  n. m. ( 1 8 4 5 ;  frigii
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36; mot lat.). Archéol.  Partie des thermes antiques où l’on
enait des bains froids (opposé à caldarium).
F R I G I D E  [fRISidI.  arlj.  ( 1 7 0 6 ;  l a t .  frigirlus).  + 10 Poéf.
.oid.  « Une douce obscurité, une frigide pénombre » (GON-
+U~T).  0 Fig. Froid, incapable d’amour. « Le seul trouble
cc r<purfrigidel  son seularnour  » (LA VARENDE). + 2O  (1886).

tteint de friyidlté.  Femme fr igide.  0 ANT.  Chaud, sensuel.
FRIGIDITÉ [fnixidite].  n .  f,  ( 1 7 5 2 ;  « f ro id  n, 1 3 3 0 ;  b a s
t. fripiditau).  Cher la femme, Absence d’orgasme. 0 Méd.
bsence permanente de désir sexuel et incapacité d’obtenir
K satisfaction sexuelle (rare cher l’homme). V. Anaphro-
sie.
FRIGO [fnigo].  n .  m .  (1919 ;  abrév.  p o p .  d e  f r i g o r i f i é ,
korifique).  4 10 Fnm.  V i a n d e  frinorifiée.  I I  « découoe
c-c f*;& ’ bien rouge,  i l  jet te les kznches  glacées sur &
c » (DORGELÈS).  + 20 Chambre  f r igo r i f ique .  M e t t r e  qqch.

r frigo. - Fam.  Réfrigérateur*.
FRIGORIE [fniglni].  n. f .  ( 1 8 9 3 ;  l a t .  frigus,  frigoris
froid n, d’apr. calorie).  SC .  Unité pratique utilisée dans
ndustrie  du froid, quantité de chaleur qu’il  faut enlever à

1 kilorrramme  d’eaü  à  1Y nour  abais& d ’ u n  deeré  s a
mpérature  (opposé  à caloriej.
FRIGORIFIER [fRig>nifje].  v. I I.  (lS94,  intr.; de fr igo-

Ifique]).  Soumettre au froid pour conserver (les viandes).
Congeler, réfrigérer. 0 Fum.  (Au p.  p.)  Je suis  fr igorif ié ,
ii très froid.
FRIGORIFIQUE [fnigxnifik].  a&.  (1676; lat. frigorifcus).

ui sert à produire le froid. V. R&i&ant.  M@lanae  frbo-
fiqrre.  Machine  f r i g o r i f i q u e .  ChambTe,  a r m o i r e , wagon...
igorif;que,  équ ipés  d ’une  in s t a l l a t i on  f r igo r i f ique  en  vue
: la conservation des denrées. 0 ANT. Calorifique.
FRIGORISTE  [fnigInist(a)].  n .  m. ( 1 9 4 8 ;  d u  l a t .  frigrrs,

igoris  « froid »), Techn. Technicien des installations frigo-
fiques.
FRILEUSEMENT IfRilezmal.  ariv.  (1891  :  de  f r i l e u x ) .

vec un geste frileux. 2~ L’abbf~ranzrnu  friku&meni  SUI ses
‘noux  /a ~ou~erfure  >> (BERNANOS).
FRILEUX, EUSE [f=ila,  az].  adj. (Frieleus,  WW;  friuleus,

n XII~;  bas lat.  frigorosus).  Qui craint beaucoup le froid,
est très sensible. << II  voyageait ,  toutex portières owerte~,
ah-é  le froid. Mme de Maintenon. très frileuse. ne oouvait
z~~~m~o~f~mer  à cesfaçons  » (L. BÉRTRA~D). - Qui marque

sensibilité au froid. « Dans une posture un peu fr i leuse »
<~MAINS).  0 Poét.  Froid. « Dans le ciel frileux » (FRANCE).
FRIMAIRE  [fnimrn].  n. m. (1793; de‘frimas).  ?roisiè&

mis de l’année réoublicaine  (du  21-22  novembre au 20-21
écembre).
FRIMAS [fnima].  n. m. (1489; de l’a. fr. frime, XII~; frq.

%im). Poét.  Brouillard formant des dépôts de givre. 0 Fig.
Yx) Poudré à frbnas,  se disait des cheveux poudrés de blanc.
FRIME [faim].  n. f. (xv”; altér.  a. fr. frunze,  XW;  bas lat.

‘xnwn  « gos ie r  n). Fa~n. S e m b l a n t ,  a p p a r e n c e  t r o m p e u s e .
‘. Comédie. C’est de & frime. « Le père »zolade ! Peut-être
ien que ce n’était  qu’une frime » (ZOLA).  « Tout Ie monde
zeait que  je ne serais avocat  que pour la frime n (MONTHER-
ANT),  pou r  l a  ga l e r i e ,  s ans  exe rce r  s é r i eusemen t .  0 Arg .
1836). Visage, mine. Lac. adv. En frime, en tête à tête.
FRIMOUSSE [fnimus].  n. f .  (1830; frimouse,  1611; pro-

abl. de frime).  Fam.  Visage enfantin. V. Minois. (< Des fri-
IOUSSCS jaunes de mous& » (FARRÈRE).
FRINGALE [fnigal].  n. f.  (1780; altér.  de f(r)nimva//e).

am.  Faim wolente  et pressante. J’ai la fringale, une de ces
@ales!  0 Fig. Désir violent, irrésistible. V. Envie. « Nous
‘ans ensernblr  au spectacle. J’ai une fringale de spectacle »
BALZ.).

FRINGANT, ANTE  [fRig&  iit]. adj. (1493; de f r inguer
eambader  n). 4 10 Se  d i t  d ’un  cheva l  t r è s  v i f .  touiours

nkxwemen~.  «.Deux  chevaux frkgants  qu’un cocher twxzir
n b r i d e  c o m m e  s ’ i l s  e u s s e n t  v o u l u  a’khopper  n (B AL~ . ) .

2O  Dent l’allure vive et décidée, la mise élegante  dénotent
e la vitalité, une belle humeur. V. Alerte, guilleret, pétulant,
impant, sémillant, vif. o Ce Don Juan resté, à cet âge avancé,
lémnt.  d é l u r é .  frineant.  orderzt  >> (M A D E L I N) .  P a r  e x t .  Une
Il.&! fkzga&.~@  ANr.‘Lourd.  . ’

FRINGILLIDÉS [fni3il(l)ide].  n. m.pl. (1839; du lat.frin-
illa a pinson n). ZOO~.  Famille d’oiseaux passereaux à bec
onique,  de  pe t i t e  t a i l l e  ( p in son ,  bouv reu i l ,  cha rdonne re t ,
tc.x

FRINGUER [fn$ge].  v. (XV~;  de faire fringues, XIII~; o. i.).
l0 V. mtr.  (Vx.J.  Gambader. 0 (1743) Vx. Faire l’éltgant.
2O  Y. 1~. (1878). Pop. Bien habiller. - Habiller (bien ou
cal).  « Elle étai t  formidablement bien fr inguée » (SARTRE).
‘renom.  II s’était bien fringué pour sortir.

FRINGUES [fnÉg]. n. f. pl. (1896; (( belle toilette »,  187s;
le fringuer). Pop. Vêtements.

FRIPER FIRipe]. v. fr. (1546; de fripe, var. dial. a. fr. frepe
xrw),  (( guenilles 1) ; lat.  faluppa <( déchets ~1).  Défraîchir
n chiffonnant, en froissant. - Au p. p. Des « robes tristes,
i;p&s  aux g e n o u x  p a r  l e s  g é n u f l e x i o n s  » (FROMENTIN).

0 Par ana1.  (1879) Rider, flétrir.  « Une f igure fr ipée par la
mis&-e  » ( M A C  ORLAN).

FRIPERIE [fnipni]. n. f. (XVI’; freperie,  xme;  de fripier).
+ 10 Vieux  hab i t s ,  l inge  usagé .  + 20 (1611 ) .  Commerce ,
boutique de fripier. « S’ltant précautionnés à la fr iperie de
véternents chuuds...  les comédiens ne souffraient pas du froid »
(GAUTIER).

FRIPIER, IÈRE [fnipje,  jcn].  n. (1485; frepier,  1268; de
f r ipe .  V. Friper). Personne qui revend d’occasion des habits,
du linge. V. Brocanteur. « Tout ce monde s’habillait  à peti ts
frais cher Latreille,  fripier en renom » (DuHAM.).

FRIPON, ONNE  [fnipj,  xn]. n. (déb. xwe,  « gourmand,
débauché »; friponnier,  XV~; de friponner).  + 10 Yx (1558).
Personne malhonnête, voleur adroit.  V. Coquin, escroc, filou,
gredin. <( Moins il y a de fripons aux galères, plus il y en n
d e h o r s  » (N E R V A L ) .  + 2O  M o d .  e t  .fam.  S e  d i t  à  u n  e n f a n t
malicieux, une fille coquette.. .  V. Brigand, coquin, vaurien.
0 Adj. Qui a qqch. de malin, d’un peu provocant. «Le chat

qui la regarde D’un petit air fripon » (Il était une bergère... ,
chanson pop.). V. Polisson.

FRIPONNER [fnip>ne].  Y. tr. (XVI~; « faire bonne chère »,
f i n  XIV~; o. i . ,  p . - ê .  du  m ê m e  r a d .  q u e  f r i p e r ) .  V x .  Voler ,
escroquer (qqn).

FRIPONNERIE [fnipxnni].  n. f .  (1530; de fr ipon).  Vx.
Caracrère  ou acte de fripon. V. Canaillerie, malhonnêteté.
<( Ce serait un vol, une friponnerie » (BAL~.).

FRIPOUILLE [fnipuj].  n. f.  (1797; rad. de fr iper ,  avec
infl. de fr ipon).  + 10 Vx. Racaille. + 2” Fam. Homme sans
scrupules, qui se livre à l’escroquerie et à toutes sortes de
trafics. V. Canaille, crapule, escroc.  <( Dans lapolitique,  comme
dans lu presse, il y a tout un tas de fripouilles » (AYMÉ).

FRIPOUILLERIE [fnipujw].  n.  f .  (1897; de fr ipouil le) .
Rare.  Caractère ou acte de fripouille.

FRIQUET [fnikE].  n. m. (1555; de l’a. fr. frique,  friche « vif,
éveillé »,  probabl. d’o. germ.).  Espèce de moineau des champs.

FRIRE [fnin].  v. ; seult.  je fris, tu fris, il frit; je frirai, tu
friras, ils friront; je frirais, tu frirais, ils frirnient;  fris; frit,
frite (fin XI~;  lat. frigere).  + 10 V. fr. Faire cuire par immer-
sion dans un corps gras bouillant. « Pour fr ire  une carpe de
quatre livres  » (BRILLAT-SA~.).  - Au p. p. Poisson fri t .  V.
Friture. Pommes rie terre fr i tes .  V. Frite. - Absolt. Poêle
à fr ire .  Pite à frire,  ut i l isée pour les beignets.  0 Fig.  (Au
p. p.). Fam. Perdu, fichu. On est frit. V. Cuit. + Z” V. intr.
Cuire dans la friture. Faire fr ire,  mettre à fr ire du poisson.

FRISAGE  [fniza3].  n. m. (1845; de friser). Action de friser
(les cheveux, une pièce d’aluminium).

FRISANT, ANTE  [fniza,  ar].  adj.  (1870; de fr iser) .  Se
dit de la lumière, d’un rayon qui effleure une surface avec
un angle d’incidence tr&s  faible. Lumière frisante,  rasante.

FRISE [fniz].  n. f .  ( 1 5 2 8 ;  f r i r e ,  1 5 2 0 ;  freis,  « b a n d e a u
brodé d’or », xme;  lat.  phrygium, proprem. « ouvrage phry-
gien n). + 10 Partie de l’entablement entre l’architrave et la
corniche. « La frise du péristyle se compose de petits tableaux
de marbre régulièrement divisés par un trigiyphe  » (CHATEAUB.).
+ Z” B o r d u r e  o r n e m e n t a l e  e n  f o r m e  d e  b a n d e a u  c o n t i n u
(d’un mur, d’une cheminée, d’un chambranle, d’un meuble,
etc.). Frise de papier peint. 0 Bande de toile fixée au cintre
d’un théâtre et qui descend au niveau des décors.  0 Techn.
Planchette.

FRISE (CHEVAL  DE) rlfalvaldafnizl.  n. m. (1572:  néerl.
friese  nrifer,  proprem.  <;  ~~&a  d e  la F r i s e  ‘n, p&vince
holl.).  Pièce de bois ou de fer hérissée de pointes, utilisée dans
les retranchements. Des chevaux de frise.

FRISÉ, ÉE [fnize].  adj. (mil. XVI~; de friser). Disposé en
boucles fines et serrées. V. Bouclé, crépu. « Sa grossr  tignasse
fr isée  » (ROMAINS ).  ~ Aux cheveux frisés. « Frisée comme
un 111outon  » (FRANCE).  - Subst. Un peti t  fr isé.  0 Velours
f r i s é ,  don t  l e  po i l  r e s t e  f r i s é  au  l i eu  d ’ ê t r e  coupé .  0  Aux
feuilles finement dentelées. Chicorée fr isée.  0 ANT.  Lisse,
Db.

FRISÉ [fnize].  n. m. (v. 1915; alter.  de Fritz). Fam.  et péj.
Al lemand  (du ran t  l a  Seconde  Guer re  mond ia l e ) .  V .  Boche,
chleuh, fridolin, fritz.

FRISELIS [fnizli].  n. m. (1864; d’un dimin. dia].  defriser).
Lit tér.  Faible frémissement. « Les joncs. . .  reprenaient leur
friselis monotone » (GENEVOIX).

FRISER [fnize].  Y. (déb. XV~; o. i.).
1. V. tr. + 10 Mettre en boules fines et serrées (des che-

veux, poils, fibres, etc.). V. Boucler. Friser les cheveux à
l’aide du fer à friser, d’une permanente. « Un laquais me frisa »
(MARIVAUX), me frisa les cheveux. Machine à friser les étoffes.
V .  Ratiner.  0  Tecbn.  P a r e r  ( u n e  p i è c e  d ’ a l u m i n i u m )  e n
y  impr iman t  de s  r ayu re s  concen t r i ques .  + 20 (F in  XVI~).
Rare.  Plisser, rider finement en effleurant. 0 (1611) Passer
au ras de, effleurer. V. Frôler, raser. « Quand la lumière frise
l’épaule » (MART.  du Ci.). 0 Fig. Approcher de très près.
« Elle devait  bien friser la soixantaine » (BOSCO).  a Friser
l’hérésie » (FLAuB.).

I I .  V. i n t r .  + 10 Ê t r e  o u  d e v e n i r  f r i s é .  « S e s  c h e v e u x
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blonds, très courts, frisaient » (FRANCE). - S’enrouler. « De
fins  Coteaux  qui frisent >> (CHARDONNE). + Z0 (1694). Typogr.
Se  d i t  du  filet  qu i  e s t  t r emb lé ,  doub l e .  0  Rend re  un  son
tremblé, double. <( Le vieil  instrument, dont les cordes fri-
saient » (FLAuB.).

0 ANT.  Défriser.
&ISETTti  [fniza].  n. f.  (1827; de friser). Pelile boucle

de cheveux frisés. <( Les frisettes des petits cheveux sur la
nuque » (ARAGON). Se fa& des frisettes.

FRISOLÉE  [fnizxle].  .n. f .  ( 1 7 8 5 ;  d e  friseler,  frisoler,
dimin. dial. de friser). Agric. Maladie de dégénérescence de
la pomme de terre, qui donne aux feuilles un aspect frisé.

FRISON [fnizj]. n. m. (1560; de friser). Petite mèche qui
frise près du visage ou sur la nuque. « Une petite blonde,
avec des frisons plein le front » (ALLAI~). 0 Copeau, rognure
nui frise.

FRISON, ONNE  [fnizj, zn]. adj. (1512; du lat. Fris&,
nom de peuple). De la Frise hollandaise et orientale. L’archipel
frison. - N. m. Langue constituant une branche du bas alle-
mand, représentée par divers parlers en Hollande du Nord,
Slesvia.  etc. 0 De la Frise hollandaise. Race frisonne. race
de vaches laitières.

~FRISOTTANT, ANTE  [fnizxB,  Zr] ou FRISOTTÉ, ÉE
[faizxe]. adi.  (1X85.-1612:  de frisotter).  Qui frisotte. « Ses
c h e v e u x  fris&ants, c o u p é s  court  » (MA&.  du  G . ) .  « Une
chevelure de mouton frisotté H (HENRI~~).

FRISOTTER [fnizxe].  Y . (1552; de friser). + 1” V. tr.
Friser, enrouler en petites boucles serrées. « Elle frisottait
du bout du doigt la rose en papier de son corsage » (GIONO).
+ Z” V. intr.  Friser (II) en petites ondulations serrées.

FRISOTTIS [fnizxi].  n. m .  ( a t t e s t é  XX~;  d e  f r i s o t t e r ) .
Littér. Petite mèche frisottée. V. Frisette.

FRISQUET, ETTE [fniskE,  a]. n. M. et adj.  (1827: de
frisque,  dial. du Nord, flam.  frisch.  V. Frais 1). Littér. Petit
froid vif et piquant. « Dans le frisquet de l’aube )> (GENE -
VOIX). 0 Adj. Cour. Il fait frisquet ce matin.

FRISSON [fnisj].  n. m. (Fripon,  fin XII~;  bas lat. frictio,
du  class.  f r i g e r e  « avo i r  f ro id  »). + 10 Tremblemen t  f in ,
irrégulier et passager, accompagné d’une sensation de froid
(dû à un abaissement de la température ambiante ou à un
début de maladie fébrile). « Un grand frisson lui secouait les
épaules, et elle devenait plus pâle que le drap » (FLAuB.).  +
20 M o u v e m e n t  c o n v u l s i f  q u i  a c c o m p a g n e  u n e  é m o t i o n
(désagréable ou non). V. Frémissement, tremblement, tressail-
lement. « LE  frisson d’angoisse  et de terreur qui venait de
m’envahir » (D~ura.).  « Prise d’une répulsion insurmontable,
au ooint  d’avoir le frisson » ~ROMAINS). « Un frisson. infiniment
ag&zble,  né à la r&ine des‘cheveux  >i  (ROM~S). <i un grand
frisson de bonheur » (MKXAUX). - Fig. « Vous créer un frisson
nouvenu  » ( H U G O ) .  4 30 Poét.  Léner  m o u v e m e n t  a u i  s e
p r o p a g e  pa; ond&&on  o u  vibrakm.  V .  F r é m i s s & e n t ,
frissonnement, tremblement. « La rivière avait des frissons
d e  l u m i è r e  » (FROMENTIN). 0  B r u i t  léger a u i  accomoaene
c e  mouvemeni.  V .  Br&oment,  froiss&&.  « Écouiez-  l a
chanson bien douce...  Un frisson d’eau sur de la mousse »
(VERLAINE).

FRISSONNANT. ANTE  [fnissna, Gt].  adj.  (1611; de
frissonner). Qui frissonne. Être, se sentir frissonnant. « Tres-
saillant de tout, effarée, frissonnante » (HUGO).

FRISSONNEMENT [flis>nm8].  n. m. (1540; de frisson-
ner). Littér. Léger frisson dû à une émotion. « On ne pouvait
entrer dans une église gothique sans éprouver une sorte de
frissonnement » (CHATEAuB.). 0 Tremblemen t .  « L e  f r i s -
sonnement des peiites  feuilles’de  i’nrbre  » (VALÉRY). .

FRISSONNER [fRis>ne].  Y .  intr.  (fin XV~; de frisson).
& 10 Avo i r  l e  f r i s son .  ê t r e  anité de  f r i s sons .  « Une  SUIUI
froide la faisait frissonner » &~ART. du G.). + 20 Stre saisi
d ’un  l ége r  t r emblemen t  p rodu i t  pa r  une  v ive  émot ion .  V .
Frémir, tressaillir. « Des choses qui me firent frissonner aussi-
t ô t  d e  r e m o r d s  e t  d e  v o l u p t é  >> (P R O U S T ) .  + 30 (Choses ) .
Poét.  Trembler lég&rement.  « L’herbe effleurée frissonnait
c o m m e  l e  p e l a g e  d ’ u n e  b ê t e  v i v a n t e  » (GENEVOIX). « Une
large lueur frissonnait sur l’eau » (HUGO).

FRISURE [fnizyn].  n. f. (1515; de friser). Façon de friser,
état des cheveux frisés. Frisure légère. « Si ses cheveux tenaient
la frisure » (BAL~.).  0 Boucle, frisette.

FRIT. FRITE. V. FRIRE.
FRITE [fnit].  n. fY (1858; pour pomme de terre  frite,  de

f r i r e ) .  G é n é r a l e m e n t  a u  plur.  P e t i t  m o r c e a u  d e  p o m m e  d e
terre que l’on mange frit  et chaud. V. Chips. « Il déjeuna
d’un cornet de frites » (DuHAM.). Bifteck frites :  accompa-
gné de frites. @ HOM.  Fritte.

FRITERIE  [fnifni].  n .  x ( 1 9 0 9 ;  d e  f r i r e ) .  + 10 D a n s  l e s
f ab r iques  de  conse rves ,  I n s t a l l a t i on  pou r  l a  f r i t u r e ,  ou  l a
cuisson des poissons. + 20 Baraque de marchand de frites.
« Les friteries sont campées sous toutes les portes cochères »
(DuHAM.).

FRITEUSE [fnifaz].  n. f. (1955;  de frire). Cuis. Récipient
pou rvu  d ’un  couve rc l e  e t  d ’un  égou t to i r ,  de s t i né  aux  f r i -
tures.

FRITILLAIRE [fniti(l)lrn]. n. f. (1669; lat. bot. fritilla?
de fritillus  « cornet à dés »). Plante herbacée bulbeuse (Lb
cées)  dont l’espèce la plus connue, appelée cowonne  im,
ri&,  est cultivée pour ses fleurs décoratives en forme
cloche.

FRITTAGE [fRitas]. n. m. (1845; defritter).  Techn. Vitr
cation  préparatoire destinée à éliminer les éléments vo
tils. 0  Ar&lomération  d e s  p o u d r e s  métalliaues.

FRITTE[fnir].  n. J (1690;  d e  f r i r e ) .  T&hn.  Mélange
s a b l e  e t  d e  s o u d e ,  a u q u e l  o n  f a i t  s u b i r  u n e  demi-fusi<
employé dans la fabrication du verre, de la céramique.. .
Vx. Frittage.  @ HOM.  Frite.

FRITTER  [fRite].  Y. tr. (1765; de fritte).  Techn. Soumet
a u  frittage.

FRITURE [fnityn].  n. f. (déb. ~11~;  lat. pop. *frictura,
frigere « frire »). + 10 Action, manière de frire un alime
Friture à [‘huile, à la graisse. « Tout le mérire  d’une bo?
friture provient de la surprise » (BRILLAT-SA~.).  0 Par an
(1894). Bruit de friture, ou ellipt. Friture : sorte de grésil
ment  qui se produit par moments dans les appareils de té
phone  o u  d e  r a d i o .  + 2” Ma t i è r e  g r a s se  qu i  s e r t  à  f r i r e
qu’on garde ensuite pour le même usage. (( Une marcha?
de pommes de terre  frites.. .  plongeant l’écumoire dans
friture chantante » (FRANCE).  + 3O Aliment frit. Une frit)
de goujons. - Absolt.  Poissons frits. II aime beaucoup
petite friture. + 4O Région. (Belgique). Baraque à frites sur
voie publique. V. Friterie.

FRITZ [fnits]. n .  m. invar.  (1915;  d e  Fr i t z ,  p rénom
c o u r a n t ) .  Fam. Solda t  a l l emand .  - Al lemand .  V .  F r ido l
frisé.

F R I V O L E  [fnivxl].  adj.  (xW;  l a t .  frivolus).  + 10 QUI
peu de solidité, de sérieux et,  par suite, d’importance.
Futile, inconsistant, insignifiant, léger, superficiel, vain. «
frivole querelle des romantiques et des classiques » (Hue
« La philosophie est, selon les jours, une chose frivole ou
seule chose sérieuse » (RENAN). 4 Z” (XVII~).  Oui ne S’OCCI
que de choses futiles, ou traité  à.la lé& lés choses sérieus
V. Futile, léger. « Ils doivent me trouver  bien frivole, n’abord<
pas les graves sujets )> (STE-BEUVE).  0 ANT. Grave, série

FRIVOLEMENT [fniwlm?i].  adv. (xv’; de frivole). D’l
manière frivole.

FRIVOLITÉ [fniwlite].  n.f. (1721 ; defrivole).+  10 Car
tère  d ’ u n e  oersonne  f r i v o l e .  V .  Léeèreté.  « M a  frivo
me faisait d&eus de plaire » (P~OU&).  + Z” (1802s  Ch,
frivole. V. Bagatelle, futilité. <( Des billets de théâtre, des ir
tations  à  diner,  m i l l e  f r i v o l i t é s  d e  l a  v i e  » (G A U T I E R ) .
3O ( 1 8 4 5 ) .  D e n t e l l e  c o m p o s é e  d ’ a n n e a u x  e t  d e  picc
exécutée avec une navette et un crochet. <<  Les navette.
frivoli té » (COLETTE).  0 Au plu. Petits articles de mode,
parure.  Marchande de frivolités.  V. Colifichet, fanfreluc
@ ANT. Gravité, sérieux.

FROC [fwk]. n. M. (XXI~;  frq. ‘hrok: Cf. all. Rock << habit
+ 10  Vieill i .  Partie de l’habit des moines qui couvre la ti
les épaules et la poitrine, etpar  ext. Habit monacal  tout ent
« Un vieillard en .froc de bure, avec le chapelet  au c6tt
(FLAuB.).  - Lot.  ( symb .  de  l ’ é t a t  monaca l ) .  « C e t  anc
p r o f e s s e u r  d e  l ’ o r a t o i r e ,  q u i ,  s a n s  a v o i r  é t é  p r ê t r e ,  a~
cependant porté le froc » (MADELIN). « On l’accusait d’a>
été capucin dans sa jeunesse, et d’avoir jeté le froc aux ortie
(ST E N D H A L ) ,  d ’ a v o i r  q u i t t é  l e  f r o c ,  d e  s ’ ê t r e  d é f r o q u é .
20 ( 1 9 0 5 ,  arg.).  P o p .  P a n t a l o n .  « Son f r o c  s ’ e s t  déchirs
(BARBUSSE).

FROCARD [fR,kan].  n. m. (fin XVP;  de froc). Vx. Moi
1 .  F R O I D ,  F R O I D E  [fnwa,  fawad].  ndj. (XIIIe; fr

1080: lat. frieiduy.  avec  i bref dans fri- en lat. DOW.).
1. 4 l” -Q;i est’à  une températu&  sensiblen&  plus ba

que celle du corps humain (V. Frais, glacé). « Il s’aspergs
d’eau froide » (DuHAM.). Un vent, un temps froid. La ?
était froide. « Le parloir me sembla plus froid, plus hum
que jamais » (FRANCE).  Chambre froide (d’une installat
frigorifique). J’ai les mains froides comme la glace. V. G<
Sueurs froides. 0 Qui ne réchauffe pas, semble sans ch&
« Un froid soleil,  souvenir lointain des ardeurs d? I’ét<
( B A R R È S ) .  « Une f r o i d e  l u m i è r e  ilectrique  » ( V A N  r
MEERSCH). 4 Z” Qui s’est refroidi, qu’on a laissé refrck
Une odeur de cendre, de pipe froide. Le moteur est encore frc

faites-le tourner. À table! tout va être  froid! Spécialt.  Vian,
froides, préparées pour être mangées froides. Un repas fr<
composé de mets froids.

II. Fig. + 10 Qui ne s’anime ou ne s’émeut pas facileme
par tempérament ou par maîtrise de soi. V. Calme, flegr
tique. (( Aussi ouwrt  avec moi que le permet son caract
f ro id  » (S T E N D H A L ) .  Une f emme  f ro ide ,  peu  sensue l l e .
Frigide. Garder la téte  froide, conserver  son sang-froid. I
c o l è r e ,  u n e  r a g e  f r o i d e ,  q u i  n ’ é c l a t e  p a s .  G u e r r e *  frol
Cheval froid, qui a besoin d’être vivement sollicité par !
c a v a l i e r  p o u r  s e  m e t t r e  e n  a c t i o n .  + 2 ”  D o n t  la  rése
marque de l’indifférence ou une certaine hostilité. V. Dista
glacial, réservé, sévère. « Un ton froid, détaché » (PAULHA
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Je pris un air froid qui coupn  court aux  effusions » (PROUST).l On la trouvait hautaine et froide » (JOUHANDEAU). « Le
ectacle  me laissa froid » (DAuD.),  indifférent. + 3” Qui
anque  de sensibilité, de générosité, de ferveur... V. Dur,

wnsible,  sec. « Il semblait froid, sec et méchant » (MICHELET).
.Greffer sur leur barbarie sa froide cruauté de Hohenzollern  »
XXI).  + 4O (En art). Qui ne suscite aucune émotion, par
Sfaut  de sensibilité. de vie. V. Ennuveux. inexoressif. lan-
lissant, terne. « Des’génies  froids, snn;J&me de~sentikent  »
~AGUET).  Rien de plus froid que ces allégories. Cette scène
été iuaée  bien froide.
III:  ~OC.  adv:A FROID  : sans mettre au feu, sans chauffer.

offre, forger le fer à froid. Laminer à froid. Plaque poussée
froid sur le cuir d’une reliure. Pour démarrer à froid, tirer
starter. 0 Opérer à froid, pratiquer une opération chirur-

icale quand les phénomènes inflammatoires  ont disparu.
ports. Prendre, cueillir un adversaire à froid, le surprendre
‘entrée de jeu par une action ou un coup rapide, sans lui
lisser le temps de s’échauffer. 0 Fig. Sans chaleur appa-
:nte, sans émotion véritable. S’emporter, s’exciter à froid
LT un sujet. « Des personnages qui parlent à froid de leurs
pimes » (VOLT.). « Cette férocité à froid de rustre aigri »
hJRTELINE).
@ ANT. Chaud. Ardent, fougueux. Affectueux, chaleureux,

xhousioste,  expansif. Généreux, sensible. Animé, émouvant,
fpressif.
2. FROID ffrwal. n. M.  (XIII~:  freit.  1080: substant. du

récéd.). + 1” État de la nktièré;  de ‘l’atm&phère  quand
le est froide; sensation thermique spécifique résultant du
,ntact avec un corps ou un milieu froid. Le chaud* et le
oid. Un chaud* Ft froid. La saison des grands froids. Coup,
zgue  de froid. « Ce froid pénétrant des montagnes, qui gèle
sang et paralyse les membres » (MAUPASS.).  Fam. Un froid
air, un froid de canard, de chien, de loup, un grand froid.
upporter,  craindre le froid. La résistance au froid. Par exagér.
In meurt, on crève de froid ici! 0 (Nominal) Il fait froid,
: temps est froid. V. Frisquet. Avoir froid, éprouver une
msation  de froid. Avoir froid aux pieds. Lot. fig. N’avoir
ar froid (I~X  yeux, avoir un regard résolu, ëtre audacieux,
écidé.  - Prendre, attraper froid, un refroidissement. 0
?oid artificiel, ou industriel, produit par les divers procédés
e réfrigération et de congélation. Applications industrielles
II froid {conservation des denrées, climatisation, essais de
xkriaux, etc.) .  Phys. P61e du froid (ou zéro absolu). -
Iéropeutique  par le froid. V. Cryothérapie, hibernation.

20 État ou sensation comparable. Il « sentit, en entrant
ans la ville, le froid le saisir jusqu’au ccar  » (DAuD.).  <( Nous
entons venir le froid du danger et nous en (IYOIIS le frisson »
1. VAL&). Cela me fait froid dans le dos (de peur, d’horreur)
‘en que d’y penser. Cela ne me fait ni chaud* ni froid. Ces
lots  ont jeté un froid dans l’assistance, y ont provoqué un
x+laise,  ont fait l’effet d’une douche. + 3” Littér.  Absence
u diminution de chaleur, d’affection dans les relations
umaines. « Il y eut du froid entre la mère et la fille  » (STEN-
IHAL).  Cour. EN FROID. « Fanny vivait très en froid avec son
ère » (ZOLA), n’était pas en bons termes avec lui. Nous
ommes en froid, brouillés, fâchés. 0 ANT.  Chaleur, chaud.

FROIDEMENT [fnwadmE].  adv. (~11~;  de f ro id  1).  +
0 (Plaisant.). « Comment aller-vous? - Bien, mais froide-
wnt », comme ~a peut aller par temps froid. + 2O Avec froi-
eu,  sans empressement. V. Fraîchement. La Commune
recut  la proposition très froidement... attendit et ajourna »

MICHELET). 0 En gardant la tête froide et lucide. V. Calme-
lent. a J’ai pesé froidement toutes les circonstances » (GAU-
IER). 0 Avec une entière insensibilité, sans aucun scrupule
e conscience. Il acheva froidement le blessé.
FROIDEUR IfnwadœRl. n. f. kW:  de froid 1). 4 l0 Vx.

‘raid ( 2 ) .  + 20 M o d .  Absencè reiativé d’énktivité, d e
ensibilité. V. Flegme, impassibilité. « Les gens superficiels
‘accusent de froideur » (BAL~.).  0 Spécialt.  Manque de
ensualité. (< D’une froideur qu’on a pu comparer à celle de
z vierge Pallas  » (STE-BFUVE).  6 3O Indifférence marquée,
nanque d’empressement et d’intérêt. V. Détachement,
Observe.  « Elle me traita avec une froideur qui avait l’air de
soir  du mépris » (Muss.). + 4O (En art). Défaut de chaleur,
l’éclat. V. Sécheresse. « Tant de délicatesse nous semble de
a froideur ou de la fadeur » (TAINE). @ ANT.  Chaleur. Ardeur.
motion, sensibilité. Cordialité, effusion, éclat, verve.

FROIDURE [fnwadyn].  n.f.  (me;  de froid 1). Vx. Atmo-
phkre,  saison froide. 0 Méd. Lésion de la peau causée par
: froid. La froidure est une forme atténuée de la gelure*.

FROISSABLE [fnwasabl(a)].  adj. (XVI~;  de froisser). Qui
e froisse facilement. Cette toile est bien froissable. @ ANT.
$roissoble.

FROISSANT, ANTE  [fnwas& at].  adj. (1918; p. prés.
e froisser). Qui froisse (4O),  blesse l’amour-propre. V.
Zhoquant,  désobligeant, vexant.

FROISSEMENT [fnwasma].  n. m. (xrW; de froisser).I .1” Actmn  de trolsser,  de ch,“onner, de pI,sser  ; son resulrat.
De petits froissements de la bouche » (GONCOURT). Froisse-

FROMAGE [fwmq].  n. m. (fin XII~; var. formoge,  en a..
fr.; lat. pop. qformaticum,  proprem.  « ce qui est fait dans
une forme »).  + 10 Aliment obtenu par la coagulation du
lait, suivie ou non de fermentation; masse moulée de cet
aliment se présentant sous une forme déterminée. Fromage
(de loir) de vache, de chèvre. « Le fameux fromage mou de
la Touraine et du Berry, fait avec du lait de chèvre » (BAL~.).
Fromages frais, avec lait écrémé (fromages mnigres : caillé,
caillebotte, fromage blanc, jonchée, bruccio de Corse);
avec lait entier (angelot, caillé gras, fromage à la crème,
gournay et neufchâtel  frais, yaourt); avec lait enrichi en
crème (bonde fine, carré, coulommiers,  double-crème, demi-
sel double crème, mignon, Sarah, cceur à la crème, fontai-
nebleau,  petit suisse). Fromages fermentés à pâte molle, sans
moisissure (cancoillotte, géromé ou gérardmer, livarot,
maroilles, mont-dore, munster, pont-l’évêque) ou avec
moisissure apparente (bondon, brie de Meaux ou de Melun,
camembert, carré de l’Est, coulommiers,  gournay, monsieur-
fromage, neufchâtel).  Fromages afinés  ou fermentés à pâte
dure (fromages de chèvre secs : cendré de l’Yorme ou du
Loiret, Chabichou, Châteauroux, chevrotin,  crottin de Cha-
vignol,  levroux,  sainte-maure), à pife  pressée et  persil lée
(bleu d’Auvergne et du Jura, gex, gorgonzola, roquefort,
tomme de Savoie, stilton, sassenage, saint-marcellin), à pare
pressée et chauffée  (cantal, cheddar, chester, édam, fourme
de Montbrison et d’Ambert,  hollande gouda, hollande tête
de maure, mimolette, reblochon, port-salut, saint-paulin,
saint-nectaire), à pâte pressée et  cuite (beaufort, comté,
gruyère, emmenthal, monta&,  parmesan, sbrinz, vacherin).
Fromages fondus (crkme de gruyère, d’emmenthal, de ched-
dar, de cantal, de comté). Fromage qui coule, fermente, se
dessèche. Plateau, cloche à fromage. Servir les fromages.
Lot. Entre la poire et le fromage : à la fin du repas, quand
les propos deviennent moins sérieux. - Soupe, souflé,
omelette. fondue. tarte. biscuit au fromoae.  4 2O  Fig. (1878.,_ ,

ment d’un muscle, claquage. 0 Bruissement de ce qui est
froissé. « J’entendis... des froissements d’étoffes qu’on pliait »
(LAMA~.).  « Elle percevait des froissements légers de papier
de soie » (CHARDON~). + 2O Fig. Choc de caractères, d’inté-
rêts en conflit. V. Friction, heurt. « Malgré l’absence, les
froissements, l’incompréhension, Marcelle lui restait chère »
(CHARJONNE).  0 Ce qui blesse qqn dans son amour-propre,
sa sensibilité. V. Blessure. « Mon orgueil sons cesse s’irrite
de mille infimes froissements » (GIDE). 0 ANT.  Entente, sofis-
faction.

FROISSER [fnwase]. Y .  tr.  (Froissier,  1080; lat. pop.
ofrustiare,  de frusrum  « morceau 1)).  + l0 Vx. Briser. 0
Vieilli. Meurtrir par un choc brutal. Le mourant... « Que
le sabot du cheval froisse » (BAUD?&.).  0 Mod. Meurtrir
par une pression violente. Massage maladroit qui froisse
les ligaments d’une articulation. Se froisser un muscle. V.
Claquer. + 2O Endommager par frottement ou compression
(un corps offrant peu de résistance). V. Ecraser. « L’herbe
livre son suc dès qu’on la froisse » (COLETTE). « Il regardait
cette herbe pour y retrouver la trnce du corps qui l’avait
froissée » (GREEN). + 30 (xv”).  Faire prendre de faux plis
à (une étoffe). V. Friper. « Sa redingote froissée par la ban-
quette du wagon » (BENOIT). Pronom. Un tissu qui ne se froisse
pas. V. Infroissable. - Chiffonner. « Il froissa la dépêche et
la mit dans sa poche » (MAUROIS). + 4O Fig. (XVI~).  Blesser
légèrement dans son amour-propre, dans sa délicatesse.
V. Désobliger, indisposer, vexer.  « Je vous ai souvent froissée.
Je ne ménageais pas ossez  votre délicatesse » (FRANCE) .
<( J’avais, sans le savoir, froissé certains écrivains en ne les
nommant pas » (MAUROIS).  ~ SE FROISSER, v. pron.  Se vexer.
a Sans se froisser qu’il l’écoutât son chapeau sur la tête »
(PROUST). 0 ANT.  Défriper, défroisser, repasser.  Flotter, méno-
ger.

FROISSURE [fnwaryn].  n. 6 (me;  de froisser). Rare.
Trace laissée par le froissement. V. Pli.

FRÔLEMENT [fnolmfi].  n. m. (1700; de froler).  Léger
et rapide contact d’un objet qui se déplace le long d’un autre.
« Donner des coups très légers, qui sont presque des frôlements
et qui accompagnent le cerceau » (ROMAINS). 0 Bruit léger
qui en résulte. V. Frémissement, froissement, frou-frou.
<( Percevoir le frôlement d’une robe comme un bruit d’ailes »
(HUGO).

FRÔLER [fnole].  Y. tr. (1670; « rosser », mil. we; o. i.).
+ la Toucher légèrement en glissant, en passant. V. Efffeurer.
« De cordes que les archets frôleraient à peine » (LOTI). +
20 Passer très prks de, en touchant presque. V. Raser. La
voiture a frôlé le trottoir. a Il commença so marche en avant,
fr0lont  les boutiques » (Mac ORLAN).  0 Fig. « J’aifrôlé  quatre
fois la mort » (APOLLINAIRE).

FRbLEUR,  EUSE [fnolœn, oz]. n. (1897; adi. « cares-
sant », 1876; de frôler). N. f. Aguicheuse, allumeuse. « Elle
ogacait  les mâles : c’était une enragée frôleuse » (R. ROLLAND).
0 N. m. (1892). Maniaque cherchant les occasions de frôler
et toucher les femmes.
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se retirer dans un fromage, par allus. à la fable de La Fon-
taine, Le rat qui s’est retiré du monde). Situation, place aussi
avantageuse que peu fatigante. V. SinBcure.  II n assez  de
relations pour obtenir un bon fromage. + 30 Par anal. (de
forme). Nom de certains plats préparés dans un moule,
une terrine. Fromage de téte,  sorte de pâté fait  avec des
morceaux de tête de porc pris en gelée.

1. FROMAGER, ÈRE [fwmap,  ER].  adj. (1872; de fro-
mage). Relatif au fromage. Industrie  fromagère. Associafions
fromaeères.

2. FROMAGER [fn,map].  n. m. (XIII~;  de fromage).
* 10 Fabricant, marchand de fromages. * 2O (1755).  Très
grand arbre tropical (Malvacées),  à bois blanc et tendre,
dont les fruits fournissent le kapok.

FROMAGERIE [froma3ni].  n. J (XIV~; d e  f romager ) .
Local où l’on fabrique et vend en gros des fromages ; indus-
trie fromagère, commerce des fromages.

FROM(E)GI  [fnm3i] ou FROM(E)TON  [fwmtj].  n. m.
(1878,-l%%; déform.  a r g o t .  d e  f romage ) .  Pop .  F r o m a g e .

F R O M E N T  [fn>mG].  n .  m. (XW;  l a t .  frumcmum).  +
10 Agric. Blé. 0 Grains de blé. Farine de froment. + 20 Adj.
Se dit de la couleur de la robe des bovidés. Vache à robe
froment clair, froment foncé.

F R O M E N T A L  [fn~m6tal].  n. m .  ( 1 7 6 0 ;  d e  f r o m e n t ) .
Nom courant d’une avoine fourragère, l’avoine élevée.

FRONCE [fnjs].  n. f. ( f i n  xe;  f rq .  ‘hrunkja  « r i d e  »).
Chacun des plis courts et très serrés qu’on donne à une
étoffe en exécutant une série de points devant, dits coulissés
(l’aiguille glissant dans le tissu pour ne sortir qu’en fin de
travail). Jupe à fronces.

FRONCEMENT [fn%mC].  n. m. (1530; defroncer). Action
de froncer (le sourcil).

FRONCER [fnjse].  Y. tr. (lin xW; de fronce). * l” Plisser,
rider en contractant, en resserrant. « Elle fronçait  SOUYEII~
les sourcils, ce qui couvrait snn front de rides » (RADIGUET).
« Tu ne peux donc pas rire sans froncer ton nez comme ça? »
(COLETTE). - Pronom. « LES sourcils descendent ei se fron-
cerf  » (BU~.).  * 2O Plisser (une étoffe) en exécutant des
fronces qui resserrent l’ampleur. - Au p. p. « Unepefife  jupe
froncée sur le vemre  >>  (HUYSMANS).  @ ANT.  Défroncer.

FRONCIS [fnjri]. n. m. (1563; de froncer). Suite de fronces,
de plis que l’on fait à une étoffe; bande d’étoffe froncée.

FRONDAISON [fnjdrzj].  n. f. ( 1 8 2 3 ;  d e  f ronde  1 ) .  +
10 Bof. Apparition des feuilles sur les arbres. Le prinfemps,
tJpoque de la frondaison. * 2O Cour. Le feuillage lui-même.
« La  j eune  f ronda i son  des  marronn ier s  ef d e s  platanes  »
(DuHAM.).

1. FRONDE [fnjd].  n. f.  (1832; « feuillage », XV~;  lat.
fions,  frondis).  Bot.  Feuille des plantes acotylédones.  Les
frondes des fougères. - Thalle aplati en lame de certaines
algues.

2. FRONDE [fnjd].  n. f.  (XV~; altér.  de fonde, pondre:
lat.  funda).  * 10 Arme de iet utilisant la force centrifuee.
formée d’une poche de CU& suspendue par deux cordes&
contenant un projectile (balle ou pierre). Faire murnoyer
une fronde. Lancer une vierre  avec une fronde. 4 2’~ Par anal.
Jouet d’enfant composé d’une petite fourche & d’un caout-
chouc. V. Lance-pierres.

3. FRONDE [fnjd].  n. f.  (1649;  de fronder). + 10 Nom
donné à la sédition qui éclata contre Mazarin et la reine
m è r e  R é g e n t e  A n n e  d ’ A u t r i c h e .  s o u s  l a  m i n o r i t é  d e
Louis XIV. La Fronde parlemenfair~  ef la Fronde des princes.
Couplefs  safiriques  chnnfés p e n d a n t  l a  F r o n d e .  V .  Maza-
rinade. - Par ext.  Le parti des insurgés. + 20 Fig. Un esorit
de fronde, un vent de fronde, de révolte.

FRONDER [fGde].  Y. (1611; fonder, XIW;  de fronde 2).
1. V. inrr. * la Vx. Lancer un projectile avec une fronde.

* 20 Fig. Appartenir au parti de la Fronde (1649). Par anal.
Être frondeur.

II. V. tr. Fig. Attaquer ou railler (une personne ou une
chose), généralement entourée de respect, en usant contre
elle de traits d’impertinence, de moquerie, de satire... V.
Attaquer, critiquer. Fronder le gouvernemenf,  le pouvoir.
(AN-r.  Flotter).

FRONDEUR, EUSE [fn3dœn,  saz].  n. (1290; defronde  2).
* 1’~ Ancienn.  Soldat armé de la fronde. * Zv Fig. Personne
qui appartenait au parti de la Fronde. « Les Frondeurs avaient
voulu soulever le peuple » (RE~).  Par anal. Personne qui
critique, sans retenue ni déférence, le gouvernement, I’auto-
rité,  les règlements, etc. « Le nom de frondeurs qu’on donne
aux censeurs du gouvernement » (VOLT.). - Adj. Peuple fron-
deur. Propos frondeurs. - Par exi.  Qui est porté à la contra-
diction, à l’opposition. « Frondeuse comme UIIE  lycéenne,
irrévérencieuse cmers  les vieillards » (COLETTE). Esprit  fron-
deur : enclin à l’impertinence. V. Moqueur, railler. 0 ANT.
Respectueux.

FRONT [fnj]. n. m. (1080; lat. fions).
1. * 10 Partie supérieure de la face humaine, comprise

entre les sourcils et la racine des cheveux, et s’étendant
tempe à l’autre. Un front haut, élevé, large, bombé, fi
Les rides du front. S’éponger, s’essuyer le front. Gagna
pain à la sueur de son front. - Partie antérieure et supél
de la tête de certains animaux. Cheval qui a UIIE  eto,
fronr.  - Par ext. Litrér. La tête, le visage. Baisser, penc
front,  son front. - Fig. II a dû finalement courber le.
V. Humilier (s’), incliner (s’),  soumettre (se). Les oppr
les vaincus commencenf  à relever le front.  V. Révolter
résister. - II peuf  marcher le front  haut, avec  fierté. + :
ou littér.  Façon de se présenter. V. Air, maintien. « Dt
front soutenir ce fâcheux entretien? » (RAc.).  - Moa
effronté. V. Audace, impudence. « Quoi? Vous avez le
de trouver  cela beau? >> (MOL.).

I I .  P a r  a n a l .  * l” V x  ou poéf. V .  S o m m e t .  * 2O
antérieure que présentent des choses d’une certaine éte
Front d’un bâtiment. V. Façade, fronton. Front de mer : a~
en bordure de la mer. - Spécialt.  Milit.  Troupe rangé1
à  l ’ ennemi .  Fron t  de  bafaile  :  l e s  premiers  rangs  (
troupe déployée en ordre de bataille. V. Ligne. Change
de front. V. Revirement. Fig. Faire front,  faire face. V. 1
ter, tenir. + 3O  Abs&. (xx”). Le front, la ligne des pos
occupées face à l’ennemi, la zone des batailles (opp,
l’arrière). « Ne fût-ce que pour cacher à ceux de l’arriè
choses effroyables qui se passent nu front!  » (MART. dL
Les combattants du front. Mourir, tomber au front. V. C
(d’honneur). * 4O Par anal. Union étroite constituée
des partis ou des individus s’accordant sur un progri
commun. V. Bloc, groupement, ligue. Fronf populaire.
de libérarion  nationale (FLN). * 5” Techn.  Face, plan
cal. Front de faille : surface verticale selon laquelle est
tiquée la coupe dans une exploitation minière. Front d
que, endroit du terrain où l’on attaque les travaux de
cernent. - Météo. Ligne de démarcation entre. des ma
d’air de température et de pression différentes. Front c
fronr froid d’un cyclone. - Géom. Plan de front, lige
front, parallèles au plan vertical. * 6” Lot.  adv. DE FR<
du côté de la face, par-devant. Attaquer  de front l’en
Fig. Attaquer, heurter de front qqn, une opinion, des
jugés..., directement et sans ménagement. Aborder de
un problème (Cf. Prendre le taureau par les cornes, n<
y aller par quatre chemins). 0 Sur la même ligne, côteà
Chevaux attelés de .fronr.  « Un sentier si étroit  qu’a
Douvaif  circuler deux de front  » ~DuHAM.~.  Fie. Mener.
marcher de front plusi&  affaires.  V. Ens&nble~ fois (à 1;

0 ANT.  Bas, arrière, dos. - Biais (de), file (à la), sd
ment.

FRONTAIL  [fnjraj]. n. m. (1583; de front). Partie
têtière  du cheval qui passe sur le front.

FRONTAL, ALE,  AUX [fnjral,  01. n. e t  a d j .  (Fr,
XII~;  lat. frontalis)  . * l” N. m. Bandeau de front. Fro
* 2O AG. (XVI~).  An&.  Du front. Os frontal, subst. Le fi
(ou coronal)  :  os impair, médian et symétrique, OCCI
la partie antérieure du crâne. Fosses frontales, où sont
les lobes antérieurs du cerveau. Muscle frontal.  Pz
Syndrome fronral,  provoqué par une lésion du lobe fr
du cerveau. + 30 (XX~).  Géom. Plan frontal,  droite fro,
plan, droite de front. 0 N. f. (XX~).  Géom.  Droite par
au plan vertical de projection.

FRONTALIER, IÈRE [fnjtalie. IER].  n. et adj.  (
repr is  au  XIX~;  pro”.  frounfalié  « l imi t rophe  11). Hat
d’une région frontière. Carte de fronfalier.  - Adj. PO~U~
fronfalière.  Ville frontalière. V. Frontière.

FRONTALITÉ [fnjtalite].  n .  f. ( f in  XIX~;  d e  f ro
Archit.  et Bx-arts. Loi de fronfalifé,  par laquelle la 1
humaine reste dans un plan vertical (sculpture x-chai

FRONTEAU  [fnjro]. n. m. (xv’; fronrel,  xW; de f
* 1” V .  Fronta l  (le).  - ( 1 7 0 4 )  B a n d e a u  d e  t o i l e  f a
partie du vêtement de certaines religieuses. - Bijou
sur  l e  f ront  (V .  Ferronnière ) .  + 2O Archii.  ( 1 6 1 1 ) .
fronton surmontant une baie. 0 HOM.  Frontaux (pl. de fro

FRONTIÈRE [fnjrirR]. n. f. (1213, « front d’armée
front). + l” (xv’).  Limite d’un territoire qui en déter
l’étendue. V. Borne, lisière. Dans nos fronfidres.  Au del
fronfières.  -Par ext.  Limite séparant deux États. V. De
cation. Parfies  d ’ u n  t e r r i t o i r e  avoisitzanf  la fronfièrc
Confins; limitrophe. Frontières naturelles, constituées
un obstacle géographique. - Frontière ariificielle,  CO
fionnelle  : ligne idéale au tracé arbitraire généralement j
née par des signes conventionnels (bornes, barrières, pot,
bouées). Poste de police, de douane installé à la frontièr
Défendre, protéger ses frontières confie  l’ennemi. - Inr
de frontière. - Appas.  ou adj. invar. V. Frontalier, limitr,
Région, zone:  poste,  vil le frontière.  Province fronfièrt
Marche. 0 Par ext. Fronfières  linguistiques, des Ian
dialectes, patois. 0 Math. L’ensemble des éléments délim
un domaine. V. Fermé (ensemble). + 2O Fig. V. Li
séparation. Être à la frontière de. V. Confiner, friser, fr
Aux frontières de la vie et de la mort.  « Rêver de chose
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l’impossible » (MART. du
). @ ANT.  Centre, intérieur, milieu.
FRONTIGNAN [fnjtipa].  n. m. (1688; ville de 1’Hérault).

vin blanc muscat oroduit
Fr ce cépage.
‘FRONTISPICE [fnjtispis].  n. m. (1529; bas lat. fronris-
I-.rum « façade »). + l0 Archit.  Vx. Façade principale d’un
;and é d i f i c e .  4 2O Twoar.  G r a n d  t i t r e  d ’ u n  ouvrane.
gneffes  ornnnf  IJ~  fr&tis>icr.  0  P l a n c h e  i l l u s t r é e  pla&
ant  la page de titre; gravure placée face au titre.
FRONTON

l
[fnjrj].  n. m. (1653; it. fronfone,,  augment.  de

nfr << front >>). + l0 Couronnement d’un ,5dlfice  ou d’une
rtie d’édifice consistant en deux éléments de corniche obli-
es (V. Rempart) ou en une corniche courbe se raccordant
ec la corniche d’un entablement. Partie intérieure du fron-
n. V. Tympan. Fronton surmontanf  le portique  d’un temple.
‘onton  gothique. V. Gable. 0 Fig. Les principes qui sonf
su i f s  au  f ron ton  de  l a  Consritution.  + 2’~ Spécialt.  P a r t i e
Ipérieure  du mur contre lequel on joue à la pelote basque.
II exf. Ce mur et le terrain qui s’étend devant lui.
FROTTAGE [fnxas].  n. m. (1690; de froffer). Action de

atter,  et spécinlt.  Travail du frotteur.
FROTTÉE [faxe].  n. L (1611 ; de froffer). + l0 Tartine

ûttée d’ail .  + 2O (1823).  Volée de coups. V. Pile,  raclée.
FROTTE-MANCHE [fwtm?tJ].  n. m. invar.  (date inc.; de

vffer,  et manche). En Belgique, Fam. Flatteur. V. Lèche-cul.
FROTTEMENT [fnxmo].  n. rn. (1490; de froffcr). +
Action de frotter; contact de deux corps dont l’un se

?&XC~  “ar  rauoort à l’autre. V. Friction. Malière  oui US~  “ar. . . . . .
Wrmenf  (V. Abrasif). Bruif  defroffemenf.  V. Cri, crissement.
Par ext. On entenduif  un léger frotrement.  Méd. Froffemenr
?urol,  piricardique  perçu à l’auscultation. 0 Fig. et vx.
mtact,  relations. <( Le froftement  conlinuel  des esprits ef
s inférêfs  » (BAL~.).  + 20 ( 1 6 9 0 ) .  For~e qui  s ’oppose  au
Issement d’une surface sur une autre. Etude du frotrement.

Tribologie. - Techn. Freinage por frottement. Ajustage
frottement. - Frortement  anormal des pièces d’une machine,
un mécanisme. V. Grippage. Chaleur produite par le frorte-
?nf. User, usure par frottement. V. Abrasio”,  rodage. Aug-
Mer  le frottement par un adhésif, le diminuer par un lubri-
#ni.  Frotremenf  à SEC ,  oncfueux,  visqueux. Graisse, huile
ydée  pnr froffemenf  (V. Cambouis). Protection des pièces
frottemenr  par un coussin, un coussinet, un alliage anri-

ction. 0 Fie. V. Difficulté. friction. tiraae.  II Y  a Y” des
,ffemenfs.  0 ANT. Glirrement.  - -
FROTTER [fnxe].  Y. @ne;  a. fr. freter,  devenu frotrr par
bstit. de suff. ; lat. pop. Sfricfnre,  fréquent. de fricare).
1. Y. fr. + l0 Exercer une pression accompagnée de mou-
ment (V. Passer (sur), soit en imposant un mouvement
un corps en contact avec un autre (frotter son doigt confie
e table, sur une table),  soit en imposant à un corps la
ession  d’un autre corps en mouvement (frotter une table
doigt).  Frotter  fort (V. Appuyer), doucement (V. Effleurer,

iler). Froffer  une allumetre  (contre le frottoir). V. Gratter.
2O Spécialr.  Rendre plus propre, plus luisant...  en frot-
ît. V. Astiquer, briquer, essuyer, fourbir, lustrer, nettoyer.
otfer  le linge. FroTfer  les cuivres (pour les faire reluire),
plancher, le parquet.  Frotter le poil d’un cheval (V. Bou-
onner,  étriller). - Frotter  pour enlever un dépût  (V. Gratter,
ch.  râoer).  DOW oolir  CV.  Polir. ooncer.  roder). & 3O Frotter. , . .
n pour le laver, le sécher; pour le r&ha&r; activer sa
adorion  (V. Frictionner). Se frotter le nez. - Spécialt.
otfer  ses yeux, se frotter les  yeux  pour mieux voir (en se
veillant). - Se frotter les mains, en signe de contentement.

Réjouir (se). « II se flottait les mains: il ne pouvait dirsi-
<ler  sa  j o i e  » ( H U G O ) .  - En  par lant  d ’an imaux .  Chaf
i  se froffe  le MUSECIU.  + 4O Enduire par frottement, par
ction. Frotter d’huik, de graisse, de pommade... V. Graisser,
iler,  oindre, passer (à). Pain frotti  d’ail. - Fig. et vieilli.
rr frottti  de... : avoir une. légère teinture, un vernis (de
nnaissance,  de science). « Etant un peu frotté de théologie »
RANCE). 0 Absolt. Peinf.  Appliquer un frottis sur. Subst.
? frotté : toile recouverte d’un frottis; dessin au crayon
é par le frottement. + 5” Vieill i .  Donner des coups à
qn). V. Battre, frapper; frottée. Mod. Frotter les oreil les

qqn) : le morigéner, le punir. + 60 Fig. et /ifa+.  Mettre
contact; faire entrer en relations. « firoffer  rf limer notre

rvelle  contre  celle d’autrui u (MONTAIGNE).
IL SE  FROTTLR.  Y .  pron.  + 1” Frotter son corps (V. Fric-
1~).  + 2O S’enduire. Fig. SC  froffer de latin, de grec : en
endre  une connaissance superficielle. V. Apprendre, teinter
:). + 30 Se frotter à qqn : vx, Frayer avec lui; mod. Le
ucher, le caresser avec  son corps: l’attaquer. V. Attaquer,
fier, prowquîr. II ““Uf  mieux ne pas se frorrrr à ceî gens-là;

vous y  frottez  pas.  PRO~.  Q u i  s ’ y  f r o t t e  s’y pique*.  -
lr ext. II n eu forf de s’y froffer, de courir le risque.
III. V. inir.  Se dit d’une surface dont le glissement sur une
tre surface est contrarié par le frottement. Pièces d’un
‘canisme qui frottent.  V. Gripper.
0 ANT.  Glisser.
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FROTTEUR, EUSE [fnxcen,  ez].  n. (1372; de frotter).
+ 10 Qui frotte. Spécialt. (xvW) Celui qui frotte les planchers,
les parquets. + 2O Techn. Pièce destinée à produire un frotte-
ment. Frofkur  à sabot, à patin. + 3O Pop. Frôleur.  frôleuse.

FROTTIS [fnxi].  n. m. (1611; de frorter).  + 10 (1872).
Mince couche de couleur, laissant paraitre  le grain de la toile.
Glacis et frorfis. + 2O Biol.  Préparation en couche mince d’un
produit organique pour examiner au microscope (après
étalement, coloration et fixation sur lame de verre). Frottis
vaginal.

FROTTOIR [fnxwan].  n. m. (1423; de frotter).  Objet,
ustensile dont on se. sert pour frotter. Frofloir  à allumertes.
V. Grattoir. - Brosse (à parquet, etc.). 0 Phys.  Chacun des
coussins entre lesquels tourne le plateau d’une machine élec-
trique.

FROUER [fnue].  Y .  infr. (1732; arg., XV~,  <(  tromper au
jeu » ; lat. fraudare (V. Flouer); p.-è. onomat. au sens actuel;
Cf. Frou-frou). Chasse. Imiter à la pipée le cri de la chouette,
du eeai.
--F-ROU-FROU  ou FROUFROU [fRufnu].  n .  m. ( 1 7 3 8 ;
onomat.).  Bruit léger produit par le frôlement ou le froisse-
ment d’une étoffe-soyeuse, dë plumes, etc. V. Bruissement,
frémissement, friselis. « Elle les enfendaif...  passer en grand
f rouf rou  d ’a i l e s  » (PERGAUD).  « En sa  l ongue  robe  b l eue
TouIe en salin oui fait  froufrou » fVERL.4INEl.

FROUFROLiTiiNi.  iNTE ifnufruta,  cc].  n d j .  ( 1 8 8 3 ;
de frou-frou). Qui froufroute. Lingeries frortfroutantes,

FROUFROUTEMENT  [fnufrurm8].  n. m .  ( 1 9 1 0 ;  d e
froufrouter). Action de froufrouter; son résultat.

F R O U F R O U T E R  ffrufnutel.  Y .  intr.  ( 1 8 7 6 :  d e  frorr-
frou). Produire  un  froifrou.  V.  -Bruisser.  . ’ .

FROUSSARD, ARDE [fnusan,  and(a)]. adj.  (1890; de
frousse). Pop. Qui a la frousse. V. Peureux, poltron. « Il était
vrnimenf frop froussard » (SARTRE).  - Subst. Un froussard.

FROUSSE [fnus].  n. f. (1858; pro”.  frous  <(  bruit stri-
dent »). Pop. V. Peur. Avoir la frousse. Des gens « qui sonf
partis à I’aveuglrtte,  par frousse » (SARTRE).

FRUCTIDOR [fnykridxn].  n. m. (1793; lat. fructus  « fruit »,
gr. dôron « don, présent »), Douzième et dernier mois du
calendria  républicain (18, 19 août-17, 18 septembre). Coup
d’Mat  du 1%Fructidor,  sous le Direcroire.

FRUCTIFÈRE [fnyktifa%].  adj. (Fruti-,  1556; lat.frucrifer,
de fructus  « fruit », et -fère).  Bot.  Qui porte des fruits ou des
organes reproducteurs. V. Frugifère. Rameau fructifère.

FRUCTIFICATION [fRyktifikasjj].  n. X (XIV~; bas lat.
fructifca~io).  + l” Formation, production de fruits. Epoque.
saison de la fructificarion.  - Ensemble des fruits que porte
un végétal.  Une belle frucrification.  + 2O Bof. Disposition
des parties dont la réunion forme le fruit. - Ensemble des
organes reproducteurs chez les cryptogames (V. Périthèce).

FRUCTIFIER [fnyktifje].  Y. intr.  (XII~;  bas lat. frucfificare,
de frucrus).  + l0 Produire, donner des récoltes, en parlant
d’une terre. + 2O Produire des fruits. Arbre qui frucfifïe
rardivcmenr.  + 3” Fig. Produire un effet, des résultats avan-
tageux, heureux. Idée qui fructifie. V. Développer (se). 0 Pro-
duire des bénéfices. Capital qui fructifie. Comm. Faire  fruc-
tifier de I’argenf. V. Rapporter, rendre.

FRUCTOSE [fnyktoz].  n. m. (XX~; du lat. fruclus  « fruit »).
Sucre d’origine végétale, isomère du glucose. V. Lévulose.

FRUCTUEUSEMENT [fnyktqmzma].  adv. (XIVe;  de fruc-
tueux). Avec fruit,  succès. V. Profitablement. Travail ler
frucfueusemenf.

FRUCTUEUX, EUSE [fnyktqo,  oz]. adj. (XII~;  lat. fruc-
tuosus).  + 10 Vx ou poéf.  Qui  donne  des  f ru i t s  (V .  Fruc-
tifère). + 20 Cour. Qui donne des résultats avantageux. Opé-
ra t i on  financière,  s p é c u l a t i o n  frucrueuse.  V.  A v a n t a g e u x ,
prof i tab le ,  lucra t i f ,  r en tab le .  Ses  trawmx, S E S  efforts  onf
été frucfucux.  V. Fécond, utile. Essai peu frucTueux.  Collo-
boration  fructueuse. @ ANT.  Improductrf, infructueux, stérile.

FRUGAL, ALE,  AUX [fnygal,  01. adj.  (1534; lat. imp.
frugalis).  + 10 Qui consiste en aliments simples, peu recher-
chés, peu abondants. Nourrirure frugale, repas frugal. +
2~ Qui se contente d’une nourriture simple. V. Sobre. -Par
e x t .  Vie  frugak.  V.  A s c é t i q u e ,  a u s t è r e ,  s i m p l e .  0 AN.
Abondant, plon:ureux;  glouton, vorace.

F R U G A L E M E N T  [fRygalma].  adv. (XIV~; d e  frusal).
Avec frugalité. « Vivre frugalemenf  » (FÉN.).

F R U G A L I T É  [fnygalite]. II. f .  (XIV~; l a t .  frugaliras).
+ 1” Qualité  de ce qui est frugal. La frugalifé  d’un repos.
+ 20 Qualité d’une personne frugale. V. Modération, sobriété,
tempérance.

FRUGIVORE [fny$van].  adj.  (1762; du lat. frux,  frugir
« récolte, fruits de la terre », et -vore).  Didact.  Qui se nourrit
de fruits. L’ours, le singe sont frugivores.  Subst. Un  frugi-
YOiT.

1. FRUIT [fnqi].  n. m. (x”; lat. fructus « fruit, produit de
la terre ». V. Fructi-).

1. + 1” (Au plur.). Produits de la terre en général, qui
servent a la nourriture des hommes, des animaux. Litthr.
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Les fruits de la terre. - Cour. Fruits de mer (1852), nom
donné à divers mollusques et crustacés comestibles. V. Coquil-
lage, oursin. Plateau de fruits de mer. + Z0 Production des
plantes qui fait suite à la fleur. Bot. Ovaire développé de
la fleur des plantes phanérogames qui contient et protège
les ovules devenus graines. V. Péricarpe. Les plantes à fleurs
n’ont pas toutes des fruits et les graines peuvent être nues.
Fruit charnu (V. Baie, drupe), fruit sec (bot.). V. Akène, cap-
sule (et pyxide), caryopse,  follicule, gousse, samare,  silique.
Fruit  déhiscent,  indéhiscent.  Fruit à pépins, fruit à noyau. La
tomate, le potiron sont des fruits. Fruit composé (V. Grappe,
régime, grain). Duvet de fruit. Fruits comestibles. + 3O Cour.
Fruit (2O)  comestible, lorsqu’il est sucré et qu’on peut le
consommer au dessert. Fruit sauvage, fruit cultivé. Fruits
exotiques, tropicaux. Chair, pulpe, penu d’un fruit.  Fruit
sain; fruit taché, tavelé, véreux, pourri. Fruit vert, fruit mUr,
fruit blet: fruit aqueux, juteux, fondant, cotonneux, farineux,
pierreux. Fruit doux, sucré, SCIV~UIEUX,  succulent, aigre, nigre-
Ier, sur, suret, acide, parfumé... Principes nutritifs des fruits.
V. Fructose, pectine, suc, vitamine. Fruits du même genre que
l’orange. V. Agrume. - Culture des fruits. V. Arboriculture,
pomologie, pomiculture. V. aussi Fruitier, verger; serre. Cor-
beille, coupe, pyramide de fruits. Ecorce, pelure, trognon, zeste
de fruit. Jus de fruit. Salade, macédoine de fruits. Distillation
des fruits. V. Alcool, eau-de-vie, vin... Fruits cuits. V. Compote,
confiture, gelée, marmelade. Miel de fruits. V. Rob (1). Fruits
confits. P&c  de fruits. Fruit séché ou sec. V. Abricot (sec),
figue (s&che),  pruneau, raisin (sec). - Lot. C’est au fruit qu’on
ronnait  I’orbre. - LE FRUIT DÉFENDU  : fruit de l’arbre de la
science du bien et du mal. aue Dieu avait défendu à Adam
et Ève  de manger. V. Port&.  - Fig. Le fruit défendu, chose
dont on doit s’abstenir, et par ext. Chose qu’on désire. d’au-
tant plus qu’on doit s’en abstenir. « Le diner cher les Mann-
heim avait donc pour lui l’attrait de la nouveauté, et méme du
fruit défendu » (R. ROLLAND). - Fig. FRUIT  SEC (XIX~)  : étu-
diant, personne‘qui  n’a rien donné dë ce qu’elle semblait pro-
mettre. V. Raté. - FRUIT VERT : se dit d’une jeune fille qui
n’est pas encore épanouie.

II. + l0 (D’apr. le lat. ecclés.). Littér. Enfant, considéré
comme produit de sa mère, de l’union des sexes. Le fruit
d’une union, d’un mariage; de l’amour. + 2O Dr. (d’apr. le
lat. jur.).  Au plur.  Produits que donne une chose à inter-
valles périodiques, sans altération ni diminution de sa sub-
stance. V. Rapport, revenu, usufruit. Fruits naturels: fruits
industriels; fruits civils. Fruits pendants par branches ou pnr
racines, produits agricoles encore sur pied, non récoltés.

III. Fig. Résultat avantageux que produit qqch.  V. Avan-
tage, profit, récompense. « Était-ce possible de perdre, en un
quart d’heure, le fruit d’un an de travail? » (ZOLA). 0 AVEC
FRUIT,  SAN~  FRUIT  : avec profit, sans profit. Il a lu avec fruit
les auteurs classiques. V. Utilement. 0 Par ext. Produit, effet
bon ou mauvais de qqch. V. Conséquence, effet, produit,
résultat. Le fruit de profondes réflexions. Le fruit de I’expé-
rience. Une telle erreur ne tarda pas à porter ses fruits.

2. FRUIT [fnqi]. n. m. (Frit, XVI~;  Cf. Effriter). Techn.
Diminution d’épaisseur qu’on donne à un mur à mesure
qu’on l’élève, l’inclinaison ne portant que sur la face exté-
rieure du mur et la face intérieure restant verticale.

FRUITE, ÉE [fnqite].  adj. (fin  XIX~;  blas., 1690; de fruit).
Qui a un goût de fruit frais (spécialt.  en parlant des huiles,
des alcools de fruits). Vin fruité. « Les eaux-de-vie nouvelles...
sont fines, moelleuses et fruitées » (CHARDONNE).

FRUITERIE [fnqitni].  n. f. (1611; « fruits », 1261; de
fruit). + 10 Local où l’on garde des fruits frais. V. Fruitier.
+ 2O Cour. Boutique où l’on vend au détail des fruits, et acces-
soirement des légumes. des laitages. Commerce du fruitier.

FRUITICULTEUR’ [fnuitikyÏtoen].  n.  M.  (1973; de
fruit. et -culteur.  d’aorès aericuiteurX  Celui oui cultive des
arbrk fruitiers, pouria va& des fr&ts.  REM. La forme fruc-
ticulteur  est le doublet savant de ce mot.

1. FRUITIER, IÈRE [fnqitle,  jrn].  odj.  et n. (1285, « per-
sonne qui prend soin des fruits n; de fruit).

1. Adj. (déb. XVI~).  + l0 Qui donne des fruits comestibles,
en parlant d’un arbre (généralement cultivé à cet effet).
Culture des arbres fruitiers. V. Arboriculture. Haie fruitiére,
formée de plantes produisant des fruits comestibles. Par ext.
Jardin fruitier, verger. Cultures fruitières. + 2O Ma. Cargo
fruitier, spécialement aménagé pour le transport des fruits.

II. 4 10 N. m. Lieu olanté d’arbres fruitiers. V. Vereer.
« Un demi-arpent de pojager  et de fruitier » (ZOLA).  L&l
où l’on garde les fruits frais (V. Frujterie).  Pommes, poires,
conservées dans un fruitier. Spécialt. Etagère à claire-voie où
l’on étale les fruits. + 2O N. m. et f. Marchand, marchande
de fruits qui tient une fruiterie.

2. FRUITIER! IÈRE [fnqirje,  jrn].  n. (Fruitière, v. 1800;
de fruit, mot suisse, « produit des bestiaux, laitage »; lat.
fructus).  + 10 N. f. Dans les régions avoisinantes de la
Suisse, Coopérative de fabrication des fromages; lieu où ces
fromages sont fabriqués. V. Fromagerie. LES fruitières du

Jura. de Savoie. G C’était  el le aui.  matin  et soir.  DOYI
lait 2 la fruitière » (AYMÉ). + i0 ‘N. m. Fabric%  dm
mage, dans ces régions. V. Fromager. Mai?re  fruitier.

FRUMENTACÉ, ÉE [fnymfirase]. adj.  (1865; dl
frumentaceus,  d e  f r u m e n t u m  (< b l é ,  f r o m e n t  »). D
Se dit des graminées cultivées pour leurs graines cornes

FRUMENTAIRE [fkymZtrn].  adj. (XVI~;  lat.frumenl
de frumentum  <( froment x).  Antiq. rom. Lois frumenr
aui réalaient  la distribution du blé.

FRUSQUES  [fnysk(a)].  n. f. pl. (1790; de saint-frus
Pop. Habits, et spéciolt.  mauvais habits. V. Fringues, h
nippes. De vieilles frusques.

FRUSTE [fnysr(a)].  adj. (x\‘le;  it. frusto « usé », lat
tum <( morceau »).  + 10 Techn. Qui est usé, altéré t
temps, le frottement. Médaille, sculpture fruste. + 2
ext. (XIX~).  Dont le relief est rude, grossier. Un marbre L
fruste (HATzF.).  0 Cour. (1845; infl.  de rustre) Non
mal dégrossi. V. Grossier, rude. Un art un peu fruste. V.
mentaire.  Manières  f rus t e s .  Homme f rus t e .  V. Ba
inculte, lourd, lourdaud, primitif. - Subst. Le «fruste de
idées et de leurs caractères n (BAL~.).  0 ANT.  Affiné, c
fin, rofiné.

F R U S T R A N T .  ANTE  rfnvstna.  ai. odi.  (1967:
prés. de frustrer): Psycho.  èt cour. ‘Qui’ frustre;, qui (
nature à produire une frustration. Une attitude frust
Il m’a fait attendre une demi-heure: c’était frustrant !

FRUSTRATION [fnysrnasj3]. n. f. (1549; lat. fruste
+ 10 Action de frustrer. Frustration d’un héritier. 4 2<
cho. et COU~.  Action de frustrer; état d’une personne fr
ou qui se refuse la satisfaction d’une demande pulsion
Il supporte mal les frustrations. Sentiment de frustr
Frustrations éducatives (sevrage, dressage à la prog
Test de frustration (ou de Rosenrweig)  : interprétation de
par un sujet de dessins illustrant des situations de frustr
0 ANT.  Sotisfoction:  gratificorion.

FRUSTRATOIRE [fnystkarwan].  adj.  (1367; bas lat
tratorius).  Dr. Qui est fait pour frustrer. Acte frustrato

FRUSTRER [fnystne].  Y. tr. (1330; lat. frustrore).  + 1
ver (qqn) d’un bien, d’un avantage qu’il était en drc
recevoir ou sur lequel il croyait pouvoir compter. Fr
un héritier de sn part. V. Déposséder, dépouiller. - A
Frus t rer  un hér i t i e r  au  p ro f i t  d ’un  au t re .  V .  Défan
désavantager, déshériter, léser, spolier. + 20 Priver
d’une satisfaction. « On l’a frustré de toutes les satisfa
nobles que le métier procurait à l’artisan » (MART.  dl
Spécialt. (Psychan.  et cour.). Mettre dans une situatis
frustration. Cet échec l’a frustré. Etre,  se sentir fl
Subst. Les frustrés. Absolt. Frustrer qqn dans son espé
V. Décevoir, désappointer, tromper. @ ANT.  Avantager,
riser,  satisfaire; combler, gratifier.

FRUTESCENT, ENTE [fkytero,  St]. adj. (1811; d
fut(k)-escere,  de frutex  « arbrisseau », d’apr. arborer
Bot. Qui a des tiges ligneuses, sans être un arbre. Plan~
tescente.

FUCACÉES [fykase]. n. f. pl. (1813; du lat. fut
-acées).  Bot. Famille d’aleues brunes IPhéoohvcées)  ma
dont ces types principaux-sont le fuck et fa &rga&.
sing. Une fucacée.

FUCHSIA [fyJja]. n. m. (1693; de Fuchs, bot. bavan
XVI~  s.). Arbrisseau d’origine exotique (Onagrariées)
fleurs pourpres, roses, en clochettes pendantes, c
comme ornemental.

FUCHSINE [fykrin]. n. f. (1859; tiré, par le chim. Ve
de Fuchs,  trad. all. de Renard, nom de l’industriel pour
il travaillait). Chim. Matière colorante rouge, dite aussi
d’aniline. « DES vins colorés par les fuchsines 1, (HUYS~

FUCUS [fykyr]. n. m. (XW;  lat. fucus, gr. phukos
d’un lichen). Bot. Algue brune (Phéophycées)  de la f
des fucacées, constituant la plus grande partie de ce
nomme communément goémon et improprement var,

FUÉGIEN, IENNE [fqe3jZ,  jcn]. adj. et n. (xx’; es&
gino,  de furgo « feu x). De la Terre de Feu.

FUEL-OIL [fjulojl]  ou FUEL [fjul].  n. m. (XX’; mot
(< huile combustible »).  Anglicisme pour Mazout.
domestique.

FUGACE [fygas]. adj. (h. 1550;  1726; lat. fugax, de.
« fuir »).  + 10 Vx. Qui s’enfuit, s’échappe. V. Fugitif, f
Bêtes fugaces. + Z0 Qui disparaît promptement, dur
peu. V. Fugitif. Parfum, odeur fugace. Lueur, reflet f;
V. Bref. Beauté fugace. V. Éphémère, momentané, pus
périssable. Méd. Symptôme fugace. - Impression, sent
souvenir fugace. V. Court. « Je n’ai envie d’écrire quq
impressions fugaces, mes pensées incertaines et conteso
(CHARDONNE).  - Par ext. Mémoire fugace. 0 ANT.  DL
éternel, ~ermonent.  stable, tenace.

FUGACITE [fygasite]. n. f. (1806; bas lat. fugncit,
Fugace). Littér. Caractère de ce qui est fugace. Fugacité
lueur, d’une impr<ssion.  0 ANT.  Permanence.

.FUGE.  + 10 Elément, du lat. -figer  et -fugus,  de,
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fuir » (EX. : transfuge). + 20 Élément, du lat. figare « faire
ir » (ex. : vermifuge).

i

FUGITIF, IVE [fy3itjf,  iv]. adj.  et n. (v. 1300; lat.fugitivus).
10 Qui s’enfuit,  qui s’est échappé. Esrlavr,  forçat  fugi t i f .
Fig. V.  Vagabond .  <( Une p e n s é e  f u g i t i v e  e t  i n d o c i l e  »

UHAM.). 0 N. m. etf.  Personne qui s’est enfuie. V. Évadé,
hard. L.a  po l i ce  esf à /a pou r su i t e  d e s  f u g i t i f s .  + 2”  Par
‘f Se dit de choses qui passent, disparaissent, s’éloignent
I ‘.pldement,  de sensations visuelles très brèves. V. Fugace.
1’ ,’ISLO~  mage  fisitive.  V .  É v a n e s c e n t .  << F u g i t i v e  b e a u t é  >>

AUDEL.).  Ombres fugitives. Les formes fugitives de.7 nuages!
t la fumée .  V .  In s t ab l e ,  mob i l e ,  mouvan t .  + 3O Fig .  Qui
é c o u l e  r a p i d e m e n t .  « D e  l ’ h e u r e  f u g i t i v e ,  h â t o n s - n o u s ,
uissons  D (LAMART.).  - Qui est de brève durée. V. Bref,
uwt, é p h é m è r e ,  f u g a c e ,  p a s s a g e r .  I d é e ,  émotiofr  f u g i t i v e .
LE S  impressions de la musique sont fugit ives et  s’effacent

‘ompfemcnf >> (BERLIOZ). @ ANT. Durable, fixe, permanent,
llide,  s t a b l e ,  tenoce.
FUGITIVEMENT [fy+tivm?i].  adv. ( 1 8 2 8 ;  de f u g i t i f ) .

l’une  manière fugitive, brève.
FUGUE [fygl.n.f.(1598,«canon»:  it.fuga).+ loCompo-

tien musicale écrite dans le style du contrepoint et dans
que l l e  un  t hème  e t  s e s  im i t a t i ons  succes s ives  fo rmen t
lusieurs pa r t i e s  qu i  s emblen t  « s e  f u i r  e t  S C  p o u r s u i v r e
une  l ’autre » (R~U~S.).  V. Canon; imitation. Partie.? d’une
wue : exposition, contre-exposition; développement; strette,
Bd&,  conclusion. L’Art  de /a fugue,  de J.-S. Bach. - Par
r1. L’écriture des fugues. Classe de fugue. + Z0 (Repris à
it. Y.  1775). Action de s’enfuir momentanément du lieu où
o n  v i t  h a b i t u e l l e m e n t .  V .  A b s e n c e ,  é c h a p p é e ,  é q u i p é e ,
icapade,  fuite. Foire une fugue.  « Ces figues sont frbqucntrs.
‘a se termine classiquement par une rentrée au bercail ,
oreille basse » (ARAGON). - Psychopathol.  (Sous l’influence
‘une  impul s ion  morb ide )  E n f a n t  q u i  f a i t  d e s  f i g u e s .  V.
llgue’ur.
FUGUÉ, ÉE [fyge]. adj,  (1845; de fugue).  Mus. Dont la

,rme e s t  s emb lab l e  ou  comparab l e  à  ce l l e  de  l a  fugue .
C a n o n  ( 2 ,  S”), i nven t ion  ( I I ,  7 ” ) .  C o m p o s i t i o n ,  p a r t i e
rguée.
FUGUER [fyge]. Y .  intr.  (v. 1 9 6 0 ;  d e  f u g u e ,  figue@.

zm. Faire une fugue.
FUGUEUR, EUSE [fygcen,  DZ].  n. et ndj.  (1930; defugue).

ry+opathol.  Qui  f a i t  des  fugues .
F U H R E R  [fyncen]. n. m .  (v.  1 9 3 0 ;  m o t  all. « g u i d e  )>,

a d .  it.  duce « c h e f  )>, app l i qué  à  H i t l e r ) .  T i t r e  po r t é  pa r
dolf Hitler. Par ~XI.  V. Dictateur. 0 HOM.  Fureur.
FUIE [fql]. >z.  f.  (are,  « fuite », puis « refuge »;  lat. fuga).

égioiz.  Sor t e  de  pe t i t  co lombie r ,  géné ra l emen t  d r e s sé  su r
liers.
FUIR [fqiR].  v. : jefuis,  nous fuyons: je fuyais, nous fuyions;
fuis, I~OUS  fuimes;  je fuirai; je fuirais; fuis, fuyons; que je

ic, que nous fuyions; que je fuisse, que nous fuissions (inus.);
yanf;  fui (x”; lat. pop. figire, class.  fugcre.  V. -FI&.
1 .  Y .  Nlfr. + l0 S ’é lo igne r  en  tou te  h%te p o u r  é c h a p p e r
qqn  ou qqch .  de  menaçan t .  V .  A l l e r  ( s ’ en ) ,  en fu i r  ( s ’ ) ,
ite (prendre la), partir. Fuir après une défaite. Fuir loin de
‘patrie... V. Réfugier (se). Fuir devant qqn, devant un danger.
La chatte ne fuyait pas à mon approche B (COLETTE). Fuir
‘écipitamment,  à fo~fes  iambes. V. Décamper, détaler (Cf.
,p. Caleter,  se cavaler,  se débiner).  Foire fu ir .  V. Chasser,
frayer. Fig. Laid à faire fuir. Fuir de cher qqn sans prévenir.
: Brûler (la politesse), esquiver (s’), filer (à l’anglaise). 0
g. Chercher à échapper à quelque difficulté d’ordre moral.

Dérober (se),  éluder. Fuir devant ses responsabili tés.  V.
&îler ( s e ) ,  r é c u s e r  ( s e ) .  + Z0 (Choses ) .  S’é lo igner  pa r
1 mouvement rapide. « L’eau bleue où fuit la nef penchante  »
~UGO).  - (Pur l’effet d’une illusion) <( Les arbres qui bor-
r i e n t  l a  r o u t e  f u y a i e n t  à  m e s  c ô t é s  » (F R A N C E) .  0  F i g .
écouler rapidement. Poét.  V. Couler, dissiper (se), écouler
‘), passer. « Le temps m’éch?appe  ut fuit » (LAMA~.).  L’été,
r b e a u x  jour.7 ont  f u i .  V.  Evanou i r  (s’). 0  A r t s .  P a r a î t r e
xxfoncer  dans le lointain par l’effet de la perspective. V.
lyant.  - P a r  e x t .  F r o n t  qui  f u i t ,  i nc l iné  ve r s  l ’ a r r i è r e .
Fuyani.  + 3” S ’ é c h a p p e r  p a r  q u e l q u e  i s s u e  é t r o i t e  ou
ch&.  Fou qui .fuit d’un réservoir.  + 4O  Par ext.  Présenter
le issue, une fente par où s’échappe ce qui est contenu.
v~neau,  vase  qui fuit. V. Perdre.
I I .  V. fr. 4 lu C h e r c h e r  à  é v i t e r  e n  s’éloienant.  e n  s e
riant  à l’écart. Fuir qqn, que l’on craint, que ï’orz  dkteste...
n Irs f u i t  cotmne  l a  p e s t e .  - Pronom.  I l s  s ’ é v i t e n t ,  s e
ient. - Fuir la présence de qqn. V. Cacher (se). Fuir le
onde, son pays. V. Abandonner, quitter. Fuir un danger. V.
iquiver,  éviter, garder (se), soustraire (se). Un exemple à
ir.  Fuir les responsabili tés.  SE FUIR. Y.  pron.  Chercher à
happer  à  so i -même ,  à  s e  d i s t r a i r e  de  que lque  t ou rmen t
térieur.  L’homme, selon Pascal,  cherche dans le divertisse-
enf un moyen de se fuir. + 20 (Avec une chose pour sujet).
‘ttér. Echapper à la possession de . . . . se refuser à... (qqn).
2 sommeil me fuit. « Cette paix que je cherche et qui me fuit
ujours  » (RAc.).

& ANT. Abbrocher. demeurer. résister. rester. tenir. - Affron-
ter; chercher; .endurer:  endosser; rechekher.

FUITE [fqit].  n. f. (XII~; p. p. anc. de fuir; lat. fugitus).
1. ( E t r e s  v i v a n t s ) .  + 10 A c t i o n  d e  f u i r ;  m o u v e m e n t

d ’une  pe r sonne  qu i  f u i t .  V .  Échappée ,  éva s ion .  U n e  f u i t e
rapide,  éperdue,  précipitée.  La fuite générale de son armée.
V. DébPcle,  débandade, déroute, panique, sauve-qui-peut. Être
en fuite, en train de fuir (V. Fuyard). Prendre la fuite, se mettre
à fuir. Mettre  en fui te ,  faire fuir. V. Disperser. Fuite d’un
éooux.  d’un enfant oui ouifte  le fover.  V. Abandon. escauade.
f&ue.‘La  fuite-de  L&is XVI à ~&nnes  en 1791.  F&te  di toui
un peuple.  V. Éminratiou.  exode. 0 (1968). Fuite en avant.
accklé&ion  d’un~proce&us  (politiqie, &onomique)  juge
n é c e s s a i r e  b i e n  q u e  d a n g e r e u x ;  f a i t  d ’ a c c o m p a g n e r  u n e
évolution que l’on ne peut contrôler.  - Arg. milit.  et  x01.
(1905) La  fui te ,  la libération du service; les vacances. Vive-
nzent  la fuite!  - Spécialt.  Dr. Déli t  de fui te ,  dont se. rend
c o u p a b l e  l ’ a u t e u r  d ’ u n  a c c i d e n t  q u i  p o u r s u i t  s a  r o u t e ,
quoiqu’il en ait connaissance. + 20 Fig. Action de se dérober
(à une difficulté, à un devoir).  V. Dérobade, échappatoire,
excuse, faux-fuyant.  Fuite de qqn devant ses responsabili tés.
Absolt. Vx. « Vous n’échapperez pas par ces fuites » (PAS~.).

I I .  ( C h o s e s ) .  + l0 A c t i o n  d e  f u i r ,  d e  s ’ é l o i g n e r .  L a
fuite des galaxies.  Fuite des capitaux à l’étranger.  (1967).
Fuite des cervraux  (trad.  de I’angl.  Brnin*-drain),  expatriation
des chercheurs vers les pays qui leur proposent de meilleures
conditions. 0 Fig. La fuite du temps, des jours.  V. Écoule-
meut. Psychiatr.  Fuite des idées,  succession rapide d’idées
fugaces, sans lien, apparent, caractéristique de la psychose
man iaque .  + 20 E c o u l e m e n t  p u r  q u e l q u e  i s s u e  é t r o i t e  ou
cachée. Fuite d’eau, de gaz. Fuite de courant, fuites électriques,
ma@tiques,  éne rg i e s  qu i  s e .  d i s s ipen t  en  pu re .  pe r t e .  V .
Déperdition, perte. Condensateurs de fuite,  condensateurs
de grille d’un poste de T.S.F. 0 Fig.  ( f in XIX~; au cours de
l ’ a f f a i r e  Drey fus )  D i spa r i t i on  de  documen t s  de s t i né s  à
demeurer secrets.  « Au ministère de la Guerre,  on constate
des fuites de pihces » (MARI’.  du G.). II  y a eu des fuites.
+ 30 Par ext .  L’issue elle-même, la fissure. V. Fente, trou.
II  y a une fuite dans le tuyau. + 4O Aspect des choses qui
semblent fuir. - Géom. perspect.  Point  de fui te ,  point de
convergence des lignes parallèles, en perspective.

0 ANT. Approche, résistance. Permanence.
F U L G U R A N C E  [fylgynBs].  n .  f.  (XX~;  d e  fulgurer).

Lit&.  Fulgura t ion* .
F U L G U R A N T ,  ANTE  [fylgyr& Cït].  adj.  ( 1 4 8 8 ,  r a r e

a v .  XIX~;  l a t .  fulgurans,  d e  fulgurare  « f a i r e  de s  éc l a i r s  »,
d e  fulgur.  V .  F o u d r e ) .  + 10 Q u i  p r o d u i t  d e s  é c l a i r s ,  e s t
env i ronné  d ’éc l a i r s .  + Z0 F i g .  Q u i  j e t t e  u n e  l u e u r  v i v e  e t
r ap ide  comme  l ’ éc l a i r .  V .  Br i l l an t ,  é c l a t an t ,  é t i nce l an t .
Clartéfulgurante.  Regard.fulgurant.  V. Foudroyant. + 3O Méd.
D o u l e u r  f u l g u r a n t e  (1877),  d o u l e u r  t r è s  v i v e  e t  d e  c o u r t e
d u r é e .  + 4O  Qu i  f r appe  v ivemen t  e t  souda inemen t  l ’ e sp r i t ,
l ’ imagina t ion  (V.  Vio len t ) .  I d é e ,  d é c o u v e r t e  f u l g u r a n t e .
+ 50 Par exr. Rapide comme l’éclair. Une rapidité fulgurante.
Progrès fulgurants.

FULGURATION [fylgynasjj].  n. f. (1532; lat.fulguratio).
+ 10 Phys. Lueur électrique qui se produit dans les hautes
r é g i o n s  d e  l ’ a t m o s p h è r e ,  s a n s  q u ’ o n  e n t e n d e  l e  t o n n e r r e .
V. Éclair (de chaleur). Méta/l. Éclair de la coupelle. + Z” Méd.
( 1 8 9 0 ) .  N o m  d o n n é  à  l ’ a c t i o n  d e  l a  f o u d r e  s u r  l e s  ê t r e s
a n i m é s ,  a u x  a c c i d e n t s  c a u s é s  p u r  l ’ é l e c t r i c i t é .  - Emplo i
des étincelles de haute fréquence et de haute tension dans la
t hé r apeu t i que  (On  d i t  au s s i  Étinceloge).  V.  Ëlectrothérapie.
+ 3” Fig. Le fait  de fulgurer.

F U L G U R E R  [fylgyne]. v. intr.  ( 1 8 6 2 ;  l a t .  fulgurare).
Briller comme l’éclair, d’un éclat vif et passager (V. Étin-
celer). c( Une volonté superbe fulgurait  dans ses yeux » (FLAuB.).

FULIGINEUX, EUSE [fyli$na,  ez].  adi. (1549; lat. imp.
fuliginosus,  d e  fuligo  « s u i e  »). Q u i  r a p p e l l e  l a  s u i e ,  q u i
donne de lu suie, qui en a la couleur. V. Noirâtre. Teinte
fuligineuse.  Flamme fuligineuse.  - Méd. Langue fuligineuse.
0 Fig. V. Fumeux, obscur. « La rhétorique fuligineuse de ces
orateurs révolutionnaires » (R.  ROLLAND).

FULIGULES [ fy l igy l ] .  n. m.  p l .  ( 1 9 2 2 ;  d’apr.  l e  l a t .
fuligo,  (< su i e  », pa r  a l l u s ion  à  l eu r  p lumage  t e rne ) .  ZOOI.
Genre  d ’ ana t i dé s ,  comprenan t  d ive r s  c ana rds  p longeu r s
(milouins*,  macreuses*, morillons*).

FULL [fui]. n. m. (1892; de I’angl., « plein N). Anglicisme.
A u  p o k e r * , e n s e m b l e  f o r m é  p u r  u n  b r e l a n *  e t  u n e  p a i r e
(Syn. MAIN PLEINE).  Full  aux as,  aux rois,  aux dames : full
comprenant un brelan d’as, de rois, de dames.

FULMI(N)-.  Élément, tiré du lat. fulmen,  inis  « foudre ».
FULMICOTON ou FULMI-COTON [fylmik%j].  n. m.

( 1 8 6 5 ;  d e  fulmi-,  e t  c o t o n ) .  Nitrocellulose  q u i  a  l ’ a s p e c t
du coton. V. Coton-poudre, pyroxyle.  Substance explosive à
base de fulmicoton  et de nitroglycérine. V. Dynamite.

FULMINANT, ANTE  [fylmina,  at].  ndj.  (XV~;  defulmi-
n e r ) .  + 10 V x .  Qui  l ance  l a  foud re .  J u p i t e r  f u l m i n a n t .  0
Mod. Qui éclate en menaces sous l’empire de la col&.  Un
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patron toujours fulminant. - Qui est chargé de menaces,
trahit  une violente colère. V. Menaçant. « Une lettre  fulmi-
nanfr  n (VOLT.). - Douleur fulminante, qui survient bruta-
lement. & 2O  Oui oeut  detoner  sous l’influence de la chaleur

donner. + 2” Par ext. Vapeur qu’exhale un liquide c
corps humide dont la température est plus élevée que
ambiant. V. Exhalaison, fumet. Fumée  s’élevant d’un <
d’une rivi&-e.  - Allus. littér. « La fumée du rot  » (RABEL
l’apparence d’une satisfaction dont la réalité est r&ser
un autre.  * 3O Plur.  Vapeurs qui sont supposées mont
cerveau sous l’effet de l’alcool, brouillant ainsi les idée!
fumées du vin, de l’ivresse. V. Excitation. - Fig. « DC
fumées de l’ambition me montaient à la tête )>  (R~us!
4 ”  Plur. vén.  (XW,à cause de la vapeur qui s’en dég
E x c r é m e n t s  d e s  c e r f s  e t  a u t r e s  b ê t e s  f a u v e s .  V .  L a i :
« Quel gibier? On consulte les traces; on se penche SI
fumées >>  (GIDE).

. .
ou par i’effet  d’un choc. Mélange fulminant, poudre fulmi-
nan~e.  V. DCronant,  explosif. Sels fulminants. V. Fulmmate.
Capsule fulminante. V. Amorce.

FULMINATE [fylminar].  n.nz.  (1823; de fulnzbz-,  et -ate).
Chinr.  Se l  dé tonan t  p rodu i t  pa r  l a  combina i son  de  l’acide
fulminique avec une base. Fulminate  de mercure (explosif).

F U L M I N A T I O N  [fylminasij].  n. f .  ( 1 4 0 6 ;  d e  fulminer).
Dr. cari.  Action de fulminer.

FULMINATOIRE [fylminatwan].  adj .  ( 1 5 2 1 ;  defrr[mina-
$;Mo~;;,c=n.  Q“I a rapport à la fulmination. Scnlence  ful-

FULMINER [fylmine].  Y.  (XIV~; lat. fulxinare <(  lancer la
f o u d r e  n).

1.  V. intr. + ly Vx. Lancer la foudre. 0 Med. Se laisser
aller à une violente explosion de colère, éclater en menaces,
en reproches. V. Eclater, emporter (s’),  exploser, invectiver,
pester, tempêter, tonner. Fulminer contre qqn. s( Il Jiibnine
LOIIIFE  les manifestations populaires >>  (MA~.  du G.). +
2O  (XVII~). Chim. Faire explosion. V. Détoner, exploser.  Lz
nitroglycérhte  fulmine trPs violemment par le choc.

II .  V. fr. + 10 Dr.  con. L a n c e r  “ne  c o n d a m n a t i o n  d a n s
les formes. V. Lancer. DTOIIOIICC~.  Fulminer l’anathème.
<<  On ou6lia  les excom~i~nications  qu’il avait fuln&ées »
(STENDHAL).  V. Foudres. + 2O Pur  ext. Formuler avec  véhé-
mence. Fultniner  des imprécatiorrs,  des reproches contre qqn.

FULMINIQUE [fylminik].  adj. (1824; defirlnzin-,  et -ique).
Chim.  O u i  f a i t  d é t o n e r .  Acide  fulminiaue  iC = N-OH) .
a c i d e  II&I  i so l é ,  don t  l a  comb&son  &‘certaines  bas&
produit des sels détonants (fulminates).

F U M A B L E  ffvmablfa11.  adi. (1922:  d z  fumer  1). O u i
p e u t  ê t r e  f u m é ,  -est bon  a-fumér.  0 AN ; .  Inf;moble.  ’ .

1 .  FUMAGE [fyma~]. n. m .  ( 1 7 5 2 ;  d e  fumer  1). Ac t ion
d’exposer à la fumée. Le fumage des jambons, du lard.

2. FUMAGE [ffmaJ].  n. m. (Femage,  1356; de fumer  2).
Action de fumer une terre (On dit aussi fumuison [fymrzj]).

FUMAGINE [fymasin].  n .  f .  ( 1 8 6 5 ;  d u  l a t .  fumus
« fumée n). Bot. Maladie des plantes, caractérisée par un
dépôt couleur de suie.

FUMAISON [fymrzj].  n .  f .  (1865;  d e  fumer) .  Techn.
E n s e m b l e  d e s  p r o c é d é s  d e  conrerve  pa r  fumage .  - D u r é e
de l’ooératlon  de fumaec.  V. Fumaee 1”.

FU’MANT,,  ANTE [fyma, at].ladj. (XVI~; p .  p r é s .  d e
fünzer  1). Qui  fume. + 1” Qui émet de la fumée. Biches,
cendres encore  fkrmnztes. Un cratère fumant. <<  Lu mèche
toujours fumante de leurs fusils n (VIGNY). + 2O Qui émet
(ou semble émettre) de la vapeur. Soupe fumante. 0 Chim.
Se dit des substances volatiles qui s’hydrolysent  au contact
de la vapeur d’eau de l’air. Acide nitrique fumant. + 3O Fig.
Fwnant  de  c o l è r e .  V .  B o u i l l o n n a n t ,  b r û l a n t .  0 Fam. Un
coup fumant (de I’anc.  express. bloc fumant, coup par lequel
le joueur de billard bloque la bille en fdisant  un petit nuage
de poussière) : coup admirablement réussi. - Par ext. Fam.
V. Formidable. sensationnel. C’est fumant!

FUMARIACÉES  [fymaRjare].  n. f. pl. (1846; du lat. SC.
fumario  « fumeterre n). Bot. Famille de plantes dicotylédones
dont le type est la fumeterre.

FUME-CIGARE [ fymsigan] ,  FUME-CIGARETTE [ fymsi
garat].  n. m. invar.  (1907,-1894;  defùmer,  et cigare,  cigarette).
Petit  tube de bois, d’ambre.. .  au bout duquel on adapte le
cigare, la cigarette. Il « serra les dents SUI son fume-cigarette n
(COLETTE).

FUMÉ [fyme].  n. nt. (1835, « empreinte d’un poioçon  »;
p. p. de fumer 1). Épreuve de gravure sur bois, tirée sur la
p l a n c h e  p r é a l a b l e m e n t  n o i r c i e  à  l a  f u m é e .  - Imprim.
Empreinte d’un caractère neuf, noirci à la fumée.

FUMÉ, ÉE [fyme].  adj. (1690; V. Fumer 1, II).+ 10Qu’on
a fumé (aliments). Jambon, lard, .soumon  fumé. Harengs
fumés. V. Saur. - Pouilly fumé, vin blanc ayant le goùt
des aliments fumés. + 20 Noirci à la fumée. - (1724) &‘erres
fumés, lunettes noires.

F U M É E  [fyme].  n .  f. (XII~; d e  f u m e r  1 ) .  + 10 P r o d u i t
gazeux  plus ou  mo ins  dense  e t  de  cou leu r  va r i ab l e  qu i  s e
dégage de corps en combustion ou portés à haute tempéra-
ture. FumPe  du feu, d’une bougie. Fumée qui sort de la chcmi-
née d’une locomotive, d’un paquebot. Fumée épais@,  opaque,
légère; blanche, noire. Furnée âcre, étouffante. Nuage, pnna-
che de fumée. DU noir de fumée. V. Suie, smog. - Maçonn.
Conduit de fumée : tuyau qui évacue la fumée d’une che-
minée. Bouche de fumée : orifice par leque’  un poêle commu-
nique avec le conduit de fumée. PROY.  Il n’y a pas de fumée
sans feu?  il doit y avoir qqch. de vrai dans le bruit qui court.
0 Spécmlt.  Ln fumée du tabac. Fumée d’opium. Il « aspira /a

fumée de son cigare et la rendit par le nez n (BAL~.). Fumeur qui
avale lc fumée. La fumée ne VOUS  géne pas? 0 Fig. S’en aller,
s’évanouir en fumée, être consommé sans profit,  ne rien

1 .  FUMER [fyme].  Y .  (XII~; l a t .  fumare).
1. Y .  intr. + l0 Dégage r  de  l a  fumée .  « Pi-+x du  fe

paloire  et oui  fume >i (BAUDEL.).  Le cratère du  Vésuve
detkis queÎq&s  jows: V .  F”&rolle.  (< Q u a n d  ICVII
hélas, de mon petit village Fumer la cheminée » (DE  BEL
0 (Par suite d’un mauvais tirage, d’un mauvais foncti,

ment de l’appareil) Ma cheminée fume  : la fumée ne s’écl
pas par le t”yau,  elle est rabattue sur le foyer. La lampe.
baisser la mèche. V. Filer. 4 2O Exhaler de la vapeur
tou t  en  pa r l an t  d ’un  l i qu ide  ou  d ’un  co rps  humide
chaud que l’air ambiant). Potage quifume.  Véternents  mu
qui fument devant le feu. - Chim. (en parlant de cert
substances volatiles en contact avec la vapeur d’eau i
sphérique) Neige carbonique qui fume. + 3O (xv’).
Ressentir une colère, un dépit violents. V. Pester, rager

II.  V. fr. (1611). + 10 Exposer, soumettre à l’action
fumée. Fumer de la viande, du lard, du poisson .._, pal
sécher et les conserver. V. Boucaner, saurer;  fumé. 6 2O (1
Faire brûler du tabac (ou quelque autre substance) en
rant  la fumée par la bouche. Fumer une cigarette, un c
V. Griller. Fumer une pipe. Fumer la cignrefte,  fumer
nairement  et de préférence des cigarettes.  - Absolt.  1
comme un sapeur, beaucoup. « Ne pouvoir travailler
fumant n (GIDE). Défense de fumer.

2 .  F U M E R  [fyme].  Y .  fi-. (XIV~,  p a r  attract.  d e  fum
femer,  fin xrre;  lat. pop.fimare,  defimus.  V. Fumier). Atn
(“ne terre) en y épandant du fumier. V. Engraisser, fert
Fumer un champ.

FUMERIE [fymni].  n. f. (1786; de fumer 1). + 10
A c t i o n  o u  h a b i t u d e  d e  f u m e r  ( d u  t a b a c ,  d e  i’opium)
s’enfonça dans une fumerie sans arrêt n (GIDE). + 2O
Lieu où l’on fume l’opium. Une fumerie clandestine.

FUMEROLLE [fymnxl].  n.f.  ( 1 8 1 3 ;  it.fumaruolo  « c
d e  c h e m i n é e  n, app l iqué  au  Vésuve ) .  Émana t ion  dl
( ch lo ru re s .  oxydes.  aaz  carboniuue.  etc.).  à  h a u t e  ter
iure, s’échappk  ‘d’un v o l c a n .  F~&ol?&  apparaissar
les Jlancs d’un volcan éteint. Fumerolles dites froide
Mofette.

FUMERON [fymnj].  n. m. (1611; de fumer 1).
1 .  + l0 M o r c e a u  d e  c h a r b o n  d e  b o i s  insufisan

carbonisé et qui jette encore de la fumée. + Z0 Peti te 1
portative.

II. Plur.  Pop. (1833). Jambes. - Jambes maigres.
F U M E R O N N E R  [fymnxva].  v .  intr.  ( a t t e s t é  x x ’

fumeron [1, l”]). Fumer comme un fumeron.
F U M E T  [fyma]. n. m. (XVI~; d e  frrmer  1 ) .  + l0 (

agréable et pénétrante émanant de certaines viandes pe
ou après la cuisson. V. Fumée. Un fumet délicat. « Le.
du rôt tournant devant le feu de sarments n (GIDE). + 2O
quet d’un vin. + 3O Sauce faite de jus de viande assai
d e  t r u f f e s  e t  d e  c h a m p i g n o n s .  + 4O  É m a n a t i o n  ode
que dégagent le gibier et certains animaux sauvages,
que les lieux où ils ont passé. V. Odeur. senteur. 4 5
Parfum.  0 HOM.  Formes-du v. fumer.

FUMETERRE [fymtcn].  n .  f. (1372 ;  l a t .  méd iév .  ,
ferrre a fumée de la terre >>, parce que, selon 0. de S
« son jus fait pleurer les yeux comme la fumée n).  Pla
feuilles très découpées et à fleurs roses. Fumeterre oJ&
employée comme dépuratif.

F U M E U R .  EUSE ffvmcer.  azl. n .  1 1 6 9 0 :  d e  fumt
P e r s o n n e  qui  a  l’habii”& de.fumer  (dk tabac,  o; d’:
substances). Compartiment << fumeurs n et <<  non fumes
« Un grand  fumeur » (BAUD~~..). Fumeur d’opium. - C
des fumeurs.

FUMEUX, EUSE [fymm,  ca].  adj .  (XII~; l a t .  fumosr
fumus  « fumée »). + 10 Qui répand de la fumée, qui s’
loppe  de fumée. Flamme, lueur fumeuse. + 2O  Qui e
“ne vapeur, qui se couvre de vapeur. V. Fumant. Ciel,
lointains fumeux. + 30 Fig. (fin XIX~).  Qui manque de
ou de netteté. V. Brumeux, obscur, vague. Idées,
cations  fumeuses. « On le tient pour un esprit fume
(ROMAIN~). V. Nébuleux.

FUMIER [fymje].  n. m. (~II~,  var. fcmier: lat. POP . T
rium,  de firnus  « fumier »). + 10 Mélange des litières (I
fourrage, etc.) et des déjections liquides et solides des ch<
et bestiaux, décomposé par la fermentation sous l’acti(
micro-organismes, et utilisé comme engrais. Fumier pai
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ML,  fosse à fumier.  Épandre du fumier sur un champ. V.
ner  (2). Amas de fumier. Job sur son fumier. 0 Pur ext.
dit .de toutes sortes  d’excréments ét dét&s  servant

ngrais. + 2O Fig. « Les plus hautes &~~rs  de la civilisation
vaine ont poussé SUI le fumier de la misère » (BERNANOS).
Pop. ( très injurieux) Homme méprisable. V. Ordure,
gud.  C’est rrn  beau fumier !
WMIGATEUR  [fymigatan].  n .  m.  (1803 ,  « ce lu i  qu i
lige »; de fumiger).  Techn. Appareil servant à faire les fumi-
ions (en méd. ou en horttc.).  - Préparation combus-
,e pour les fumigations.
FUMIGATION  [fymigasij].  n. f. (1314; bas lat.fumigatio.
Furniger).  Méd. Production de fumées ou vapeurs, obtenues
brûiant ou chauffant des substances médicamenteuses.

nigafion des voies respiratoires, servant de remède contre
.hume.  V. Inhalation. - Hyg. Dispersion de fines parti-
es gazeuses d’un agent chimique, pour la désinfection de
aux ou l’extermination d’espèces animales nuisibles
sectes,  rongeurs ) .  - Agr ic .  Opéra t ion  qui  cons i s te  à
“battre  les parasites des plantes. a” moyen de vapeurs
xticides.
WMIGATOIRE  [fymigatwan].  a d j .  ( 1 5 0 3 ;  d e  frrmi-
rtion).  Mid., Techn. Qui sert aux fumigations. Appareil
Gatoire.
‘U MIGÈNE [fymiJcn]. adj. (fin XIX~; lat. fumus  « fumée »,
-gène). Qui produit de la fumée. Engins, grenades, pots
rigines (subst. DES furnigekes)  produisant d’épais nuages
fumée destinés à dissimuler des mouvements de troupes,
Imités  navales, etc. - Appareil fumigène, ou subst. Un
@gène,  produisant une fumée qui protège les jeunes plantes
are les gelées.
:lJ MIGER [fymi3e]. v. tr.: conjug.  bouger (XIV~, rare
XVIII~; lat. fumigare,  de furnus  « fumée »). Didact.  Sou-

ttre à des fumigations. V. Désinfecter, enfumer, fumer.
:UMISTE  [fymisr(a)]. n. m. (1757; de fumer 1). + 1”  Celui
It le métier est d’installer ou de réparer les cheminées et
jareils de chauffage. t 2O Fig. (d’apr. un vaudeville de
0, dont  le héros, un fumiste enrichi, se vante de ses bons
rs en répétant : « C’est une farce de fumiste N).  Fam.
i  se moque du monde, farceur. V. Mystificateur, plai-
tin. « Pour beaucoup de nos grands hommes, ce poète
mbaud)  e s t  u n  f o u  o u  u n  f u m i s t e  » (MAUPASS.).  - Qui
fait rien sérieusement, sur qui on ne peut compter. V.
lateur, fantaisiste. Il n’a encore  rien fai t  de ce qu’i l  n
mis, quel fumiste ! Adj. Elle est un peu fumiste. @ ANT.
P”X.
:lJMISTERIE  [fymistani]. n .  f .  ( 1 8 4 5 ;  d e  f u m i s t e ) .
I” Métier de fumiste. + 2O Fig. (1852). Fam. Tour, plaisan-
,e de fumiste. V. Mystification. 0 Action, chose entière-
nt dépourvue de sérieux. V. Farce. Ce beau programme est
vaste fumisterie. @ AN*.  Sérieux.
WMIVORE  ffvmiwnl. adi.  ( 1 7 9 9 :  alch..  XVII~:  l a t .
tus « fumée », t?-pore).-Qui  absorbe  dé  la fumée.  Ap&ei/,
er fumivore, ou subst. Un fumivore, destiné à absorber
fumées.
FUMOIR  [fymwan].  n. m. (1842; de fumer  1). + l”  Local
l’on fume les viandes, les poissons. + 20 (1865). Pièce

Ippartement  où l’on se tient pour fumer; local, salon dis-
ré pour les fumeurs. Le fumoir d’un théâtre.
FUMURE [fymyn].  n.f.  (1357; defumer  2). Amendement
use terre par incorporation de fumier. Par ext. Quantité
fumier ou d’engrais apporté sur un champ.
FUN-, FUNI-. Éléments, tirés du lat. funis  (a. fr. fun
ordz  >>).
FUNAMBULE [fyn8byl]. n. (v. 1500; lat. funambulus,  de
‘ix « c o r d e  », e t  ambulare  « marcher  »). Personne  qu i
rche,  danse sur la corde raide. V. Acrobate, danseur (de
.de).
F U N A M B U L E S Q U E  [fyn.!ibylrsk(a)].  a&  ( 1 8 5 6 ;  d e
‘nmbule).  Qui a rapport a” funambule, à l’art du funam-
le. Odes funambulesques, poèmes de Th. de Banville (1857).
Fig. V. Bizarre, extravagant. Projet funambulesque.
FUNÈBRE [fynabn(a)]. adj. (XIV~; lat. funebris). 4 10  Qui
apport aux funérailles. Ornements funèbres. V. Funéraire,
rtuaire. Service des pompes funèbres, service communal
Irgé  de l’organisation des funérailles. Ordonnateur,
rducteur,  employé des pompes funèbres. V. fam. Croque-
rt. Cérémonie funèbre. V. Funérailles. Char funèbre. V.
rbillard.  Décoration, estrade funèbre. V. Catafalque, cha-
le (ardente). Marche fwlèbre.  Service funèbre. V. Absoute,
IX (des morts). Discours, éloge, oraison funèbre. V. Pané-
‘ique. + 2O Qui  se  rappor te  à  l a  m o r t .  V .  M o r t u a i r e .
illée funèbre. Cloche funèbre, qui annonce la mort d’une
sonne. V. Glas. - Par ext. Qui évoque l’idée de la mort,
pire un sentiment de sombre tristesse. V. Lugubre, sinistre;
este. Une mine. un air funèbre (Cf. fom.  Une tête d’enter-
lent). Ton, voix funèbri.  V. S&&d.  (<  Un silence funèbre
nuit  la patrouille » (MAC ORLAN).  Des idées funèbres. V.

FUNÉRAILLES [fynenaj].  n.f.  pl. (1406; lat. ecclés.  fune-
rab,  plur. neutre de funeralis  « relatif aux funérailles »).
+ 10 Ensemble des cérémonies accomplies pour rendre les
honneurs suprêmes à la dépouille de qqn. V. Crémation,
ensevelissement, enterrement, inhumation, incinération, levée
(du  corps ) ,  obsèques ,  s épu l ture ,  tombeau  (mise  au) .  +
2O (1935). Interjection méridionale marquant  la déception,
le dépit, l’exaspération. « Funérailles! dit le Marseillais.
Alors c’est la guerre? >>  (SARTRE).

FUNÉRAIRE [fynentn].  ndj. (1565; bas lat. funerarius).
Qui concerne les funérailles. V. Funèbre. Colonne funéraire.
V. Cippe, stèle. Dalle, pierre funéraire. V. Crypte, hypogée.
Vase, urne funéraire.  V. Cinéraire. 0 Au Canada, Salon
funéraire (d’apr. I’amér.  funeral. home ou pnrlor).  Entreprise
de pompes funèbres. Spécialt.  Etablissement où le mort est
embaumé et préparé pour être placé en chapelle ardente
dans un salon réservé à la famille et aux amis du défunt.
Cf. Funérarium. V. Mortuaire.

F U N É R A R I U M  [fynenanjaml. n. m .  ( 1 9 7 3 ;  d e  f u n é -
railles, d’apr. crématorium,  etc.). Etablissement situé près
d’un cimetière, où se réunissent les familles des défunts,
avant les obsèques.

FUNESTE [fynlst(a)].  adj. (XIV~;  lat. funestus). 4 10  Li?t&.
Qui cause la mort. V. Fatal, mortel. Épidémie, maladie, acci-
dent funeste. - Vx. Qui concerne la mort. - Par ext. Qui
annonce, fait présager la mort. Funeste pressentiment. +
2O Qui porte avec soi le malheur et la désolation, ou par ext.
Qui est de nature à entraîner de sérieux maux, de graves
dnmmages.  V. Affligeant, catastrophique, déplorable, désas-
treux, désolant, lamentable, malheureux, navrant, sinistre,
tragique. Erreurs funestes. Cela peut avoir des suites funestes.
V. Dangereux, grave, néfaste, nuisible, regrettable. « Les
vieux préjugés sont moins funestes que les nouveaux » (FRANCE).
0 FUNESTE À. V. Fatal. Son audace lui a été funeste. Poli-
tique funeste aux intérêts du pays. V. Contraire, nuisible. 0
Littér. Oui évoaue des idées de mort.  de désolation: oui. . .
inspire “ne profonde tristesse, ou du découragement. V.
Funèbre, sinistre, sombre, triste. « Pendant ce funeste récit »
(BERNARD. de ST-P.). 0 ANT.  Bon, fovoroble,  heureux, pro-
pice, soluroire.

FUNESTEMENT [fynwam~].  adv. (1613; de funeste).
Littér.  De manière funeste.

FUNICULAIRE [fynikylan].  adj.  (1725; du lat. funiculus
« petite carde  »). + l”  Qui fonctionne au moyen de cordes.
Chemin de fer, tramway funiculaire, mis en mouvement par
un câble. Subst. Cour. (mil. XIX~)  Un funiculaire. Funiculaire à
crémaillère. + 20 Anat. Qui a rapport à un cordon, notam-
ment a” cordon spermatique ou a” segment d’une racine
nerveuse au niveau de son passage entre les vertèbres. Hernie
funiculaire. Sclérose funiculaire.

FUNICULE [fynikyl].  n. m .  ( 1 8 2 9 ;  l a t .  funicuh).  B o t .
Filament qui relie l’ovule a” placenta.

FUNIN [fyno]. n. m. (Funain,  xW;  lat. pop. sfunamen,  de
funis  « corde »). Mar.  Cordage non goudronné.

FUR [fynl. n. m. (Fe~r,  XII~; lat. forum <<  marché >>).  (Vx
depuis XVIII~).  Taux. Au fur (XV~~)  : à proportion, à mesure. -
Mod. Au FUR ET À MESURE  [ofyneamzyn]  (XVII~) Locution où
messe reprend le sens de fur devenu obscur. En même temps
et proportionnellement ou successivement. - Lot.  conj.
Au fur et à mesure que ,.., à mesure que. S’apercevoir des
dificultés  au fur et à mesure qu’on avance. - Lot.  adv.
Regardez ces photos et passez-les-nous au fur et à I~IFSITC.  --
Lot.  prép. (1835) « Je vous le  remettrai  au fur et  à meswe
de vos besoins » (DuHAM.).

F U R A X  [fynaks].  a d j .  invar.  ( x x ’ ;  r e p r i s  l a t .  furax
« furieux »). Arg. scol.  et fam.  Furieux. Elle est furax!

FURET  [fynL]. n .  m .  (XIII~;  l a t .  p o p .  Sfurittus,  d e  .fur
« voleur »). + l”  Mammif&e  carnivore (Mustélidés),  plus
petit que le putois, au pelage et aux yeux rouges. - Fig. Se
dit d’une personne qui cherche partout pour découvrir qqch.
V. Furete!r. + 2O Je” de société dans lequel des joueurs assis
en rond se passent rapidement de main en main un objet
Ile  furet). tandis au’un autre ioueur se tenant  au milieu du
cercle doii deviner’ dans que&  main se trouve ce « furet n.
II court, il court le furet.

FURETAGE  [fynta3].  n. m. (1811 ; de fureter). Action de
fureter (10 et 20).

FURETER [fynre]. Y. infr.; conj.  acheter (XIV~;  de furet).
+ l” Chasser a” furet. + 20 Cour. (1549). Chercher, s’intro-
duire partout avec curiosité dans l’espoir d’une découverte.
Fureter dans tous  les coins. « Il furetait. fouillait partout »
(ZOLA). Indiscret qui furète dans le; tiroirs..‘?.  Fouille;, fouiner.

FURETEUR. EUSE ffvnfœn. azl.  n. e t  adi.  1 1 5 1 4 :  d e
fureter). + 10  &I”i qui ch&e  a& un furet. + !2O &~r.  ‘Fig.
N. m. et f.  (1611). Personne qui cherche, fouille partout en
q”&te de découvertes. V. Chercheur, fouilleur. Fureteur de
bibliothèques. 0 Adj. (XIX~)  Qui cherche partout avec curio-
sité. V. Curieux, fouineur, indiscret. « Des yeux fureteurs »
(FRANCE ).ii. 0 Aiv. Gai.



F U R E U R - 8 3 8  - I

FUREUR [fyne~]. n. f. (x’; lat.furor  « folie, égarement n).
+ l” Littér. Folie poussant à des actes de violence. - Délire
de l’inspiré. V. Enthousiasme, exaltation. inspiration, pos-
session, transport. Fureur poétique, prophétique. + Z0 Pas-
sion sans mesure. créant un état voisin de la folie. « II aimait
les femmes à la jureur  » (VOLT.). La fureur de rimer, de dis-
cuter. V. Manie, rage. - FAIRE FUREUR ,  exciter un empres-
s emen t  e t  un  i n t é r ê t  pa s s ionnés .  V .  Engouemen t ,  succès ,
v o g u e .  M o d e ,  p i è c e ,  c h a n s o n ,  n o u v e a u t é  q u i  f a i t  f u r e u r .
+ 3O Colère folle, sans mesure. Accès, crise de fureur. Sa
fureur ne connait plus de borne. Entrer, étre:  mettre en fureur.
V. Enrager. Colère qu’engendre et entretient l’action violente.
Attaquer, se battre avec fureur. V. Acharnement, furie, impé-
tuosité, violence. + 4O (Choses). Caractère d’extrême vio-
lence. « Celui qui met un frein à la fureur des pots  » (RAc.).
La fureur des combats. + 5O  Au plur.  Mouvement de folle
colère. Entrer dans des fureurs inexprimables. (< Les fureurs
matées tant bien que mal » (GREEN).  - Mouvement de vio-
lence.  « Toutes les fureurs de l’imagination 1, (FRANCE).  @
ANT.  Raison. sens (bon). Calme. douceur. - HOM.  Führer.

FURFURACÉ;  ÉE [fynfynare].  a d j .  (1806.  l a t .  t a r d i f
furfuraceus,  d e  furfur « son » ( d e  c é r é a l e s ) .  Didact.  Qui  a
l ’ a p p a r e n c e  d u  son .  - M é d .  Desquamat ion  furfuracfe  :
par petites plaques.

FURFURAL [fynfynal]. n. m. (1888, -01; de furfur  << son >>
(de céréales),  et  suff. -nl). Chim. Aldéhyde (C,H,O,) toxique
liquide incolore et huileux, soluble dans l’eau et dans l’alcool.
La var. FURFUROL  (avec le suff.  -02 des alcools) est impropre.

FURIA [fynla  ou furja].  n. f.  (mil. xxe;  mot ital., d’apr.
d e s  expr.  comme l a  furia francese).  E m p o r t e m e n t  entbou-
siaste.  « La furia  gauchiste » (L’Express, mars 1969).

FURIBARD. ARDE tfyniban. ar<d(a)l.  adi. (fin XIX~:  de
furibond.) Fam..  Furibond..

.,.
FURIBOND, ONDE [fynibj,  Sd]. a d j .  (XIII~;  l a t .  furi-

bundus .  V.  Fureu r ) .  Qu i  r e s sen t  ou a n n o n c e  u n e  g r a n d e
fureur, généralement disproportionnée à l’objet qui l’inspire,
au point d’en être légèrement comique. V. Furieux, furi-
bard. II est furibond. Air furibond. Rouler des yeux  furibonds.
D’une furieuse violence. Colère furibonde. 0 ANT.  Calme.

FURIE [fyni]. n. f. (XIV~; foire, XII~;  lat. furie.  V. Fureur).
+ l” Myfh. Chacune des trois divinités infernales (Alecto,
Mégère, Tisiphone) chargées d’exercer sur les criminels la
v e n g e a n c e  d i v i n e .  V .  Euménides.  0  F i g .  F e m m e  q u e  l a
m é c h a n c e t é ,  l a  h a i n e ,  l a  v e n g e a n c e  e m p o r t e n t  j u s q u ’ à  l a
fu reu r .  V .  Harp i e ,  mégè re .  + 2O  Fu reu r  pa r t i cu l i è r emen t
vive qui se manifeste avec éclat. V. Passion. S’abandonner à
la furie do jeu. V. Manie. - Mettre qqn en furie. V. Colère,
r age .  L i o n n e  e n  fur i e .  - Spécialt.  C o l è r e  q u e  d é v e l o p p e
l ’ ac t i on  v io l en t e .  A t t a q u e r  WCC  fur i e .  La  fur i e  f rança i se
(d ’ap r .  l ’ exp re s s ion  i t a l i enne  furie  francese).  V.  Ardeur ,
courage. 0 Mer en furie. V. Agitation, violence. Fig. La furie
des unssions.  0 ANT.  Calme. douceur.

FURIEUSËMENT  [fynjezmd].  ndv.  (v. 1400; de furieux).
4 10 D’une manière furieuse, avec fureur. 4 2O  Par hvperb.
(vx ou plaisant.). Extrêmement, excessivement.

FURIEUX, EUSE [fynja,  az]. adj. (v. 1290: lat. furiosus.
V. Fureur). En fureur, plein de fureur. + 10 En proie à la
fureur qui caractérise certaines folies. Un fou furieux. Accès
de folie furietue.  Roland furieux (« Orlando furioso », épopée
de I’Ariostej.  - Subst. II faut enfermer ces furieux! V. Éner-
g u m è n e ,  e n r a g é ,  f a n a t i q u e ,  f o r c e n é .  + 20 Qu i  e s t  an imé ,
excité par une passion folle, sans frein. Unr haine furieuse.
V .  E x a c e r b é ,  e x a l t é .  + 30 En  p ro i e  à  une  fo l l e  co l è re .  V .
Hors (de soi); furax, furibard, furibond. Être  furieux contre
qqn. Il est furieux que je lui aie dit SIF vérités. - Un lion,
un  taureau  fur i eux .  - Qui  déno t e  une  fo l l e  co l è r e .  Air ,
regards, ge.rtes, cris furieux. Un furieux coup de poing. +
4” Qui a un caractère d’extrême violence. V. Violent. Vent,
torrent furieux. V. Déchaîné. Une attaque, une charge furieuse.
V. Acharné, enragé. @ ANT.  Calme, doux, paisible, sensé. tron-
quille.

FURIOSO [fynjozo].  adj. (XIX~;  mot it. x furieux, fou n).
Mus. Qui a un caractère violent, furieux. Allegro furioso.

FUROLE [fywl].  n.f.  (F~olle,  1520;fuirole,  1549; a. angl.
fyr. fuir, mod.fire « feu n). Vx ou région. Feu follet.

FURONCLE [fynjkl(a)].  n. m. (1478; feroncle,  1376; lat.
furunculus). Infection de la peau, circonscrite à un follicule
pilo-sébacé, causée par un staphylocoque et se présentant
sous l a  f o r m e  d ’ u n  bourbillon*  e n t o u r é  d ’ i n f l a m m a t i o n .
Furoncle à foyers multiples. V. Anthrax. Éruption de furoncles.
Ouvrir un furoncle.

FURONCULEUX, EUSE [fynjkyla, EIZ]. ndj. (1845; du
l a t .  furunculus~.  Q u i  e s t  d e  l a  n a t u r e  d u  f u r o n c l e .  A b c è s
furonculeux. 0 Qui est atteint de furoncles, de furonculose.

FURONCULOSE [fynjkyloz].  n.f.  (1864; de furunculus).
Forma t ion  s imu l t anée  ou s u c c e s s i v e  d e  f u r o n c l e s  e n  d e s
endroits différents de la peau.

FURTIF, IVE [fyntif,  iv]. ndj. (1370, « de voleur »:  lat.
firtivus,  de furfum  « vol », rat.  fur « voleur »). + l0 Vx.

(XVII~).  Que l’on cache, dissimule, garde en secret com
ferait d’un larcin. V. Caché, clandestin, secret. a Un m
clandestin d’éditions furtives » (VOLT .) .  + 2O  Mod. (
fait à la dérobée, qu’on veut faire passer inaperçu, qui
p re sque  i nape rçu .  V .  D i sc r e t ,  r ap ide .  Regard ,  coup
furtif.  Sourire furtif.  V. Errant, fugace, fugitif.  Geste
« L’innocent paradis, plein de plaisirs furtifs » (R~UDE
ANT.  Franc. osrensrble.

FURTIVEMENT [fyntivma].  adv. (v. 1 3 5 0 ;  d e ,
D ’ u n e  m a n i è r e  f u r t i v e .  V .  C a c h e t t e  ( e n ) ,  d é r o b é e  (
secret (en). S’esquiver furtivement sur lapointe  des pied.7.

FUSAIN IfyzÉ].  n. m. (XII~; l a t .  pop .  *fusago, d e
« f u s e a u  »). + 1” A r b r e  ou a rb r i s seau  o rnemen ta l ,
ou grimpant, à feuilles sombres et luisantes et à fruits
capsulaires qui font nommer le fusain d’Europe bon
prétre,  bonnet cnrr&.  Massif, haie, bordure de fusains.
des fusains. + 2O (1704). Charbon friable fait avec le b
fusain dont on se sert comme d’un crayon pour dessine
dessinais, au fusain, le portrait de M. Dudebat » (Du
P a r  a p p o s .  C r a y o n  fusa in .  - P a r  e x t .  Dess in  exécl
fusain. Fixer un fusain.

FUSAINISTE Ifvzenistca11  ou FUSINISTE ffvzini
n. (1877; de fusainj.‘Artistè  gui fait des dessins ii fus;

FUSANT, ANTE  [fyza,  Gir].  adj. (1865; defuser).  Qt
- Forée  fusante, qui fait éclater le projectile avant le
en l’air, opposé à percutante.  Obus fusant. Subst. Un.

1. FUSCINE [fysin]. n. f. (XVI~; lat. fuscinn).  Antii
Fourche à trois dents des pêcheurs de l’antiquité, en
de Neptune, dieu de la mer. V. Trident.

2. FUSCINE [fysin].  n.j:  (1846 << colorant brun n;
fuscus « noir n). Biochim. Pigment  noir de la rétine.

FUSEAU [fyzo].  n. rn. -(XII~;  de l’a. fr.  fus.  lat.
« fuseau n). + l” Petit  instrument en bois tou&,  rel
milieu et se terminant en pointe aux deux extrémités, q
à tordre et à enrouler le fil, lorsqu’on file à la quenoui
d’un fusenu.  V. Fusée. Le fuseau des Parques. + 20 Par L
forme de cet instrument (V. Fusiforme). Colonne en 1
Jambes en fuseau. V. Fuselé. ~ (1950). Par appas.  Pr
fuseau : oantalon  dont les iambes. se rétrécissant iusc
Cheville, sont  terminées par ;n  sous-pied.  Pantalon fuse,
le ski. Absolt. Porter un fuseau ou des fuseaux. + 3O  Pa
T e c h n .  B r o c h e  c o n i q u e  a u t o u r  d e  l a q u e l l e  o n  e n v i
textile (V. Rocbet), le fil  d’une dentelle. - ZOO~.  Ge
mollusques gastéropodes à coquille fusiforme avec un
longue et pointue. - Anat. Fuseau neuro-musculaire, fr
de  f i b re s  s t r i ée s  (musc l e s ) ,  mun i  d ’une  f ib re  nerve~
Biol. Fuseau achromatique ou fuseau central : disp,
en fuseau des fibres cytoplasmiques, lors de la divisic
lulaire.  + 4O  F ig .  Géom.  Fuseau  sphér ique  : po r t i on
s u r f a c e  d ’ u n e  s p h è r e  c o m p r i s e  e n t r e  d e u x  demi-
cercles ayant leur diamètre commun (ainsi nommée à
de son aspect). Par ext. Fuseau cylindrique, conique. 0
Géogr. et  cour.  Fuseau horaire : chacun des 24 f
sphériques imaginaires tracés à la surface du globe a
pôles pour extrémités.

FUSÉE [fyze].  n.f.  (XIII~;  a. fi-.  fus. V. Fuseau).
1. + 10 Vx .  Quan t i t é  de  f i l  en rou lée  sur l e  f u s e a u

f i l euse .  + 2O  Ancienn.  Fuseau  ( fo rme) .  - P a r t i e  d e
qu i  fo rme  l a  po ignée .  Mod.  C h a c u n e  d e s  e x t r é m i
l’essieu d’une voiture qui entrent dans les moyeux des
V.  Bo î t e .  - Horlog.  Cône  canne l é  où  s ’ en rou l e  l a
(montres de marine, etc.).

I I .  Pav  ana l .  de  fo rme .  Pro j ec t i l e  p ropu l s é  pa r  r(
grace  à l’éjection à grande vitesse d’un gaz obtenu pa
bustion.  + l” (v. 1400). Pièce de feu d’artifice, tube cor
u n e  oréoaration  f u s a n t e  (V. P o u d r e )  e t  u n e  mém
lumineuse  qu i ,  l o r squ’on  l ’ a l lume ,  s’&ve  e t  éclate’e
celles incandescentes. V. Chandelle (romaine). Fusée
ou à baguette : longue fusée attachée à une baguette (
qui en maintient la direction. V. Serpenteau. Gerbe, f;
de fusées. V. Bouquet. - Fusée blanche, éclairante.
à parachute. - Fig. Partir comme une fusée : brusqu
V. Fuser. Par  métaph.  Position de recherche de vitess
par un skieur. + 2O Par anal. (avec le trajet de la fus1
de liquide qui gicle. V. Gerbe. Trajet long et sinueux
f i s tu l e .  0 (Avec  l e  b ru i t  de l a  fusée )  Mus .  T ra i t
ascendant ou descendant,  entre deux notes éloignée!
de l’autre.  + 3O Fusées-engins (militaires). Fusées or
Fusées air-air,  air-sol, sol-air, sol-sol. V. Lance-fusées,
r o q u e t t e s .  R a m p e  d e  l a n c e m e n t  d e  fusies.  Fusée  g,
à étages. - Projets de fusées interplanétaires, intente
Tuyères d’une fusée. - Avion-fusée, avion à réactil
n’emprunte pas d’oxygène à l’air pour servir à la comt
mais emporte avec lui combustible et comburant. + 4O
Composition fusante destinée à mettre le feu à un ea
Fusée cylindrique pour foire exploser une mine. V. 1
sauc i s son .  - Artill.  Fusée  d ’obus  ; p e t i t e  fus& fix
l’ogive du projectile destinée à le faire éclater. V. Détol
Fusée fusante. Fusée percutante. @ HOM. i-user.
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FUSEL [fyzrl].  n. M. (1930; fusehïl,  1855, mot angl., du
ut all. Fu~el).  Chim. Fuse[ ou Huile de fusel,  mélange de
uides provenant de la rectification des alcools, de goût
iagréable.
rUSELACE  [fyzla3].  n. m. (1911 ; defuseld,  ou de l’express.
eau moreur).  Corps d’un avion, auquel sont fixées les ailes.
FUSELÉ, ÉE [fyzle].  adj. (XIV~; defusel, fuseau). En forme
fuseau. V. Fusiforme. Doigts fuselés. Jambes fuselées.

chit.  Colonne fuselée, dont le fût est légèrement renflé
‘s le tiers de sa hauteur.
FUSELER  [fyzle]. Y. fr.: conjug. appeler (1865; defuselé).
mner  la forme d’un fuseau à (qqch.).
FUSER [fyze]. Y. intr.  (1566; lat. fusus,  p. p. de fundere
f o n d r e ,  c o u l e r  >)).  + l0 Techn.  C o u l e r ,  s e  r é p a n d r e  e n
ldant.  Cire, bougie qui fuse. Chim. En parlant de certains
s ,  s e  d é c o m p o s e r  e n  c r é p i t a n t ,  a u  c o n t a c t  d e  c h a r b o n s
lents. Le salpêtrr  fusr.  Pyrotrchn.  Se dit de la poudre qui
ile sans détoner. V. Fusant. - Fig. (1866) Se répandre
u à peu. V. Glisser, répandre (se). + 2O  (1896; d’apr. fusée).
rtir,  jaillir comme une fusée. V. Jaillir. « Des gerbes de
‘Lx...  fusaient x (HUYSMANS). @ HOM.  Fusée.
FUSETTE [fyzet].  n. f. (xx”;  de fusée « fuseau »). Petit
x de carton, de matike  plastique sur lequel est enroulé du
pour la vente au détail.

FUSIBILITÉ [fyzibilire].  n. f. (1641 ; de fusible). Phys.
lalité  de  ce  qu i  e s t  fu s ib l e ;  d i spos i t i on  à fond re ,  à  s e
uéfier.  Fusibilité des métaux. Degré de fusibilité. @ ANT.
usibilifé.
FUSIBLE [fyzibl(a)].  arlj.  et n. nt.  (v.  1500; ha< lat.fuibili.~,
fuîilir).  + 10 Adj. Qui peut fondre, passer à l’état liquide
1s l’effet de la chaleur. 0 Qui fond facilement, à une tempé-
ure p e u  é l e v é e .  + 2O  N.  m.  (XX~).  Pe t i t  f i l  d ’un  a l l i age
cible qu ’on  i n t e rpose  dans  un  c i r cu i t .  V .  Coupe -c i r cu i t ,
tmb.  @ ANT.  Infusrble,  réfractaire.
FUSIFORME [fyzif>nm(a)].  adj .  ( 1 7 8 4 ;  d u  l a t .  fusus
Fuseau H).  Didacr. Qui a la forme d’un fuseau. Coquille,
isson  fusiforme.
FUSIL  [fyzi]. n. m. (XI~;  foisil,  xne; l a t .  p o p .  Ofocilis
erra) « (pierre) à feu », de focus.  V. Feu).
1. Vx (1369). Petite pièce d’acier avec laquelle on bat un
:x pour faire jaillir des étincelles. V. Briquet (1). Pierre à
:il.  Med. I n s t r u m e n t  d o n n a n t  u n e  é t i n c e l l e  e t  s e r v a n t  à
umer  l e  g a z .  0 P a r  e x t .  I n s t r u m e n t  m é t a l l i q u e  p o u r
:uiser.
II. (v. 1630). Dans les anciennes armes à feu, Pièce d’acier
:ouvrant  le bassinet contre lequel vient frapper un silex
lintenu  entre les crocs du chiën lorsqu’on presse sur la
tente. V. Platine (à silex). Mousquer,  pistolet à fusil. 0
SU?-.  (v.  1670) Nom de l’arme à feu portative comportant

l’origine) cette pièce d’acier. V. pop. Flingot, pétoire.
si1 o percussion (dont le chien frappe sur un grain de poudre
Iminante  qui enflamme la charge). Fusil à aiguille (1847;
Id&  perfectionné en 1866). V. Chassepot. Fusil Gras. Fusil
>dèle 1886 (Lebel).  Fusil automatique, semi-automatique.
‘si1  de guerre, fusil de chasse, à répétition. Fusil à choke-bore,
mmerless.  Fusil de gros calibre. Fusil léger.  V. Carabine,
te. Fusil à canon CO~I. V. Mousqueton. -Parties du fusil :
non, boîte de culasse et hausse (V. Curseur, mire, eilleton);
l a s se  mob i l e ;  mécan i smes  de  dé t en t e  e t  de  r épé t i t i on
‘. É j e c t e u r ,  e x t r a c t e u r ,  g â c h e t t e ,  m a g a s i n ) ;  m o n t u r e  e t
rnituies  (V. Bretelle, couche (plaque de), crosse, embou-
loir, fût, grenadière, pontet,  quillon, sous-garde). Alimenter,
‘arger un fusil. V. Chargeur. Munitions du fusil. V. Balle,
wre,  cartouche, chevrotine, grenaille, plomb. Tir au fusil.
gauler,  braquer son fusil, viser owc un fasil.  Envoyer un coup
’ fusil. V. Feu. Décharge de plusieurs fusils. V. Fusillade,
ousqueterie.  Porter son fusil en bandoulière, à la bretelle.
rsils formés en faisceaux. Mer& son fusil au râtelier d’armes.
etfoyer  un canon de fusil. V. Écouvillon, lavoir; tire-balle.
zrrir  à la guerre la peur au fusil. Fusil sous-marin, arme qui
icoche  une flèche reliée a” fusil nar  un fil. - Par exf.  Se dit
1 tireur lui-même. X... est un &cellent fusil. 0 Fig. Être
ruché en chien* de fusil.  - Chanaer  son fusil d’épaule  :
langer  d e  p r o j e t ,  d ’ o p i n i o n ,  d e  p a r t i ,  de m é t h o d e ,  d e
étier.  - Fam.  (1887; arg. « vente  d’escroc SS) Coup de fusil :
idition  très élevée, dans un restaurant, un hôtel. - (1862)
7~.  (d’o. milit.)  Gosier, estomac. N’avoir rien dans le fusil.
Il ajouta  en lui donnant la plus grosse  parf : colle-toi ça

rns  le fusil )>  (HUGO).
FUSILIER [fyzilje].  n. m. (1589; defusil). Soldat armé d’un

lsil. Fusilier voltigeur. Fusilier marin : matelot breveté ou
xdé,  initié aux manceuvres  de l’infanterie, assurant à bord
xdre,  la discipline et l’instruction et participant aux com-
kts  d’abordage et de débarquement. - Fusilier mitrailleur.
T i r e u r .
FUSILLADE  [fyzijad].  n .  f. ( 1 7 7 1 ;  d e  f u s i l l e r ) .  +

’ Décharge de coups de fusil,  et par ext.  Combat à coups
: fusil. <(  Le crépilemen~  de la fusillade » (FRANCE).  +
’ Action de fusiller pour exécuter. «Les miliciens et suspects

arrêrés sont  passés par les armes... Les fusillades continuent »
(M A L R A U X ) .

FUSILLER [fyzije].  v. fr. (1732; de fusil). + 10 Tuer un
condamné par une décharge de coups de fusil .  V. Exécuter,
passer (par les armes). Ëtre fusillé pour trahison. Napoléon
fit fusiller le duc d’Enghien. + 2O (Rare). Tuer (qqn) ou
tirer sur (qqn) avec une arme à feu. 0 Fig. et fam. Les pholo-
graphes n’ont cessé de la fusiller toute la journée de leurs
caméras. Fusiller du regard, foudroyer. 0 Pop. (1911) Abîmer,
détériorer. Fusiller 11~ MO&~-.  - Pop. Dépenser (1878).

FUSILLEUR [fyziiœn].  n. m. (1797; de fusiller). Celui
qui fusille. - Par exf.  Celui qui donne l’ordre d’exécution,
qui en est responsable.

FUSIL-MITRAILLEUR [fyzimitnajœn].  n. m. (déb. XX~;
de fusil, et mitrailleur). Arme collective automatique, alimen-
tée par boîte-chargeur (abrév. F.-M.). Bipied, cache-J?ammes
d’un fusil-mitrailleur. Tireur, chargeur, pourvoyeur d’un fusil-
mitrailleur.

FUSINISTE. n. V. FUSAINISTE.
FUSION [fyzjj].  n. f, (1547; lat.  fusio, rat.  fundere. V.

Fondre).
1.  +‘l” Pas sage  d ’un  co rps  so l ide  à  l ’ é t a t  l i qu ide  sous

l’action de la chaleur. V. Fonte, liquéfaction. Lois de la
fusion; température, point,  chaleur de fusion. V. Calorimétrie.
Le poinf  de fusion de la glace est zéro degré à la pression de
760 mm de mercure. Fusion d’un minerai. V. Fondant: creuset,
four. Fusion réductrice, oxydanre.  Lit de fusion : mélange, de
matières que l’on place dans le four ou le creuset.  + 2O Etat
d’une matière liquéfiée par la chaleur. Métal en fusion. V.
Coulée. Coulées de mat&-es  en fusion. V. Lave. + 3O Combi-
naison, mélange intime. Biol. Fusion des noyaux des gamètes,
fécondation. Phys. Fusion nucléaire, combinaison de noyaux
légers à très haute température donnant un noyau plus lourd
et un énorme dégagement d’énergie (dans la bombe thermo-
nucléaire). La domestication de l’énergie de fusion.

II.  Fig. (1801). Union intime résultant de la combinaison
ou de l’interpénétration d’êtres ou de choses. V. Fondre (se);
confondre (se) ; combinaison, mélange, réunion. Fusion des
coeurs, des esprits dans une communion parfaite. Fusion de
l’individu dans la Nature, en Dieu. V. Panthéisme, nirvâna.
0 Spécialr.,  en parlant des personnes morales, de réalités

sociales, historiques. Fusion de plusieurs sysfèmes, religions,
philosophies. V. Éclectisme, syncrétisme. Fusion des races
dans le creuset américain. V. Assimilation, intégration. -
Écon.  Fusion de sociéfés,  d’enfreprises.  V. Absorption, concen-
tration, entente, intégration, union.

@ ANT. Congélation, solidification. séparation.
FUSIONNEMENT Ifvzisnmal.  n. m. (1865: de fusionner).

Action de fusionner. &i&nem&t  de d&x &&ises.
FUSIONNER [fyziDne].  Y. (1802; de fusion). + 10 Y. 11.

Un i r  pa r  fu s ion  (des  co l l ec t i v i t é s  aupa ravan t  d i s t i nc t e s ) .
V. Mêler, unifier. + 2O Y. inrr. S’unir par fusion. « La mni-
son Russcl  fusionnaif avec sa vieille concurrente » (BENOIT).
V. Fondre (se).

FUSTANELLE [fystansl].  n. f. (1867, fousmoelle,  1854;
du lat.  médiév. fusrana.  V. Futaine). Court jupon masculin,
tuyauté et empesé, qui fait  partie du costume national grec.
Fvrones  portant la fusfanelle.

FUSTET Ifvsrel.  n. M. (1351 : arabe fistua « oistachier  »).
Bor.  Var i é t é ‘&  s&nac  à  h o u p p e s  plumeus&,  don t  l e  bo i s
fournit une matière jaune, la fustine [fysrinl.

FUSTIGATION [fystigasjj].  n. f. (1411; de fustiger). +
l” Lirtér.  Action de fustiger. + 2O Méd. Forme de massage
consistant à appliquer des coups légers sur une région du
corps.

FUSTIGER [fysrise].  Y. fr.; conj. bouger (v. 1400; lat.
jur. fustigare, de fustis  « bâton n). + 10 Vx. Corriger à coups
de bâton,  et par exf.  à coups de verges, de fouet. V. Battre,
fouetter. + Z0 Fig. et litrér.  V. Blâmer, stigmatiser. « Il exalte
la probifé, fustigeant les jouisseurs >)  (CAMUS).

FÛT [fyl.  n. m. (Fust,  1080; lat.  fusris « bâton, pieu »).
+ 10 Partie du tronc d’un arbre comprise entre le sol et les
premiers rameaux, et par ext.  Tronc d’arbre. Bois de haut fût.
V. Futaie. + 2O  Par anal. Tige. d’une colonne entre la base
et le chapiteau. Fût monolithe, d’un seul bloc. Fût appareillé,
composé de tambours superposés. Demi-diamètre du fût.
V. Module. Fzit lisse; à cannelures. + 3O Techn. Monture de
bois d’une arme, V. Affût. Fût d’un fusil, partie antérieure
de la monture précédant la crosse. - Bois formant le corps
d’un meuble, d’un outil, d’un instrument... Fût de charrue,
d’un bût, d’un archer de violon. + 4O @me). Tonneau pour
mettre le vin, l’eau-de-vie. Petit fûr d’eau-de-vie. V. Baril,,
tonnelet. FUI  en perce. Vin qui senf le fût, qui s’est dénature
dans un fût moisi. 0 HOM.  Formes du v.  être.

FUTAIE [fytE].  n. f. (v. 1375; de fût). Cour. Groupe
d’arbres de haut fût dans “ne  forêt.  Par ext.  Forêt d’arbres
très élevés. - Eaux ef for. Peuplement forestier composé
d’arbres issus de semences et destinés généralement à attein-
dre un plein développement avant d’être exploités. Arbre
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qui croît en futaie. V. Baliveau. Haute futaie : futaie parvenue
à tout son développement.

FUTAILLE [fytoj]. n. f. (XIII~; de fût, 4O). + 1” Récipient
de bois en forme de tonneau, pour le vin, les alcools, l’huile.
V. Fût. Futailles de vin. V. Barrique, bordelaise, feuillette,
foudre, muid, pièce, quartaut, queue (2), tonneau. Futaille
servant au transport de denrées sèches. V. Baril.  + 2O Nom
collectif désignant un ensemble de tonneaux, de fûts, etc.
Ranger la futaille dans un chai.

FUTAINE  [fytrn]. n. f. (Fusfane,  1234; lat. médiév. fur-
toneum, de fustis  <( fût », trad. du bas gr. xulina  lina  « tissu
d’arbre n). Tissu croisé, dont la chaîne est en fil et la trame
en coton. V. Basio.

FUTÉ, ÉE [fytel.  adj. (1690; du moy.  fr. se futer  « échap-
per au chasseur et éviter les filets a; lat. fugere.  V. Fuite).
Qui est plein de finesse, de malice (comme celui qui, à force
d’expérience, a appris à esquiver les coups, à déjouer les
pibges,  etc.). V. Débrouillard, finaud, madré, malin, roué, rusé.
Un paysun  futé. Subst. Une petite futée. V. Fripon. - Par ext.
Air futé. V. Malicieux. 0 ANT.  Benêt, bête, nigaud.

FUTÉE [fyte]. n. f. (1676; de fût). Techn. Mastic composé
de sciure de bois et de colle forte, servant à boucher les
trous du bois.

F U T I L E  [fytill. adj.  (XIV~;  l a t .  futilis).  + 10 Q u i  e s t
dépourvu de sérieux, qui ne mérite pas qu’on s’y arrête. V.
Insignifiant. Discours, propos futiles. V. Creux, frivole, vain,
vide. Sous le prétexte le plus futile. V. Légo;  puéril. S’occuper
de choses futiles. V. Bagatelle, bêtise, futlllté,  rien. « Je me
laissais d’abord entraîner par le tourbillon du monde, et je me
livrais toute entière à ses distractions futiles » (LACLOS).
+ 2O (Personnes). Qui ne se préoccupe que de choses sans
importance. V. Frivole, léger,  superficiel. Un être, une femme
futile. @ ANT.  Grave, important,  s&ieux.

FUTILEMENT [fytilm?il.  adv. (1877; de futile).  D’une
manikre futile.

FUTILITÉ [fytilite].  n. f. (1672.  futi leté,  XVI~;  lat.  futi-
litas).  Caractère futile. V. Frivolité, kmité,  vanité. La futilité
d’un raisonnement, d’une objection. V. Insignifiance, Légèreté,
nullité, vide. Futilité d’une vie consacrée aux plaisirs. V.
Inutilité. Futilité d’esprit. V. Enfantillage, puérilité. 0 Par
ext. Chose futile. « On oark à Paris. et on ne oense  euère:
la journée se possc en fu?ilités  » (VOL~.).  V. B&ateIIe~brou:
tille.  0 ANT. Gravit&  importance, intérêt, poids, sérieux, urilit&

FUTUR, URE [fytyn].  adj. et n. m. (XIII~;  lat.  futnrus,
part. futur de esse  <<  être n).

1. Adj.  + 1” Qui appartient à l’avenir. V. Prochain, ulté-
rieur. Les générations futures. Besoins actuels et futurs. -
Relig.  La vie future, celle qui doit succéder à la vie terrestre.
V. Eternité, immortalité. + Z0 (L’adj. précédant presque
toujours le nom). Qui sera tel dans l’avenir. Les futurs époux.
Sa future épouse, subst. Le futur, la future. V. Fiancé. Vos
futurs collègues. C’est un futur ministre. Voir en qqn un
futur chef, un futur champion. V. Herbe (en): graine (de la
graine de).

II. N. m. + 10 Partie du temps qui vient après le présent.

V. Avenir. Le passé, le présent et le futur. <(Le réaction
se soucie de préparer un futur qui soit identique au t
(SARTRE).  Romans d’anticipation” qui évoquent le fi
2O Gram.  Ensemble des formes d’un verbe qui cxp
qu’une action, un état sont placés dans un moment de
nir. Futur simule (ie oarlerai).  Futur antérieur (i’aurai
exprimant l’akéri&ité  par kipport  à un autrë  mom
l’avenir. Conjuguer un verbe au futur. Vous feriez mier
parler au futur, en employant le futur et non comme
chose présente, assurée. 0 Temps à venir dans lequel s
l’action verbale. On peut exprimer le futur par le vert
(il va venir). Futur du passé, le conditionnel présent, da
complétive d’un verbe au passé (je lui ai écrit que je vier

0 ANT.  Antérieur. passé. présent.
FUTURIBLE [fytynibl(a)l.  n. e t  nd j .  ( 1 9 6 6 ;  d e

[posslible).  Didact. Qui s’adonne à des recherches pl
tives sur le futur. V. Futurologie.

FUTURISME [fytynism(a)!.  n. m .  ( 1 9 0 9 ;  i t .  fufc
de futur). Doctrine esthétique formulée par le Po&te
Marinetti,  exaltant le mouvement, et tout cc qui <
présent (vie ardente, vitesse, machinisme, révolte, gS
risque, etc.) préfigurerait le monde futur.

FUTURISTE [fytynist(a)l.  ndj. (xx”; defutur).+  10
Partisan du futurisme. + 2O (1966). Qui évoque l’éta
de l’humanité tel au’on croit oouvoir I’imaainer  II
dans l’aspect fant&ique  des P&rès  techniq&s  et‘
fiques). Une architecture futuriste.

FUTUROLOGIE [fytyR>I>3i].  n .  f .  (v. 1 9 6 8 ;  d e
et -[ollogie).  Didact.  Ensemble des recherches prosl:
concernant l’évolution future scientifique, écono
sociale, technique, de l’humanité.  V. Prossective.  <
nverfait  [...l n’ayant que votre  scalpel pour ‘kzchine  0
rer le temps’ [...l de la futurologie expérimentale » (.
TAND).

FUTUROLOGUE [fytyn3l>g].  n .  (v. 1 9 6 8 ;  d e
logie).  Chercheur spécialiste en futurologie. V. Fu

FUYANT, ANTE  [fqija.  rit].  adj.  (1213, subst..
adi.: D. més.  de fuir). Oui fuit.. .

1. Adj.  + 10 >o&.  oui s’éloigne rapidement, qui
«Les E~UX  fuyantes » (BAUDEL.).  + 2O (Fin XIX~).  Qui
pe, qui se dérobe à toute prise. V. Insaisissable.
fuyan t .  Carac t è re ,  homme  fuyan t ,  qu’on  ne  peut
comprendre, amener à une position franche. V. Evasé
Perspect.  et Peint. Qui paraît s’éloigner, s’enfoncer
lointain. D’autres semeurs « s’enfonçaient en face, s
perspective fuyante des terrains plats » (ZOLA);

II. N. m. Le fuyant ; l ’ensemble des lignes fuyar
perspective (d’un point).  - N. f. Unefuyante  : un
fuyante.

0 ANT. Fixe, stable: certain, sûr.
FUYARD, ARDE Ifqiiar,  ard(a)].  adj.  et  n. (15

fuir). + 10 Adj.  {Vx) Qui est port& à s’enfuir. V.
+ 2” N. m. Celui qui s’enfuit, et spécialt.  Soldat qu
donne son poste de combat pour fuir. V. Fugitif. Rt
un fuyard. <<  Napoléon court  au galop le long des fu:
(HUGO).
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i [se].  n .  m .  + l0 Septibme  l e t t r e ,  cinqui&me  c o n s o n n e
‘alphabet : G, g. 0 PHON. 1. G sert à noter l’occlusive
are postpalatale ou vélaire [g] devant A,  o, u ou devant
consonne. et la constrictive  sonore oréoalatale  1x1 devant
Y. - 2. GÉ devant A, o sert à noter is];et  GU d%nt  E,  I :
- 3. Devant A,  o, G” se prononce [g], [gq] ou [gw].  -
>N  t r a n s c r i t  u n e  c o n s o n n e  médiopalatale  n a s a l e  d i t e  n
jillé [ a ] ,  s a u f  d a n s  d e s  e m p r u n t s .  + 2O g ,  s y m b .  d e
mme. - Symb. de l’intensité de la pesanteur. - Mus.

0 Ci, symb.  du gnuss.  - Symb. de giga-.
ia Symbole chimique du gallium*.
iABARDINE  [gabandin].  n. fi  (fin XIX~;  esp. gabardina;
a. fr. Gaverdine  « manteau », 1482; all. Wallevart  « p&le-
ge ». V. Pèlerine). Tissu d’armure façonnée. Gabardine
aine. Pantnlon  de gabardine. 0 Par ext. Imperméable en
ardine.
iABARE  ou G A B A R R E  [gaban].  n .  J ( 1 3 3 8 ;  g a s c .
wra,  gr. karabos (( langouste »,  « bateau » en gr. byzantin.
C a r a v e l l e ) .  + l” Mur. A n c i e n  b â t i m e n t  d e  c h a r g e  d a n s
laine  de guerre. - Embarcation, souvent plate, pour le
Isport  des marchandises. V. Allège. (< Le quai, d’air  jadis
‘ n i e n t  t a n t  d e  gabares  » (CHARDONNE). + 2O F i l e t  d e
le.  V. Seine.
iABARIAGE  [gabanja3].  n .  m .  ( 1 8 3 9 ;  d e  gabarier).
h n .  F a b r i c a t i o n  d ’ u n  g a b a r i t ;  c o m p a r a i s o n  a v e c  u n
arit.
;ABARIER  ou GABARRIER [gabanje]. n. M. (1478;
Fabarre).  Vx. Patron ou manceuvre,  sur une gabarre.
;ABARIER  [gabanje].  v.  fr. ( 1 7 6 4 ;  d e  g a b a r i t ) .  T e c h n .
Istruire  conformément à un gabarit.
iABARIT  [gabani].  n. m. (1643; pro”.  gobarrit,  altér. de
li, go t ique  “garwi  « p r é p a r a t i o n ,  m o d è l e  ». V .  Ga lbe ) .
a Mur.  M o d è l e  d ’ u n e  pi&ce d e  c o n s t r u c t i o n  é t a b l i e  e n
e grandeur. Salle des gabarits,  dans un arsenal. 0 Par

Modè le  s e rvan t  à  vé r i f i e r  l a  fo rme ,  l e s  d imens ions .
o T e c h n .  Appare i l  de  mesu re  pou r  vé r i f i e r  f o rme  ou
ensions.  C h .  d e  f e r .  G a b a r i t  d e  c h a r g e m e n t ,  d e  v o i e .
” C o u r .  D i m e n s i o n ,  f o r m e  d é t e r m i n é e  ou i m p o s é e
vance.  « Une forêt de navires... de tout gnbnrit  et de tout
r age  » (G A U T I E R ) .  - (XIX~)  Fo rme  type .  V .  Modè le .  0

Du méme gabarit. V. Acabit, genre. « Les prétres  de son
nrit  » (HUYSMANS).
iABBR0  [gabno].  n. m .  ( 1 7 7 8 ;  m o t  f l o r e n t i n ) .  G é o l .
:he éruptive grenue à pyroxène.
GABEGIE [gabsi].  n .  6 ( 1 7 9 0 ;  m o t  d e  l’Est ( C f .  a .  f r .
je,), a n c .  stand.  gnbb  « ra i l l e r i e  n). D é s o r d r e  r é s u l t a n t
ne  mauva i se  admin i s t r a t i on  ou ges t ion .  V .  Gasp i l l age .
oa. Économie, ordre.
IABELLE  [gabrl].  n.f.  (1330; it. gabella,  arabe al-qabrila
impôt n). Ancienn. + la Impôt indirect,  taxe. + 2O  Impi>t
irect  sur le sel (salage).  Pays de petite gabelle (prix imposé),
:rande gabelle (prix et quantité achetée impos&s).  « L’impot
cré, c’était la gabelle odieuse » (ZOLA). 0 Par ext. Admi-
:ration qui percevait cet impôt. Employé des gabelles.
SABELOU  [gablu].  n. m .  ( 1 5 8 5 ;  m o t  d e  l’Ouest;  d e
lelIe). A n c i e n n .  C o m m i s  d e  l a  g a b e l l e .  0  M o d .  (Péj.)
[ployé d’octroi,  douanier.
GABIER [gabje].  n. m. (1678; de gabie (vx), a demi-hune »,
l’a. fr.  gabie,  pro”.  gabia  (< cage n). Matelot chargé de
metien, de la manoeuvre  des voiles, du gréement. a Étant
lier, il vivait dans sa mdture  )> (LOTI). - Matelot breveté
la spécialité manoeuvre.
SABION  Lcabijl.  n.  m. (1525 :  i t .  a a b b i o n e .  d e  aobbin
:age n). +--lo  .&lindre d e  clayonn&,  d e  .bra&hages
isés,  de grillage, destiné à être rempli de terre, etc.,  pour
v i r  d e  p r o t e c t i o n .  Gabions  d ’un  parape t .  + 20 R é g i o n .
and  pan i e r  à  anse s  pou r  l e  t r anspo r t  du  fumie r ,  de  l a
-e.  + 3” Abri pour les chasseurs de gibier d’eau.
SABlONNAGE  [gabjxna3].  n .  m. ( 1 8 3 2 ;  d e  gabionner).
.ti,5  Fabrication ou pose de gabions.
SABIONNER  [gabjxne].  Y.  fr. (1540; de gabion). Fortif.
uvrir,  protéger au moyen de gabions. Gabionner  un talus.
SABLE  ou GABLE [gabl(a)].  n. m. (1338; a. stand.  gafl

« plafond n). Archit.  Pignon décoratif aigu, souvent ajouré et
o rné  (V .  F ron ton ,  p ignon) .  Rampants ,  fleuron  d ’un  gab l e
gothique. 0 Charpente triangulaire d’une lucarne.

GÂCHAGE [&a3].  n. m. (1807; de gûcher).  + 10 Action
de délayer le plâtre, le mortier.  + 20 Fig. Action de gâcher.
« Rien ne le dégoûtait autant que le sabotage, le grichage du
travail  n (R. ROLLAND). V. Bousillage, sabotage. Gâchage de
temps. V. Gaspillage, perte.

1. GÂCHE [gas].  n. f. (1294; frq. ‘gaspia  « crampon n).
Techn. Pièce de métal présentant une mortaise dans laquelle
s’engage le pêne d’une serrure.

2. GÂCHE [pal]. n. f. (1376, cc  rame D; de gâcher). Techn.
(1636) .  Ou t i l  BYCC  Icqucl  on  gâche  Ic plâtre.  - Spa tu le  du
pâtissier.

G Â C H E R  [gale].  Y .  t r .  (XII~,  a l a v e r  n; f r q .  ‘waskan).
+ 10 ( D é b .  XIV~).  D é l a y e r  ( d u  m o r t i e r ,  d u  p l â t r e )  a v e c  d e
l ’ e a u .  + 20 (XVI~~). F i g .  Fa i r e  (un ouvrage )  g ros s i è r emen t ,
s ans  aucun  so in .  V .  Bâc l e r ,  s abo t e r .  G â c h e r  l a  b e s o g n e .
0 Perdre, manquer (qqch.)  faute d’en tirer parti ,  de savoir,
de  pouvo i r  en  p ro f i t e r .  V .  Gasp i l l e r .  Gâcker  son  a rgen t ,
son talent (V. Galvauder), une occasion (V. Manauer).  Gâcher
le méfier :  travailler à trop bon marché. « No&  la g&hons
(notre vie) nu hasard » (GIDE). - Une vie gichée.  0 Gâter,
troubler. Il nous gâche le plaisir.

GÂCHETTE [ga(a)J.ti. n.5 (Glachette,  1478; de gâche 1).
4 10 Techn. Tire. pi& de métal aui maintient le oêne  d’une- .
s e r r u r e  d a n s  l a  p o s i t i o n  d e  l a  f&eture.  + 20’Dans  u n e
a rme  à  f eu ,  P i èce  immob i l i s an t  l e  pe r cu t eu r  ou la  masse
p e r c u t a n t e  (V. C h i e n ) .  0  C o u r .  ( a b u s i f ,  e n  a r m e m e n t )  L a .
détente, qu’on fait agir sur la gâchette pour tirer. Appuyer sur
la gachette.  V. Tirer. Il s’arrêta, « le doigt sur la gâchette »
(GIONO ).

GÂCHEUR, EUSE [gaJan, oz]. n. (1292; de gâcher).
+ 10 N. m. O u v r i e r  q u i  g â c h e  l e  p l â t r e ,  l e  m o r t i e r .  +
20 (XVII~~).  F i g .  P e r s o n n e  q u i  g â c h e ,  b â c l e ,  g a s p i l l e .  V .
Saboteur. « Propre à rien! gâcheur de besogne » (ZOLA).
Gircheur  de papier (V. Gaspilleur), mauvais écrivain. 0 Pop.
N. fi  Celle qui gâche le plaisir d’autrui en faisant des façons,
des chichis. V. Bêcheuse.

GÂCHIS [pari].  n .  m. ( 1 5 6 4 ;  d e  g â c h e r ) .  + l” Mor t i e r
f a i t  d e  p l â t r e ,  d e  c h a u x ,  d e  c i m e n t .  0 Par  ana l .  Ter ra in
dé t r empé .  V .  Boue ,  f ange .  + Z” A m a s  d e  c h o s e s  g â c h é e s
(abîmées, brisées, renversées). + 3O Fig. (1775). Situation
confuse, embrouillée. V. Désordre, pagaïe. Gâchis politique.
Nous sommes en plein gâchis. + 4O Gâchage, gaspillage. II
y CI du gâchis dans cette maison.

GADE [gad].  n .  m .  (1788 ;  g r .  gados).  ZOO~.  Nom géné-
rique  de quelques poissons (Gadidés).  V. Cabillaud, capelan,
colin, lieu, merlan, merluche, morue, tacaud.

GADGET [gadsrr].  n .  m .  (v.  1 9 4 6 ;  angle-amér.  g a d g e t ,
arg. des marins, v. 1870; p.-ê. du fr.  gâchette,  appliqué à
des mécanismes, ou fr.  dia].  gagée « outil »). Américanisme.
Dispos i t i f ,  ob j e t  amusan t  e t  nouveau .  V .  B idu le ,  b r i co l e ,
truc.

GADIDÉS [gadide].  n .  m .  p l .  (Gndites,  183?;,de  gade).
ZOO~.  Famille de poissons téléostéens (Anacanthrnrens)  com-
prenant les gades*  et la lotte.

GADIN [gadE].  n. m. (1914, arg. aviat.;  o. i.). Fam. Chute
(d’une personne). Ramasser un gadin, tomber. V. Pelle.

GADOLINIUM [gadalini>m].  n.  m.  ( 1 8 9 0 ;  d e  gadolinite
(1802),  d u  n o m  d u  m i n é r a l o g i s t e  Gadolin).  C h i m .  M é t a l
rare, no at. 64 (symb. Cd).

GADOUE [gadu].  n. f. (XVI~; a i.). + 10 Matikres  fécales
e t  immondices  employés  comme engra i s  (V .  Vidange) .  +
20 Cour. Terre détrempée. V. Boue. Patauger dans la gadoue
(pop. GADOUILLE [gaduj]).

GAÉLIQUE [gaelik].  adj.  et n. (1833; angl.  gaelic).  Rela-
tif aux Gaëls (V. Celte). Caractères de l’alphabet gaélique.
V. Ogamique, rune(  Par ext.  Celtique. Ballades gaélique&
0 N. m. Ling.  Groupe des dialectes celtiques d’Irlande. V.

Irlandais; erse.
GAFFE [gafl.  n. f. (XIV~; prov.  gaf,  de gaflur  « saisir »,
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d’o. got.). + la Perche munie d’un croc et d’une pointe,
ou de deux crocs, et servant à la manceeuvre d’une embarca-
tion, à accrocher le poisson, etc. « Tant61  on rame, fankîf
on se sert  de la gofie >> (Ma~~ss.).  + 2O (1872; de go@&).
Fam. Action, parole intempestive on maladroite. V. Bévue,
impair, maladresse. Faire une gaffe. + 3O  (Déb. XIX~,  porter
gaffe : faire sentinelle). Pop. Faire gafle,  faire attention.

GAFFER [gafel. Y. (1694; de gafle). + l0 V. fr. Accro-
cher avec une gaffe. Gaffer un poisson. + 2O V. intr.  (1872).
Cour. Faire une gaffe, un impair. « Hubert pensait que sa
lourde saur gaffait » (MAURIAC).  + 3O Pop. V. intr.  Regarder
attentivement. Gaffe un peu !

G A F F E U R ,  EUSE [gafœn, 011. n. (1888; d e  gaffer).
Fam. Personne qui commet une gaffe, fait des gaffes. V.
Balourd, maladroit, lourd. Adj.  Elle est gafleuse.

GAG [gag]. n. m. (1922; mot angl.). Cinéma. Effet comique
rapide, burlesque. Un bon gag.

GAGA [gaga]. n. et adj.  (1879; de gâteux). Fam. (Surtout
attribut). Gâteux.

GAGE [gas].  n. m. (XI~;  frq. vvaddi).
1. Ce qu’on dépose ou laisse entre les mains de qqn à

titre de garantie. + 10 Contrat de remise d’une chose immobi-
lière à un créancier pour garantir le paiement d’une dette.
V. Caution, dépôt, garantie, nantissement; arrhes. Prêfeur
sur gages. « Une reconnaissance du monf-de-piété  qui nffesfaü
que le valer  avait mis sn montre en gage » (BAL~.).  + 2O Biens
meubles ou immeubles affectés à la garantie d’une dette.
V. Sûreté; hypothèque, privilège. Les biens du débiteur  sont
le gage commun de ses créanciers. Gage commercial. + 30 (Jeux
de société). Objet que le joueur dépose chaque fois qu’il se
trompe et qu’il ne peut retirer, à la fin du jeu, qu’aprks  avoir
subi une pénitence; cette pénitence. + 4” Ce que l’on consigne
entre les mains d’un tiers, en cas de contestation, pour être
ensuite remis à celui qui aura gain de cause. + 5” Fig. Ce
qui représente un garant ou une garantie. - (La garantie
portant sur l’avenir) V. Assurance, promesse. Gage dejîdéliré.
Je ne veux d’autre  gage que vofre parole. Donner, prendre
des gages. « D’une éternelle paix Hermione  esf le gage »
(Rat.).  « Ces poliriciens  dont on dit qu’ils donnent des gages
auxparfis  extrêmes » (ROMAIN~). - (La garantie s’appliquant
au passé ou au présent) V.  Preuve, témoignage. Gage d’amour.

II. Au plur.  (XI@.  Salaire d’un domestique. V. Appoin-
tements. Les gages d’une cuisini&e.  - Par ext. Étre aux gages
de qqn, être payé par lui pour quelque activité à son service
(par exf.  I%re  au service de, sous la dépendance de). Péj.
A GAGES : payé pour remplir tel ou tel rôle. Tueur à gages.

GAGER [gqe].  Y. fr.: conjug. bouger (1080; de gage).
+ 1” Vx. V. Parier. « Je gage cenf  pisroles  que c’est  foi »
(MOL.). - (XVI~ Mod. (Littek.).  Pour exprimer un simple
avis (en n’engageant que son opinion). Gageons qu’il ne
tiendra pas ses promesses. + 2” Vx. Payer, donner des gages à
(qqn). + 3O (1872). Garantir par un gage. Gager un emprunt,
une émission de billets. -Au p. p. Emprunf  gagé.

GAGEURE [ga3yn; SOU~.  gasar, fautif]. n. f. (xme, dr. ;
de gage, et gager). + l” Vieill i .  Promesse réciproque de
payer le gage convenu si on perd un pari. <( Soutenir la
gageure » (Sév.); ou fg. Persévérer dans une entreprise,
une attitude, comme pour tenir un pari. + 2O (1694). Littér.
Action, projet, opinion si étrange, si difficile, qu’on dirait
un pari à tenir. « C’érnir  une entreprise dificile  et... comme
une gngeure » (PÉGUY).

GAGISTE [ga3ist(a)l.  n. m. (1680; de gage). Dr. (Fin
XIX~).  Personne dont la créance est garantie pur un gage. -
Par appas. Créancier gagisre.

GAGMAN  [gagman].  n. m. (1956; mot angl. de gag, et
mon « homme N). Anglicisme. Auteur de gags. Des gagmen
[gagmrn].  Le « meilleurgagmnn  de Bob Hope » (J.-L. GODARD).

GAGNABLE [gapabl(a)l.  adj.  (xW, « cultivable »; XVI~,
sens mod. ; de gagner). Rare. Que l’on peut gagner. La parfie
n’e s t  pas  gagnnble,  mieux  vau t  abandonner .  @ ANT.  lngo-
gnable.

GAGNAGE  [gapax].  n. m. (XII’+;  de gagner). Vx ou dial.
Pâturage ; champ où le gibier va prendre sa nourriture.

GAGNANT, ANTE  [gaD&  Et]. adj. et n. (~1~;  p. prés.
de gagner). Qui gagne. Carre gognanfe.  Numéro gagnant.
Tout le monde donne ce cheval gagnonf,  prévoit su victoire.
Coup gagnnnf.  - (Personnes). Si ~US lenlei  l’opérafion,
YDUS  serez gagnanf.  0 N. La personne qui gagne. Le gagnant
du gros lot. - Le cheval (V. Vainqueur), le billet... qui gagne.
Il a touché le gagnant.  @ ANT.  Perdant.

GAGNE-PAIN [gaDpE]. n. m. invar. (1566; « gantelet »,
XII~;  de gagner, et pain). Ce qui permet à qqn de gagner
sa vie. « Pour lui procurer.. .  un gagne-pain honorable »
(ROMAINS). V. Emploi.

GAGNE-PETIT [panpari]. n. M.  invnr. (1597; de gagner,
et pefif  « peu »).  Celui qui a un métier peu rémunérateur.

GAGNER [gapel. Y. rr. (Guaaignier,  1160; frq. ‘waidan-
jan, « se procurer de la nourriture, du butin »; d’où « paître,
brouter », en vénerie).

1. S’assurer (un profit matériel). * l” (Par un 1
par une activité). Gagner de l’argent. « On a autanf  de,
à se passer  d’argent qu’à cn ga&er n (RENARD). Gag;
par mois. V. Toucher. Marchand qui gagne gros, qui
gros bénéfices. II a gagné fanr sur la vente. V. Em
Gagner de quoi vivre. C~aner  son uain  à la sueur de SD,
Avoir  besoii  de gagner sa-vie,  et pop.  sn croûfe, son bift,
Travailler. II « ne fit pas fortune, mais  il gagna sa
largement » (DAuD.).  - Bien gagner, gagner hum... ; 1
de gagner. Voici dix, cenf  francs, vous les (IYCZ  bien 2
+ 2O (Par le jeu, par un hasard favorable). V. Em]
encaisser, rafler, ramasser. Gaaner le wos lot.  Ca~ner s
les kzbleaux.  A fou les coups l’%n gag&  ! - Par ext. Le 1
fant  gagne un lot de vingt mille francs. La carre qui
qui fait la levée. V. Gagnant.

II. + la Acquérir, obtenir (un avantage). Il y a gag
certaine réputation, un peu de tranquillité. Les lauriers
à la guerre. Gagner ses galons. V. Acquérir, conquérir
sonner, recueillir. Vous avez  bien gagné vos vacnnc
Mériter. Repos bien gagné. -L’enfant a gagnéplusieur
V. Prendre. - Gagner du temps  : obtenir l’avantage
poser d’un temps plus long, en différant une échéar
Différer, retarder). Faire une économie de temps. Pn
raccourci,  YOUS gagnerez un bon quarf  d’heure. - A
complément indéterminé. Ne vous embarquer pas dan
affaire, YOUS  n’y gagnerez rien, rien de bon. V. Retirer
<<  On hasarde de perdre en voulant trop gagner >> (LA 1
0 Abs&.  Vous y gagnerez, vous y trouverez un avi
Gagner au change. V. Bénéficier. 0 GAGNER EN, sous
port de. <( La  passion y gagne en profondeur ce qu’elle
perdre en vivacité » (BAL~.).  Abs&.  Il a gagné en a
il a fait des progrès sous le rapport de l’aisance. Il a
en largeur. V. Augmenter, croître. Son style a gagné er
en précision. V. Améliorer (s’). 0 Intrans. GAGNER À
d’un inf.) : retirer quelque avantage, avoir une nu
position. C’est un homme qui gagne, qui ne gagne pas
connu. Ce livre gagne à être relu. - GAGNER DE (sui!
inf.) : obtenir l’avantage de, arriver à ce résultat que.
g a g n e r e z  d’être  enfin t r a n q u i l l e .  + 2O Iran.  V .  Af
contracter, prendre. Je n’y ai gagné que des coups. V. R#
vous passerez pour un so*, c’tw  fo*t  ce que vous  aurez
V. Retirer. + 3O Obtenir (les dispositions favorables d’r
V. Attirer (s’), capter, conquérir. Gagner la faveur, 1’
l’estime de qqn. V. Plaire. « Je ne sais quoi qui gagne le
(CHATEAU~.). V. Séduire, suhiuguer. 0 Par ext.  Se
favorable (qqn). V. Amadouer, attacher (s’)., concilit
séduire. « Pour gagner un homme, la première chose à
esf : « Qu’aime-t-il? » (STE-BEUVE).  Se laisser gagr
les prières de qqn. V. Convaincre, persuader. Nous
enfin gagné à notre cause. Gagner de nouveaux parfisa
fidèles. V. Convertir, rallier. Témoins suspects  de s’êrn
gagner. V. Circonvenir, corrompre.

III. (Dans une compétition, une rivalité). + 10 0
remporter (l’enjeu). Gagner le prix. Gagner la cou
Enlever. + 20 Être vainqueur dans (la compétition).
la bufaille.  - Gagner un procès. Avoir cause gagnée.
un pari, la parfie.  Absolt.  Vous (IYCZ gagné, félicitari
Réussir. Jouer à qui perd gagne. 0 Gagner une épre,
match, une course. - Absolt.  V. Emuorter  (1’).  Box,. ,
gagne’ aux poinfs.  + 30 L’emporter sur (l’adversai.
Battre, vaincre. « Jean-Jacques Rousseau, qui me j
foujours  aux échecs » (Droen.).  - Gagner qqn de v
arriver avant lui en allant plus vite. V. Dépasser, de
Ellipt. Il nous gagne! il va nous rejoindre. - Fig. V. PI
Déjouer les plans d’un rival en le gognanr  de vites.
quelque démarche que l’on fait avant lui. + 40 GAG~
TERRAIN  sur qqn, diminuer ou augmenter l’interva
sépare de lui, selon qu’on poursuit ou qu’on est pal
L’ennemi a gagné du terrain. V. Avancer, progresse
L’incendie gagne  du terrain. V. Étendre (s’). Idées qui d
du terrain. 4 5O Infrans.  S’étendre au détriment d
qqch. Labouieur  qui cherche à gagner SUI la propriété
voisin. V. Empiéter. L’incendie gagne. V. Propager (
Mar. Gagner au wnf,  avancer malgré le vent contraire

IV. Atteindre (une position) en parcourant la d
qui en sépare. + 1” Atteindre en se déplaçant. Le n
gagné le large, le rivage (V. Aborder, toucher). Ca;
porte,  la sortie.  Gagner à nouveau sa place. V. Re
+ Z0 Atteindre en s’étendant. V. Propager (se), prol
répandre (se). L’inondarion  gagne les bas quarfiers.  L’,
tion gagne foutes  les couches de la population. V. T
0 Fig. En parlant d’une contagion d’ordre moral. V
muniquer (se). « Sa surprise me gagnait » (FRANCE). +
sur (qqn) par une impression. Le froid, le sommeil, l
la fatigue commençaient à le gagner. V. Emparer (s’).

0 ANT.  Perdre. Échouer,  reculer.  Abandonner,  éloigr
quitter.

GAGNEUR, EUSE [ganan, az]. n.  e t  o d j .  (x
gagner). Personne qui gagne. Un gagneur de batailler
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gagneur, il a un tempérament de gagneur. - Arg. Gagneuse,
ostituée.
GAI, GAIE-[gel.  adj.  (v. 1170; gotique “g&heis  « rapide,

t

n). + l” (Etres vivants). Qui a de la gaieté. V. Allègre,
tent, enjoué, espiègle, folâtre, gaillard, guilleret, hilare,
ial, joyeux, mutin, réjoui, rieur, souriant. Un gai luron.
e « était  bonne fil le,  gaie,  et  riait  souvent » (HENRIOT).

caractère gai etjacile.  Gai comme  un pinson. 0 Spécialt.
bnt la gaieté provient d’une légère ivresse. Être un peu gai.
/ Éméché, émoustillé, gris. Dans le même sens : Avoir le
n gai.  + Z0 (Choses). Qui marque-de la gaieté; où règne
gaieté. Un visage gai et riant. V. Epanoui. « La soirée fut

ye, gaie, aimable » (HUGO). V. Animé. II n’a pas  une vie bien
rie. V. Drôle. Lit&.  Le gai  savoir, la poésie des troubadours.
> Vieilli. V. Égrillard, gaillard, leste, libre. Tenir des propos
I peu gais. + 3O Qui inspire de la gaieté. Un aufeur  gai. V.
musant, comique, divertissant, drôle. J’aime ces couleurs
ries. V. Riant, vif. C’est la pièce laplus  gaie de l’appartement.
Agréable, plaisant. « Ce n’était pas gai, cette cuisine sombre

nue de oavsnn  pauvre  N (ZOLA).  Tout cela n’est oas ai.
‘las! V .  &cour&eant,  réj&issa&.  Iran. N o u s  voili  en&ré
I panne, c’est gai! + 4O Interj.  Vx. Par ellipse pour : que
WI soit gai! Gai, gai! marions-nous! @ ANT.  Triste. Ennuyeux,
,rieux, s o m b r e .  Attristant, décoorogeant,  désolant. - HOM.
ué.
GAïAC  [gajak].  n. m. (1532; esp. guayaco,  mot d’Haïti).

rbre ou arbuste exotique (Amérique Centrale, Antilles),
fleurs bleues ornementales. à feuilles oersistantes.  à bois
x, compact et résineux. Gaïac  officinal.dit  « bois de vie ».
‘eu de gaïac,  matière colorante tirée de la résme de gaïac.
GAïACOL  ou G A Y A C O L  [gajak>l].  n. m. ( 1 8 9 5 ;  d e

zïac). Chim. Ester extrait de la résine de gaiac, ou de la
&sote,  des goudrons de chêne, de hêtre, de pin.
GAIEMENT (AcAD.)  ou GAiMENT  [gemô].  adv. (XIV~;

: gai).  Avec gaieté. V. Joyeusement. Chanter gaiement.
Avec entrain, de bon cceur.  Allons-y gaiement! Le voilà  qui
prend gaiement ses mauvaises habitudes, sans remords.
> ANT  TristPmrnt.
GAIETÉ (A~D.) ou GAîTÉ  [gerel.  n. 5 (1160; de gai).
10 État ou disposition des êtres qu’animent le plaisir de

vre, une humeu; riante. V. Alacrité,  allégresse, e&uement,
Itrain, hilarité, joie, jovialité, jubilation, vivacité. Franche
rieté.  Perdre, retrouver sa gaieté. Accès de gaieté, de folle
zieté.  Mettre en gaieté. V. Amuser, égayer, réjouir. Gaieté
ibordante,  communicative. - Lot.  adv. DE GAIETÉ DE CCEUR  :
: son propre mouvement, sans y être obligé (volontairement

volontiers). II ne renonce pas de gaieté de caur  à cette
zbitude. + 20 Caractère de ce qui marque ou traduit un
1 état. La gaieté de la conversation. + 3O  Caractère d’une
uvre qui traduit un tel état et y dispose. V. Humour, ironie,
,l. « J’ai tenté, dans le Barbier de Séville,  de ramener au
‘éâtre  l ’ a n c i e n n e  e t  f r a n c h e  g a i e t é  » (BEAUMARCH.).  +
’ Trait, acte, geste, propos manifestant un tel état; chose
aisante.  V. Plaisanterie. Les gaietés de l’escadron, de Courte-
le.  Iran.  Voilà les gaietés de la province, de l’administration.
> ANT.  Chagrin, mélancolie, tristesse. Ennui.
1. GAILLARD, ARDE [gajan, aRd(a)]. adj.  et  n. (1080;

1 galle-roman  Ogalia  « force )>,  mot celtique). + 10 Plein de
e, du fait de sa robuste constitution, de sa bonne santé.
Alerte, allègre, vif. Vieillard encore très gaillard. V. Vert.

2O Vieill i .  Plein d’entrain et de gaieté. V. Enjoué, gai,
vial,  joyeux. Humeur gaillarde. 0 (XVII~)  Spécialt.  Mod.
l’une gaieté un peu libre. V. Cru, égrillard, grivois, léger,
ste,  licencieux. « Chacun lui adressait quelque compliment
zillard  sur sa tournure » (MÉRIMÉE). + 3O N. UN GAILLARD,
n homme plein de vigueur et d’entrain. V. Luron. Un grand

solide gaillard. V. Costaud. Une gaillarde, une femme
xdie,  aux allures un peu libres. 0 Fam. V. Drôle, gars,
star.  Ce sont des gaillards qu’il faut avoir à l’ail. « Voilà
z petit  gaillard qui n’aura pas  froid aux yeux » (BAL~.).
> ANT.  Fable;  fatigué, triste.
2. GAILLARD [gajan].  n. m. (1573; ellipt. pour chûtenu

zillard,  château fort). + 10 Ancienn.  (et mod. sur un voilier).
artie  extréme  du pont  supér ieur .  G a i l l a r d  d ’ a r r è i r e ,  à
arrière du grand mât. Gaillard d’avant. 4 2O Mod. Super-
ructure à l’avant  du pont supérieur. V. D&ette.
G A I L L A R D E  [gajand(a)]. n. f .  (xv”;  d e  g a i l l a r d  1 ) .

10 (xv’).  Ancienne danse à trois temps animée; musique
our cet te  danse. + 20 Typogr. (1694). Caract&re  d’impri-
raie  de 8 points, intermédiaire entre le petit-texte et le petit-
xnain.
GAILLARDEMENT Inaiardamiïl. adv. (1080: de paillard

1. D ’ u n e  mani&  gailla;dé;  a v e c  &a& bonne himeur.
upporter  gaillardement qqch. Porter gaillardement sa cin-
uantaine.
GAILLARDIE  [gajandi]  ou G A I L L A R D E  [gajand(a)].

f. (1839; de Gaillard, bot. fr.). Plante ornementale, à fleurs
ines ou rouges (composacées).
GAILLARDISE [gajandiz].  n. f. (v. 1510; de gaillard 1).

Vieilli. Bonne humeur, gaieté un peu libre. 0 Propos gail-
lard, un peu libre. V. Gaudriole, gauloiserie, grivoiserie.

GAILLET  [pair].  n. m. (1786; lat. SC. ga[ium, gr. galion,
par croisement avec caille-lait). Plante herbacée (Rubiacées),
annuelle ou vivace des régions tempérées.

GAILLETERIE [gajtni:  gajatk].  n.f.  (1870; de gaillette).
Techn.  Houille en morceaux après triage.

GAILLETIN [gajrl].  n. m. (1853; de gailleffe).  Charbon
de terre cassé en petits morceaux, pour l’usage domestique.
V. Tête-de-moineau.

GAILLETTE  [gajct]. n. f. (1770; mot wallon, dimin. de
gaille  « grosse noix », lat. (nux)  gallica  «(noix) gauloise 1)).
Techn. Morceau de houille de moyenne grosseur.

GAIN [PS].  n. m. (XII~; de gagner, prononcé gaingnier).
+ 10 Action de gagner. Gain d’une bataille. V. Succès, vic-
toire. Le gain d’un procès. - Avoir, obtenir gain de cause.
V. Emporter (1’), réussir. Absolt. Chances égales de gain et de
perte. + Z0 Ce qu’on gagne; augmentation d’avoir. - Profit
pécuniaire et matériel. V. Acquêt, appointemeut, bénéfice, boni,
commission, dividende, émolumeut, excédent, fruit(s), grati-
fication, honoraire(s), intérêt, lucre, prime, produit, profit,
rapport, récolte, rémunération, rendement, revenu, salaire,
solde, traitement. Les gains d’un ouvrier, d’un chef d’enfreprise.
Gain illicite. V. Butin, dessous (de-  table), gratte, pot-de-vin,
raccroc, rapine, ristourne, usure. Etre &pre au gain. Amour,
soif du gain. « Son sang de paysanne la poussait nu gain »
(FLAuB.). Céder à l’appât du gain. Compensation des gains
et des pertes. Se retirer sur son gain. V. Charlemagne (faire).
Tirer, retirer un gain, du gain de qqch. V. Lucratif. 0 Toute
espèce d’avantage. V. Acquisition, arautage.  Le gain que l’on
retire  d’une lecture. V. Fruit, profit. Un gain de temps, de place.
V. Econom~e. Gain de puissance. V. Accroissement, augmeuta-
tiou. + 3O Radio. Rapport d’amplification d’un étage de
récepteur, de chaîne acoustique, etc. V. Amplificateur. 0
ANT.  Dépense, perte. Désavantage, déperdition, dommage, ruine.

GAINAGE  [grnas]. n. m. (1930; de gainer). Techn. Action
de gainer.

GAINE [grn].  n. f. (déb.  xme;  lat. vogina « fourreau »,
devenu ‘wagina,  sous l’infl. germ.). + 10 Enveloppe ayant
la forme de l’objet qu’elle protège. V. Étui, fourreau. La
gaine d’un pistolet. Tirer un poignard de sa gaine (V. Dégai-
ner), le remettre dans sa gaine (V. Rengainer). Fabrication
des gaines. V. Gainerie, gainier. Gaine d’un meuble. V. Housse.
- Vêtement, robe qui moule comme une gaine. V. Gainer.
0 Spécialt. (déb. xx’) Sous-vêtement en tissu élastique enser-

rant les hanches et la taille (femmes). V. Ceinture. Gaine-
combinaison (Cf. Combiné), gaine-culotte. + 2O Fig. et littér.
Contrainte qui gêne un développement, une évolution.
« Aucun développement ne se peut sans briser des gaines »
(GIDE).  V. Carcan, corset. + 3O SC. nat.  Enveloppe résistante
oui orotèee  un oreane.  V. Aoonévrose.  4 4O (1676).  Suooort
quadrang&ire  plis  étroit à ia base qu’au s&nme<.  Ca& de
stuc, de marbre. V. Piédestal, sellette, socle. Commode Empire
à colonnes en gaine. Par appos. Pieds gaine. 0 Statue dont
la partie inférieure semble engagée dans une gaine. Cheminée
ornée de deux gaines représentant des personnages. V. Caria-
tide, hermès, terme. - Gaine d’une horloge. V. Caisse, coffre.
+ SO Techn. Gaine d’aérage, qui protège les parois d’une
cheminée d’aération (mines). - Gaine d’un obus, destinée
à recevoir le détonateur et la fusée. - Ma.  Gaine d’une
voile : ourlet qui l’entoure pour la renforcer. Spécialt. Enve-
loppe métallique protégeant, dans les réacteurs nucléaires,
les lames d’uranium de la corrosion et évitant la contamina-
tion du fluide de refroidissement.

G A I N E R  leonol. Y .  fr. ( 1 7 7 3 :  d e  eaine).  4 10 T e c h n .
M e t t r e  u n e  gaine  ‘à. Mar .  .Gaine;  unewvoil~.  +. 2O  M o u l e r
comme fait une gaine. « Leurs belles jambes gainées de den-
telles >> (JOUHANDEAU).

GAI#ERIE  [gm&  n. f. (1412; de gaine). Art, ouvrage,
commerce du gainier. - Fabrique de gaines, d’étuis.

GAINIER, IÈRE [genje,  jcn]. n. (XIII~;  de gaine). Per-
sonne qui vend ou fabrique des gaines, des étuis.

GAL [gai]. n. m. (1948; de GnliUe).  Phys. Unité d’accé-
lération dans le système C.G.S. (1 centimètre/seconde  par
seconde ou Cm/Sz).  @ HOM.  Gale, galle.

GALA [gala]. n. m. (Gal/a,  1736; à propos de l’Espagne,
1666; mot esp. ou it.; a.. fr. gale « réjouissance »). Grande
fête souvent de caractère officiel. V. Cérémonie, réception.
Soirée de gala.

GALA-,  GALACT(O)-.  É l é m e n t s ,  t i r é s  d u  gr. ga la ,
gnlaktos  « lait ».

GALACTAGOGUE [galaktagxg]. ndj.  (1865; de gn[acto-,
et suff.  agogue). Méd. Qui favorise la sécrétion lactée. Subst.
un gnlactagogue.

GALACTIQUE[galaktik].ndj.(1808,«  dulait»;sensmod.
1877; de galaxie). Relatif à la Voie lactée. 0 (XXe)  Astron.
Qui appartient à une galaxie. Nuage, nébuleuse galactique.

GA-LACTOGÈNE  [galakr>3en].  ndj. et n. m. (1866; a rem-
placé galacfagogue (1865);  de galacto-,  et -gène). Physiol.
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Qui  dé t e rmine  l a  s éc ré t i on  du  l a i t .  Hormone  galactogène
(on dit aussi lacfogène).

G A L A C T O M È T R E  [galaktxmafn(a)].  n. m .  ( 1 7 9 6 ;  d e
galacto-,  et suff.  -mèfre).  Techn. Instrument pour mesurer la
densité du lait. V. Pèse-lait.

GALACTOPHORE [galakt>fDn].  a d j .  ( 1 7 2 9 ;  d e  galacto-,
e t  suff.  -phare).  Physiol.  Canaux  galacfophores,  c o n d u i s a n t
le lait sécrété par les glandes mammaires vers le mamelon.

G A L A C T O S E  [galaktoz].  n. m .  ( 1 6 6 5 ,  « f o r m a t i o n  d u
la i t  dans  l e s  mamel le s  »; du  g r .  galacfos).  Chim.  ( 1 7 9 3 ) .
Sucre dentrogyre obtenu en même temps que le glucose par
hydrolyse du lactose.

GALALITHE [ga la l i t ] .  n. f. ( a t t e s t é  1 9 0 7 ;  d e  g a l a - ,  e t
suff.  -1ithe).  N o m  d é p o s é  d u  p r e m i e r  p r o d u i t  p l a s t i q u e
obtenu en 1879 par le traitement au formol de la caséine pure.
Peigne en galalirhe.

GALAMMENT lealamdl.  ad?. (XWF:  remolace  l ’ a .  palan-
frmenf;  de galant). D’une  &nièrè  gala&. +- 10 Cour.-Avec
une politesse qui plaît (ou vise à plaire) aux femmes. Offrir
galamment sa place à une dame. + 2O Littér.  En galant homme.
Se conduire galamment, avec délicatesse.

GALANDAGE.  [gal<daj].  n. m .  ( 1 7 8 5 ;  a l t é r .  d e  ,@xrlan-
dage. V.  Gui r l ande) .  T e c h n .  Clo i son  de  b r iques  posées  de
c h a n t .

G A L A N T ,  ANTE [gaIo.  Et]. a d j .  ( 1 3 1 8 ;  p .  p r é s .  a .  Y .
goter « s’amuser )>, frq. vvalare,  de ‘wala « bien 1)).  + 10 (De
l ’ a .  s ens  « v i f ,  ha rd i  »). Subs t .  (Vx) .  Homme v i f  e t  rusé .
VE R T  C~ALANT  (ancienn.),  b a n d i t  q u i  s e  p o s t a i t  d a n s  l e s
b o i s .  - H o m m e  r e d o u t a b l e  p o u r  l a  v e r t u  d e s  f e m m e s .
Henri Iy. surnommé le Verf-Galant. + 2” (XVI~; it. galanfe).
Empresse, entreprenant auprès des femmes. - Poli, délicat,
a t t en t i onné  à  l ’ éga rd  des  f emmes .  Soyez  g a l a n t  e t  o f f r e z
votre  place à cetfe  darne. 0 Péj. Femme galanfe  : de moeurs
légè res .  La  V ie  des  dames  galanfes,  d e  B r a n t ô m e .  0 Par
ext.  Qui a rapport aux relations amoureuses. Surprendre qqn
en galante compagnie. Ton, propos gnlanfs.  Poésie, peinture
g a l a n t e .  C o n t e  galanf.  V.  L ibe r t in .  + 3O Vx.  G r a c i e u x  e t
distingué, avec qqch. de vif,  de piquant. V. Coquet, élégant,
fin. « 4h! qu’en termes galanfs  ces choses-là sont mises »
( M O L . ) .  L e s  I n d e s  galantes,  o p é r a - b a l l e t  d e  R a m e a u .  +
40 Vieilli. Un gala&  homme I un homme d’honneur aux senti-
ments nobles, aux procédés délicats. V. Généreux. + 5” Subst.
Vieilli. Homme qui aime à faire la cour aux femmes. V. Bour-
reau (des cœurs), cavalier,  coureur, don Juan, godelureau,
marcheur, séducteur. Littér.  ou plaisant.  Elle est fière de
rous se s  gnlonfs.  V.  Amoureux ,  soup i r an t .  @ ANT. F ro id ,
lourdaud; impoli, mufle; commun.

GALANTERIE [galatni].  n. f. (1537; de galanf).  + 10 Vx.
Distinction, élégance de l’esprit et des mani&es.  + 2O Cour-
to i s i e  que  l’on t émo igne  aux  f emmes  pa r  de s  éga rds ,  de s
attentions. V. Amabilité, civilité, politesse. La vieil le galon-
terie  f r a n ç a i s e .  0  Spécialt.  E m p r e s s e m e n t  i n s p i r é  p a r  l e
dé s i r  de  conqué r i r  une  f emme;  goû t  de s  bonnes  fo r t unes .
Le manège, le longage  de la galanierie.  V. Coquetterie, cour,
f l i r t ,  mar ivaudage ,  s éduc t ion .  + 30 P r o p o s  f l a t t e u r ,  é c r i t
galant (adressé à une femme). Débiter des galanteries. V.
Compl imen t ,  douceu r ,  f l eu r e t t e .  + 40 In t r i gue  amoureuse .
V.  Aveuture,  fo r tune  (bonne ) ,  f r eda ine ,  i n t r i gue ,  l i a i son .
« Toute la première parfie  de sa vie avait été donnée nu monde
el aux galanteries » (HUGO).  0 ANT. Froideur. Brutalité,
impolitesse, muflerie.

GALANTIN  [gakE].  n. m.  ( 1 5 5 5 ;  d e  g a l a n t ) .  V i e i l l i .
Galant ridicule. Un vieux gaiantin.

G A L A N T I N E  [galatin].  n. f. (XIII~; a l t é r .  d e  golatine  [v.
12251,  lat.  médiév. galurina,  p.-ê.  var.  de gelatina.  V. Géla-
tine). Charcuterie à base de viandes froides désossées (spéciult.
cochon de lait,  veau, volailles), que l’on sert dans sa gelée.
V. Ballotiue. Galantine de volailles, truffée.

GALAPIAT [galapja].  n. m. (1793; altér. prob.  de galapion,
var. dial.  de galopin). Fam. V. Vaurien. Un pelif  galapiat.
V. Pulisson.

GALAXIE [ga laks i ] .  n. J ( 1 5 5 7 ;  l a t .  galoxios,  mo t  g r . ,
d e  gala  « l a i t  »). + 10 L a  V o i e  l a c t é e .  + 2O Astrorr.  (XX’) .
La nébuleuse spirale dont la Voie lactée est une apparence
et à laquelle appartient le Soleil.  0 Toute nébuleuse spirale.
La fuite des galaxies,  fondement des théories de l’univers
en expansion.

G A L B E  [galb(a)].  n. m. ( 1 5 7 8 ;  e n  p r o ” . ,  1 5 3 0 ;  gnrbe
« air, allure »,  1550; it .  garbo « belle forme », du gotique
*garwon.  V. Gabarit). + 1” (xvne).  Contour ou profil harmo-
nieux plus ou moins courbe d’une oxwre  d’art. Le galbe d’un
vase. 0 P r o f i l  c h a n t o u r n é  d ’ u n  m e u b l e .  d ’ u n  ouvra~%  d e
~en&rie.  Le galbe d’une commode L~U& XV. V. Arrondi,
c i n t r a g e ,  c o u r b u r e ,  p a n s e .  + 20 Con tou r  ha rmon ieux  d ’un
corps ,  d ’un  v i sage  humain .  Un  v i s a g e  d ’ u n  b e a u  g a l b e .

G A L B É ,  ÉE [ga lbe ] .  adj.  ( 1 6 1 1 ,  b i e n  g a l b é ;  d e  g a l b e ) .
+ 10  Qui présente un galbe caractéristique. Colonne galbée,
l é g è r e m e n t  r e n f l é e  a u  t i e r s  d e  s a  h a u t e u r .  + 2O Par  ext.
Bien fait. « Ces belles jambes bien galbées » (DuHAM.).

GALBER [galbe]. v. 11.  (1907; de galbe).  Donner du gz
8. Galber une colonne, un wzse.

G A L E  [gai]. n. f. ( 1 5 3 9 ;  v a r .  d e  golIe  « e x c r o i s s a n c e
1 2 0 5 ) .  + lu Ma lad i e  con t ag i euse ,  trts p ru r ig ineuse ,  de
peau, produite par un parasite animal, I’acarus*  de la 1
ou sarcopte, qui creuse dans la peau des sillons ayant I’as~
de fines lignes grisâtres. V. Gratte (40),  grattelle.  -Par  8
S e  d i t  d e  c e r t a i n e s  m a l a d i e s  d e  l a  p e a u  a c c o m p a g n é e s
fortes démangeaisons. Gale bédouine. V. Miliaire.  Gale
ciment, du nickel. 0 Fig. et fam. Méchant, mauvais comm
gale; d’où Une gale : une personne très méchante. V. Pe
teigne. « Je suis une gale, une peste » (SARTRE). + 2O Vé
M a l a d i e  c u t a n é e  e t  c o n t a g i e u s e  d e s  a n i m a u x ,  prodl
p a r  d e s  acariens.  V.  Rouvieux.  + 3O Bar.  Ma lad i e  des  w
taux due à des bactéries ou à des chamoianons. et caractér
par des protubérances, ou galles, su;  T’écorce, les feuil
les fruits. Gale de l’écorce. V. Teigne. 0 HOM.  Gel,  galle.

GALÉASSE o u  G A L É A C E  fgaleas].  n. f. ( 1 4 2 0 ;
galeazza,  augment. de gnlea  « galère 1)).  Mar. anc. BBtirr
à voiles et à rames, grande galère surchargée d’artdlerie.
Mahonne.

G A L É J A D E  [galeJad].  n. f. ( 1 8 8 1 ;  pro”.  galejudo,
galejo  « plaisanter », de gala « skmuser  ». V. Galant). Rég
( P r o v e n c e ) .  H i s t o i r e  i n v e n t é e  o u  e x a g é r é e ,  plaisants
généralement destinée à mystifier. V. Blague.

G A L É J E R  [galeje].  Y .  intr.; c o n j u g .  c é d e r  ( x x ’ ;
galéjade). Région. (Provence). Dire des galéjades. V. Blagl
plaisanter.

G A L È N E  [galrn].  n .  5 ( 1 5 5 6 ;  g r .  gal&ê <( p l o m b
Sulfure naturel de plomb (PbS), gris bleuâtre, à clivage I
fait  et cristallisation cubique, se rencontrant dans pres
tous les terrains. Utilisarion  de la galène comme détecte
dans les postes de T.S.F. Cour. Poste B galène.

GALÉNIQUE  [galenik].  a d j .  ( 1 5 8 1 ;  l a t .  Galenus,  n
l a t .  d e  Galien,  c é l è b r e  m é d e c i n  g r e c ) .  M é d .  e t  Phri
C o n f o r m e  à  l a  d o c t r i n e  d e  G a t i e n .  R e m è d e s  goléniqu
r e m è d e s  a y a n t  p o u r  c o m p o s a n t s  d e s  v é g é t a u x ,  e t  “ o n
substances chimiques pures.

GALÉNISME [galenism(a)].  n. m. ( 1 7 7 1 ;  d e  Calen
Hisr.  méd. Doctrine médicale de Galien.

G A L É O P I T H È Q U E  [galexpitrk].  n. nz. ( 1 5 4 5 ;  d u
galeos  « belette n, et  pirhékos  « singe »). Mammifère in%
vore,  animal nocturne de la taille d’un chat, qui possède
membrane  pa r achu t e  r e l i an t  l e s  membres  an t é r i eu r s
membres postérieurs et à la queue.

GALÈRE [gaIcRI.  n. f. (1402; catalan gnlero,  a. it. gn
C f .  a .  f r .  C a l é e .  V.  Gal ion) .  + 10 Mur.  anfiq.  Bàtimenl
guerre à voiles et à rames. V. Trière. + 2O Bâtiment de gu
long et de bas bord, ponté, à deux mâts à antennes, marck
ordinairement à rames et utilisé jusqu’au XVIII~  s. V. Galéa
galiote. Malfaifeurs  condamnés à ramer sur les  galères.
Galérien. Galères des pirates, des Turcs, où des chrét
captifs servaient de rameurs. Colère capitane,  réole. - 1
pro”.  « Que diable allait-il faire dans cette galère? n (Mc
comment a-t-il  pu s’embarquer dans cette affaire, en c
compagn ie?  Je  me  su i s  l a i s s é  entralner  dans  une  drôk
galère! V. Mésaventure. - Vogue la golire!  arrive ce
p o u r r a .  + 30 A u  plur.  P e i n e  d e s  g a l è r e s ,  o u  e l l i p t .

UALÈRES.  l a  pe ine  de,ceux  q u i  é t a i e n t  c o n d a m n é s  à  ra
sur les galères de 1’Etat.  Condamner, envoyer aux gult
- Par exf. (La peine des galères ayant été abolie en 1’
Peine des fers, des travaux  forcés. V. Chaîne.

G A L E R I E  [galni].  n. f. ( 1 3 1 6 ;  i t .  gallerio,  l a t .  m é c
gnleria).  + 10 L i e u  d e  p a s s a g e  o u  d e  p r o m e n a d e ,  CO~I
beaucoup  p lus  l ong  que  l a rge ,  ménagé  à  l ’ ex t é r i eu r  0
l’intérieur d’un édifice ou d’une salle. Gnlerie  aufour 8
bûtiment.  V.  Pé r i s ty l e .  Galerie v i t r é e .  V .  Véranda .  Ca.
ouverre,  c i n t r é e ,  voûtée, à  orcodes.  V.  Po r t i que .  - Ca
inférieure d’un appartement. V. Corridor, couloir, vestit
La galerie des Glaces du château de Versailles.  - Ca,
marchande, galerie bordée de boutiques, notamment dan
centre commercial.  - Spécialt. Galerie consfruire  ou L
nagée en VUE d’une exposition, d’un salon. + 2O  Par
Magasin où sont exposés des objets d’art en vue de la vf
Galeries de la Rive gauche, à Paris. 0 Par méton.  Colle~
d ’ o b j e t s  d ’ a r t  o u  d e  s c i e n c e  d a n s  u n  m u s é e .  Galerir
fableaux. Galerie d’art, de peinture. Les galeries du Muse
0 (Au plu.)  Nom pris par certains magasins. 4 3O (D’at

au jeu de paume). Emplacement réservé aux spectateurs
s p e c t a t e u r s  e u x - m ê m e s .  0  P a r  exf.  L e  m o n d e ,  l’opil
des hommes. V. Auditoire, public, spectateur, témoin. Pa
poser pour la galerie. Il fait cela pour mmmr la gnlerie
Dans un théâtre, Balcon à encorbellement, à plusieurs D
de spectateurs.  Premières, secondes galeries. V. Par;
poulailler. - Dans une église,  Sorte de tribune” cent
su r  l e  pou r tou r  i n t é r i eu r .  + 4O Rebord  ménagé  su r  l e
d’une voiture. Fixer des bagages sur la galerie d’une 6
mobile. V. Porte-bagages. 0 Devant de foyer d’une cheml
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50 Chemin souterrain ou couvert,  pratiqué par l’assiégeant
our s ’ app roche r  d ’une  p l ace .  V .  Sape .  0 P a s s a g e  souter-
lin pe rme t t an t  l ’ exp lo i t a t i on  d ’une  mine .  C&rie  d’épui-
wwnf, de recette, d’aération (V. Aéra&,  de roulage. Boisage
‘une galerie. 0 Tout passage souterrain. V. Boyau, tunnel.
Foieries  dans une cwe, dans un igouf.  Guleries d’une nécro-
ole. V.  Ca t acombe .  0 P e t i t  c h e m i n  s o u t e r r a i n  c r e u s é  p a r
ivers  animaux (rongeurs, insectivores). Galeries de taupe,
e mulot.
GALÉRIEN [gale+].  n. m. (1568; de galère). Homme

ondamné  à ramer sur les gal&res  du Roi (ou sur celles des
‘urcs  d a n s  l e  c a s  d ’ u n  c h r é t i e n  c a p t i f ) .  Oraanisation  du
wmil des galériens (V. Argousin, chio&me, wespalier).  0
‘or ext.  Bagnard, forçat. Choine de galérien. - Mener une
ie de galérien : extrêmement pénible. « Ils se tuaient à la
eine comme des galériens » (R. ROLLAND).
GALERNE [galcnn(a)].  II. f. (v. 1150; mot de l’Ouest;

robabl. celtique). Mur.  Vent d’Ouest-Nord-Ouest, appelé
ussi  Venr  d? galerne.
GALET [pals]. n. m. (XII~; de l’a. fr. gui « caillou »; o.

FIlIl.).
1. Caillou usé et poli par le frottement, que la mer dépose

Or le rivage ou qu’on trouve dans le lit des torrents. Plage
e galets. Au sing. Se promener sur le galet.

11. Techn. (1832). Disque, petite roue de bois, de métal,
‘ivoire. Galets d’un fauteuil, d’un lit, d’une table de nuit.
‘. Roulette.  - Mécan.  Galet sim.ole,  roulant dans une rai-
ure. Galet ri gorge. Mécanisme à galets.
GALETAS [galra].  n. m. (XIV;  de Galata,  tour de Cons-

mtinople  qui domine lu bille).  + In Vx. Logement pratiqué
NS les combles. V. Grenier, mansarde. + .Z”  Par ext. (XVII~).
.ogement  misé rab le  e t  so rd ide .  V .  Bouge ,  r édu i t ,  t aud i s .
D’immondes réduits, :audis,  galetas » (MONDOR).
GALETTE [gala]. n. f. (XIII~;  de galet,  à cause de sa

xme).  + 10 Gâteau plat,  fait  de farine, de beurre et d’œufs
t cuit au four ou sous la cendre. Galette des Rois, confec-
onnée  à l’occasion de la fête des Rois et contenant une fève.
- Région. Crêpe de farine de sarrasin ou de maïs. - Mar.
:iscuit  dur et plat. + 2O Par compar.  Plat comme une galette.
> Par anal. Objet en forme de galette. Siège recouvert d’une
alette  de cuir. 0 C~II&KZ.  Enroulement de film “on main-
:“u  ~oar  des ioues  (unité de métraaç  en 9.5 mm). + 3O Pop.
1907.; par anal.  a& les pièces de monnaie  rondes et plates).
. . Arpent. Avoir de la galetfe.  Ln grosse  galettr.  V. Fortune.

GALETTEUX, EUSE [galate,  DZ].  adj. (1907; de galette).
‘op.  Qui a de la fortune. V. Riche.

GALEUX, EUSE [ga la ,  az].  adj .  (1495 ;  de  ga l e ) .  +
D Atteint de la gale. Chien galeux. Arbre galeux. - Subst.
Ce maudit ani&ol, Ce pel:,  ce galeux, d’où venait tout le

ml Y (LA FONT.). 0 Fig. Brebis galeuse. - Subst. Un galeux :
xdividu  méprisable qu’on se refuse à fréquenter.  + 2O Qui

raooort  à la cale.  Érmtion aaleuse.  4 3O  Par ext. Qui
emblé  atteint dë la gale: Bois &deux,  &rissé de protubé-
ances.  - Fig. burs galeux. V. Lépreux. 0 ANT.  Propre,
ain.

GALGAL [galgal].  n. rn. (1858; gaélique gai « caillou 1)).
Irchéol.  Tumulus celtique renfermant une crypte.

GALHAUBAN [galoba].  n. m. (1634; camp.  de hauban,
tour  <( cale-baubun  »). Mur. Cordage servant d assujettir les
nâts supérieurs par le travers, et vers l’arrière.

GALIBOT [galibo]. n. m. (1871 ; mot picard, de galibier
polisson »), Techn. Jeune manceuvre  travaillant au service

les voies dans les galeries de mines.
1. GALILÉEN, ENNE [galilel,  rn].  adj. et n. (1673; de

Xilée). Didact. De Galilée, province de Palestine. - LE
GALILEEN,  Jésus-Christ,  qui fut élevé à Nazareth, en Galilée.

2. GALILÉEN. ENNE [palile?,  F~I. ndj. (xx”; n. pr. en
tal. Galilei [mathématicien, physicien et astronome italien;
564-16421).  Didact. Relatif aux travaux de Galilée. Système
galiléen.  Conception galiléenne.

GALIMAFRÉE  [galimafne].  n. f. (1398; p.-ê. a. fr. galer
: s’amuser, mener joyeuse vie » (V. Galant), et picard mafrer
( manger beaucoup » (Cf. Bâfrer). Vx. Mets peu appétissant.

GALIMATIAS [galimarja].  n. nt.  (1580; o. i.; p.-ê. bas lat.
ullimathiu « c h a n s o n  obs&ne  »). D i scou r s ,  é c r i t  con fus ,
:mbrouillé,  inintelligible. V. Amphigouri, charabia, pathos.

GALION [galjj].  n .  m. ( 1 2 7 2 ;  d e  l ’ a .  f r .  galie, galee).
4nrienn.  (XVI~-XV~I~~).  Grand bâtiment destiné au commerce
avec l ’Amér ique ,  au  t r anspo r t  de  l ’o r  que  l ’Espagne  t i r a i t
ie ses colonies.

GALIOTE [galixt].  n. f. (1358; de l’a. fr. galie, galée.  V.
Galère).  4 10 Ancienn. Pe t i t e  ga l è r e .  Une  galiote  barba-
.esque.‘-‘Navire  à voiles, à formes rondes, dont se servaient
es Hollandais. - Mod. (Nord) Caboteur, voilier de pêche
loIlandais.  + 20 M m .  T r a v e r s e  m é t a l l i q u e  q u i  s u p p o r t e
es panneaux de fermeture des écoutilles.

GALIPETTE [galiprr].  n. f. (1883, titre d’un ouvrage de
Wipaux;  calipette, v. 1 8 6 5  d a n s  l’Ouest;  o. i.). Fam. V .
Labriole,  culbute, pirouette. Faire des galipettes.

GALIPOT  [galipo]. n. m. (Garipot. XVI~; o. i.). Matière
résineuse qui exsude en hiver des incisions faites à la surface
d e s  p i n s  ( t é r é b e n t h i n e  d e  B o r d e a u x ) .  0 Mm.  Mast i c  f a i t
de résines,  de matières grasses, qu’on étale à chaltd  sur les
surfaces à protéger de l’eau de mer (car&ne,  pièces métalli-
ques).

GALIPOTER [galipxe].  Y .  tr. ( 1 8 6 6 ;  d e  galipot). Mur.
Enduire de galipot.

GALLE [pal]. n. 5 (1213; lat.  gnlla).  Excroissance pro-
duite sur les tiges et les feuilles de certains végétaux par les
piqixes  d’insectes parasites (cécidies) qui y déposent leurs
œufs.  0 Galles du chêne, ou Noix de galle, en forme de
noisette ou de noix, provoquées par le cynips, qui se déve-
loppent sur les chênes. La noix de galle, riche en tanin, est
utilisée pour la fabrication de teintures (V. Gallique).  Galle
du rosier. V. Bédégar. @ HCJM.  Gel,  gale.

GALLEC. V. GALLO.
GALLÉRIE  [gal(l)eni].  n. f .  ( 1 8 0 8 ;  l a t .  S C .  gallerio).

Insecte lépidoptère dont la chenille creuse des galeries dans
la cire des ruches, détruisant le couvain, provoquant l’écou-
lement du miel. La gallérie est aussi appelée fausse teigne des
ruches.

GALLICAN, ANE [gal(l)ika.  an]. adi,  (1355; lat. médiév.
gallicanus « gaulois »). Qui concerne 1’Eglise  catholique de
F r a n c e ,  c o n s i d é r é e  c o m m e  j o u i s s a n t  d ’ u n e  c e r t a i n e  i n d é -
pendance à l’égard du Saint-Siège. Le rite gallican. Le,s  libertés
de /‘Église  gallicane. 0 Partisan des libertés de 1’Eglise  de
France. - Subst. Un gallican.

G A L L I C A N I S M E  [gal(l)ikanism(a)]:  II.  m .  (1810;  d e
ga l l i c an ) .  P r i nc ipe>  e t  doc t r i ne s  de  1’Eglise  ga l l i cane .  -
A t t a c h e m e n t  à  c e s  p r i n c i p e s .  Le gallicanisme  de Bossuet.

GALLICISME [gal(l)isism(a)].  n. m. (1578; du lat.gallicus
« gau lo i s ,  f r ança i s  »). * l” Cons t ruc t i on  ou  emplo i  p rop re
à la langue française. Gallicisme  de vocabularre  (ex. : à la
bonne heure),  de construction (ex. :  s’en donner à coeur
jo ie ) .  + 2O Cons t ruc t i on  f r ança i s e  i n t rodu i t e  abus ivemen t
dans une autre langue (par ex. dans la traduction d’un texte
français). L’anglais nrodertw  emploie de nombreux gallicismes.

GALLICOLE [gal(l)ikxl]. adj .  (1817 ,  l e s  gallicoles;  d e
galle, et -cale).  Didact. Qui vit dans les galles, cause l’appa-
rition de galles. Le cynips, insecte gullicole.

GALLINACÉ, ÉE [gal(l)inase].  adj,  et n. m. (1770; lat.
gnllinaceus, de gnllina  « poule »). ZOO~.  Qui se rapporte ou
ressemble à la poule ou au coq. Oiseau gallinacé. 0 Subst.
GA L L I N A C É S  ( c o u r . )  o u  GALLWORMES  [gal(I)ibnm(a)].  n .  m.
pl .  O r d r e  d ’ o i s e a u x  t e r r e s t r e s  a u q u e l  a p p a r t i e n t  l e  g e n r e
gallus  (V. Coq, poule). Principaux gallinacés : argus, barta-
velle,  c a i l l e ,  coq ,  coq  de  b ruyè re ,  d indon ,  f a i s an ,  ganga,
gé l ino te ,  hocco!  lagopède,  p a o n ,  p e r d r i x ,  p i n t a d e ,  p o u l e ,
tétras (genre),  tlnamo”.

GALLIQUE [gal(l)ik].  adj.  (1789j au XVI~  [15381  gallique
correspond au lat. gallicus  « gaulois,  français »;  de galle).
Qui provient de la noix de galle. La décomposition du tanin
donne l’acide gallique.

GALLIUM [galj>m].  n. m. (1836; du lat.  gal1us « coq »,
du  nom de  son  i nven t eu r ,  Lecoq d e  B o i s b a u d r a n ) .  Chim.
Corps  s imple  mé ta l l i que ,  po ids  a t .  69,72;  dem. 5,9 ( symb.
G a ) .

GALLO-. Élément, du lat. gallus  « gaulois ». V. Franco-.
GALLO, GALLOT [galo]  ou GALLEC [galtk].  n .  nz.

(XIV~; du breton gall:  lat.  gallus).  Dialecte français parlé en
Bretagne. Le galle se rapproche du patois de Basse-Normandie.
0 HOM.  Galop.

GALLOIS, OISE [galwa,  waz].  adj. (av. 1713; de Galles,
angl.  Wales).  Du  pays  de  Ga l l e s  (Grande -Bre t agne ) .  L E S
mineurs gallois. L’équipe galloise de rugby. - Subst. LES
Gallois. - Le gallois (ou cymrique), langue des Galiois.  V.
Celtique.

GALLOMANIE [gal(l)->mani].  n. f .  ( 1 7 8 7 ;  d e  galle-,  e t
-marrie). Rare. Tendance à admirer aveuglément tout ce qui
est français.

GALLON [galj]. n. m. (1687; mot angl.,  a. “orm. galon).
Mesure de capacité correspondant à 4 pintes* ou 8 chopines*,
u t i l i s ée  dans  l e s  pays  ang lo - saxons  pour  l e s  g ra ins  e t  l e s
liquides. Voiture qui fait qrrarante milles au gallon. « Des
fleuves de vin ou gallon !n (J. GODBOUT).  Gallon impérial (anc.
en Grande-Bretagne),gallon  canadien, équivalant à4,545  litres
(abrév.  gai.  inrp. ou ca”.).  Gallon américain, équivalant à
3,785 litres. @ HOM.  Galon.

GALLO-ROMAIN, AINE [gal(l)ar~m2,  r n ] .  adj.  ( d é b .
XIX~;  de galle-,  et romain). Se dit de la race, de la civilisation
i s s u e  d u  m é l a n g e  d e s  R o m a i n s  e t  d e s  G a u l o i s  a p r è s  l a
conquête de la Gaule. L’empire gallo-romain. La populatio?l
gnllo-romaine. Subst. LES Galle-Romains.  Une Galle-Romaine.

G A L L O - R O M A N  [gal(l)>nsm?i].  n. m .  (xx’; d e  galle-,
et roman). Langue romane parlée en Gaule.

GALLUP [gaIcep]. n. m. (XX~; nom d’un journaliste amé-
ricain). Anglicisme. Sondage* d’opinion.

GALOCHE [galxJ]. n. 5 (1351; galochier, 1292; du rad.
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gaul. *go/los  « pierre plate ». V. Galet). + l0 Sabot à dessus de
cuir et semelle de bois qui se porte par-dessus les souliers
ou les chaussons. « Les galoches noires de mon pays, en bois,
bâtées de cuir, sont lourdes et sonores » (CO~~TE).  - Chaus-
sure montante à semelle de bois épaisse. V. Brodequin. -
Fig. et fam. Menton en galoche, long et relevé vers l’avant
comme le nez d’une aaloche.  4 2O Mur. Poulie lonaue et
aplatie dont la caisse ëst ouvert& sur l’une de ses faces.

G A L O N  lealjl.  n. m. ( 1 3 7 9 :  d e  ~alonnerl.  4 10 R u b a n
de tissu épaiset  serré, qui sert a b&der  ou orner  (les vête-
ments, les rideaux). V. Passementerie, ruban. Galon de soie,
de laine, d’argent, d’or. Sortes de galon. V. Brandebourg,
ex t ra - for t ,  soutache .  0  [Au  Canada] .  Ruban  gradué  en
pieds*, en pouces* et en lignes*. Cf. Centim&e.  Galon de
couturière, de tailleur. + 2O Signe distinctif des grades et des
fonctions dans l’armée. V. fam.  Ficelle, sardine. Les galons se
portent soit en chevron, soit en « sardine », au bras, à l’e!pnule,
à la coiffure. Lieutenant à deux galons. - Par ext. Insignes
d ’ u n  g r a d e ,  en  forme  de  ga lons .  Galons  mé ta l l i ques .  0
Gagner ses galons. Prendre du galon : monter en grade; fig.
Obtenir de l’avancement, une promotion. @ HOM.  Gallon.

GALONNER [galme]. Y. tr. (me, <<  orner les cheveux de
rubans »; p.-ê. de la famille de galant). Orner ou border de
galon. Galonner un chapeau. Au p. p. , Cour.) Revers galonnés.
- N. m. (Fan.)  UN GALONNÉ : un officier ou un sous-officier.

GALONNIER. IÈRE [gal>nje,  jsa].  n. et  adj. (1757; de
galon). Rare. Qui fabrique ou vend des galons.

GALOP [galo].  n .  m. ( 1 8 0 8 ;  d e  g a l o p e r ) .  + 10 Al lure
la plus rapide que prend naturellement le cheval (et certains
équidés) lancé à fond de train et faisant une suite de bonds
accomplis en trois temps (battues). Cheval qui prend le galop,
qui part au galop, au petit ,  au grand galop. Un cheval au
galop, en train de galoper. Galop  d’essai (V. Ca&r);  fig.
Examen blanc. 0 Par ext. Allure du cavalier dont le cheval
est au galop. Au galop! commandement militaire. 0 Fig.
AU GALOP. V. Vite. PRCW.  « Chassez le naturel. il revient au
galop » (DESTOUCHES).  .4llons!  au travail et au’galop  ! dépê-
chez-vous (Cf. pop. Et que ça saute !). + 2” Pathol.  Bruit de
galop : « triple bruit du coeur constitué par l’addition auxdeux
temps normaux d’un troisième temps étranger à ceux-ci »
(POTAIN).  + 30 Mus.  ( 1 8 2 9 ) .  A n c i e n n e  d a n s e  d ’ o r i g i n e
hongroise au mouvement  très vif; air sur lequel se faisait
cette danse. 0 HOM.  Golf~.

G A L O P A D E  [gal>pad].  n .  f. ( 1 6 1 1 ;  d e  g a l o p e r ) .  +
l0 Manège. Sorte de galop d’école, raccourci et ralenti.
Chevauchée faite au galop. + 2O Cour. Course précipitée. 0
Fig. et fan. A la galopade, en hâte et sans soin. C’est un devoir
fait à la galopade !

GALOPANT, ANTE  [gal>pFi,  ait]. adj. (1836; de galoper).
Qui galope. - Fig. (d’apr.  I’angl.)  Qui a une croissance très
rapide. Démographie galopante. Phtisie* galopante.

GALOPE [galop].  n. 5 (1820; de galoper). Techn. Outil
de relieur servant à tracer rapidement les raies.

G A L O P E R  [galDpe]. v. (v. 1 1 3 5 ;  f r q .  %ula-hlaupan;
Cf. all. Wohl laufen  (<  bien courir »). + i0 V. intr.  Aller au
galop. Galoper ventre à terre. 0 Par ext. Courir rapidement.
Les gamins galopaient derrière lui (V. Galopin, étym.). Courir
de côté et d’autre:  multiplier les déplacements, les démarches.
- Fig. Aller, falre vite,  se hâter.  Son imagination galope,
s’emballe. + 20 V. tr. Rare. Mettre, faire aller au galop.
Galoper  utz cheval.

GiiLOPEUR,  EUSE [gal>pcen, az]. n. (1872; de galoper).
Cheval ayant des aptitudes pour le galop. Cheval spécialisé
dans les courses au galop (opposé à trotteur).

GALOPIN [&pi]. n. nz. @ne;  nom propre désignant
des messagers; de ga[oper). + l0 (XIV~).  Jeune garçon chargé
des commissions. + 2O Fam. (1750). Gamin qui court dans
les rues. - Par ext. Enfant espiègle, effronté. V. Chenapan,
garnement, polisson, vaurien. Au fém.  Rare. Une galopine
[galwin].

GALOUBET [galubc].  n. m. (1758; pro”., p.-ê. a. pro”.
galaubia,  got.  galaubei  « beau, de valeur »). Instrument à
vent ressemblant au flageolet, dont on joue surtout dans la
France méridionale.

GALUCHAT [galyfa].  n. m. (1762; nom de l’inventeur).
Peau de certains poissons, raie ou squale, utilisée après trai-
tement approprié, pour couvrir des gaines, des étuis, etc.

GALURIN [galynl]  ou (abrév.)  GALURE [galyR].  n. m.
(1867,-1888;  Cf. a. fr. Galere,  lat. galerus).  Pop. Chapeau.

GALVANIQUE [galvanik].  adj.  (1798; de Galvani, phy-
sicien it. (1737-1798). 4 10 Relatif aux courants électriaues
continus & basse te&&  étudiés par Galvani. Pile, élertrkité
galvanique. Courants galvaniqrres.  + 2O Relatif au galvanisme.
Théories aalvaniaues.

GALVANISATION  [galvanizarjj].  n. 6 (1802; de galva-
niser). + 1’ Action de galvaniser; fixation d’un dépôt élec-
trolytique (sel métallique) sur un métal pour le préserver de
l’oxydation. V. Métallisation ; argenture,  chromage,  dorure,
nickelage. + 20 Application de courants galvaniques* à des

structures vivantes (nerfs, muscles) dans une intenti
expérimentale diagnostique ou thérapeutique.

GALVANISER [galvanize].  v. tr. (1799; du nom de G
vani). 4 l0 É l e c t r i s e r  a u  moyen  d u  c o u r a n t  rralvanial
0  &&dt. E f f e c t u e r  u n e  gal&sation  (2O) su; (un  0;)
nisme).  + 2O Cour. Animer d’une énergie soudaine, souv~
musaaère.  V .  A n i m e r .  é l e c t r i s e r .  e n f l a m m e r .  e n t r a i n
ëxalt&r,  e x c i t e r .  Orate&  q u i  galv&ise  l a  f o u l é .  - « (1
énergie... galvanise ceux qui l’entourent » (GIDE). + 30 Tee,
Recouvrir (un métal) d’une couche d’un autre métal 1
g a l v a n i s a t i o n .  V .  M é t a l l i s e r  ; argenter,  chromer ,  dor
nickeler, zinguer. - Au p. p. Fil de fer gnlvanisé,  tôle galvo
sée : recouverts d’une couche de zinc fondu.

GALVANISME [galvanism(a)]. n. m. (1797; du nom
Gnlvani).  Phys. Nom donné à certains phénomènes élecl
ques, découverts par Galvani et dont les muscles et les ne
sont le siège.

GALVANO [~alvanol.  n. m. Abrév. de Galvnnotvoe.  1. .
galvanos.

GALVANO-.  É l é m e n t ,  t i r é  d u  n o m  d e  G a l v a n i  (1
Galvanisme).

G A L V A N O C A U T È R E  lealvan>k>(oltrrl.  n. m. f18t
de galvano-,  et cautère).  Cautère  do& ‘l’&andescen&
produite par un courant électrique continu.

GALVANOMÈTRE [galvan~mEtn(a)].  n .  m. ( 1 8 0 2 ;
galvano-,  et -mètre). Inîtrument  servant à mesurer I’intem
des courants électriaues de faible intensité. V. Amoèremèl
rhéomètre, voltmètre. Galvanomètre à aimant <obile  (
b o u s s o l e  d e s  t a n g e n t e s ) ,  à  c a d r e  m o b i l e .  Galvanomè
balistique.

GALVANOPLASTIE  [galvanxplasti].  n. f. ( 1 8 4 0 ;
galvano-,  et -plastie). Procédé qui permet d’appliquer un dé]
de sels métalliques libérés par électrolyse sur des obj
que l’on veut recouvrir ou dont on veut prendre l’empreir
V. Galvanotypie.  Galvanoplastie en creux, en relief. Dépo
oor aalvanoolastie  une couche de métal. V. Chromaee.  doru
&ck&ge,  ruolz.

I
GALVANOPLASTIQUE  [galvanxplasrik].  adj. (1858;

précéd.) Qui a rapport à la galvanoplastie, qui en est
résultat. <( Un grand bas-relief galvanoplastique  » (GAUTIE

GALVANOTYPE [galvan>rip].  n. m. ~Galvanotyper,  19(
de galvano-,  et -type).  Imprim.  Cliché en relief obtenu l
galvanotypie (abrév. Gnlvano).

GALVANOTYPIE [galvan>tipi].  n. f. (1892; de galvan
et -typie).  Procédé de galvanoplastie qui permet de reprodu
des gravures, des caractères d’imprimerie, etc.

GALVAUDACE [galvoda3].  n. m. (1876; de galvaud<
Rare. Action de galvauder. Galvaudage  d’un talent.

GALVAUDER [galvode].  Y .  ( 1 6 9 0 ;  o. i . ;  probabl .
galer  (Cf. Galant). et vauder « poursuivre »).

1. V. tr. + 1” Vx. Gâter, gâcher (un ouvrage). + 2O M
Compromettre (un avantage, un don, une qualité) par
mauvais usage. Galvauder un nom prestigieux. V. Avi
déshonorer. Galvauder sa gloire, sa réputation. - Galvau
son talent, ses dons, en les consacrant à des objets indigo
de soi. V. Gaspiller, perdre. - Pronom. SE GALVAUDER.
Abaisser (s’),  dégrader (se). « Vous galvauder ainsi dans
milieu de faux monde » (PROUST).  - Galvauder un mot,
I’employant  à tort  et  à ffYzYEIS.

II. V. intr.  Vieilli. Traîner, muser sans rien faire. II re
là à galvauder (A~D.).  V. Galvaudeux.

GALVAUDEUX, EUSE [galvoda,  .zz]. n. (1865; de fi
vauder).  Vieilli. Vagabond, propre à rien, vivant d’expédier

GAMAY on GAMET [gams].  n. M. (av. 1865; de Gam
village de Bourgogne). Agric. Cépage de la Côte-d’Or.

G A M B A D E  [gxïbad]. n. f .  ( 1 4 8 0 ;  p r o ” .  cambado,
cambo « jambe n). Saut avec mouvement des jambes (ou
pattes), marquant de la gaieté, le besoin de s’ébattre.
Bond, cabriole, culbute, entrechat, galipette. Faire des gc
brides.  Gambades de clown.

G A M B A D E R  [gabade].  Y .  intr.  ( 1 4 2 5 ;  d e  gambm
Faire des gambades. V. Bondir, danser, sauter, santil
Gambader de joie. « Gais poulains qui Yont gambadant
l’herbe N (VERLAINE).

G A M B E  [gob]. n. f .  ( 1 7 0 4 ;  pro”.  c n m b o ;  i t .  gan
« j a m b e  n). + 10 M a r .  Gambes,  gambes  d e  r e v e r s  : f i l
qui fournissent aux haubans de hune le point d’appui née
saire nour nermettre  leur ridarre. 4 20 Mus. Viole de mn
(empi.  it.) : instrument a corde, &être  du violoncellë.

GAMBERGE [gZbrn3(a)].  n. f.  (1952, << calcul >>). P
Réflexion, pensée. Il manque de gamberge. Folle gamber
idées folles.

GAMBERGER le8bw.xel.  v. intr.  e t  tr. 1 1 9 2 6 :  « c o r
ter D, 1844; var. dë&nbe;ger,  p.-ê. altér. dè co&r). P
- V. intr.  Réfléchir, méditer. II commençait à gamberger L
s’imaginer le pire. - V. tr. Calculer, combiner. Gamber
un coup.

GAMBETTE [gabat]. n.6 et m. (1871 ; Gambete,  XI~I~;
gambe  « jambe n). + 1” Pop. V. Jambe. (1902). Jouer, tria
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gomme des sentimenrs,  des sensations. - Fam. Toute la
gamme! du premier, jusqu’au dernier.

GAMMÉE [game].  adj. fém. (1872; de gamma). CROIX
GAMMÉE, dont les branches sont coudées en forme de gamma
(V. Svastika).  La croix gammée, emblème de l’Allemagne
nazie.

GAMO-. Élément, du gr. gamos « mariage ».
GAMOPÉTALE [gamapetall.  ndj.  et n.f.  pl. (déb. xlxe;

de gomo-,  et pétale). Bot. À pétales unis. N. f. pl. Sous-classe
de végétaux phanérogames angiospermes (dicotylédones)
dont les fleurs ont les pétales de la corolle soudés (On dit aussi
Monopétales).

GAMOSÉPALE [gamxepall.  adj. (1865; de gamo-,  et
sépale). Bot. Se dit du calice d’une fleur dont les sépales sont

(1834). Oiseau de rivage, chevalier

ne pièce, pour dégager le j&;  ou pour s’assurer un avaitage
‘attaque ou de position. Jouer gambir.
GAMBUSIE [gC.mbyzi].  n. f. (Gnmbusia, 1933; o. i.).

‘oisson  des étangs et marais, originaire d’Amérique, qui
étruit  les larves de moustiques.
-CAME,  -GAMIE.  Éléments, du gr. gamos « mariage »

:x. : cryptogame, bigamie). V. Gamo-.
GAMELLE [gamrl].  n. f. (1584; it. gamella,  lat. camel/a
coupe »).  + 10 Ancienn.  Ecuelle dans laquelle plusieurs

matelots ou soldats mangeaient ensemble. + 2O (1831).
:écipient  individuel, muni d’un couvercle, et utilisé dans
‘armée, en campagne. Gamelle de soldar,  de campeur. Gamelle
f quarf  en aluminium. + 30 Table commune des officiers
‘un navire (V. Carré ; mess). Chef de gamelle. + 4O Fig. et
op. Ramasser une gamelle : tomber (V. Gadin, pelle), et
ussi  Subir un échec.
GAMÈTE [gamcr].  n. m. (1890;  gr .  gnmelê,  gametés

épouse, époux »,  de gamos « mariage »).  Biol.  Cellule repro-
.uctrice sexuée possédant la moitié des chromosomes des
utres cellules de l’organisme (V. Méiose), et qui, en s’unis-
ant à une autre cellule reproductrice de sexe opposé, forme
‘œuf d’où sortira un nouvel être vivant (V. Germa~).  Gnmère
aâle  animal (V. Spermatozoïde), végétal (V. Anthérozoïde);
,amète femelle animal (V. Ovule), végétal (V. Oosphère).

GAMÉTOGÉNÈSE [gamet>wwz].  n. f. (mil. XX~;  de
Vl*éte*, et -génèse).  Biol.  Stade génétique de l’union des
:amètes  mâles et femelles.

GAMIN, INE [gamê,  in]. n. (1765; mot dial. de l’Est;
). i.). + 1” Vx. N. m. Petit garçon qui servait d’aide, de
:ommissionnaire  à un artisan, un commerçant,  etc.  +
!o (1804). Vx. Petit garçon ou petite fille « qui passe son
emps B jouer et à polissonner dans les rues » (LAVEAUX).
J. Garnement, polisson. Gavroche, type du gamin de Paris dans
es « Misérables ». + 30 Mod. Garçon, fille jeune et espiègle.
( Un esprit  de gamine expérimenfée  qui voit les choses avec
nsouciance  » (MAUPASS.).  0 Adj. V. Espiègle, mutin. Air,
on, esprit  gamin. Gaieté gamine. Par ext. « Un pefif  chapeau
ie cuir, sportif  ef gamin » (COLETTE). 6 4” Fam. Enfant,
Idolescent(  V. Gosse. Une gamine de onze ans. Adj. Elle
IS~  encore gamine. - Pop. (Marquant la filiation) Fils, fille
mcore  jeune. Son gamin. @ ANT.  Adulte. sérieux.

GAMINER [ g a m i n e ] .  Y .  infr.  ( 1 8 3 6 ;  de gnmin).  Rare.
Faire le gamin, jouer comme un gamin.

GAMINERIE [gaminni]. n.f.  (1836; de gamin). Compor-
:ement, acte, proi&  de gamin, dignes d’un gamin. V. Enfan-
tillage. II a passé l’âge de ces gamineries.

GAMMA [gam(m)a].  n. m. (transcrit 1839; mot gr.).
) 10 Troisième lettre de l’alphabet grec [y], correspondant
au G [g]. + 20 Astron. Point gamma : intersection de l’éc!ipti-
que avec le plan de l’équateur. 0 Arg. x01.  Fête de 1’Ecole
polytechnique. + 30 Phys. Abrév. de millioni8me de gramme.
-- Rayons gamma : radiations électromagnétiques  tr&s
pénétrantes, de même nature que les rayons X, mais de
longueur d’onde beaucoup plus petite.

GAMMAGLOBULINE [gam(m)aglabylin].  n. JY (1959;
de gamma, et globuline). Méd. Globuline sérique qui contient
la majeure partie des anticorps sanguins.

GAMMAGRAPHIE [gam(m)agnafi].  n.  f .  (1953; de
[rayons] gamma, et -graphie).  Didact.  Étude de la structure
interne des corps opaques, ainsi que de certains organes
(thyroide, foie), au moyen des rayons gamma.

GAMMATHÉRAPIE [gam(m)atenapi].  n. J (mil. XX~;
de gamma, et -fhérapie).  Méd. Traitement (des cellules
cancéreuses) par rayons gamma*. V. Curiethérapie, radium-
thérapie.

GAMMARE [gara(m)a  n. m. (XVI~;  lat. gammarus,
cammnrus « écrevisse »).  ZOO~.  Crustacé appelé crevefW+
d’eau douce, puce d’eau.

GAMME [gam]. n. J (déb. XII~;  de la lettre gr. gamma
« première note de la gamme »). + 10 Cour. Dans un système
musical donné (V. Mode), Suite des hauteurs par mouvement
conjoint (ascendant ou descendant), comprises dans l’inter-
valle d’une octave. V. Échelle. Gamme ascendante, descen-
dante. Gamme de cinq sons (pentatonique),  de sept  sons.
Gamme fempérée,  où l’octave est divisée en douze demi-tons
égaux (V. Chromatique). Gamme diatonique, formée de tons
et de demi-tons. - Faire ses gammes au piano. + 2O Par
anal. Série de couleurs en gradation naturelle. Gamme de
nuances. « Une gamme qui va du blanc ou brun en passanl  par
les ocws » (MALRAUX). + 3O Fig. (1840). Série continue où
tous les degrés, toutes les espèces sont représentés. Toute la

soudés.
GANACHE [ganafl.  n. f. (1642; it. gannscio  « màchoire  n).

+ 10 Région latérale de la tête du cheval entre la joue et les
bords inférieur et postérieur du maxillaire inférieur (V.
Mâchoire). - Poe. et vx.  Mâchoire. tête. 4 2O (Fin XVIII~).
Fom. P&sonne  &ns intelligence, &ns capacité. V. Bête,
incapable, sot. Traiter ses professeurs de vieilles ganaches.
- Adj. Il est un peu ganache.

GANACHERIE [ganalni].  n.  f. (XX"; de ganache).
Caractère de la ganache (20).  Une «forme de ganacherie pru-
dente >> (D~~AM.).

GANADERIA [ganadenja].~ n. f .  ( 1 8 4 0 ;  mot esp., de
gonade  a troupeau >>).  Taurom.  Elevage de taureaux de combat
(domaine ou ensemble des taureaux).

GANDIN [g?idl].  n. m. (1710, répandu 1855; probabl.
« habitué du boulevard de Gand », aujourd’hui boulevard
des Italiens). Jeune élégant raffiné et plus ou moins ridicule.
V. Élégant; dandy.

G A N D O U R A  [goduRa].  n. f .  (1852 ;  mo t  a r abe  du
Maghreb). Sorte de tunique sans manche, que les Arabes por-
tent sous le burnous.

GANG [gag]. n. m.  (1837, Mérimée, au sens de «bande,
clan », sens vivant au Québec sous la forme gagne, n. f.;
repris XX~;  mot angl. <( équipe »). Bande organisée, asso-
ciation de malfaiteurs (V. Gangster). « La morale du gang »
(CAMUS). @ HOM.  Gangue.

GANGA  le&zal.  n. m. (1771 : mot catalan). ZOO~.  Oiseau
galliforme  (&~i&és) appelé’ courammeni g&zotfe  des
Pyrénées.

GANGÉTIQUE [gaptik].  adj. (1897; de Gange). Didoct.
Qui appartient, qui a rapport au Gange. V. Indo-gangétique.

GANGLION [gaglijj].  n. M. (XVI~~ bas lat. ganglion, gr.
gagglion).  Petit renflement sur le trajet des vaisseaux lym-
phatiques (ganglion lymphatique, ou pop. glande) et de
certains nerfs (ganglions nerveux). Ganglion sympafhique,
parasympafhique.  Ganglions lymphatiques du cou,  de l’aisselle.
de l’aine. Inflammarion,  engorgemenr  des ganglions lympha-
tiques. V. Adénite, bubon, lympbogranulomatose.  0 Fam. Cet
enfant a des ganglions.

GANGLIONNAIRE [gBglij>nsn].adj.(1827;  deganglion).
Anal. Qui concerne les ganglions nerveux (sysfème  ganglion-
naire),  les ganglions lymphatiques (fièvre ganglionnoire.
V. Adénite).

GANGRÈNE [g6gnrn]. n. f. (1495; lat. gangrama,  gr.
gaggraina  « pourriture »). + 10 Mortification et putréfaction
des tissus. V. Nécrose. La gangrène prof être due à une action
directe (brûlure, plaie, traumatisme), à une cause générale
(infection, altération sanguine). Gangrène sèche, dans laquelle
les tissus sont noirs, desséchés et la pourriture faible, à
l’inverse de la gangrène humide. Gangrène gmeuse,  fou-
droyai& : infection des plaies par des germes pathogènes
(surtout anaérobies). - Escarre*  provoquée par la gangrène.
Ampufer  la partie malade pour arrêter la gangrène. + 2O Fig.
Ce qui pourrit, corrompt. V. Corruption, décomposition,
destruction, pourriture. Gangrène de l’âme. « La gangrène
du fanatisme » (VOLT.).

GANGRENER [gagnane].  Y. ri-.; conjug. hw (1503; de
gangrène). + 10 Affecter de gangrène. - Pronom. (1680)
Membre, plaie qui se gangrène. - Membre gangrené jusqu’à
l’os. + 2O Fig. (xv@).  V. Corrompre, empoisonner, ronger,
vicier.

GANGRENEUX, EUSE [g8gran@, az]. adj.  (1539; de
gangrène). Qui est de la nature de la gangrène. Plaie, ulcère
gangreneux.

GANGSTER [g:gsrr.].  n. m. (v. 1925; mot amér., de
gang). Membre d’un gang. V. Bandit, malfaiteur. Film de
gangsters. « Dans notre roman noir, le gongster  héroïque a
succédé ou oolicier  aénial  » (MALRAUX). 0 Crapule. Ce
financier esf un vrai gongsfer.

GANGSTÉRISME [g8gsrenism(a)].  n. M. (1935; de
gangster). Méfaits des gangsters. Fig. Comportement digne
d’un gangster. C’est du gangstérisme !

GANGUE [gag]. n. f. (1552; all. Gang « chemin 0, sens
fig. de « filon »). + 10 Substance qui entoure un mmerai,
une pierre précieuse à l’état naturel. Gangue ferreux, métal-
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lique.  Débarrasser un minerai de so gangue par lavage, broyage,
fusion. - Par anal.  Épavr  entourée d’une gangue de boue.
+ 20 Fig. V. Enveloppe. Dégager des idées de leur gangue.
0 HOM. Gong.

GANGUE,  ÉE [gcge]. adj.  ( X X ” ;  d e  g a n g u e ) .  E n t o u r é
d’une gangue. « Des perce-neige en pied, avec leur bulbe
gangué  de terre >> (COLETTE).

GANOYDE [gan+d].  a d j .  e t  n .  m. p l .  ( 1 8 7 2 ;  g r .  ganos
« éclat », et suff. -oide).  ZOO~.  Écailles gonoides,  caractérisées
par une couche épaisse d’émail brillant. - N. m. pl.  Sous-
c l a s se  de  po i s sons  au  sque l e t t e  ca r t i l ag ineux  (Chondroga-
noïdes)  ou plus ou moins ossifié (Osféoganoides),  possédant
une fente operculée  de chaque côté de la tête,  une vessie
n a t a t o i r e ,  u n e  q u e u e  à l obes  t r è s  i négaux .  V .  Es tu rgeon ,
polyptère.  La plupart des ganoïdes  sont fossiles. Au sing. Un
ganoïde.

GANSE [gais]. n. f. (1594; pro”. gnnso, proprem.  << boucle
d’un lacet >>,  gr. gampsos  <<  courbé >>).  Cordonnet ou ruban
étroit servant à border. à faire des brides. à orner. V. Cor-
don, passement.  « Son veston noir bordé de’ gnnses  » (GIRAU-
DOUX).  Ganse de coton,  de soie. Coudre, poser une ganse.
Ganse de botte.  V. Tirant.

GANSER [pose].  Y .  fr. (1765;  de  ganse ) .  Ga rn i r  d ’une
ganse. Ganser une couverfure,  un habit. Veste gansee  de noir.

GANSETTE [gasar].  n. f, (1754; de nnnse).  Petite ganse.
GANT [gB].  n. m. (1080; frq. Kant).  + 10 Pi&e de I’habil-

lement  q u i  s ’ a d a p t e  e x a c t e m e n t  à  l a  m a i n  e t  l a  r e c o u v r e
au moins jusqu’au poignet (spécial/.  en épousant la forme
de  chaque  do ig t  s épa rémen t ) .  Une  p a i r e  d e  gonfs.  Do ig t s ,
cmpaumur~, mnnchettr  d’un gnnf. Gant n’ayant qu’un seul
doigt  séparé, le pouce  (V. Moufle), laissanl  à nu les premières
phalanges (V. Mitaine).  Fabrication des ganb.  V. Ganterie,
gantier. Gants façon sellier. Gants  de peau (agneau, chamois,
chevreau, daim, pécari). Gants de laine. Gants fourrés. Gants
blancs, beurre frais. Pointure de ganfs.  Mettre des gants. V.
Ganter (se).  Enlever, quitter,  retirer ses gnnts  (V. Déganter
(se). 0 Spécialt. Gants  de protection. - Ancienn. Pièce de
l’armure. V. Gantelet. - Sports. Gant d’escrime. GANT  DE
BOXE  : gros gant de cuir bourré de crin à pouce séparé. Gants
de 5. 6 omcs.  Remeftre  les mots  : refaire de la boxe. - Gant
d’ouker,  d’artisan. V. Gantelet,  manicte, paumelle. Gants  de
caoutchouc. 0 Par anal. Gant  de crin, avec  lequel on frictionne
la peau pour activer la circulation du sang. <( II frictionnait
au gant de crin son jeune corps musclé H (ARAGON). - GANT
DE TOILEYTE  : sorte de poche généralement en tissu éponge
dans  l aque l l e  on  en f i l e  l a  ma in  pour  f a i r e  s a  t o i l e t t e .  V .
Main. 0 Spécialt.  Gant de pelote basque. V. Chistera. « Les
lanières qui tiennent le ganf de bois, d’osier et de cuir » (LOTI).
0 Fig. Gant  de Notre-Dame, nom courant  de l’ancolie, de la
digitale (V. Gantelée, ganteline).  + 2” Lot.  âre souple comme
un gant,  avoir  un  caractkre  doc i l e ,  s e rv i l e .  - Se WIOUIIIP~
comme un gant,  facilement et complètement. Fig. Relourner
qqn comme un ganf  : le faire changer complètement d’avis. -
Aller comme  un ganf  : convenir parfaitement (comme le gant
qui épouse étroitement la main). - Line main* de fer dam un
gant  de velours. - Jeter le gnnt  : défier,  provoquer (d’une
coutume médiévale par laquelle un chevalier qui en défiait
un autre au combat lui jetait son gant, que ce dernier ramas-
sait s’il  acceptait le combat). Ramasser, relever le gant  :
accepter le combat, se disposer à la riposte. 0 Fam. Prendre,
melrre  d e s  ganrs  : ag i r  avec  ménagemen t ,  p r écau t ion .  V .
Forme. (< Il n’a pas pris de gonls  pour le lui dire » (BAL~.). -
Se donner les gants  (de qqch.) :  s’en attribuer l’honneur, le
mérite, généralement mal à propos. V. Flatter (se), vanter
(se). « II s’émif  donné les gnnfs  de le défendre » (ROMAIN~).

G A N T E L É E  [garle]  ou G A N T E L I N E  [g<Llin].  n. f.
(xw~,-1820;  de ganf).  Nom courant de plusieurs plantes dont
les fleurs sont en doigt de gant (ancolie, digitale, campanule).

GANTELET [goirla].  n. WI.  (1260; de gant).  + 1” Ancienn.
Gant de peau couvert de lames de fer,  d’acier,  qui faisait
partie de l’armure. 6 2O Gant de cuir épais pour la chasse
au faucon. + 3O Morceau de cuir avec lequel certains arti-
sans (bourreliers, relieurs, cordonniers, chapeliers) protègent
l a  paume  de  l eu r s  ma ins .

GANTER [&e].  v. fr. ( 1 4 8 8 ;  d e  gant).  + 1 ”  M e t t r e  u n
gant, des gants  à. Maio  ditficile  à ganler.  - Un monsieur ganté
et cravaté. - Par ext. Main  gantée de blanc. - Pronom. SE
GANTER  :  mettre des gants. + 2O Aller, en parlant des gants.
Ces  gan t s  no i r s  vous  gnnrent  /rPs bief?.  + 3O A b s o l t .  Avoir
comme pointure de gants. Ganter  du sept. 0 ANT.  Déganter.

GANTERIE [g8m].  n. f .  ( 1 3 3 7 ;  d e  ganfier).  Indus t r i e .
commerce du gantier. Lieu où l’on fabrique, où l’on vend
des gants.

GANTIER, IÈRE [gdtje,  ~CRI.  n. (1241; de .cqznf).  Per-
sonne qui confectionne, qui vend des gants. - Adj. Ouvrier,
marchand gantier.

GAP [gap].  n.  m. (1959; mot angl.  gap « trou n, c.-ë-d.
retard, déficit).  Anglicisme. Fossé, au fig.;  écart entre deux
réalités; retard. (< On pourraif  parler du gop  des générations

pour déplorer le conjlit  entre les jeunes et leurs pnrcnfs
(C. COLLANGE).  0 SYN.  Écart.

G A R A G E  [garas].  n. m .  ( 1 8 0 2 ;  d e  g a r e r ) .  + 10 Acti(
de garer (un véhicule). - Ch. de fer. Action de garer d
w a g o n s  à  l ’ é c a r t  d e  l a  v o i e  p r i n c i p a l e .  VO I E  DE GARAFE
voie se détachant de la voie principale pur un aiguillage, <
l’on gare les trains, les wagons. 0 Auto. (Rare). V. Ststio
nement. a Voiture en garage » (DuHAM.). + 2O (1891). COL
Lieu couvert généralement clos, abri destiné à recevoir d
véhicules de toute sorte à l’exclusion des véhicules hippom
biles (V. Remise). Garage d’aviom.  Garage de canots. Gara,
de cycles, d’automobiles, d’autobus (V. Dépôt). Villa ay
garage au sous-sol, ou rez-de-chaussée. Sortie de gnrag
Rentrer  SQ voiture, sa bicyclette au garage. 0 Spécialf.  (18%
Entreprise commerciale s’occupant de tout ce qui concerne
garde, l’entretien et les réparations des automobiles. Gara,
de plain-pied, à étages. Emplacement pour les automobil
(V. Box), atelier de réparations, distribufeur  d’essence (
Pompe), bureau, magasin d’un garage. « Le garage... baric
de laque rouge et dardant son pylône à fuyau >> (GENE~~
Personnel d’un garage (V. Garagiste, laveur, mécauicie
pompiste).

G A R A G I S T E  [gana$st(a)l. n. ( d é b .  XX~;  d e  garage
Personne qui tient un garage.

GARANÇAGE  [gkisq].  n .  m .  ( 1 6 7 1 ;  d e  garanct
Techn. Action de teindre à la garance.

GARANCE [gakk].  n. f.  (~1~; lat.  médiév. waranfia,  fr
%ratja).  + l” P l a n t e  h e r b a c é e  (Rubiacées)  d e s  régio
chaudes et tempérées,  dont la racine rougeâtre (V. Aliza
fournit une matière colorante rouge (V. Alizarine,  purpurium
+ 2O Teinture tirée de cette  plante. Appos. Couleur de ce)
teinture, rouge vif. Les pantalons garance de l’ancienne infa
terie  de l igne.

G A R A N C E R  [gaR&e].  v. fr.: conjug.  p l a c e r  (XIV~;
garance). Techn. Teindre avec la garance.

GARANCERIE [gaRasni].  n. f.  (1872; de garance).  Tecl
Lieu où l’on opère le garanCage  des étoffes.

G A R A N C E U R  [gar&œn].  n .  m. ( 1 6 7 1 ;  d e  grrranr
Techn.  Ouvrier qui fait le garancage.

GARANCIÈRE [gankjrn].  n. f.  (XVI~;  de garance). F
Champ semé de garance.

GARANT, ANTE [gawï, et]. n. (1080; p. prés. du fr
owarjan  « garantir comme vrai »; Cf. all.  wahr  « vrai n.
auss i  Warant).  + l0 Dr.  P e r s o n n e  t e n u e  l é g a l e m e n t  enn
une  au t r e  de  l ’ ob l i ga t i on  de  ga ran t i e .  Vous  serez  garr
des avaries, des perles  de marchandises. V. Responsable.
P e r s o n n e  q u i  r é p o n d  d e  l a  d e t t e  d’autrui..V. Caut ion .
rendre, se porter garant.  + 2O Dr. internat. Etat qui garan
une  s i t ua t ion ,  s ’ engage  à l a  r e s p e c t e r .  + 3O Cour .  ÊTI
SE PORTER GARANT . Se oorfer  azranf  de la bonne volonté.
la conduite de qqn. « Lr  parti socialiste ullemand  SE port&
garant des intentions pacifiques de son gouvernemenf  >) (MAI
du G.).  Je suis garant que. V. Assurer, répondre. 0 Chc Xe
qui garantit. V. Assurance, gage, garantie, sûreté (REM.  Dans
c e  c a s ,  garant  r e s t e  mascu l in ,  même  s ’ i l  s e  r appor t e  à  un
nom au féminin). L’estime qu’il m’a toujours gardée est le
plus sYr garant  de mon innocence. + 4O Mar. (N.  m.). Se dit
d ’un  co rdage  l o r squ ’ i l  e s t  emp loyé  pou r  fo rmer  un  pa l an .

GARANTIE IganZril.  n. f. ( 1 1 6 0 ;  d e  g a r a n t ) .  + 10 Dr.
Obligation d’assurer à qqn la jouissance d’une chose, d’un
droit. ou de le orotéeer  contre un dommaee  éventuel: resoon-
sabilité  résultait dekte  obligation. Ga&tie  légale: A&n,
rcco~rs  en garantie. Confraf  de garantie,  dont l’objet prin-
c ipa l  e s t  de  fou rn i r  une  ga r an t i e  à  un  crkmcier.  V.  Aval ,
caution, cautionnement, consignation, gage, hypothèque, uan-
tissemeut, sûreté, warrant.  Donner sa garantie. V. Engage-
meu t ,  s i gna tu re .  - A f f e c t a t i o n  d ’ u n  b i e n  p r o c u r é  p a r  l e
débikur  au paiement du créancier.  0 Cour. Vendre un objet
OYBC  garantie. Ma montre  est encore sous la garantie. Bulletin
de garantie. Garantie contre les  risques. V. Assurance. - Dr.
p u b .  Garaotic  d’inréréts,  d o n n é e  p a r  l’État  p o u r  c e r t a i n s
emprunts contractés pur des collectivités publiques. Rrevef
délivré sms garantie du gouvernement (abrév.  S.G.D.G.) :
l’État  ne garantissant pas la qualité, la valeur de l’invention.
0 Dr. intern.  Obligation incombant à un État en vertu  de

l’engagement qu’il a P:is d’assurer le maintien et le respect
des droits d’un autre Etat. Pacte de garanfie  et d’assistance.
+ 2O Cour. Ce qui garantit,  sert  à garantir.  II offre, présenfe
des garanties, toutes les garanties. Demander des garanties
oour l’avenir.  V .  A s s u r a n c e .  P r e n d r e  d e s  aaranlies.  V .
‘Précaution. 0 Ce qui assure la protectioh,  1; sauvegarde.
Dr. Dispositions juridiques tendant à protéger certains droits.
Garanti&  parlementaires.

GARANTIR [gandrin].  v. 11.  (1080; de garant).
1. Assurer sous sa responsabilité (qqch.)  B qqn. V. Répou-

dre (de).  4 10 Dr. (En parlant du débiteur de l’obligation).
V. Cautionuer,  Le donneur d’aval garantit le paiemenf  de la
traite.  V. Avaliser. La République garantit  le l ibre exercice
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k
E culres. 0 (En parlant de ce qui contient une garantie,

e ce qui assure l’exécution d’une obligation) Lois garanfis-
nf /PS libertés, /es droits du citoyen. - Cour. Garantir la qua-

té ou le bon fonctionnement d’une chose. Cette  voifure  n’est
s neuve. mais le vendeur me l’a aarantie.  Garanti sur facture.
2O Cou;. Rendre sûr ou assuré:V.  Répondre. Je V”U;  garan-
le succès. V. Promettre. 0 Par ext. Donner pour vrai,

n’ prenant l’affirmation sous sa propre responsabilité. V.
,ffirmer,  certifier. Je peux vous gnrnrrfir  le fait. V. Attester.
Fnrantir  Icsfoirs. V. Confirmer. - GARANTIR WE...  V. Assu-
Lr. c Qui me garantit que je le reverrai? )>  (ROMAINS). Je te
arantis  que tout  ira bien. Je vous  garanfis  que vous  aurez de
tes  nouvcllcs!  (Cf. Ficher son billet que).
l II. Assurer (qqn ou qqch.) contre quelque éventualité,
uelque  événement fkheux. + l0 Dr. Assurer par “ne garan-
e.  + 2O Cour. Mettre à l’abri de. V. Défendre, préserver,
rotéger.  Volets, rideaux, écrans qui garantissent du vcnf,  du
îleil.  V. Abriter. « L’esprif n’a jamais garanti personne d’être
,u >> (HENRI~~).
0 mn. Compromettre. exposer.
tiARBURE  [ganb>rR].  n.f.  (1750, à la galbeure,  1735; gasc.

arburo).  Région. Dans le sud-ouest de la France, Soupe
oaisse  faite de. oain de sekle.  de choux. de lard et de confit-
‘oie. Par appos. Potage garbure.
G A R C E  [gras(a)].  n. f .  (XII~; d e  g a r s ) .  + l” Ancienn.

Iusou’au XW).  Féminin de P~IS.  V. Fille. 6 Z0 Mod. Vula.
ille;  de ma;vaise vie.  « Les  grandes go&  fardées q;i
vtaicn?  des magasins » (SARTRE). - Pop. Fils de garce, terme
‘injure. 0 Fam. Se dit d’une femme dont on a à se plaindre
our quelque raison. V. Chameau, chipie. - Par anal. (En
arlant  d’une chose désagréable, fâcheuse) Celte  garce de vie.
Chienne. - Adj.  Elle  est un peu parce.
G A R C E T T E  [&nsrt].  ~1. f. ~(XII~~,  <(  p e t i t e  fille »; 1643 ,

L~T.;  de garce). Mar. (Ancien”.). Petite tresse faite de vieux
xdages  avec laquelle on donnait les punitions. - Mod.
‘ordage court en tresse.
GARÇON [gansj].  n. m. (1080; anc. cas régime de gars,

robabl. frq. -wrakjo « valet », puis « enfant mâle », x~W).
1” Enfant mâle. Les filles et les garçons. Fille habillée en

arpn. Cette pefite est in vrai gnrcon,  un garçon manqué.  -
‘s n’ont que des gurcons  et souhaitent avoir une fille.  V.
ils. - PETIT GARÇON : enfant entre l’âge du bébé et la dou-
ème année environ. V. Garçonnet. Fig. Être,  se sentir fout
pfit  garcon  auprès & 44,~  (V. Inférieur). II le traite en petit
arçon.  - GRAND ca~ço~.  Tu es un grand garlon, se dit
on petit garçon pour lui marquer de la considération, faire

ppel à sa raison. - JEUNE GARCON,  adolescent. + 2O Par ext.
:une homme. Un garçon de vingt  ans. Lot.  Un beau, un joli
arçon. V. Homme (bel). Bon, brave goyon.  C’est un gnrcon
istingué,  discret, bien élevé. Mauvais garçon. ~ Mon garçon,
lanière familière et condescendante de s’adresser à qqn.

3” (1539). Jeune homme non marié. V. Célibataire. Rester
mçon.  Vieux garçon, qui vieillit sans se marier. Apparlcmenf
r garçon. V. Garçonnière. « Un Ménage de garçon », roman
e Balzac. Enterrer sa vie de gargon.  - Garçons d’honneur,
ans  un  mar iage .  + 40 Vx. D o m e s t i q u e ,  valel, ouvr ier .
> (XV~~) Homme en service ou employé subalterne, dans
:rtains  é t a b l i s s e m e n t s  o u  adminislrations  g é n é r a l e m e n t
hargé d’accueillir et servir la clientèle. Garçon coiffeur, épi-
icr, boucher. Carcon  de magasin, de laboratoire, de salle,
c ferme, d’écurie (V. Lad). Garçon de cabine, au service des
assagers d’un paquebot. V. Steward. Garçon de rercftes,
hargé de faire les encaissements. Carcan  de courses. V.
‘oursier,  groom, livreur. 0 Spécialt.  Garçon de cofg,  de
wauranf,  d’hotel.  V. Serveur. - Absolt.  Garçon, un demi!

GARÇONNE [ga~san].  n. f. (1880; répandu depuis La
:arçonnc  [1922],  roman de V. Marguerrtte;  degarçon).  Jeune
Ile menak  une vie indépendante.

GARÇONNET [gansanc].  II.  m. (1185;  de garçon). Petit
arçon. Taille « garîonnef  », dans la confection.

G A R Ç O N N I E R ,  I È R E  [gans>nje,  VER].  a d j .  (XII~; d e
arçon). Qui, cher une fille, rappelle les formes, les allures
‘un garçon; qui convient plutôt à un garqon.  Habitudes,
lanières garçonnières.

G A R Ç O N N I È R E  [gans>njEn].  n. f .  ( 1 8 3 5 ;  d e  g a r ç o n ) .
etit  appartement pour une personne seule (V. Studio).

Un rez-de-chaussée nxublé  en garçonnière, qu’Antoine
yoit loué au début de leur liaison » (MART.  du G.).

1. GARDE [gand(a)]. n. f. (1050; de garder).
1. Action de garder avec attention, en surveillant ou en

rotégeant.  + l0 Action de garder, de conserver une chose.
‘. Conservation, préservation, protection, surveillance. Efre
reposé  à la garde des documents. Mettre des bijoux, des titres
7 garde dans une banque : au coffre. Le service de la consigne
7 charge de la garde des bagages. Mettre, tenir  sous  bonne
wde. V. Sûreté (en).  - De lbonnel carde : sui se conserve,” .
ien. 0 Dr. Le fait de détenir, de conserver une chose. -
oécialt.  Obliaation.  oour le oroariétaire.  l’utilisakur d’une
;ose (ou d’us  an&&>  d’em&lk  que cette chose ne cause

dommage à autrui. - Le fait de détenir la chose d’autrui.
Garde d’un dép6f.  - Garde judiciaire : surveillance légale
d’objets saisis, mis sous scellés ou sous séquestre. Garde à
vue, mesure par laquelle un officier de police judiciaire retient
dans les locaux dë  la police, pendant une dorée de 24 à
48 heures, toute personne qui, pour les nécessités d’une
enquête, doit rester à la disposition des services de police.
+ Z0 (Après une prép.).  Action de veiller sur un être vivant.
soit pour le protéger (V. Défense, protection), soit pour
l’empêcher de nuire (V. Surveillance). Confier un enfa&  à la
garde de qqn. V. Soin. Spécialt.  Que Dieu nous ait en garde, en
sa sainte garde. - Dr. Droit de garde (de l’enfant), attribut
de l’autorité parentale. + 3” Surveillance. Patrouille, ronde
qui assure la garde (V. Guet). Faire bonne sarde. Poste de
garde (V. Gué&).  L Chien de garde : chien dont lerôle  est de
veiller sur une maison, une ferme. des animaux. 0 Spécialr.
Service de surveillance qui revient périodiquement.-  Garde
de nuif.  V. Veille. - DE OARDE.  Être de garde, être chargé
de garder un poste, d’effectuer un certain service. Tour de
garde.  - Médecin, pharmacie de garde. - Milit.  Oficier  de
garde. V. Service. Sentinelle de garde. V. Faction. - Lot.
Mon& la garde : se rendre à un poste pour le garder; garder,
surveiller. - Descendre la garde : quitter le poste aprks  son
tour de garde. + 4O Position de défense en vue d’éviter un
coup, un danger. 0 Escr.  Attitude, m-anière de tenir son arme
pour parer les coups ou attaquer. Eire en garde. Ellipt. En
garde! : mettez-vous en garde. Avoir, tenir  la garde haute,
basse : tenir la pointe du fleuret plus haut, plus bas que le
ooienet.  Eermer.  ouvrir sa parde.  - Gardes fau vlur.). se. dit
des-différentes positions del’arme.  V. Primo, q&te,‘&inte,
seconde, tierce. 0 Boxe. Position du corps et des bras du
boxeur prêt à parer les coups de l’adversaire ou à le frapper.
Fausse garde. + 50 EN GARDE : dans un état de méfiance,
de vigilance. Être en garde ~“III~E  qqn ou  qqch. Meffre  en
garde. V. Alerter, avertir, prévenir. Je « l’ai mise en garde
cfntre  la confusion du sacré et du profane » (MONTHERLANT).
Etre, se 1)2cttrc,  se tenir sur ses gardes. V. Aguets (aux), qui-
vive (sur le); défier (se), méfier (se). + 6” PRENDRE GARDE :
faire, prêter attention (pour éviter un danger, se protéger) ou
Etre attentif à ce qui se passe autour de soi. V. Aviser (s’),
considérer, penser, veiller. Prenez garde! V. Attention, casse-
cou, gare! (Cf. pop. Faire gaffe). Prenez garde à YOUS.  V.
Garde-à-vous. Prenez garde aux voitures en fraversanl  la rue.
V. Éviter, garer (se). Vieilli. Prendre garde à (faire) : avoir
soin de faire qqch. V. Efforcer (s’), tâcher, veiller. - Vieilli.
Prendre garde de (faire) : s’efforcer d’éviter de, avoir soin de
ne pas (faire). « Prends garde d’avoir froid » (ESTAUNIÉ).  V.
Attention (faire), craindre, éviter, garder (se). - Mod. Prendre
garde de ne pas (faire) : avoir soin de ne pas (faire). « Prenez
bien garde de ne pris  rucher vos  tabliers » (AYMÉ). - Prenez
garde qu’il WI  revenir. V. Noter, observer. Prenez garde qu’il
ne s’en aperçoive, qu’il ne s’en aperçoive pas! V. Éviter
(que). + 1” N’AVOIR GARDE DE (faire une chose) : s’abstenir
soigneusement, n’avoir aucunement l’intention, être bien
éloigné de (la faire). V. Garder (se). « II n’aurait eu garde
d’abuser de ses avanfages  >>  (R. ROLLAND~. 6 8” Vx. SE
DONNER GARDE  DE : se défier, éviter.

II. + l0 Groupe de personnes qui gardent, de gardes (2).
Garde d’honneur. V. Escorte. Hist. Garde préforienne.  Garde
noble ponrificale.  0 Par ext.  Corps de troupe. V. Milice,
trouoe.  Garde imoériale.  « Le mot : La garde  meurt et ne se
ren<i  pas, est une  invention qu’on n’cke plus défendre »
(CHATEAU~.). Garde nationale (1789-1871). - Garde nzobile,
corps de la gendarmerie, qui forme des cadres de l’armée
active en temps de guerre. - Garde municipale, garde chargée
de la police militaire de Paris, appelée aussi Garde républi-
caine (abrév. la Garde). Garde mobile, corps de gendarmerie
chargé de la protection du territoire. Fig. Vieil&?  garde :
les amis fidèles et anciens partisans d’un chef d’Eta& d’un
politicien, etc.  + 20 Ensemble. des soldats en armes qui
occupent un poste, exercent une surveillance (V. Guet,
sentinelle, vigile). Garde monfan&, qui va prendre son service;
garde descendanre,  qui vient de terminer son service. - Par
exf.  Batterie de tambour destinée à prévenir les hommes qui
doivent prendre la garde. 0 CORPS  DE GARDE ,  groupe de
soldats char& de carder  un ooste.  un bâtiment. une caserne.
- Hisr”i~c,~l”isa&ric  de corps  & garde : grossière. - Par
exf. Local ou bâtiment dans lequel se tiennent les soldats de
garde.

III. (Choses qui gardent). + 1” Garde d’une épée, d’un
sabre : rebord placé entre la lame et la poignée, et servant à
protéger la main. Coquille et branches de la garde. « Je lui
plongeai mon sabre .jusqu’à  la garde dans le dos » (BARBEY).
- Fig. S’enferrer jusqu’à la garde : s’enfoncer dans l’erreur,
se. tromper complètement, se mettre dans une situation
inextricable. + 2O Gardes, pages de garde : pages qui se
trouvent au commencement et à la fin d’un livre, entre le
titre (ou l’avant-titre) et la couverture. + 3O Techn.  GARDES :
pièces placées à l’intérieur d’une serrure pour empêcher
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qu’une autre clé ne puisse l’ouvrir. V. Bouterolle.  + 4’J Mur.
P&UIS.

I.

2. GARDE [gand(a)].  n. m. (XII~; de garder). Qui garde,
conserve, surveille, défend. + 10 Celui qui garde une chose,
un  dépô t ,  un  l i eu .  V .  Conse rva t eu r ,  dépos i t a i r e ,  ga rd i en ,
surveillant. - barde  des Sceaux, ministre auquel sont confiés
les sceaux de I’Etat  (ancienn.  Chancelier; mod. Ministre de la
Jus t i c e ) .  - Garde  forest ier ,  n o m m é  e t  a p p o i n t é  p a r  u n
propriétaire foncier, pour surveiller ses forêts; officier des
Eaux et forêts. V. Forestier? garde-chasse. - GARDE CHAMPÊ-
TRE,  agent de la force pubhque,  préposé à la garde des pro-
p r i é t é s  ru r a l e s ,  dans  une  commune  (pa r fo i s  garde -cham-
pêtre).  - Spécialt.  Soldat qui surveille un poste, un dépôt
de munitions, un arsenal, etc. V. Sentinelle. - Garde de nuit.
4 2O  C e l u i  a u i  a  l a  garde  d ’ u n  orisonnier.  V .  G a r d i e n .
&ôlier.  + 3O  Celui  qui &Ile sur la p&sonne  d’un souverain;
d’un prince, d’un chef d’armée. - Garde du ~OI~S,  chargé de
garder la personne du souverain. Fig. Personne qui en suit
toujours une autre comme ferait un garde. Il ne so?t jamais
qu’avec son garde du corps. 0 Soldat d’une garde (1, II).
Garde impérial,  national, municipal,  républicain. - Des
gardes nationaux. Un garde française. Un garde mobile. V.
Moblot. - Garde maritime. V. Garde-pêche.

3. GARDE [gand(a)].  n. f. (XVIII~; ellipse degarde-malade).
Cel l e  qu i  ga rde  un  ma lade ,  un  en fan t .  V .  Ga rde -ma lade ,
infirmière, nurse. La garde a veillé toute la nuit. Garde de jour,
de nuit.

4.  GARDE-.  É l é m e n t  d e  m o t s  c o m p o s é s  r e p r é s e n t a n t
le v.  Garder, ou le subst. Garde (2).

GARDÉ, ÉE [gande].  adj. (V. Garder). Chasse gardée :
chasse réservée à son propriétaire, et généralement sous la
surveillance d’un garde (V. Garde-chasse). - Toute propor-
tion gardée, toutes proportions gardées : en tenant compte
des différences entre les choses ou les personnes que l’on
COIIlPW%

GARDE-A-VOUS [gandavu].  ~OC.  et n.  m. (1835; abrév.
de prenez garde à vous). + 10 Garde-à-vous ! commandement
militaire ordonnant aux soldats de se tenir debout, dans une
a t t i t ude  d ’ immob i l i t é  a t t en t i ve  e t  r e spec tueuse .  V .  F ixe .
+ 20 Pa r  ex t .  N .  m .  Pos i t i on  immobi l e  du  so lda t  qu i  e s t
prêt à exécuter un ordre.  Se mettre,  rester au garde-à-vous.
Des garde-à-vous impeccables. - Fig. Attitude contrainte,
raidissement. « Il est quantité de gens qui,  dès l’éveil ,  se
mettent au garde-à-vous et cherchent à remplir leur person-
nage n (GIDE). @ ANT.  Repos.

GARDE-BARRIÈRE [gand(a)banjsn].  n. m. etf. (1865;de
g a r d e - ,  e t  b a r r i è r e ) .  Per sonne  qu i  su rve i l l e  un  pas sage  à
n i v e a u  s u r  u n e  v o i e  f e r r é e .  - L a  m a i s o n  d e s  gardes-
bar r i è re ( s )

GARDE-BCEUF [gandabœf].  n. m. (1845; de garde, et
bmuf). Oiseau échassier (Hérons), qui se pose sur les bœufs,
les buffles,  les éléphants, pour manger les larves parasites
logées  dans  l a  peau  de  ce s  an imaux .  V .  Pique-bœuf.  D e s
garde-bouf  (si [bœf, bal.

GARDE-BOUE [gandabu].  n. m. invar. (1869; de garde-,
et  boue). Bande de métal incurvée qui recouvre en partie la
roue d’une bicyclette,  d’une moto, des anciennes automo-

l
biles, et protège contre les éclaboussures. V. Aile (de voiture).

GARDE CHAMPeTRE  [gandJBprtn(a)].  V. GARDE (2).
GARDE-CHASSE [gandajas].  n. m .  ( 1 6 6 9 ;  d e  g a r d e - ,

e t  chasse ) .  Homme p réposé  à  l a  ga rde  du  g ib i e r ,  dans  un
domaine privé. Des gardes-chasse(s)

GARDE-CHIOURME [gandaJjunm(a)].  n. m. (1828; de
garde-, et chiourme*). + la Ancienn.  Surveillant des forçats,
dans un bagne ou une galère. + 2O Fig. et  mod. Surveillant
brutal et sans scrupules. Des garde(s)-chiourme(.~).

GARDE-CORPS [gandakxn].  n. m. invar. (1360; degarde-,
et  corps). + l” Mur. Cordage tendu sur le pont d’un navire
pou r  s e rv i r  d ’ appu i  aux  ma te lo t s .  - Faux  garde -corps  :
cordage fixé à la tête du beaupré, servant à diriger ce mât
quand on le met en place. V. Bastingage, rambarde. + 2O  Para-
p e t  é t a b l i  p o u r  e m p ê c h e r  d e  t o m b e r  d ’ u n  p o n t ,  d ’ u n  l i e u
élevé. V. Garde-fou.

GARDE-COTE [gandakot].  n. m. et ndi. (1599; de garde-,
et  c ô t e ) .  + 10 A n c i e n .  Serv ice  de  gue t  l e  l ong  des  cô t e s .
+ 2” Va i s seau  cu i r a s sé  à  f a ib l e  r ayon  d ’ac t i on ,  cha rgé  de
d é f e n d r e  l e s  c ô t e s .  D e s  g a r d e - c ô t e ( s ) .  + 3O P e t i t  b a t e a u
du  gen re  cotre,  cha rgé  de  su rve i l l e r  l a  pêche  l e  l ong  des
côtes. V. Garde-pêche.

GARDE-FEU [gandafn].  n .  m .  invar.  ( 1 6 1 9 ;  d e  g a r d e - ,
et feu). Grille de toile métallique ou plaque de tôle que l’on
place devant une cheminée pour se préserver des étincelles.
v.  Paravent.

GARDE-FOU [gandafu].  n. m. (1400; de garde-,  et  fou).
Parapet,  balustrade que l’on met au bord d’un fossé, d’un
pont, d’un quai,  d’une terrasse pour empêcher les gens de
tomber. V. Barrière, garde-corps. a Le chemin accentuait sa
pente... Le garde-fou leur apparut. ses barreaux de fonte peints
en blanc n (GENEVOIX). Des garde-fous.

GARDE-FREIN [gandafn?].  n. m. (1857; de garde
frein). Employé de chemin de fer,  chargé de manceuvre
freins à main. Des gardes-frein(s).

G A R D E - M A G A S I N  [gandmagazl].  n .  m .  ( 1 6 6 9
g a r d e - ,  e t  magas in ) .  + 10 Employé  cha rgé  de  ga rde
magas in  (V.  Magas in ie r ) .  + 20 Milit.  Sous-o f f i c i e r  ck
de surveiller les magasins d’un corps de troupe (arg.  Cg
miter). Des gardes-magasin (si.

G A R D E - M A L A D E  [gand(a)malad].  n .  m. e t  f .  (1
d e  g a r d e - ,  e t  m a l a d e ) .  P e r s o n n e  q u i  g a r d e  e t  soigm
malades. V. Garde (3). Des gardes-malades.

GARDE-MANGER [gandm?ïje].  n .  m .  invar.  ( 1 3 0 4
Farde-. e t  mnneer.  n.l. Vx .  P i èce  dans  laouelle  on  me)
alime& p o u r  Tes  &x&rver.  0  Mod.  P e t i t e  a r m o i r e  mc
p laca rd  ex t é r i eu r ,  géné ra l emen t  ga rn i  de  t o i l e  métal1
dans leauel  on conserve des aliments.

GAR-DE-MEUBLE [gandamœbl(a)].  n. m. (1680, x of
préposé à la garde des meubles du roi-»;  de garde-, et ma
Lieu où l’on garde les meubles (de I’Etat  ou des particul
Des gardr-meuble(s).  Mettre un piano au garde-meuble.

GARDE-MITES [gandomit].  n .  m. ( 1 9 0 9 ;  d e  gnrdt
mites; d’apr. garde-magasin). Arg.  milit.  V. Garde-mag
Des gardes-mires.

G A R D É N A L  leardenall. n. m. ( 1 9 5 0 :  n o m  d é r
de  l ’ av i s  exp r imé’ -pa r  un  ‘ ch imis t e  le l a ’ s o c i é t é  Ri
Poulenc, qu’il fallait « garder na1 » de véronal dans le
à  dom& -au  n o u v e a u  p r o d u i t ) .  N o m  c o u r a n t  d u  pk
b a r b i t a l ,  b a r b i t u r i q u e  u t i l i s é  c o m m e  s é d a t i f  générz
tranquillisant.

G A R D E - N A P P E  [gaRdanap].  n. m. (XVI~I~;  d e  gs
e t  n a p p e ) .  P e t i t  p l a t e a u  d ’ o s i e r ,  p l a q u e  d e  p l a s t i q u e
pièce d’étoffe, que l’on place sous les assiettes, les plat
bouteilles pour protéger la nappe. V. Dessous. - Au
Des garde-nappe(s).

GARDÉNIA [gandenja].  n. m. (1777; lat. bot., du no
Garden,  botaniste écoss.  du XVIII~).  Arbuste exotique (R
céesl  à feuilles persistantes, à fleurs simples ou doubles
beau blanc mat. - Cette fleur.

GARDEN-PARTY [gandrnpanti].  n. f. (1885,; angl.  gt
«jardin », et party  « partie de plaisir n). Réceptmn  mont
donnée dans un grand jardin ou dans un parc. a Pour m
ter à leurs garden-parties » (PROUST).

GARDE-P&ZHE  [gandapcJ].  n .  m. ( 1 6 6 9 ;  d e  gards
péche).  + l0 Agent chargé de surveiller la pêche. Des ga
pêche. + 2O Vedette garde-pêche : petite embarcation ut
pour la surveillance des pêches côtières. Des garde-p
V. Garde-côte. + 3O  Navire de guerre qui protège les pêcl
dans certaines régions éloignées de la métropole. Des g
pêche.

GARDE-PLACE [gandaplas].  n .  m .  ( XX’ ;  d e  gnrdt
place).  Petit  cadre fixé au-dessus de chaque place d’un
partiment de chemin de fer, pour recevoir le ticket num
du voyageur qui a réservé une place. - Des garde-plat
vides.

GARDE-PORT [gandapxn].  n .  m .  ( 1 6 4 1 ;  d e  gnrdc
port). Comm. Celui qui reçoit et dispose les marcham
dans un port fluvial. Des garde-port(s).

GARDER Inardel.  Y .  tr.  (1050 :  aerm.  “wardôn;  Cl
Warren  « veillë;,  preidre  gardè  n). -

1 .  + 10 P r e n d r e  s o i n  d e  ( u n e  p e r s o n n e ,  u n  a n i m a l
Ve i l l e r  ( su r ) ;  su rve i l l e r .  Garder  dey b e s t i a u x .  V. BI
gardeur. Jeanne d’Arc gardait ses moutons quand elle em
des voix. PROV.  « À chacun son métier, LES vaches srron~
gardées » (FL~~AN).  - Fig. et fam. Dites donc! nous II’,
oas eardé  les cochons ensemble : de auel  droit êtes-w
familier?  - Garder des enfants, rester akc eux et les sur\
en l’absence de leurs parents.  + 2O Empêcher une pers
de sortir,  de s’en aller. V. Enfermer, séquestrer. « Il m
fait garder jour et nuit, et de près » (R.C.).  Garder un pi
nier. V. Détenir. - Garder à WC, surveiller soigneusa
ne pas perdre de vue. + 3O Rester dans un lieu pour lt
v e i l l e r ,  p o u r  d é f e n d r e  q q n  o u  q q c h .  Garder  unr nn
un magasin. Sentinelle, patrouille qui garde un arsenal
caserne.  Garder une porte, une entrée : surveiller tous
qui entrent ou qui sortent.  - Fig. En parlant d’une s1
d ’une  ma i son ,  d ’un  bâ t imen t .  Deux  ormes  garden t  1
du  châ t eau .  0 Garder  l a  chambre  :  n e  pa s  l a  qu i t t e
malade doit garder la chambre plusieurs jours. + 4O L
Protéger; préserver (d’un mal, d’un accident,  d’un dal
V. Garantir,  protéger, sauvegarder. Garder qqn de l’a
- Au subionctif.  sans sue (valeur ootative)  Dieu me
de la maladie. V.‘Proté&r.  L « Dieu’me  gabde de mes
Quant à mes ennemis, je m’en charge », mot attribué à
taire.

II. + 10 Empêcher qu’une chose ne se gâte, ne dispar
Il est diftîcile  de garder la viande pendant les grosses chu
- Mettre en lieu sûr. Garder des marchandises en entr
V. Entreposer. + 20 Conserver pour soi,  ne pas se des
de. « Il est plus difficile  de garder une fortune que de la gag
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BAINVILLE).  V .  A m a s s e r ,  é c o n o m i s e r ,  é p a r g n e r ,  m e t t r e
m e t t r e  d e  c ô t é ) .  G a r d e r  u n  objcf  v o l é .  V.  Rece l e r .  0 Ne
las rendre. Garder qqch. que l’on vous a confié. - Spécialt.
;arder  un /ovemenf  : ne ma l’évacuer.  6 3O Conserver sur

Gardiens de [a paix : agents de police ou sergents de ville.
y. Agen t .  0  Ad j .  A n g e *  g a r d i e n .  + 3’~  R é g i o n .  (Be lg ique ) .
Ecole maternelle (cette expression étant elle-même inusitée).
Mettre un enfant en enrdienne.

oi (un vêtement, un bijouj. Garder vofre  chapeau.  + 40 Rete-
.ir (une personne) avec soi. Garder qqn  à diner.  Il  m’a gardé
ne h e u r e .  V.  Teni r .  0 Conse rve r  un  emp loyé ,  un  domes-
ique  à son service. - Garder un client, conserver qqn dans
p clientèle. + Sa Ne pas dévoiler, ne pas divulguer. Carder
jn s e c r e t .  G a r d e z  c e l a  p o u r  vous :  n ’ en  d i t e s  pa s  un  mo t ,
oyez d i s c r e t .  - P a r  ext.  N e  oas  communiauer.  carder
&r soi. Garder vos réflexions, vos remarques :‘je vous dis-
!ense  de me les faire connaître. Garder fout  en soi-même : être
enfermé, réservé, secret. + 60 Continuer à avoir (une qualité,
me idée, un sentiment, une attitude, une position). Suivre
‘n régime pour garder la l igne.  - Garder son calme, son
érieux.  Garder une habifude.  « Il affectait de garder une atti-
ude insouciante » (BARRÈS). - Garder le silence. V. Observer.
;arder  son équilibre.  « Carder de cette  nuit ,  gardez belle
‘afure.  Au moins le souvenir! » (LAMART.).  Garder rancune.
le pas  p a r d o n n e r .  + 7O  ( A v e c  u n  a d j .  atiribut).  G a r d e r  le;
‘eus baissés. V. Tenir. Garder la tête  libre. « Il  avait gardé
.zfacfe  la chambre de sa compagne  >>  (MAUPASS.).

III.  Mettre de côté, en réserve. V. Réserver.  Garder de
z viande froide pour le dîner. Si vous arrivez le premier nu
rain, g a r d e z - m o i  uoc p l a c e .  - Lot.  f ig .  G a r d e r  u n e  d e n t
onfw  mn. G a r d e r  à  aan u n  c h i e n  d e  s a  c h i e n n e .  DOW se
enger.‘&rdcr  une po;&  pour la soif  :  ménager ‘q&b.  en
#révision  des besoins à venir (V. Epargner).  - Garder L)~UI
cz  bonne bouche :  réserver un bon morceau pour la fii du
epas.  Au fig. Réserver le meilleur pour la fin.

IV. Observer fidèlement, avec soin. V. Observer, pratiquer,
especter.  Garder le jeüne.  Garder les convenances.  II faut
ardu URP rnesurr  en four, ne pas dépasser certaines limites.
;ardcr  son rang, ses distances : s’abstenir de toute familiarité.
I. Maintenir.

V. SE GARDER .  v.  pron. + 1” Vx. Se protéger, se défendre.
ie garder à carreau : se tenir sur ses gardes. V. Tenir (se).
) 2O Se garder de (suivi d’un nom de personne ou de chose
.bstraite)  : prendre garde à. V. Défier (se), méfier (se), pré-
erver  (se).  Garder-vous des f lotteurs.  Il  faut  se garder des
ugemenfs  hâtifs. - Se garder de (suivi d’un infinitif) : s’abste-
lir soigneusement de, avoir soin de ne pas (faire). « Gardez-
DUS,  l e u r  d i t - i l ,  d e  v e n d r e  I’hérifage  » ( L A  FO N T . ) .  Vous
létromper?  Je m’en garderai bien! + 3O  (Pas~.).  Se conserver.
3e fromage ne se garde pas plus de deux jours.

@ ANT.  Abandonner,  céder,  changer,  congédier,  détruire,
lomer,  enlever. gâter, laisser, rendre, renoncer (à). Déborras-
er (se), défaire (se). Négliger, oublier, perdre. Révéler. Enfrein-
Ire.

GARDE,RIE  [gaRdani].  n. 5 (1579; de garder). + 10 Eaux
f For&.  Etendue .de bois que suruedle  un seul garde fores-
ier. + 2O  (1877). Ecole, local où l’on garde les enfants en
las âge ou les jeunes élèves des écoles en dehors des heures
le classe. V. Crèche, jardin (d’enfants).

G A R D E - R O B E  [gaRdaRab].  n. f .  (xIW;  d e  g a r d e - ,  e t
,obc).  + 1” Armoi re  dans  l aque l l e  on  r ange  l e s  robes ,  l e s
vêtements.  V. Penderie. + 2O  Par exf.  L’ensemble des vête-
nents  d’une personne. Rcnouvelcr  sa garde-robe. + 3O (XVI~;
1314, dans un texte angl.).  Vx. Lieu où l’on plaçait autrefois
a chaise percée. Aller à la garde-robe. V. Cabinet, selle. -
‘lu.  Des garde-robes.

GARDEUR, EUSE [gandœn,  az].  n. (XII~; d e  g a r d e r ) .
‘ersonne  qu i  ga rde  des  an imaux .  V .  Berge r ,  ga rd ien .  Gar-
feux  d’oies. « Des mains de aardeuse  de dindons » (GAUTIER).

G A R D E - V O I E  [gaRda”&].  n. WI.  ( 1 8 7 2 ;  de‘garde-,  ét
joie).  Employé  de  chemin  de  f e r ,  so lda t  cha rgé  de  ga rde r
a voie. Des gardes-voie(s)

GARDE-VUE [gandavy].  n. m. invar.  (1749; de garde-, et
w). Tcchn. Visière que l’on met sur les yeux pour les protéger
:ontre  l’excès de lumière. « II était obligé de metfre  la main
iw ses sourcils, comme un garde-vue » (BARBEY).

GARDIAN [gandja].  n. M. (1930 ,  r ep r i s  au  pro”.  mod .
< ga rd ien  »). G a r d i e n  d e  bœufs,  d e  t a u r e a u x ,  d e  c h e v a u x ,
ians la Camargue. Le  gardian et  son troupeau (V. Manade).

G A R D I E N ,  I E N N E  [gandiF,  jrn].  n. ( 1 2 5 5 ;  gardene,
1160; de garder 1). + 1” Personne qui a charge de garder
lqn, un animal, un lieu. un bâtiment, etc. V. Garde. Gardien
!e prison. V. Geôlier, surveillant. Posfer  des gardiens à foutes
‘es portes. V. Sentinelle. Gardien sévère, vigilant. V. Cerbère,
Iragon.  G a r d i e n  d ’ u n  hûtel,  d ’ u n  i m m e u b l e ,  d ’ u n  b u r e a u .
Y. Concierge, huissier, portier. Gardien de nuif.  V. Veilleur.
Tardien  de musée. Gardien d’objets, de marchandises en dépôt,
w entrepôt.  V. Consignataire, dépositaire, magasinier. Gar-
lien de froupeaux,  de bestiaux. V. Berger. Gardien .iudiciaire
ou des scellés),  préposé par la justice à la garde des objets
aisis mis sous scellés. - Sports. Gardien de but  : le joueur
:hargé  de défendre le but au football,  au hockey...  V. Goal.
) 20 Par exf.  Celui qui garde, qui défend, protège. V. Garant,
,rotecteur.  Un sénat,  gardien de la Consritution.  - (1870)

GARDIEkNAGË  [gandjona3].  n. m. (1823.  de gardien).
Emploi de gardien. Service du aardien.  - Sodcialt.  Service
de surveillance dans un Dort.

GARDON [gandj].  n: m. (1220;  o. i., p.-ê. germ.).  Poisson
(Cyprinidés),  appe l é  aus s i  able,  q u i  v i t  d e  p r é f é r e n c e  d a n s
les eaux douces. - Frais comme un gardon, en bonne santé,
en bonne forme.

1. GARE [ga(a)n]. n. f. (1690, au sens 1°; de garer). +
10  Navig.  Bassin, élargissement d’un cours d’eau navigable
où les bateaux peuvent se croiser, se garer. + 20 À l’origine,
Emplacement disposé sur une voie de chemin de fer D~U le
creusement  de s  t r a in s .  G a r e  d’évirement.  - C o u r .  ( 1 8 3 5 )
Ensemble des bâtiments et installations établis aux stations
des lignes de chemin de fer pour l’embarquement et le débar-
quement des voyageurs et des marchandises. Gare de voya-
geurs,  de marchandises.  Gare de départ,  d’arrivée,  d’où l’on
p a r t ,  o ù  l ’ o n  a r r i v e .  G a r e  ferminus.  G a r e  d e  t r i a g e ,  o ù  s e
f a i t  l e  t r i age  des  wagons  de  marchand i se s  e t  s e  fo rmen t
les trains. Gare marifime,  dont les voies aboutissent aux quais
du port d’embarquement ou de débarquement. Salle d’attente,
hall ,  bureaux,  guichets,  consigne,  buffet ,  buvefk= d’une gare.
C h e f  d e  gnre.  G a r e  d e  l ’ E s t ,  d u  N o r d .  G a r e  Sain&Lazare.
Peti te  gare de canzpogne.  Halte sans gare. AIlcr  à la gare.
- EN GARE. « L’entrée en gare du train de 8 h 47 » (COUR-
T E L I N E ) .  + 3O P o p .  ( x x ” ) .  A  l a  ga re !  exc l ama t ion  pou r
a e n v o y e r  p r o m e n e r  >> qqn  ou qqch.  + 4 ”  P a r  ext.  T e c h n .
Station de métro. + SO Gare aérienne.  V.  Aérogare.  - Gare
de fret,  bâtiment affecté au trafic des marchandises sur les
aéroports.  0 Gare routière,  espace destiné à accueillir les
véhicules routiers de gros tonnage.

2.  GARE! [gan].  inrerj.  ( 1 4 6 0 ;  impér.  d e  g a r e r ) .  I n t e r -
jection pour avertir de se garer; de laisser passer qqn, qqch.,
et  par ext.  de prendre garde à quelque éventualité fâcheuse.
Gare! V. Attention. Crier gare. Ils sont arrivés sons crier gare.
- GARE À... Gare à la peinture. Gare à la casse! - (Menace)
« Gare au premier qui rira » (DAuD.).  Gare à toi, gare à tes
fesser si fu désobéis.

G A R E N N E  [gawn].  n. f .  @me;  l a t .  m é d i é v .  warennn,
p.-ê. du germ. wardôn  << garder >>,  warôn  << garer )>).  + 10 Féod.
Réserve de gibier, domaine de chasse réservée. + 20 Bois,
étendue boisée où les lapins vivent et se multiplient à l’état
s a u v a g e .  T e r r i e r s  d ’ u n e  g a r e n n e .  - L a p i n  d e  gnrcnne,  e t
ellipt.  Un garenne (n. m.). Des garennes ou « des garenne »
(Cou~~).  6 3O Péch.  E n d r o i t  d ’ u n e  riviere  où  l a  oêche  es t
&!rvée.

GARER [gane].  Y. fr. (rép. xv;  en Bretagne (1180),  varer:
frq. ‘warôn  « avoir soin »). + l” Mettre (un bateau, un véhi-
cule) à l’écar$  à l’abri, en un lieu sfir ou spécialement amé-
nagé .  V .  Abriter,  r ange r ;  ga rage .  - P a r  e x t .  Fam.  Ga re r
les meubles, sauver  son bien. 0 SE GA~R.  v. pron.  Se ranger de
côté pour laisser passer (un bateau, un train, une voiture).
- Se mettre à l’abri en un lieu de stationnement. « L’aufo
s’est garée dans la remise de l’hôtel » (GIDE),  - Fam. Je me
suis garé dans la rue voisine : j’y ai garé ma voiture. + 2O Garer
d e ,  m e t t r e  à  l ’ a b r i  d e ;  s u r t o u t  a u  p r o n o m .  SE  G A R E R  DE  :
p r e n d r e  g a r d e  d ’ é v i t e r ,  f a i r e  e n  s o r t e  d ’ é v i t e r .  S e  g a r e r
des voitures. Se garer des coups. V. Préserver (se), protéger
(se).

GARGAMELLE [gangamrl].  n. f.  (1468; prov.  gargamelo
« gosier », rat.  garg-  <( gorge »). Pop. Gorge, gosier.

GARGANTUA [ganghw].  n. m. (1532; personnage de
Rabe la i s ,  doué  d ’un  appé t i t  p rod ig i eux ) .  Gros  mangeur .
Un appétif,  un repas de Gargantua.

GARGANTUESQUE [gangZtqrsk(a)].  adj. (XIX~;  de Gar-
gan tua ) .  D igne  de  Gargan tua .  <( R e p a s  g a r g a n t u e s q u e  »
(BAL~.).

GARGARISER (SE) [ganganize].  Y .  pron.  lGargariser,
1 3 9 8 ;  l a t .  gargarizare,  g r .  gorgorizeinj.  + l0 S e  r i n c e r
(l’arrière-bouche, la gorge) avec de l’eau ou un liquide médi-
c a m e n t e u x .  + 2’> F i g .  e t  J âm.  V .  Dé l ec t e r  ( s e ) ,  s avou re r .
« II se pareorise  de lieux communs!» (MART.  du G.).

GARGARISME [ganganism(a)].  n .  m. (XIII~; l a t .  garga-
risma,  o. g r . ) .  + 10 Méd icamen t  l i qu ide  don t  on  f a i t  u sage
pour se gargariser. V. Collutoire. + Z0 Action de se gargariser.
Ordonner des gargarismes et des pulvérisaIions.

G A R G O T E  [gangx].  n. f.  ( 1 6 8 0 ;  d e  gwgofer  (XIV%
« manger malproprement » ; rad. garg-  « gorge »). Péj.  Res-
taurant à bon marché, où la cuisine et le service manquent
de soin. V. Auberge, taverne. Cuisine de gargote.

GARGOTIER, IÈRE [gangxje, jcn]. n. (1642; de gargote).
Personne qui tient une gargote. - Péj. Cuisinier, traiteur qui
fait de la c&ine  de gargotë.

GARGOUILLE [ganguj].  n. f. (1500; gargoule,  1295; du
r a d .  garg-  « gorge  »,  e t  gaule  « gueu le  w).  + l0 Dégorgeoi r
en saillie par lequel s’écoulent, à distance des murs, les eaux



GARGOUILLEMENT - 852 -

de pluie recueillies dans les gouttières, les chéneaux. Gar-
gouilles sculptées (en démon, dragon...)  rie Notre-Dame de
Paris. + 2O Partie d’une gouttière ou d’un tuyau servant à

GASPILL

une forme d’imprimerie. Garniture de bois, de fonte : p
servant à séparer les pages dans la forme. - Techn. G
turcs méfalliqurs,  en cuir, en rcoutchouc,  destmées  à pro
ou à renforcer divers objets. V. Enveloppe, protection
fort (organe de). - Garniture de frein : matériau de fri
a la périphérie des mâchoires. - Intirieur  et accessoire
literie. - Archit.  Ce qui sert à garnir un comble, un toi
D i s p o s i t i f ,  j o i n t  a s s u r a n t  l ’ é t a n c h é i t é .  Garnirura  <
pompe. - Céram.  Pièce fabriquée à part (anse, bec,
et collée aux poteries. - Petites pièces d’artifice dest
à augmenter l’effet des fusées. 0 Cour. Ce qui ren
accompagne, en cuisine. Garniture d’un vol-au-venf. G
fore d’un plat  de viande : les légumes qui l’accompagnent

l’écoulement des eaux plu&les.
GARGOUILLEMENT [gangujm6].  n. m. (1532; de gar-

gouiller). Tout bruit analogue à celui de l’eau tombant d’une
gargouille. V. Gargouillis, glouglou. << Les gargouillements
de la fonfaine  » (DuHAM.).  0 Bruit produit par le passage
de bulles de gaz à travers un liquide, dans une cavité naturelle
ou pathologique d’un organisme. Gargouillements gasfro-
infestinau.x.  V. Borborygme.

GARGOUILLER [gangujel.  v. iofr. (1337; de gargouiUe).
Produire un bruit analogue à celui de l’eau tombant d’une
gargouille. 0 Produire des gargouillements dans le corps.
Avoir les intesrins  qui gargouillent.

GARGOUILLIS [ganguji].  n. m. (1581 ; de gargouiller).
V.  Gargoui l l ement .  F ig .  « L e s  g a r g o u i l l i s  d ’ u n e  r a d i o  »
(D~AM.).

GARGOULETTE [gangulrt].  n. f. (1397; de gargoule,
forme de gargouille). + 10 Vase poreux dans lequel les liquides
se rafraîchissent par évaporation. V. Alcarazas. + Z0 Pop.
Gosier. Il lui o serré la gnrgoulelfe.

G A R G O U S S E  [gangus].  n. J ( d é b .  xwe;  altér.  prov.
cargousse,  de cargo << charger )>).  Techn. Charge de poudre
à canon, dans son enveloppe cylindrique. La gargousse,
carfouche  à canon.

GARIBALDIEN .  IENNE  [ganibaldjl,  irn]. a d j .  e t  n.
(1872; de Garibaldi). Hist.  Relatif à Garibaldi. - N. Soldat
de Garibaldi appelé aussi Chemise rouge (Campagnes de
1860-1862; 1866-1870).

GARNEMENT [gannam&I.  n. m. (1080; anc. dér. de garnir
« ce qui garnit, ce qui protège », puis (xv),  « protecteur,
souteneur », et enfin « voyou, vaurien a). + l0 Vieilli (1380).
V. Vaurieq, voyou. + 2O Au sens faible, Enfant, jeune homme
turbulent, Insupportable. V. Galopin. « Oh!lepetif  garnemenf!
Aussi leste que joli! » (BEAUMARCH.).

GARNI [garni].  n. m. (1841; p. p. substant.  de garnir).
Vieill i .  Maison, chambre meublée, affectée à la location.

Loger en garni.  « Garni, c’était  un mot triste qu’il  avoir  lu
souverzt  dans les romom naturalistes » (SARTRE).

GARNIÉRITE  [gannjenir].  n.f.  (1890; du nom du voya-
geur Cornier). Mi&. Minerai de nickel (silicate de nickel et
de magnésium).

GARNIR [gannin].  Y .  f r .  (XI~; f rq .  *warnjan  « prendre
garde », d’où « protéger »). Pourvoir une chose de ce qu’il
est nécessaire ou utile d’y mettre ou d’y ajouter. + l0 Pour-
voir d’éléments destinés à protéger nu à renforcer. Garnir
de plaques d’acier (V. Blinder, cuirasser) de bois (V. Boiser),
d’un revêtement (V. Revêtir),  de piquanrs  (V. Hérisser),
e t c .  - Mar .  Garnir  un corrlage,  un espar .  V .  Fourrer .  +
Z0 Pourvoir de tous les éléments dont la présence est nécer-
saire ou normale. V. Approvisionner, équiper, outiller, remplir.
- Au p. p. Bourse, porfefeuille  bien garnis (d’argent).  -
(Vieilli) Maison, oppartemenf,  chambre garnis (des meubles
et objets nécessaires). V. Garni, meublé. - Pronom. (Pas.)
La snlle  se garnissait peu à peu (de gens). V. Emplir (s’).  0
Remplir, recouvrir (en tant que garniture). Livres qui gar-
nissent les rayons d’une bibliothèque. 0 Par ext.  Couvrir,
recouvrir un espace. V. Occuper, remplir. Cheveux qui gar-
nissent la fête.  + 3O Pourvoir d’éléments qui s’ajoutent à titre
d’accessoires ou d’ornements. Garnir une robe de dentelle, de
broderies, de passementeries. V. Agrémenter, enrichir, orner.
Garnir un manfenu de fourrure. V. Doubler, fourrer. - GARNI.
p. p. Plat  de viande garni (de légumes). V. Garniture. Chou-
~roufe garnie, accompagnée de charcuteries diverses. 0
Orner (en tant que garniture) Chandeliers qui garnissent une
cheminée. 0 ANT.  Dégarnir, priver. Dépeupler, vider.

GARNISON [gannizj].  n. f. (XVI~; « action de garnir »,
xF;  de garnir).  Troupes qu’on met dans une place, pour
en assurer la défense et tenir le pays. Garnison d’une ville
f[onrière.  Par ext. Corps de troupes caserné dans une ville.
Etre en garnison, tenir  garnison à Metz. 0 Ville de garnison,
où séjourne une garnison. - Ellipt. Commnndanr  d’armes
d’une garnison. Vie de garnison.

GARNISSAGE [gaRnisas].  n. m. (1785; de garnir). Action
de garnir; son résultat. Techn. Placement des petites vibces
nécessaires au montaae  d’un métier à tisser etdes  armures.
- Opération dans l’&prêt  des draps destinée à les rendre
laineux. - Mise en place des ornements dans les ouvrages
de céramique.

G A R N I S S E U R ,  EUSE iganniscen,  caz].  n. (XIII~; d e
garnir). Techn. Ouvrier qui garnit, qui pose des garnitures.

GARNITURE [gannityn].  n.f. (1327; de garnir). Ce qui
peut servir à garnir une chose, pour la renforcer, la compléter
ou l’orner. V. Ornement, parure. Garniture de cheminée :
ensemble des objets ornant le dessus d’une cheminée. Gar-
niture de foyer :  pelle,  pincettes,  chenets,  etc.  0 Spécialr.
Mar. Garniture d’un mât, d’une voile, d’une vergue. V. Arme-
ment, gréement. - Imprim.  Ensemble des pièces consolidant

1. GAROU [ganul.  n. m. (XI@.  V. LOUP-GAROU.
2.  GAROU [ganul. n.  m. ( 1 7 0 0 ;  prov. m o d .  go>

XVI~;  mot germ.).  Variéte  du daphné, arbrisseau appelé
bois gentil, malherbe, sainbois.

GARRIGUE [garig].  n. f. (1546; pro”.  garriga,  de g
<(  chêne; terrain pierreux », rad. préla?.  Dcorra  <(  pierr
Terrain aride à sous-sol calcaire de la région méditerranée
végétation broussailleuse qui couvre ce genre de terrai)
Lande:  maquis. « Ces garrigues brrilées  SUI  lesquelles végèf
les chenes  verts  ef les buissons épineux » (DuHAM.).

1. GARROT [ganol.  n. m. (XI~;  pro”. garrot,  même
que jarre?).  Chez les grands quadrupèdes, Partie du <
située au-dessus de I’epaule et qui prolonge l’encolure.

2 .  G A R R O T  [gano]. n. m .  ( 1 3 0 2 ,  « t r a i t  d’arb;
bâton »; de l’a. fr. guoroc,  du v. garokier « tordre >),  o. 1
+ 10 Morceau de bois passé dans une corde pour la s
en tordant.  Garrot d’une scie. + 20 Par exf.  Lien serw
comprimer circulairement un membre pour arrêter
hémorrag ie .  « Poser  un  garro t  » (D~~AM.).  + 3O SUJ
du gai-i-of,  et abs&.  Le garrot  : instrument de supplice,
de collier de fer serré par une vis, pour étrangler. Condl
nu garrot  (en Espagne).

GARROTTAGE [ganxa3]. n. m. (1588; de garro
Action de garrorter;  son résultat.

GARROTTE [ganx].  n. f. (XV~~,  repris de l’esp. :
de garrot 2). Vx. Supplice du garrot.

GARROTTER [ganxel.  v. fr. (1535; de garrot  2). 1
cher, lier très solidement, comme un garrot (2). Garrotts
prisonnier. Spécialt.  Garrotter les jambes  SUT des éclisse
Fig. (av. 1592). Garrotfer  l’opposition. V. Bâillonner, mw
-Au p. p. « Je me sentis lié, garrotté, par d’autres seme
(STE-BEUVE).  V. Lier. @ ANT.  Délier, délivrer, libérer.

GARS [pal.  n. m. (XIV;  a. CÛS sujet de gorcon).
Garçon, jeune homme, et par exf. Homme. Un pefit
C’est un drôle de güw. V. Type. Un brme  gars.  Un beau
Des gars du milieu. - Les gars de la marine. En appo:
gurs  Ernest. 0 (1846). Garçon résolu. V. Gaillard. « Ça
un gars !  » (R O M A I N S ) .  0  (Apoellation  fan.)  E h  l e s
Boniour.  mon ortir  earîl

SAS~~N,~ON~~E  [gaskj,  anI.  adj.  et n. (déb. XVII~
Vasco,  devenu Wasco).  De la Gascogne, ancienne pro?
de France. - Le gascon, le parler gascon, dialecte d’et
Fig. (XVII~).  Qui a des traits de caractère attribués aux
cons. V. Fanfaron, hâbleur. Histoire de Gascon. V. Ga!
nade. Oflre,  promesse  de Gascon, qu’on ne peut réaliser, t

GASCONNADE [gaskanad].  n. f. (fin xw’;  de gas
Action, propos de Gascon, digne d’un Gascon. Dire
gasconnades  ou gasconner.  V. Fanfaronnade, hâblerie,
terie.

GASCONNISME [gask>nism(a)]. n. m. (1584; degas
Ancienn.  Tour, mot gascon employé en français.

GAS-OIL [gazxji;  gazwal]. n. m. (v. 1925; de l’angl
« gaz ». et oil  « huile, pétrole >)).  Produit combustible I
distillation des pétroles, brun et dense, carburant utilisé
les moteurs Diesel.

GASPACHO [gasparjo]. n. m. (1845, répandu mil.
mot esp.).  Potage froid à base de tomate, de pimen
d’épices, dans lequel on met à volonté des petits mort
de tomate  crue, de concombre, de pain, couramment ser
Espagne.

G A S P I L L A G E  [gaspijas]. n. m. ( 1 7 3 2 ;  d e  gaspi
Action de gaspiller, de faire des dépenses excessive!
inutiles. V. Dilapidation, dissipation, prodigalité. Gnspi
par manque de soin ou d’attention. V. Coulage, dépréda
perte. - Fig. Gaspillage de forces, de raient. 0 ANT.  CO
votion,  économie, épargne.

GASPILLER [gaspije]. Y. fr. (1549; dial. gopailler,  et 1
gaspilha:  probabl.  d’o. gaul.).  Dépenser, consommer
discernement, inutilement. Gaspiller sa forrune,  son or
- Cospiller  l’eau en période de sécheresse. V. Perdre. 0
« La guerre qui gaspille fout,  le sang, la vie, le courags
(D~AM.).  Gaspiller son temps,  ses forces, ses dons. 0
Conserver. économiser, épargner.

GASPILLEUR, EUSE [gaspijœn, az]. n. (1538; de
piller).  Qui gaspille. V. Dépensier, dissipateur, prod
Adj.  II esf très gaspilleur. 0 ANT.  Avare. économe.



GASTÉRO - 853  - GAUCHE

GASTÉRO-,  GASTR(O)-,  -CASTRE.  É l é m e n t s ,  t i r é s
du gr. gusrdr,  gasfros  << ventre >>,  << estomac >>.

GASTÉROMYCÈTES  [gasren2misat].  n. m. pl. (Cas&
wmyces,  1 8 3 9 ;  d e  gastéro-,  e t  -mycète).  B o t .  Champignons
iasidiomycèfes,  dont les spores se forment à l’intérieur d’une

2. GÂTEAU  [gara].  adj. invar.  (1785; de g&frr,  II).  Fam.
Papa2  maman-gâteau, qui gâte les enfants.

GATE-BOIS  [garbwa(a)].  n. m. (1829; x mauvais menui-
sxr  o, 1397; de gâte-,  et bois). Nom courant d’un insecte, le

mveloppe  close (vesse-de-loup).
cossus.

I” pied aplati en disque charnu, servant à la reptation (escar-

GASTÉROPODES  [gasreR2p2dl.  n .  m .  p l .  ( 1 7 9 5 ;  d e

sot, limace). Coquilles des gastéropodes. - Sing. Un gasté-

:asféro-,  e t  -pode).  Clas se  de  mo l lu sques  ca r ac t é r i s é s  pa r

ropode. - On dit parfois gasfrooode(s).
GASTRALGIE  [gastna!3i].  n. f. ( 1 8 2 5 ;  d e  gastr(o)-,  e t

algie).  Méd. Douleur vive, localisée au niveau de l’estomac.
GASTRALGIQUE  [gastnal3ik].  odj. (1845; degastralgie).

44éd. De la gastralgie.
GASTRECTOMIE  [gastnckr>mi].  n .  f. ( 1 8 9 0 ;  gnsfrofo-

n i e ,  1 6 1 1 ;  d e  gastr(o)-,  e t  -ectomie).  M é d .  A b l a t i o n  d e
‘estomac (ou d’une partie de l’estomac).

GASTRIQUE  [gastrik].  adj.  (XV~~;  du gr. gnsfros « esto-
nac  PS).  De l’estomac. V. Stomacal. Arfdres  gasfriqrres.  SUC
:asfrique.  Ulcère gastriqoe.  - Par ext.  Subst.  Un gastrique,
nalade  qui souffre de l’estomac.

GASTRITE  [gastnit].  n. f. (1803.  l a t .  mod .  gasrriris. du
:r. gastros, e t  -ite).  Med. I”flamn&o”  aiguë  o u  c h r o n i q u e
ie la muoueuse  de l’estomac.

GASTRO-ENTÉRITE  [gastn3fitenif].  n.f.  (1823; de gas-
‘ro-, e t  en t é r i t e ) .  Méd .  In f lammat ion  s imu l t anée  des  mu-
gueuses  de l’estomac et de l’intestin grêle. Desgasfro-entérites.

GASTRO-ENTÉROLOGIE  [gasrnx&znxl>3i].  n. f. (mil .
(xc:  d e  PUSITO-.  entéro-.  e t  -loaie).  M é d .  M é d e c i n e  du t u b e
iigeitif. krvice  de gasfio-enték~gie  d’un h0pifal.

GASTRO-ENTÉROLOGUE  [gasfnG.ten>lq].  n. ( m i l .
ar;  du précéd.).  Méd. Médecin spécialiste du tube digestif.

GASTRO-INTESTINAL.  ALE,  AUX [gastrxlrnsrinal,
a]. adj, (1808; de gasfro-,  et intestinal). Méd. Qui a rapport à
a fois à l’estomac et à l’intestin. Troubles gasfro-infesfinaux,

GASTRONOME  [gastnxnml.  n. m. (1803; d e  gasfro-
?O~;C).  Amateur de bonne chère. V. Gourmet.

GASTRONOMIE  Inastn>nxmil.  n. f. ( 1 6 2 3 .  ouis 1 8 0 0 :
Or. gasrronomia).  Art <ié la bonne Chèreicu)sine,‘vins,  ordo”:
xwxe  des repas, etc.). V. Cuisine.

GASTRONOMIQUE  [gasfnxn>mik].  adj.  ( 1 8 0 7 ;  d e  gas-
wonomie).  Qu i  a  r appor t  à  l a  gas t ronomie .  V .  C u l i n a i r e .
Recette, reput  gastronomique. « Le snobisme gastronomique »
(COLETTE).

GASTROSCOPE  [gastn>sk>p].  n .  m. (:930; d e  gasfro-,
:t -scope).  M6d.  Endoscope pour l’estomac.

GASTROSCOPIE  [gasrnxk>pi].  n.f.  (1930; de gasfro-,  et
-scopie).  Méd. Examen visuel de l’intérieur de l’estomac à
l’aide d’un endoscope*.

GASTROTOMIE  [gastnx3mi].  I I .  f. ( 1 6 1 1 ;  d e  gasfro-,
:t -lomie).  Chir.  Opération qui consiste à ouvrir l’estomac.

GÂTE-PAPIER  [gatpapje].  n. m. (XIII~;  d e  gdfe-,  e t

GÂTER  [gate].  v. Or.  (Guaster,  1080;  lat. vasfnre  << raya-
ger  11, d e v e n u  wnsfare,  sous  l ’ in f l .  du  ge rm. ;  « d é v a s t e r  »

papier). Vx. Mauvais écrivain. V. Ecrivailleur. écrivassier.
scribouillard.

GASTRULA  [gastnyla].  n. f. ( f in  XIX~;  l a t .  sav.  mod . ,
d i m i n .  d e  ,qastra  « v a s e  », rat.  gusfcr).  Embryol.  S t a d e  d u
développement  e m b r y o n n a i r e  c a r a c t é r i s é  p a r  I’invagination
de l’un des pUes  de la blastula*  sous forme d’un sac à deux
ou trois feuillets (ectoderme et endoderme; ou ectoderme,
mésoderme et endoderme, selon le groupe animal). V. aussi
M0rula.

GATE-.  Élément, du v. gâter.
GÂTÉ,  ÉE [gare]. ndj. (V. Gâter). + 10 Abirné  par putré-

f a c t i o n .  F r u i t s  gAtés.  D e n t  gafée.  V .  C a r i é ,  m a l a d e .  +
2O  E N F A N T  GÂTÉ,  q u e  s e s  p a r e n t s  c h o i e n t  t r o p ,  à  q u i  l ’ o n
passe tous ses caprices. Par PH.  Personne capricieuse, habi-
tuée à voir satisfaire ses moindres désirs. « C’est une mince
poupée qui ne fait  rien qu’à sa guise, un véritable enfant gâfé )>
(Muss.).  --  Être l’enfant gâté de.. . ,  être très choyé par. V.
Chéri. <( J’étais un peu l’enfant gâté  du bord, mais... il m’est
indifférent de les willer  u (LOTI).

1.: GÂTEAU  &to].  n. m. ( C a s t e l  wastel  xne’  probabl.
f r a .  ‘wastil  « n o u r r i t u r e  »). 4 10 Pât&e  &din&eme”t  à
baie de farine, de beurre ét d’oeufs,  le plus souvent sucrée.
V. Baba, barquette, bûche, cake, chausson, chou, clafoutis,
éclair, feuilleté, four (petit), friand, kouglof, meriogue, mille-
feuilles, moka, pithiviers, plum-cake, polonaise, pouding,
quatre-quarts, religieuse, saint-honoré, savarin, tarte, vache-
rin.. .  Servir des gâteaux au dessert.  Giileaux  secs : qui se
conservent, vendus au poids ou en paquet. V. Biscuit, galette,
gaufre, gaufrette, macaron, madeleine, massepain, nonuette,
palmier, petit-beurre, sablé... Par ext. Gâteau de riz, de semoule.
V. Entremets. - Gâteau d’anniversaire. Gâteau  des Rois,
contenant la fève. V. Galette. 0 Fig. et fan.  Avoir  part au
gâteau, au profit. C’est du gâteau! se dit de qqch. d’agréable,
de facile. + 2” Par anal. Masse d’une substance analogue à la
pâte et prenant la forme aplatie d’un gâteau. Gâteau deplûtre.
Gâteau de graines pressées. V. Tourteau. - Spécialt.  Gâteau
de cire,  de miel,  masse d’alvéoles, où les abeilles déposent
leur miel. V. Rayon. 0 Techn. Morceau de cire ou de terre
dont les sculpteurs garnissent les creux d’un moule.

jusqu’au xvw).
1. Mettre (une chose) en mauvais état. 4 10 Vx. V. Endom-

mager ,  s a l i r ;  t a c h e r .  kâter  SO!I t a b l i e r . ’  + 2O (Su r tou t  au
passif). Détériorer en pourrissant, en putréfiant. V. Altérer,
avarier,  corrompre. Des fruits  gâtés  par l’humidité. + 3O  Priver
de sa beauté, de ses qualités naturelles. V. Défigurer, enlaidir.
Cette  batisse  gâte la vue,  la perspective.  - Gâter un texte.
« L’art  gâfe quelquefois la nature » (LA BRUY.).  « Un auteur
gâfe fouf quand il veuf trop  bien faire » (LA FONT.). + 4O Pri-
v e r  d e  s e s  a v a n t a g e s ,  d e  s e s  e f f e t s  p r o f i t a b l e s ,  h e u r e u x ’
favorables. Gâter les affaires. Vx. Gâter  le méfier. V. Gâcher.
- Tout gâter,  ruiner toutes les possibilités du succès. V.
Compromettre. Ce qui ne güfe  rien, s’emploie pour signifier
qu ’ i l  s ’ ag i t  d ’un  avan tage  supp lémen ta i r e .  E l l e  e s t  j o l i e ,
bien élevée, ef, de plus, riche, ce qui ne gâfe rien. + 5” Affaiblir,
diminuer, détruire en privant de son effet agréable. « Nous
te regrettons fous, cela gâte un peu le plaisir que nous avons
ù Ére ici » (F~aue.).  Cetre  mauvaise nouvelle nous a gâté nos
YOCUIICES.  V. Empoisonner, gâcher. « L’esprit qu’on veuf avoir
gâte celui qu’on a » (GREsxT).

I I .  A v e c  u n  compl.  d e  p e r s o n n e .  + 10 (1530).  Vklli.
T r a i t e r  ( u n  e n f a n t )  a v e c  u n e  f a i b l e s s e  e t  u n e  i n d u l g e n c e
extrémes,  qui risquent d’entretenir ses défauts. a Moi seul ai
causé les désordres de mes .filles,  je les ai gâtées » (BAL~.).
+ 2O Mod.  T r a i t e r  ( u n  e n f a n t ,  u n e  p e r s o n n e  q u e l c o n q u e )
en comblant de prévenances, de cadeaux, de gentillesses.. .
Sa grand-r&re  l’a gOté  pour Noël, V. Gâteau (2). C’est trop,
vous  me gâtez! V. Combler. - En parlant d’un temps, d’évé-
n e m e n t s  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  f a v o r a b l e s .  Que l  beau  temps,
nous so11?11zes gâfés.  Iran. Quelle pluie, nous sommes gâtPs!

I I I .  S e  GÂTER.  Y .  pro”. + l” S ’ a b î m e r ,  p o u r r i r .  F r u i t s
qui commencent à se gâter.  + 20 Se détériorer. Le temps S E
gâfe,  commence  à  deven i r  mauva i s .  V .  Brou i l l e r  ( s e ) .  L E S
choses se gafenf,  tournent mal. Attention, cela va se g&fer.

0 ANT. Améliorer, conserver, corriger, maintenir.  Décorer.
Pur1fi.Y.

GÂTERIE  [gafni].  n. f.  (1815; « altération d’un texte »,
1609; de gafer).  Action ou moyen de gâter,  de choyer (qqn).
V .  C a j o l e r i e ,  i n d u l g e n c e ,  p r é v e n a n c e ,  s o i n s .  - Spécialt.
Menus cadeaux (surprises, friandises,. . .).

GÂTE-SAUCE  reatsosi.  n. m. f1811:  de Pâte-. ot S~UC~).
Yx. M a u v a i s  cuisi%r.  - Med:  M&it&.  Y. Tour”&
broche.

GÂTEUX,  EUSE [gara, m]. n. et adj.  (1835; arg. des
hôpitaux, var. péj.  de gâfeur  <( qui gâfe ses draps, ses vête-
men t s  »). + l” Don t  l e s  f onc t i ons ,  e t  pa r t i cu l i è r emen t  l e s
f acu l t é s  i n t e l l e c tue l l e s ,  son t  t r oub l ée s  ou  pa r a ly sée s  pa r
l ’ e f f e t  de  l ’ âge  ou  de  l a  ma lad i e .  V .  En fance  ( t ombé  en ) .
Complètement gâteux. + 20 Par  exagér.  (1872). Aussi dénué
d’intelligence qu’un véritable gâteux. V. Idiot. - Spécialr.
Qui  dev ien t  s tup ide  sous  l ’ empi re  d ’un  sen t imen t  v io l en t
auquel l’intelhgence  critique ne s’oppose plus. II ndore  cette
petite,  il en est gâfeux  ! V. Gaga.

GATIFIER  [gatifje].  Y .  inrr.  (mi l .  XX~;  d e  gâteux).  Fan~.
Deven i r  g&eux;  se  compor t e r  comme un  v i e i l l a rd  gâ t eux .
II aâtilie  avec son uetit-fils.  V. Bêtifier.

‘- A-
GATINE  [patin]. n. f. ( d é b .  xW;  d e  gâter,  proprem.

<<  terre dévastée, déserte >>;  Cf. La forêt de Gâfinc, RONSARD).
Région. Terre marécageuse et stérile, par suite de l’nnper-
méab i l i t é  du  sous - so l .

GÂTISME  [gatism(a)]. n. m.  (1868; de gôfcrrx).  État  de
celui sui est pâteux (dans tous les sens de ce mot). En voilà
un raisonneo&!  c’est  du gâtisme.

GATTE  [gat].  n. f. (1540, « hune »;  var. région. de jatte).
Mur. E m p l a c e m e n t  à  l ’ a v a n t  d u  n a v i r e  o ù  s o n t  l o v é e s  l e s
chaînes d’ancre.

GATTILIER [gatilje].  n. m. (1755; esp. gatillo,  altér.  de
(agno)  cnsril,  par crois.  avec gafo « chat  »). Bof. V. Agnus-
castus.

GAUCHE  [gol]. adj. et n. (1471 ; adj. verbal de gauchir).
1 .  + 10 Q u i  e s t  d e  t r a v e r s ,  q u i  p r é s e n t e  u n e  d é v i a t i o n .

V. Dévié, oblique, tordu. Table, planche gauche. - Spécialt.
Géom.  Courbe  aauche.  Ouadrilarère  gauche ,  d o n t  t o u s  l e s
côtés ne sont pasdans  le &me  plan. Surface gauche : surface
réglée “on développable. + 2O  (Personnes). Qui s’y prend de
travers. V. Maladroit, malhabile; inhabile. « II se senfaif  fort
gauche dans ce rôle de mentor >> (MART.  du G.). - Par ext.
Geste  gauche, maladroit ou disgracieux. Manières gauches.
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Attitude, nir gauche : gêné et mal a l’aise. V. Contraint,
embarrassé.

II. Cour. (a remplacé Senesrre, vx).  + l” En parlant de
la main. Qui est situé du côté du cceur, parce que cette main
est ordinairement malhabile, gauche (1, 2O). Par ext. Se dit du
côté où est la main gauche, opposé à droit. Main, bras gauche.
Subst. Un crochet du gauche : du poing gauche. À main
gauche : du côté gauche. - Mariage de la main gauche :
union libre, concubinage. - Se lever du pied gauche: nu fig.
Se lever du mauvais pied, être mal à son aise, de mauvaise
humeur. 0 Par anal. En parlant des choses orientées (qui ont
un avant et un arrière, ou un sens défini) Se dit du côté corres-
pondant au côté gauche d’une personne orientée de même
manière. Aile aauche.  flanc zauche  d’une armée. Côté enuche
d’un navire. < Bâbkd. Rive  gauche de la Seine. -Chim.
Acide tartrique  gauche. V. Lévogyre. 0 Par  ext. En parlant
de la partie d’une chose qui est du côté gauche dans !e champ
visuel de l’observateur. Le cOté gauche de la chaussée. -
Polit. (1672; empr. an&)  Se dit dans une assemblée délibé-
rante du côté situé à main gauche du président. 0 LA OAU-
CHE : orientation de l’espace correspondant au côté gauche
d’une personne, et par anal. d’une chose. S’asseoir à la gauche
de qqn. À ma gauche, sur  notre gauche. - Fig. Jusqu’à la
gauche, complètement. Il est endetté jusqu’à la gauche. -
Partie, côté d’une chose qu’un observateur voit à sa gauche.
Ne roulez pas sur la gauche! 0 Lot.  adv. .& ÜAUCHC.  : du côté
gauche, sur la gauche. Milit. Demi-tour à gauche, Gauche!
Première rue à gauche. Doubler à gauche. - Lot. prép. À
gauche de l’escalier. - Fig. Passer l’orme à gauche. V. Mou-
rir. - Mettre de l’argent à gauche : de côté, en le dissi-
mulant. - De gauche à droite. A droite et à gauche. Fig. De
tous les côtés, de toute part. - De droite et de gauche : de
tous côtés. + Z0 Spécialt.  N. f. (1791). LA GAUCHE : les
membres d’une assemblée politique qui siègent à la gauche
du président et professent des idées avancées, progressistes.
La fraction de I’ooinion  eue reorésentent  ces membres de
l’assemblée. « Si ?a gauche  fait‘une  politique de droite, ce
n’est plus la gauche » (BEA~~I~). Gouvernement. oolitiaue  de
gauche. Extréme  gauche :Partie de la gauche doni ies opinions
sont les plus avancées. - Au plur.  (n. m.) Les partis de gau-
che. Union des gauches. - Lot. adv. Être à gauche, avoir des
opinions de gauche.

@ ANT.  Droit, plan; adroit. habile, droit. Droite.
GAUCHEMENT [golmC].  ndv.  (1575; de gauche). D’une

manière gauche, maladroite ou contrainte. V. Maladroite-
ment. Imiter gauchement un geste. S’y prendre gauchement.
0 ANT.  Adroitement. habilement.
” GAUCHER, ÈRE [gole,  en].  odj.  (xv; de gauche). Qui

se sert ordinairement de la main gauche. Ce joueur de tennis
est gaucher. Subst. Un gaucher, une gauchère. 0 ANT.  Droi-
tier.

GAUCHERIE [goJni]. n.f.  (1762; de gauche). + 10 Man-
que d’adresse, d’aisance, de grâce. Gaucherie d’adolescent. V.
Embarras, timidité. Gaucherie dans l’expression. V. Lourdeur,
maladresse. + 20 Acte, geste gauche, faute qui dénote de la
maladresse. Gaucherie commise par ignorance. V. Balourdise.
« Des gaucheries, des oub&s,  des inadvertances  » (STE-BEUVE).
+ 30 (v. 1950). Psycho.  Etat du gaucher. 0 ANT.  Adresse,
dextérité: aisance, grâce.

GAUCHIR [golin].  Y. (v.  1210; a. fr. guenchir « faire
des détours », de gauchier  « fouler », et frq. wenkjan  « vacil-
ler D).

1. V. intr.  4 10 En uarlant  des choses planes. Perdre sa
forme, se coniourner. Y. Courber (se), déf&mer (se), gondo-
Ier, tordre (se), voiler (se).  Règle, planche qui gauchit.  +
20 (Vx) Se détourner de la position qu’on a, de la route
qu’on suit (pr. et fig.). V. Dévier.

II. Y. tr. + l0 Rendre gauche. V. Déformer, tordre. Gau-
chir un battant de porte. - Aviat.  Abaisser (les extrémités
mobiles, les ailerons d’une aile d’avion) pour incliner ou
redresser l’appareil. + 2O Fig. (XVII~).  Altérer, déformer,
fausser. Gauchir un fait, une idée.

0 ANT.  Dresser, redresser.
GAUCHISANT. ANTE  [polka, at]. ad/.  et n. (1959; de

gauche). Dont les idées se rapprochent de celles de la gauche,
qui est plutôt favorable à la gauche. Écrivain gauchisant.

GAUCHISME [goJism(a)].  n. m. (déb. XX~;  de gauche).
Polit. Attitude des gauchistes.

GAUCHISSEMENT [golismii].  n. m. (1547; de gauchir).
Action de gauchir; son résultat. V. Déformation. - Fig.
V. Altération, déviation.

GAUCHISTE [goJist(a)].  n. et adj. (1842, répand” sur-
tout dep. 1968; de gauche). Polit. Partisan extrême des solu-
tions de gauche, révolutionnaires, dans un parti (vocab.
marxiste). - Abrév. fam. GAUCHO [gojo].

GAUCHO [go(t)J  n. m. (1822; mot esp., tiré de I’arau-
ca” ou du quichua cachu  « camarade »).  Berger chargé de
surveiller les troupeaux dans les pampas de l’Amérique du
Sud. Des gauchos adroits au lasso.

GAUDE [god]. n. f. (1268; germ. vaIda). Bot. Variété 6
réséda, fournissant une teinture jaune.

GAUDRIOLE [godnii>l]. n. f. (1741 ; de. I’anc. v. gnudi,
(XIII~), lat. garrdere « se réjouir », sur le modèle de cabriole
+ 10 Fam. Propos gai, plaisanterie un peu leste. V. Gaula
serie, g r i v o i s e r i e .  D i r e ,  d é b i t e r  d e s  g a u d r i o l e s .  + Z” (A
sing.).  V. Bagatelle, débauche. Il ne pense qu’à la gaudriol

GAUFRAGE [gofnaj]. n. m. (1806; de gaufrer). Action c
gaufrer.

G A U F R E  [gofn(a)].  n .  J-. (Walfre,  XII~;  a .  f rq .  %zf
« rayon de miel »).  + l” Pâtisserie de pâte légère, cuite entl
deux fers qui lui impriment un dessin en relief. Moule à gaufr
V. Gaufrier. Petite gaufre. V. Gaufrette. 4 2” (1585). GLtea
de cire des abeilles.

GAUFRER [gofne]. Y. W. (1439; de gaufre). Imprime
sur (une étoffe, du cuir, du papier, etc.) des motifs orneme~
taux en relief ou en creux. Gaufrer une étoffe. V. Cloque
Fer à gaufrer. V. Gaufroir. - Au p. p. Papier gaufré.

GAUFRETTE [gofnsr]. n.  f .  ( 1 5 3 6 ;  de gauf re ) .  Peti
gaufre. 0 Cour. Biscuit sec feuilleté, parfois fourré de crèm
de confiture.

GAUFREUR, EUSE [gofan, ez]. n. (1677; de gaufrer
Techn. Personne oui eaufre.  0 N. f. Machine à rraufre_ - _

GAUFRIER [gofnije]. n. m. (1635; de gaufre). Mo”
formé de deux plaques entre lesquelles on fait cuire 1~
gaufres.

GAUFROIR [gofnwan].  n. m. (1784; de gaufrer). Tech
Fer à gaufrer. Gaufroir de relieur.

GAUFRURE Igofnyn]. n. f. (XV’; de gaufrer). Apprê
empreinte résultant du gaufrage.

GAULAGE [gola3]. n. m. (1846; de gauler). Action (
gauler. Le gaulage des noix.

G A U L E  [gol]. n. f .  (1278 ;  f r q .  ?V~!U).  + l0 Long1
perche. Il « piguait  le ~4anc  des bœufs avec une gaule longue
légère >>  (SAND). - Canne à pêche. + 2O Bâton ou baguet
dont on se sert pour frapper. @ HOM.  Goal.

GAULEITER [gxlajrœn].  n. WI.  (v.  1940; mot dl.,  c
gau « district », et leiter « chef »).  Chef de district, dal
l’Allemagne hitlérienne.

GAULER [gole]. v. tr. (1360; de gauIe). Battre (un arbr
avec une gaule pour faire tomber les fruits. Gauler un ch&
gnier. Par ext. Gauler des noix, des pommes.

GAULIS  [goli]. n. m. (1392; de gaule). Agric. Brancl
d’un taillis ou’on a laissé croître. 0 Ensemble forestier dol
les pousses,devenues  grandes, sont encore minces. Le gaui
est intermédiaire entre le taillis et la @aie.

GAULLIEN. IENNE [golje,  jcn]. adj.  (v. 1958; de 8
Gaulle). Relatif à la personne du général de Gaulle (et nc
à la tendance politique qu’il représente ; V. Gaulliste). Conce,
tiens  gaulliennes, style gaullien.

GAULL ISME  leolism(a11.  n. m. (1943: d e  d e  Gaullt
A t t i t u d e  politique--des  g&&stes.

GAULLISTE [golist(a)].  ndj. et n. (v. 1941 ; de de Gaulle
Partisan du général de Gaulle; relatif à sa politique :
à la politique de lutte contre l’occupant menée par de Gaull
La résistance gaulliste et communiste. N. Les gaullistes (oppo
à collaborateurs); b) (Après 1945) De la doctrine politiql
présidentielle de de Gaulle. Politique gaulliste.

GAULOIS, OISE [golwa,  waz]. adj. et n. (xv”;  de Gaul
frq. ‘Wolha  « pays des Walh » ou Romans). + l0 Ad/.  1
Gaule. Les peuples gaulois, la race gauloise. V. Celte. Poè
gaulois (barde). Prétres  gaulois : druides, cubages.  Mou
tache à la gauloise, longue et tombante. 0 Par ext. Fra
çais, en tant que descendant des Gaulois. Le coq gnuloi
symbole de la France. + Z” (XVII~).  Qui ” la franche gaie
un peu libre des « bons vieux temps ». L’esprit gaulois d
fabliaux, de Rabelais. Histoire gauloise. V. Gaillard, grivoi
licencieux; gauloiserie. + 3O Subst. Un Gaulois. -Le gaulai
la langue celtique des Gaulois.

GAULOISE Inolwazl. n. f. (1910: du orécéd.).  Cinaret
de tabac brun, dé la Ré& f&&ise.  ‘Un pcaguet de g&loisr

GAULOISEMENT [golwazmâ].  adv. (1877; de gaulob
D’une manière zauloise  (2%

GAULOISERIE [golb&Ri]. n.  f .  (1865; de gauloi!
+ 10 Propos licencieux ou leste. Dire, raconter des gouk
series. V. Gaudriole, grivoiserie. + 20 Caractère gaulai
grivois. La gauloiserie d’un récit.

G A U L T H É R I E  [gokeni].  n. J (Gaulthéria,~  1 8 3 9 ;  c
nom du bot. canadien Gaulther).  Arbuste (Ericinées)
feuilles odorantes et persistantes qui donnent 1’ a essence (
Wintergreen  ».

GAUPE [gop].  n. f. (1401; dl. du Sud Palpe  « femn
sotte »).  Pop. et vx. Femme malpropre (V. Souillon); pro
tituée.

GAUR [g>R]. n. m. (XIX~;  hindoustani gour,  transcr. gor
gaur en angl.).  Bœ”f  sauvage de l’Inde  et de la Malaisie. <
HOM. Gard.

GAUSS [gor]. n. m. (fin XIX~; de K.-F. Gauss (177
1855). Phys. Ancien nom de l’unité C.G.S. d’intensité (
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champ magnétique. V. (Ersted. 0 Ancienne unité C.G.S.
d’induction maanétiaue  (symb. G).

GAUSSER (SE) [gose].  Y .  pron.  (XV~~;  o. i . ) .  Litfér. Se
moauer  ouvertement de (oan  ou de aach.).  V. Railler. -
Abs&.  V. Moquer (se), pi&mter.  Vo;s*  vo&  gaussez! << On
e prenaif  à la blague, on se gaussait » (GIDE).
I GAVAGE [gava3]. n. m. (1877; de gaver). Action de
gaver!  son résultat. Engraissemenr  des volailles par le gavage
(à 1’ald.e  d’un entonnoir, d’une gaveuse). 0 Méd. Introduc-
:;b;,d’aliments dans l’estomac d’un malade à l’aide d’un

G A V E  [gav]. n. m. ( 1 6 7 1 ;  béa”. gabe).  C o u r s  d ’ e a u ,
torrent pyrénéen. « Sources, gaves, ruisseaux, forrenfs  des
Pyrénées » (VIGNY).

GAVER [gave]. Y. fr. (1642, v. pro”.; d’un rad. gab-,gn”-
« gorge », o. prélat.) + 10 Faire manger de force et abon-
damment (les animaux qu’on veut engraisser). Gaver des
oies. Par anal. « Léa le réveillait pour le gaver de fraises, de
crème, de loif  » (COLETTE).  *V. Bourrer, gorger. Se gaver :
manger avec excbs.  - Fig. Etre gavé de complimenfs,  d’hon-
neurs. V. Comblé. + 2O Aviat. Gaver un III~~E~  : le munir
de compresseurs pour le vol à haute altitude. @ ANT.  Priver.

G A V E U R ,  EUSE  [gavan, .a~].  n. ( 1 8 7 0 ;  d e  g a v e r ) .
+ l” Personne qui gave les volailles. + 20 N. 5 (1889).
Appareil pour gaver les volailles. + 3O N. m. Techn. Com-
presseur employé pour les moteurs d’avion.

GAVIAL [gavjal]. n. m. (1789; hindi gharviyal).  Reptile
crocodilien  dont les mâchoires, allongées en forme de bec,
sont munies d’une protubérance à leur extrémité. Les gavials
du Gange.

GAVOTTE [gavx]. n. J (1588; pro”.  gnvoto,  danse des
gavofs  ou montagnards; rad. gave (( gorge »). Ancienn.  ou
Mus. Danse à rythme binaire ; air sur lequel on la danse.

GAVROCHE [gavn~J].  n. m. et adj. (fin XIX~;  personnage
des <(  Misérables », de Hugo (1862). Gamin de Paris, spirituel
et moqueur. V. Titi. - Adj. Il est un peu gavroche.

GAYAL (naial].  n. m. (1877: mot hindi). Bceuf  sauvage de
l’Inde, resse-kblant  au g&r.  Des gayals:

GAZ leazl.  n. m. invar.  (Cos.  1670: mot de Van Helmont
(1577-1642), -d’apr.  lat. chios).’  + 10’ Vx. Vapeur invisible,
émanation. + 2’~  Med. (1787). Tout corps qui se présente à
l’état de fluide expansible et compressible (état gazeux) dans
les conditions de température et de pression normales. Gaz
parfait  (opposé à gaz réel) : qui suivrait les lois théoriques.
Propriétés des gaz : expansibilité, élasticité, compressibilité,
pesanteur. Gaz permanent. Gaz  comprimé, raréfié. Tempéra-
fure  des gaz (V. Thermodynamique). Théorie cinétique des gnr.

GAZ RARES, gaz se trouvant en très faible proportion dans
l’atmosphère.  V. Argon, crypton (ou krypton) hélium, néon,
radon, rénon.  - Gaz carbonique. Gaz (anhydiide)  su!fureux.
0 Cour. Gaz qui s’exhalent de cerfains  corps. V. Émanation,

exhalaison, fumée, fumerolle. vapeur. Gar des marais (V.
Formène ou méthane), des houillères (V. Grisou). 0 N. m. pl.
LES GAZ (1X63), gaz accumulés dans le tube digestif (estomac,
gros intestin). V. Éructation, flatulence, météorisme, pet. Avoir
des gnz. + 3O (1836). Corps gazeux utilisable pour l’éclai-
race.  le chauffaee.  etc. Gar combustibles. - Techn. Gaz à
l’e%,  obtenu par ‘l’action du carbone sur la vapeur d’eau.
Gar riche, mélange d’hydrogène et d’oxyde de carbone.
Gaz pauvre, gaz à l’air (azote et oxyde de carbone), gaz
mixre (obtenu par addition d’air humide). V. Gaz~&e.  Gar
de houille, gaz Lebon,  obtenu par distillation de la houille.
Gar naturel, constitué principalement de méthane. - Gar de
pétrole : gaz naturel exploité par puits. 0 Absolr.  et cour. LE
GAZ (surtout en parlant du gaz de houille). Usine à gaz.
Traruport  du gaz pnr « ferders  » (canalisation). V. Gazoduc.
Distribution du gaz (V. Gazomètre). Compteur à gaz. Gaz de
ville : distribué par la ville. Gar en bouteilles (butane, pro-
pane). Cuisinière, réchaud à gaz (V. aussi Camping-gaz).
Meffre  une casserole sur le gaz, sur la flamme du réchaud.
Conlpagnie  du gaz; employé, contrôleur du gaz. - Bec, brû-
leur, chalumeau, lampe à gaz. BEC DE GAZ, pour l’éclairage
des voies publiques. V. Réverbère. - Fig. et pop. Il y a de
l’eau dans le gaz : l’atmosphère est à la querelle (Cf. II y a
de l’orage dans l’air). + 4O Corps gazeux destiné à produire
des effets nocifs sur I’oreanisme.  Gar asohvxiantr.  lacrvmo-
g è n e s ,  hilaranfs.  G a z  dë combat  (V. Chl&opi&e,  C&I~-
gène, ypérite). Masque à gaz : contre l’intoxication par les
gaz (On dit mieux : masque antigaz).  Intoxiqué par les gaz.
V. Gazé. - Chambre à gaz, pour l’exécution des condamnés
à mort. + 5” Mélange gazeux utilisé dans les moteurs dits
à ex”losion.  Gaz d’admission. d’échauoement.  Comoression.
comlkon, explosion, défente  des gaz:2 pleins gm :-à pleine
puissance. Ellipt.  Fan. Pleins gaz. Mettre les gaz, accélérer
à l’aide de la manette des gaz d’un avion. V. Gomme (mettre
la). Remettre les gaz (renoncer à atterrir). 0 ANT.  Liquide,
solide. - HOM. Gore.

GAZAGE  [gaza3].  n. M.  (1877; degazer  2). Techn. Action
de gazer les fils des tissus.

GAZE [gaz]. n. f.  (1554; p.-ê. de la ville de Gaza). +
10 Tissu léger de soie, de lin ou de laine, à armure complexe,
à fils sinueux. Étoffe, robe de gaze. 0 Spécialt.  Bande, panse-
ment, tnmpon  de gaze. V. Taffetas. « La gare enveloppait le
crâne et tournait autour du cou » (ARAGON).  + 2O Par anal.
Voile transparent. - Fig. et vieilli. Ce qui voile légèrement la
pensée. 0 HOM. Gar.

GAZÉ, ÉE [gaze]. adj. et n. (1914-1918; degaz).  Intoxiqué
par les gaz de combat. Subsr. Les gazés de la Grande Guerre.

GAZÉIFICATION (gazeifikas$].  n.f.  (1842; degazéifier).
Techn. Action de gazéifier. Gazéification souterraine : trans-
formation du charbon en gaz dans la mine.

GAZÉIF IER [gazeifje].  Y .  fr. (1802;  de  gaz,  e t  - f i e r ) .
+ 10 Chim. Faire passer à l’état de gaz. V. Sublimer, vâpo-
riser.  + 20 Faire dissoudre du gaz carbonique dans (un
liquide). Gnréifier  une eau minérale. - Boisson gazéifiée. V.
G&ui.

G A Z E L L E  [gazrl].  n. f. fGarel> 1 2 7 2 ;  a r a b e  ghazâl,
ghazâla).  Mammifère ongulé d’Afrique  et d’Asie (Bovidés
antilopinés.  V. Antilope), ruminant, à longues pattes fines, à
cornes annelées, à pelage jaunâtre. - Fig. Des yeux de
gazelle : de grands yeux doux.

1. GAZER [gaze]. v. tr. (1762; de gaze). + l0 Vx. COU-
vrir d’une gaze. + 20 Fig. Vx ou lifrér.  Déguiser, dissimuler,
voiler (ce qu’on dit, ce qu’on écrit) sous  “ne forme trans-
parente. « Le drôle n’avait pas pris la peine de gazer son
opinion » (BAL~.).

2. GAZER [gaze]. Y. (1829; de gaz).  + la V. tr.  Techn.
Passer à la flamme (des fils dont on veut enlever le duvet). V.
Flamber. + 20 (1914-1918). Intoxiquer par un gaz de combat.
V. Asphyxier. 4 3O V. intr.  (1915). Fam. Aller à toute vitesse,
à oleins craz.  V. Filer. foncer. Par exf.  Aller à souhait. mar-_ -
cher. Ça ne pourra pas garer.

GAZETIER, IÈRE [gaztie,  jsn]. n. (1578; de gazette).
Ancie”n.  Personne qui rédigeait, publiait  une gazette. V.
.Tnmnnliste._---..-..-.-.

GAZETTE [garct].  n. f.  (1600; it. garieffa  « petite mon-
naie ». prix d’une aazette).  4 10 Vx, réaion. ou plais. Ecrit
Périod&e  conter&  dés nouvell&  v. Jour&,  revw.
La « Gazette », de Théophraste Renaudot  (1631). 0 Fig.
Colportage de nouvelles; récit. + 20 Personne qui aime à
colporter des nouvelles. V. Bavard, concierge.

GAZEUX,  EUSE  [gaza ,  az]. a d j .  ( 1 7 5 5 ;  de  gaz ) .  +
10 Relatif au gaz; de la nature des gaz. État  gazeux. - Corps,
fluide  gazeux. + 20 Qui contient du gaz en dissolution.
Eau, boisson gazeuse. Eau gazeuse naturelle. Eau minérale non
gazeuse. - Méd. Gangrène gazeuse. 0 ANT.  Solide; liquide.

GAZIER, IÈRE [gazje,  pl.  adj.  et n. (1802; de gaz).
+ 10 Adj. Relatif au gaz d’éclairage. Industrie  garière.  +
20 N. m. Ouvrier dans “ne usine à gaz. Employé d’une
compagnie du gaz. 0 Arg.  milit.  V. Gars, homme.

GAZODUC [ga(a)z2dyk].  n. m.  (1958 ;  de  gaz ,  d ’apr .
oléoduc). Techn. Conduite d’alimentation en gaz (angl.
feeder).

GAZOGÈNE [ga(a)zqm].  n. m. (1829; de gaz,  et -gène).
+ l” Vx. Appareil portatif pour fabriquer de l’eau de Seltz.
+ 2O Appareil transformant par oxydation incomplète un
combustible solide en gaz. Gaz de gazogène : gaz à l’air,
à l’eau, mixte. Gazogène à épurateur, alirkentant un moteur
à explosion. « Il équipa sa camionnerte  ou gazogène » (DU-
TOURD).

G A Z O L E  [gazal].  n. M. ( 1 9 7 3 ;  adapt.  f r .  d e  gns-oie.
Syn. francisé de Gas-oil* (recomm.  ojjk.).

G A Z O L I N E  [ga(a)zxlin].  n. f. ( 1 8 9 5 ;  d e  gaz, -01, e t
-ine). Comm. Éther de pétrole.

G A Z O M È T R E  [ga(a)zxncrn(a)].  n. m. ( 1 7 8 9 ;  d e  gaz,
et -mètre).  + 10 Vx. Appareil pour mesurer le volume des
gaz. + 20 (1809). Appareil mesurant le volume et réglant
le débit du gaz d’éclairage. V. Compteur. 0 Spécialt.  Cour.
(1858). Grand appareil de réserve de gaz régularisant la pres-
sion. V. Réservoir. « Les garomèkes  de Vanves,  carcasses de
Colisées  » (MORAND ).

GAZON [gazj]. n. m. (Woson, 1213; frq. Owaso  « motte
de terre garnie d’herbe »). + 10 Horfic. Motte, plaque de
terre couverte d’herbe. - Pnr  ext. Terre garnie d’herbe.
Motte  de gazon. + 2O Cour. Herbe courte et fine. << On les
plante (ces terrains) en gazon anglais,  c’est-à-dire avec la
graminée la moins chargée en mysfère  » (GIRAUDOUX). Ton-
deuse à gazon. - Bordure, pelouse de gazon. + 3” Surface
couverte de gazon (V. Pelouse, prés, verdure). Marcher, se
coucher sur le gazon.

G A Z O N N A N T ,  ANTE [gazx& f i t ] .  adj.  ( 1 3 3 8 ;  d e
gazonner). Qui pousse, se développe en formant du gazon.
Plantes goronnanres  (On dit aussi GAZONNE~~,  EUSE  [gaixx%
021, 1808).

GAZONNÉ, ÉE [gazxw].  adj.  (XVI~; V. Gazonner). Où
pousse du gazon. Talus gazonné.

G A Z O N N E M E N T  [gazcmma] ou G A Z O N N A G E
[gazxx+  n. m. (1762,-w.  1683; de gazonner). Action de
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revêtir de gazon. Gazonnement  d’une pente de montagne.
GAZONNER [gazme].  Y. (Wassonner,  1295; de gazon).

+ l0 V. ir. Revêtir de gazon. + 2O V. intr.  Pousser en gazon.
Herbe qui gazonne. - Se couvrir de gazon. Les prés garon-
nenr.

GAZOUILLANT. ANTE  [gazuj& bt].  adj. (1846; de
gazouiller). Qui gazouille. Ruisseau garouillanf.

GAZOUILLEMENT [gazujmb]. n. m. (XIV~;  de garouil-
Ier). Action de narouiller: bruit aui en résulte. V. Murmure.
&age. Garou%ei[ement  2un eniant  ( V .  B a b i l ,  g a z o u i l l i s ) :
« Sa voix est un gazouillement si mélodieux... » (GAUTIER).

GAZOUILLER [gazujel. Y. inrr.  (1316; onomat.V.  Jaser).
+ l0 P rodu i r e  un  b ru i t  l ége r  e t  doux  « t e l  que  ce lu i  d ’un
netit  ruisseau sur des cailloux. ou celui des oetits  oiseaux »
~FURET .). V. Bruire, murm&er.  Oiseaux sui gazouillent.
V.  Bab i l l e r ,  chan te r ,  j a se r .  + Z0 (XIV~). F a i r e  e n t e n d r e  d e s
sons articulés, en parlant d’un petit enfant. V. Babiller.

G A Z O U I L L E U R ,  EUSE [gazujœn. az]. adj.  (N;O~.;
de gazouiller). Qui gazouille. Enfant garouilleur.

GAZOUILLIS [gazuji]. n. m. (1552; de gazouiller). Bruit
produit par un ensemble de gazouillements. Le gazouillis des
oiseaux. « Ce doux gazouillis des fontaines » (R. BELLEAU).

Cd Symbole chimique du godolinium.
Ce Symbole  ch imique  du  grrmarrium.
GEAI [3r]. n .  m .  (XII~; b a s  l a t .  gaius,  o n o m a t .  o u  n o m

pr.).  Oiseau passereau (Corvidk),  de la taille du pigeon, à
plumage bigarré. Geai bleu. V. Rallier.  Le geai jase. -
Allus. littér.  « Le geai paré des plumes du paon » (LA FONT.),
celui qui se fait gloire d’une chose empruntée. @ HOM.  lais,
jet.

GÉANT ,  ANTE  [3e&  6t]. n. (Jaiant,  1 0 8 0 ;  l a t .  p o p .
DgaganWn,  âccus.  de “gagas, altér.  de Gigas, personn. myth.).
Ê t r e  d o n t  l a  t a i l l e  e s t  a n o r m a l e m e n t  mande.  4 10 Mvth.
I%re f a b u l e u x ,  n é  d e  l a  T e r r e  (Gaïa)  et-du Ciel‘(Our&x).
V. Cyclope, titan. La guerre des Géants.  V. Gigantomachie.
- I%re  fabuleux, gigantesque, génie bienfaisant ou malfai-
sant. V. Oare.  0 Géorr. Saut du aéanr:  chaussée des Géants.
désignent des accidenïs  géographiques. + 20 Personne doni
la  t a i l l e  exc&de  anorma lemen t  l a  moyenne .  V .  Gigan t i sme .
0 Par ext.  Personne dont la taille, sans être la conséquence
de  t roub le s  pa tho log iques ,  dépas se  l a rgemen t  l a  moyenne .
V. Colosse. -Pas  de géant.  + 3” Fig. V. Génie, héros, sur-
homme, titan. Les géants  de la pensée, de l’art. - (Choses :
pays, forces, etc.) « Le monde est simplifié : deux géants se
dressent seuls » (SARTRE).  + 4O Adj. Dont la taille dépasse
de beaucoup la moyenne. V. Colossal, énorme, gigantesque,
grand. immense .  Paauet  mknt. « Le  min b lanc  ooussait.
&bor>aif  en moissons géantes  » (ZOLA).‘@  ANT.  No;n,  petit.’

GECKO [Jeko].  n. m. (1768; mot malais). Reptile saurien
(Crassillingue)  p o r t a n t  a u x  d o i g t s  d e s  q u a t r e  p a t t e s  d e s
lamelles adhésives.

-GÉE. Élément, du gr. gé « terre ». V. Géo-.
GÉHENNE [3ern].  n.f.  (XIII~; lat. gehenna,  hébreu ge-hin-

nom « vallée de Hinnom »,  près de Jérusalem). + 10 Bible.
Séjour des réprouvés. V. Enfer. + Z0 (Par crois.  avec géne).
Fig. et vieilli. Torture appliquée aux criminels. V. Ques-
t i on .  0 Souf f r ance  i n t ense ,  i n to l é r ab l e .  V .  Dou leu r ,  sou f -
france, supplice.

GEIGNARD, ARDE [3cpan,  aad(a  adj .  ( 1 8 6 7 ;  d e
geindre). Fom.  Qui se lamente à tout propos. V. Pleurni-
cheur. - Par anal. Une musique geignarde. V. Plaintif. 0
Subst. Quelle geignarde !

GEIGNEMENT 13rpmÏil.  n. m. (1842; de geindre). Rare.
Action de gémir. V. Gémissement, plainte. « Avec des geigne-
menfs  et de sourdes malédictions » (BARBU~~E).

1. GEINDRE [3Édn(a)].  Y. infr.:  conjug. peindre (Giembre,
XW.;  l a t .  gemere).  + 10 F a i r e  e n t e n d r e  d e s  p l a i n t e s  f a i b l e s
e t  marticulées.  V .  G é m i r ,  p l a i n d r e  ( s e ) .  + 20 P a r  a n a l .
«L’orgue... geignait  lamentablement  » (GAUTIER). + 30 (XVI~).
Fam. et péj. Se lamenter à tout propos, sans raison valable.
V. Geignard.

2. GEINDRE [3Édn(a)].  n. m. V. GINDRE.
GEISHA ou GHESHA Igeja].  n.f. (Guécha,  1887; mot

jap.).  Chanteuse et danseuse japonaise.
GEL [~CI].  n. m. (Giel, 1080; rare du XW au XIX~;  lat.

gelu).  + 10 Temps de gelée. Persistance, rigueur du gel.
« Un matin de gel, où les traîneaux glissnient  » (APOLLINAIRE).
+ Z0 Congélation des eaux (et de la vapeur d’eau atmosphé-
rique). V. Givre, glace. Arborisations produifes  par le gel sur
les vitres. Le gel a fuit éclater les tuyauteries. 0 Spécialt.
Congélation de l’eau des tissus végétaux, des eaux d’infdtra-
tien  (agric.,géol.).  + 3O Phys.  Substance transparente, souple,
obtenue par floculation d’une solution colloïdale. + 4O  Fig.
Arrê t ,  b locage ,  i n t e r rup t i on  (no t ammen t ,  d ’un  p roces sus
économiaue  ou financier). Gel des crédits. V. Gelé. 0 ANY.
Dégel. .

GÉLATINE [Jelarin].  n. f. (1611 ; it. gelarina).  Substance
albuminoïde extraite, sous forme de gelée, de tissus animaux
r i ches  en  co l l agène ,  soumis  à  l ’ ac t i on  p ro longée  de  l ’ eau

bouillante. Gélatine de poisson. V. Icbtyocolle.  Utilisation d
/a gélatine dans la fabricafion des colles; dans l’industri
photographique et cinématographique; en photogravure; es
microbiologie (milieu de culture).

GÉLATINÉ, ÉE [jelatine]. adj. (1874; de gélatine)
Enduit de gélatine. Plaque gélafinée.

GÉLATINEUX,  EUSE [3elarina,  EIZ].  a d j .  ( 1 7 4 3 ;  dt
gélafine).  Qui a la nature, la consistance ou l’apparence dt
la gélatine, de la gelée. Confir~e,  sauce gélatineuse. Chai
gélatineuse ef flasque.

GÉLATIN IFORME [3elarinif>wn(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  ds
gélofine,  et -forme). Méd. Semblable à de la gélatine. Tumeu
gélatiniforme.

G É L A T I N O - B R O M U R E  [3elatinsbn>myn], GÉLA
TINO-CHLORURE [+atinxkl>ryn].  n. m. (1890,-v.  1900
de gélatine, et bromure, chlorure). Chim., Techn. Composition
formée d’un sel d’argent, bromure ou chlorure, en suspensiol
dans la gélatine. - Phot.  Gélarino-bromure  d’argent.

GELÉ, ÉE [3(a)le]. adj .  (V .  Ge le r ) .  + 10 D o n t  l ’ e a u  i
gelé. Rivière, ferre ge/ée.S Z” Par exf. Très froid. Avoir le
pieds gelés. V. Glacé. Etre gelé jusqu’aux os. V. Transi
+ 3’~  Econ.  (de l’angl.).  Crédits gelés, immobilisés dans de
investissements, donc indisponibles.

GELÉE [3(a)le]. n. f. (1080; gelafa,  VIII~; lat. ge[afus,  d’
gelare).  + 1” É t a t  d e  l a  t e m p é r a t u r e  l o r s q u ’ e l l e  s’abaissm
au-dessous du zéro de l’échelle thermométrique et provoqua
la congélation de l’eau. V. Gel, glace, verglas. Gelées hâtive
(ou d’automne). Gelées tardives (ou printani&res).  - Gelé,
blanche, congélation de la rosée avant le lever du solei
( p r i n t e m p s ,  a u t o m n e ) .  + 2O  S u c  d e  s u b s t a n c e  a n i m a l
(viande, etc.) qui s’est coagulé en se refroidissant. Eœuf  er
gelée. Poulet à la gelée. - 0 Par anal. Jus de fruit cuit
avec du sucre, qui se coagule en se refroidissant. V. Confi
ture.  Gelée de pommes. + 3O Tout corps de consistant,
gélatineuse. - Gelée royale, sécrétion des glandes pharyn
giennes  de l’abeille servant à nourrir les jeunes larves (ell’
doit son nom à ce qu’elle peut transformer en reine une larvé
d’abeille ouvrière).

GELER [3(a)le]. v. : je gèle, nousgelons; je gèlerai(xne;  la1
gelare).

1. V. fr. + l” Transformer en glace, solidifier par le froid
V. Congeler. Un lemps  << à geler le mercure D (GAUTIER).  -
Par exr. Durcir par le froid. L’hiver sibérien gèle profondémen
le sol. + 2O  Désorganiser par un froid excessif (des tissu
vivants animaux ou végétaux). Geler le nez et les oreille5
Les nuits printanières frop froides gèlent les bourgeons. V
Griller. + 3O Faire souffrir du froid. Pronom. Ne restez po
dehors à YOUS geler. + 4O Fig. Bloquer, immobiliser, mettr
en réserve. « Geler une partir de la production » (L’Express
1972). Geler les crédifs.  Capitaux gelés.

I I .  Y. infr.  + l0 S e  t r a n s f o r m e r  e n  g l a c e .  V .  Congele
(se), figer (se), prendre (se). La mer gèle rarement  dans le
fiords. 0 Par ext.  Etre  endommagé par le froid. Planres  qy
gèlent  sur pied, sur tige.  + 2O Souffrir du froid. V. Grelottel
transir. Fermer donc la fenétre,  on gèle ici! s Vile, mon pefil
je g+le. J’ai pris froid » (COLETTE).

III. (Sujet impers.).  I!  a gelé ceffe nuit. Il gèle à pierr
fendre, si fort que les pierres peuvent éclater par la congéla
tien de leur eau d’imbibition.

@ ANT.  Dégeler. fondre, liquéfier. réchauffer.
GÉLIF, IVE [selif, iv]. adj. (XVI~;  de geler). Didoct.  Qui s

fend, s’est fendu par le gel. Arbres gélifs. - Géol. Pierre
gélives.

GÉLIFIER [selifje].  Y. fr. (Segélifier,  1922; p, p.. v. 1900
de gel). Chim. Transformer en gel (3O).  Se gélifier. Substnnc
gélifiée  ( s u b s t .  GÉLIFICATION  [3elifikasj5]  n .  X, 1 8 9 0 ) .

GÉLINOTTE [Jelin>t].  n. f. (1519; a. fr. gélioe  « poule 1):
Oiseau galliforme  (Gallinacés), très voisin de la perdrix
communément appelé coq des marais. Gélinotte communr
dite pou!e  des bois. Gélinotte des Pyrénées. V. Ganga.  Géli
noue d’Ecosse. V. Grouse. Gélinotte blanche. V. Lagopède.

GÉLIVURE [+ivyn].  n.5 (1737; de gélif). Didaci.  Fent
creusée par le gel dans les arbres, les pierres. V. Gerçure (2O)

GÉLOLEVURE  [3&lvya].  n .  f. ( 1 9 2 2 ;  d e  gélose,  e
levure). SC. Levure cultivée sur gélose.

GÉLOSE [3eloz]. n. 5 (1858; rad. gélatine, et -ose). Subs
tance mucilagineuse, extraite d’algues marines du Pacifiqu
e t  de  l ’ océan  Ind i en .  V .  Agar-agar.  La gélose,  m i l i eu  d
culture microbienne.

GÉLULE [3elyl].  n.f.  (xx”; de gé&atine],  sur le modble d
capsule). Phann.  Capsule gélatineuse à double paroi, conte
riant  des substances médicamenteuses. Les gélules remplacen
fr@quemmenr  les cachets’.

GELURE [3(a)ly~]. n. J?  (1807; de geler). Méd. Lésion
t r è s  g r a v e  d e  l a  p e a u  c a u s é e  p a r  l e  f r o i d ,  p o u v a n t  aile
jusqu’à la congélation des tissus et aux escarres. V. Engelure
froidure.

GÉMEAU, ELLE, EAUX [Jemo,  ~1,  01.  adj. et n. (fil
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XII~;  réf&.  de jumeau, d’apr. lat. gemellus). Vx. V. Jumeau.
0 N. m. pl. (1546) Les Gémeaux (Castor et PO~~UX)  : cons-

tellation zodiacale, troisième signe du Zodiaaue.

GÉMONIES  [3emxC]. n. f .  p l .  ( 1 5 4 8 ;  l a t .  gemonk
(scal<e)  « escalier des gémissements », à Rome, où on expo-
sait les cadavres des condamnés après leur strangulation,
avant de les jeter dans le Tibre). Lot.  mod. Vouer qqn aux
gémonies : l’accabler publiquement de mépris, d’opprobre.

GÉMELLAIRE~[~eme(cl)lcR].adj.  (1842; d; lat. gemelh).
Didact.  Qui se rapporte aux jumeaux. Grossesse, porfée

F
émellaire.
GÉMELLIPARE [3eme(sl)lipan].  adj. (1842; lat. gemellus,

et  -pare).  Méd. Qui accouche de jumeaux. Femelle gémelli-
pare.

GÉMELLIPARITÉ [jeme(cl)lipanite].  n .  fY ( X I X ~; d e
gémellipare).  Méd. État d’une femelle qui porte des jumeaux.

GÉMELLITÉ [jeme(al)lire].  n. f.  (1866; lat. gemellus).
Didacf. Cas où se présentent des jumeaux. « Taux de gémel-
lifé n (J. ROSTAND).

GÉMINATION [3eminasjj]. n. f. (1478; lat. geminafio).
Didnct.  État de ce qui est disposé par paire. - Rhéf. Répé-
lition  d ’ u n  m o t .  - LinP.  R e d o u b l e m e n t  exoressif  d ’un
phonème ou d’une syllabe-: la ffiUe  à sa mémère?.  - Pédag.
Gémination des classes (de garçons et de filles). V. Mixité.

G É M I N É ,  ÉE [jemine].  a d j .  ( 1 5 2 9 ;  l a t .  geminatus).
Doublé. - Archit.  Colonnes. fenêtres. arcades zéminées  :
groupées deux par deux sa&- être en contact -direct. V.
Jumelé. - Biol. Noyaux géminés. Bot. Organes géminés.
Phonét. Consonnes géminées : deux consonnes identiques
consécutives prononcées (ex. : illusion [illyzjj], elle l’a vu
[rllavy]).  - Didact. (Fig.) « Des raisonnements conjugués,...
géminés » (PÉGUY).

GÉMIR [3emin].  Y .  intr.: (v. 1150; lat. gemere [pour
‘gémer]  V. Geindre). + 1” Exprimer sa souffrance d’une voix
plaintive et inarticulée. V. Crier, geindre, lamenter (se),
plaindre (se). Voix qui gtmif  et pleure. « A chaque pris elle
s’nrrétaif,  gémissnnr,  grignanf  » (JOUHANDEAU).  P a r  ext.
Manifester sa douleur, son infortune, par des plaintes. V.
Plaindre (se), pleurer. « Gémir, pleurer, prier est égalemenf
lriche » (VIGNY). + 2O Faire entendre un cri, un chant plaintif.
La colombe, la fourferrlle  gémissent. + 3” (Choses). Emettre
une sorte de murmure prolongé et plaintif. Le venf  gémif
dans les arbres. « La porte  de fer gémissait » (COCTEAU).
+ssorfs,  couss ins  qu i  s ’a f fa i s sen t  en gémissanf.  + 40 F i g .
Eprouver des touments;  être accablé, opprimé. V. Souffrir.
Gémir sous l’oppression, la tyrannie. Vieux cheval gémissant
au fimon d’un fiacre. « Ceux qui cherchent en gémissant »
(PAS~.).  + S0 Trans. (Lifrér.).  Faire entendre en gémissant.
Gémir une plainte.

GÉMISSANT, ANTE  [3emis&  et].  ndj. (xv’; de gémir).
Qxli gémit. Parler d’une voix gémissante. V. Plaintif. - Par
ext. « Les grands chars gémissants... » (HUGO).

GÉMISSEMENT [jemism?i].  n. m. (déb. xP;  de gémir).
+ l0 Expression vocale, inarticulée et plaintive, de la dou-
leur. V. Lamentation, plainte. Gémissemenfs  de douleur.
P o u s s e r  d e s  gémissemenfs.  G é m i s s e m e n t s  oufrés.  V .  Jéré-
miade. 0 P”;anai. Cri de certains oiseaux. Le gémissemenr
de la tourterelle.  + 2O Son plaintif.  Le gémissement du venf
dans les ramures. + 3O Fig. Expression de la douleur. V.
Plainte. « Sa pensée poéfique  (de Byron) n’est  qu’un gémisse-
ment, une plainfe  » (CHAmAuB.).

GEMMAGE [pm(m)a3]. n. II). (1864; de gemmer). Arbor.
Action de gemmer  (les pins).

GEMMAIL.  AUX [3am(m)aj.  01.  (v. 1 9 5 7 ;  d e  gemme,
et virrail).  Panneau constitué de morceaux de verre colorés
iuxtaoosés et superposés sans plomb. (V. aussi Vitrail).

GËM MATlbN  &n(m)arjj].n.f.  (1?98;  dulatgemknre).
Bof. Déveloooement  des bouraeons.  Moment où se oroduit
c e  dévelop~ément.  ZOO~.  R&rod”ction  p a r  gemmaiion  ou
GEMMIPARITÉ  [gcm(m)ipanite].  V. Bourgeonnement.

GEM ME [3am]. n. f. (1080; lat. gemma  « pierre précieuse »,
et <<  bourgeon xx).

1. + 10 Minér.  Nom générique des minéraux considérés
comme pierres précieuses. - Adj. (XVI~).  Sel gemme, chlorure
de sodium qu’on tire des mines. + 2O (1391). Suc résineux
qui coule des pins par les entailles de leur tige (V. Résine).

II. Bot. Vx (1829). V. Bourgeon.
GEMMÉ, ÉE [3e(cm)me].  “dj.  (XVI~; gemé, v. 1100; de

gemme). Lifk’r.  Orné de pierres précieuses.
G E M  M E R  [je(cm) Y .  ( f i n  XVIII~; l a t .  gemnmre).

+ 10 V. tr. Arbor. Inciser (l’écorce des pins) pour recueillir
la gemme ou résine. + 2O V. infr.  (1845). Pousser des bour-
geons.

GEMMEUR [3rm(m)œn]. n. e t  “dj. ( 1 8 7 7 ;  d e  gemmer).
Arbor. Oui gemme les vins. Ouvrier aemmeur.

GEMMIFÈRE  [&(m)ikR]. “dj.- (1596.  l a t .  gewmifer).
Minér.  Qui contient  des gemmes. 0 Bot.  Q<i  porte des bour-
geons. 0 Arbor. Qui produit de la gemme. Le pin maritime
esf gemmifèrr.

GEMMIPARITÉ. V. GEMMATION.
GEMMULE [3e(cm)myl].  n.f.  (1808; lat. gemmul”, dimin.

de gemma.  V. Gemme). Bof. Bourgeon de l’embryon, rudi-
ment de tige.

GENANT.  ANTE  13~1~6,. 6t].  a d j .  (Gehinnanr,  XVI~;
gesnanf,  XVII~  ; de gêner). Qm gêne, incommode, importune.
V. Embarrassant, ennuyeux. Un objet, un meuble génanr.  V.
Encombrant. A force d’empressement, i l  devient gênant. V.
Envahissant,  fâcheux, gêneur. 0 ANT.  Agréable, commode.

GENCIVE [+v].  n. f. (XII~; adapt. lat. gingiv”). Portion
de la muqueuse buccale qui recouvre le bord alvéolaire (V.
Alvéole) des deux maxillaires, et fixe les dents en enserrant
leur collet. Inpammation,  fumeur des gencives. V. Gingivite.
0 Par ext. et pop. La mâchoire, les dents. Un grand coup

dans les gencives. Il en a pris dans les gencives.
GENDARME [-,Cdanm(a)].  n. m. (XV~;  gensdnrmes,  1330;

de gens, e: arme).
1. Ancienn.  Homme de guerre à cheval, ayant sous ses

ordres un certain nombre d’autres cavaliers. 0 Spécialt.
S’est dit de certains gentilshommes cavaliers. 0 Par exf.
Soldat, en général.

II. (1790). Mod. Militaire appartenant à un corps spécia-
lement chargé de veiller au maintien de l’ordre et de la
sûreté publique, à la recherche et à la constatation de cer-
taines infractions et à l’exécution des arrêts judiciaires (V.
Gendarmoie,  maréchaussée). Brigade de gendarmes (V. Bri-
gadier). Etre arrêté  pnr les gendarmes, ramené entre  deux
gendarmer. Jouer “u gendarme  et “u voleur. 0 LE GENDARME :
symbole de la force publique, de l’ordre. La peur du gendarme.
0 Lot.  fam. Faire  le gendarme : faire régner l’ordre, la dis-

cipline (en surveillant, en grondant). V. Gendarmer (se).
C’est un gendarme, se dit d’une personne, et spécinlf.  d’une
grande femme, à l’air autoritaire et revêche (V. Virago).
0 Lot.  Chapeau  de  gendarme  : a n c i e n  b i c o r n e  d e s  gon-

darmes.  Par anal. Chapeau de papier.
III. Fig. + l” Pop. (1477, dial., d’apr. sa raideur). Hareng-

saur. 0 Saucisse sèche. et plate. + 2O (1599). Paillette, défaut
dans une pierre prkieuse,  un diamant. + 3O Nom donné,
dans certaines régions, à des poissons (vairon, en Lorraine),
des oiseaux, des insectes (punaise des bois), des plantes.
+ 4O Piton rocheux difficile à franchir.

GENDARMER (SE) [38daRme].  Y. pro”. (1547, <(  gouver-
ner despotiquement »; de gendarme). S’irriter, s’emporter
pour une cause légère. Se gendarmer contre  qqn, qqch.. V.
Emporter (3’).  « Mon goût correct  s’est gendarmé Contre ces
vers de Mallarmé » (MALLARMÉ). - Protester, réagir vive-
ment. Il a dû se gendarmer pour le faire fenir franquille.  V.
Fâcher.

GENDARMERIE [3iidanmani].  n.f.  (1473; degendarme).
1. Ancien”. Corps de gendarmes, cavalerie lourde. -Corps

de troupes de police qui relevaient des maréchaux de France.
Gendarmerie de la maréchnussée.  V. Maréchaussée. - Coros
d’élite, attaché à la Maison du roi, de la reine, ou des princk.

I I .  Mod.  + 10 « Corps  mi l i ta i re ,  chargé  d ’assumer  la
police administrative du territoire, la surveillance des armées
de terre et de mer (V. Prévôté) et de collaborer à la police
judiciaire » (CAP~TANT).  Cf. Compagnie républicaine de
sécurité. Gendarmerie nationale. Gendarmerie dépariementale  :
Garde républicaine et Garde mobile. Gendarmerie de l’air.
+ 20 Par exf. Caserne où les gendarmes sont logés ; bureaux
où ils remplissent leurs fonctions administratives. Faire
viser son livret milikzire  à la zendarmerie.

GENDELETTRE [yïdi&&)].  n. m. (1843; de gens de
lettres,  1156; V. Gens). Eàm. et  iron. Homme, femme de
lettres. « Gendelerfre  dans l’ame,  elle faisair  passer la copie
“vanf  mut » (PROUST).

GENDRE [+dn(a)].  n. m. (XI~; lat. gener). Le marid’une
femme par rapport au père et à la mkre  de celle-ci. V. Beau-
fils. Gendre.et  bec”-père. « Le Gendre de Monsieur Poirier »,
comédie d’E.  Augier  et J. Sandeau.

G@NE  [JE~].  n. f. (1538; altér.,  d’apr. géhenne, de l’a. fr.
gehine  « t o r t u r e  », d e  gehir  « a v o u e r  »; f r q .  Ojehhjan). +
10 Vx. V. Torture. 0 Tourment, peine extrême. + 2O Mod.
Malaise ou trouble physique que l’on éprouve dans l’accom-
plissement de certaines fonctions ou de certains actes. Avoir,
sentir de la rêne dans la resoiration  : étouffer. suffoauer.
Éprouver une~xensation  de g& : être incommodé. Éprokver
une certaine aêne  d avaler.  V. Difficulté. 4 3O Situation
embarrassante; imposant une contrainte, un désagrément.
V. Embarras, ennui, incommodité, sujétion. Je voudrais éfre
sûr de ne vous  causer aucune gêne. V. Dérangement. - Vieilli.
Mettre à la gêne. V. Embarrasser. - PRO~.  Où ( i l)  y a de
l a  g ê n e ,  ( i l  n ’ )  y  a pas d e  pi”isir.  0 Spécialt.  ( a v .  1 8 1 3 ) .
Situation embarrassante due au manque d’argent. V. Pau-
vreté, privation. Éfre  dans la gêne. V. Besoin. « Payer foUes
ses dettes ef sortir  de 1” géne » (SUAI&S).  0 Didact. V. Nui-
sance. + 4O Impression désagréable que l’on éprouve devant
qqn quand on se sent mal à l’aise. V. Confusion, embarras,
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trouble. « Il n’y. a entre nous aucune contrainte, aucune gêne »
(LÉ~~AUD).  Eprouver de la gêne. Il y eut un moment de
glne,  de silence. V. Froid (jeter un). 0 SANS GÊNE (roc. adv.
employée adj.),  qui prend ses aises, sans s’inquiéter de
l’opinion, ou de la commodité d’autrui. V. Désinvolte,
effronté, impoli. Je n’ai jamais vu personne d’aussi sans gêne.
Madame  Sans -Gêne .  Subs t .  C ’es t  un  sans  @ne.  @ ANT.
Aisance, facilité, liberté; fortune. Aplomb. ossuronce, familiarité.
- HOM.  Formes de gêner. Gène.

GÈNE [~HI]. n. m. (1911;. angl. gene,  du gr. V. -Gène).
Biol.  Nom donné à des umtés  définies, localisées sur les
chromosomes, et responsables de la production des caractères
héréditaires. V. Génotype, phénotype. Gène dominant, récessif.
Composifion  d e s  g è n e s .  V .  Désoxyribonucléique  ( a c i d e ) .
L’alkktion d ’un  gène  esf une  des  causes  de  muta t i on .  0
HCIM.  Gêne.

-GÈNE. Élément, du gr. -genês,  de genos  « naissance,
origine » (ex. : thermogène).

GÉNÉALOGIE [3enealxJi].  n.f.  (xW; bas lat. genealogia,
du gr.). + 1” Suite d’ancêtres qui établit une filiation (V.
Ascendance, descendance, famille, filiation, lignée, race).
Faire dresser la généalogie d’un individu, d’une famille. - Par
anal. Généalogie d’un pur-sang, d’animaux de race. V. Pedi-
gree. Généalogie des espèces vivnnfes,  en biologie. V. Pbylo-
genèse. ) 2O Science qui a pour objet la recherche des filia-
tions. Connnilre  l’héraldique  et la ge’néologie.

GÉNÉALOGIQUE [3eneal>3ik].  adj.  ( 1 4 8 0 ;  d e  g é n é a -
logie). Relatif à la généalogie. Degrés généalogiques. Pièce,
document généalogique. V. Nobiliaire. - Livres généalogiques,
établissant la généalogie des animaux de race pure. V. Herd-
book, stud-book.  0 Arbre généalogique (1671): représentation
en arbre de la généalogie. Fig. « Arbre généalogique du règne
animal» (J. ROSTAND).

GÉNÉALOGIQUEMENT [3eneah3ikmd].  adv.  (XIX~;
de généalogique). Par la généalogie. Noblesse nuthenfique,
généalogiquemenl  établie.

GÉNÉALOGISTE [3eneals3ist(a)l.  n. m. (1654; de généo-
logie).  Celui qui dresse les généalogies, qui s’occupe de
généalogie.

GÉNÉPI  [senepi]  ou GENÉPI [sanepi].  n .  m .  ( 1 7 3 3 ;
mot savoy.).  Nom générique des absinthes ou armoises  de
haute montagne. 0 Liqueur (absinthe) ou vulnéraire faite
avec ces plantes.

G@NER  [3ene].  Y. fr. (Gehiné,  p. p., 1381; de gênel.  Sou-
mettre. exooser  à la rrêne. à une &ne.  4 10 Vx. Mettre à la. -. _.
torture, au supplice. V. Supplicier, torturer. - Par ext. Vx.
Faire souffrir. V. Tourmenter. « Et le puis-je, Madame? Ah!
que vous me gênez!  » (RAc.).  + 20 Mettre (un être vivant)
à l’étroit ou mal à l’aise, en causant une gêne physique.
Ces souliers me gênent. V. Serrer. Gêné dans des vêtemenrs
trop raides. V. Engoncé. Est-ce que le soleil, la fumée vous
gêne? V. Déranger, incommoder, indisposer. 0 Entraver,
freiner, empêcher le mouvement, l ’action de. Donner-moi
ce paquet  qui vous géne. V. Embarrasser, encombrer. - Par
e x t .  L e  t e r r a i n  dificile  géne l e  mowement  d e s  troupes.  V.
Entraver. + 3” Mettre dans une. situation embarrassante,
difficile, où s’exerce une contrainte. V. Embarrasser, empê-
cher. Il me gêne dans mes projets. J’ai été gêné par le manque
de temps, de place. V. Contraindre. - Par ext.  Gêner les
penchants, les habitudes, les intérérs  de qqn. V. Contrarier,
paralyser. 0 Infliger à qqn l’importunité d’une présence,
d’une démarche. V. Déplaire, déranger, importuner. Je crains
de vous  gêner en m’instnllant  cher vous. Absolt. II a toujours
peur de s’imposer, de gêner. 0 Spécialt.  Mettre dans une
situation financière embarrassante. C’esf une dépense qui va
me gêner. Au p. p. Je me Irouve  un peu gêné. V. Court (à),
serré. + 40 Mettre mal à l’aise. V. Intimider, troubler. « Le
regard oblique qu’il jeta sur Jean, gém beaucoup ce dernier »
(ZOLA). Au p. p. Contenance gênée. V. Affecté, contraint,
emprunté, gauche. Avoir l’air gêné. « II étaif  d’autant plus
gêné.. .  d’avoir paru gêné » (PROUST).  + 50 SE  GÊNER.  Réf?.
S’imposer quelque contrainte physique ou morale. En YOUS
génant  un peu, vous pourrez fenir à trois sur la banqueffe
arrière. V. Serrer (se). Un homme avec qui l’on ne se gém
pas. V. Contraindre (se). On ne lui dit  rien, il aurait fort de se
gêner! Iran. Ne vous  gênez pas! se dit à qqn d’indiscret,
d’inconvenant. aui en orend  un oeu troo à son aise. « C’est
ca, insulte-&i:..‘Ne  te‘géne  pas!‘»  (ARÀGoN). 0 ANT.  Sou-
loger.  Aider. déaaaer. libérer. servir. Mettre (à l ’aise).

-1. GÉNÉRAL,. ALE,  AUX [3ened,  01.  adj. (1190;
lat. generalis  « qui  appartient à un genre »). + lD Qui s’appli-
que, se réfère à un ensemble de cas ou d’individus (opposd  à
particulier). Idées, notions, ronceplions,  critiques, observa-
tions, vues  générales. D’une manière générale, sans appli-
cation à un cas spécial. Sens, signification générale d’un mot.
V. Large. Animal esl plus général que chien. - Log. Propo-
sition générale. 0 Subst.  (neutre) Conclure du parficulier  au
général. V. Généraliser. II n’y a de science que du général

(maxime d’Aristote). + 20 Qui s’applique à l’ensemble 01
à la majorité des cas ou des individus d’une classe. En règl
générale. Une tendance générale. V. Constant, courant, domi
nant, habituel, ordinaire. <i  Les phénomènes les plus simple
sont nécessairement les plus généraux » (A. COMTE). Travaille
au bien générai. V. Commun. + 30 Qui intéresse, réunit san
exception tous les individus, tous les éléments d’un ensemble
V. Total. Assemblée générale. Amnistie générale. Un cri gént
rai.  V. Unanime. concours  général.  Grève générale. Mobil,
sation  générale. Etats  généraux. Culpabilité,  responsabilit
générale. V. Collectif,  global. Récapifulofion  générale. <
Milit.  Assemblée générale, alarme générale, ou ellipt. GÉNÉ
RALE (n.f.) : batterie ou sonnerie militaire. Sonner la générait
0 Théât. Répéfifion  générale, ou ellipt. GÉNÉRALE (n. f.)

ultime répétition d’ensemble d’une pièce (avant la « pre
mière ») sous la @me d’une représentation devant un publi
de privilégiés. Etre imité  à la générale d’une pièce. 0 E
parlant de la connaissance, des notions relatives à un ensembl
d e  c o n n a i s s a n c e s .  C u l t u r e  g é n é r a l e .  H i s t o i r e ,  médecint
philosophie générale. Tableau général.  V. Synoptique. Idi
générale d’un chapitre. 0 Qui intéresse toutes les parties d’u
individu, d’un organisme. Étar  général. Paral.vsie*  générait
+ 4O Qui embrasse l’ensemble d’un service,  d’une organisa
tien.  Direction générale. Quartier général.  Conseil* généra
~Qualifiant le titulaire lui-même d’une haute fonction, d’u
grade  supér ieur .  Fermier s  généraux .  Oficiers  généraux
P r é s i d e n t - d i r e c t e u r  g é n é r a l .  + SO Lot. a d v .  E N GÉNÉRA
(xW)  : d’un point de vue général, en ne considérant qu
les caractères généraux (opposé à : en particulier). Parle
en général, abstraction faite des cas spéciaux. « C’est  l’homm
en général et non fel homme qu’ils représentent » (TAINE).
Ellipt.  Pour parler en général, d’une manière générale. -
Dans la plupart des cas, la plus souvent. V. Communfimen
généralement. C’esf en général ce qui arrive. @ ANT.  Indlvidue
particulier, singulier, spéoal;  exceptavmel,  inhobrtuel,  loca
partiel, rare.

2. GÉNÉRAL, ALE,  AUX [3enenal,  01. n. (xv’; d
copilaine  général).

1. N. m. 6 l” Celui qui commande en chef une armé,
une unité militaire importante. Général en chef. Alexandra
Hannibal,  César comptent parmi les plus fameux générau
de l’antiquité. V. Capitaine. + 2O Par anal. Celui qui est
la téte d’un ordre religieux. V. Supérieur. Le général dt
Jésuites, des Dominicains. + 3O  Officier du plus haut grad
commandant une grande unité dans les armées de terre et c
l’air. Général de brigade (2 étoiles), de division (3), de cor!
d’armée (4), d’armée ef commandanl  en chef (5). V. Génér;
Iissime. Insignes des généraux (feuilles de chérie,  étoiles).

II. GÉNÉRALE .  n. f.  + l0 (XVI~*).  Supérieure de certair
ordres religieux. + 2O (1802). .La femme d’un général. « L
générale Hugo >> (MAUROIS). Madame la générale.

GÉNÉRALAT [3enenala].  n. m. (1554; de général 2
Rare. + 10 Grade, fonctions de général (dans l’armée).
Dignité de général d’un ordre religieux. Le généralot  (
1:Oratoire.  + 20 Temps que durent les fonctions de généra
A la fin de son généralat.

GÉNÉRALE. n. f. V. GÉNÉRAL  (1 et 2).
GÉNÉRALEMENT [3enenalmti].  adv. (1190; de génér,

1). + 10 D’un point de vue général, à prendre les choses e
général. Généralement parlant. + 20 Dans l’ensemble ou
grande majorité des individus. V. Communément Usage fr,
généralement répandu. + 30 Dans la plupart des cas, le ph
souvent. V. Général (en  eénéral).  habituellement. ordioa
ramant.  Ii fait général&nen~  beau d cette  époque dé l’anné
@ ANT.  Particulièrement, spécialement. jamais,  rarement.

GÉNÉRALISABLE [3enenalizabl(a)].  adi. (1845; de&
rnliser).  Qui peut être généralisé. Mesures généralisables.

GÉNÉRALISATEUR, TRICE  [generralizarmn,  inis].  a‘
(1792; de généraliser). Qui généralise, aime à généralise
Esprit généralisateur.

GÉNÉRALISATION [generallzosjj].  n. f. (v. 1760) t
aénéraliser).  4 10 Action de aénéraliser  ou de se générahse
Souhaiter ia &zéralisation  d’une mesure. Risques de gén&
lisotion  d’un conflit.  V. Extension. - Pathol.  Généraliati~
d’un cancer (métastase).  + 2O (Abstrait).  Opération inte
lectuelle  par laquelle on étend à l’ensemble d’une classe, c
à une autre classe, les propriétes et caractères observés SI
un nombre limité de cas ou d’individus (V. Analogie, indu
tion); son résultat. L’absfracfion  est inséparable de la gén
ralisntion.  Généralisation hâtive, imprudente. 0 Log. « Op
ration par laquelle, reconnaissant des caractères commw
entre olusieurs  obiets  sineuliers. on réunit ceux-ci sous I
con&  unique dont ces &act&es  forment la compréhe
sion )) (LALANDE). V. Concept, idée (générale). 0 ANT.  Indi~
duolisotion.  Imitation. locolisorlon.

GÉNÉRALISER &newlize].  Y. fr. (1578; de général 1
Rendre général. + 10 Étendre, appliquer (qqch.)  à l’enser
ble ou à la majorité des individus. V. Étendre, universalise
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%&aliser  une mesure. Pronom. L’instruction s’est généralisée
‘n France. V. Répandre. - Crise aénéralisée.  0 S’étendre à
‘ensemble d’un organisme. Le mal tend à se généraliser. -
Xxx~ généralisé. + 20 (Abstrait).  Affecter d’une extension
N d’une portée plus grande. « Une tête  capable de généraliser
(es  idées n (VOLT .) .  0 Abs&. Raisonner par généralisation.
% Le savant généralise,  l’artiste individualise N (RENARD).
y>  mm.  L imiter,  restreindre. Dist inguer,  individual iser,  spécio-
iser, spécifier.

GÉNÉRALISSIME [3enenalisim].  n. m. (155X;  i t .  gene-
.alissimo, s u p e r ] .  d e  generale  « géné ra l  »). Géné ra1  cha rgé
lu commandement en chef, ayant sous ses ordres les autres
zénéraux.  Foch fut nommé en 1918 zénéralissime  des armées
rlliées.

GÉNÉRALISTE [senenalist(a)].  a d j .  et n.  m .  (1963;
le médecine générale, et suff.  -isre;  Cf. Spécialiste). Didacf.
Médecin de médecine xzénérale.  V. Omnipraticien. 0 ANT.
:pécialisre.

GÉNÉRALITÉ [jenenalire]. n. f.  (1265; lat .  phi lo.  gene-
xditas).

1. (De  géné ra l  1). + 10 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  g é n é r a l
10).  G é n é r a l i t é  d ’ u n e  propos i t i on .  Idée ,  no t ion  géné ra l e
surtout au plur.).  Ouvrir un cours par une leçon de généralités.
- Péj. (surtout au plur.)  Propos, discours d’un caractère si
:énéral  qu’il  apparaît sans rapport direct avec le sujet.  Ora-
‘eur  qui se perd dans de vagues gr%éralifés.  + 2O  Vx. L’en-
;emble  des individus, des citoyens. V. Totalité. <(La  puissance
zxécutrice  ne peut  a p p a r t e n i r  à  lu généra&!  » ( R o u x ) .  ~
Med.  La généralité des. . .  : le plus grand nombre. V. Com-
nun, majorité, multitude, plupart (la). C’est l’opinion de la
généralité  des hommes. Dans /a généralifé  des cas.

II. (1443; de général 2).  Hisf.  Circonscription financière
dirigée  par un général des finances (au XVII~ s., infendance).

0 ANT. Part icular i té,  sPéciolité;  détorl.  Drécision. Exception.tiinorité.
GÉNÉRATEUR, TRICE  [3enenafœn,  tnis] .  adj.  et n.

:1519;  lat. generofor).
1. A d j .  + l0 Qu i  engend re ,  s e r t  à e n g e n d r e r .  F o n c t i o n

eénérnfrice.  V .  R e p r o d u c t i o n .  - F i a .  Princioe  aénérafeur
id

. I
e certains effets). Acte, mouvemenf  &érorew  de désordres.

V. Créateur. + 2O  (XVIII~).  Géom. Qui engendre par son mou-
vement (une ligne, une surface, un solide). Ligne générafrice
d’une surface. Subst. La génératrice d’une surface de révolution.
Dro i t e  engend ran t  une  su r f ace .  V .  Rég lé  ( I I ,  2O). 0  M a t h .
Système générafeur,  ensemble de vecteurs dont les combinai-
sons engendrent tou les vecteurs de l’espace.

II. N. m. (1857; ellipse de appareil générateur) ouf. (1883;
de machine génératrice). Techn. Générateur de vapeur, chau-
d i è r e  ;  géwératricr  d’élecfriciré,  t r ans fo rman t  une  éne rg i e
q u e l c o n q u e  e n  é n e r g i e  électrique.  V.  Dynamo,  magnéto;
accumulateur, alternateur, pile, réacteur.

0 ANT.  Destructeur. ftécemeur.
tiÉNÉRATIF,  IVE [pnemtif,  iv]. adj. (v. 1300; de géné-

ration). Didact. Relatif à la génération. 0 Ling. (1965; empr.
angl.)  G r a m m a i r e  généraÏive,  d e s c r i p t i o n  s y s t é m a t i q u e ,
p lus  ou moins  fo rma l i s ée ,  de  l a  géné ra t ion+  du  d i scour s ,
des phrases d’une langue (formation des phrases possibles,
et seulement de ces phrases).

GÉNÉRATION [3enenasjj].  n. f.  (1190; lat .  generafio).
Action d’engendrer. + 10 Production d’un nouvel individu;
fonction par laquelle les êtres se reproduisent. V. Repro-
duction. Génération asexuée. V. Multiplication. Génération
sexuée. V. Sexe; fécondation, gamète. Organe de la génération
cher les animaux (V. Génital). Génération par nccouplemenf,
par insémination artiJicie&.  Génération ovipare (V. auf),  vivi-
pare (V. Embryon, enfant, faetus; conception, gestation, gros-
sesse; accouchement). Générafion et hérédité. V. Génétique. -
(1859). Générarion spontanée : théorie répandue avant les tra-
vaux de Pasteur, d’après laquelle certains êtres organisés naî-
traient spontanément, par la seule force de la matière. V.
Hétérogénie.  0 Spécialt.  L’acte de la génération, et  ellipt.
(vx) La génération : acte sexuel. 0 Fig. et didact. V. Genèse,
production. « La génération des mofs » (BAUDEL.).  - Géom.
Générafion d’une surface, d’un solide, par mouvement ou révo-
lution. Définition mzr vénération.  oui  définit une fieure  par la
f a ç o n  doit e l l e  é s t  &gendrée.’  1 M a t h .  Géné&iorz~ d’un
nombre, sa formation à l’aide de l’unité ou d’autres nombres.
- Mus. Génération d’un accord, par le son fondamental et
l e s  ha rmon iques .  - Ling.  (angl.)  P roduc t i on  du  d i s cou r s ,
des phrases par le locuteur. V. Génératif. + 2O Cour. Ensem-
ble des êtres qui descendent de qqn à chacun des degrés de
fihation.  V. Progéniture. De génération en génération. 0 Par
ext.  Espace de temps correspondant à l’intervalle qui sépare
c h a c u n  d e s  d e g r é s  d ’ u n e  f i l i a t i o n  ( é v a l u é  à  u n e  t r e n t a i n e
d’annees).  « Chaque génération est de trente-trois années :
la vie du Christ » (CHATEAUB.).  + 30 Ensemble des individus
ayant à peu près le même âge. La jeune, la nouvelle génération.
Une genération  sacrifiée.

GÉNÉRER [3enene].  v, fr. ( 1877 ;  b io l .  « e n g e n d r e r  “;

d’apr.  génération). Ling.  (mil. XX~;  repris angl.  Io generafe).
Produire (une phrase).  Spécialt.  (Dans les théories généra-
tives*).  Décrire explicitement les règles conduisant à l’ensem-
ble des phrases possibles d’une langue. 0 Produire, engen-
drer.

GÉNÉREUSEMENT [3enen@zmiil.  ndv. (XVI~; de géné-
reux). Avec générosité. + 10 Vx. Courageusement. + 2O En
m o n t r a n t  d e  l a  g r a n d e u r  d ’ â m e ;  d e  l a  m a g n a n i m i t é .  SS
conduire généreusement envers un vnincu.  + 3O Avec libéralité.
Récompenser généreusement qqn.  - Sans épargner sa peine,
s o n  d é v o u e m e n t .  + 40 A v e c  a b o n d a n c e .  Verser  généreusr-
ment à boire.

GÉNÉREUX, EUSE [3enewa,  011.  adj. (XIV~; lat. genero-
sus << de bonne race >>,  rad. genus).  + l0 Vx. De race noble.
Prince d’un sang généreux. + 2O Vieilli .  Qui a l’âme grande
e t  n o b l e .  V .  B r a v e ,  c h e v a l e r e s q u e ,  c o u r a g e u x ,  i n t r é p i d e ,
vaillant. « Qui m’aima généreux me haïrait infàme » (CORN.).
0  Mod.  Qui  a  un  g rand  coeur, de  nob les  sen t imen t s  qu i  l e

portent au désintéressement, au dévouement pour son pro-
chain. V. Bon, charitable, humain. Vainqueur généreux CIIYCIS
l e  v a i n c u .  P a r  e x t .  Sen t imen t s ,  actes  g é n é r e u x .  V.  É levé
grand, noble. Généreux appui. V. Bienveillant, fraternel, obli-
geant. + 3O (XVI~~).  Qui donne, est enclin à donner plus qu’il
n’est tenu de le faire. V. Charitable, large, libéral, prodigue.
cc Les gens généreux fonr de mauvais commerçants » (BAL~.).
Généreux donateur. V. Mécène. - Don, geste généreux. -
Subst. Faire le généreux. + 40 (Choses). Sol généreux, ferre
géné reuse ,  qu i  a  une  g r ande  fo r ce  p roduc t i ve .  V .  Fécond ,
fertile, productif, riche. Sève généreuse. V. Fort, vivace. Vin
généreux. V. Corsé, tonique. - Une poitrine, une gorge géné-
~~USE.  V. Plantureux. @ ANT. Bas, fâche, mesquin, VII;  wore,
cupide, égoïste, intéressé. Aride, pauvre, stérile.

GÉNÉRIQUE [jenenik]. adj. et n. m. (1582; du lat. genus,
e r i s .  V.  Genre ) .  + 10 Didacr.  Q u i  a p p a r t i e n t  à  l a  c o m p r é -
hension logique du genre (opposé à spécifique). Voie EST le
terme aénérioue  désignanr  les chemins. rouIes.  rues. etc. V.
Commun,  gé&ral. + 2O CU!. UN GENETIQUE  (dkb.  xx’)  : pré-
sentation d’un film. faisant partie de la bande cinématogra-
phique (généralement au début) et où sont indiqués les noms
des auteurs,  collaborateurs,  producteurs,  etc.  @ ANT. Spéci-
fique; spécial. Individuel, particulier.

GÉNÉROSITÉ [Jenenozite].  n. f.  (v.  1400; lat.  genero-
sitas).  Caractère d’un être généreux, d’une action généreuse.
+ l” Vx .  Qua l i t é  d ’une  âme  f i è r e ,  b i en  née ;  s en t imen t  de
l’honneur. V. Courage, noblesse, vaillance, valeur. + 2O Qua-
lité qui élève l’homme au-dessus de lui-même et le dispose à
s a c r i f i e r  s o n  i n t é r ê t  p e r s o n n e l ,  s o n  a v a n t a g e  à  c e l u i  d e s
autres, à se dévouer. V. Abandon, don, oubli (de soi-même);
abnégation, désintéressement; coeur, grandeur (d’âme),
n o b l e s s e .  0 Soécialt.  Sen t imen t  d ’human i t é  ou i  Dorte  à  se
montrer bi&éilIant,  charitable, à pardonner, a &rgner un
ennemi. V. Bonté, indulgence. II en a parlé sans générosité.
+ 3O Disposition à donner plus qu’on n’est tenu de le faire.
V. Largesse, libéralité. « La générosité est si sacrée cher ce
peuple qu’il  est permis de voler pour donner 1) (STENDHAL).
Générosité démesurée. excessive. V. Prodiealité.  - Au olur.
F a i r e  d e s  générosités.  V.  B ienfa i t ;  cadea;,  don .  « C e & - l à
qui s’enrichissent de ses générosirés  rrouwnf  qu’il ne fait que
son devoir » (B. CONSTA<T).

-GÉNI%E.  (-GENÈSE), -GÉNÉSIE.  Éléments, du lat.
genesis  « naissance, formation, production ».  V. -Génie.

GENÈSE [3anrz]. n. f .  (XV~; l a t .  genesis  « n a i s s a n c e ,
génération » ; mot gr.). + 10 Nom du premier livre de l’An-
cien Testament qui contient le récit de la création. 0 Par
exf. V. Cosmogonie. + 2O Fig. (XIX~).  Ensemble des formes
ou des éléments qui ont contribué à produire qqch.; manière
dont une chose s’est formée. V. Élaboration, formation.
Genèse d’une ouvre d’art. Genèse d’un sentiment.

GÉNÉSIAQUE  [senezjak].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  b a s  l a t .  gene-
siacus).  Didacr.  Relatif à la genèse. Jours génésiaques.

GÉNÉSIQUE [senezik]. a d j .  ( 1 8 2 5 ;  d e  g e n è s e ) .  Vx ou
didact.  Relatif à la génération, à la sexualité. V. Sexuel.
Instinct génésique. « Les entrainemenfs  génésiques  » (HUYS-
MANS).

GENET [3(a)na].  n. m. (XIV~;  esp. jinette  « cavalier armé
à la légère »,  o. arabe).  Petit  cheval de race espagnole. Il
était monté sur un genef  d’Espagne.

GENET [3(a)nr]. n. m. (Geneste,  n. f., me; lat. genesfa,
genisfa). Arbrisseau épineux ou non (Papilionacées),  à fleurs
jaunes d’or odorantes.  Genér  à balais. V. Cytise, hérissonne.
Les genêrs  sont en Peurs.  0 HOM. Genet.

GÉNÉTHLIAQUE [3enerlijak].  adj. (XVI~,  « horoscope D;
lat. genethliacus,  gr. genethliakos).  Vx. Relatif à la naissance
d’un enfant. - Asrrol.  Relatif à l’horoscope.

GÉNÉTICIEN, IENNE [jenetisiE, jrn]. n. (XXe;  de géné-
tique). Didact. Spécialiste de la génétique.

GEN@TIÈRE  [3(a)nrrjcn]. n. f. (Genestrière,  1 6 1 1 ;  d e
genêf).  Rare. Terrain couvert de genêts.
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GÉNÉTIQUE [3enetik].  a~&  et n.f. (1846 adj.; gr. genné-
rikos  « propre à la genération  »).  + 10 Adj. Ph&. Qui concerne
une genèse. 0 Biol.  Relatif à l’hérédité. V. Héréditaire.
Par ~XI.  Relatif aux gènes. V. Génique. « Quelle  esf l’origine
de  /a d ivers i té  génttiquc  d e  l ’ e s p è c e ?  )>  (J. R O S T A N D ) .  -
7AéorLs gém%ques.  V. Génétisme. + Z0 N. f. (Déb. xx”).
Branche de la biologie, science de l’héréditi.  La générique
étudie les caractères héréditaires et les variations acciderrtelles
(V. Mutation) ; elle contribue à l’explication du transformisme
ct, dans le domainepratique,  à l’amélioration des espsces.

eraohistes.  radio-téléeraohistes. 0 Génie maritime : art de

GÉNÉTIQUEMENT [3enetikm8].  adv. (xx”;  d e  géné-
tique). D’un point de vue génétique.

GÉNÉTISME [3enetism(a)].  n. m. (fin XIX~;  mot angl.,
du rad. de génétique). Philo. Théorie d’après laquelle la
perception de l’espace, du monde extérieur par les sens n’est
pas naturelle mais acquise. V. Empirisme (Y). Partisan du
géndtisme  : génétiste (adj.  et n.j.

GENETTE  [3(a)nctl.  n.  f .  (XIII~;  eîp.  jineta, o. arabe).
Mammifère carnivore (Viverridtis)  au ~O~I)S  allongé, à longue
queue annelée, espèce de civette d’Afrique et d’Europe
méridionale.

GtNEUR,  EUSE [~rnœn,  0~1. II. (1866; de gdner). Per-
sonne qui gêne. emvêche  d’agir  librement. ci L’idPe  de SUD-
primer ;n g&eur » (&YlÉ). -

GENÉVRIER [3anev~ije].  n. m. (1372; degenièvre).  Arbre
ou arbrisseau (Conifères-Cyorcssinézs)  à feuilles persistantes
écailleuse ou en aiguille, à fruits noirs ou violets (V. Geniè-
vre), dont le bois est utilisé en marqueterie.

GENÉVRIÈRE  [3anevnijrR].  n. f.  (1839; de genévrier).
Rare. Terrain couvert de genévriers.

GÉNIAL, ALE,  AUX [genjal,  01.  adj. (1838; de génie).
+ 10 Inspiré par le génie. Géniale invention. - Avec un sens
affaibli. Idée géniale. V. Bon, ingénieux. + Z” (1890). Qui a
du génie. Un mathématicien génial. Shakespeare, « le plus
génial des hommes de lettres » (R. ROLLAND). 0 ANT.  Çorble,
médiocre.

GÉNIALEMENT [~enjalmai].  adv.  (1869; de génial ) .
D’une manière géniale. C&vre  aénialement  traduite. V.
Magistralement. -

GÉNIALITÉ  [3enjalite].  n. f. (1873; de génial). Rare.
Caractère de ce qui est génial. (< La génialifé de son verbe ))
(HENRIOT).

GÉNIE [seni].  n. m. (1532; lat. genius « divinité tuté-
laire », au&.  «inclination, talent »).

1. + 1” Mythol. Esprit qui présidait à la destinée de cha-
cun. j une collectivité. une oreanisation. un lieu. Génie tuté-
lairé.  0 Mod. Être &thique,  esprit <on ou mauvais qui
influe sur la destinée. Bon génie, génie protecteur, mauvais
génie. Par anal. Personne qui a une intluence déterminante
sur qqn. V. Ange (bon, mauvais ange). <( II (ISSU~E  que vous
êtes son bon génie >)  (NV.).  + Z” Etre  surnaturel doué d’un
vouvoir  magique. V. Démon. esprit. 4 3O Être alléaoriaue
personnifiant une idée abstraite. Le génie des arts, du a&-
rnerce.  Le génie de la liberté.

II. (Du lat. inaenium).  + 10 Vx (XVII~.  Aptitudes innées.
dispositions naturelles; l’esprit, la personne qui possède ces
aptitudes. V. Caractère, esprit, nature. « Ceux que I’on choisit
pour de dilférents  emplois, chacun selon son génie » (LA
BRUY.).  0 Med.  LE GÉNIE DE : caractères distinctifs qui
forment la nature propre d’une chose, d’une réalité vivante,
son originalité, son individualité. Le génie d’une race, d’un
peuple, d’un pays. Le GPnie  du christianisme, oeuvre  de Cha-
teaubriand. - Disposition naturelle, aptitude remarquable.
V. Disposition, don, goût, penchant, talent. Il a le génie des
affaires. V. Bosse. « Il avait le génie de la chicane )s  (FRANCE).
II a le gérde du mal. + 20 (Fin XVW).  Aptitude supérieure
de l’esprit qui élève un homme au-dessus de la commune
mesure et le rend capable de créations, d’invention& d’entre-
prises qui paraissent extraordinaires ou surhumaines à ses
semblables. Génie poétique, musical. Avoir du génie. « Le
genie peut être défini faculté créatrice » (Rrvnno~).  « Ah!
frappé-for le caur,  c’est là qu’est le génie » (Mua). <<Le  talerrt
sans génie est peu de chose.  Le génie sans talent n’est  rien »
(VALÉRY). - Lot. pro”. Le génie est une lor1guu patience,
d’après un mot attribué à Buffon. 0 DE GÉNIE : qui a du
génie ou qui en porte la marque. V. Génial. Un  homme de
génie. (Eu~e,  invention de génie. - (Sens affaibli) Un moqueur
de génie  : étonnant. extraordinaire, Idée. trait de pénie.  vlein
d’iigeniosité,  d’a&ce.  0 N. m. Personne qui a du’g‘énie.
Un génie sublime. Génie méconnu. Ce n’est pas un génie (V.
Aigle, phénix), se dit d’une personne médiocre.

111. (1759; d’apr. ingénieur). + 10 Milit. Génie militaire :
art des fortifications. Par ext. Arme, service technique char-
eés de travaux (construction et entretien des casernements.
forlifications,  mise en ceuvre de ponts, chemins de fer, trans-
missions). Soldats, officiers  du génie : caserniers,  sapeurs,
mineurs, élect;o-mécaniciens,  mineurs-artificiers, ponton-
niers, sapeurs de chemins de fer et de communications, télé-

I. , - .
constructions navales. Corps d’officiers chargés de la con!
truction des bâtiments de l’État. + Z” Génie civil : art de
constructions; ensemble des ingénieurs civils. + 3O Gém
chimique, génie atomique : connaissances et techniques  d
l’ingénieur* (en chimie, physique atomique). V. Ingénierie

@ ANT.  (de 11) Médiocrité, nullité.
-GÉNIE. Élément, du gr. -genria (( production, formation

(ex. : embrwxénie).  V. -Génèse.
GENIÈVRE  [3aniwn(a)J. n. M. (fin XIV~’  genrivre, XII~;  la

juniperus).  + 1“ G e n é v r i e r .  B a i e s  d e  g e n i è v r e .  + 20 Fru
du genévrier, petite baie violette ou noire très parfumé1
Le genièvre est employé comme arowuzte  dans la cuisine
+ 3O Cour. Eau-de-vie obtenue par distillation de moût
fermentés de C&ales,  et autrefois distillés sur des baies d
genièvre. V. Schiedam, gin.

GENIÈVRERIE [3anjrvnani]. n. f. (1791; de genièvre
Fabrique de genièvre (alcool).

GÉNIQUE [jenik]. adj. (xx”;  de gène). Biol. Des gène!
relatif aux gènes. (V. Génétique). Échange, équilibre géniqu,

GÉNISSE [jenis].  11.  fi (Genice, XIW;  lat. pop. qiuxici<
class. junix).  Jeune vache qui n’a pas encore vêlé (syn. Taure
Foie de génisse. - V. aussi Veau.

G É N I T A L ,  ALE,  A U X  [jenital,  01. a d j .  (XIV~;  l a
genitalis  « qui engendre »).  Qui a rapport à la reproductio
sexuée des animaux et de l’homme. Parties génifalcs  (1
Sexe). Appareil génital mâle, femelle. Productions des organg
génitaux. V. Ovule, spermatozoïde, sperme. Horrnon6
génitales mBles (V. Testostérone), femelles (V. Folliculin
progestérone). 0 Qui concerne la reproduction, les organ,
de la reproduction. V. Sexuel. Vie génitale. Cycle génitri
Psychan. Stade génitalde la libido (opposé à oral, anal).

GêNITALITÉ  [jenitalite]. n. f .  ( 1 8 7 8 ;  d e  g é n i t a l
Biol. Capacité de reproduction des organismes sexués. ’
Sexualité.

GÉNITEUR, TRICE  [jenitcen  cnis].  n, (1137; lat .  gen
for). + 10 Plaisant. Personne qui’ engendre. Nos géniteur
V. Parent. + 20 ZOO~.  N. m. (XIX~). Animal mile destiné
la reproduction. V. Reproducteur.

GÉNITIF [senitif].  n. m. (XIV~;  lat. genitivus  casus « c.
qui engendre ». parce qu’il marque l’origine). Dans les la
gues à déclinaisons,, Cas des noms, adjectifs, pronorr
participes, qui exprime le plus souvent la dépendance <
l’appartenance (français de). Génitif possessif; de quulit
Désinence du génitif. Mettre un mot au génitif singulie’, plurb
Génitif absolu, proposition participiale dont le sujet et
verbe sont au génitif.

GÉNITO-.  Élément, de gérdtnl.
G É N I T O - U R I N A I R E  [3enitxynincn].  adj. ( 1 8 4 6 ;  (

génito-,  et urinaire). Anar. Qui a rapport aux fonctions de
revroduction et à l’excrétion urinaire. Oraane.  ay>wn
g&ito-urinaire. Maladie génito-urinaire.

GÉNOCIDE [Jenxid].  n. m. (1944; du gr. genos << race
et suff. -cide). Destruction méthodique d’un groupe ethniql
V. Ethnocide. L’extermination des Juifs par les naris  est
génocide. - Par ext. Extermination (d’un groupe importa
de personnes en peu de temps). 0 Adj. Qui pousse au gén
cide, tient du génocide. Des actes génocides.

GÉNOIS, OISE [3enwa, waz].  adj. et n. (de Gêne
+ 10 De Gènes. + Z” (1735). GÉN~I~E.  n. f. Petit gâteau a
amandes. 0 Frise provençale composée de tuiles supt
posées.

GÉNOME [jenom].  n. m. (xx”; de géno[type],  et -om,
Biol.  Lot chromosomique du gamète (mâle ou fane1
dont le nombre est spécifique de chaque espèce. Le génor
de I’esp+ce hunraine  comprend 23 chromosomes.

GÉNOTYPE [3enxip].  ?z. m .  ( 1 9 3 7 ;  de @ne,  e t  WP
Biol.  Patrimoine génétique d’un individu dépendant d
gènes hérités de ses-parenis (opposé 0 phénotype). Les jumea
vrais ont même gc+zotypr.

GENOU [3(a)nu].  n. m. (Genoil, 1080; genou, d’apr. p11
genour; lat. pop. “genuculum,  de geniculum,  dimin. de gem
+ 10 Articulation du fémur (cuisse) et du tibia (jambe),
région avoisinante, cher l’homme. Face antérieure (V. Rotul
face postérieure du genou (V. Jarret). Anat.  Fibro-ca-fila>
du genou  : cartilages semi-lunaires  ou falciformes  (V. Mén
que). Séreuse articulaire du genou (V. Synovie). Cour. « E
releva ses jupes jusqu’aux cuisses... pour voir ses genoux <
la brûlaient » (ZOLA).  Ses genoux se dérobaient sous I
S’enfoncer jusqu’aux genoux. Pantalon usé aux genoux :
l’endroit des genoux. ~ Frôler du genou. Spécialt. Faire
genou à une femme. - Prendre un enfant, qqn sur ses genol
- Tomber aux genoux & qqn : se prosterner devant h
fig. Se soumettre, s’humilier tievant qqn ou encore le bén
l’adorer comme un bienfaiteur. Fléchir, plier, ployer le gent
les genoux (V. Génuflexion). ~ Mettre un genou en ter
pour tirer ou en signe de dévouement, de soumission. - F
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efie sur Ics  genoux : tr&s  fatigué. 0 Lot adv. À GENOUX : les

I
noux  en terre. Se mettre à genoux. V. Arwmuiller  (s’). Ellipt.
gcnour!  Fig. C’est à se mettre à genoux : c’est ~d&able.

ombcr, se jeter Y ,gcnoux.  Demander à genoux, à deux genoux :
a une grande insistance, en s’abaissant. Prier à genoux.

t

2O Par anal. Chez les quadrupèdes, Articulation du mem-
e anter!eur,  entre l’avant-bras et le canon. Cheval à genoux”

yyue~ ( V .  Brassicourt),  @àcés.  + 3O T e c h n .  A r t i c u l a t i o n ,
xnt  c o n s t i t u é  p a r  l ’ e m b o î t e m e n t  d ’ u n e  p a r t i e  c o n v e x e
t d ’ u n e  p a r t i e  c o n c a v e .  ~ Mur.  P i è c e  c o u r b é e  u n i s s a n t
i varanme à l’allonae.
GEN&JILLÈRE  -[3(a)n”jml.  n. f. (1160. de gcnoil. V.

kenou).  ( 10  Ce au’on  attache au eenou. su; le eenou  DOUT
b pro&er.  Botte;  à genouiilère.  Géd. kvlanchoi  élasiique
ue l’on met au genou. - Sports. Genouil@res dc gardien de
ut, d e  j o u e u r  d e  h o c k e y .  + 2O  (XVII~).  T e c h n .  Charnikre
nobile.  - Partie coudée d’un tuyau.

GENRE [JBRI. n. m. (XII~, « race n; lat.  genus,  generis
origine, naissance »).

jeunes gens. Aimer la compagnie des jeunes  gens. V. Jeunesse.
0 P]ur.  de « jeune homme » (V. Homme). Les jeunes filles et
les jeunes gens. V. Garçon. « Des  bandes de jeunes gens... avec
leur pardessus de drap bleu à larges revers n (CHARDONNE).
+ 30 GENS DE,  suivi d’un nom désignant l’état, la profession.
Gens de justice, gens de loi.  Gens d’Église.  Gens d’armes
(vx). V. Gendarme. Gens de mer. V. Marin. Gens d’affaires.
Gens de maison, de service. V. Domestique. - Les gens de
l e t t r e s .  V.  Au teu r ,  é c r iva in ,  gendelettre.  + 4O  V i e i l l i .  L e s
personnes qui font partie d’un ensemble déterminé (troupe,
parti).  - Domestiques, serviteurs. Un grand seigneur et ses
g e n s .  V .  S u i t e .  + 5’~ D r o i t  d e s  g e n s .  V .  G e n t .  0 HOM.
Gent.

1 .  Vx .  Race .  - -  Mod .  L e  genre  humain ,  e n s e m b l e  d e s
KXIXIX~.  V. Espère. Histoire du gcmc  humain.

II.  + 10  (XIV~).  Didact.  Id&  générale d’un groupe d’êtres
IU d’obiets  présentant des caractkres  communs. V. Conceot.
àractè&s  chrmzuns  à fout un genre.  V. Générique. + 2C S;b-
livision de la famille (en botanique, Toologie,  microbiologie).
1. Taxinomie. Plusieurs espèces voisirres  forment un genrr.
k 3O  Ca t égo r i e  d’œuvres,  d é f i n i e  p a r  l a  t r a d i t i o n  ( d ’ a p r è s
e sujet, le ton, le style). « Nous recourrons à fou.v  les genres
ittlraircs  pour  f*miliori.ser  Ic Icctcur  avec nos conceptions  »
SARTW).  G e n r e s  et2 v e r s  : Ivrisme.  éoooée.  d r a m e .  ooésie
lidactiqk,  b u c o l i q u e .  Genres  e n  ~;OS>  : éloquence;  ‘philo-
ophie, histoire, critique, correspondance (genre  épistolaire),
cience,  roman ,  nouve l l e ,  e s sa i .  Genre  d ramat ique ,  grave,
,omiquc,  gcnrc  anecdo t i que .  0  Ar t s .  C la s se  ou  na ture  du
ujet  traité par l’artiste. Le genre (du) portrait, (du) paysage.
rableou,  peinture de gcmc  : jusqu’au XVIII”  s. ,  tout ce qui
l’était pas peinture d’histoire (ou de style); mod. Les tableaux
I’intérieurs,  natures mortes, peintures d’animaux.

I I I .  Gram.  e t  Ling.  (1350) .  Ca t égo r i e  exp r iman t  pa r fo i s
‘ a p p a r t e n a n c e  a u  s e x e  m a s c u l i n ,  au sexe  f émin in  ou  aux
:hoses  ( n e u t r e ) .  E n  f r a n ç a i s ,  C a t é g o r i e  d e  c e r t a i n s  m o t s
nom,  p ronom,  ad j ec t i f ,  a r t i c l e ,  pa r t i c ipe  pas sé )  qu i  e s t
o i t  l e  mascu l in ,  so i t  l e  f émin in ,  e t  qu i  e s t  expr imée  so i t
mr leur propre forme (au fém., elle, la. recouverte, son amie),
o i t  pa r  l a  f o rme  de  l eu r  en tou rage  ( l e  so r t ,  l a  mor t ,  d e s
“anches longues, une dentiste,  l’acrobate brune). Mot  qui
wic en genre et en nombrr.  Accord en gcnrc. Genre marqué :
e féminin.

IV. (v. 1400). Cour. + 10 V. Espèce, sorte, type. Quel
:enrc  de chapeau, de costume dtisircz-vous?  II goûte fort ce
:cnre  d’esprit (V. Forme). « Si j’avais voulu, j’aurais EU des
wztaincs  d’occasions dc cc gcnrc » (SARTRE). Chaussures en
ouf genre, CII tous genres. Du méme gcnrr,  de même espèce,
le même famille. Dans son gcnrc, en son genre : dans le genre
iont  fait  partie la personne ou la chose en question. Unique
w son genre. + 2O  (XVI~~).  V. Façon, manière, mode. Genre
ie vie : façon de vivre, ensemble des habitudes d’un individu
XI d ’un  g roupe  d ’ ind iv idus .  + 30 Façons  de  s ’hab i l l e r ,  de
;e  compor t e r .  V .  A l lu r e ,  a t t i t ude ,  man iè r e ( s ) ,  t enue .  J e
z’aime pas son genre. Elle a un mauvais genre, un drdlc  de
:enre,  elle ne sait pas se conduire en société, elle a de mau-
aises  manières. Avoir bon genre, être bien élevé, elégant,
iistingué.  V. Façon. - Suivi d’un nom ou d’un adjectif en
Ipposition.  L e  g e n r e  b o h è m e ,  l e  g e n r e  nrtirte.  0 Abs&.
Faire du genre, se donnrr  du genre : affecter certaines manières.
V. Affectation. + 4O  Cc u’esf pas moo gcnrc, ce n’est pas
je mon goût, ce n’est pas dans mes goûts.

1. GENS [3”]. n. m.  et f. p/.  (plu. de .genf*).  RBM.  Gens
:ouverne  l e  m a s c u l i n ,  s a u f  q u a n d  il e s t  i m m é d i a t e m e n t
précédé par un adj. à forme féminine distincte (toutes ces
bonnes  PUIS.  ces  vieilles cens sont crmu~e~x:  les braves PC~S
ront  ho~pifo~iers).  + l” krsonnes,  en.nombre  indéte&iné
(jusqu’au xwle s. on a dit cent, mille gens). V. Homme, per-
sonne. Peu de gens, beaucoup de gens. Bien des gens.  La
olupart des gens. Un tas de gens (fam.).  Ces gens-là. - Avec un
adjectif épithète. un déterminatif. Gens simples. Gens braves :
couraeeux.  Braves zens  : zens  honnêtes et bons. - Bonnes
gens. ÏIonnêtes  gens. Les pÏus  honnétw  gens qui soient.  « Des
qens  comme toi et moi. Des Français » (ARAGON). -- Gens sans
aveu.  V. Malfaiteur. Sales gens. Des gew  bien. Les pauvres
QX.Y.  - a Tous les gens do village, hommes, femmes,  enfants »
(HUGO). V. Habitant. Gens du Nord, du Midi. - Rencontrer
des gens de connaissance. - Vieilles gens.  0 Absolt. Les
hommes en général. Les bêtes et  les gens. ~- Spécialt.  (en
pa r l an t  de  pe r sonnes  dé t e rminées  e t ,  p a r fo i s ,  d ’une  s eu l e
personne) Appeler  les  gens par leur nom. II a une façon de
regarder les gens sous le nez ! « Il nc fout  point juger des gens
sur l’apparence » (LA Fo~r.).  + 2O  JEUNES CENS : gens jeunes
iéhbataires,  filles et garçons. V. Adolescent. Un groupe de

2. GENS [~ES]. n. f. (XIX~;  mot. lat.) Anf. rom. Groupe de
familles dont les chefs descendaient d’un ancêtre commun.
V. Éponyme.

GENT [35].  n. f.  (1080; lat.  gens, genfis  « nation, race,
peuple »). + 10  Vx. V. Nation, peuple. + 2” Vieilli ou littér.
(souvent iron.). V. Race. « La gent trotte-menu » : les souris
(LA FONT .) .  - (En parlant des hommes) V. Espèce, famille,
race (fig.) .  La gent épicière.  + 3O Droit des gens (1668) :
droit des nations, trad.  du lat. jus genfium,  qui désigne aussi
l e  d r o i t  n a t u r e l ,  l e  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  p u b l i c .  0 HOM.
Gens (1).

GENTIANE  [pisjan]. n. f. (XII~~;  l a t .  gentiann).  P l a n t e
herbacée  à suc amer, qui croît dans les montagnes. Geatiune
jaune ou grande gentiane. Propriétés toniques, digestives
de la racine de gentiane. - Par ext. Toute boisson kénéra-
Iement  apéritive) à base de racine de gentiane. V. Ame;.

1. GENTIL [39ti].  n. m. (1488; lat. gentiles  « étrangers »,
« païens », en bas lat.).  Hirt.  relig.  Nom que les juifs et les
p remie r s  ch ré t i ens  donna i en t  aux  pa ï ens .  V .  In f idè l e .  0
ANT.  Chrétien. juif.

2. GENTIL, ILLE [36ti, ii].  adj. (xi”; lat.  gentilis  « de
fami l l e .  de  r ace  »). 4 1”  Vx.  Noble  de  na i s sance .  V .  Gen-
tilhomme. 0 Nobk  de cceur (V. Généreux)’ brave, vaillant
(V .  P reux ) .  + 2O (XVI~).  Qu i  p l a î t  pa r  la grâce  f ami l i è re  de
ses  fo rmes ,  de  son  a l lu re ,  de  s e s  man iè re s .  V .  Agréab le ,
aimable, beau, gracieux, joli, mignon, plaisant. Elle est gentille
comme un coeur.  Un gentil minois. « De petits êtres gentils,
fort mignons et fort poupins » (GAUTIER).  - (Choses) V.
Charmant. Une gentille petite robe. C’est gentil comme tout.
Fam. C’est gentil  tout plein. - Péj.  Agréable mais un peu
superficiel. V. Gentillet. + 3” (XIX~).  Qui plaît par sa déli-
ca t e s se  mora l e ,  s a  douceu r ,  s a  b i enve i l l ance .  V .  Dé l i ca t ,
généreux. Gentille attention. J’ai revu  votre gentil le let tre.
Être gentil  avec qqn, pour qqn, avoir pour lui des égards,
des attentions. Vous êtes trop gentil .  - « Vous venez faire
urw visite ou vieux capitaine; c’est gentil à YOUS  » (VIGNY).
4 4O  (Enfants J. V. Saee.  tranouille.  Les enfants sont restés
bien  g&zrils  toite  la jou%e.  + go D’une certkne importance.
V. Coquet. Il en coûte la gentille somme de.. .  0 ANT.  Laid.
Désagréable. dur, égoïste, méchant. Insupportable.

GENTILHOMME [+ijam]. plur.  GENTILSHOMMES
[39tiz~m].  n. m. (1080; de gentil (2), et homme). + 10 Homme
noble de race, de naissance. V. Noble. Nom et arme,9 d’un
gentilhomme. Gentilhomme de vieille  souche, de haut lignage.
Gentilhomme campagnard. V. Hobereau. Le Bourgeois gentil-
homme,  coméd ie  de  Mol i è r e .  0 Spécialt.  N o b l e  a t t a c h é  à
la oersonne  du roi. d’un orince.  d’un erand.  V. Chambellan.

~ . I -

écuyer. Compagnie de gentilshommes. V. Cadet. moussue:
taire.  + 2O Vx ou littér. Homme qui montre de la noblesse,
de la générosité dans ses actes, de la distinction dans ses
manières. Agir, se conduire en gentilhomme. V. Gentleman,
seigneur. @.4w. Bourgeois.

GENTILHOMMIÈRE [38tij>mjrn].  n. f. (XVIO;  de gentil-
h o m m e ) .  + 10 M a i s o n  d e  c a m p a g n e  d ’ u n  g e n t i l h o m m e .
+ 20 Petit château à la campagne. V. Manoir.

GENTILITÉ  [yïtilire]. n. f. (1327; lat.  genfilitas).  Relig.
Ensemble des peuples paiens.  Par ext. V. Idolâtrie, paganisme.
@ ANT. Chrétienté.

GENTILLESSE [+iiss].n.f. (1175,«nobIesse»;  degentil
2 ) .  + 10 Rare .  Charme  de  ce  qu i  e s t  j o l i ,  gen t i l  (29 .  V .
G r â c e .  + 2O Vx.  Chose  sp i r i t ue l l e .  « Pe.rte! où  prend  mon
esprit  ~OUI~S ces  gentillesses? » (MOL.) .  Iran.  Trait méchant,
injure. <( Toutes les gentillesses qu’on a débitées sur mon
compte x (R~U~S.).  + 30 Cour. (~1x9.  Qualité d’une personne
qui a de la bonne grâce, de l’empressement à être agréable,
serviable. V. Amabilité, aménité, complaisance, obligeance.
Il a eu la gentillesse de m’aider.  « Ilpoussait même la gentillesse
jusqu’à faire lu conversation avec la servante » (HENRIOT).
Je YOU  remercie de votre gentillesse. Il abuse de votre gentil-
l e s se .  V .  B ienve i l l ance ,  bon té ,  géné ros i t é ,  i ndu lgence .  0
Action, parole pleine de gentiilesse.  V. Attention, prévenance.
Je vous  remercie de toutes les gentillesses que vous avez  eues
pour moi. Faites-moi la gentilleue  d’accepter.  0 AN*. Gros-
si&&, rudesse; dureté, méchanceté.

GENTILLET, ETTE [36fijcT  tf].  a&. (XVI~;  de gentil  2).
A s s e z  g e n t i l ;  p e t i t  e t  gentd.  C ’ e s t  gentillet  c e  p e t i t
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jardin. 0 Agréable mais insignifiant. Un roman gentillet.
GENTIMENT [+tima].  adv. (XVI~; genfilmenl,  xW; de

gen t i l  2 ) .  D’une  man iè re  gen t i l l e .  Accurillez-le  genfiment.
V. Aimablement. - Sagement. S’amuser genrimeni. @ ANT.
Méchamment.

GENTLEMAN [dJrntlaman].  n. m .  (1698 ;  gentilleman,
1 5 5 8 ;  angl.  genrleman).  + 10 Homme d i s t ingué ,  d ’une  pa r -
faite éducation. Se compor&  en gentleman. Plur. Des gent/+
men [-mEnI. + 2O Turf (Pour gentleman-rider). Jockey ama-
teur. Course de gentlemen.

G E N T L E M A N - F A R M E R  [d3rntlamanfanmœn].  n. m .
( 1 9 2 2 :  m o t  anel.  « Eentilhomme  f e r m i e r  »). P r o p r i é t a i r e
&&  qui vit s;r ses Terres et s’occupe de le&  exploitation.
Des gentlemen-fa-mers.

GENTLEMEN’S AGREEMENT [d~~ntlamrnzagnim~nt]
ou GENTLEMAN ’S  AGREEMENT  [d~sntlamansagni
msnt].  n. m. (1948; américanisme <( accord de gentlemen »).
Acco rd  i n t e rna t i ona l  engagean t  mora l emen t  l e s  pe r sonnes
publiques ou privées, mais dépourvu de force juridique; par
exf.  accord, promesse qui n’a pour garant que l’honneur de
ceux qui ont donné leur parole. <( Une sorfe  de gentlemen’s
ngreemenf  passé pnr M. Macmillan  owc ses principaux lieure-
mots 1) (Le Figaro, 18-6-1963).

G E N T R Y  [d3mtni].  n .  f. ( 1 6 8 8 ;  m o t  angl.).  N o b l e s s e
anglaise non titrée. La gcntry  ef la noblesse tirrée (nobi-
lity).

GÉNUFLECTEUR. TRICE  [wnyflaktœn,  tnis].  adj. et n.
(1808 ; du lat. genu&cfrre).  Didoct. Qui fait des génuflexions.
Subst. Un aénuflecteur.  Fia. V. Adulateur. servile.i .

GÉNUFLEXION [~enyfleksjj].  n. f. (1372; lat.  médiév.
genuflexio,  d e  genuflccrere).  A c t i o n  d e  tléchir  l e  genou ,  l e s
genoux  en  s igne  d ’ado ra t i on ,  de  r e spec t ,  de  soumis s ion .
V. Agenouillement, prosternation. Faire, esquisser des génu-
flexions devant l’aulel.  « L’oblique génuf?exion  des dévots
pre s sé s  » (FLAuB.).  0  Fig.  et  liftér.  Acte  d e  r e s p e c t ,  d e
soumission. V. Flatterie, obséquiosité, servilité.

GÉO-. Élément, du gr. gê « terre )).
GÉOCENTRIQUE [3easatnik].adj.(l732;degéoirenfre,

e t  -ique).  Astron.  Q u i  e s t  m e s u r é ,  c o n s i d é r é  p a r  r a p p o r t  à
la Terre prise pour centre. Mouvement géocentrique  d’une
p l a n è t e  : m o u v e m e n t  a p p a r e n t  v u  d e  l a  T e r r e .  Système
astronomique géocenlrique  : faisant de la Terre le centre de
l’univers (hist. SC.).

GÉOCENTRISME [3ex8tnism(a)].  n. m. (Néol.;  de géo-
centrique).  Hist. SC. Théorie faisant de la Terre le centre de
l’univers.

GÉOCHIMIE [3eIJimi].  n. f. (XX~; de géo-, et chimie).
Didoct. Science qui a pour objet l’étude de la composition
chimique de la croûte terrestre (genèse, répartition...).  V.
Minéralogie, pétrographie.

GÉODE [se>d].  n. f. (1556; gr. ge0des << terreux )>).  +
1” Min&.  Masse pierreux sphérique ou ovoïde, creuse, dont
l’intérieur est tapissé de cristaux. + 20 Pothol.  Petite cavité
bien circonscrite, constituée dans un tissu (surtout osseux)
à la suite d’un processus pathologique.

GÉODÉSIE [3e,dezi].  n. f. (1647; gr. gcodoisia << partage
de la Terre »). Science qui a pour objet la détermination de
l a  fo rme  de  l a  Te r r e ,  l a  mesu re  de  s e s  d imens ions ,  l ’ é t a -
blissement des cartes. V. Topographie. Opérations de géo-
désie :  arpentage, canevas, levée, nivellement, planimétrie,
triangulation. Instruments, appureils  de géodésie : goniomètre,
graphomètre, jalon, mire, niveau, planchette, tachéomètre,
théodolite.

GÉODÉSIQUE [Je>dezik].  adj.  ( 1 7 4 2 ;  d e  géodésie ) .
Relatif à la géodésie. Opération, insfrument  géodésique.

GÉODYNAMIQUE [geadinamik].  adj. et n. f. (1886;
de géo-, el dynamique). Didact. Étude des modifications de
l’écorce terrestre dues aux agents externes et internes. V.
Géologie. Géodynamique inferne, externe.

GÉOGRAPHE [3e2gnaf].  n. ( 1 5 4 2 ;  b a s  l a t .  geogrophus,
gr. peôaraphos).  Personne versée dans l’étude ou l’enseigne-
Ïneit dé la géographie. 0 Par appos. /ngénicur  géographe.

GÉOGRAPHIE [jexgnafi].  n.f.  (v.  1500; lat. geogrophio;
mot gr.). + 10 Science qui a pour objet l’étude des phéno-
mènes physiques, biologiques, humains localisés à la surface
du globe terrestre, et spéciall. l’étude de leur répartition,
des forces qui les gouvernent et de leurs relations réciproques.
Géographie générale; géographie région&,  locale. Géographie
physique générale. V. Climatologie, météoro!ogie;  hydrogra-
phie, hydrologie; géomorphologie. Géographie humaine, géo-
graphie linguisfique,  géographie économique. Corfe  de géo-
graphie. Professeur de géographie. ~ Abrév. fam. GÉo
[3eo].  Foire de la géo. Prof de géo. 0 Par ext. Livre, traité
de géographie. + 2O La réalité physique, biologique, humaine
qui fait l’objet d’étude de la science géographique. La géo-
graphie de la France, du bassin parisien, de la Méditerranée.

GÉOGRAPHIQUE [Je>gnafik].  adj.  (1546; bas lat.  geo-
graphicus,  gr. geôgrophikos).  Relatif à la géographie. Réalité,

nécessité géographique. Corfe  géographique. Service géc
ohique de l’armée. Insfifuf  géographique national.

GÉOGRAPHIQUEMENT [JeIgnafikma].  adv. (1555
géographique). Quant à la géographie.

GÉOïDE  [se>id].  n. m. (1890; de géo-, et suff. -oïde)
Volume géométrique correspondant à la forme réelle d
Terre (proche de l’ellipsoïde).

GEbLE [301].  n. f. (JaioL,  XII~; bas lat. caveola,  de c
s cage »). Vx ou litrér.  V. Cachot, prison. La Ballade L
geôle de Reading, d’0. Wilde.

GEÔLIER, IÈRE [30lje,  jrn]. n. (1294; de geô&).  V.
lirtér. Per sonne  qu i  ga rde  l e s  p r i sonn ie r s ;  conc i e rge  d
prison. V. Gardien, guichetier. Êfre  gardé, surveillé pa
geolier.

GÉOLOGIE [3esl>gi].  n. f. (1751; mot it., 1603;
médiév. grologia:  suff. -logie).  + 10 Science qui a pour c
l’histoire du globe terrestre, et spéciolt.  l’étude de la strw
et de l’évolution de l’écorce terrestre. Sciences  utilisées DI
géologie. V. Minéralogie, paléontologie, pétrographies;
tigraphie; spéléologie. G&/o@?  descriptive, régionale (V. 1
graphie; orographie); géologie dynamique externe ef in1
(V. Géodynamique, géomorphologie, géophysique, orogs
tectonique). 0 Par exf.  Livre, traité de géologie. + 2O
te r r a in s ,  f o rma t ions ,  e t c . ,  que  l a  géo log i e  é tud i e .  La
/agie  du bassin parisien. V. Orographie, structure.

GÉOLOGIQUE [pDla3ik].  adj. (1798; de géologie).
concerne la géologie. Étude géologique d’une région,
trrraitz.  Carte géologique. LPS t~rnps gbologiqors.  Forma
géologiques.

GÉOLOGIQUEMENT [je~l~jikmoi].  odv. (XIX~; de
logique). Quant à la géologie, du point de vue de la géoll

GÉOLOGUE [3ecJzg]. n. ru. (1798; de géologie). SP’
liste de la géologie.

GÉOMAGNÉTIQUE [Je>mapetik].  adj. (1962; de j
et magnétique). SC. Relatif au géomagnétisme.

GÉOMAGNÉTISME [3e>maperism(a)].  n. m(1962
géo-, et magnétisme). SC .  Magnétisme terrestre.

GÉOMANCIE I?e>m%il.  n. f. (1327: bas lat.  xeoma
m o t  g r . ;  suff. -m&cie).  L%d&t.  D i v i n a t i o n  pa; l a  t
l a  pouss i è r e ,  l e s  ca i l l oux  ou  pa r  des  po in t s  marqué !
hasard et réunis pour former des figures.

GÉOMÉTRAL, ALE, AUX [p=Dmefnal,  01.  ndj. (1
du rad. de géométrie). Didact. Qui représente un objet
s e s  d imens ions  r e l a t i ve s  exac t e s ,  s ans  t en i r  compte  d
p e r s p e c t i v e .  Plan géomérral  (abs&.  Un géométral).  D
géométral.  Coupe, é/évarion géomérrale.

GÉOMÈTRE [3exmrtn(a)]. n. m. (v. 1300; lat.  geomr
du  g r . ) .  + 10 Spéc ia l i s t e  de  l a  géomét r i e .  + 2O  P a r  al:
Arpenfeur  géomèfra,  e t  abs&.  Géomètre :  t e chn i c i en
s ’occupe  du  l evé  des  p l ans ,  du  n ive l l emen t .  V .  Arpen
+ 3O Vx. Mathématicien (V. Géométrie, 2O).  « Newton  fi
grand géomètre » (LITTRÉ). + 4O  Papillon de la famille
Géométridés. à cause de la démarche de leurs chenilles.
paraissent mesurer le sol. V. Arpenteose; phalène.

GÉOMÉTRIDÉS  [Jexmetnide].  n. m .  piur. ( X X ”
géomètre, 30). Zoo!.  Famille d’insectes lépidoptères hé
cères comprenant plus de deux mille espèces de grands P
Ions nocturnes. V. Phalène; géomètre (4”).

GÉOMÉTRIE [Jexmerni].  n. f. (1175,. <c  arpenta
lat. geometria,  o. gr.: suff.  -méfrie).  + 1” Saence  de l’es[
La géométrie « science de toutes les espèces d’espace » (d
KANT), <( science  des ensembles ordonnés à plusieurs di,
sions n (d’apr.  RUSSE~).  Géométrie plane: dans 1’~
Géométrie analytique [créée par Descartes et Fermatl
l ’on  u t i l i s e  l e  ca l cu l  a lgéb r ique  su r  l e s  coo rdonnées
ooints.  Géométrie descriotive. où les fiwres de l’Espace
‘dé f in i e s  pa r  l eu r s  proj&tio& orthog&les  sur d e u x  r
oeroendiculaires.  Géomé t r i e  cotée.  V .  Co te .  Spécifdt.  É
d e s ’  p r o p r i é t é s  i n v a r i a n t e s  d a n s  c e r t a i n e s  transformati
Géométrie projecfive  (étude de la transformation des
priétés  des figures par projection). V. Affine, affinité.
métric  euclidienne*, non-euclidienne. Géométrie de sifol
(ou Topologie, ou Analysis  situs). - Figure de géomc
Sciences voisines, utilisant la géomélrie  ou utilisées par
V.  Arpen tage ,  des s in  ( indus t r i e l ) ,  géodés i e ,  planimi
Étudier,  enseigner la géoméfrie.  0 Traité, manuel  de gé<
trie. La réométrie  de Descartes. 4 2O (Au XV~~). Vx. M:
matiques.  a ETprit d e  géoméfrie.»  (PAZ.).  + 3O Config
tien* d’un avion, de ses ailes. Avion à géométrie wris

GÉOMÉTRIQUE [wlmetnik].  adj. (1360: lat. geom
US, du gr.). 4 io De-ia géométiie.  Méthode, démonstr<
géoméfrique.  Progression géométrique. Lieu* (1, 4O) géom
que. Espace géométrique. Figure géométrique. 4 Z0  Simp
régulier comme les figures géométriques. Formes géométrl
d’un édifice. - Ornementation géométrique, sans  élén
animaux ou végétaux (ex. : damiers, dents de scie, grecq
+ 3” Qui procède avec  la rigueur, la précision de la «
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létrie  », a u  s e n s  a n c i e n  d e  M a t h é m a t i q u e s .  Exact i tude ,
+cision,  rigueur géométrique. V. Mathématique.
GÉOMÉTRIQUEMENT [3e2metnikm6].  adv. (1336; de

!ométriqw). + l0 P a r  l a  g é o m é t r i e .  D é m o n t r e r ,  p r o u v e r
‘ométriqurment.  + 20 D ’ u n e  m a n i è r e  g é o m é t r i q u e  (Z”).
‘3O D’une  man iè re  p réc i se ,  s c i en t i f i que ,  r i goureuse .  V .
!athématiquement.
GÉOMORPHOLOGIE [3e~mxnfxl~gi].  n .  f. (mi l .  XX~;

: géo-, et morphologie). SC. Étude de la forme et de I’évolu-
on du relief terrestre.
GÉOPHAGE [seafa3].  adj .  ( 1 8 2 7 ;  d e  g é o - ,  e t  -phage).

‘idact.  Qui mange de ia terre.
GÉOPHILE [je>fil].  n. m. (1839; de géo-, et phile). Zoo[.
nimal  arthropode (mille-pattes), au corps étroit et long,
ui vit sous la mousse, dans la terre.
GÉOPHYSIC IEN .  IENNE [3eIfizirjE,  jen]. n. ( x x ’ ;

: géophysique). Didact. Spécialiste de géophysique.
GÉOPHYSIQUE [geafizik].  n .  f. ( f in  XIX~;  d e  géo-,  e t

‘iysique). SC. Étude des propriétés physiques du globe ter-
‘stre  (mouvements de l’écorce, magnétisme, terrestre, élec-
icité  t e r r e s t r e , météorologie). Adj. Études, prospection
iopbysiques.  Union géodésique et géophysique internationale.
GÉOPOLITIQUE [3e~p~litikl.  n.f.  et adj. (1924; mot all.,

.éé en suédois, de géo-,  et polilique).  Étude des rapports
être. les données naturelles de la géographie et la polItique
:s Etats. - Adj. Théories géopolifiques.
GÉORGIEN, IENNE [3e~n312.  jrn]. adj.  et n.  (de Géorgie).

elatif à la Géorgie, habitant de la Géorgie (État des États-
Inis  d ’ A m é r i q u e  o u  R é p u b l i q u e  m e m b r e  d e  1’lJ.R.S.S.).
> N. m. Ling.  La plus importante des langues caucasiennes.
GÉORGIQUE [3e>n$k].  adj.  (XVIII~; lat. georgicus,  gr.

nôrgikos,  rad. rrgon  a travail n). Hist. litt. Qui concerne les
aveux  des champs. Genre, po41nc  géorgiquc.
GÉOSTATION [3extasj5].  n. f. (mi l .  xxe;  d e  g é o - ,  e t

‘arien). Astronautique. Station scientifique établie à terre.
GÉOSTATIONNAIRE [3extasj>nrR]. adj .  ( 1 9 6 6 ;  d e

éo-.  et  stationnaire). Astronautiaue.  Se dit d’un satellite
rtificiel  qui se déplace  sur son oibite  en suivant le mouve-
lent de rotation de la Terre sur elle-même (ii parait donc
nmobile  pour un observateur terrestre).
GÉOSYNCLINAL, AUX [3exiklinal. 01. II.  m. (1890;

e géo-, et synclinal). Géol. Vaste dépression synclinale,
aractérisée  p a r  u n e  g r a n d e  é p a i s s e u r  d e  s é d i m e n t s  ( V .
‘OSSe).
GÉOTECHNIQUE [jexfknik].  adj .  ( 1 9 6 7 ;  d e  g é o - ,

t technique). Didacr.  Qui concerne les applications techniques
mines, routes, voies ferrées) de recherches géologiques.

GÉOTHERMIE [3exsnmi].  n.f. (1865; de géo-, et ther-
zie).  SC .  C h a l e u r  d e  l a  t e r r e .  É t u d e  d e s  v a r i a t i o n s  d e  l a
:mpérature  avec la profondeur.

GÉOTHERMIQUE [jeawnmik].  adj. (1860; de géofher-
rie). SC. Relatif à la chaleur de la terre. Degré ou gradient
éothermique  :  p ro fondeu r  de  l aque l l e  on  s ’ en fonce  pou r
observer  une augmentation de température de 10  (31 mètres
très de la surface terrestre).

GÉOTROPISME [3exwpism(a)].  n. m. (1868; degéo-,
t  t ropisme) .  Biol.  R é a c t i o n  d ’ o r i e n t a t i o n  d e  l a  m a t i è r e
,ivante  (V. Tropisme) sous l’influence de la pesanteur.

GÉOTRUPE [3exnyp].  n. m. (1827; de géo-,  et gr. rrupad
: percer »). ZOO~.  Insecte coléoptère du groupe des bousiers.

GÉPHYRIENS [JefinjB]. n. m.pl.  (1890; lat. SC. gephyrea,
lu  gr. grphurn  « p o n t  n). Zoo/.  C las se  d ’anné l ides  mar ins
rivant  dans la vase.

GÉRANCE [3enis]. n. f. (1843; de gérant).  Fonction de
gérant.  Gérance d’une entreprise, d’une société. V. Adminis-
ration, gestion. Mettre, donner un fonds de commerce en
:érance.  Gérance-location. ~ Par ext. Temps que dure cette
onction. Gérance de trois ans.

GÉRANIÉES [~enanje]  ou GÉRANIACÉES [3eaaniase].
7. f, pl. (1827,-1820;  de géranium). Bot. Famille de plantes
iicotylédones  d i a l y p é t a l e s ,  h e r b a c é e s ,  g é n é r a l e m e n t  odo-
xntes,  e t  p o u r  l a  p l u p a r t  o r n e m e n t a l e s  ( c a p u c i n e ,  géra-
xium,  pé la rgon ium) .

GERANIUM [geranj>m].  n. m. (1545; lat. bot.,du  class.
:eranion,  mot gr., de gcranos  « grue n). Plante (Géraniées),
herbacee,  o d o r a n t e  e t  s o u v e n t  o r n e m e n t a l e .  - P a r  e x t .
(Cour.) Nom communément donné au pélargonium, plante
B feuilles arrondies et à fleurs en ombelles roses, blanches ou
rouges. e Elle coupait cinq ou six tiges de géraniums rouges )s
:GREEN).

GÉRANT, ANTE  [3end,  tir]. n. (1787; subst. part. de
pérer).  Personne qui gère pour le compte d’autrui. V. Admi-
nistrateur, agent, directeur, dirigeant, gestionnaire, maoda-
taire. Gérant de portefeuille. Gérant d’affaires, d’immeubles.
0 Mandataire placé à la tête d’une entreprise.  Gérant  d’un
fonds de co>nnwrcc,  d’une succursale. 0 Dans certains types

d e  soci&é,  P e r s o n n e  c h a r g é e  p a r  l a  l o i ,  l e s  s t a t u t s  o u  l e s
associés, de l’administration des affaires sociales. 0 Gérant
d’un journal, d’un périodique, directeur responsable de la
publication.

G E R B A G E  [JcnbaJ].  n. m. (XVI~; d e  gerbe+  A g r i c .
Action de gerber  (des céréales). Gerbnge  des blés. 0 Techn.
Action d’empiler.

GERBE [3rnb(a)].  n. f. (XIV~; jarbe,  XII~; frq. “garba).  +
l” Botte de céréales couvées. où les éois sont disnosés d’un
m ê m e  c ô t é  e t  q u i  va  s’él&gissant  <ies  q u e u e s  a u x  t ê t e s .
Gerbe de blé, d’avoine. Mettre le blé en gerbes. «Elle  soulevait
trois, quatre javelles... puis, avec un lien tout prét, elle nouait
sa gerbe fortement >)  (ZOLA). Mettre les gerbes en tas, en meule
après la moisson. + 2O  Par anal. Botte de fleurs coupées à
longues tiges. Gerbes de fleurs, de roses. Offrir une gerbe à
une mariée. Gerbe d’osier : botte d’osiey,  des vanniers. +
3O Par anal. de forme. V. Bouquet, fersceau.  Gerbes de
colonnes. - (De ce qui s’élance, jaillit en forme de gerbe)
Gerbe d’eau qui gicle (V. Fusée), qui jaillit d’un bassin. Gerbe
d’écume. « Des étincelles qui montaient en gerbes pour retom-
ber en pluie d’or » (FRANCE). - Artill.  Ensemble des trajec-
toires parcourues par les projectiles lancés sur un même but
dans les tirs successifs d’une même pièce. Gerbe d’éclatement :
ensemble des trajectoires des éclats d’obus. - Pbys. Faisceau
de trajectoires de particules électrisées, lors de la désintégra-
tion d’un atome. + 40 Fig. Ensemble de choses semblables
réunies. « La Dernière Gerbe », recueil de poèmes de Hugo.

GERBÉE [Jcnbe].  n. f. (1432; de gerbe). Agric. Botte-de
paille où il reste quelques épis. - Botte de fanes, de tiges
de céréales,  etc. ,  servant de fourrage.

GERBER [sabel. v. fr. (xW;  de gerbe). + l0 Mettre en
gerbes .  V .  Engerber.  4 2’~  Techn.  M e t t r e  ( d e s  t o n n e a u x )
les uns sur les autres dans “ne cave.

GERBEUR,  EUSE [jcnbœn,  az].  adj.  e t  II.  f .  (XVI~;  d e
gerber).  Agric., Techn. + 10  Qui sert au gerbage.  + 20 N. 5
Apparal  de levage pour gerber  les tonneaux.

GERBIER [3arbje].  n. m. (XIII~; de gerbe). Grand tas de
gerbes isolé dans les champs. V. Meule.

GERBIÈRE  [3snbjsn]. n. f. (1803; de gerbe). Agric. Char-
rette pour le transport des gerbes.

GERBILLE [SEnbij]. n. f. (1846; lat.  ZOO~.  gerbillus; Cf.
Gerbo i se ) .  ZOO~.  Rongeur  qu i  r appe l l e  l a  ge rbo i se  pa r  s e s
pattes postérieures plus longues que les antérieures.

GERBOISE [3onbwaz].  n./-.  (1765; gerbe,  1700; lat. rool.
gerboa, arabe djerbofi).  Petit  rongeur à pattes antérieures
très courtes.  à Dattes postérieures et oueue  tr&s  lonaues.  aui
l u i  permett&t  d e  s e  tenir d e b o u t  coÏmne  l e  kang&r&u*et
de faire des bonds.

GERCE [NEF+)].  n.f. (XVI~,  au sens 1°; de gercer). Techn.
+ 10 Teigne qui ronge les étoffes, les papiers. 4 20 (1777).
Fente dans le bois causée par la dessiccation.

GERCER [3ense].  v.:  conjug.  placer (Gerser,  XIV~; jarser,
XII~;  l a t .  pop .  ‘charissare,  gr .  kharassein  « en t a i l l e r  »). +
l” V. fr. Faire des petites crevasses, en parlant de l’action du
f ro id  ou  de  l a  s éche re s se .  V .  C revas se r ,  f end i l l e r ,  f end re .
- Pronom. Mains qui se gercenf.  + 2O V. intr.  Se couvrir
de petites crevasses. Lèvres qui gercent. - Lèvres ger-
cées.

GERÇURE [3rnsyn].  n. f. (1379; de gercer).  + 10 Peti te
fissure de la peau, au niveau d’une lésion inflammatoire. V.
C r e v a s s e .  G e r ç u r e s  a u x  m a i n s .  + 20 P e t i t e  f e n t e  q u i  s e
p r o d u i t  à  l a  s u r f a c e  d e  l a  t e r r e ,  a u x  t r o n c s  d ’ a r b r e s .  V .
Gélivure.  + 3O T e c h n .  F e n d i l l e m e n t  à  l a  s u r f a c e  d ’ u n e
matière, d’un revêtement. Gerçures d’un enduit de tableau.

GÉRER 13enel.  Y. fr.: conjug.  céder (1445; lat. gerere).
+ 10 Admmistrer  ( l e s  i n t é r ê t s ,  l e s  a f f a i r e s  d ’un  au t r e ) .  V .
Gestion. Gérer un com~~xe. un domaine. une affaire. Gérer les
biens d’un mineur, d’un inc&able, gérer une  tu&.  V. Tuteur.
+ 2O (En  pa r l an t  de  s e s  p rop re s  a f f a i r e s ) .  V .  Admin i s t r e r ,
condu i r e ,  d i r i ge r ,  gouve rne r ,  r ég i r .  Gé re r  son  avoir  CIYIC
économie. - Au p. p. Affaire bien, mal gérée.

GERFAUT [xenfo].  n. m.  (XIV~; girfaut, v. 1 1 8 0 ;  germ.
girfalko « v a u t o u r - f a u c o n  n). O i s e a u  r a p a c e  d i u r n e ,  d e
grande taille, à bec très crochu, qui vit dans les pays du Nord,
niche dans les falaises ou sur les arbres. Gerfaut d’Islande,
de Norvège. Le gerfaut était très estimé au moyen âge pour
la fauconnerie. « Comme un vol de gerfauts hors du charnier
natal » (HEREDIA).

GÉRIATRIE [3enjatni].  n. f. ( 1961 ;  r ad .  du  g r .  ger&
« vieillard »,  et  -iatrie).  Méd. Médecine de la vieillesse. V.
Gérontologie.

1. GERMAIN. AINE [3snmÉ. rnl. adi. et n. (v.  1170; lat.
germanus,  d e  ger&n  « qu i  e s t  du  même  sang  »). + 10 Adj .
Vx ou Dr. Né des mêmes père et mère. Frères germains
(opposé à utérin et à consanguin). N. Les germains : frères,
soxrs,  p a r e n t s .  * Z” (xW).  Cour .  Cous ins  germains ,  l e s
cous in s  ayan t  au  mo ins  une  g rand -mère  ou  un g rand -p&
commun. Subst. Cousins issus de germains : cousins au
cinquième ou au sixième degré de parenté, qui descendent
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d’un  cous in  ge rma in  (ou  d ’une  cous ine  ge rma ine )  ou  don t
les parents sont cousins germains entre eux.

2. GERMAIN. AINE [pnmÉ,  ml. adj. et n. (1512; lat.
Germanus,  p.-ê. du celt.  gair  « voisin »,  et maon,  mon « peu-
p le  »). + 10 A d j .  Qui  appa r t i en t  à  l a  Ge rman ie ,  nom de  l a
région correspondant à peu près à l’Allemagne, à l’époque
du  Bas -Empi re  e t  du  hau t  moyen  âge .  V .  Ge rman ique .  +
2” N. Habitant de la Germanie. LES  Germains (Burgondes,
F rancs ,  Go ths ,  Lombards ,  Saxons ,  Su&es,  Teu tons ,  Van-
dales). @ HOM.  Germen.

G E R M A N D R É E  [3rnmfidne].  n. fi  (XW;  gemandree,
XII~:  altér.  l a t .  m é d i é v .  calamendria.  c l a s s .  chamœdrvs.  er.
khamaidrus « chêne nain »). Herbe ouarbrisseau aromati&%.
Germandrée sauvage, dite sauge des bois, mélisse des bois.
Germandrée aquafique.

GERMANIQUE [3rnmanik].  adj.  (1532; lat.  germanicus).
+ 10 Qu i  a  r appor t  aux  Germa ins .  V .  Germa in  (2),  t e u t o n .
Empire romain germanique. - Subst. Louis le Germanique,
fils de Charlemagne. - Langues germaniques : nom donné
aux  l angues  des  peup le s  que  l e s  Romains  nommaien t  Ger -
ma ins ,  e t  à  ce l l e s  qu i  en  dé r iven t .  Subs t .  Le  ge rman ique .
Germanique oriental : gotique. Germanique septentrional :
norrois  ou n o r d i q u e  ( i n s c r i p t i o n s  r u n i q u e s ) ,  i s l a n d a i s ,
norvégien, suédois, danois. Germanique occidental :allemand  ;
hau t  a l l emand  (bava ro i s ,  alaman,  f r a n c i q u e ) ,  y i d d i s h ;  b a s
a l l emand , h o l l a n d a i s ,  f l a m a n d ,  f r i s o n  ; a n g l a i s ,  anglo-
saxon (ou vieil anglais). + 2“ De l’Allemagne. V. Allemand.
0 Des réaions  de laneue  et de civilisation allemandes (Alle-
magne ,  S&e,  A u t r i c h e ) .  L e s  pays  latins ef les psy.;  ge r -
maniques. - Subst. Habitant de ces pays (surtout opposé à
latin, slave).

GERMANISANT, ANTE  [jrnmaniza, ar].  adj.  (1872; de
germaniser). Qui affectionne ce qui est germanique, allemand.
Subs t .  Un germnnisnnr.

G E R M A N I S A T I O N  Ixanmanizosi~l.  n .  f. ( 1 8 7 6 :  d e
germani ser ) .  A c t i o n  d e  gëimaniser,  de s e  ge&&ser~  son
résultat.  « La résistance du peuple polonais aux exacrions
de la germanisation prussienne » (PÉGUY).

GERMANISER [JcRmanize].  1’.  tr.  (XVI~;  de germain 2).
Rendre  ge rman ique ;  impose r  l e  c a r ac t è r e  ge rman ique .  -
Pays germanisé par l’occupation allemande. a Battus, nous
serons germanisés » (SARTRE).

GERMANISME [3rrmanism(a)].  n. m. (1720; de germo-
nique ) .  Ling.  Tournure ,  i d io t i sme  p rop re  à  l a  l angue  a l l e -
m a n d e .  E m p r u n t  à  l ’ a l l e m a n d .

GERMANISTE [3enmanist(a)].  n. (1866; de germanique).
Linguiste spécialisé dans l’étude des langues germaniques,
et plus spécialement de l’allemand. - Par  exf.  Spécialiste
d ’é tudes  a l l emandes .

GERMANIUM [3mmanjxm]. n. m. (1885; de Germonia
« Al lemagne  », où  i l  f u t  d é c o u v e r t ) .  Chim.  Corps  s imple
métallique (n”  al. 32; masse at.  72,6; dens. 5,46;  symb. Ce)
utilisé dans la fabrication des diodes et des transistors grâce
à  s e s  p r o p r i é t é s  d e  s e m i - c o n d u c t e u r * .

GERMANO-.  E l é m e n t ,  d u  l a t .  germanus.
GERMANOPHILE  [3cnmanxfil].  adj,  e t  II.  ( 1 8 9 4 ;  d e

germano-, et phile).  Qui aime les Allemands. - (N. f. Germa-
nophilie  [3rnman~fili]).

GERMANOPHOBE  [xrRman,fab].  adj.  e t  n. ( 1 8 9 4 :  d e
germano-,  e t  phobe).  Qui~déteste  le< A l l e m a n d s .  - (N.  f.
Germanophobie [3cnman>f>bi]).

GERME [3rrm(a)].  n. m. (XII~; lat. germer&  0 + 10 Cour.
P remie r  r ud imen t  d ’un  ê t r e  v ivan t  (V .  Gamè te ;  embryon ,
graine). Pasfeur  réfuta la théorie  de la génération* spontanée
en démontrant la présence des germes. + 2O Biol.  Partie de
l’œuf f é c o n d é  q u i  d o n n e  n a i s s a n c e  à  l ’ e m b r y o n .  0 B o t .
Partie de la semence, qui se développe en formant la plante.
V. Embryon. - Cour. Première pousse de ce germe qui sort
de  l a  g r a ine ,  du  bu lbe ,  du  t ube rcu l e  (V .  Ge rmer ) .  G e r m e s
de blti,  d’orge. Enlever les germes des pommes de terre. V.
Dégermer.  Cu is .  P o u l e t  a u x  g e r m e s  d e  soja.  + 30 ( 1 8 7 3 ) .
Tou t  mic ro -o rgan i sme  capab le  de  p rovoque r  une  ma lad i e .
G e r m e s  m i c r o b i e n s ,  palhogènes,  mfectieux.  V .  B a c t é r i e ,
microbe, virus. 0 Fig. Principe, élément de développement
(de qqch.). V. Cause, principe, semence, source. Germe de vie,
de mort,  de maladie. Germe d’une idée. Germes d’une crise
économique. V. Origine. « La réforme politique contient en
germe les réformes sociales >> (GAMBETTA).

GERMEN [ynman].  n. m. ( d é b .  XX~;  mo t .  lat . ) .  B i o l .
Ensemble des cellules reproductrices (V. Gamète) d’un être
vivant (opposé à sema).  0 HOM.  Germaine (de germain).

GERMER [Jsnme].  v. intr.  (1130; lat. germimzre).  + 10 Se
dit des graines, bulbes ou tubercules, destinés ou non à la
semence, qui poussent leur germe au dehors. Semence qui
germe dans le sol. On fait germer l’orge pour la fabrication
de la bière.  V. Germoir.  Pommes de ferre germées. Par ext .
Plante qui germe, dont la graine germe. 4 20 Fig. Commencer
à se développer. V. Former (se), naître. Cette  idée commence
à germer dans les  esprifs.

GERMICIDE [3enmisid].  adj.  (1873; de germe, et -cid
Qui tue les germes (30).

G E R M I N A L  [3rnminal]. n. m .  ( 1 7 9 3 ;  d u  l a t .  germa
germinis).  S e p t i è m e  m o i s  d u  c a l e n d r i e r  r é p u b l i c a i n  (:
22 mars-18, 19 avril), mois de la germination. - Germin
roman  de  Zo la .

GERMINAL, ALE.  AUX [jrnminal. 01. adj. (1845; Cf.
précéd.).  Biol.  Relatif au germe ou au germe”. Cellule gl
minale,  cellule reproductrice. V. Gamète.

GERMINATEUR. TRICE  [3Enminatœn,  tnis].pdj.  (177
du rad. de germinafion).  Bor. Qui a le pouvoir de faire germ

GERMINATIF, IVE [srnminacif,  iv]. adj.  (XVI~;  du 1
germinare  « germer »). Qui a rapport au germe ou à la g
mina t ion .  - Embryol.  V é s i c u l e  g e r m i n a t i v e ,  n o y a u
l’oocyte. 0 Biol.  Qui a rapport au germe”. Théorie de
continuité du plasma germinafif,  affirmant I’indépendar
du germen  et niant l’hérédité des caractères acquis.

GERMINATION [3srminasjj]. n. f.  (1455; lat.  germii
tio,  d e  germe”) .  + 10 B o t .  Ensemble  de s  phénomènes  I
lesauels  u n e  eraine  déveloone  son  embrvon  e t  d o n n e  n a
sanie à une n&elle  planté de même esp&e  que celle qui
f o r m é e .  + 2O Chim.  Germina t ion  des  c r i s t aux  :  appariti
de « germes » à partir desquels se développent des-&istal

GERMOIR [3enmwan].  n. m. (1700; de germer). Cais
po t  de s t i né  à  r e cevo i r  c e r t a i ne s  g r a ine s  qu i  do iven t  ê
mises en terre après leur séparation de la plante, mais qu’
ne veut  semer que plus tard. 0 Bâtiment où l’on fait gern
des semences, des plantes. Grrmoir  d’une brasserie, où 1’
fait germer l’orge.

GERMON [ynmj].  n. rn. (1769; gernon,  v. 1290; p.-ê.
germe, a. fr. germon  (xme).  Rare. Thon blanc.

GÉROMÉ  [3en>me].  n. m. (Giraumé 1757;  prono
région. de Gérardmer). Fromage affiné à pale  molle fabric
dans les Vosges.

G É R O N D I F  [3enjdifl. n. m. (1520; du lat. gra
gerundium,  de gerere  « faire »). + 10 En lat.  Forme verb;
déc l ina i son  de  l ’ in f in i t i f ;  carztandi,  cantandum,  can ton
4 2O En fr. Forme verbale en ont  (V. Particioe).  irénéralemt. ,.-
précédéë  de  l a  p r épos i t i on  en ,  & s e r v a n t  à  e x p r i m e r  (
complémen t s  c i r cons t anc i e l s  de  s imu l t ané i t é ,  de  mani
de moyen, de cause, etc. Ex. : «En se plaignant, on se coma
(Mus.). En forgeant, on devient forgeron.

GÉRONTE [3enjc].  n. m. (1636; gr. gerôn (< vieillard
nom propre habituel des personnages de vieillards dans
coméd ie  c l a s s ique ) .  Vx (1829) .  V ie i l l a rd  c rédu le ,  facik
berner.

GÉRONTISME [3enjtism(a)].  n. m. (1866; de géron
Didact.  Vieillissement prématuré chez un adulte ou un enfa
Syn.  SÉNILISME.

GÉRONT(O)-.  Élémen t ,  du  g r .  gerbn,  geronlos  « v i
lard >>.

G É R O N T O C R A T I E  [3enjt>knasi].  n. f .  ( 1 8 2 5 ;
géronto-,  et  -craie).  Didort.  Gouvernement, domination
vieillards.

GÉRONTOLOGIE [3onjtala+].  n. f. (1950; de géron
et  -logie).  Méd. Étude des phénomènes liés au vieillissem
de  l ’o rgan i sme  humain ;  élude  de  l a  v i e i l l e s se  (sociolol
médecine. V. Gériatrie).

GÉRONTOLOGUE [3~n%d>g]. n. II?. (1965; de gér
tologie).  Spécialiste de la gérontologie. - On emploie par1
GÉRONTOLOGISTE, n. et adj.

GERSEAU  [~LRSO].  n. m. (1678; altér. pro”.  de herx
dimin .  de  herse ) .  Mur. Fi l in  ou  co rdage  qu i  r en fo rce  1
poulie.

GERZEAU [JERZO].  n. m. (1795; jarzeu,  XII~;  p.-ê.
jard.  V.  Ja r re  2). Nom fami l i e r  d ’une  p lan te ,  l a  n i e l l e
blés.

GÉSIER [3ezje].  n. M. (v. 1300; bas lat. gigerium,  p
class. gigrria  « entrailles des volailles »). Troisième po
digestive des oiseaux, faisant suite au jabot et au ventri<
succcn tu r i é .  V .  Es tomac .  0 P o p .  E s t o m a c ,  v e n t r e .  M
toi ça dons le gésier !

GÉSINE &sin].  n.f. (X~C; de gésir). Vx. V. Accouchems
parturition. (Surtout dans l’express. Une femme en  gési,

GÉSIR [Jezin].  Y. intr.  dgfectif;  seult. : je gis, fu gis, il
nous gisons, vous  gisez, ils gisent; je gisais, *u gisais, il gir
nous gisions, vous gisiez, ils gisaient; gisant (1050; lat. jo<
« être étendu N. V. Gisement, gîte). Littér.  + 1” Être cou<
étendu. sans mouvement (V. Gisant). Malade oui pif  sur
lit. - Être tombé, renversé. « Des chaises gisai& Par ferr
( Z O L A ) .  0  Ê t r e  e n t e r r é .  CI-Gir [sizi], f o r m u l e  d’épital:
+ 2O Por ext. Se trouver (en parlant de choses cachées). 1
pro”.  C’est là que gît le lièvre.

GESSE [~ES].  II. f. (Jaisse,  v. 1100; prov.  geissa,  P.-ê
sagyptius).  P l a n t e  (Légumineuses )  d o n t  q u e l q u e s  esps
son t  cu l t i vées  comme  fou r r age .  Gesse  c h i c h e .  V. Jarc
(ou jarousse).  Gesse odorante : pois de senteur.

GESTALTISME [gfJraltism(a)].  n. m .  ( m i l .  X X ’ ;
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111.  Gestnlt  « forme », pour traduire Gesfall-fheorie).  Philo.
léorie  de la forme*. - GESTALTISTE.  ndj. Relatif au gestal-
;me, ndj. et n. Partisan du gestaltisme.
GESTAPO  [grsrapol. n.f. (1934; de l’ail.  Geheime Staats
dizei).  Police politique de l’Allemagne nazie.
GESTATION [3rstasjj].  n. f. (1748; sens lat., 1537; lat.
îtatio  (( action de porter )), de gesfare,  de gerere « porter »).
10 Physiol. Période pendant laquelle une femelle vivipare

Irte  son petit, depuis la conception jusqu’à l’accouchement.
zstation de kfemme.  V. Grossesse. + 20 Fig. (1866). Travail
tent qui prépare la naissance, la mise au jour d’une création

l’esprit, d’une situation nouvelle. La gestation d’un poème
C~D.).  V. Geobse.  Une (PUVIE  en gestafion,  qui se prépare,
fait.
GESTATOIRE  [3cstatwan].  adj. (1531; lat. gestatorius).

L. Chaise  aestntoire  (17521 :  c h a i s e  à  mrteurs d o n t  l e
pe fait usa&. V. Sedia  gestkoria. .
1. GESTE [3w(a)l.  n. m. (fin  XIV~;  lat. gesfus).  + 1” Mou-
ment du corps (principalement des bras, des mains, de la
te) volontaire ou involontaire, révélant un état psycholo-
que, ou visant à exprimer, à exécuter qqch. V. Attitude,
zmvement.  Le geste, moyen d’expression. Faire beaucoup de
sfes en parlanf.  V. Gesticuler. L’expression par le geste. V.
imique,  pantomime. Encourager qqn de la voix et du geste.
indre  les gestes  à la parole. « Les gestes de l’orateur ~onf  des
6taphores  » (VALÉRY). Gestes lents, brusques, vifs. « Ses
sfes incohérents trahissaient sa fébrilité » (MART.  du G.).
,écision  des gestes cher un chirurgien. 0 Simple mouvement
pressif ou caractéristique, du bras, de la main, de la tête.

Signe. Faire un gesre  de la main. Geste  approbateur de la
le. V. Hochement. Geste du salut, du serment. « Le geste
gusfe  du semeur » (HUGO). - Avoir le geste large : être
néreux,  donner, accorder généreusement. 6 2O (Abstrait).
Acte, action. Geste d’autorité, de générosité. Faire un beau

sfe. Lesfaifs et gestes. V. Geste (2).
2. GESTE [JE%(~)].  n. f. (1080; lat. gesta).  Vx. V. Exploit.
Hisl. lifr.  Ensemble des poemes  épiques du moyen âge,

latant les exploits d’un même héros. V. Cv&.  Chanson
gesfe.  0 A; plur.  Cour. (1615) Les faits et “geste,  de qqn,

ute sa conduite. La police inferrogea  le prévenu SUI  sesfaifs
gestes.
GESTICULANT, ANTE  [3rs:ikylE,  oit]. adj. (1845; de
sticuler).  Qui gesticule. Foule gesticulante  et hurlante.
GESTICULATION 13rsfikyl$sjj].  n. f. (1327; lat. gesfi-
lafio).  Action de gesticuler. Evoquer, exprimer qqch. par
aesticulation.  V. Pantomime.
GESTICULER  [pstikyle].  V. intr.  (1578; lat. gesticulari).
lire beaucoup de gestes, trop de gestes. Gesticuler en
rrlnnt.
GESTION [3rstj51.  n. f. (1455; lat. gestio,  de gerere: Cf.
érer). Action de gérer (les affaires d’un autre, et par  ext.
s propres affaires). V. Administration, direction. organi-
tien.  Gestion d’un patrimoine, d’une fortune. Géranf  respon-
ble de sa gestion. V. Gérance. Avoir la gestion des fonds. V.
aniement.  Une bonne, sage, saine geslion.  Dr. civ. Adminis-
ation  des biens d’une personne physique ou morale par son
présentant. Gestion des biens de la communauté par le mari.
Fin. pub. Compte de gestion,  établi pour l’ensemble des
kations  effectuées pendant l’année budgétaire. V. Exercice.
3 Dr. civ. Gestion d’affaires : acte d’une personne (appelée
:rant)  qui a voulu agir pour le compte d’un tiers (appelé
:ré), dans son intérêt, sans avoir reîu  mandat de celui-ci.
estion  publique, privée. V. Mandat.
GESTIONNAIRE [3rstjmml.  adj.  (1874; de gestion).

ui concerne la gestion d’une affaire, ou qui en est chargé.
dmirrisrrareur  gestionnaire. - Subst.  Un gestionnaire :
&ialr.  Sous-officier qui administre une manutention, un
ess,  etc.
GESTUEL, ELLE [3rstqrl].  adj. (1945; de geste: Cf.

:anuel).  Didacf.  Du geste. - GESTUELLE. n. î. Ensemble des
:stes  expressifs considérés comme des signes. Étude sémio-
lue  des gestuelles.
GETTER [gctm].  n. m. (1953; mot angl.,  de to gef << obte-
r »). Anglicisme. Phys. Substance métallique utilisée pour
&nir un vide poussé dans les lampes de T.S.F. ,etc.
GEYSER [~rzcn].  n. m. (1783; angl. geyser,  o. island.).

xrce  d’eau chaude jaillissant par intermittence. - Fig.
rande gerbe jaillissante. « Des gros obus tombaient...
~ulevant des peysers  noirs » (DOWELÈS).
GHETTO [g&e)tol.  n. m. <1817.  12. 1690; mot. it.,quartier

: résidence forcée des Juifs à Venise). Ouartier  iuif. ouartier
i les Juifs étaient forcés de résider.- L’exte?&&~ion  du
lefto de Varsovie. -- Par ext.  Lieu où une communauté vit,
“arée  d u  r e s t e  d e  l a  “ovulation.  Les ghettos  iroirs  des
&des villes américaines~  Ô Fig. Situation de ségrégation.
Prolétaires de tous les pays, sortez de vofre ghetto  » (MAU-
AC).
GHILDE. V. GUILDE.
GIAOUR [3laun]. n. m. (1740; turc giaour  « incroyant »).

Hisr. Terme de mépris appliqué aux « infidèles » en Turquie.
V .  Roumi.

GIBBEUX, EUSE [Jiba,  a]. adj.  (xv’; lat. gibbosus,  de
gibbus  « bosse »).  Didact. Qui a la forme d’une bosse. 0
Qui est muni d’une ou plusieurs bosses. « Chameaux profi-
lant sui l’horizon fauve leurs dos gibbeux » (GAUTIER).

GIBBON [sibj]. n. m. (1766; d’un dia].  de l’Inde). Singe
d’Asie, sans queue et à longs bras.

GIBBOSITÉ [+bozite].  n.  f. (1314; du lat. gibbosus).
Bosse. produite par une difformité de la colonne vertébrale.
« Desfigures  grotesques ornées d’une double gibbosité » (Gau-
~KR).  -Par anal. Toute proéminence en forme de bosse.

GIBECIÈRE I3ibsjrnl.  n.f.  (1280; de l’a. fr.gibecier« aller
à la chasse ». V. Gibier). + 10 Ancienn.  Sorte de bourse
qu’on portait à la ceinture. + 2O Sac, ordinairement de cuir,
dont se servent les chasseurs, les paysans, les pêcheurs, et
qu’on porte en bandoulière. V. Sac; carnassière, carnier,
sacoche. - Vieilli. Sac de cuir des écoliers, porté à l’épaule.

GIBELIN  [3iblB].  n. m. (1339; de Weibelingen,  ‘élu en 1138
empereur d’Allemagne). Nom donné en Italie aux partisans
des empereurs d’Allemagne. Les gibelins  éraienr  les ennemis
des guelfes  qui soutenaient la papa&.

GIBELOTTE [jibl>t].  n. f. (1617; de l’a. fr. gibelef  « plat
d’oiseaux ». V. Gibier). Fricassée au vin blanc. Gibelotte de
lapin. Lapin en gibelotte.

GIBERNE [3ibrnn(a)].  n. f. (1748; h. 1585; o.  i.; Cf. bas
lat. Zaberna).  Boîte recouverte de cuir, portée à la ceinture
ou en bandoulière, où les soldats mettaient leurs cartouches.
V. Cartouchière. - Fig. Avoir le bâton de maréchal dans sa
giberne, pouvoir, étant  simple soldat. oarvenir  aux D~US
hauts grades.

_

GIBET [Jibr].  n. m. (1155; du frq. Ogibb  « bâton fourchu »).
+ 10 Potence où l’on exécute les condamnés à la “endaison.
Condamner, envoyer un criminel au gibet. Se dit aussi des
Fourches patibulaires où l’on exposait les cadavres des
suppliciés. Le gibet de Montfaucon. + Z0 Didacf.  Instru-
ment de supplice. Le gibef du Christ, la croix.

GIBIER [sibje].  n .  vz.  ( 1 1 9 0 ,  « c h a s s e  »; f rq .  “gnbnifi
« chasse au faucon n). + 10 (XVI~). Tous les animaux bons à
manger que l’on prend à la chasse. Pays qui abonde en gibier.
V. Giboyeux. Gros gibier. V. Cerf, chevreuil, daim, sanglier.
Menu, petit  gibier. V. Bécasse, caille, faisan, lapin, liane,
perdrix. Gibier à plume (V. Oiseau). Gibier à poil. Gibier
d’eau (V. Canard, poule, sarcelle), de plaine, de passage (V.
Bécasse, palombe). Appâts, pièges, collets à gibier. V. Bra-
connier. Poursuivre, rabattre le gibier. V. Chasse. Pièce de
gibier. 0 Viande du gibier. Manger du gibier. Gibier mariné,
mortifié, faisandé. V. Venaison. Gibier en civet. + 20 Fig.
Personne qu’on cherche à prendre, à attraper, à duper. -
Gibier de potence : personne qui mérite d’être pendue. 0
En parlant de choses, d’objets que l’on poursuit ou dont on
fait sa nourriture intellectuelle. « L’homme qui vif avec force
n’a  que faire des idées mortes, ce gibier de savant » (SUA&).
v .  Pâture.

GIBOULÉE [+bule]. n. f. (1548; o. i .) .  Pluie soudaine,
quelquefois accompagnée de vent, de grêle ou même de
neige, et bientôt suivie d’une éclaircie. V. Averse, ondée.
Les giboulées de mars.

GIBOYEUX, EUSE [3ibwaj@,  ~4. adj.  (1700; de giboyer
(vx) (<  chasser »). Riche en gibier. Pays giboyeux.

GIBUS [sibys]. n. m. (1834; nom de l’inventeur). Chapeau
haut de forme qu’on peut aplatir grâce à des ressorts qui sont
placés à l’intérieur de la coiffe. Adj. Un chapeau gibus. V.
Claque.

GICLÉE [Jikle].  n. f. (xx”; de gicler). Jet de liquide qui
si&m----.

GICLEMENT [3iklamC].  n. m. (1918; de gicler). L’action
ou le fait de gicler. « Le fatal giclemenf  de mon sang  » (APOL-
LINAIRE).

GICLER [sikle]. Y .  intr. (1810; h. 1542: prov.  gis&).
Jaillir. reiaillir avec une certaine force (liauides).  La boue a, _ . . ,
giclé SU~  les passants. V. Éclabousser. Le sang giclait de sa
blessure. Par exf. Littér.  « La lumière a aiclé  sur l’acier »
(CAMUS).

GICLEUR [3iklœr]. n. m. (1907; de gicler). Petit tube du
carburateur servant  à faire gicler l’essence dans le courant
d’air aspiré par le moteur. Gicleur de ralenti.

GIFLE [$fl(a)].  n. f. (1807; gifle, du XIII~  au XV”~,  « joue »;
mot du Nord-Est; frq Okifel  « mâchoire »). Coup donné du
plat ou du revers de la main sur la joue de qqn. V. Soufflet;
et (fam. et pop.) Baffe, beigne, calotte, claque, giroflée (à cinq
feuilles),  mandale,  mornifle, pain, talmouse,  taloche, tape,
tarte, torgnole. Donner, flanquer, recevoir une gifle. Une paire
de gifles  : deux gifles données sur les deux joues par un va-et-
vient de la main, du plat et du revers. - Fam. T&e à gifles,
visage déplaisant par un air de fatuité, d’entêtement, de
bêtise (Cf. Tête à claques).  0 Fig. Affront, humiliation.
« Ce jour-là, les Lengaigne l’emportaient, c’éfaif une vraie
gifle  pour les Macqueron  » (ZOLA).
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GIFLER [$fle].  Y. fr. (1808; de gifle). Frapper (qqn) sur
la joue, du plat ou du revers de la main. Gifler un insolent.
V. Souffleter. Gifler un enfant. V. Battre. - Par ext. Visage
giflé pnr la pluie, le venf.  V. Cingler, fouetter. 0 Fig. Humi-
lier. « Des mots malpropres qui la gif7enf » (AYMÉ).

GIGA-.  Phys. Élément qui, devant un nom d’unité, multi-
plie cette unité par un milliard (symb. C).

GIGANTESQUE [+&ssk(a)].  adj. (15%; it.  gigantesco,
de giganfe  « géant »). + 10 Qui tient du géant; qui, dans son
genre, dépasse de beaucoup la taille ordinaire ou qui, à
l’échelle humaine, nous paraît extrêmement grand. V. Grand;
colossa1,  cyclopéen, démesuré, éléphantesque, énorme, géant
(4.1, moustrueux,  prodigieux, titanesque. Homme d’une
taille aiaanresaue. Le seouoia.  arbre zieantesaue.  Édifice.
monument gig&esque.  + -20  F>g. Qui dé&e ia com&n~
mesure. V. Énorme, étonnant, formidable, prodigieux. L’a~re
giganfesque  de Balzac. Entreprise, tâche giganfcsque. Iran.
Mystification, blague giganfesque. Une bérise giganresque.
V. Incommeusurable.  monumental. - Subst. Aimer le aiann-
fesque. 0 *NT.  Petit;‘minuscule,  moyen.

_ _

GIGANTESQUEMENT [+g&askama].  adv. (1845; de
giganlesque).  D’une manière gigantesque.

GIGANTISME [3igdfism(a)].  n. m. (XV~I~; du lat. gigas.
V. Géant). + 10 Développement excessif du squelette dans
toutes ses dimensions; taille excessive par rapport à la taille
normale des autres individus de la même race et du même
âge. Gigantisme constitutionnel. Gigantisme acromégalique.
+ 2O Caract&e  démesuré, gigantesque. Le giganfisme hisro-
rique de l’ère napoléonienne. @ ANT. Nanisme.

GIGANTOMACHIE [3ig&amaJi].  n.f.  (XVI~;  lat.  gigan-
fomachiœ,  mot gr. ; de -machie).  Mythol. Combat des g&mts
contre les dieux. V. Géant. - (Euvre dont ce. combat est le
sujet.

GIGOGNE [3igxJ].  n. J? (1659, Mère Gigogne ou Dame
Gigogne, personnage de théâtre créé en 1602, femme géante,
des jupes de laquelle sortaient une foule d’enfants; altér.
prob.  de cigogne). Une mère Gigogne : une femme qui a
beaucoup d’enfants ou qui aime à s’entourer de nombreux
enfants. « Affreuse mère Gigogne que fu es! » (BAL~.).  0
Table gigogne : meuble composé d’une série de tables, de
tablettes s’emboitant  les unes dans les autres. Lif gigogne.
Fusée gigogne.

GIGOLO [$g>lo].  n. m. (1850; de gigolelfe  « fille délu-
rée »; de gigue (1). + l0 Vx. Amant de la « gigolette  ». + 2O (v.
1900). Fam. Jeune amant entretenu d’une femme plus âgée.
Elle a un aipolo.  « Tu lui parleras  en maître (à ta femme)
mais pris  en gigolo  capric&  » (COLETTE). - jeune élégant
entretenu.

GIGOT [sigo]. n. m. (xv’;  de l’a. fr. gigue (XII~),  « instru-
ment à cordes », mot germ., par anal. de forme). + 10 Cuisse
de mouton, d’agneau, de chevreuil (V. Cuissot, gigue), coupée
pour être mangée. Gigot de mouton,  ou abs&.  Gigot.  Manger
un gigot, du gigot. Tranche de gigot rôti aux flageolets. Le
manche du gigot: la partie de l’os par où on peut prendre le
gigot. Manche à gigot : instrument qui emboîte cet os et sert
à maintenir le gigot quand on le découpe. + 2O Jambe de
derrière d’un cheval.  + 30 Par plaisant. (F~I.). Jambe,
cuisse d’une personne. .4voir de bons gigots. + 4O Par anal.
de forme. Manche longue, ajustée dans le bas et bouffante
aux épaules. Porter des gigots (vx), des manches à gigot (vx),
des manches gigof (mod.).

GIGOTÉ ou (vx] GIGOTTÉ  [jigare].  adj.  ( 1 6 5 5 ;  d e
gigot). Rare. Qui a les cuisses, les membres faits de telle ou
telle façon, en parlant du cheval, du chien. Cheval bien
gigoté.  mal Pivoté.
-‘S160TËRw  [5igxe].  Y .  inrr.  (1694; d’abord gigotfer;  de
gigot, ou fréquent. de giguer). Fam. Remuer vivement les
jambes, et par ai. agiter ses membres, tout son corps. V.
Trémousser (se). Enfant, bébé qui gigote. Se débattre en
gigofanf.  0 Se dit d’un animal (spécialt.  du I&re)  qui agite
convulsivement ses pattes avant de mourir.

1 .  GIGUE [5ig].  n .  f. ( 1 6 5 0 ;  d e  gigof).  + 10 Fam. V .
Jambe. Avoir de grandes gigues. V. Gigot. - Vén., Cuis.
Gigue de chevreuil. V. Cuisse, cuissot, gigot. + Z” (1650).
Pop. Une grande gigue, une fille grande et maigre. V. Bringue.

2.  GIGUE [sig]. n. f. ( 1 6 5 0 ;  angl. jig:  empr.  prob.  au
précéd.).  Danse d’origine anglaise ou irlandaise, consistant
en mouvements rapides des jambes, des talons et des pieds
exécutés na un danseur seul. sur un rvthme vif à deux temos.
- Air s& lequel se danse 1; gigue. ia gigue servait S~U&I
de conclusion à la suite insfrumenfale. 0 Par ext. Danser la
gigue : danser, s’agiter violemment, se trémousser.

GILDE. V. Gur~o~.
GILET [$lr].  n. m. (1557, puis 1736; esp. jileco, du turc

yelek).  + 10 V ê t e m e n t  c o u r t  s a n s  m a n c h e s ,  n e  c o u v r a n t
que le torse, qui se porte par-dessus la chemise et sous le
veston. Costume trois pièces comprenant un gilet. Dos de
gilef en satin. Gilet de velours, de soie, de daim. Poche de gilet.
Le gilet rouge de Gautier. - Fig. Venir pleurer dans le gilet

de qqn, venir se. plaindre et chercher une consolatio
Gilet  de sauve&ae.  nonflé  à l’air comorimé.  - Gilef  d’a
pour se garantir .dï& coups d’armes blanches. + 2”
ment court, avec ou sans manches, se portant sur la pez
sur la chemise. Gilet de peau (porté sur la peau). - Gi
j?anelk?, de coron.  + 30 Tricot de femme à manches IOI
ouvert devant. Porter  un gilef sur une  robe.

GILETIER, IÈRE [silrje,  ~OR].  n. (1828; degilet).  Per!
qui fabrique des gilets. V. Tailleur.

GILLE Izill. n. m. (1640 :  nom d ’un  bouf fon  de
p.-ê. du l&&dius). Vi. Per&mge niais et naïf. -Ri
Les Gilles, bouffons du Nord.

GIMBLETTE  I?Eblctl. n. f. (1680: prov.  mod. aimt
Petit gâteau sec enformé  d’aÏm&iu. -

GIN [dsin]. n. m. (1794; angl. gin, ad@.  du néerl.  gr
« geni&vre 1)).  Eau-de-vie de grains, fabriquée dans les
anglo-saxons. Cocktailau gin ef au citron (GIN-FIZZ  [dsil
Boisson faite de gin ef d’eau tonique (tonic  water)  (GIN-’
Id3intlnikl).  0 HOM.  Diinn.

GINDRE  0-u  GEINDRE  &dn(a)].  n. m. (1694; jo
1268; lat. junior « plus jeune »). Techn. Ouvrier boul
qui pétrit le pain. @ HCIM.  Geindre (v.).

GINGEMBRE [&Bbn(a)].  n. m. (v. 1100; lat.  zing
gr. riggiberis, d’un mot indien). Plante herbacée (Sa
nées; Zingibéracées),  à rhizome charnu employé CO
condiment, stimulant, digestif. 0 Par exr.  Le condimer
du gingembre. Biscuits aÜ gingembre.

GINGIVAL, ALE,  AUX [sisival, 01. ndj.  (1866; dl
gingiva « gencive »). Didact. Relatif aux gencives. Muq
gingivale.

GINGIVITE [Si+vit].  n. f. (1830; du lat. gingiva).  In
mation  des gencives, souvent associée à la stomatite. Gin
expulsive  (déchaussement des dents).

GINGLARD ou GINGLET. n. m. V. GINGUET.
GINGUET.  ETTE Iam.  stl. adi.  ( 1 5 5 4 :  d e  a i r

giguer (région:), « saute;-),;  &r& qué le ‘vin vért,  acide
sursauter). Région. Vin ginguet : un peu aigre, acide. Z
Boire du ginguet.  - (Var.-  Ginglet  [jEgIs], 1852; Gin
[3Zglan],  1878).

GINKGO [$ko].  n. m. (1869; Gingo,  1808; mot chi
Arbre originaire d’Extrême-Orient (Conifères, Taxinét
feuilles en éventail, à amandes comestibles.

GINSENG [$nsag].  n. m. (1686, var. jin-seng,  1844,
du chinois gen-chen  « plante-homme »). Plante de la fi
des Araliacées, du genre panax, qui croît en Chine, et
la racine possède de remarquables qualités toniques. -
racine et les drogues qu’on en tire.

GIORNO (A)  [ad5xno;  a3jxwa].  ~OC.  adv. (1842; la
Aussi brillamment que par la lumière du jour. Salles, jl
éclairés à giorno (ou vieilli : n giorno). Adj. Eclairage à g

GIRAFE [3inafl. n. f. (1298; it. girafia,  arabe za
+ 10 Grand mammifère ongulé (Girajidés),  à cou très
et rigide, à pelage roux marqué d’un système de raies c
formant un cloisonnement polygonal. La girafe ne
marcher que l’amble.  - Cou de girafe : cou très long. -
et fan.  Peigner la girafe : faire un travail inutile et lon
encore ne rien faire. « Faire ça, ou peigner la girafe! » (h
du G.). + Z0 Pop. Personne grande et maigre. + 3” Cm
et Radio. (1931). Longue perche ou potence articulé
supporte un microphone et que l’on déplace pour suivr
source sonore mobile.

GIRAFEAU [3inafo]. n. m. (1874; de girafe). Petit
girafe.

GIRANDOLE [$nfidxl].  n.f.  (1571; it. girandola, d
de giranda  « gerbe de feu », lat. gyrare « tourner »). + l0
ceau  de jets d’eau, de fusées. V. Gerbe. Girandole d’u
d’artifice :  gerbe tournante. V. Soleil.  + 2O Chande
plusieurs branches disposées en pyramide. - Assem
de diamants, de pierres précieuses formant pendants d’or
V. Pendant, peudentif.  0 Jardin. Grappe de fleurs.
lilas de Perse, qui élève droit en l’air ses girandoles gl
lin » (BERNARD. DE ST-P.).  Taille en pyramide des art
fruits. + 3O (Par attraction de guirlande). Cour. Guir
lumineuse servant d’enseigne, de décoration pour une
etc. Girandole formant des fesrons, des astragales.

GIRASOL [5inasal]. n .  m. ( 1 5 4 2 ;  it. girasole, d e  (
« tourner », et sole « soleil »). Min&-. Variété d’opale (q
hyalin), employée en joaillerie.

GIRATION [3inasj5]. n. f. (1377; du lat. gyrare,  1
XIX~).  Didact. Mouvement circulaire. V. Rotation. Ray,
girafion.  Mar. Cercle de giration,  décrit par un navire da
tour complet.

GIRATOIRE [5inatwan]. adj. (1779; du lat. gyrare)
est circulaire (mouvement). Mouvement giratoire. V. RC
Par ext. Point giratoire, autour duquel s’effectue un ml
ment giratoire. - Cour. Sens giratoire : sens obligatoin
doivent suivre les véhicules autour d’un rond-point.

GIRAUMONT ou GIRAUMON [3inomj].  n. m. (1
o. i.). Courge d’Amérique (courge potiron).
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GIRAVION [3inavj5].  n. m. (mil. XX~; de gyro-,  et avion).
khn. Appareil volant dont la sustentation est assurée oar
es voilures tournantes. V. Hélicoptère, girodyne. .
GIRELLE [jiRrl]. n. f. (1562; du prov. gir « tournoie-

lent », lat. gyrus  « cercle, tour »). Petit poisson des mers
laudes.  (( La gir& à baudrier d’azur » (COLETTE).
)GIRIE  [3ini].  n. f. (1790; a. fr. girer « tourner »; lat.
vrare). Fom.  et vieilli. Plainte affectée. V. Jérémiade.  «Elle
ralodc?  Mois c’est des @ries » (BAL~.).  Manière affectée. V.
Mehi.
GIRL [gcd]. n.f. (déb. XX~;  angl.  girl « fille, jeune fille »).

-une danseuse de music-hall faisant partie d’une trouue.
‘un ensemble chorégraphique. « Cinquante girls... lèvent la
zmbe >> (DuHAM.).
GIRObYNE  [$Radin].  n. m. (mil. XX~;  de gyro-,  et gr.

unamis  « force »). Techn. Giravion*  dont la propulsion
‘est pas assurée par les voilures tournantes destinées à la
ustentation
GIROFLE [$.wfl(a)l. n. m. (Girofre,  1190; lat. caryophyl-

m, mot gr.). Bouton des fleurs du giroflier, ayant la forme
‘un clou à tête utilisé comme épice, dit plus souvent clou
e girope.
GIROFLÉE [3in3fle].  n.f. (1393; de girof7e  parce qu’elle
l’odeur des clous de girofle). Plante herbacée, a fleurs jaunes
u rousses très odorantes. Variétés de giroflées, de couleurs
iverses.  V.  Matthiole,  quarantaine, raveoelle,  violier. 0
‘ig. et fam. Giroflée à cinq feuilles, marque des cinq doigts
lissée  par une gifle. Par ext. V. Gifle.
GIROFLIER [3inxflije].  n. m. (1372: de girofle).  Arhre

xotique de grande taille lMyrtacéesi fournissant les clous
e girofle.
GIROLLE [Jinxll. n. f. (1513; probabl. de girer « tour-

er »).  Chanterelle comestible, champignon iaune très aonré-
ié. Poulet aux girolles.

. .

GIRON [Jinj].  n. m. (déb. XW,  frq. *goiro « pièce d’étoffe
n pointe 1)).  + 10 Ancienn.  Pan de vêtement taillé en pointe,
t spécialt. Pan du vêtement allant de la ceinture aux genoux.
> Mod. (xne) Partie du corps allant de la ceinture aux
enoux, chez une personne assise. « La petite déjà blottie
ans son giron )> (BAL~.).  + 2O Fig. (Littér.). V. Milieu, sein.
ofan<  élevé dans le giron maternel, le giron familial. Le giron
e I’Eglise  : la communion des fidèles. + 3O B~US.  (XVI~).
urface  triangulaire dont la pointe aboutir au centre de l’écu.

4O Techn. (1676). Largeur de la marche d’un escalier.
ètte marche a vingt-cinq centimètres de giron. Marche à
iron droit, rectangulaire (opposé à marche de forme oblique
es escaliers à vis). V. Gironné. 0 HOM.  Girond.
GIROND, ONDE [3in5, Sd]. adj. (1828, fém.; o. i.; p.-ê.

ial., du lat. gyrnre).  Pop. Se dit d’une femme bien faite (et
arfois d’un beau garçon). 0 Spécialt. (par attract. de
snd) Bien en chair. « Elle est charmante la caissière. Un peu
ironde,  peut-être )> (ANOUILH).  0 HOM. Giron.
GIRONDIN,INE  [3injdE,in].adj,etn.(1793;de  Gironde).

k la Gironde. Le vignoble girondin. 0 Spécialt.  S’est dit
u parti qui se forma en 1791 autour de quelques députés
e la Gironde. Le parti girondin. Par ext. La politique giron-
ïne à tendance fédéraliste. Subst. Les Girondins et les Jaco-
ins.
GIRONNÉ.  ÉE [3inme]. ndj. (XII~;  du rad. de gyrare
tourner »).  Techn. Marche gironnée, d’un escalier tournant.
- Blas.  Divisé en girons de deux émaux alternés. Écu gironné.

GIROUETTE [jinwat]. n. f. (1509; a. norm.  wirewite,
roisé avec girer). + 10 Plaque de métal qui, en tournant
utour d’un axe vertical placé au sommet d’un édifice,
Idique,  par son orientation, la direction du vent. Girouette
n forme de banderole, de flèche,  de pennon,  de coq. Girouette
ui tourne à toux vents.  + 2O Fig. Personne versatile qui
hange aisément d’avis, de sentiment. Ne YOUS  fiez pris  à lui,
‘est une girouefte. V. Pantin. - Il change d’avis comme une
irouerfe.
GISANT. ANTE  [3izZ,  tir].  adj. et n. m. (1260; de gésir).

10 Adj. Qui gît (V. Gésir). Littér. « Ces masses inertes  qui
esraient  gisnnles  comme des cadavres » (MICHELET). + 20 N.
n. (1930). Statue représentant un mort étendu. « Une tombe
le pierre sur laquelle étaient sculptés des gisanfs,  un seigneur
‘t sa dame >,  (MA~R~~S).
GISEMENT [sizm6].  n. m. (1200, « action de se cou-
ha »; de gésir). + 10 Mur.  (1632). Vx. Situation d’une côte
wécisée  par le calcul. - Angle que fait une direction avec
‘axe d’un navire. 4 2O Min&-.  (1721). Disposition des couches
le minéraux dans le sous-sol. Un  gisement continu, inter-
ompu,  horizontal, oblique. V. Veine. 0 Cour. Masse minérale
moortante.  uronre à I’exoloitation.  Prosoecter  une contrée
iche  en g&&&s. V. Bassin, gfte. Découvrir un gisemenf
‘étrolifère,  métallifère. V. Minerai. Un gisemenf  d’or (V. Pla-
er), de tourbe, de soufre. + 3O Emplacement où vivent les
oquillages,  en nombre suffisant pour permettre une exploi-
ation coquillière.  Gisement (ou banc) d’huitres  (ovvosé  aux
Ut-CS).

GiT.  V. GÉSIR.
GITAN, ANE [+a, an]. n. (1823; esp. gitan, gitana

« tzigane »; lat. d5gyptanus  « Égyptien »). + 10 Bohémien,
bohémienne d’Esnaxne.  Gitans de  Camawue.  Adi .  Un
pamenco  gitan.  Cita%  et manouches*. + 2°-G~~~~~.’ n. f.
Cigarette noire d’une marque de la Régie française des
tabacs. Fumer une gitane.

GîTE [Jif]. n. (1175; a. p. p. du v. gésir).
1. N. M. + 10 Lieu où l’on trouve à se. loger, où l’on peut

coucher. V. Abri, demeure, logement, maison. Offrir le gîte
et le couwrr  à qqn. + 20 Lieu où s’abrite le gibier, et spécialt.
le lièvre. V. Bauge, forme, refuge, repaire, retraite, tanière,
terrier. Lever un lièvre nu gife.  + 3O Minér.  Dépôt de mine-
rai contenant des gisements. Cite  houiller, aurifère. + 4O (XIV~).
Partie inférieure de la cuisse du bceuf vendue en boucherie.
Cite à la noix, le morceau du gîte où se. trouve la noix. Gîte
à l’os, derrière le gîte.

II. N. f. Mur.  (~1x3.  + 10 V. Bande. Donner de lu gife.
V. GEter. + 2O Lieu où s’est enfoncé un navire échoué. V.
Souille.

GITER  13itel. Y. (XIII~;  de gîte). + l” V. intr. Vx ou littér.
Avoir son gite quelque part. V. Coucher, demeurer, habiter
loger. Une auberge où giter pour la nuit. « Le lièvre était gît;
dessous un maître chou » (LA FONT.). + 2O V. intr. Mur.
Donner de la gîte, s’incliner sur un bord. - Etre échoué.
Le bateau gite SUI ce fond. + 3” V. tr. (Vx). Pourvoir d’un
gîte. Pronom. « J’ignore où il a été se gîter » (A~D.).

GITON [3it5].  n. m. (1714; du nom d’un personnage du
Satiricon  de Pétrone : Gito).  Lit&.  Jeune homme  entretenu
par un homosexuel. V. Mignon.

GIVRAGE [3ivna31.  n.m. (Néo[.:degivrer).  Aviat.Forma-
tien de givre sur les parties exposées (ailes, hélices) d’un
avion.

GIVRE [+n(a)].  n. m. (1611; joivre,  XV~;  mot prélat.).
+ l0 Couche de glace extrêmement ténue et blanche, prove-
nant de la cristallisation, par temps froid, au contact d’un
corvs  solide exposé à l’air, des fines goukelettes  d’eau en
surfusion (brouillards, nuages). V. Frimas, gelée (blanche).
Cristaux de givre. « Vallons que fapissait  le givre du marin »
(LAMART.).  Oter  le givre qui seforme. V. Dégivrer. + 2” Chim.
Cristaux blancs apparaissant à la surface. d’un récipient en
cas de refroidissement dû à l’évaporation d’un liquide ou
à la détente d’un gaz. 0 Par ext. Petits cristaux blancs
de diverses substances qui se déposent sur certains fruits
desséchés, sur la vanille, etc.

GIVRER 13ivnel. Y. tr. (Givré, 1845; de givre). Couvrir de
givre. Adj. Arbres givrés. Orange givrée, orange remplie d’un
sorbet à l’orange. -Pronom. Subir le phénom&ne  du givrage.
Pare-brise, pales d’hélice qui se givrent. 0 Couvrir de quelque
couche blanche comme le givre. Adj. « Frites givrées de sel »
(MART.  du G.).

GIVREUX, EUSE [3im0,  oz]. adj. (1829; de givre).
Techn. (Joaill.). Qui présente une petite tache blanche (V.
Glace) provenant de l’éclat fait par l’outil du lapidaire.
Pierres, diamants givreux.  V. Glaceux.

GIVRURE [+nynl.  n. f. (xvme; de givreux).  Techn.
Tache mate, défaut de la pierre givreuse. V. Glace.

GLABELLE [glaball. n. f. (1806; lat. glabello,  dimin. de
glaber  « glabre »). Anat.  Région, légèrement proéminente.
comprise entre les deux sourcils.

GLABRE [glabn(a)].  adj. (1545; lat. glaber).  Dépourvu de
poils (imberbe ou rasé). Menton, visage glabre. - Bot. Sans
poils, sans duvet. Tiges, feuilles, planfes  glabres. 0 ANT.
Barbu, cotonné,  CO~O~~~UY, duveté, duveteux, poilu, velouré.

GLAÇAGE [glara3]. n. m. (1872; de glacer). Action de
glacer (en polissant, en apprêtant). Glaçage des étoffes, du
papier, des épreuves phofographiques.  V. Lissage, lustrage,
satinage.

GLAÇANT, ANTE  [glas& fit]. adj.  (XVIII~;  « gl@ant  »,
XII~;  de glacer). Qui glace. Vieilli (au sens propre) Froid, vent
glaçant. V. Glacial. 0 Fig. Attitude, manières glaçantes. V.
Froid, glacial; réfrigérant.

GLACE [glas]. n. f. (1160; lat. pop. 0glacia,  class.  glacies).
1. + 10 Eau congelée (V. aussi Givre, neige, verglas).

Cours d’eau, lac recouverf  d’une couche de glace. V. Embâcle.
Patiner, glisser sur la glace. Mer de glace. V. Glacier. Casser
la alace  d’une fonfaine.  Froid comme la place.  - Plur.  Mor-
ce&, bloc, ma& de glace. Navire pris d&s les glaces. Glaces
de fond, flottares.  V. Banquise, iceberg. - [Au Canada].
Ponf  de glace : chemin de glace formé dans un cours d’eaü,
l’hiver, et utilisé pour passer en voiture d’une rive à l’autre.
0 Glace artificielle. Fabrication de kz glace. V. Congélateur,

frigorifique, réfrigérateur; froid. Barre, pain de glace, en
glacière*. Rafraichir  une boisson wec de la glace. V. Glaçon.
0 Lot. fig. (Symbole de la froideur, de l’insensibilité) Être
de glace : absolument insensible. Un accueil de glace. V.
Glacial. Rompre, briser la glace : dissiper la gêne ; faire cesser
la contrainte dans un entretien, une entrevue, etc. La glace
esf rompue. + 2” (1669). Boisson ou crème congelée et fon-
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dante, p a r f u m é e  a u x  d i v e r s e s  e s s e n c e s  o u  s u b s t a n c e s
employées en confiserie. Cornef  de glace. Glace à la vanille,
à la pistache, au café, au chocolat, à la fraise, prolinée,  pann-
ch&.  V. Cassate, liégeois, parfait,  plombières, sorbet. Glaces
de formes .spéciales.  V. Bombe, tranche (napolitaine).

I I .  ( 1 2 4 5 ) .  P a r  anal.  d ’ a s p e c t  d e  1, 1 ” .  + 10 P l a q u e  d e
verre ou de cristal employée à divers usages, selon qu’elle est
ou non étamée. Fabrication des glaces. V. Glacerie, miroiterie.
Glaces sans fnin.  V. Vitre. Glace de vifrine,  d’une porte. Bris
de glaces. 0 Châssis vitré, vitre fixe ou mobile d’une voiture,
d’une automobile. V. Déflecteur,  pare-brise. Baisser,  lever
les glaces. Glaces de sécurité, faites avec du verre spécialement
trempé qui ne se brise pas en Eclats  dangereux. + 20 Grande
plaque de verre à l’étain, au mercure, qui reflète les images.
Glace taillée, biseautée, de Venise, de Saint-Gobain. La galerie
des Glaces, au château de Versailles. Glace ou-dessus d’une
cheminée. V. Trumeau. Glace ovale,  art iculée.  V. Psyché.
Armoire à glace. Se voir, se regarder dans une glace. - Par
cxr. (fin XIX~)  Toute espèce de miroir, même de petite dimen-
sion. V. Miroir. Glace à main. Glace d’unpoudrier. + 3O  (1669).
P&is& Coucht:  b r i l l an t e  e t  l i s se  comme un  ve rn i s ,  à  base
de sucre et de blanc d’œuf, dont on recouvre certains gâteaux,
ce r t a ines  con f i s e r i e s  (V .  G lace r ) .  Appos .  Suc re*  g l a c e .  +
4O  Joail l .  Petite trace d’éclat sur une pierre précieuse. V.
Givrure.

GLACÉ, ÉE [glase].  adj.  (XW;  V. Glacer). + 10 Converti
en glace.  Neige glacée.  V. Gelé. -- Crème glacée.  V. Glace.
C h o c o l a t  glu&.  V.  Esqu imau .  + Z0 Très  f ro id .  E a u ,  p l u i e
glacée. Vent  glacé. <<  Un air glacé les refoula dans le hall >>
(CHARDONNE). C h a m b r e  g lacée .  V .  Glac ia l .  0 Ref ro id i  pa r
de la glace artificielle. Orangeade glacée.  Café glacé.  Servir
glacP.  + 3O T rè s  f ro id ,  qu i  n ’ e s t  pa s  à  l a  t empé ra tu r e  no r -
male-du corps. Avoir les mains, les pieds glacés. V. Gelé. Par
ext. Erre  glacé, avoir très froid. V. Transi. + 4O Fig. Empreint
d ’une  g rande  f ro ideu r .  V .  Ind i f f é r en t ,  hos t i l e .  A i r  glocP.
Accueil glacé. « Une politesse glacée >) (L~~ace).  + 5’~  Recou-
v e r t  d ’ u n e  c o u c h e  d e  s u c r e  t r a n s p a r e n t e .  F r u i t s ,  m a r r o n s
glacés. + 6” Qui a un apprêt brillant. Col glacé. Tissu glacé.
Gants en chevreau  glac&.  Papier glacé.  0 ANT.  Fondu, brû-
lant; bouillant, chaleureux.

GLACER [glase].  Y. fr.: conjug. placer (1160; en a.  fr .
aussi « glisser » ; lat. glaciare.  V. Glace). + 1” Rare. Conver-
tir (un liquide) en glace. V. Congeler, geler. Pronom. Fleuves
qui SE glacent. - Fig. et littér. Glacer le sang  : saisir d’une
émot ion  s i  f o r t e  que  l e  s ang  pa ra î t  b rusquemen t  s e  f i ge r .
Pronom. « Tout mon sang dans mes veines se glace » (RAc.).
0  Durc i r  sous  l ’ e f f e t  d ’un  f ro id  i n t ense .  + 2O R e n d r e  trks

froid. V. Refroidir. « L’hiver a quitté laplaine  Qu’hier il glaçait
encor  » (HUGO). - Refroidir à la glace artificielle. Glacer une
boisson, du champagne. V. Frapper. + 3” Cour. Causer une
vive sensation de froid, pénétrer d’un froid très vif.  Cette
petite pluie fine me glace.  V. Transir. - PoéT.  Priver de la
chaleur caractéristique de la jeunesse et de la vie. V. Engour-
dir, refroidir. Quand /‘âge  nous gkzce. + 40 Fig. Paralyser,
d é c o u r a g e r  p a r  s a  f r o i d e u r  o n  q u e l q u e  a s p e c t  r e b u t a n t .
Abord, nlfifude  qui glace les gens. V. Glaçant, glacial, réfri-
gérant. Cet examinateur glace les candidats.  V. Intimider.
« Je glaçais les gens. pnr mon seul aspect » (MAURIAC~. +
5 ”  F i g .  F r a p p e r  d ’ u n e  é m o t i o n  v i o l e n t e  e t  p r o f o n d e ,  q u i
cloue sur place. V. Pétrifier. Ce hurlemenf  dans la nuit  les
glaça d’horreur. Des choses « qui glaceront le C(E~ des plus
braves d’une indicible épouvante ! » (COURTELINE~. + 60 (XV~I~).
Revêtir d’un vernis lisse et brillant. - Couvrir d’une couche
de sucre unie et  transparente.  Glacer des mille-feuil les.  0
Techn. Garnir d’un apprêt,  d’un enduit.  V. Calandrer, cirer.
Glacer des éfoffes,  un plasfron,  des peaux. - Peint .  Revêtir
d ’ u n e  c o u l e u r  b r i l l a n t e  e t  t r a n s p a r e n t e  ( u n e  c o u l e u r  d é j à
sèche). V. Glacis (2). 0 ANT. Dégeler, fondre; brûler, chouf-
fer. échauffer,  réchauffer; attirer. émouvoir, encourager.  enivrer,
enthousiasmer, excrter.

GLACERIE  [glasni]. n. f. (1765; de glace). Industrie ou
c o m m e r c e  d e s  g l a c e s  d e  v e r r e .  0  M a n u f a c t u r e  d e  g l a c e s .

GLACEUR [glasœnl.  n. m. (1829; de ghzcerj.  Techn.
Ouvrier employé au glaçage.

G L A C E U X ,  EUSE [glasa, ozl.  adj.  ( 1 4 0 0 ;  d e  gkzcer).
Techn. (Joaill.).  Qui présente des glaces. Diamarrr  glaceux.
V. Givreux.

GLACIAIRE [glasjrn]. adj.  (1866; du lat.  glaciesj.  Propre
aux glaciers. Calotte,  rel ief ,  érosion glaciaire.  Vallées (ou
auges) glaciaires (V. Fjord). - (1872). Géol. Période gla-
ciaire :  période consécutive à un abaissement considérable
de la température atmosphérique et caractérisée par l’exten-
s ion  des  g l ac i e r s  su r  d ’ immenses  é t endues .  V .  G lac ia t ion
(ex. : le pléistocènej. Régime glaciaire (d’un cours d’eau),
qui dépend de la fonte des glaciers. 0 HOM.  Glacière.

GLACIAL, ALE,  ALS ou AUX [glasjal,  01 (plur.  rare).
adj.  (v. 1390; lat.  glaciolis,  de glacies.  V. Glace). + 1” Qui
a la température de la glace, qui pén&re  d’un froid très vif.

A i r ,  venf glociol.  N u i t  g l a c i a l e  d ’ h i v e r .  - Zone  glu
entre le cercle polaire et le  pôle. Océan glacial.  + 2”
D’une froideur qui glace, rebute, paralyse. V. Glaçaa
accueil glacial. V. Dur, froid, hautain, sec. Un homme gl
V. Glace (de), marbre (de); imperturbable, insensible.
si lence glacial  accueil l i t  cefte  lecture » (BENOIT ).  -
(Rare) GLAC~ALEMENT  [glasjalmai].  @ ANT. Ardent, brl
chaud; occuerllont,  chaleureux, enrtwsiaste,  sensible.

GLACIATION [glasjasjj].  n. f. (1560; de glace,
l0 A c t i o n  d e  t r a n s f o r m e r ,  d e  s e  t r a n s f o r m e r  e n  gla,
2O  Géol. F o r m a t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e s  p é r i o d e s  glacis
p é r i o d e  p e n d a n t  l a q u e l l e  u n e  r é g i o n  a  é t é  recouverts
les glaces.

1 .  G L A C I E R  [glasje].  n. m. ( 1 3 2 2 ,  r é g i o n ;  réI:
X”I~~; de glace). Champ de glace éternelle, formé par 1’
mulation  d ’épa i s se s  couches  de  ne ige  que  l a  p r e s s io r
à  l eu r  p rop re  po id s  t r ans fo rme  en  g l ace .  Mouvema
descente des glaciers. Glaciers polaires (inlandsisj  ; gluci<
monfngne,  ,en c a l o t t e  o u  e n c a i s s é s .  C a s s u r e  d ’ u n  glu
crevasse. Erosion par les glaciers.  V. Glaciaire.

2. GLACIER [glasje].  n. m. (1757, « fabricant d’t
me t s  N; d e  g l a c e ) .  + 10 ( 1 7 6 5 ) .  V x .  F a b r i c a n t ,  vende1
alaces  de  ve r r e .  V .  Mi ro i t i e r .  4 2O (1803).  M o d .  Celu
prépare ou débite des glaces, Les  s&b&.  Pâtis.rier-gl

GLACIÈRE [glasjrn].  n. f, (1640; de glace). + 10 P
Glacier (1). +2O Ancienn.  Cavité souterraine en maçor
dans laquelle on conservait la glace produite pendant 1’.
- M o d .  (ISS8j So r t e  d ’a rmoi re  he rmé t iquemen t  c l c
tapissée de matières isolantes dans laquelle sont ménage
récipients destinés à recevoir la glace qui entretient
l’appareil  une basse température favorable à la conserb
des denrées.  Mettre un bloc de glace dans la glacièr
Abus i v .  R é f r i g é r a t e u r .  + 30 Fam.  L i e u  e x t r ê m e m e n t
Cette  chambre est une glacière, une vraie glacière.
(fig.) : Étuve, fournaise. - HOM.  Glaciaire.

@

GLACIOLOGIE  [g!asj~lqi].  rr.  f. (v. 1 9 0 0 ;  d e  g
(glace), et -1ogiej.  SC .  Etude des glaciers; de la glace (
terres glacées (dans l’Arctique ou l’Antarctique).

GLACIOLOGIQUE [glasj>l>$k],  a d j .  ( x x ’ ;  d e  g
logiej.  Didacr.  Relatif à la glaciologie. Phénomènes g
logiques.

GLACIOLOGUE [glasjxlx]. n .  (mi l .  XX~;  glaciolc
v. 1 9 0 0 ;  glaciérisle,  1 8 7 8 ;  d u  précéd.,  s u f f .  -logue)
Spécialiste de la glaciologie.

1. GLACIS Iglari].  n. m. (1421; de glacer, au seni
de « glisser »j. + 10 Talus incliné qui s’étend en avant
fortification. - Fig. Pol.  Zone protectrice formée p;
Etats satellites de 1’U.R.S.S. + 20 Géol. Surface d’ér<
en pente.  + 3O Archit.  Pente donnée à la saillie d’un<
niche, d’une cimaise pour l’écoulement des eaux.

2. GLACIS [glasil. n. m. (1757; de gkcerj. Mince CI
de couleur, transparente comme une glace, qu’on éter
des  cou l eu r s  dé j à  s èches  pou r  en  ha rmon i se r  l e s  tein
leur donner plus d’éclat. Étendre, poser les glacis. V. G

GLAÇON [glasj].  n. m. (1160; de glace). + l0 Mc
de glace.  La rivière charrie des glaçons.  Froid comr
glaçon. - Petit cube de glace artificielle. Mettre un 6
dans son verre. + 2O Fig. et  fam. Personne froide, SI
en amour. C’esr un vrai glaçon.

GLAÇURE [glasyn].  n. f. (1771; all. Glasur  « vernis
p o r c e l a i n e  )>, d’apr.  g l a c e r ) .  T e c h n .  Endu i t  ou  prépal
qui donne à certaines matières un aspect vitrifié ou glace

GLADIATEUR [gladjatan].  n .  m. (XIII~;  la t .  glu
<( qui combat avec  le glaive »). Homme qui combattait
les jeux du cirque, à Rome. V. Belluaire,  bestiaire, mirn
rétiaire. Combat de gladiafeurs  dans l’arène (hoploma
« Sparf~cus,  un esclave,  un vil  glodiofeur  » (Rnc.).

GLAIEUL [glaiœl].  n. m. (XIX~; lat. gladiolus,  dim
gladius  « g la ive  »j. P l a n t e  (Iridacées)  à  f eu i l l e s  long1
p o i n t u e s ,  à  h a m p e  f l o r a l e  d r o i t e  p o r t a n t  d e  g r a n d e s
décoratives en épi. Par ext. La fleur coupée. Gerbe de gL

GLAIRE [&RI.  n. f. (XII~;  lat. pop. ‘cloria,  de
« clair »). + 10 Blanc d’œuf cru. Séparer la gloire ef le
d’œuf.  + 2O (xvnej.  Matière visqueuse plus consistant
l e  nmcus  q u e  s é c r è t e n t  l e s  m u q u e u s e s  d a n s  c e r t a i n s
pa tho log iques .

GLAIRER [glene].  Y. fr. (1680; de gloire). Techn. F
de blanc d’œuf (glaire ou glairure)  la couverture d’ur
pour  l u i  donne r  un  l u s t r e .

G L A I R E U X ,  EUSE [glrna, oz].  a d j .  (X!II~;  d e  g
Qui a la nature ou l’aspect de la glaire ; visqueux et clai

GLAIRURE [glenyn]. n.f.  (1819; de glairerj.  Techn.
d’œuf mélangé d’alcool dont on frotte la reliure d’ur
pour lui donner du lustre.

GLAISE [glcz].  n. fi  (XII~; gaul.  glisoj. Terre grasse
pacte et plastique, imper~méable.  V. Argile, marne. Cr.
de glaise.  V. Glaisière. Ebauche en glaise d’une sfafue
Cahute de ferre glaise.

G L A I S E R  [gleze]. v. tr. ( 1 6 9 0 ;  d e  g l a i s e ) .  j
+ 10 Endu i re  de  g l a i se .  Glaiser un  bas s in .  + 2” Am



#LAISEUX - 8 6 9  - G L I S S E R

n sol en y mêlant de la glaise. Gloiser  un champ, une terre.
GLAISEUX, EUSE [glcm, -a~]. a d j .  (XII~; de  g la i se ) .

rchn., A g r i c .  Qui  e s t  de  l a  na tu r e  de  l a  t e r r e  g l a i s e ,  qu i
mtient  de la glaise. Sol &/aiseux.  - Subst. Péj. Paysan.
GLAISIÈRE  [glezjEn].  n. fI (1762; d e  glaise).  T e c h n .

rrrain d’où l’on tire de la glaise.
IGLAIVE  [gls,v].  n .  m.  ( 1 1 6 0 ;  glodie,  xc; l a t .  glodius).
l0 Ancienn.  E p é e  d e  c o m b a t  à  d e u x  t r a n c h a n t s ,  p o u r

apper  d’estoc et de taille.  Gladiateur combattant mec  le
‘aive.  + Z” Vx ou littér.  V. Épée. Symbole de la guerre, de
justice divine, de la justice. Le glaive de la loi.
GLANAGE [glanax].  n. m. (1596; de glaner). Action de
a”er.

GLAND [gl:]. n. m. (XI~;  lat glans,  glandis  (au sens 10).
lc F r u i t  d u  c h ê n e ,  akène  c o n t e n a n t  u n e  g r a i n e ,  enve-

‘ppé  à sa base dans une cupule. Ramasser des glands pour
s cochons. + Z0 (1538). Extrémité antérieure de la verge.

3O (XIV~).  Morceau de bois,  de métal,  de verroterie ayant
forme du gland. - Ouvrage tressé ayant la forme d’un

a n d ,  s o u v e n t  o r n é  d e  h o u p p e s  o u  d e  f r a n g e s .  Glands  de
vdelière,  de coussin. Gland de soie, d’or. Glands du poêle,
rminant l e s  c o r d o n s  a c c r o c h é s  a u x  auatre  c o i n s  d ’ u n
xbillard.
GLANDAGE  [glfida3].  n. m. (1443, a.  pro”.;  de gland).

aric. Lieu où l’on recueille les glands. Ancienn. Droit de
&xtsser  les glands ou droit de gland&.
GLANDE [glad].  n. J (Glondrc,  XH,~;  lat.  méd. gland&

: glans  <( g land  »). + lu Organe d o n t  l a  f o n c t i o n  e s t  d e
-oduire une sécrétion. Glandes .sa/ivaiues,  nmmmaires,  sudo-
pores. - Glandes ouwrtes  ou e.xocrines, déversant à I’exlé-
eur  l eu r s  p rodu i t s  ( l a i t ,  l a rme ,  mucus ,  p i tu i t e ,  s ébum,
dive).  Glandes endocrines. B sécrétion interne Wande  pitui-
rire o u  h y p o p h y s e ,  g landes  ou capsu l e s  surre%oles,  gjande
1 corps thyroïde, thymus. V. Hormone). - Glandes mixtes,
zdocrines  e t  e x o c r i n e s  :  f o i e ,  p a n c r é a s ,  t e s t i c u l e ;  o v a i r e .
landes génitales, reproductrices, sexuelles : gonade, ovaire,
sticule.  Usage  m@dical  d e s  e x t r a i t s  d e  g l a n d e s .  V. Opo-
Iéraoie. T u m e u r  d ’ u n e  alande.  V .  A d é n o m e .  4 Z0 C o u r .
anglion lympha t ique ,  e t  par  ex t . ,  engo rgemen t ,  inflam-
Nation de  gang l ions  lympha t iques  (V.  Adénite).  Cer enfan t
des glandes (Syn.  GANO~~NS):
G L A N D É E  [glade].  n. J ( v .  1 5 0 0 ;  d e  g l a n d ) .  A g r i c .

écolte  de elands.
GLANDER [glfide].  Y. intr. (1941 ; de gland « sot », par

dllerie).  Pop. Ne rien faire, wrdre  son temt>s.  (On dit aussi

GLANDULAIRE [glZdylcn].  a d j .  ( 1 6 1 1  ; d e  glondule).
lD Qui a la nature ou la forme d’une glande. Syn. Glandu-

ux.  + Z0 Qui a rapport aux glandes. Troubles glandulaires.
GLANDULE [glddyl].  n.f.  (1478; de glande). Méd. Petite

lande. V. Parathyroïde.
GLANDULEUX, EUSE [glaidylo,  @z].  a d j .  ( 1 3 1 4 ;  l a t .

fandulosus.  V. Glande). Glandulaire.
GLANE [glan].  n .  J ( f in  XIII~; d e  g laner ) .  + 1 ”  Vx ou

igion.  Poignée  d ’ép i s  g l anés .  0 P a r  e x t .  Glane  d’oignom.
hapelet  d’oignons  a t t a c h é s  e n s e m b l e .  + Z” A g r i c .  Act ion
e glaner. Droit de glane.
GLANER [glane]. v. tr. (XVI~; glner,  x,W;  bas lat. glenare,

mt gaul.).  + l0 Ramasser dans les champs, après la moisson,
:s épis qui ont échappé aux moissonneurs. Glaner quelques
ois. - Par ext. Glaner un charnu. Absolt.  Trouver à planer.

20 F i g .  Recue i l l i r  pa r - c i  pa r - i à  de s  b r ibe s  don t  on p e u t
rer parti. V. Butiner, grappiller. « Tout est dit . . .  l’on ne
zit que glaner après /es  anciens )> (LA  BRUY.).  Il  n'~a  a  pius

ien à glaner.
G L A N E U R ,  EUSE [glanœn,  ez].  n .  (xmc;  d e  g l a n e r ) .

‘ersonne  cpli glane. Les Glaneuses, tableau de J.-F. Millet.
GLANURE [glanyn].  n.f.  (XVI~; de gloncr).  Agric., Didoct.
10 Ce  que  l ’on  g l ane .  + Z0 F i g .  C e  que  l ’on  r ecue i l l e

ans un domaine déjà exploité. V. Glaner (2”).  0 Spfcialt .
Zourte  note sur un sujet scientifique.

GLAPIR [glapin]. Y. intr.  (v. 1200; altér.  de glotir,  d’apr.
zpper).  + 10 Se dit des animaux qui poussent un cri (aboi,
tc.) bref et aigu. Le renard, le lapin, l’épervier, la grue gla-
Niment.  Petit chien qui glapit. + Z0 (Personnes). Faire entendre
me voix aigre, des cris aigus. Trans. Glapir des injures. 0
Choses) « Un phonographe glapissait dans un cabaret borgne »
MART.  du G.).

G L A P I S S A N T .  ANTE  [glapis&  6t]. a&.  ( 1 6 6 5 ;  d e
lapir).  Qui glapit. Animal, personnage glapissant. V. Criard.
Sa voix glapissnnte  déchirait le tympan » (BAL~.).
GLAPISSEMENT [glapisma].  n. >n. ( 1 5 3 8 ;  d e  glapir).

Zri aigu de certains animaux. Le glapissement du renard, du
hacal.  - (Personnes) Il poussait des glapissements aigus.

GLARÉOLE [glaned]. n. J (1795;.  lat.  S C .  glareo/a,  de
~larea  « gravier >i).  Petit  oiseau échassier  vivant en colonies
ur l e s  g r è v e s ,  d a n s  l e s  m a r a i s ,  nommB  c o m m u n é m e n t
rirondelle  des marais, perdrix de mer.

GLAS [gla].  n. m. (1564; clas,  XIV~; « sonnerie de trom-

p e t t e  »,  d é b .  XII~; l a t .  m é d i é v .  ~classum, class.  classicum
« sonnerie de trompette »). Tintement d’une cloche d’église
pour annoncer l’agonie, la mort ou les obsèques d’une per-
sonne. Sonner le glas. « Des glas noirs, lugubres, dont les
notes tombaient une à une comme des larmes » (DAuD.).  0
Fig. Sonner le glas d’une espérance, d’une institution, d’une
mode : annoncer leur fin, leur chute. « Montaigne sonne le
glas de la Renaissance » (BRUNSCHVICG).

GLASS [glas]. n. m. (1628; all. Glass., repris à l’angl.,
1891). Arg. Verre à boire. Payer un glass. @ HOM. Glace.

GLATIR [glatin].  Y.  intr. (1080; lat.  gkzttire  « japper »).
Vx. V. Glapir. 0 Mod. (Rare) Crier, en parlant de l’aigle.

GLAUCOME [glokom].  n. m. (1649; lat.  &ucoma,  mot
gr.). Méd. Maladie de l’oeil caractérisée par une augmentation
de la pression intra-oculaire  qui accroît la dureté du globe,
e t  d é t e r m i n e  uno  compres s ion  du  ne r f  op t ique  compl iquée
d’une diminution de l’acuité visuelle. Glaucome infantile,
traumatique. - Adj. GLAUCOMATEUX,  EUSE [glokomat@.  oz].

GLAUQUE [glok]. adj.  (1503; lat.  glaucus).  D’un vert
qui rappelle l’eau de mer. V. Verdâtre. Mer glauque. «L’amère
senteur des glauques goémons >> (HUGO).

GLAVIOT [glavjo].  n. m. (1866; altér.,  probabl.  d’après
glaire, de claviot  [1808],  de la famille de c~ovus « clou »;  Cf.
Clavelée). Pop. Crachat.

GLÈBE [glsb].  n. f.  (xv”; lat .  gleba).  + 1” Vx. Motte de
t e r r e .  &raser  l e s  g l è b e s .  + Z” L i t t é r .  Champ;  so l  cu l t i vé .
<: Pas un corbeau ne picorait la glèbe » (BOSCO).  0 Féod.
Fonds de terre avec ses serfs attachés à la terre qu’ils doivent
cultiver. Serfs attachés à la glèbe.

GLÉCHOME ou GLÉCOME [glekom].  n. m. (1839; lat.
SC. glechoma, du gr. glékhon « pouliot »). Bot. Plante à tiges
rampantes, communément appelée l ierre terrestre: herbe de
la Saint-Jean.

1. GLÈNE  [glrn]. n. f. (1560; gr. glêné).  Anar.  Cavité
a r rond ie  d ’un  os  dans  l aque l l e  s ’ embo î t e  un  au t r e  o s  (V .
Glénoïde).

2. GLÈNE [glen].  n. f.  (1786; prov.  gleao).  Mur. Portion
de cordage pliée sur elle-même.

GLÉNER lelenel. Y. tr.: coni.  céder (1865:  de a&ze 2).
Mur. L o v e r  ux?cordage.  . . I

GLÉNOIDE  [glen>id].  a d j .  ( 1 5 4 1 ;  d e  glène 1, et -oïde).
Anar .  S e  d i t  d e  t o u t e  c a v i t é  arrondie  r e c e v a n t  u n  condyle
(V. Articulation). Cavité alénoïde  de l’omoplate. où s’emboîte
ce condyle hum&. I

.

GLIOME [gliiom]. n. m. (1869; lat. mod. glioma (v. 1870),
du gr. glia <( glu », suff. -orne). Pathol.  Tumeur constituée
pa r  l a  p ro l i f é r a t i on  du  t i s su  con jonc t i f  de  sou t i en  d ’une
structure nerveuse (spécialt.  au niveau du cerveau).

GLISSADE [glisad].  n. 5 (1553; de glisser). Action de
glisser; mouvement que l’on fait en glissant. Faire des glis-
sades  sur l a  glace.  0  P a s  d e  d a n s e  q u i  c o n s i s t e  à  p a s s e r
lentement le pied devant soi, a gauche ou à droite, en frôlant
le sol. V. Glissé. Glissade battue, brisée. 0 (XX~)  Manœuvre
acrobatique (avion). Amorcer une glissade.

GLISSAGE [glira3].  n. m. (1866; de glisser). Opération
cons i s t an t  à  f a i r e  de scend re ,  l e  l ong  des  pen t e s ,  l e s  bo i s
abattus. V. Schlittage.

GLISSANT, ANTE  [glisEi,  h]. adj. (v. 1370; de glisser).
+ 10 Où l’on glisse facilement. Spécialt.  Pavé glissant. Chaus-
sée glissante. - Fig. Terrain glissant, pente glissante : chose,
affaire. circonstance oui mène à un danrer.  V. Danrtereux.
hasardéux.  x Vous aliez  à  l a  cour;  c’est-un  t e r ra in  &ani
aujourd’hui » (VIGNY).  + 20 Qui glisse facilement entre les
mains  ou le long d’un autre corps. Poisson glissant qui échappe
des mains. « Ramuntcho trouve.. .  ce tronc d’arbre mouillé,
gl i s san t  er rond  » (LOTI).  + 30 Math .  Vec teur  g l i s san t .  V .
Glisseur (II,  10).

GLISSÉ, ÉE [glire].  adj.  (1752; V. Glisser). Danse. Un
pas glissé. Subst. Un glissé. V. Glissade; coulé.

GLISSEMENT [glisma].  n. m .  ( 1 3 6 0 ;  d e  g l i s s e r ) .  +
10 Action de glisser, mouvement de ce qui glisse. Glissement
d’un traineau  sur la neige, d’un rideau le long de sa fring!e.
0 Par ext.  Bruit de ce qui glisse. « nious  avons entendu le

glissement d’une auto qui passait » (CAMUS). 0 Mécan.  Frof-
tement  de glissement. Faciliter le glissement des pièces d’une
machine au moyen d’un lubrifiant. - Géol. Glissement vertical
le long d’un plan de faille. V. Affaissement. Cour. Glissement
d e  t e r r a i n  :  d ép l acemen t  p lu s  ou  mo ins  l en t  de s  couches
superficielles de l’écorce terrestre. + 20 Fig. Action -de  tendre
progressivement et insensiblement vers qqch. V. Evolution.
Mot qui change de sens par glissement d’une idée à une autre
(glissement de sens>.  Le résultat des élections marque un léger
glissement à gauche.

GLISSER [glise]. Y. [Glicier,  1190; altér.  a. fr. glier,  frq.
‘glidan,  par infl. de glacer).

1. V .  intr.  + l” S e  d é p l a c e r  d ’ u n  m o u v e m e n t  c o n t i n u ,
volontaire ou non, sur une surface lisse ou le long d’un autre
corps, par une impulsion donnée. Glisser sur une pente raide.
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Glisser sur la glace avec des palins  (V. Patiner), sur la neige
mec  des skis (V. Skier). Glisser sur un parquet ciré, sur une
peau de banane. « Dans la rue les plus dignes sont ceux qui
viennent de glisser sur du crottin » (GIRAUDOUX). Son pied n
glissé. - Voiture qui glisse SUI le verglas.  V. Déraper. -
Curseur qui glisse dans sa coulisse. V. Coulisser. - Glisser
des mains. V. Échapper, tomber. Savon qui glisse des mains.
Le verre m’a glissé des mains. 0 Fig. Glisser entre les doigts
comme une c o u l e u v r e ,  un  po i s son .  V.  F i le r .  + 2O A v a n c e r
comme en glissant. Cygne, embarcation qui glisse au fil  de
l’eau. « Un ciel immense où glissent les nuages » (BARRÈS).
0 Par méfaph. Passer doucement, graduellement, insensible-

ment. La majorifé  gouvernementale glisse vers la droite. « Plus
d’un écrivain glisse à la morale » (PAULHAN).  + 30 Fig. Se
laisser aller. V. Abandonner (s’).  Glisser SUI une mauvaise
penfe. Fam.  Se  l a i s s e r  g l i s s e r ,  mour i r .  + 40 P a s s e r  l é g è r e -
men t  ( su r  qqch . ) .  V .  Cour i r ,  passer .  « Ses  doigts  glissanf
doucement sur les touches >>  (MAUROIS ).  - Par méfaph. V.
Effleurer. Regard qui glisse sur les choses. « Un sourire glissait
sur ses lèvres  sévères » (FRANCE).  + S” Fig. Ne pas appro-
fondir, ne pas insister. N’insistons pas: glissons. « Glisser,
mortels, n’appuyez pas » (P.-Ch. ROY).  0 Ne faire qu’une
impression faible ou nulle sur qqn. Un étre  sur qui fouf  glisse.
V. IndiffBrent,  insensible. Les injures glissent SUI eux.

I I .  V. tr. Fa i r e  pa s se r ,  i n t rodu i r e  ad ro i t emen t  ou  fu r t i -
vement (qqch.).  V. Insinuer, passer. Glisser un levier sous une
pierre. V. Engager. Glisser du courrier sous la porte  de qqn;
un billet  dans une enveloppe. « Au revoir, Madame, dif Daniel
en glissanf  un billet  dans la main de la vieil le » (SARTRE).
0 Fig. Glisser un mot à l’oreille de qqn. V. Dire. TBche  de
lui glisser cela.

III.  SE OLISSER.  Y.  pro”.  Passer,  pénétrer adroitement ou
subrepticement quelque part.  V. Couler (se), faufiler (se),
insinuer (s’), introduire (s’). Se glisser dans ses draps, sous
une clôrure. « Elle s’étair  glissée derrière un mur » (GIONO).
0 Fig. Un soupçon s’était glissé en moi. Une erreur  qui s’esf

glissée dans un texte.  - Impers.  II s’est glissé quelques fautes
dans I’imnression  de ce livre.

0 ANT. Approfondir, appuyer, enfoncer, frotter, insister.
GLISSEUR. EUSE [rrlisce~.  azl. n. ( 1 6 3 6 :  d e  alisser).
1. Rare. P&onne  qui &se sur laglace: I
II. N. m. (Didact.).  + 10 Math. (1930). Vecteur glissant,

qu i  s e  dép l ace  su r  son  suppo r t .  Ensemble  de  glisseors.  V.
Torse~.  + 2O Technol.  Dispos i t i f  pe rme t t an t  l e  g l i s semen t
de certains véhicules. V. Aéroglisseur, hydroglisseur.

GLISSIÈRE [glisjan]. n. f. (1866; de glisser). Pièce métal-
lique retenant par une rainure une autre pitce  que le mouve-
ment ferait dévier. Fermefure  à glissière. V. Coulisse. Mécan.
Glissière de la tige du piston dans une machine à vapeur. V.
Guide. Glissière de sécurité, bordure métallique le long d’une
route,  d’une autoroute.

GLISSOIR  [gliswan].  n. m. (1636; de glisser). Techn.
+ 10 P e t i t  c o u l a n t  m o b i l e  o ù  p a s s e  u n e  c h a î n e .  + 2O  Cou-
loir ménagé sur le versant d’une montagne pour l’opération
du glissage. @ HOM.  Glissoire.

GLISSOIRE [gliswan].  n.f.  (1608; «conduit pour écouler
l’eau »,  1308; de glisser). Sentier frayé sur la glace où les
enfants s’amusent à glisser. V. Glissade. @ HOM.  Glissoir.

GLOBAL, ALE,  AUX [global,  o]. adj.  (1864; de globe
(fig.), « masse totale )>.  V. Englober). Qui s’applique à un
ensemble, qui est pris en bloc. (V. Molaire). Revenu global.
V. Entier, total.  Somme globale. 0 Pédag. Méthode globale,
méthode de lecture consistant à faire reconnaître aux enfants
l’ensemble du mot avant d’en analyser les éléments. 0 ANT.
Partiel.

G L O B A L E M E N T  [glxbalm8].  ndv. ( 1 8 4 2 ;  d e  g l o b a l ) .
D ’ u n e  manibre  g loba le ,  dans  son  ensemble .  V .  B loc  ( en ) .
@ ANT.  Détail  (en).

GLOBALISER [gl>balize].  Y . fr. (1965; deglobal).  Prendre,
présenter en bloc, d’une manière globale. « Globaliser les
revendications 1, (Le Monde, 1966).

GLOBALISME  [glxbalism(a)].  n. m. (XX~; d e  [ m é t h o d e ]
g l o b a l e ) .  D i d a c t .  + 10 Mé thode  g loba l e* ,  pou r  I’apprentis-
sane de la lecture. 4 2O  Philo.  Doctrine d’au& laauelle  un
to;t  composé a des ‘propriétés que les compôsants  n’ont pas.
V. Structuralisme.

GLOBE [glzb].  n. m. (XIV~; lat.  globus).  Corps sphérique
ou  sphé ro ida l .  + 1” B o u l e ,  s p h è r e .  L e  c e n t r e ,  l e  d i a m è t r e
d’un globe. PefiT globe. V. Globule (l”).  Littér. Le globe d’un
sein. - Anat.  Globe de I’ail,  globe oculaire. V. CEil. + 2O  En
pnrlonf  des asfres.  Vieilli. Le globe du Soleil ,  de la Lune.
Globe de feu : météore. - Mod. Globe terrestre.  V. Terre.
Formation du globe terrestre.  - Abs&.  Le globe. Boulever-
sements, cafaclysmes  qui onf modifié la surface du globe.
Moitié  du globe. V. Hémisphère. Une partie, une région du
globe : de la surface terrestre. Voyageur qui parcourf  le globe.
V .  G l o b e - t r o t t e r .  C a r t e  d u  g l o b e .  V.  Mappemonde ,  p l an i -
sphère. + 30 SphBre  matérielle représentant le globe terrestre,
le globe céleste. V. Armillaire (sphère). « Un globe ferresfre
de verre, éclairé intérieurement et qui tournait avec lenfeur »

( B o s c o ) .  + 40 Sph&re  o u  d e m i - s p h è r e  creuse  d e  verrs
cristal. Globe d’un luminaire. « Ei tombant  des globes la1
une lumière de sacristie » (ROMAINS). Globe électrique. Per
couronne de mariée sous  globe. Fin. Mettre  sous elobe
personne, une chose) :  tenir à l’abri de tout danger.
à  mettre  sous globe : à conserver soigneusement ciron.)

GLOBE-TROTTER [&btnxœnl.  n. m. (1898: mot a
de globe, et  frotter  « cc&xr »), voyage& qui ‘parcol
monde. Par appas.  Des journalistes globe-troffers.

GLOBIGÉRINE  [gl>biJenin].  n. f (1872.  l a t .  globr
gerere  « porter »). SC. Protozoaire (Fornmin&res)  pélae
dont les coquilles constituent des dépôts calcaires (Bt
globigérine).

GLOBINE [gl>bin].  n. f. (1901 ; de [hémolglobine,  6
line). B ioch im.  Pro t é ine  fo rmée  de  p lu s i eu r s  polype1
et entrant dans la composition de l’hémoglobine du sang

GLOBULAIRE [glabylen].  adj. et n. (1679, « compo
globules »; de globule). + 10 Adj. Qui a la forme d’un 6
d’une sphère. Masses  globulaires. 0 Qui concerne Ier
bules  (2O). Numération globulaire. + 2” N. f. (1694). F
dicotylédone fournissant une décoction purgative (sén
Provençaux). Les globulaires ont desjleurs  réunies en cap
globuleux.

GLOBULE [gl~byl].  n. m. (déb. XVII~; lat. globulus,  d
d e  globus.  V.  Globe) .  + 10 Vx .  Corpuscu le  sphé r iqu
spbéroïdal. V. Boulette, grain. Des g!obules  de Mercure, L
d’air. V. Bulle. 4 2O  (1860). Mod. Elément qui se trou
suspens ion  dans  ce r t a ins  l i qu ides  o rgan iques .  Globul,
la lymphe, du lait.  Globules du sang, globules sangui>
« éléments figurés du sang ». Globules rouges (V. Hém
b lancs  (V .  Leucocy te ) .  V .  auss i  P l a q u e t t e .  L e s  gk
rouges  adu l t e s  sonf p r i v é s  de n o y a u ,  l e s  g l o b u l e s  t
sonf d e s  c e l l u l e s  complèfes.  M a t i è r e  coloranle  d e s  gk
rouges. V. Oxyhémoglobine. Le foie détruit  les vieux gk
rouges. Antitoxines élaborés par les globules blancs. + 3’
(1897). Globules polaires : chacune des deux petites tr
s p h é r i q u e s  e x p u l s é e s  p a r  l e s  ovocytes  p o u r  f o r m e r
réduction des chromosomes, le gamète femelle. + 4O  P8
Petite pilule.

GLOBULEUX, EUSE [gl>byle,  az].  adj.  (1611; de
bule). + l” Qu i  a  l a  fo rme  d ’un  g lobu le ,  d ’un  pe t i t  &
V. Globulaire. + 2O  CEil  globuleux, dont le globe est sai
L’œil  globuleux d’une grenouille.

GLOBULINE [glxbylin].  n. f. (1845; de globule). Bio
Toute protéine de poids moléculaire très élevé, généralç
insoluble dans l’eau. Globulines  du s&um  sanguin. Le,
gène, la myosine  sonf des globulines.

GLOCKENSPIEL  [glxkrnJpil].  n. m .  ( 1 8 7 2 ;  m o
« jeu de cloches »). Mus. Instrument de percussion, SOI
carillon à main.

GLOIRE [glwan].  n.f.  (XII~; glorie,  xe; lat. gloria).
1 .  + 1 ”  G r a n d e  r e n o m m é e  r é p a n d u e  d a n s  u n  t r è s

public, et tenant à des mérites, des actions ou des ce
jugés  r emarquab le s .  V .  Cé l éb r i t é ,  é c l a t ,  honneu r ,  illl
tien,  lustre, renom, renommée, réputation, Amour de la 6
V. Ambition. Être  avide de gloire. Se couvrir de gloire.
COUYIII  de gloire. V. Célèbre, glorieux. « À vaincre sans
on triomphe sans gloire » (Con~.). « La gloire est  le
des morts » (BAL~.).  La gloire des grands hommes, des J
d e s  conauéran&.  C@lébrer.  vonrer  l a  gloire  d e  oan. V .
rifier. T&mettrc  s a  gloire  à  l a  pos&ifé. V .  &n, n
0 P e r s o n n i f i c a t i o n  d e  c e t t e  r e n o m m é e .  0 D i r e ,  p

qqch. à la gloire de qqn : faire connaître qqch. qui lu
gloire, honneur. Poème à la gloire de. V. Éloge. Il fau
à sa gloire.  0 En parlant des choses. La gloire de son
de  son  oavs.  C e t t e  m o d e  euf  son  heure  de  gloire.  4 :
gloire dé :~honncur  acquis par une action, unvmér&S
buer toute  la gloire de qqch. V. Mérite. « C’est le bonht
vivre qui fait la gloire de mourir » (HUGO). - Se faire
de, se vanter d’une chose, en tirer orgueil, fierté. Se
gloire d’une mauvaise action. + 3O Par exf.  Personne cé
V. Célébrité. Il fur une des gloires de son pays, de son .’
« Ton avenir, qui veuf faire oublier &anf  de gloires préser
(SAND). Une gloire consacr$e,  une fausse gloire.

II.  + 10 Vx ou liffér.  Eclat prestigieux dont la gral
est environnée. V. Éclat,  lustre, prestige, rayonnement, !
deur.  La gloire de Carthage, de Rome. Nostalgie de la.,
p a s s é e .  + 2O  Relis.  S p l e n d e u r  d e s  m a n i f e s t a t i o n s  dl
La gloire de Dieu. V. Majesté. Trône de gloire. + 3’
hommages rendus à la divinité. Rendre gloire à Dieu. I
Gloire à Dieu. V. Gloria. 0 Hommage de respect, d’z
ration. « Gloire à nofre  France érernelle  » (HUGO). - R
gloire à qqn. Fig. Rendre gloire à la vérité,  à la jusric
Témoignage .  + 4O T h é o l .  L a  b é a t i t u d e  d e s  é l u s .  Élé>
à la gloire éternelle.  V. Glorification, sainteté. Le séjo
gloire,  la vil le de gloire : le paradis. Couronne de g
+ SO Ar t s  (XVIII~).  A u r é o l e  e n v e l o p p a n t  l e  c o r p s  d u  C
(différent du nimbe). Christ en gloire, au tympan d’une
romane, gothique. - Représentation picturale du ciel,
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es anges et des saints. La a Gloire de Venise », du Tin-
xet.  - Faisceau de rayons divergents d’un triangle repré-
mtant  la Trinité (style jésuite). 0 Fig. et litfér.  V. Auréole,
imbe. « Nous voyons le rroupeau  s’avancer dans une gloire de
oussière  » (DAuD.).
0 ANT.  Déshonneur, flétrissure (2),  honte, humiliarion,  igno-

gnie,  infamie, obscurité, opprobre, turpitude.
G L O M E  [glom].  n. m. ( 1 8 7 8 ;  l a t .  g l o m u s  « p e l o t o n ,

o,ule  a). Véfér. Plaque cornée du sabot, chez les Solipèdes
Equidés).
GLOMÉRIS  [gl>menis].  n. m .  ( 1 8 3 9 ;  l a t .  glomus,  cris
peloton N).  ZOO~.  Animal arthropode (Myriapodes) voisin

u cloporte. Le gloméris  peut se rouler en boule.
GLOMÉRULE [glxmenyl].  n. m. (1846; lat. mod. glomeru-

IS, de glomus). Didact. Petit amas. Bof. Réunion compacte
t irrégulière de fleurs, de fruits. V. Inflorescence. Ana.
eloton  vasculaire, glandulaire ou nerveux. Glomérules de
klpighi (g loméru le s  r énaux) .  G loméru le s  sudor ipares ,
Ifactifs. - Adj. GLOMÉRULAIRE  [gl3menykr.].
GLORIA [gl>nja].  n. m. invar.  (1680; mot lat. « gloire »).
10 Hymne récitée ou chantée à la Messe, après le Kyrie,

t qui commence par les mots Gloria in exrelsis  Deo (Gloire
Dieu). Chanter un gloria, des gloria. + 2O (1817). Fam.

t vx. Café mélangé d’eau-de-vie.  « Les tables noires sont
oissées  par les gloria » (FLAuB.).
GLORIETTE  [gl>njtt].  n. f. (XW,  « p e t i t e  c h a m b r e ,

avillon »; d e  glorie.  V.  Glo i re ) .  + 10 P e t i t  p a v i l l o n .  L a
lorierte  d u  chûtrau  d e  Schwbrunn.  Spécialt.  P a v i l l o n  d e
erdure,  dans un jardin. V. Tonnelle. + 2’~  (XIV~).  Grande
age à oiseaux, en forme de pavillon. V. Voliere.
GLORIEUSEMENT [glaRiazmG].  adv. (XI~; de g,Jorieux).

)‘une manière glorieuse, avec gloire. Mourir glorieusement.
Des foutes glorieusement répnrées  » (Bas.). « Finir glorieu-

?ment  sa carrière » (VOLT.). 0 Par ext. V. Splendidement.
ludité  glorieusemenf  étalée.
G L O R I E U X ,  EUSE [glDnj@,  az].  a d j .  (Clor&,  1 0 8 0 ;

‘abord subst. en parlant de Dieu, des élus; lat. gloriosus,
e gloria. V. Gloire). + 10 Qui donne, procure de la gloire;
ui est plein de gloire (choses). V. Célèbre, éclatant, fameux,
lustre, magnifique, mémorable. Glorieux exploifs.  Nom
lorieux.  Histoire glorieuse d’un pays.  Mort  glorieuse. -
ournée glorieuse. Absolt. et  subst. Les trois Glorieuses :
:s 27, 28 et 29 juillet 1830. + 2O Qui s’est acquis, qui a de
i gloire (surtout la gloire des armes). V. Célèbre, fameux,
lustre. Glorieux conquérant. Général glorieux. - Subst.
t rare. <(Les  rriomphants  et les glorieux de ce monde » (GIDE).
r. Célébrité, gloire, grand. + 3O Vieilli. Qui a le sentiment
‘une gloire personnelle dont il tire orgueil. V. Fier, orgueil-
~IX.  - Littér.  et péj.  Qui a trop bonne opinion de lui-même,
ui affecte des airs de supériorité. V. Avantageux, fat, fier,
résomptueux, suffisant, vaniteux. Glorieux de sa richesse,
k son rang. Un air glorieux. V. Avantageux, important,
uffisant.  0 Subst. et vx. Un glorieux, une glorieuse. Foire
o glorieux. + 4O Relig. Qui participe de la gloire (II) céleste.
lubst.  Les glorieux. V. Élu, saint. - Théol. Corps glorieux,
:s corps des bienheureux aorès  la résurrection. 0 ANT.
ivilissanr,  déshonorant, ignominieux,  infamant, infâme,Tignoré,
bscur,  méprisé. Humble, modeste.

G L O R I F I C A T E U R ,  TRICE  [gl>nifikarcer,  mis].  a d j .
t n. (lin XV~;  n.; de glorificafion).  Litfér.  Qui glorifie.

GLORIFICATION [gl>nifikasjj].  n. /Y  (1361 ; lat. ecclés.
~lorificntio, de gloria. V. Gloire). Action de glorifier; son
ésultat.  V. Apologie, célébration, exaltation, louange. « La
eprésentation  de l’homme illustre, la glorification du génie
,umairr  )) (GA~T~ER).  @ ANT.  Abaissement, avilissement.

GLORIFIER [gl>nifje].  v. tr. (déb. XP;  lat.  ecclés.  glo-
ificare).  + 10 Honorer  (qqn ,  qqch . )  en  proc lamant  ses
nérites,  sa gloire. V. Célébrer, exalter, louer, magnifier.
In I’a glorifié  à l’égal d’un dieu. V. Déifier, diviniser. Glorifier
‘ne vicfoire, une révolution. « Une pensée qui prône l’effort,
ui glorifie l’efort  » (DuHAM.). V. Vanter. Poème qui glorifie
es oclions,  les hauts .foits  de qqn. V. Chanter. + Z0 Spécialt.
tendre gloire à (Dieu). V. Louer; bénir. + 3O Rendre plus
xau. « La lumière glorifie les 0bjet.s  )> (COLETTE).  + 4O SE
XBRIF~R.  v. pron.  Se faire gloire, tirer gloire de. V. Enor-
cueillir  (s’); flatter (se), louer  (se), vanter (se). @ ANT.  Avihr,
‘éshonorer, humrlier,  rabaisser.

GLORIOLE [gl>nj>l].  n. f. ( 1 7 5 3 ;  c r é é  p a r  l ’ a b b é  d e
laint-Pierre,  mort en 1743; lat.  gloriola,  dimin. de gloria).
raine gloire, vanité* qu’on tire de petites choses. V. Orgueil.
Ifficher,  étaler ses richesses par pure gloriole. V. Ostentation.

Ce mot de gloriole,  si  bien adapté  à cette vanité puérile
uine  vif... que de lafumée  la plus légère » (D’ALEMB.).  0 ANT.
lumilité,  simplicité.

GLOSE [gloz]. n. f. (XII~; bas lat. glosa «mot qui a besoin
‘être expliqué )>,  gr. glôssa  <( langue »). + l0 Annotation
ntre  les lignes ou en marge d’un texte, pour expliquer un mot
ifficile,  éclaircir un passage obscur. V. Explication, inter-
rétation,  note. Glose marginale. Les gloses de Reichenau.

0 Par exf. Commentaire, note explicative. Ces éditions
« illustrées de notes, gloses ef commenfaires  très savants »
(FRANCE ).  + 2O Commentaire oiseux ou malveillant.  Les
gloses des bavards, des commères.

GLOSER [gloze]. Y .  fr. (XF;  de glose).  + 10 Expliquer
par une glose, un commentaire. V. Annoter, commenter.
0 Intrans.  Se perdre en discussions, en vains discours à
propos de tout. Gloser sur un texte. « Nous glosions sur rouf
et coupions en quatre  les plus ténus cheveux » (GIDE). + 20 Fig.
Vieilli. V. Critiquer.

GLOSSAIRE [glxEn].  n. m.  (1664 ;  glosoire,  xwe;  bas
lat. glossarium).  Dictionnaire qui donne l’explication de mots
anciens ou mal connus. Le Glossaire du bas latin de Du Gange.
0 Lexique d’une langue vivante, spécialf.  d’un dialecte

ou patois. 0 Lexique d’un domaine spécialisé. V. Miero-
glossaire. Glossaire de généfique.

GLOSSATEUR [glxatœn].  n. m. (1426; du lat. glosso).
Didact.  Auteur d’une glose ou d’un recueil de gloses. V.
Commentateur.

-GLOSSE,  GLOSS(O)-.  Éléments, du gr. gk%sa  « langue ».
GLOSSINE [glxin].  n. f. (1872; du lat. sa”.;  gr. gkka).

ZOO~.  Insecte diptère (Muscidés),  dont le type est la mouche
tsé-tsé.

GLOSSITE [glxit]. n. K (1811 ;  du  gr. glôssa,  e t  -ire).
Méd. Inflammation de la langue.

GLOSSO-PHARYNGIEN, IENNE [glx>fanijjZ,  Jan].
adj. (1747; de glosso-,  et pharyngien). Anat.  Relatif a la
langue et au pharynx. Nerf glosso-pharyngien.  - Subst. Le
glosso-pharyngien.

GLOSSOTOMIE  [glasxzmi].  n. f. ( 1 7 7 1 ;  d e  ~[OSSO-,
et -tomiej.  Chir. Incision de la laneue.

GLOfTAL,  ALE,  AUX [glxalro].  adj.  (xx”; de glotte).
Didoct.  Qui est émis par la glotte.

GLOTTE [gl%]. n. f. (1618; gr. glôtta  « langue »). Orifice
du larynx servant à l’émission de la voix. Coup de glotte.
« Un spasme de la glotte, désordre fugace, mais parfois dan-
gereux >>  (DuHAM.).

GLOTTIQUE [glxik].  a d j .  ( 1 8 5 6 ;  d e  glotte).  Didoct.
Relatif à la glotte.

GLOUGLOU [gluglu].  n. m. (1628: onomat.).  + l0 Fom.
Bruit que fait un liquide qui coule dans un conduit, d’un
récipient, etc. « Un glouglou de bouteille qui se vide » (DOR-
GELÈS).  + 2O Cri du dindon, de la dinde.

GLOUGLOUTER [gluglute]. v. in@. (1560; de glouglou).
Produire un glouglou. « La dinde glougloute d’orgueil »
(RENARD).

GLOUSSANT, ANTE  [glus&  at]. adj. (XV~~;  de glous-
ser). Qui fait un bruit de gloussement. « Un petif rire glous-
sant >> (DuHAM.).

GLOUSSEMENT [glusmiil.  n. m. (Glocement,  XV~; de
glousser). + 10 Cri de la poule, de la gélinotte. + 20 Par
anal. Gloussements de satisfaction. V. Glousser (2O).

GLOUSSER felusel. Y. infr. IGlocir.  XII~:  clousser.  XIV~:
glosse’,  1538  ;  lai pop. Qociaré,  d e  giocirej.  + 10 P&sse;
des cris brefs, répétés (gloussements). La poule glousse pour
appeler ses pefifs.  + 2O Par anal. Rire en poussant de petits
cris.

GLOUTERON [glutnj].  n. m. (xv”; crois. entre l’a. fr.
gleferon  et  glouton.  V. Grateron).  Région. Nom courant de
l a  bardane.

GLOUTON,  ONNE  [glutj,  an]. ndj.  e t  n. m .  (Gloion,
1 0 8 0 :  b a s  l a t .  alutto.  d e  alutrire  « a v a l e r  ». d e  aluttus
« g&ier  »). + 10 Q;i mange a v i d e m e n t ,  ex&ssivëment,
en engloutissant les morceaux. V. Goinfre, goulu, vorace.
Un homme, un enfant glouton. - Par ext. Appéfif gloufon.
- Subst. Avaler comme un glouton. + 20 (1671). N. m. Mam-
mifère carnivore (Mustélidés),  appelé aussi « goulu » ou
« carcajou  ». @ ANT.  Frugal, gourmet, sobre, tempérant.

GLOUTONNEMENT [glut>nm8]. adv. (xv’; de g[ouron).
À la façon d’un glouton. a Les loups mangent gloutonne-
ment » (LA  FONT .).  Fig. Lire gloutonnement.

G L O U T O N N E R I E  [glutanni]. n. f. (Glotonnerie,  XII~;
glufunie,  1119; de glouton). Adviité de glouton. Une écou-
ranfe gloufonnerie.  0 Fig. Appétit. avidité. « Une folle glou-
tonnerie de conquêtes » (LOTI).

GLU [gly].  n. f. (v.  1175; ghe, 1155; bas lat. glus,  class.
gluten).  + 10 Matière visqueuse et tenace, extraite de l’écorce
du houx. Prendre de perirs  oiseaux à des bâtons enduits de glu
(V. Gluau; engluer). + 2’~ Colle forte. - Il ESI collant comme
de la glu : indiscret, importun.

GLUANT, ANTE  [glya, at].  ndj.  (v. 1265 ;  du  v. glue%
« engluer e). Qui est de la nature de la glu. V. Collant, vis-
queux. Moins gluantes. V. Poisseux. « L’eau coul&  de par-
tout, de la paroi glunnfe » (DOR~E-&).

GLUAU  [glyo].  n. m. (v. 1 3 7 5 ;  d e  gluer  << e n g l u e r  >>).
Branche ou planchette enduite de glu pour prendre les petits
oiseaux. La chasse aux gluaux  esf prohibée. « Il  avait  des
gluaux  perfectionnés pour les alouettes et pour les cnilles  »
(ZOLA).

GLUC(O)-,  GLYC(O)-.  Éléments, du gr. glukus  << doux >>.
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GLUCIDE [glysid]. n. m. (1923; de glucfoj-,  et -ide).
Biochim. Substance naturelle ou artificielle, composée de
carbone, d’hydrogène et d’oxygene,  de formule C,(H,O),
(hydrate de carbone). V. Ose, oside. Aliments énergériques,
riches en alucides. Le alucose.  sübstonce  de référence de la
classe des glucides. Trouble de’ l’assimilation de> glucides. V.
Diabete,  glycosurie.

GLUCIDIQUE  [glysidik].  adj.  (v. 1960; de glucide).
Biochim Relatif aux glucides ou au glucose.

GLUCINIUM  [glysinjxm].  n. m. (1839; angl.  1812; lat.
mod., de gluc(o)-).  Chim.  V. Béryllium.

G L U C O M È T R E  [glyk>mrtn(a)]  ou G L Y C O M È T R E
[glik>mrtn(a)].  n. m. (1872; de gluco-,  et -mètre). ArBornew
destiné à mesurer la quantité de sucre des moûts (V. PBse-
moût).

GLUCOSE [glykoz].  n. m. (1853; de gluco-,  et  -ose).
Biochim. Glucide à 6 atomes de carbone (C,H,,03  très
répandu dans la nature (miel, raisin, amidon), qui repré-
sente la source éneraétiaue  essentielle de l’oreanisme.  Glucose
du sang. V. Glycé&e.  &~ose mis en réserve par le foie. V.
Glycc&ne.  Glucose provenant de la décomposifion  du lactose
(sous l’action de I’enzvme  lactase1. du saccharose ~SOUS l’action
d e  l’invertase).

GLUCOSERIE [glykozni].  n. f. (déb. xv; du précéd.).
Techn. Fabrique de glucose.

GLUCOSIDE [glykozid].  n. m. (1872; de glucose, et -ide).
Biochim. Nom générique des substances d’origine végétale
constituées de glucose lié à une fraction non glucidique. La
saponine,  la salicine  sonf des glucosides.

GLU1 [glqi]. n. m. (1175; rad. galle-rom. ‘clodiu).  Vx.
Paille de seigle servant à couvrir les toits, à faire des liens.

GLUME  [glym]. n. f. (h. 1584; 1802; lat. gluma).  Bot.
Enveloppe des fleurs de graminées, puis de leurs graines.
V. Balle (3).

GLUMELLE [glymal].  n. f. (1828; de glume).  Bof. Une
des deux bractées verdâtres qui enveloppent immédiatement
les fleurs graminées.

GLUTEN [glyfln].  n. m. (1515; mot lat. a glu, colle >>).
Matière visqueuse de nature protidique qui subsiste après
éliaination  de l’amidon des farines de céréales. Le glufen
contribue à la fermenlarion  du pain.

GLUTINEUX, EUSE [glytiw,  az].  adj. (v. 1265, « vis-
queux » ; lat. glutinosus;  de gluten). Techn. De la nature du
gluten. V. Adhésif, gluant, visqueux. - Qui contient du
ghxen.

GLYCÉMIE [gliremi].  n. f. (1872; de glyc(o)-, et -émie).
Physiol. Présence de glucose dans le sang.

GLYCÉRIDE  [glisenid].  n. f. (1869; de &C(o)-, et -ide).
Chim. Ester de la glycérine.

GLYCÉRIE  [gliseni].  n.f.  (1827; lat. sâv., du gr. glukeros
« doux »).  Bol. Plante herbacée fGraminéesi.  oui pousse au
bord de la mer, des étangs.

GLYCÉRINE [glisenin]  n. f. ou GLYCÉROL [glisenal].
n. m. (1823; gr. glukeros  « doux »). Chim. (et cour. Glycérine).
Tri-alcool, liquide incolore, sirupeux, de saveur sucrée,
soluble dans l’alcool. de densité 1.26. existant sous forme
d’esters dans divers lipides. La glyc&iie  est obtenue comme
sous-produit lors de la fabrication des savons ef bougies.

GLYCÉRINER  [glisenine].  Y .  tr. (Glycériné,  1 8 7 2 ;  d e
glycérine). Enduire de glycérine.

GLYCÉRIQUE [glisenik].  adj.  (1862;  de g l y c é r i n e ) .
Chim. Acide glycérique, obtenu par oxydation de la glycé-
rine.

GLYCÉROPHOSPHATE [glisensfxfar].  n. m. (1872; de
glycérine, et phosphate). Méd. Sel dérivant de l’acide glycé-
rophosphorique (obtenu par la combinaison de l’acide phos-
phorique et de la glycérine), tonique du système nerveux.

1. GLYCINE [glisin].  n.f. (1786; lat. sav., du gr. glukus).
Plante d’origine exotique, à grappes de fleurs mauves et odo-
rantes. « Une glycine extravaganfe  : ses cent lianes se lacent,
s’entremélent,  se nouenf...  » (CLAUDEL).

2. GLYCINE [glisin].  n.f.  (1366; var. de glucine).  Techn.
V. Glyeocolle.

GLYCO-. V. GLU~~-.
GLYCOCOLLE [glikakal].  n. m. (1866;  de g l y c o - ,  et

colle). Biochim. Acide amino-acétique.  (Sytz.  GLYCINE, SUCRE
DE GÉLATINE).

GLYCOGÈNE [glika3rn].  n .  m. (1853;  de g l y c o - ,  et
-gène). Biochim. Substance glucidique de structure semblable
à celle de l’amidon, formant une réserve importante de glu-
cose pour l’organisme humain et animal. Le glycogène esf
emmagasiné dam le foie et ies muscles.

GLYCOGÉNÈSE [glikx3enrz].  n. f. (1877; de glyco-,
et -génèse).  Biochint.  Formation du glucose dans la cellule
vivante, et spécialt.  dans le foie, à partir du glycogène qui
s’y trouve emmagasiné. (On dit aussi GLYCOGÉNIE  [glikxjeni],
1853).

GLYCOGÉNIQUE [glikagenik].  adj.  (1853; de &J~O-,

et génique).  Physiol. Qui a rapport à la glycogén&se.  La,
tion glycogénique du foie

GLYCOL [glik>l].  n. A.  (1855; de glyco-, et -01). C
Nom générique des corps possédant deux fois la fom
alcool. Syn. DIOL.  Glycol  utilisé comme antigel.

GLYCOLIPIDE [glikxlipid]  ou GLUCOLIPIDE  [gl’
pid]. n. m. (v. 1970; de glyco-, gluco-,  et lipide). Biot
Lipide contenant des sucres.

GLYCOLYSE [glikaliz].  n. J (1896; de glyco-, et- [
Biochim. Dégradation du glucose d’on organisme vi?
sous l’action d’enzymes. Glycolyse  dans les muscles. G
lyse  par les levures. V. Fermentation. - Adj. GLYCOLYI
[glikalitik].

GLYCOPROTÉINE [glikapnxein]. n. -f. (v.  1970
glyco-, et pro&%te).  Biochim. Protéine combinée à des su

GLYCOSURIE [glikozyni].  n.f. (1853; de g&o-,  et
-urie, du gr. ourein « uriner »). Méd. Présence anorma,
sucre dans l’urine. V. Diabète.

GLYCOSURIQUE [glikozynik].  adj.  et  n.  (1878
précéd.).  Méd. Se dit des personnes atteintes de glycos
V. Diabétique.

GLYPHE [glifl.  n. m.  (1701; gr .  g luphê  « ciselun
Archéol. Trait gravé en creux. V. Triglyphe.

GLYPTIQUE [gliptik].  n. f. (1796; gr. gluptikos  « n
à la gravure »). Art de graver sur pierres fines. V. Ca
intaille.

GLYPTO-. Élément, du gr.  glypfos « gravé ».
GLYPTODON [glipfadj]  ou GLYPTODONTE [g

djt].  n. m. (1872; de glypto-, et gr. odous,  odontos  « der
Paléont.  Gare de mammif-ères édentés, couverB  d’une (
pace,  qu’on trouve à l’état fossile dans les terrains qu
naires  d’Amérique.

GLYPTOGRAPHIE [glipt>gnafi].n.  f. (1756; de gl)
et -graphie). Didact.  Science qui a pour objet l’étude
pierres gravées de l’antiquité.

GLYPTOTHÈQUE [gliptxrk].  n. f. (1829; de 21)
et -thèque).  Cabinet, musée de pierres gravées, de car
La glypfofhèque de Munich.

G.M.T. [3eamre].  Abréviation de l’anglais « Green
mean  time », heure moyenne du méridien de Grsem
Treize heures G.M. T.

GNAF ou GNIAF [jnfl.  n. m. (Gnafe,  1808; du 1yo1
gnafre  « cordonnier »). Pop. V. Cordonnier.

GNANGNAN, GNIAN-GNIAN [r>&5].  n. et adj. (
onomat.;  n., 1859). Fan. N. Personne molle, sans ém
à qui le moindre effort arrache des plaintes. - Adj. ii
Elles sont un peu gnangnan. V. Mollasse.

-GNATHË.  Éknek,  du gr. gnafhos  « mâchoire ».
GNEISS [gnrs].  n. m. (1779; mot all.).  G é o l .  R

métamorphique, composée de feldspath, de quartz, de
et d’éléments variables (amphibole, apatite, cordim
hornblende, grenat).

G N E I S S E U X ,  EUSE [gnara,  oz] ou GNEISSI(
[gnesik]. odj.  (1877,-1846;  de gneiss). Minér.  Qui est (
nature du gneiss.

GNÈTE [gmf]. n. f. (Gnet, 1839; lat. bot. gnefum).
Plante ohanéroeame. lieneuse.  volubile. liane des rér_ -,-,
tropicales.

GNOCCHI [p>ki].  n. m. pl. (v. 1900; gnocci,  1894;
it.).  Pâtes italiennes faites de farine, d’œufs,  de fromage
l’on fait cuire au lait bouillant, puis gratiner au four.

GNOGNOTE ou GNOGNOTTE [JIZJ~~].  n. f.  (1
onomat. ou forme région. de niais). Fam. C’est de la
gnofe : c’est quelque Chose de tout.à  fait négligeable.

GNbLE,  GNIOLE, GNAULE [pal] 01,  NIOLE  [
n. f. (1882; « coup », 1701 (U. Gnon); mot lyonnais).
Eau-de-vie, alcool. Un  pefif  verre de gnc5le.  On écrit
Gn0k.

GNOME [gnom]. n. m. (1583; lat. alchim. gnomus «
ligence » ; Cf. Gnomique).  Nom de petits génies laids e
formes qui, selon le Talmud et les Cabalistes,  préside
la terre dont ils gardent les trésors. V. Esprit. 0 Ho
très petit  et contrefait. V. Nabot, nain.

GNOMIQUE [gnamik]. a d j .  ( 1 6 1 6 ;  gr. gn6mikos  «
tencieux »). Didact. Qui se présente sous forme de sente
Poésie gnomique,  ensemble de maximes, de précepte
conseils pratiques versifiés.

GNOMON [gnamj]. n. m. (1547; lat. gnomon, mot
Ancien instrument astronomique composé d’une tige
cale (V. Style) faisant ombre sur une surface plant
d’une olaoue  oercée  d’un trou. oroietant  une imaae
tique du &leil:  V. Cadran (sol&). -

GNOMONIQUE [gnamzmik].  adj.  et n. f. (1547; du
céd.).  Adi. Relatif aux enomons.  0 N. f. Art de cons1
les &om&s.  Traité  de &omonique. -

GNON [pï]. n. m. (1651, pop., a enflure provoqué1
un coup w; apocope d’oignon). Pop. Coup. Donner, re<
un 2non, des gnons.

GNOSE [gnoz]. n.f.  (fin xvrre; gr. gn0sis  « connaissan
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1 10 Vx. Co”naiss?nce  suprême des mystères de la religion.
) Z0 Hisf.  relig.  Eclectisme philosophique « prétendant à
oncilier toutes les reliaions et à en exnliauer  le sens mn-
bnd par une connaiss&ce ésotérique dei choses divines,
Iommunicables par tradition et par initiation » (LALANDE).
/. Goosticisme. + 3” Philosophie suprême contenant toutes
ps connaissances sacrées, et par exf. Tout savoir qui se donne
anme le Savoir par excellence. V. Ésotérisme, théosophie.
-GNOSE, -GNOSIE,  -GNOSTIQUE. Éléments, du gr.

,nôsis « connaissance ».
GNOSÉOLOGIE [gnoze~lqi].  n. f. (xx’; du gr. gnosis

: connaissance »).  Philo. Théorie de la connaissance. L’épisfé-
nologie*  esf la gnoséologie de la science. - Dér. GNOSÉOLO-
~QUE.  adj.

GNOSIE [gnozi]. n. f. (mil. XX~;  du gr. gnosis  « connais-
ance  »).  Philo. Perception, connaissance élémentaire. -
ldj. GNOSIQUE  [gnori  k].

GNOSTICISME [gnxtisism(a)].  n.m.  (1838;degnosfique).
fisf. relig. Ensemble des doctrines de la gnose qui apparurent
ers le Ile s. aprbs J.-C. « C’est  pnr  le gnoslicisme  que l’Église
it sa jonction avec les mysfères  antiques  » (RENAN).

GNOSTIQUE [gnxtik]. n. (fin XVI~;  gr. gnôstikos  « qui
ait »). + 10 Vx. Celui qui a la connaissance des mystères
le la religion. + 2” Adepte de la gnose (2”). Adj. Secte gnos-
ique des ophites. - + 30 Tout initiateur d’une doctrine
ecrète  de salut. Adj. Qui a rapport à une telle doctrine.

GNÔTHI SEAUTON  [gnotiseotm].  Mots grecs, maxime
le Socrate qui signifie « Connais-toi toi-même ». Subst. Le
:nôthi  seauto”  rie Socrate.

GNOU [gnu].  n. m. (N~U,  1775; var.  gnou ou niou; mot
lottemot).  Mammifère ongulé d’Afrique du Sud, au corps
ourd, à la tête épaisse et velue, aux membres grêles, qui
‘appelle l’antilope par le corps, le taureau par la tête et les
:or”es, le cheval par la queue et la crinière.

GO [go]. n. m. (1969; mot japonais). Jeu japonais d’ori-
:ine chinoise dans lequel deux joueurs font manceuvrer  des
,ions (go-ishi) blancs contre des pions noirs sur un damier
‘goban)  comprenant 19 lignes horizontales et 19 lignes verti-
:a& se coupant en 361 intersections, le vainqueur devant
>lacer  ses pions de manière à ce qu’ils soient au centre des
~1~s  grands espaces vides possibles.

GO (TOUT DE) [tudgo]. ~OC. adv.  (1579. nv&r  fout  de
:ob  « d’un trait »; de gober). Fam.  Directement, sans détour.
Y’allez  pas lui avouer cela tonf  de go. « Il pouvait sortir tout
ie go ce qui lui passaiI  par la rêfe » (GIDE). - Librement,
ians façon ni cérémonie. II est entré iouf  de go.

GOAL [gel].  n. m. (1882; mot anglais). + 10 Vieilli. But
:foot-ball, rugby, polo, etc.). Gardien de but. + 2O GOAL
~VERAOE  [golav(e)narl.  n. m.  (1933). Analicisme.  Différence du
:otal des ~&“ts’“&r~&s  par ;“e &uipëet  du total des points
:oncédés par elle au cours de plusieurs matchs, permettant
ie départager deux équipes ex aequo lors d’un championnat.
0 HOM. Gode.
” GOËELEi[g,blc].  n. m. (Gubulet  XIII~;  de l’a. fr. gobel.
V. Gober). + 10 Récipient à boire, g&raleme”t  plus haut que
iarge, et ordinairement sans pied. V. Chope, godet, quart,
tasse, timbale. « La wsfe blanche du barman, la grâce avec
‘aquelle  il secouait les gobelels  d’argent  » (RADIGUEI).  V.
Shaker. - Par ext. Boire un gobelet de cidre, de vin. +
2” (1549). Instrument de prestidigitation, ayant la forme
i’un gobelet à boire. 0 Récipient tronconique servant à
lancer les dés.

GOBELETERIE [gxbletni].  n. f. (1791; de gobelet). Fabri-
:ation, vente de récipients à boire (gobelets, verres).

GOBELETIER [gxblatje].  n. m.  (1803; de gobelet). Celui
qui fabrique, vend de la gobeleterie.

GOBELIN [gxblt].  n. m. (XX~,  comme n. commun; nom
ie la manufacture de tapisserie fondée au XVW  s. à Paris
ians la maison des Gobelins, célèbre famille de teinturiers).
rapisserie provenant de la manufacture des Gobelins. Salon
%-né de beaux gobelins.

G O B E - M O U C H E  ou G O B E - M O U C H E S  [gabmufl.
‘1. m. (1548; de gober, et mouche). + 1” Oiseau passereau,
je nourrissant d’insectes. Des gobe-mouches. + 2” Fig. et
Fam.  Vieilli. Homme crédule, qui « gobe » toutes les nou-
velles, toutes les opinions. V. Gogo, naïf. Faire le gobe-mouche
@ns 10s  rues. V. Badaud.

GOBER [gxbe].  Y. rr. (1549; se gober << se vanter >>, XIII~;
l’un rad. gaul. “gobbo-  « bouche »). + 10 Avaler vivement
:” asoirant. et aénéralement  sans mâcher. Gober une huitre.
rn &f cru.’ 0 Fam.  V. Manger. 0 Pop. Attraper, choper:
) 20 Fig. et fam. (1650). Croire sans examen. Il gobe four
:e  qu’on lui dit, c’est un gogo. « Je demeurais pantelant, gobant
‘eur propos » (GIDE). 0 (1846) Estimer, apprécier. Elle ne le
robe  pas beaucoup. - SE GOBER. Y. pron.  Avoir une haute
opinion de soi-même, être plein de suffisance, de fatuité.

GOBERGER (SE) [g>bcqe]. Y .  proa:  conjug.  bouger
:XV, « se gausser “; de l’a. fr. gobert  « facétieux »,; rad.
‘gobbo-.  V. Gober). - (1648). Prendre ses zises, bxn se

traiter, faire bombance. « TU vis là, chez moi, comme un
chanoine, comme un coq enpâfe, à fe goberger » (FLAuB.).

GOBEUR, EUSE  [gabcen,  .a~].  n. (1554; de gober). Per-
sonne qui gobe. 0 Fig. et fam. (1721) Personne qui croit
naïvement tout ce qu’on lui dit. V. Crédule, naïf. Gobeur de
fausses nouvelles.

GOBICHONNER [g>bilane].  Y. ino-.  (1847; de gober).
Fam. et vieilli. Mener joyeuse vie, bien manger. V. Festiner,
festoyer, goberger (se).

GDBIE [gabi]. n. m. (1803; du lat. gobius  « goujon 1)).
Rare. Poisson du littoral, qui se fixe au rocher par sa nageoire
ventrale.

GODAGE [pda3].  n. m. (1774; de goder). État de ce qui
gode (V. Godet, 3O).

GODAILLER [g>daje].  V. GODER.
GODASSE [gadas].  n. f. (fin XIX~; de godillot). Pop.

Chaussure.
GODELUREAU [g>dlyno]. n. m. (v. 1500; d’un rad. god-,

et galurenu,  crois. de gal(ant)  et lurenu  « luron »).  Jeune
élégant. V. Freluquet.

G O D E M I C H É  [g>dmile].  n. m .  (Godemichi,  g o d m i c y ,
XVI~;  traditionnellement rattaché au lat. gnude mihi,  de
gaudere  « jouir »).  Phallus artificiel destiné au plaisir. --
(XX~).  Arg. Par abrév. Gode.

GODER [gode].  Y. infr. (1762; du rad. de godron.  V.
Godet). Cout. Faire de faux plis en bombant, soit par suite
d’une mauvaise coupe, soit par un ajustage défectueux de
l’étoffe sur la doublure. V. Grigner.  Jupe qui gode, godaille.
« Un pardessus d’hiver démodé, dont le col godait  à la nuque »
(DuHAM.).

GODET [g>dr]. n. m. (xW; moy. néerl. codde a morceau
de bois cylindrique »).  + 10 Petit récipient à boire sans pied
ni anse. V. Gobelet. 0 Pop. V. Verre. « Viens prendre un
godet avec nous » (MAC ORL.~).  0 Tout petit récipient de
même forme où l’on recueille la résine, le latex, etc.
+ 20 Mécan. Auge, auget.  Roue à godets.  Chaîne à goda?
chaîne sans fin d’un élévateur, d’une drague. + 3’ Faux ph
d’un vêtement, d’une étoffe, d’un papier qui gode. - Cout.
Jupe à godets, à gros plis souples, ronds et sinueux, qui
tombent en s’évasant.

GODICHE [g>diJ]. adj.  (1752; p.-ê. du rad. de Godon
« Claude n). Fam. V. Benêt, maladroit, niais. « Plufôf  qu’aux
freluquefs  à l’air godiche ou sec » (VERLAINE). V. Emprunte,
gauche. Subst. Quelle godiche, cettefille!

GODILLE [gadij].  n. f. (Goudille,  1792; a i.). + 10 Aviron
placé à l’arrière d’une embarcation et permettant la propul-
sion par un mouvement hélicoidal.  Les jonques « marchent
sons bruit à la godille » (LOTI).  4 2O Ski. Mouvements laté-
raux de chassé Üour  raletitir  la descente.

GODILLER- [gxdije]. Y. intr.  (1792; de godille). +
l0 Manœuvrer  une embarcation avec la godille. + 2” Faire
la godille, en ski.

GODILLEUR [gDdijan].  n. m. (1846; de godiller). Rare.
Batelier qui godille.

GODILLOT [g>dijo]. n. m. (1876; du nom d’Alexis
Godillot, fournisseur de l’armée). Chaussure militaire à tige
cou&.  V. Brodequin. 0 Pop. Gros soulier. V. Croquenot,
godasse.

GODIVEAU [gadivo].  n. m.  (Godebillaux,  1546; de god-,
et beille  « ventre »,  lat. botulus  « boyau », d’apr. veau). Cuis.
Hachis de viande façonné en boulettes oblongues (V. Que-
“elle), pochées à l’eau bouillante salée. V. Farce.

GODRON [gadnj]. n. m. (Goderon, 1379; de godet).
+ 10 Ornement creux ou saillant, de forme ovoïde, aux
bords de la vaisselle d’argent. Argenterie à godrons. - Par
ext. Pièce d’orf&vrerie  à godrons. 0 Archit., Menuis.  Orne-
ment de même forme. + 20 Ancien”. (XVI~).  Gros pli rond
et empesé d’une fraise, d’un jabot. V. Tuyau. Collerette à
godrons.

GODRONNAGE [gxdwva3]. n. m. (1842; de godronner).
Action de godronner ; résultat de cette action. Le godronnage
élégant d’un .iabot.

GODRONNER [gadnme]. Y. fr. (1379; de godron). +
10 Border, orner de godrons. Godronner  de la vaisselle.
+ 20 Plisser, friser en godrons. Manchrtte  godronnée.

GOÉLAND [gxla]. n. m. (Gaelluns,  v. 1500; bas breton
gwelan  « mouette »).  Oiseau de mer (Palmipèdes) de la
taille d’une grosse mouette,  vivant en colonies. Les « ailes
relevées en ciseaux d’un goéland qui péche  » (FROMENTIN).

GOÉLETTE [gaelat]. n.f.  (Goualetfe,  1752; de goéland).
+ 10 Bâtiment léger à deux mâts et à voiles auriques. Goélette
de pêche.  V. Schooner. + 2O Voile aurique (d’une goélette
ou de tout autre bâtiment). Appos. Misaine goélette. V. For-
tune.

GOÉMON [gaemj]. n. m. lGoumon,  XIV~;  bas breton
gwemon) Algues marines appartenant prinapalement  au
genre fucus.  V. Varech. 0 Par ext. Engrais fait de goé-
mon.

GOÉTIE [gaesi].  n. 5 (XVI~;  gr. golf& « sorcellerie »).
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Antiq. Magie incantatoire par laquelle on invoquait les
esprits malfaisants.
GOGLU  [g~gly].  n. m.  (1880; o. i.). [Au Canada]. Pas-

sereau chanteur de l’Amérique du Nord, du genre dolichonyx.
1. GOGO (h) [ag2gol.  IOC. adv. (1440.  de gogue « réjouis-

sance »).  Fam. Abondamment, à dis&tio”.  Avoir fout à
a%=.

2. GOGO [g>go]. n. m. (1834; nom d’un personnage de
a Robert Macaire », comédie de Frédérick  Lemaître). Fam.
Homme crédule et niais, facile à tromper. V. Naïf. C’est bon
*our  les gogos.

GOGUENARD, ARDE [gzgnan,  ard(a)]. adj. (1607; de
l’a. fr. gogue « réjouissance v).  Qui plaisante en se moquant;
qui a l’air de se moquer d’autrui. V. Moaueur.  narauois.  rail-
leur. Ton, sourire, ail  goguenard. « Son-  rire’gog;ena;d  qui
avair  l’air de seficher  du monde » (ZOLA). 0 ANT.  Sérieux.

GOGUENARDISE [gDg”andiz]. n. /I (1872; du précéd.).
Plaisanterie, raillerie. Un fan de goguenardise.

GOGUENOT [gagno].  n. m. (Gogueneau  « pot à cidre »,
1823; mot normand). Pop. Vase de nuit; latrines. Abrév.
vulg. Gogues [g>g].

GOGUETTE [g>grr].  n. f. (xrW,  « propos joyeux »; a. fr.
gogue. V. Goguenard). Fam. (1829). En goguefre : émoustillé,
légèrement ivre. Êfre en goguette.

GOY, GOYM. V. GOY.
GOINFRE [gwifn(a)].  n. m. et adj.  (1578; o. i., p.-ê. rad.

de gouiaf).  Individu qui mange avec excès et salement. V.
Glouton, goulu, wrace.  II se jette sur les plats  comme un
goinfre. « Il bâfra: comme un goinfre. comme un pourceau »
(GIDE). @ ANT.  Frugal, sobre, tempérant.

GOINFRER [gwLfne].  Y. infr. (v.  1628; de goinfre). Fam.
Vx. Manger comme un goinfre. Mod. Se goinfrer (même
Se”s).

GOINFRERIE [gwifnani].  n. fi (av. 1646; de goinfre).
Caractère du goinfre ; manière de manger du goinfre.

GOITRE [gwatn(a)]. n. m.  (1530; ~oyefre,  1492: a. fr.
goitron  « g o r g e  », XII~;  lat .  pop. Ogutïu;io,  o&, de. guttur
« gorge a). Déformation de la partie antérieure du cou,
résultant d’une augmentation de volume de la glande thy-
roide,  dans sa totalité ou sous forme de nodules. Goitre
endémique de certaines régions montagneuses (crétinisme).
Goitre exophfalmique.

GOITREUX. EUSE Inwatrs.  021. adi.  (1411 : de goitre).
Qui est de la nature du goitre.  ?‘um& ~o&e&.  0 &i  est
atteint d’un goitre. Subst. Un goifreux.

GOLDEN [golden].  n. f. invar.  (N~O/.:  angl.  g o l d e n  deli-
cious  « délicieuse dorée n).  Pomme à manger au couteau,
à peau jaune et à chair juteuse. Appas. Des pommes golden.

GOLD POINT  [g>ldp>jnr].  n. m. (v. 1900; mot angl., de
gold«  or »). Econ.  Se dit des cours extrêmes du change au delà
desquels il devient avantageux d’exporter ou d’importer de
l’or.

GOLF [gzlfl.  n. m. (GO~,  1792, répandu v. 1890; mot
annl.). 4 l0 Soort aui consiste à faire “énétrer  une balle
dans des trous dispôsés le long d’un p&xrs. Crosse de
golf (V. Club) que porte  un garçon (V. Caddie). 0 Néol.
Golf-miniature, jeu de jardin ou de salon. + 20 Culottes
(panralon)  de golf, bouffantes, et serrées au-dessous du genou.
V .  Knickerbocker.  « U n  c o s t u m e  à  l a r g e s  cnrreaux,  avec
culottes de golf >> (AYMÉ). - Des golfs : des culottes de golf.
0 HOM. Golfe.
-GOLFE igxlf(a)].  n. m. (fin xW;  it. golfo,  du gr. kolpos.

V. Gouffre). Vaste bassin en cul-de-sac plus ou moins large-
ment ouvert, que forme la mer dans son avancée à l’inté-
rieur des terres. V. Échancrure. Petit golfe. V. Baie. Golfe
étroit et profond, en Norvège. V. Fiord. Golfe à l’embouchure
d’unfleuve.  V. Estuaire. @ HOM.  Golf.

GOLFEUR, EUSE [g>lfœn,  oz]. n. (déb. XX~;  de golf).
Joueur, joueuse de golf.

GOLMOTTE [gxlmx]. n.f.  (déb. XX~;  o. i.). Nom courant
de quelques champignons (lépiote, amanite).

GOMBO [gjbo].  n. m. (1765; mot angle-amér. gumbo,
gombo, introduit par les Noirs, de l’angolais ngombo).  Plante
(Malvacées)  à fleurs jaunes, cultivée dans les régions tropi-
cales pour ses fruits (capsules). Fruits de cette plante employés
pour faire la soupe (Louisiane, États du Sud), comme condi-
ment (Antilles).

GOMÉNOL [gamen>l]. n. m. (1896. de Gomen localité
de Nouvelle-Calédonie; marque déposie).  Liquide’ huileux
employé comme désinfectant, en gouttes nasales.

GOMÉNOLÉ, ÉE [g~memle]. adj. (1912; de goménol).
Qui renferme du goménol. Huile goménolée.

GOMINA [gamina]. n. 5 (1935; nom déposé, de l’esp.
goma).  Pommade pour les cheveux. « Ses roujlaquettes,  ses
yeux trop bisrrés et sa gomina argentina  » (QUENEAU).

GOMINER (SE) [gzmine]. Y. pron.  (v. 1935; de gomina).
Passer ses cheveux à la gomina. 0 Au p. p. Cheveux gominés.

GOMMAGE [g>ma3]. n. m. (1834; de gommer). Action
de gommer; son résultat. Gommage des tissus, opération de

teinture. Gommage des étoffes,  apprêt. 0 Par exf.  AI
d’atténuer, d’effacer (les caractères distinctifs de qqch.).

GOMME [gam].  n. f. (Corne, XII~;  bas lat. gummn, <
gummi,  gr. kommi, d’o. orient.). + l0 Substance rn~
gineuse transparente qui suinte de l’écorce de certains u
(gommiers).  Gomme adragante  (V. Astragale). Gomme
b i q u e  ou d ’ A r a b i e ,  d u  S é n é g a l ,  provenant d’un ac
Gomme de l’hévéa ou latex.  dont on fait le caoutchouc.
Canada]. Gomme d’épinerie*  (1, II), gomme de sapi,
Baume (du Canada). - La gomme laque est en réalite
résine. - GO M M E S - R É S I N E S .  aromatiaues.  V. Assa-fa
c a l a m i t e ,  e n c e n s ,  ladanum, myrrhe ,  oliban? opopanax
( 1 6 5 4 )  GOMME-GUTTE,  s o r t e  d e  gomme-résme,  d e  COI
jaune, utilisée en peinture et en médecine. Pastilles. b,
de gomme. - GO&~ à mâcher : chewing-gum. + 2” (x
Bloc de caoutchouc servant à effacer. Il << fut effacé co
un trait de crayon d’un coup de gomme » (MAC ORI
+ 3” Bot. (1742). Maladie de certains arbres qui se tri
par des ulcérations d’où suintent des liquides visqueux
dit plutôt GOMMOSE  [g>mor]).  0 Pathol.  (1845) Nod
inflammatoire infectieuse de la peau ou d’un autre t
évoluant vers le ramollissement et l’ulcération. Go
syphilifique,  tuberculeuse. + 4O Pop. (1921; de gomme «
qué »; Cf. Gommeux). Un individu, un type  à la go?
incapable, sans valeur. + S”  Pop. (1925). Mettre  la gor
toute la gomme : activer l’allure (d’un véhicule, d’un mot
V. Gaz (5%

GOMMÉ, ÉE [g>me].  adj.  (V. Gommer).  Enduil
gomme. Enveloppe gommée; papier gommé. Taffetas go?

GOMME-GUTTE [g>mgyt],  GOMME-RÉSINE 1
nezin].  n. f. V. GOMME (10).

GOMMER bme].  v. fr. (XIV;  de gomme). + 10 7i
Enduire de gomme. Gommer les bords d’une enveloppt
Coller. Empeser par gommage. 0 Mélanger de go”
Gommer une couleur, pour la rendre adhésive. + 20 (z
Cour. Frotter avec une gomme de caoutchouc. Gomme
dessin, un mot. V. Effacer. 0 Par exf. Estomper, eff
« Gommer la réalité » (NO~V. Obs., 1966).

GOMMEUX, EUSE [g3ma,  021. a& et n. (1314
gomme).

1. + 1” Qui produit de la gomme. Arbres gomma
résineux. 0 Qui est de la nature de la gomme. Subsl
gommeuse. + 2O Pathol. Lésion gommeuse. V. Gomme (30

II. N. et adj. (1842). Vx. Jeune’homme  que son élég
excessive et son air prétentieux rendent ridicule.

GOMMIER [gamje].  n. m. (1645; de gomme). Nom 6
rique  d’arbres fournissant de la gomme (acacia, mi”
eucalyptus).

GOMORRHÉEN. ÉENNE [g>m>nei  ean]. adj.  et
(attesté XX~;  de Gomorrhe). Littér.  Relatif à l’homosexu
féminine (Cf. Sodomite).

GONADE [gxnd].  n.f.  (v. 1920; du gr. goné << semenc
Biol. anim. Organe qui produit les gam&es;  glande sem
Gonade mâle (V. Testicule), femelle (V. Ovaire).

GONADIQUE [g>nadik]. a d j .  ( X X ’ ;  de g o n a d e ) .
Qui a rapport aux gonades. Régions gonadiques de l’embl

GONADOSTIMUUNE [gxnadxtimylin] ou GONA
TROPHINE [ganad>twfin].  n. f.  (mil. XX~;  de gonar
stimuline,  ou -rrophe et suff. -ine). Biochim. Hormone agi!
sur le développement, stimulant l’activité des glandes sexu
(gonades) et favorisant la gestation chez la femme. V. G
dotrooe. orolan.,.

GONADOTROPE [gxnadxnap]. odj.  ( x x ’ ;  de gor
et suff. -trope). Physiol. Qui agit sur les glandes sexuelle!
gonades. Hormones gonadofropes  sécrétées par l’hypop
et qui stimulent l’activité fonctionnelle des glandes sexu

GOND [gj].  n .  m.  (v. 1100; lat .  gomphus  « chevil
gr. gomphos).  Pièce de fer coudée en équerre, sur laq
tournent les pentures d’une porte ou d’une fenêtre. V. C
nière;  crapaudine (3O),  paumelle. Gonds arrachés, roui116
porfe  « tourna  auss i t ô t  sur s e s  gonds  rou i l l é s  ef criar,
(BAL~.).  0 Lot. fig. Jeter, meffre qqn hors des gonds,
de ses gonds : hors de lui-même. Sortir  de ses gond3
Emporter (s’). @ HOM.  Gong.

GONDOLAGE [gjdxlaj]  ou GONDOLEMENT [j
mfi]. n. m. (1846,-x@;  de gondoler). Action de se gond1
état de ce qui est gondolé. Le gondolage du bois.

GONDOLANT, ANTE  [gjdal&  et].  adj.  (f in XIX~
se gondoler). Pop. Qui fait rire. V. Amusant, comique, ton
C’est gondolant, cette histoire.

GONDOLE [gjd>l]. n. K (1549; gondele,  XIW;  vén
gondola; probabl. du gr. kondy  « vase »).  Barque vénitir
à un seul aviron, longue et plate, aux extrémités relevé1
recourbées. Faire une promenade en gondole, sur une gona
0 Comm. Meuble servant à présenter la marchandise (
un magasin à libre-service. - (GONDOLIÈRE, n. f. Empl
chargée d’approvisionner la gondole).

GONDOLER [gjd+z].  Y. infr.  (Gondolé, mar.,  1687
gondole). + 10 Mm-. Etre relevé de l’avant et de l’ar
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lmme u n e  g o n d o l e .  0  C o u r .  ( 1 8 4 5 )  S e  r e c o u r b e r  d a n s
xtaines  parties. V. Bomber (se), courber (se), déjeter (se),
aucbir, gonfler (se). Planche, carton, f6le qui gondole. 0
renom.  Cette pla~~che  s’est gondolée. + 20 SE GONDOLER .
pron. ( 1 8 8 1 ) .  P o p .  Ri re  à s e  t o r d r e .  0 ANT. Aelotir  (s’),

GONIOMÉTRIQUE [g>njzmetnik].  adj.  (XIX ~; de gonio-
métrie).  Géom. Qui a rapport à la goniométrie.

GO(N)NELLE [gxrl]. n. J-. ( 1 8 3 9 ;  p . - è .  a .  f r .  gonnelle
[xW],  « robe »). Poisson de la côte atlantique, à flancs tachetés.

G O N O C H O R I S M E  [gxn>k>nism(a)].  n. m .  ( 1 8 9 8 ;  g r .
conos (< aénération  ». e t  k h ô r i s m o s  « séoaration  »). Biol.
Sépara&  complète dés sexes dans des individus disti&.

GONOCOCCIE [gxnxk>ksi].  n. 5 (1901; de gonocoque).
Méd. Infection nrovoauée  oar  le aonocoaue.  V. Blennorraeie.

:dresser  (se).
GONDOLIER, IÈRE [gjd>lje,  jrr]. n. ( 1 5 3 2 ;  v é n i t i e n

!wdoliere. V. Gondole). Batelier, batelière qui conduit “ne
3ndole.  Les gondoliers de Venise.

1. -CONE,  -GONAL.  Éléments, du gr. -@nos,  de g&ia
angle n (ex. : décagone, diagonal).
2 .  -GONE.  -GONIE.  É l é m e n t s ,  d u  g r .  gonos, gonia

génération » (ex. : cosmogonie, théogonie).
G O N F A N O N  [gjfanj]  ou G O N F A L O N  [gjfalj].  n. m .

(te-xme;  frq. “gunfano  « étendard de combat ». V. Fanion).
.” m o y e n  â g e ,  B a n n i è r e  d e  g u e r r e  f a i t e  d ’ u n e  bande-
:tte & p lu s i eu r s  po in t e s ,  su spendue  à  une  l ance .  V .  Ori-
amme.
G O N F A N O N I E R  [gjfananie]  ou GONFALONIER

:jfalxnje].  n .  m. (1080,-XIV~;  d e  gonfanon,  -1on). Ancienn.
orteur  d u  gonfalon.  0 Gonfalonier  d e  j u s t i c e ,  m a g i s t r a t
Jprème  de certaines municipalités italiennes.
G O N F L A G E  [gjflas].  n. m. ( 1 8 9 3 ;  d e  gonfler).  A c t i o n

e gonfler (un pneumatique). Gonflage des pneus.
GONFLÉ. ÉE [gjfle].  adj. V. GONFLER.
GONFLEMENT [gjflam6].  n. m .  ( 1 5 4 2 ;  d e  g o n f l e r ) .

.ction de gonfler (V. Gonflage) ou de se gonfler; état de ce
u i  e s t  g o n f l é .  Gon~7emenr d ’un  ba l lon .  Cor@nent  d’une
zrfie du corps,  d’un orwne.  V. Ballonnement. bouffissure,
ilatation,  d i s t ens ion ,  empâ temen t ,  en f lu r e ,  engo rgemen t ,
uxion,  grosseur, grossissement, hypertrophie, intumescence,
kétéorisme,  oedème,  ruméfaction,  t u r g e s c e n c e .  0  F i g .  Aug-
tentation  exagérée. Gonflement de la circulafion  des billets.
‘. Inflation. 0 ANT.  Dégonflement: contraction. dépression.
iminutmn.  rétrécissement.
GONFLER [gjfle].  Y .  f r .  ( 1 5 5 9 ;  l a t .  conflare,  d e  flore
souf f l e r  »). + 1” Di s t endre  en  r empl i s san t  d ’a i r ,  de  gaz .

:on/ler  un bal/on.  une chambre à air. un oneu.  Gonfler sa
oi&ne  (V. Bomb&, ses joues, ses narines (\i. Dilater, &afler).
Parfois un soupir gonfZait  sa poifrine » (GAUTIER). 0 Fig.

Fan.) Ê t r e  gonJlé  à  b l o c ,  r e m p l i  d ’ u n e  a r d e u r  e t  d ’ u n e
ssurance  à  t o u t e  é p r e u v e .  V .  R e m o n t e .  Ellipt.  ( P o p . )  Il
rf vrnimenr gonflé! il  est courageux, et aussi il  a du culot.

2O Faire augmenter de volume, sous l’action d’une cause
uelconque.  - Torrent gonflé  par les pluies. Éponge gonflée
‘eau. - En parlant du corps, d’organes. Yeux gonflés de
u-mes.  « U n  v i s a g e  q u e  l a  fatigue  a  g o n f l é  » (R O M A I N~ ) .
‘. Bouffir, boursoufler,  dilater. Face congesfionnée  el gonj?ée.
‘. Souf f l é .  + 3O  F i g .  Rempl i r  à  l’exc&s ou c o m p l è t e m e n t .
‘es succès l’ont gonflé d’orgueil.  V. Remplir. « Un espoir
nmense me gonfle le cawr » (DuHAM.). Cœur  gonflé de chagrin
v. Gros ) ,  d ’en thous iasme  (V .  Débordan t ) .  + 4” E x a g é r e r ,
urestimer  (un chiffre. une évaluation). V. Grossir. Gonfler
‘imporfnnc~  d’un inciduzt,  le nombre des mnnifesrants.  Gor$ler
? prix d’une denrée. Valeurs boursières artificiellement gon-
fées. + 50 Znfrnns.  Augmen te r  de  vo lume ,  deven i r  volumi-
wx. V. Grossir. Crème, pâle qui gonfle. V. Foisonner, lever.
.e bois a gonflé. V. Travailler. -Le genou a go?@.  V. Enfler.
Les ganglions du cou ef les membres avaient gonflé » (CAMUS).

6O  S E  GONFLER.  Y .  pron.  D e v e n i r  gonflé,  e n f l é .  0  F i g .
1. Augmeuter,  c ro î t r e ,  g rand i r ,  g ross i r .  - E n  p a r l a n t  d e
‘homme,  du  coeur  ( sous  l ’ ac t i on  de  ce r t a in s  s en t imen t s ) .
;e gonj?er  d’orgueil.  0 AN=.  Dégonfler. Aplatir,  comprimer,
ontracter,  déprlmer, rétrécir, vider. - (du p. p.) Plot.

GONFLEUR [gjflan].  n. m. (1930; de gonfler). Appareil
ervant  à gonfler. Gonfleur à air comprimé.

GONG [gj(g)].  n. m. (1691; mot malais). + 10 Instrument
l e  pe r cus s ion  emp loyé  en  Ex t r ême-Or i en t ,  composé  d ’un
plateau d e  m é t a l  s u s p e n d u ,  s u r  l e q u e l  o n  f r a p p e  a v e c  u n e
Baguette  à  t ampon .  Vibra t ions  d ’un  gong.  + 20 I n s t r u m e n t
,nalogue  u t i l i s é  p o u r  d o n n e r  u n  s i g n a l  particuli&rement
onore.  Gong  d’appartemenr  pour  annoncer  l e s  r epas .  -
I~X.. (1935). << Au coup de gong annonçanf le commencemenf
lupremier  round » (HÉMON). 0 HOM.  Gond.

GONGORISME [gjg>nism(a)].  n. m. (1842; de Gongora,
mète  e spagno l ,  1561-1627) .  D i d a c t .  Préciosité,  r e c h e r c h e
lans  l e  s ty l e  ( abus  des  images ,  de s  mé taphores ,  e t c . ) .  V .
cupbuisme.

GONIO-. Élément, du gr. gônia  « angle ».
GONIOMÈTRE [ganjzmrtn(a)]. n. m. (1783; de gonio-,

t -mètre).  Instrument servant a mesurer les angles. Gonio-
uèfre  d’arpenteur. - Goniomèfres  d’application, à réflexion,
nesurant  les indices des verres et cristaux taillés en prisme.
w Radio. V. Radiogoniomètre. 0 Méd. Appareil servant à
“esurer  les angles des articulations osseuses,  en cas de dépla-
ement.

GONIOMÉTRIE [ganl~metni].~  n. J ( 1 7 2 4 ;  d e  gon io -
mètre). Géom. Mesure des angles selon des méthodes scienti-
Iques.

GONOCOQÛE  [&k,k].  i. m .  ( 1 8 9 0 ;  gonocorcus,
1885 ; gr. gonos  « semence », et kokkos « grain »). Microbe
spécifique de la blennorragie, découvert en 1879 par Neisser.

GONOPHORE [ganafx].  n. m. (1889; du gr. gonos,  goné
« s e m e n c e  », e t  -phare  « q u i  p o r t e  »). ZOO~.  P o l y p e  r e p r o -
ducteur,  dans “ne colonie d’hydrozoaires  (hydroides).

GONOZOïDE  [gxnozaid].  n. m. (xx”; du gr. gonos,  gonê
« génération, semence »,  et  -zoïde).  ZOO~.  Individu mâle ou
femelle des colonies de siphonophores, assurant leur repro-
duction.

GONZE [gjz].  n. m. (1628; arg.  it.  gonro  « lourdaud »).
Arg. (1821). V. Gars, homme, type. 0 Fém. GONZESSE  [g5zEs]
(1811) Vulg. V. Femme.

G O R D  [g>n].  n. m. (Gort,  X~I~; stand. gardr  « h a i e  »).
Pêch.  P ê c h e r i e  f o r m é e  d ’ u n e  d o u b l e  r a n g é e  d e  p e r c h e s  e n
angle au fond d’une rivière, fermée a” sommet par un filet.
@ HOM.  Gour.

GORDIEN. V. Nauo.
GORET [gxs]. n .  m. ( 1 2 9 7 ;  d e  l ’ a .  f r .  gare  <( t r u i e  »;

onomat.).  + 10 Jeune cochon. « Une centaine de petits  gorets
r o n c h o n n e u r s  >>  (MAC  ORLAN).  0  &àm. E n f a n t  s a l e ,  m a l -
propre. Va fe laver, petit goret!  + 2” Mur. (1694). Balai très
raide, grande brosse, pour nettoyer la carène.

CORFOU [gsrfu]. n. m. (1808; danois goirfugl,  nom d’un
p ingou in ) .  O i seau  ( P a l m i p è d e s )  des  mer s  aus t r a l e s ,  de  l a
taille d’un canard.

GORGE [g>ns(a)]. n.  f .  ( 1 1 6 0 ;  l a t .  p o p .  “gurga,  class.
gurges  « gouffre >>).

1. + 10 P a r t i e s  a n t é r i e u r e  e t  l a t é r a l e  d u  cou .  Ser re r  l a
gorge. V. (pop.)  Kiki, sifflet. Chien qui saute  à la gorge d’un
voleur. Couper la gorge à qqn (V. Égorger). Veines de la gorge.
V. Jugulaire. - Lot. fig. Prendre qqn à la gorge : le contrain-
dre par la violence, par une pression impitoyable. «Le danger
est là aui les orend  0 la aorte  » (TAINE). Mettre à aon le cou-
feau, Ii pistolet sur la gorge  : I;i imposer  sa vol&té par la
violence et les pires menaces. V. Contraindre. Avoir le couteau
sur (ou sous) la gorge : être l’objet de cette  violence et de ces
menaces. Tendre la gorge, se laisser tuer, accabler sans résis-
t ance .  0  (An imaux)  Gorge  d’un  o i s eau ,  d ’un  p igeon .  V.
Gorge-de-pigeon, rouge-gorge. + 2O (XIII~).  Liffér.  Seins de
femme. V. Buste, poitrine. Un pectoral « couvraii  la poifrine
de la base du col à la naissance de la gorge » (GAUTIER).

11. + 10 An&.  et cour.  Région située au fond de la bouche,
à  l ’ e n t r é e  d u  p h a r y n x ,  c o r r e s p o n d a n t  à  l a  p a r t i e  antéro-
latérale supérieure du cou et comprenant le voile du palais,
la luette et les deux amvndales.  V. Gosier. Mal de P~IPI  :
amygda l i t e ,  ang ine ,  la&gite,  pha ryng i t e .  Avo i r  un -ch&* ,
une boule dans la gorge. Znfroduire  dans la gorge. V. Iugur-
giter.  Gorge serrée par l’angoisse. Sanglof  qui monte  à la gorge.
L’odeur âcre nous prenait à la gorge : nous suffoquait. 0
(Considéré comme le centre de production de la voix) « Sa
gorge coniracfée  laissait passer un son rauque » (GREEN).
Crier, chanter à pleine gorge. Rire à gorge déployée. - Voix
de gorge. V. Guttural. - Faire rentrer à qqn ses mots dans la
gorge : l’obliger à se rétracter, à désavouer ses propos. +
2O Par  mélon.  (Fauconn.,  XV@.  Vx.  Ce  qu i  en t r e  dans  l a
gorge, le jabot de l’oiseau de proie, l’aliment qu’on lui donne.
GO R G E C H A U D E  :  c h a i r  e n c o r e  c h a u d e  e t  p a l p i t a n t e  q u ’ o n
donne à l’oiseau. - Mod. Faire des gorges chaudes de qqch.,
se répandre en plaisanteries malveillantes, s’en régaler. V.
Moquer (se). 0 RENDRE GORGE,  se disait de l’oiseau rendant
la viande qu’il avait avalée. Mod. Restituer par force ce qu’on
a pris par des moyens illicites.

I I I .  Par  ana l .  Se  d i t  de  d ive r s  l i eux  ou o b j e t s  c r e u x  e t
étroits.  + 10 (1675). Passage étroit,  défilé entre deux mon-
tagnes; vallée étroite et encaissée. V. Caüo”,  col, couloir,
porte. Les gorges du Tarn. « La gorge étroite qui semblait fer-
mer le vallon » (BAL~.).  0 Fortif.  Entrée d’un ouvrage for-
tifié. 4 20 Partie creuse. cannelure. rainure. « Elle nossa le
bout & son doigt  dans ia gorge d’&e  moulure » (&Em).
Gorge d’une poulie. Gorge d’un étui de cartouche. - Techn.
Échancrure, entaille. Gorge d’une serrure. Gorge d’une char-
rue, partie antérieure du versoir.  Gorge d’un isolafeur  élec-
trique, l’échancrure dans laquelle repose le fil.

GORGE-DE-PIGEON [g>nJdapiJj].  adj. invar.  (1653; de
gorge, et pigeon). D’une couleur à reflets changeants comme
la gorge du pigeon. « Les draperies gorge-de-pigeon » (GAU-
TIER).

GORGÉE [gw+].  n. f .  (1175 ;  de  go rge ) .  Quan t i t é  de
l iqu ide  qu ’on  ava l e  en  un  seu l  mouvemen t  de  dég lu t i t i on .
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V. Lampée. Boire à petites gorgées. - « Il huma une grande
gorgée d’air glacé  » (MAC ORL.~).

GORGER [gln3e].  v. tr.: conjug. bouger (1220; de gorge).
+ 10 Rare. Remplir (de nourriture) jusqu’à la gorge, avec
excès. Ils nous ont gorgés des produits de leur ferme. Cour.
SE GORGER. Y. pron.  V. Bourrer (se), empiffrer (s’).  -Au p. p.
« Gorgés de vin ef de nourriture » (MICHELET).  0 Spécialt.
Gorger des volailles, pour les engraisser. V. Gaver. + ZZ” (Sur-
tout au p. p.). Remplir jusqu’à gonfler, imprégner, saturer.
La pluie a gorgé la ferre. + 3O Fig. Pourvoir à profusion.
V. Combler, remplir. Voyageur gorgé d’impressions, de sou-
venirs. V. Plein. 0 AN=.  Priver  viffer

GORGERETTE Ig>nwnatJ.  n.f.  (v. 1260; a. fr. gorgère:
de gorge). Ancienn. Collerette de femme.

GORGERIN  [g>n3anBl.  n. m. (1336; de gorgère. V. Gor-
gerette).  + 10 Ancienn. Partie inférieure d’un casque servant
à protéger le cou. + 2O Archit. (1564).  Partie étroite du
chapiteau dorique ou toscan, au-dessus de l’astragale de la
colonne (dite aussi gorge).

GORGET [gIny].  n. M. (1757; de gorge). Techn.+ 10
Rabot  pour  fa i re  l es  moulures  d i tes  gorges .  V .  Bouvet.
* 2O Petite moulure ou gorge.

G O R G O N E  [gxngan]. n. f. (XVI~,  m y t h . ;  l a t .  gorgon,
mot gr.). + 10 Myfh. Monstre mythologique à la chevelure
de serpents. 0 Archit. Tête décorative de femme à la bouche
ouverte et à la chevelure de serpents. + 20 (1854). Animal
cmlentéré  coralliaire pourvu d’un polypier corné et formant
une colonie arborescente qui rappelle la tête d’une Gorgone
(On dit autisi GOROONIE  [g>ngxni]).  V. Polypier.

GORGONZOLA [gangjzala].  n. m. (1894; nom de ville
italienne). Fromage italien, qui rappelle le roquefort.

GORILLE [paRiil.  n. m. (1847; lat. mol.  gorilh,  d’apr.
un mot gr.). + 10 Grand singe anthropoïde dont la taille
peut atteindre deux mktres.  Un homme « avec des bras e:
des mains de gorille a (GIDE). + 2” Fig. et fam. (1954). Garde
du corps. Les gorilles du Président.

G O S E T T E  [gozet]. n .  f” ( d .  i . ;  p . - ê .  d e  I’anc.  gozêre
‘«gosier », région.). Région. (Belgique). Chausson aux pommes
(cette expression étant elle-même inusitée).

GOSIER [gozjel.  n. ?n.  (1512; josier,  1270; bas lat. geusiœ
« j o u e  >J,  o. gaul.).  Gorge ,  dans  sa  par t i e  in té r ieure .  +
l0 Arrière-gorge et première partie du pharynx, comme
partie des voies digestives (V. Gorge II, 10). V. (pop.) Cor-
ridor, dalle, entonnoir, fusil, gargamelle,  goulot. Entrée du
gosier. V. Amygdale, luette. Goskr  obstrué, serré (V. Étran-
gler). - Anat. L’isfhme du gosier. + 2” Siège de la voix.
Chankr,  crier à plein gosier. V. Égosiller (s’):  gorge. Coup
de gosier : émission de voix, de son en un seul effort. « Joseph
le raflrapa  d’un énergique coup de gosier » (D~~AM.).

G O S P E L  [gxpel]. n. nz. ( 1 9 6 8 ;  amér. gospel  sang,  d e
gospel  « évangile », et sang  « chant n).  Anglicisme. Musique
sacrée chrétienne des noirs d’Amérique du Nord (le terme
tend à se substituer à celui de negro*-spiritual).

GOSSE [gxl.  n. (1798; o. i., p.-ê. altér. de gonze).  Fom.
Enfant, jeune garçon ou fille. Un gosse d’une dizaine d’années.
V. Drôle, gamin. Un sale gosse, un enfant insupportable.
C’est un grand gosse, un vrai gosse, se dit de qqn qui est
resté très enfant. Adj. J’étais encore tout  gosse. V. Môme.
0 (Pop.) tln beau gosse, UI?E belle gosse : beau garçon, belle
fille. Adj. Etre beau gosse. « J’élais beau gosse! J’avais des
mollets, mon vieux » (CÉLINE). 0 Fum.  et pop. Enfant jeune,
à l’égard de la filiation. Avoir des gosses, une femme et des
gosses. « Barnabé, qui redoute le bruit, marmonne : c’est  une
usine à gosses, chez vous! » (DuHAM.).

GOTHIQUE [gxik]. adj. et n. (1440, « médiéval »; bas
lat. goihicus  « relatif aux Goths »). + 10 Vx et péj.  Du moyen
âge. V. Médiéval. Les siècles gothiques. + 20 Mod. Bx-arrs
(1415; s’est dit de tout l’art du moyen âge [V. Roman] jus-
qu’au XW).  Style gothique, style répandu en Europe du
XII~  au xwe s., entre le style roman et le style Renaissance.
Architecture gothique, anciennement nommée ogivale (V.
Ogive). Notre-Dame de Paris, cathédrale gothique. Sculpture
gothique. Peinfure  gothique. Subst. Le gothique, le style gothi-
que. Premier gothique; gothique tardif ~rayonrrant,  flam-
boyanf). Gothique perpendiculaire anglais. Faux gofhique  ou
néo-gochique  (du XIX~).  - Par ext. Archirecfe, peintre gothique.
+ 30 Ecriture gofhique,  écriture à caractères droits, à angles
et à crochets, qui remplaça vers le XII~ s. l’écriture romane.
Ecriture semi-gothique  ou gothique onciale.  - Subst. La
gothique. Ecrire en gothique. 0 Ling. n. m. Le gothique ou
(plus souvent) GOTIQUE, langue des Goths, rameau oriental
des langues germaniques.

GOTIQUE.  V.  GO T H I Q U E  (39.
GOTON  [gxjl.  n.f. (1809; de Margofon, tiré de Margot,

hypocoristique de Marguerife, prénom fém.). Vx. Fille de
campagne. - Vieilli. Femme dissolue, prostituée. « Elle
le voyait courir après foufes  les gofons  du village » (FLAuB.).

GOUACHE [gwal]. n. f. (1752; it.  guazzo  « détrempe )>,
lat. aquntio  « action de mouiller »). Préparation où les matières

colorantes sont délayées dans de l’eau mêlée de gor
Dessin rehaussé de gouache. 0 Tableau peint à la gou;

G O U A C H E R  [gwale].  Y .  fr. ( d é b .  XIX~; d u  pré<
Rehausser de touches de gouache. Gouacher un dessin
aquarelle. - Dessin gouaché.

GOUAILLE Igwajl.  n. 5 (1749;  d e  g o u a i l l e r ) .  A c
habitude de gouailler. La gouaille faubourienne.

GOUAILLER [gwaiel.  Y. (1747; même rad. gab-  que
gaver,  engouer). + 10 V. tr. (Vieilli). Railler sans délicat
Gouailler qqn. V. Plaisanter, railler. + 2’~  V. intr. ,
Dire des railleries. V. Moquer (se). « Cef être raille, br
gouaille, bataille n (HUGO).

G O U A I L L E R I E  [gwojni]. n .  f. ( 1 8 2 3 ;  d e  gouar
Caractère de celui qui aime à gouailler. « Cette gouai
française qui semble la moelle de notre race » (MALIPI

G O U A I L L E U R ,  EUSE  [gwajœn,  oz].  a d j .  ( 1 7 5 5
gouailler). Qui gouaille, qui aime a railler. V. Facét
moqueur, railleur. Sourire gouailleur. <(  Un ton d’asm
un peu gouailleur » (GIDE).

GOUALANTE [gwalcïrl. cf. (1836; du Y. gorrnler << c
ter )>,  p.-ê. de gouailler). Fam.  Chanson, complainte popu

GOUALEUSE [gwalazl. n. f. (1842, sobriquet: de 6
lcr). Fam.  et vieilli. Chanteuse des rues. « Elle chante en
sefte et en goualeuse  des rues >>  (COLETTE).

G O U A P E  [gwapl.n.f.(1835;prov.mod.gouapo~~gue
arg.  esp.  guapo  « brigand D).  Pop. V. Frappe, voyou. Ce
est une pefife  gouape.

GOUDA [gudal. n. m. (1957; de Gouda, ville de Holla
Fromage de Hollande à pâte cuite, lisse et sans trou.
eoudor.
u~G&DRON  [gudnjl.  n .  m .  (XVI~; gotron, 1 3 8 1 ;  i
d e  cafron, xme; arabe égypt. gafran).  Produit huileux.
queux, de couleur brune ou noire, à odeur empyrel
tique, obtenu par la distillation sèche de nombreuses mal
organiques. Goudron végétal ou goudron de bois : subsl
résineuse obtenue par distillation ou carbonisation du
(V. Poix). Goudron animal, produit par la distillation de
Goudron de houille (V. Coaltar), un des produits de la
tillation de la houille. Utilisation des goudrons, en ma
médecine. 0 Trav.  pub. et cour. Goudron (routier), gou
de huuille, mélangé à du laitier, des cailloux, pour le re
ment des routes. V. Asphalte, bitume, macadam; gous
nage. « Telle était la chaleur que se liquéfiaif  le goudro,
IOUIIS  n (MAURIAC).

GOUDRONNAGE Igudnma31.  n. m. (1675; de gou,
ner). Action de goudronner; résultat de cette action.
dronnage  des  ro~fe~, opéra t ion  cons i s tant  à répandn
goudron sur les voies macadamisées.

G O U D R O N N E R  [gudnmel. Y .  fi-.  ( 1 4 5 7 ;  d e  goua
Enduire ou imbiber de goudron. Goudronner du carte.
la toile, une route.  0 Au p. p.  Papier goudronné pour er
lage.  Une belle route goudronnée.

GOUDRONNEUR [gudnxmnl.  n. m. (1532; de gou,
ner). Ouvrier qui goudronne.

G O U D R O N N E U X ,  EUSE  [gudn>n@,  azl. a d j .  e t
(1845; de goudron). De la nature du goudron. La poi
une matière goudronneuse. 0 N. f. Machine à goudro

GOUET [gwrl. n. m. (1382; de gai (1376),  prononcé,
lat. pop. “gubius.  V. Gouge). + 10 Vx ou région. G
serpe de bùcheron.  + 2O Dénomination courante de l’or

GOUFFRE [gufn(a)J. n. m. (XII~; bas lat. CO/~US,  gr. /a
V. Golfe). + 10 Trou vertical, effrayant par sa profor
et sa largeur. V. Abîme. Les bords, les parois, le .fond
gouffre. Gouffre béant. Gouffre d’un ferrain  accidente
Précipice). Gouffre souswarin  (V. Fosse). 0 Spécialt.
rant tourbillonnaire. Le gouffre du Maelstrom. 0
Vaste cavité en forme d’entonnoir creusée par les eau
ruissellement dans les terrains calcaires. V. Aven, béj
doline,  igue.  Gouffre de Padirac.  + 2O Fig. En parlant (
qui a la profondeur d’un gouffre, de ce qui est insond
Le gouffre du néarzt,  de l’oubli. « Pascal avaif  son gouffre
lui se mouvant » (BAUDEL.). - En parlant d’une situ
déplorable. Un  gouffic de malheurs, de souffrances. Êtl
bord du gouffre,  devant un péril imminent (V. Précil
+ 3” Spécialt. Ce qui engloutit de l’argent, chose ruin
Ce procès est un gouffre. V. Ruine. « Le gouffre sans
élargi de ses dilapidations et de ses spéculations » (HENA

GOUGE [gusl. n.f.  (xi+; bas lat. gubia.  V. Gonet). 7
Outil creusé en canal, à bout tranchant et courbe. L
de forgcron, de menuisier, de sculpteur, de cordonnier.

G O U G E L H O F .  V .  KOUGLOF.
GOUGÈRE [gu3rn].  cf. (Gocere,  XIII~; 0. i.). Cuis.

ou chou au fromage.
GOUINE [gwin],  n.f.  (Gouin,  max.  xv’;  même rat

goujat). + 10 Vx. Prostituée. + 2O Pop. Homosexuelle
GOUJAT [gujal. n. m. (Gougeas, plur.,  xv; mot la

dot. « garçon », hébr. goja  « servante chrétienne ». V. (
+ 10 Vx. Valet d’armée. + 2” Fig. (v. 1720). Vieilli. RI
0 Med.  Homme sans usage, manquant de savoir+&
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I’honnêteté, et dont les indélicatesses sont offensantes. V.
rfalotru, mufle. « De quoi vous  méiez-vous?  Vous étes un
,oujar » (COURTELINE). - Adj. Des manières goujates.

GOUJATERIE [gujarni]. n. f. (1853; ({fonction  degoujat »
101, 1611; de goujat). Caractère, conduite, action de goujat.
1. Grossièreté, impolitesse, indélicatesse, muflerie. « La vie
etombe  assez  vite à /a goujaterie et à l’abjection u (DuHAM.).
’ 1. GOUJON [gusj].  n.  m. (XII~; de gouge). Techn. +
0 Petite gouge de sculpteur. + 2O Cheville de bois; de métal.
Iroche qui unit les deux parties d’une charnière. V. Gou-
mille. - Clou à deux pointes. + 3” Axe de poulie.

2. GOUJON [gu$].  n. m. (1392; lat. gobio,  anis).  Poisson
Cyprinidés),  dont la taille ne dépasse guère 15 cm, très
ommun  dans les eaux douces limpides. Pêcher le goujon.
Wure de goujons.

GOUJONNER [gu3>ne]. Y. fr. (1467; de goujon 1). Techn.
issembler  avec des goujons (1). Goujonner  des planches.

GOUJONNIÈRE [gu3Dnjrn].  adj. f. (1845; de goujon 2).
‘erchc  goujonnière : la grémille.

G O U L A F R E  [gulafn(a)].  adj.  e t  n. ( 1 8 2 1 ;  gouillofre
630 « goinfre » ; de gaule, gueule, lat. guln). Région. (Bel-
;ique,  Nord-Est). Goinfre, glouton.

GOULASCH ou GOULACHE [gulal].  n .  m. ou f .  (f in
:IX~;  mot hongrois). CuB.  Bœuf  cuit et assaisonné à la mode
mngroise.

GOULE  [gui]. n. f. (1821; arabe ghoûl  << démon >>).  Sorte
le vampire femelle des légendes orientales.

GOULÉE [gule]. n. f.  (XII~; de l’a. fr. gaule. V. Gueule).
kn. Grosse bouchée ou gorgée. -Par ext. Une goulée d’air.

GOULET [gulr]. K rn. (1358, « vin »; de l’a. fr. b.o&.
1. Gueule). + 10 Vx (XVI~).  V. Goulot. + 2O (1555). Passage,
ouloir étroit dans les montagnes + 3O (1743). Entrée
:troite  d’un Dort,  d’une rade. Franchir le aoulei.  6 4O Fie.
1959). GO&~  (ou GOULOT) D’ÉTRANGLÉMENT  f passage
lifficile;  cause de retard d’un processus.

GOULOT [gulo]. n. m. (1611; de l’a. fr. gaule. V. Gueule).
1 10 Col étroit d’un, récipient. Goulot d’une bouteille. Boire
tu g o u l o t .  C a s s e r  l e  goulof.  + 20 Gou~or  D’ÉTRANOLE-
AENT.  V. Goulet, 40.

GOULOTTE  [gulx].  n. f. (1694; goulette, 1611 ; de l’a.
i. gaule.  V. Gueule). Techn. + 10 Conduit d’écoulement
les eaux (rigole. petit canal). b 2O Conduit incliné dans
equel passent &&ères ou produits entraînés par gravité.

GOULU, UE [guly]. adj. (xv”;  de l’a. fr. gaule. V. Gueule).
1 10 Qui mange avec  avidité. V. Glouton. - Subst. Un
:OU[~.  - Par ext. Regards goulus. V. Avide. 0 Pop. (Vieilli)
‘emme à grande bouche. La Goulue, danseuse du Moulin-
Pouge  dont Toulouse-Lautrec fit le porrrait.  + 2O  (1771). Pois
:OU&  ou gourmands. V. Mangetout. @ ANT.  Frugal, sobre.

GOULÛMENT [gulymcï].  adv. (1546; de goulu). D’une
àçon goulue, à la manière d’un goulu. « On ne se lassair
ms de bafrer  goulirmenr  >> (DOR~E&).

COU M [gum]. n. m. (1849; arabe gaum « troupe »).
4nrienn. Contingent militaire fourni par une tribu à l’armée
iançaise, en Algérie.

GOUMIER [gumje].  n. m. (mil. XIX~;  de goum).  Cavalier
i’un eoum.

GOURD, GOURDE [gun,  gund(a)].  adj.  (XW;  gorf,  fém.
garde: bas lat. gurdus  « lourdaud, grossier »).  Engourdi et
comme perclus par le froid. Avoir les doigts gourds. « Secouant
leurs membres gourds,... (ils) cherchent à se mouvoir » (Huus-
MANS). 0 ANI. Agile, dégourdi. - HOM.  Gour.

GOURDE [gund(a)].  n. f .  (XIV~;  g o r d e ,  XIII~;  al tér.  de
coorde,  lat. cucurbifa).  + 10 Espèce de courge dite courge
calebasse. - Par ext.  (XVI~)  Récinient  constitué nar le fruit

GOUPIL  [gupi(l)]. n. m. (déb. XII”;  bas lat. vulpiculus,
ie vulpes:  infl. germ. à l’initiale). Nom ancien du renard.
V. Renard.

GOUPILLE [gupij].  n. f. (1439; fém. du précéd.; Cf. Gou-
Jiller).  Cheville ou broche métalliaue  qui sert à assembler
k& pièces percées chacun d’un trou. Goupille pleine.
Goupille fendue, dont on écarte les branches. V. aussi Goujon.

GOUPILLER [gupije]. v. tr. (1671; en a. fr. « ruser »;
ie goupille). + 10 Techn. Fixer avec des goupilles. Goupiller
xne roue sur un axe. + 2O Fam. (XX~).  V. Arranger, combiner,
préparer. Ça s’esf bien, mal  goupillé.

GOUPILLON [gupijj].  n. m. (1539; g u i p e l l o n ,  XII~;  de
l’a. fr. guipon;  néerl. wisp « bouchon de paille »). + 10 Tige
parnie de touffes de poil, ou boule de métal creuse et percée
de trous, montée au bout d’un manche, dont on se sert,
lans les cérémonies de l’Eglise,  pour asperger d’eau bénite.
V. Aspersoir. Ils « aspergeaient la de!pouille  mortelle du
oortier  d’un coup de goupillon » (BA!~.). - Lot. fam. Le
sabre ct le goupilion  : l’Armée et 1’Eglise.  + 2O Brosse ou
balai ressemblant à un goupillon. V. f$eouvillon.

GOUR [pur,]. n. m. pl. (fin XIX~;  mot arabe, plur. de gara).
Géogr. Fragments de plateau isolés par l’érosion éolienne,
formant butte. Les gow du Sahara. @ HOM.  Gourd.

GOURA Inu~al.  n. m. (1823: nom indigène). ZOO~.  Pigeon__
à huppe d’Océani-e.

GOURANCE [gunk].  n. f. (1913; << soupqon  >>, 1899;
de se gourer). Pop. Le fait  de se gourer*, erreur. - On dit
àussi GOURANTE [gunfitl.  n. f.

GOURBI  [gunbi].  n. m. (1841; mot arabe algérien).
+ 10 Nom donné BU habitations sommaires des Arabes. V.
Cabane, hutte. + 20 Par ext. (1914-18). Abri de tranchée
(V. Cagna). Habitation misérable et sale.

de la gourde après séchage et vidage. 0 Plus ;OUI. (XIX~)
Bouteille ou bidon protégé par une enveloppe d’osier, de
cuir ou de drap. V. Bidon, flacon. + 2O Fig. et fam. Personne
niaise, maladroite. Adj. Elle est «jolie et un peu gourde »
(ROMAINS).  Ce qu’il  esf gourde! (Cf. l’adj.  Gourd).

GOURDIN [gundt].  n. m. (déb. XVI~; it. cordino,  de corda).
Gros bâton lourd et solide. V. Matraque. Mener les hommes
au gourdin. V. Trique.

GOURER (SE) [gune]. Y. pron. (XV’, v. tr.; gorré,  XIII~;
n.-ê.  rad. de z-oret). Poo. Se tromner. « Je me suis un oeu
iode de rouie en >hem;n  >>  (QUE&~).

GOURGANDINE [gungadin].  n. f. (1642, dia].; p.-ê.
rad. de goulet,  goret,  et a. fr. gander.  V. Gandin). Fam. Femme
facile, dévergondée.

GOURMAND, ANDE [gurmd,  ad]. adj.  (1354; 0. i .  V.
Gourmet). + 10 Vx. Gros mangeur. V. Glouton, goinfre.
0 Mod. Qui aime la bonne cuisine, est exigeant en mati&re
de nourriture. II esr rrès gourmand. Gourmand comme un chat.
- (Suivi d’un complément) Être gourmand de. V. Amateur,
friand. Il est rr@s  gourmand de gibier. - Subst. Un gourmand
rajfiné. V. Bec (bec fin), gastronome, gourmet, gueule (fine).
« L’âme d’un gourmand est foute dans son palais » <R~US~.).
- Fig. Jeter sur une femme des regards gourmands. Etre gour-
mand  d’honneurs, de flatteries. V. Avide, passionné. Les âmes
« vives et gourmandes de vivre » (R. ROLLAND). + 2O Arbor.
(XvW).  Branche gourmande, dont la pousse nuit aux rameaux
fcuitiers voisins en absorbant la sève à son profit. Subst.
Elaguer les gourmands. 0 ANT. Frugal, sobre, tempérant.

G O U R M A N D E R  [gunmdde].  Y .  fr. ( 1 3 7 2 ,  « d é v o r e r
avidement »; (( réprimander », sous l’infl. de gourmer; de
gourmand). + 10 Vx. Manier durement (un cheval). V.
Gourmer. - Fig. Contenir, maîtriser (MOL.). + 2O Mod.
(L&b-.).  Reprendre qqn en lui adressant des critiques, des
reproches sévères. V. Gronder, morigéner, réprimander,
tancer. « Elle le gourmnndaii  sans cesse... lui reprochait aigre-
ment ses moindres ncfes » (MAUPASS.).

GOURMANDISE [gunmddiz].  n. f. (v. 1400; de gour-
mand). + 10 Caractère, défaut de celui qui est gourmand.
« C’est dans la gourmandise que l’égoïsme se manifesle  le plus
honteusement >>  (GIDE). + 20 Plur.  (1866). Mets capables de
plaire à un gourmand. V. Bonbon, friandise. 0 ANT.  Frugo-
lité, sobri&é.

GOURME [gunm(a)].  n. 5 (XII~~;  frq. %wvz « pus »).
+ 10 Nom des dermatoses (V. Eczéma, impétigo) qui affectent
le visage et le cuir chevelu des enfants mal soignés. - Vétér.
Maladie spécifique du cheval, caractérisée par une inflam-
mation des voies respiratoires. + 2O Fig. Jeter sa gourme,
se dit des jeunes gens qui font leurs premières folies, leurs
premières frasques. « Un jeune homme doif  jeter sa gourme »
(A. HERMANT).

G O U R M É ,  ÉE [gunme].  a d j .  (XVIII~;  d u  v.  gourmer
(1320), « brider un cheval »; de gourme). Qui affecte un
maintien grave, raide. Une personne gourmée. « Il érait  gourmé
et précieux comme un âne chargé de reliques » (SARTRE).
Par ext. Air, maintien gourmé. V. Affecté, compassé, grave,
important, prétentieux.

GOURMET leunmrl. n. M.  (XV~: arommes.  1352: a. fr.
gromet  « valet [de m&hand  dè vi&i  »; o. i:; un rapport
s’est établi avec gourmand). + 10 Vieill i .  Dégustateur en
vins. + 20 (XVIII~).  Mod. Personne qui apprécie le raffine-
ment en matière de boire et de manger. V. Gourmand. 0 Fig.
(XIX~)  « Les fins  connaisseurs, gourmets de la littérnrure  »
(BAL~.).

GOURMETTE [gunmrt].  n. f. (1442; degourme, affection
atteignant souvent la bouche du cheval). + 10 Chaînette
à mailles serrées qui fixe le mors dans la bouche du cheval,
en passant sous la ganache. + 20 Chaîne de montre, ou
bracelet en mailles de métal aplaties. « La gourmette d’or
qu’elle porfaif au poignef  » (MA~.  du G.).

GOURNABLE [gunnabl(a)].  n .  X (1694; o. i . ) .  Mur.
Cheville de chêne employée sur les navires en bois pour fixer
les bordages (gournabler  [gunnable]).

GOUROU ou GURU [gunu].  n. m. (1866; mot sanskrit
« vénérable »). Dans la religion brahmanique, maître spiri-
tuel. - (Répandu v.  1960). Maître spirituel. « Le grand guru
de [‘Underground... >> (L’Express, 6-1973).

GOUSSE [pur]. n. f. (v. 1520; o. i.). + 10 Bot. Capsule
allongée s’ouvrant par deux fentes, fruit de légumineusess
(V. Cosse) et de quelques plantes. Gousse de vanille. + 2O Cour.
Caïeu. «Il mangeaif  des gousses d’ail cru tour le jour » (GIONO).

GOUSSET [gura]. n. m. (1278; de gousse). + 1" Vx.
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Creux  de  I’aisselle.  + 2O Ancie?n.  P e t i t e  b o u r s e ,  d ’ a b o r d
portée sous l’aisselle, et plus tard en dedans de la ceinture
du pantalon. - Mod. Petite poche de gilet ou de pantalon.
Montre de gousset. + 3O Techn. Pi&e  d’assemblage triangu-
laire. - Support de console. + 40 B~IS. Pairle ulein à sa
partie supérieure.

GOCIT  Inul.  n. m. fGost.xn~:  lat. austusJ.
1. * l” SZs grâce’ auq;el  l’hom&  et ‘les  animaux per-

çoivent les saveurs propres eux aliments. V. Goûter; dkgus-
ter, gustatif. La tangue avec ses papiJles  gustatives, organe
du goût chez l’homme. Aliment agréable au goût. Physiologie
du goût, ouvrage de Brillat-Savarin  (1824). 6 20 Saveur.
Relever Je go&  d’une sauce. V. Assaisonner. Goût acide, âcre,
aigre, amer, âpre, doux, fade, fort, fruité, relevé, sucré. Aliment
qui a bon goût : appétissant, délectable, délicieux, exquis, tïn.
Aliment dépourvu de goût (V. Insipide), qui a mouvais gorît.
Goût de fumée, de moisi, de pourri, de roussi. Vin qui a un
goût de terroir, de pierre à fusil. Fig. « Cette journée avait
une sawur faible..., un goût inconnu qui ne s’en irait plus »
(FRANCE). + 30 Appétit, envie (dans des expressions). « Je
n’avais goût â rien » (GIDE). Mettre en goût. V. Alkher.
Manger de tel ou tel mets <I”I~ goût. V. Déguster, goûter.
0 Lot.  lig. Faire passer à qqn Je goût du pain : lui ôter la vie,
oupar  ext.  lui faire perdre l’envie de recommencer.

II. Fig. + 10 Aptitude à sentir,  à discerner les beautés
et les défauts d’une oeuvre  d’art, d’une production de l’esprit.
Avoir le noût  délicat. dificile.  fin. infaillible. sévère. Mauvais
goût. - kzr ext.  A~is,?ugen&t;  opinion.  2 mon goût, ceci
ne wzut rien. + Z0 Abs&.  LE BON GOÛT, ou abs&.  LE COÛT  :
« Faculté de juger intuitivement ct sûrement des valeurs
esthétiques, en particulier dans ce qu’elles ont de correct
ou de délicat » (LALANDE). « Le goût, qui fuit  deviner le beau
où il est » (DELACROIX). Avoir du goût;~manquer  de goût.
- Femme habillée, coiffée avec goût. V. Elégance, ton (bon
ton). + 30 Goti  DE ,  POUR  (QQCH.)  :  penchant accompagné
ou non de l’aptitude a le satisfaire. V. Amour, disposition,
vocation. Il a peu de goût pour ce genre de travail. Avoir on
goût très vif, un goût passionné pour une chose : s’y intéresser
vivement. V. Aimer. Mettez donc du noût  dans ce que  vous
faites. V. Cœur. Prendre goût à, se mettre  à apprécier. V.
Attacher (s’). 0 Être au goût de. V. Plaire. Cela est à mon
goût, à ma convenance. V. Gré, guise. 0 Au plur.  Tendances,
préférences qui se manifestent dans Le  genre de vie, les habi-
tudes de chacun. Être liés par des goûts communs. Afinités
de goûts (V. CaractBre);  contrariété de goûts. Avoir des goûts
très éclectiques. Des goûts bizarres, maladifs, dépravés. V.
Manie, singularité. - Lot.  pro”.  Des goûts et des couleurs
on ne dispute point. V. Opinion. TOUS  les goûts sont dans la
nature, il  faut savoir admettre la diversité des goûts. 0
Spécialt. Inclination amoureuse pour une personne. V.
Attirance, attrait, désir, faible, prédilection. Avoir du goût
pour qqn. Trouver qqn à son goût. « Il a pris un goût vif pour
de la passion » (GAUTIER).  + 40 DE (tel ou tel) coQr  : se dit
des choses-qui dénotent, révelent  tel ou tel goût (bon ou
mauvais). Edifice, bijoux de mauvais goût. Vêtements, meubles
de bon goût, d’un goût douteux. Il serait de mauvais goût
d’insister. + 50 DANS L E ,  Au ~O~IT...  V. Genre, manière,
mode, style. Tableau dans Je goût classique, moderne. Ouvrage,
ornement au goût du jour. « J’entreprends un nouveau procès
dans le goût de celui des Calas » (VOLT.). V. Semblable.

0 ANT. Dégoût. Antipathie, aversion, répulsion. Grossièret6,
vulgarité.

1. GOOTER  [gute]. Y. (Ga~rer,  xn’; lat. gustare/.
1. V. tr. + l” Percevoir, apprécier par le sens du goilt

(la saveur d’un aliment, d’une boisson). V. Déguster, savou-
rer. Prenez le temps de bien goûter ce plat. - Absolt. Avaler
sans goûter. 0 Spécialt. Manger ou boire une petite quantité,
afin d’en éprouver la saveur. V. Essayer. Cuisinier qui goûte
une  S~KI. Expert qui goûte WI vin. V. Dégustateur. + 20 Fig.
Eprouver avec plaisir (une sensation, une émotion). V.
Délecter (se), jouir (de), savourer. « Je goûtai pour la pre-
mière fois l’inexprimable bonheur de la solitude » (B. CONS-
TANT ) .  + 30 Trouver à son goût, juger favorablement. V.
Aimer, apprécier, estimer. « Je goûte vivement la poésie »
(J. RENARD).

11.  V. tr. indir.  + 10 GOÛTER  A : prendre un peu d’une
chose dont on n’a pas encore bu ou mangé. Goûtez-y, vous
m’en direz des nouvelles. On lui avait servi un bon pJat,  il y o à
peine goûté. V. Toucher. - Fig. Ils « ont goûté sans vergogne
aux plaisirs ordinaires » (DuHAM.). 6 20 GOÛTER  DE : boire ou
manger pour la premikre fois. « Il a d’abord goûté d’une
oomme  âcre » (DuHAM.). Fie. Faire l’émeuve de. Il a poûté
du métier. V. E&érime&r;  &sayer  (de); tâter (de). _

III. Y.  intr.  (1538). Faire une collation, entre le déjeuner
et le diner.  Goûter à cinq heures. Donner à goûter aux enfants.
v. GOtîbI  (2).

I V .  ( S u j e t  d e  c h o s e )  Région.  (Nord ,  Be lg ique)  + la
Y. tr. dir. Avoir le goût de... La soupe goûte le brûlé. +
20 V. tr. ind. Plaire par le goût. Cette sauce me goûte.

Rien ne lui goûte, il  n’aime rien, ou n’a envie de 1
2. GOOTER [pute]. n. m. (1538; du précéd.). Nourrit

et boisson que l’on prend dans l’aprh-midi (entre le déje)
et le dîner). V. Collation. Enfant qui emporte son goûter
son sac. C’est l’heure du goûter. VoiJà  du chocolat pour
goûter. 0 HOM.  Goutter.

GOïlTElJR.  EUSE leutar.  azl. n. (attesté XX~: rée
goutour  « dégu&ateur  » ;-de go&).-+ 1°‘Personne  q;i gà
dont le métier est de goûter (une boisson, une préparati
Goûteur  de C~I(.  V. Dégustateur. Goûteur  d’eau. + 2~ C
celle qui prend un goûter (2).

1. GOUTTE [put]. n. f. (Gore, xe;  lat. gutta).
1. + l0 Trks petite quantité de liquide qui prend

forme arrondie, sous l’action des forces capillaires. V. (
hule.  Goutte d’eau, de vin. Arroser, verser par gouttes, réa
en gouttes  (V. Asperger, pulvériser). Le brouillard se tond
en gouttes d’eau. Il n’est pris  tombé une goutte de pluie de
des mois. Goutte de rosée. V. Perle (fig.). 0 Goutte de s
Par exagér.  Ne pas avoir une goutte de sang dans  les veir
être sans énergie, sans caractère (V. Lâche, mou, vel
Jusqu’à la dernière goutte de sang : jusqu’au bout, jusqu’
dernières limites. 0 Goutte de sueur. Suer à grosses gout,
transpirer abondamment. 0 Fam. Avoir la goutte au
avoir le nez qui coule (en parlant des mucosités qui s’&
lent des fosses nasales). V. Morve, roupie. + 2O Par métz
« Des gouttes  de soleil » (MAuPAsS.).  « Cette goutte  de a
de lune >>  (FRANCE). + 3” Lot.  (1664). Se ressembler COI
deux gouttes d’eau : se dit de deux personnes, de c
choses, qui se ressemblent trait pour trait. - La derr
goutte. Boire, boiser  jusqu’à la dernizkr  goutte. Press
jusqu’à la dernière goutte. V. Fin. - Il n’y en a plus une go!
pas une goutte : plus du tout. Fig. « Je n’avais pas pou,
une goutte de tendresse n (STENDHAL). 0 Lot.  pro”.  C
la goutte d’eau qui fait déborder* Je vase.  - C’est une go
d’eau dans la mer, dans J’océan  : c’est une quantité ng
geable,  insignifiante. 0 Lot. adv. Goux-r~  À GOUTTE :
goutte après l’autre. Verser un liquide goutte à goutte.
Instiller. Coukr  goutte à goutte. V. Dégouliner, dégoul
égoutter (s’),  goutter. Fig. « De petits bonheurs savo
goutte à goutte >, (DAwD.). V. Goutte-à-goutte. + 4O Par
Très petite quantité de liquide, et spécialt.  de boisson. VO~.
vous  du café ? Juste une égoutte. V. Peu. Goutte de lait : o
nisation  d’assistance s&iale  qui distribue du lait à
réduit aux enfants en bas âge. 0 Spécialt. Petite quar
de boisson alcoolique. Une goutte de vin ne vous  fera pa
mal. V. Doigt, larme. - Fom. Absolt. (1795) Boire la gou
boire un petit verre d’alcool, d’eau-de-vie. 0 Techn. fi
goutte, ou première goutte : ce qui coule de la cuve ou du p
soir avant le pressurage du raisin ou des pommes. Vin, c
de mère goutte, de première goutte, ou abs&.  de goz&
5” Pharm.  Unité de mesure de certains liquides qui s’
ploient à très petite dose. Plur.  Cour. Gouttes : nom dom
certains médicaments qui sont prescrits et administrés
gouttes. Instruments pour administrer des gouttes. V. Com
gouttes, pipette. + 6OPar  anal. Petit objet ou tache compar;
à une goutte. Oiseau « tout parsemé de go&teS  blancht
(BU~.).  - Joaill. Goutte d’eau : pierre précieuse tailléa
forme de goutte et montée en oendentif. - Archit. Pt
ornementsde  forme conique (dais l’ordre dorique).

II. Vieilli ou plais.  (XII~;  de il ne boit goutte). Gem
avec la oarticule  Ne (et les verbes voir. entendre. comoren
connnî&)  forme une’négation  renforcke.  N’y vh- g&tte
rien voir du tout. N’y entendre goutte, ne rien comprendre
Pas (du tout), rien. « Ici, toutes les femmes parlent politil
Je n’y entends goutte >> (E. PAILLER~).

2. GOUTTE [put].  n. J (XIII~;  de goutte 1 : << go”
d’humeur viciée »). Diathèse, souvent héréditaire, cara
risée oar  des noussées  inflammatoires  douloureuses autour
artic&tio&avec  dépôt d’urates. Avoir la goutte. Une  atta
de goutte. - Spécialt. Goutte articulaire (cour. la goutte) :
se présente sous forme d’accès douloureux (attaques
goutte). Goutte aux pieds (V. Podagre). @ HOM.  For~
des v. goûter, goutter.

GOUTTE-A-GOUTTE Inutanutl. n. m. invar. (1933.
la IOC. goutte* à goutte). Appareil &lical  permet&  de fi
une perfusion* ; cette perfusion. Pratiquer des goutte-à-goo

GOUTTELETTE [gutkr]. n. JI (XIII~;  de goutte 1). Pe
goutte d’un liquide. « La rosée  se déposait en gouttele
serrées sur les planches de la barque >>  (LOTI).

GOUTTER [pute]. Y. intr.  (XIV~;  de goutte 1, ou
gurtare).  4 1’ Laisser couler goutte à goutte. V. Dégout
Les toits gouttaient après l’orage. + 2O Couler goutte à gou
Eau  qui goutte d’un robinet. 0 HOM.  Goûter.

GOUTTEREAU [gutno]. adj. m. (1398; de goutfiè
Archéol. Murs go~tferea~x  : se dit des murs latéraux
édifices gothiques, surmontés de gouttibres.

GOUTTEUX, EUSE [guta.  oz]. adj. (1190; de goutte
+ 10 Qui est atteint de la goutte. Un vieillard goutteux.
Subst. Un goutteux. + 20 Qui se rapporte à la goutte,
causé par elle. Déformation goutteuse de la cheville.
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GOUTTIÈRE [gutisn].  n.f.  (1120; de goutte 1). + l” Vx.
‘artie inférieure d’un toit, d’où l’eau tombe goutte à goutte
V. Larmier). 0 Chat de gouttière, chat de l’espke banale.
) 20 Canal demi-cylindrique, fixé au bord inférieur des
pits.  V. Chéneau. Gouttière en zinc. « Les gouttières gorgées
omissnient  l’eau à pleine gueule » (COURTELINE). + 3O  Appa-

P
il destiné à immobiliser un membre ou une partie du corps
ans les cas de fracture. + 4O Anar. Rainure à la surface

l’un os. Courfières  vertébrales,  sillons situés de part et
l’autre de l’épine dorsale et occupés par les muscles spinaux.

GOUVERNABLE [guvrnnabl(a)].  adj. (1829; de gouver-
!ET).  Susceptible d’être gouverné. Peuple dificilemenr  gouver-
rable. @ ANT.  Ingouvernable.

GOUVERNAIL [guvrrnaj].  n. m. (XII~;  lat. gubernaculum
: aviron »).  + l” Plan mince orientable servant à régler
a direction, les évolutions d’un navire. Le gouvernail esf
~énéralemenr  situé à l’arrière, en poupe. Parties  du gouvernail :
iguillot,  jaumikre,  mèche, safran. Manœuvre  du gouvernail
V. Barre, timon). 0 Gouvernail de profondeur d’un sous-
tarin  : servant a régler la profondeur d’immersion (barre
le plongée). 0 Aviat. (1911). Gouvernail de direction, de
‘rofondeur.  V. Empennage, gouverne. + Z0 Par méraph.  ou
ig. (XVI~). Ce qui sert à diriger, à conduire; conduite des
ffaires. Saisir, tenir, abandonner le gouvernail. Des gouver-
lails.

GOUVERNANCE [guvsnn%]. n. fi (XIII~;  de gouverner).
Incienn.  Bailliages de l’Artois et de la Flandre.

GOUVERNANT, ANTE  [guvuki,  dr]. a&. et n. (1437;
le gouverner).

(présidium du Soviet suprême; conseil des ministres): -
Abusiv.  En parlant de 1’Administration  centrale de I’Etat.
Emolové  du  ~ouvernemenf  Aux  f ra i s  du  swuvernemenf  (Cf.

1. Adj. Rare. Qui gouverne (un pays, l’État). « Assurer
e recrufement  d’une classe gouvernanre  N (MAUROIS). V.
Xrigeant.

II. N. 4 10 (XVe).  Vx. v. Gouverneur. * 2” (1794). Les
wvernants  : ceux aui détiennent et exercent le oouvoir
wlitique, et spécialt.~le  pouvoir exécutif. V. Gouve&rnent.
kllect. « Le mouvement de bascule qui substitue le gouverné

GOUVERNANTE [guvrnnat]. n. 5 (1534; du précéd.).
1 10 Femme à qui l’on confie la garde et l’éducation d’un
m de plusieurs enfants. V. Bonne (d’enfant), nourrice, ““rse.
- Vieilli. V. Chaperon, dukgoe.  + 20 (1690). Femme chargée
le s’occuper d’une personne seule.

GOUVERNE [guvcnn(a)].  n. fi (1292, « gouverne.mentz
:onduite  »; de gouverner). + 10 (1723; Comm.). Vx.  Ce qui
ioit servir de rkgle de conduite. Mod. Je vous confie cela
YOUI votre  gouverne. « J’ai seulement pris ces chiffres pour
iohe gouverne » (ZOLA). + 20 (XIX~).  Mur.  Direction d’une
xnbarcation. - Aviaf.  Surface mobile, et par exf. tout dispo-
dtif servant à la conduite d’un avion, d’un dirigeable, d’une
ùsée.  Gouvernesd’un avion. V. Empennage, gouvernail; aileron.

GOUVERNÉ. ÉE leuvsnnel.  odi.  (V. Gouverner). Oui
:st dirigé, gouvkné. &ér. (VI  Got&ner,  II). « La’sim&
tumeur non gouvernée >> (ALAIN). 0 Subst. Les gouvernés,
‘ensemble de ceux qui doivent obéir au pouvoir politique,
:t que l’on oppose aux gouvernants. v. Sujet.

GOUVERNEMENT [guvannam6].  n. m. (1190; de go&
W”tT).

1. Action de gouverner. + 10 Vx. Action ou mani&re  de
diriger, de régir (qqch. ou qqn). V. Administration, conduite,
iiredion,  gestion. Gouvernement d’une maison, d’une famille.
V. Économie, ménage. - Vieilli. Le gouvernement des esprits,
ies âmes. V. Direction, éducation. « Le gouvernement de soi »
.MONTAIGNB).  V. Maîtrise.  + 20 Lirtér.  Action d’exercer
e pouvoir politique sur (un groupe social). V. Administra-
:io”.  Prendre en mains le gouvernement d’un pays. - Absolt.
Méthode  de gouvernement. Organe de gouvernement. - Le
:ouvernemenf d’une classe : le fait qu’elle gouverne. Par  ext.
Le fait d’exercer une influence déterminante ou excessive
sur la vie politique. V. sufX -Crate,  -cratie.  + 3O Dr. anc.
Direction politique et administrative d’une ville, d’une pro-
vince; charge de gouverneur. - Par ext. Vieilli. Ville, cir-
:onscription régie par un gouverneur (V. Domaine). « Le
terrifoire  du gouvernement de Moscou » (SÉGUR).

II. Mod. et cour. Le pouvoir qui gouverne un État (V.
Auto&&,  force (publique). pouvoir, puissance); ceux qui
le détiennent. + 10 Le pouvoir politique; les organes de ce
pouvoir (exécutif, législatif). V. État. « Une société ne saurait
rubsisrer sans un gouvernemenl » (MONTES~.). Gouvernement
central, gouvernements locaux d’un État fédéral. -Le gouver-
nemenf établi .  Gouvernemeni  insrable,  faible, fort.  Gouver-
nement révolurionnaire,  insurrectionnel. - En parlant d’un
régime politique précis. Le gouvernement des Bourbons, de
?‘Empire,  de  l a  Res taura t i on .  V .  R è g n e .  + 2O  Le  pouvo ir
exécutif, suprême (opposé à administration) ; les organes qui
l’exercent (opposé à pouvoir législatif). Faiblesse, renforce-
ment du gouvernement par rapport ou pouvoir législatif. Gou-
vernement français (chef de l’État; conseil des ministres),
anglais (couronne; cabinet), américain (Président), soviétique

A& fiais de-la  princesse). + 3” -Dor~s  les yégimes  parle&n-
kzires,  La partie du pouvoir exécutif qui est responsable
devant le Parlement; le corps des ministres. V. Cabinet,
conseil,  ministère. Chef du gouvernement. Les pouvoirs du
gouvernemenf;  arie de gouvernemenf  (qui n’est susceptible
d’aucun recours).  V. Arrêté, décision, décret,  instruction;
police, réglementaire (pouvoir).

III. Organisation, structue politique de l’État. V. Cons-
titution, institution(s), régime, système. Gouvernement rnorzar-
chique, impérial, consulaire. Gouvernement absolu (V. Ahso-
lutisme, despotisme, dictature). Gouvernement démocrafique,
républicain (V. Démocratie, rkpuhlique).  Gouvernement parle-
mentaire (V. Parlementarisme), représentatif. « Toute nation
a le gouvernement qu’elle mérite  » (DE MAI~TRE).

@ ANT.  Anarchie, désordre. Opposition.
GOUVERNEMENTAL, ALE,  AUX [guwnnam6ral,  01.

adj.  (1081; de gouvernement). + 10 Relatif au gouverne-
ment, au pouvoir exécutif .  Organes gouvernemenfaux.
+ 20 Relatif au ministère. V. Ministériel. L’équipe gouverne-
menrale. L a  polifique  gouvernemenfale.  0 Qui soutient  le
gouvernement, le ministère. Journal, parfi  gouvernemenfal.

GOUVERNEMENTALISME [guvTnnamBfalism(a)].  n .
m. (1842; du précéd.). Vieilli. Attitude politique qui consiste à
approuver, à soutenir le popvoir. le gouvernement. - « Le
gouvernemenralisme  (nom barbare du pnrfi  correcf)  » (HUGO).

GOUVERNER [guvrnne].  Y .  tr.  (~1~;  lat. gubernnre,  gr.
kubernân.  V. Cybernétique).

1. 4 l” Diriger (une embarcation). V. Diriger, manaeu-
vrer. 1 Absolt~ Goùverner  à la lame,.vent  arrière. Gouverner
w-s bâbord. Gouverner sur un cap. V. Diriger. + 2O  Vx. V.
Conduire, mener. « La manière dont (il) gouvernail son che-
val » (VOLT.). + 3O Intrans. Mur. l%e gouverné, piloté (en
parlant d’un navire). Gouverner sur son ancre, sur sa bouée :
être poussé par le courant, le vent.

II. Diriger la conduite de (qqch., qqn). + l” Vx. Admi-
nistrer, gérer. + 20 Vieilli. Exercer une influence détermi-
nante sur la conduite de (qqn). V. Diriger, élever, instruire.
Il se laisse gouverner par sa femme. V. Mener, régenter. -
Fig. Gouverner son cwr,  ses sentiments. V. Maftriser.  « Je ne
prétends pas gouverner ma vie » (BERNANOS). - Exercer son
empire sur. V. Dominer. L’inférél,  l’ambition, la crainre  le
gouvernent. <<  La forrune  et l’humeur gouvernent le monde >>
(LA ROCHEF.).  V. Mener. + 30 Gram. anc. V. Rkgir.  En
latin, le verbe actif gouverne l’accusatif.

III. Exercer le pouvoir politique sur (V. Gouvernement).
Gouverner les peuples, les hommes. V. Conduire, diriger.
Chef, monarque qui gouverne un pays.  « Il m’importe assez
peu par qui je suis gouvern<, si je suis trop gouyné  » (RENAN).
0 Absolr.  Diriger les affaxes  publiques d’un Etat, détenir et
exercer le pouvoir politique, et spécialr.  le pouvoir exé+if.
Ceux qui gouvernenl. V. Chef, gouvenrant,~homme (d’Etat).
« Gouverner c’est prdvoir  », mot attribué à E. de Girardin, et
parfois à Thiers. - Le roi ne gouverne pas, il règne. 0 SE
oouv~rw~~.  Y. pro”. Exercer le pouvoir politique sur soi-
même (en parlant d’une socikté).  Droit des peuples à se
gouverner eux-mémes.

GOUVERNEUR [guvrnnœn]. n. m. (v.  1050; de gouvcr-
UtY).

1. 6 10 Anc. dr. Haut fonctionnaire royal à qui était
confié un gouvernement militaire. 0 Par ext. Gouverneurs de
provinces, dans divers temps et pays. V. Bey, dey,  légat,
proconsu l ,  sa t rape ,  stathouder,  tétrarque,  vicare,  voïvode.
+ 2’> Milit. Gouverneur milifaire  : officier général placé
à la tête de certaines régions militaires. Gouverneurs d’une
place forte.  + 30 Chef de certaines grandes institutions
financières, et spécialt.  de la Banque de France. + 4O Ancienn.
Fonctionnaire qui, dans une colonie ou un territoire dépen-
dant d’une métropole, était à la fois le principal représentant
de l’autorité métropolitaine et le chef de l’administration.
t 5” Mod. Aux Etats-Unis, Chef du pouvoir exécutif d’un
Etat, élu généralement pour un mandat de quatre ans, dispo-
sant d’un droit de veto et du droit de grâce. + 6” Au Canada,
Gouverneur général (1926; autre sens, 1867). Représentant
de la reine (ou du roi), nommé pour cinq ans par le souverain
d’Angleterre, sur la recommandation du Premier ministre du
Canada. - LIEUTENANT-GOUVERNEUR (1867). Haut fonction-
naire nommé pour cinq ans par le gouverneur général pour
reorésenter  la reine (ou le roi) dans chaque province* du
Canada.

II. Vx ou Ifisf. (xv’). Celui qui dirigeait l’éducation d’un
ou plusieurs enfants. V. Mentor, précepteur, régent; gou-
vernante.

III. Techn. Ouvrier papetier chargé de la pr&paration  des
chiffons destinés a la fabrication de la pâte à papier.

G O U Z I - G O U Z I  [guziguzi].  n. m. ( 1 9 5 0 ;  onomat.).
Fam. Syn. de Guili-guili. « Alors ça lui a fait un gouri-gouzi
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GOY,  GOi’ [gli]. n. m. (XVI~;  hébr. gof « chrétien ». V.
Goujat). Nom donné par les Israélites aux personnes étran-
gères à leur culte, et spécialt.  aux chrétiens (plur. goym [g>im],
goyim  [gdim]).

GOYAVE [gdavl,  n.f. (1601; guayaba,  1555; csp. guoyaba,
mot caraibe).  Fruit du goyawer,  baie parfumée et sucrée.
Gelée, confiture de goyave.

GOYAVIER [gxjavje].  n. m. (1555; du précéd.).  Arbre
d’Amérique tropicale qui produit les goyaves.

Gr Symbole du grade* (29.
GRABAT [gnaba]. n. m. (1560; grabatum,  fin xe; lat.

grabatus,  g r .  krabbatos).  L i t  m i s é r a b l e .  0  P a r  e x t .  e t  v x .
Être SU~  le grabat : malade. V. Grabataire.

GRABATAIRE [gnabatrn].  odj.  et n. (1721 ; de grabat).
Vx. Qui est malade et ne quitte pas le lit. Vieillard grabataire
(V. Infirme). N. Un grabataire.

GRABEN [gnaban]. n. m. (XIX~; de l’ail. graben  << fossé )>).
Géol. Bloc effondré entre deux compartiments soulevés
(opposé à horst).  V. Fossé (tectonique). Des grobens.

GRABUGE [gnabyJ]. n. m.  (1532;  grabou i l ,  XV~; i t .
garbuglio).  Fam. Dispute, querelle bruyante ; désordre qui en
résulte. ~ Par ext. V. Bagarre, bataille. « II pourrait bien y
avoir du grabuge » (BAL~.).

GRACE  [gras]. n. f. (XI~,  « aide de Dieu N; lat. grotia).
1. 0 + 1” (xw). Ce qu’on accorde à qqn pour lui être

agréable, sans que cela lui soit dû. V. Avantage, bienfait,
don, faveur. Demander, solliciler,  obtenir, recevoir une grâce.
Foire à qqn la grâce de. V. Plaisir. Implorer une grâce. - Fig.
Par hyperb.  (Formule de politesse). Me ferez-vous la grâce
d’accepter? V. Amabilité, honneur. + Z” Les bonnes grâces
de qqn : les faveurs qu’il accorde; ses dispositions favorables.
V. Bienveillance, faveur. I?fre,,rentrer  dans les bonnes grâces
de qqn. + 3” Disposition à faxe des faveurs, à être agréable
à qqn. V. Bienveillance, bonté, protection. Rentrer en grâce :
retrouver une faveur. - Fig. Trouver grâce devant qqn, aux
yeux de qqn : lui plaire, gagner sa bienveillance, son indul-
gence. - Dr. Délai de grâce. Terme de grâce : délai que les
juges peuvent accorder à un débiteur. - DE CRÂCE.  Vx. Par
bonlé.  Mod. Je vous en prie. + 4O (De l’angl.).  Titre d’hon-
neur (surtout dans les pays anglo-saxons). Votre Grâce.
0 F a v e u r  d e  D i e u .  + l” L a  b o n t é  d i v i n e ;  l e s  f a v e u r s
qu’elle dispense. V. Bénédiction, faveur. Lu grâce de Dieu.
Lot.  Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre.
V. Volonté. 0 An de grâce, se dit de chacune des années de
l’ère chrétienne (vx ou plaisant). - Havre de grâce. 0 Lot.
A la grâce de Dieu : comme il plaira à Dieu, sans autre
secours, et par iron. n’importe comment. + 20 Théol. chrét.
Aide surnaturelle qui rend l’homme capable d’accomplir
la volonté de Dieu et de parvenir au salut. V. Bénédiction,
inspiration. Dieu accorde, donne, répand sa grâce. La grâce a
touchéce  pécheur. Les sacrements sont destinés ù produire, à
forfifer  la grâce dans les âmes. Grâce et prédestination*.
- I%re en état  de grâce (V. Pureté). Je YOUS salue, Marie,
pleine de grâce. - Grâce efficace, sanctifiante,  sufisan~e,
vivifiante. - Grâce d’état : grâce attachée à une situation
particulière. Fig. Ce qui permet de supporter une situation,
un état pénible, douloureux. + 3O Avoir la grâce. V. Don,
inspiration. Pour créer de telles <PUY~~S,  il faut avoir la grâce.
@ Pardon. + 10 (xme). Pardon, remise de peine, de dette
accordée bénévolement. V. Amnistie, sursis. Requête, sup-
plique pour obtenir une grâce. 0 (Sans article) Demander
grâce. V. Miséricorde, quartier.  Crier grâce. V. Supplier.
Ellipt. Grâce! V. Merci,  pitié.  Faire grâce. V. Excuser,
pardonner. 0 Faire grâce à qqn d’une dette, d’une obligation.
V. Dispenser, exempter, remettre. - Fig. Je vous  fois grâce
du  détail.  I ron .  F a i t e s - m o i  g r â c e  d e  vos observa t ions!  V.
Épargner. + 20 Coup de grâce : coup qui termine les souf-
frances d’un blessé, d’un supplicié en lui donnant la mort.
Donner le coup de grâce à un fusillé. 0 Par exf.  Coup qui
achève d’abattre, de perdre qqn ou qqch. Donner, porter  le
coup de grâce. V. Achever, perdre. + 3” Dr. pén. Mesure
d e  c l é m e n c e  a u  p r o f i t  d ’ u n  c o u p a b l e  i r r é v o c a b l e m e n t
condamné. Le droit  de grâce appartient au président de la
République. Recours en grâce. V. Requéte,  supplique. Grâce
simple, grâce amnistiante  (V. Amnistie).

II. (XII~).  Dans des expressions. Action de reconnaitrc  un
bienfait, u n e  g r â c e .  V .  R e c o n n a i s s a n c e ,  r e m e r c i e m e n t s .
Rendre grâce. V. Remercier. « La France rend grâce à Vol-
taire » (MICHELET), - Action de grâce, de grâces, témoignage
de reconnaissance rendu à Dieu. En Amérique du Nord,
Jour d’action de grâce (équiv. de Thanksgiving  Day [16741).
Jour férié commémorant la prière de remerciement à Dieu
des colons de Plymourh, après la première récolte (1621).
(Aux États-Unis, le quatriéme jeudi de novembre; au Canada,
le dcuxitme lundi d’octobre.) Cantique d’action de grâces.
V.  Te  Deum;  doxologie,  g l o r i a .  - Abso l t .  L e s  g r â c e s  :
pribrc de remerciement qui se dit après les repas. 0 Ellipt.
Grâce (en soit rendue) à Dieu. Gr<Ece  à Dieu, nous (IYOI?S  réussi.

V. Bonheur (par), heureusement, merci (Dieu merci). 0 L
prép. GRÂCE  À (qqn, qqch.) :  à l’aide, au moyen de
parlant d’un résultat heureux, ou par ironie : « JeJïs  fort 1
de progrès, grâce aux lenteurs d’une dérestnble  méthodt
(STENDHAL).  Grâce à son aide, nous ~YOI?S pu y arriver.
Avec. <( Grâce à l’auto, I’élope  a été peu fatigante » (GIE

III. (1280). + 10 Sorte de charme, d’agrément qui rés
dans les personnes, les choses. V. Agrément, attrait, char]
Grace  qui réside dans la douceur, l’harmonie, J’élégance,
simolicité.  Grâce naturelle. nonchalanfe.  iuvénile.  Avoir de
grâ>e. Femme bien foife,  r& sans grâcé.-- Grâce des geai
d e s  m o u v e m e n t s .  d e s  artitudes.  V .  A i s a n c e ,  désiovolb
facilité. Évoluer, danser mec gruce.  -La grâce d’un poyso
des fleurs. - Spécialt.  Grâce des propos, de l’expression.
Aisance, élégance, facilité. Parler, s’exprimer, badiner a
grâce. - Au plur.  LES GRÂCES.  V. Beauté, finesse, ornenu

Les grâces d’une personne (vieilli) .  V. Attrait,  char]
«Et son mur est épris des grâces d’Henrietre  » (MOL .) .
Par exf.  (souvent iron.) Manières gracieuses. Faire des grâ<
V. Façon. - Démonstrations d’amitiéo,  politesse. <(  L’
d ’ e l l e s  r e f u s a  avec m i l l e  g r â c e s  » (C E L I N E ) .  + Z0 BOP
(MAUVAISE) GRÂCE  :  bonne volonté naturelle et aimal
V. Affabilité, amabilité, aménité. douceur, gentillesse. F<
qqch. de bonne grâce. V. Bénévolement, gré (de bon g
volontiers. II a accueilli ma demande mec  beaucour> de bo
grâce. - Mauvaise grâce : mauvaise volonté. Avoir mauve
grâce à : être mal venu de, n’être pas bien placé pour. Il ou
mauvaise grâce de se plaindre, à se plaindre : on lui a do
fout ce qu’il  demandait.  + 30 Mythol.  Les trois Grâce
les trois déesses (Aglaé, Thalie  et Euphrosyne),  qui pers
nifiaient le don de plaire.

@ ANT. D e t t e ,  obligafion:  d é f a v e u r ,  ha ine ,  molveille!
Condamnation, disgràce.  Laideur, lourdeur, maladresse; g
rièreté. - HOM.  Grasse.

GRACIER [gnasje]. v. fr. (1336; « remercier », xle,  j
qu’au XVI~;  de grâce). Faire grâce à (un condamné) ; reme
ou commuer la peine de (qqn). Condamné gracié par le (
de l’État.  @ ANT.  Condamner,  exécuter, punir.

GRACIEUSEMENT [gnarjnzmà].  a d v .  ( 1 3 0 2 ;  d e  (
cieux).  + 10 D’une manière gra$euse.  Accueill ir  gracie1
ment qqn,  V. Aimablement. + 20 A titre gracieux. Un ca0
sera remis gracieusement d tout acheteur. V. tiratultement
+ 3O Avec grâce. Elle sourit gracieusement.

GRACIEUSETÉ [gnasjezre].  n. f. (1462; de gracieux)
+ 10 Manière aimable, pleine de bonne grâce. V. AmabilitG
civilité, politesse. Foire mille gracieusetés.  + 2O  Vieilli. Dol
gracieux. V. Gratification ; cadeau, don.

G R A C I E U X ,  IEUSE  [gnasio,  isz]. adj.  (Gracias,  XIF
lat.  grafiosus  « obligeant »). + 10 Vx. Bienveillant, bon
Notre gracieux  souverain. + 2O Par ext.  Qui est aimable e
souriant. V. Aimable. Un enfanl  aracieux.  « Et auel est ce
abord? qu’il est peu gracie&  ! )>-  (Ro~nou).  + k’ Qui es
accordé. sans être dû. sans que rien soit exigé en retour. V
Bénévole, gratuit. Préter  un cor~ours  gracieux. Faire qqch
à  t i t r e  g r a c i e u x  :  b é n é v o l e m e n t .  R e c o u r s  g r a c i e u x  (V
Recours). + 4O  Qui a de la grâce. V. Attrayant, charmanl
élégant, gentil, joli, mignon. Un corps svelte et gracieux. -
Un enfant gracieux. Un gracieux animal. « Les formes gra
cieuses  d’une Diane  chasseresse » (Muss.).  Geste gracieu
- Subst.  Le gracieux :  cc qu’il y a de gracieux; le genr
gracieux, en littérature, en art  (vieil l i) .  @ ANT. Méchonl
sévère: abrupt, impoli, molgracieux,  pesant;  onéreux; disgrociew
laid.

GRACILE [gnasil].  adj. (1515, repris XIX~;  lat. grncilir.  \i
Grêle). Mince et délicat. V. Élancé, grêle. Cette fillette a de
formes graciles.  Svelte et  gracile.  @ mT. Épais,  troppu.

GRACILITÉ [grasilire].  n. f .  ( 1 4 8 8 :  l a t .  gracilitos.  \
Gracile).  Minceur délicate.  Une gracil i té juvénile.  @ AN?
GrOSSWr, robustesse.

GRACIOSO [gnasjozo].  adv. (Grazioso,  1846;  mot  it,‘
MUS. Gracieusement.

GRADATION [gradasjj]. n. f .  ( 1 4 6 4 ;  l a t .  gradotio;  d
gradus  « degré 1)).  + 10 Progression par degrés successifi
et le plus souvent ascendante. Gradations d’effets.  L’âm
« est amenée pnr une gradation insensible, .iusqu’à  ce pair
d’attendrissement où les sanglots nous éto&Rent  » (MARMW
TEL). Par gradation. V. Graduellement. - Mus. Progressio
ascendante, suivant l’échelle des sons. Gradation des notes a
la gamme. - Rhét. Figure qui consiste à disposer plusieul
mots ou expressions selon une progression de sens croissanl
et décroissante. - Passage insensible d’un ton à un autre, e
peinture. + 2O Par  elt. V. Degré, grade, palier. Passer pc
une suite de gradations. @ ANT. Saut, soufe.

1. GRADE [grad].  n. m. (1578; it. grado, ou lat. gradus
+ 10 D e g r é  d ’ u n e  h i é r a r c h i e .  V .  É c h e l o n .  Grades  de  1
police. Assimilation, équivalence de grades. Avancer, nronfr
en grade (V. Avancement, promotion). 0 (1898)  Degré de I
hiérarchie militaire, distinct de la dignité ou du titre. Grodl
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ans  les Armées de terre et de l’air. Troupe : V. Caporal,
aporal-chef.  Sous-officiers : V. Sergent (ou Maréchal des

t
ogis),  sergent-chef, sergent-major, adjudant, adjudant-chef.

racle d’aspirant. - Officiers subalternes : V. Sous-lieutenant,
‘eutenant, capitaine. - Officiers supérieurs : V. Comman-

t
+a”t (chef de bataillon; chef d’escadron), lieutenaot-colonel,
lonel. - Officiers généraux : V. Général. - Grades dans

‘armée de mer. Équipages de la flotte. V. Quartier-maître ;1spirant... Officiers : V. Enseigne; lieutenant (de vaisseau),
apitaine (de corvette, de frégate; de vaisseau); contre-

amiral, vice-amiral, amiral. - Epaulettes, étoiles, galons,
nsignes  de grade. Casser un sous-oficier, un officier de son

6

rade. V. D&grader.  0 Lot. fan. En prendre, prendre qqch.
OUI  son grade : se faire réprimander vertement. E’n avoir
OUI  son grade : en avoir pleine mesure. 0 Grade universi-

taire. attesté “ar un di”lôme”  conféré aorès examen. Être
zdm&  au grade de doc&r  ès lettres. V. ‘Titre. + 2O Géom.
:1803). Centième partie d’un quadrant, dans un système de
zraduation  centésimale de la circonférence. Le arade  (nr).
&re-centième  partie de la circonférence. Sous-multiple~~&
:rade : décigrade, centigrade, milligrade.

2. GRADE [gnad]. n. m. (mil. xx’; mot angl.  « degré »).
4méricanisme.  Pétr. (affectée d’un numéro). Catégorie
S.A.E.* de viscosité d’une huile.

-GRADE. Élément, du lat. -grodus,  de gradi  « marcher »
:ex.  : plantigrade).

GRADÉ. ÉE [grade]. adj,  (1796; de grade). Qui a un
grade (inférieur) dans l’armée. Subst. De simples gradés.

GRADER [gnadcen].  n. m. (1958; mot angl., de fo grade
< niveler »).  Anglicisme. Techn. Machine automobile, dont
‘élément actif est “ne lame d’acier travaillant horizontale-
“ent, soit pour niveler un terrain, soit pour répandre
:galement une matière (graviers, sable...). Recom.  ofic.
‘rofileuse.  V. aussi Niveleuse.

GRADIENT [gnadjC].  n. m.  (1888; lat. gradiens,  entis,  de
(radus  « grade »). SC. Taux de variation d’une grandeur en
bnction de la distance. + 10 Météor., Géogr. Gradient de
‘empérature,  variation de la température en fonction de
‘altitude, mesurée en degré par centaine de m&tres.  Gradient
ie mession. variation de la pression atmosphérique par
mi& de dikance sur la terre.. 0 Gradient gèothe&iqÜe*.
1 2O Électr. (mil. xx”).  Gradient de potentiel, variation du
xxentiel  (électrique ou magnétique).entre deux points. +
I0  Bio2. Taux de variation d’une propriété physiologique
lans  un organisme.

GRADIIY leradtl.  n. m. (1648: it. aradino  dimin. de arado
( degré d’es&er  -x. V. kradej. +- 10 Chacun des bancs
iisposés en étages dans un amphithéâtre. « Des gradins de
&odrome.  surcharaés  d e  soectateurs  » (MA~T.  d u  G.).
1 20 Par ‘mol. Les différen’ts  plans d’un ‘terrain. Collines,
:ultures  en gradins. V. Étage. Gradins de gazon, marches de
erre gazonnée. 0 Techn. Petite marche formant étagère sur
m meuble, un autel.

G R A D U A T I O N  [gradqasjj]. n. f. (XIV~; l a t .  m é d i é v .
:raduatio).  + 10 Division en degrés d’égale longueur effec-
uée sur un instrument de mesure. Graduution  centésimale
i’un thermomètre. - Par ext. Ensemble des divisions mar-
luant ces degrés. + 2O Techn. Concentration graduelle
ie l’eau des marais salants pour recueillir le sel marin.

GRADUÉ,  ÉE [gnadqe]. ndj.  (1625; de graduer) .  +
L” Progressif. Recueil de problèmes, d’exercices gradués.
1 2O (1690). Qui porte une graduation. ThermomEtre  gradué.
zercle gradué servant  à la mesure des angles.

GRADUEL,  ELLE [gnadqsl]. adj. e t  n .  m.  (XVI~; la t .
nédiév. gradualis,  de gradus  « marche »).

1. Liturg. Versets graduels, et subst. Le graduel, partie
le la messe entre l’épître et l’évangile, qui se disait autrefois
;UT  les degrés du jubé ou de l’ambon.  Chanter le graduel. -
%r ext. Livre de chants pour la messe.

II. (1688; d’apr. grade « degré »). Qui va par degrés.
v’.  Progressif. Aggravation graduelle d’une maladie. Difficultés
:raduelles.  « Je sentais un refroidissement graduel dans les
‘ettreu de M-”  d’Houde!ot  >> (R~us.%). - (ANT.  Brusque,
wdain,  s u b i t ) .

GRADUELLEMENT leradu~lm~l.  adv. (1596: « sur les
narches  », XIV~;  de groduél).  tiar  dégrés, pàr échelons. V.
Petit (à petit), peu (à peu); progressivement; doucement.
4vancer,  &wr du terrain graduellement. Amener graduelle-
rient  un art à sa perfection. « Graduellement, je sentis que
non esprit acquiesçait » (DuHAM.).

GRADUER [gnadqe]. v. fr. (1404, << conférer un grade n;
at. médiév. graduare,  de gradus.  V. Grade). + 10 (1545).
kugmenter  graduellement. Graduer les di#ïcultés.  Graduer
“intérét,  les efiets  (V. Gradation). - Augmenter graduelle-
rient l’intensité, la difficulté de. « Graduer l’expérience, c’est
“art d’instruire » (ALAIN). + 2” (1690). Diviser en degrés.
Graduer  une éprouvette, une règle (V. Graduation).

GRADUS [gnadys].  n.  m. (1845; abrév. de Gradus  ad
Darnassum « Degré vers le Parnasse » (1702). Dictionnaire

de prosodie latine. - Par ext. Dictionnaire poétique. Un
gradus  français.

GRAFFITI [gnafiri].  n. m. plur. (Graffito,  au kg., 1866;
mot it.). Archéol. Inscriptions ou dessins tracés sur les mura&
les, les monuments des villes antiques. Les graf3îti  des cnta-
combes. 0 Cour. Inscriptions ou dessins griffonnés sur les
murs, les portes. « Des graffiti  obscènes sont charbonnés à la
porte des oppnrtements  x (PROUST).

GRAILLEMENT [g&aimS].  n. m. (1671; « croassement »,
XIV~; de grailler  1). Son de voix enrouée, rauque.

1. GRAILLER [gnaje].  Y. infr. (XV”; « caqueter », XIIIe;
de graille  « corneille » ; lat. graculo).  + 10 Crier (en parlant
des corneilles). V. Crailler. + 2O (d’apr.  graillon  1). Parler
d’une voix enrouée. V. Graillonner 1.

2. GRAILLER [gnaje].  Y. intr.  (fin XVI~; var. groiler,  a. fr.
graile  << trompette »; lat. grocilis  « fluet » (son). Vén. Sonner
du cor pour rappeler les chiens. « Un piqueur graillait  aux
chiens oerdus  » (LA VARENDE).

3. GRAILLEk  [groje]. v.‘fr. (1944; de grnille « nourri-
ture ».  de graillon 2). POP. Manger. Rien à grailler! Abs&.
Ils sont  en train de grailler.

1. GRAILLON [grajj].  n. m. (1808; var. de crnillon,  de
crailler  « cracher », rad. germ. ‘krakk).  Pop. Mucosité épaisse
expectorée. V. Crachat.

2. GRAILLON [gwij].  n. m. (1642, « restes, rogatons »;
région. grailler  « griller ». V. Grille). + 10 Plur.  Morceaux’
de gras frits qui restent d’un plat. + 2O (1762). Odeur OU
goût de graisse brûlée. Cuisine qui sent le graillon. - Mau-
vaise cuisine à la graisse. « J’ni l’estomac fragile et horreur
du graillon » (ROMAINS).

1.  GRAILLONNER [gwjww].  Y .  intr.  (1808;  de grai[-
Ion 1). Fam.  Tousser pour expectorer des graillons. V. Cra-
cher. 0 Parler d’une voix grasse, enrouée (Adj. GRAILLON-
NANT [gnajmû]). «Les yeux bouffis,  Jo gorge grailfonnante  »
(MIRBEAU).

2.  GRAILLONNER [gnai>ne].  Y .  inrr. (1866;  de grail-
Ion  2). Prendre une odeur de graillon. « Des roux graillon-
naient dans les poêlons » (ZOLA).

GRAIN [gnÉ].  n. m. (XI~; lat. granum.  V. Grani-).
1. 4 l” Fruit comestible des eraminées.  Le arain  des

céréaies  est u11  caryopse.  Grain d;blé,  de mais, de mil, de
riz, d’orge. Oter les grains d’un épi. V. Égrener. 0 Fig.
GRAIN D’ORGE. Méd. V. Orgelet. Cout. Point rappelant un
grain d’orge. Menuis.  Petit morceau de bois pour remplir
un vide, une fente. Assemblage à grain d’orge, assemblage
de deux pièces de bois taillées l’une à angle aigu, l’autre à
angle rentrant. 0 LES GRAINS  ou LE C~BA~N (collectif) : les
grains récoltés des céréales. Le grain est séparé des tiges et
enveloppes par le battage. Conservation du grain. V. Grange,
grenier. Moudre le grain (V. Farine). Jeter du groin aux
oiseaux. -Poulet de grain, poulet de qualité supérieure nourri
exclusivement de erain. Alcool. eau-de-vie de arnins.  de
céréales - Lot. fig.-Séparer la paille des mots (la forme)  Lt le
grain des choses (le fond, la substance) : formule de Leibniz.
+ 2O Grain destiné à la semence, et par ext. Toute semence
comestible (légumineuses; veste,  lentille, haricot). V. Graine.
Semer le grain. - Bible. Parabole du bon grain et de l’ivraie;
du main  de sénevé. « Si le main  ne meurt » (BIBLE). sous-
entend” : la plante ne pou&ra  pas. + 3” Pàr  exr..Fruit,
graine ou toute autre partie menue et arrondie de certaines
plantes. Grain de raisin, de groseille. Les grains d’une grenade,
d’une framboise. Grain de poivre, de café. - Café, poivre en
grains (opposé à moulu). Haricots en grains (opposé à haricots
verts ou en cosses). + 40 Par anal. Petite chose arrondie,
rappelant un grain. Grain d’ambre (V. Perle). Groin de chape-
let. - Pharm. Petite pilule. V. Granule. - Parcelle générale-
ment de forme arrondie, ou trop petite pour qu’on en
distingue la forme. V. Corpuscule, fragment. Grain de grêle.
V. Grêlon. Grains de métal. V. Grenaille. Grain de sable, de
poussière, de poudre, de farine, de pollen. Il y a un grain de
sable dans l’engrenage. Grain de sel. - Fam. Mettre, mêler son
grain de sel : intervenir, s’immiscer mal à propos (dans “ne
conversation, une affaire). Il faut toujours qu’il vienne mettre
son main  de sel. 0 Fin. Grain de ooudre.  nom d’un drap de
lai”: fin et serré: +-%” Par anoÎ.  Asp;érité  grenue d%ne
surface. d’une matière. Granit à gros grains, à petits grains.
Grains~d’une  oeau d’oranze.  - GRAIN DE BEAUTÉ : petit
“ævus pigmenté  de la pe&,  plat ou saillant. Les grains de
beauté font ressortir la blancheur du teint. V. Lentigo. +
60 LE GRAIN : aspect d’une surface plus ou moins grenue.
Grain de In peau. Le grain d’un cuir. « Une chair dont le
tissu et le grain rappellent... l’ivoire, la pierre » (NI~A~‘).
Grain d’un papier. Grain d’une étoffe. Soie gros grain. V.
Gros-grain. Spécialt.  Grain d’une plaque photographique,
dimension des particules de bromure d’argent précipitées
dans l’émulsion qui la recouvre. - Grav. Effet produit
par les tailles diversement croisées d’une gravure. 0 Aspect
des particules plus ou moins apparentes formant la masse
d’une matière solide, inorganique ou organique. L’acier a le
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grain plus fin que le bronze. + 1” Fig. Très petite quantité.
V. Atome. once. oointe. Il n’a nos un grain de bon sens. V.
Brin .  Un’grain’de  famoisie,  de f o l i e . - «  L e  m o i n d r e  g r a i n
de talent  » (RENAN). Abs&.  Avoir un grain, un petit  grain :
être un peu fou*. 0 Spécialt. Vx. Petit-poids vacant 0,053 g.
Poids de 480 grains. V. Once. « Quelques grains d’ellébore »
(LA  FONT . ) .  Mod.  [Au Canada.] Poids équivalant à
0,002 once* ou à 0,0647 gramme.

IL (1552; p.-ê. à cause des grêlons). Mur. Vent violent et
de peu de durée qui s’éleve  soudainement et qui est générale-
ment accompagné de précipitations (pluie, neige, grêle).
Veiller au grain; fig. Etre prudent, veiller à toute éventualité.
Recevoir un grain. « Un groin creva, noyani  fouf  » (VERCEL).
0 Cour. Averse soudaine et brève apportée par le vent.
V. Averse, ondée.

GRAINAGE. V. GRENAGE.
GRAINE [gnon].  n. f. (XII~;  lat. grana,  pl. neutre pris

comme fém. de aranum.  V. Grain). 4 I” Partie des &mtes
à fleurs (phanérogames)  qui assuré leur reproduction: ovule
fécondé de la fleur. La graine esf confenue dans le fruit
(angiospermes), cm nue (gymnospermes). Graines d’une baie.
V. Pépin. La graine d’une drupe  (V. Amande) esf enfermée
dans l’endocarpe lignifié (V. Noyau). Structure, albumen,
tégument de la graine. Graine ciliée,  ailée,  à aigrette.  -
Disséminalion,  « séminntion  » des graines. Germinarion,  pousse
d’une graine. Semer des graines (V. Semence). La graine, de
la graine de.. . , collectif désignant les graines, la semence.
Plante qui monfe en graine, qui produit sa semence. Graines
oléagineuses, dont on tire i’huile par concassage. - Spécialt.
Graine de paradis : la cardamome.  - Épaulette à graine
d’épinard*. + 20 Lot. fig. Monter  en graine, se dit d’une
jeune fille qui avance en âge et tarde à se marier. - En
prendre de la graine, en tirer un exemple, une leçon (capable
de produire les mêmes bons résultats). Ton frère étair  bache-
lier à 16 ans; prends-en de la graine. 0 GRAINE  DE  (pu.),
pour exprimer ce qu’on pense qu’une personne sera dans
l’avenir. Graine d’assassin ! Surveiller ce jeune homme, c’est
de la graine de voyou. - Dans le même sens, Mauvaise graine,
se dit d’enfants dont on ne présage rien de bon (V. Engeance),
et pnr plaisanl.  d’enfants turbulents, malicieux. + 3’~ Par
anal. Nom donné à l’œuf  du ver à soie.

GRAINER [grenel.  V. GRENER.
GRAINETERIE [gnsnr(a)ni,  gnsnrfril.  n. f.  (Grènelerie,

1660; de grainetier). Commerce, magasin du grainetier.
GRAINETIER. IÈRE [gnanrje.  jcn].  n. (C&&et-,  1572;

de grain). Personne qui vend des grains, des graines des-
tinés à la consommation, et parfois des fourrages, des
légumes.

GRAINIER,  IÈRE [gnenje,  grcnjrr]. n. (1636; de graine).
+ 10 Personne qui vend des graines de semences. + 20 N.
m. Local où l’on conserve les graines de semence (agric.).

GRAISSAGE Inrrsanl. n. m. (1460: de araisserl  Action
de graisser. Inter$xiti&  d’un corps iubrifiant  entre  deux
surfaces de frottement. Le graissage empêche le grippage.
Huiles* de graissage.

GRAISSE [gras].  n. f. (Graisse,  déb. xne;  lat. pop. “crassia,
de ~~ISSUS.  V. Gras). + 10 Substance onctueuse, de fusion
facile, répartie en diverses parties du corps de l’homme (et
des mammiftres).  surtout dans le tissu conjonctif sous-cutané.
Excès de graisse, mauvaise graisse. V. Adiposité, embonpoint,
obésité. Prendre de la graisse. V. Engraisser. Boule, bourrelef
de graisse. Destruction de la graisse. V. Lipolyse. 4 20 Cette
substance, tirée du corps de certains animaux, et servant
à divers usages industriels et domestiques. V. Gras. Graisse
de porc. V. Lard, panne; saindoux. Graisse de phoque. Graisse
à /rire. V. Friture. Odeur de graisse. V. Graillon (2). Ronds de
graisse sur un bouillon. V. Yeux. + 3O Corps gras,matière
grasse. Graisses animales, végétales (alimentaires ou indus-
trielles). V. Beurre, huile, lanoline, margarine, spermaceti,
suif. Les graisses sonf insolubles dans l’eau, combustibles ef
saponifables.  Graisses minérales  obtenues par distillation du
pétrole. V. Paraffine, vaseline. L’oléine,  la stéarine, la buty-
rine:  p r inc ipaux  constituants  de  nombreuses  g ra i s se s .  V.
Lipide. - Graisses utilisées pour la lubrifcafion  des pièces
de machine (V. Cambouis; graissage). « Ces graisses qui jau-
nissaient déjà ses mains de méca+cien  » (ZOLA) .  Tache de
graisse. + 4O Techn. (Imprim.).  Epaisseur des pleins de la
lettre, dans les caract&res  d’imprimerie (qu’ils soient maigres,
demi-gras ou gras*). + 50 Par  anal. Altération des vins, bières,
cidres, qui leur donne une consistance visqueuse. Aspect
filant  du vin atfeinl  degraisse.  @ ~w.Moigre  (n.).

GRAISSER [gnese].  Y. (v. 1500; de graisse).
1. V. rr. + 10 Enduire, frotter d’un corps gras. V. Oindre.

Il « graissait ses souliers de chasse avec le lard de ses cochons »
(FLAuB.).  Faire graisser sa voiture, les engrenages d’une
machine. V. Huiler, lubrifier. 0 Fig. et fam. Graisser ses
bottes* - Graisser la parte  à qqn : lui mettre de l’argent
dans la main pour gagner ses bons offices, le soudoyer.
+ 20 Tacher de graisse; rendre gras. V. Salir. « Ses cheveux,

luxuriants sur les épaules, graisseof  les places qu’ils caresi
(BAL~.).

II. V. intr. Techn. Tourner en graisse. Le collage em]
le vin de graisser.

0 ANT. Dégraisser.
GRAISSEUR [gnwxn]. n. m. (1532; de graisser).  T

(1845). Ouvrier ou appareil automatique qui opere le (
sage. Adj. « Le goder graisseur du cylindre » (ZOLA).

GRAISSEUX, EUSE [gnwa,  raz]. adj.  (1532; de gra
+ 1” De la nature de la graisse. V. Adipeux. Tissu grnis
Tumeur graisseuse. V. Lipome. + 20 Taché de graisse
Gras. « Sorkznf  de sn poche un carnet graisseux » (ZOLA)

GRAM [gnam]. n. m. (déb. XX~:  nom d’un bactériolc
danois). SC. Solution iode-iodurée  employée en bactério
po~~;~clorer  les microbes. Gram positif, négatif @

GRAMEN [gnamrn].  n. m. (1372; mot lat. « herb
Bot. Nom générique des graminacées, des herbes de gi
etc. D’épais gramens.

GRAMINACÉES [gnaminase].  n. f. pl. (1754; du
gramen).  Bot. Famille de plantes phanérogames angio
mes, à tige cylindrique (V. Chaume), à fleurs peu appar
groupées en épillets, dont l’axe porte des bractées (gh
glumelles). - Le langage courant emploie graminées.

GRAMINÉE [gnamine].  adj. et n.f.  (1732; lat. gramir
Cour. De la famille des graminacées. Plante grnminé
subst.  Une graminée. La tige des graminées fournit la p
Principales graminées : agrostide, alfa, alpisle,  avoine,
chiendent, cretelle, dactyle,  fétuque,  flkole,  fleuve?  gra
ivraie, orge, oyat, panic, paturin, phragmite, nz, SI
sorgho, vétiver, vulpin.  0 Par ext. V. Herbe. « TO
sèches les pleurs des moindres graminée.~ » (ROSTAND.).

GRAMMAIRE [gna(m)mrn].  n. f. (1119; dér. irré(
lat. grammntica,  gr. grammafikê, proprem.  « art de Ii
d’écrire ». V. Grimoire). 4 10 Vx ou cour. Ensemble
rbgles  à suivre pour parfer et écrire correctement une la1
Règle,  faute  de grammaire. Livre, exercice de gramn
- Ling.  Ensemble des structures et des règles qui perme
de produire tous les énoncés appartenant à une lange
seulement eu (V. Grammaticalité).  La grammaire du fia
(par oppos.  à lexique). V. Morphologie, syntaxe. + 2O
Étude systématique des éléments constitutifs d’une la
V. Phonétique, phonologie; morphologie, syntaxe. &a 8
maire ef la lexicologie, ef la sémantique. - Spécialt. Etude
formes et des fonctions (morphologie et syntaxe). Gramr
descriptive ou synchronique. Grammaires structurales. G
maire disrriburionnelle,  par constituants immédiats. Gramr
transformationnelle,  générative-transformafionnelle,  ap~
tive. Grammaire historique ou diachronique. Grammaire
mative,  dogmatique, cm u bon usage ». Grammaire général
Linguistique. Grammaire et philologie. Agrégation de g
maire. + 3O Par ext. Livre, traité, manuel de grammaire. G
maire scolaire. « Ces phrases que j’ai apprises là-bas, à c
de lexique ef de grammaire » (LOTI). + 4” Par anal. (1
Ensemble des règles d’un art. Grammaire de la musique,
peinture.

GRAMMAIRIEN, IENNE [gna(m)mcnjZ,  janl. n. (:
de mwnmaire).  4 10 Personne spécialisée dans l’étude (
gra&maire.  I Lettré qui étudie  la langue et fixe les r
du bon usage qu’il justifie par la tradition, l’étymologl
logique, le souci de clarté et d’élégance, etc. Meigrer,  Vc
las, Ménage, Amauld,  grammairiens célèbres. Gramme
puriste. + 20 (~1x3. Personne spécialisée dans l’étude (
morphologie et de la syntaxe. V. Linguiste.

GRAMMATICAL, ALE, AUX [gnam(m)atikal,  01.
(xv”; bas lat. grammnticalis).  + 10 Relatif à la gramm
de la grammaire [2O Spécialt.] (V.  Morphologique, syn
que). Règle grammaticale. Mots grammaticaux, mots i
riables recensés et étudiés par la grammaire, qui compren
notamment des termes de relation, en nombre détermb
restreint dans chaque langue (par oppos.  à Mors lexical
Les conjonctions, les pronoms sonf des mots grammafk
Morphème grammatical, dont l’apparition dépend d
syntaxe (par ex. le s du pluriel). Analyse grammafi
analyse de mots dans une production, une phrase do
(nature, genre, nombre, fonction, groupe, voix, forme,
mode, temps, personne). + Z0 Conforme à la grammai
à ses règles. Phrases grammaticales. 0 ANT.  Agrammoticol.

G R A M M A T I C A L E M E N T  [gwm(m)atikalm81.
(1529; de grammatical). D’une manière grammaticale.

GRAMMATICALISÉ,  ÉE [gnam(m)afikalizel.  a d j
1845: XX~;  de grammatical). Qui a acquis les caractbres
mot grammatical. Le mol point est grammnlicalisé  dal
néaation  ne... point.

GRAMMAf’ICALISER  [gram(m)atikalizel.  Y. tr. (
d’abord au p. p., h. 1845). Ling.  Donner à (un élél
linguistique) le caractère grammatical, une fonction gran
ticale (morpho-syntaxique). Le latin mens, mentis
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ent.  Les  mo t s  pas ,  point  sont  grnmmaficalisés  dans  l a

? grammalical).  Ling.  Cara&re d&e phrase bien c&struite;
prit la syntaxe est correcte. V. Acceptabilité.

GRAMMATISTE [gnam(m)arist(a)].  n. m. (1575; lat .
rammatista).  Anfiq. Celui qui enseignait à lire et à écrire,
her les Grecs.

GRAMME [gnaml. n .  m. (1793:  sens étym.  1790: gr.
romma, trad. fat. scrupulum  « vingtLquatriè& partie d’&
nce n).  Unité de masse (abrév.  g) du systbme C.G.S., valant
n millième de kilogramme*. La masse  d’un centimètre cube
‘eau oure à 40 est d’un eramme.  Gramme-force. eramme-
oids,  force, poids valant 981 dynes (correspondant’àl’attrac-
on terrenlre d’une masse de 1 gramme). 0 Fig.  Très
etite  quantité. Il n’a pas un gramme de bon sens. @ HOM.
*mn.
-GRAMME. Élément, du gr. gramme  « lettre, écriture ».

.u sens de « lettre », ex. : télégramme. - Au sens de <( gra-
hique », ex. : marégramme.
GRAMOPHONE [gwm>f>n].  n. m. (Grammophone,  1887;

om d’une marque industr.  angl., de gramo-  (V. -Gramme),
-phone).  Vieill i .  Phonographe à disaues.  « De nouveaux
is&es  pour mort  gramophone  » (MA~R&S).
G R A N D ,  G R A N D E  [gR?i,  gncïd].  adj.  ( G r a n t ,  xc; lat.

randis. oui a éliminé mamuu).
1. DL&  l’ordre phy&ue’(avec  possibilité de mesure).
10 Dont la hauteur, la taille dépasse la moyenne. Grand et

rince. V. Élancé. Grand et fort. Extrêmement grand. V.
kéant,  gigantesque, immense. Un homme grand, grand et
[aigre.  V. Asperge, échalas, eyzogriffe, flandrin, perche. Un
ersonnage  de grande taille. V. Elevé, haut. Les grands singes.
Grands arbres. Grand mât. + 2O  Spécialt. Qui atteint toute
1 taille ou une taille notable. V. Adulte. Tu comprendras
wand fu seras grand. Les grandes personnes, les adultes.
Petit poisson deviendra grand » (LA FONT.). V. Grandir. 0
ubst.  (Fam.) Les grands, les enfants les plus âgés; les adultes.
e réfectoire des grands. Tout seul, comme un grand. Fam.
foon grand (en s’adressant à un enfant). 0 Lot. fam. Être
ssez grandpour, être de taille à, en état de (sans avoir besoin
e l’aide de personne). Je suis assez grand pour savoir ce que
ai à faire. + 3O Dont la longueur dépasse la moyenne. V.
ong. Grands pieds. Marcher à grands pas. Grandes lignes.

4O Dont la surface dépasse la moyenne. V. Ample. étendu,
mge, spacieux, vaste. Grand appartement [gna&paRtama].
ronde pièce. Grand magasin*. Grande surface*. Grand cnsem-
le. V. Grand ensemble. Grande ville : vaste et peuplée,
nportante.  Rendre plus grand. V. Agrandir, augmenter. -
luvrir  la fenêtre foufe grande. Grand owerf, ouvert autant
u’il est possible. Les yeux grands ouverts (ou adv. grand
uverfs).  + 5O Dont le volume, l’ensemble des dimensions en
énéral dépasse la moyenne. Extrêmement grand,  V. Colossal,
émesuré,  énorme, monumental. Grand édifice.  Grand trou.
‘. Profond. << Le plus grand barrage du monde >> (SARTRE). -
bessiner,  sculpler  plus grand que nnfure, en donnant des
reportions supérieures aux dimensions naturelles. - Subst.
‘infiniment arand.  4 6” En variant des mesures. Grande
aufeur,  profondeur, largeur. Grand poids. Grande quantité.
kand  nombre. À arande  vitesse  (Cf. À toute vitesse). Aller
rand train. Grand&e. - Spécialt. Un peu plus long que le
ombre indiqué. V. Bon. Deux grandes heures. deux heures
t plus. « Jean réfléchit une grande minute » (ZOLA). - Qui
arait long. « Depuis quinze grands jours vous  n’êtes pas
enue! » (BANVILLE).  + 7O Très abondant ou très intense,
.&s  important. Grande foule. V. Nombreux. Lot.  II n’y n pas
rand monde dans la salle. - Les grandes eaux de Versailles,
L mise en action simultanée de tous les jets d’eau et cascades.
aver  à grande eau, avec beaucoup d’eau. - Grande fortune.
‘. Ample, beau, gros. Grande dépense. V. Considérable. -
i grands frais : en dépensant beaucoup. - Grand vent.
;rande  marée. Grande chaleur, grand froid. V. Intense, terri-
le ,  vif, violent. Grand bruit. Grand effort. Grand coup. -
.oc. Au grand jour. Au grand air : en plein air, à l’air libre.
II. Dans l’ordre qualifnfif  (non mesurable). + 10 Au sens

: plus général. V. Considérable, important. Grande nouvelle.
Grands  événements. Grand chagrin, grand mérite. - (Sans
rticle)  Avoir grand avantage. Faire grand fort. Avoir grand
esok.  0 S p é c i a l t .  (équivalent  d’un superlat if)  Grand
vzvailleur.  Grand joueur, grand buveur. Grand dépensier.
Grand  blessé : blessé grave. - De grand matin. Au grand
omplet.  + 20 (Majoratif, qui distingue parmi les autres).
:. Essentiel, important, principal. Les grandes puissances. -
ubstant.  max. Les trois. les cino... Grands : les trois. cina
lus grandes puissances. &s  super-grands.  La grande indus:
pie.  La Grande Guerre. Grandes écoles. Grands vins. grands
rus. V. Meilleur. + 3” (Personnes). Qui a une importance
xiale  ou politique (condition, rang, dignité). Un  grand

personnage. Grand seigneur. Grande dame. Le grand monde.
« Pour grands que soient les rois.. .  » (COR?+.). 0 Qui a le
titre le plus haut. Grand préfre.  Grand veneur. Grand oficier
de la Légion d’honneur. Le Grand Turc. V. Sultan. Subst.
Vx. Grand personnage, grand seigneur. V. Aristocrate,
magnat, nob le .  Luffe  d e  R i c h e l i e u  c o n t r e  l e s  arands.  L e s
grands  de ce monde. Grand d’Espagne, titre don& aux plus
hauts seigneurs qui ont le privilège de rester couverts devant
le roi. + 40 Par ext. Propre aux grands personnages, aux
occasions où ils paraissent. Avoir grand air. Être en grande
frnue. Grande cérémonie. En grande pompe. Un grand nom.
V. Auguste. Grand poste. V. Élevé. + S”  Qui a de la valeur
(mérite, qualités intellectuelles ou morales, talents). V.
Fameux, glorieux, illustre, supérieur. Grand homme. V.
Génie, héros. Grande figure du passé. Les grands créateurs.
Les  g rands  maî t re s .  Un  grand  champion .  - Not re  g rand
Molière.- Louis le Grand, Louis XIV. Pierre le Grand. -
Être grand (intellectuellement, moralement). « Rien ne nous
rend si grands qu’une grande douleur » (Muss.).  + 60 Par exf.
(en parlant des choses et qualités humaines). V. Beau, gran-
diose,,  magnifique, noble. Grandes aclions.  Grand ouvrage. V.
Magistral. Rien de grand ne se fait sans audace. - Grande
âme, grand C(P~I.  V. Courageux, fier, généreux, magnanime.
De grand raur. Grand art.  De grande classe. V. Excellent.
Le Grand Siècle.  « Il est impossible d’imaginer une grande
civilisation sans une grande litrérafure  » (DuHAM.). La Grande
Armée.

III. (Vx, ou dans des expressions). Sous la forme mas-
culine, au féminin. Grand-rue. la rue orincipale.  « La Grand
Rue, qu’on appelle aussi rue &ande  i) (AYMÉ). Grand-route.
Grand-messe. Grand-croix. Avoir grand-faim, grand-soif.  J’ai
grandzoeur  que cela ne fourne mal. - Lot. adv. A grand-
peine : très difficilement. - Pas grand-chose. V. Grand-
chose.

IV. Adv. 4 l0 Voir wand.  firire  grand  : avoir de rrrands
projets, de grandes  vu&, fa& de grandes  réalisations.  Il a
su voir grand. Un architecte qui fuir  grand. + 2O EN GRAND
(1690),  en observant de grandes dimensions, un vaste plan;
hors de toute vue étroite. Il a réalisé en grand ce que vous
avez fait en petit.

0 ANT.  Petit. Minime. Bref. court.  Exinu. Faible. m6diocre.
modeste. Bas, mesquin. ‘.

GRAND-ANGULAIRE [gn8raigylsr].  a d j .  e t  n. m. ( x x ’ ;
de grand, et angulaire). Opt. Se dit d’un objectif à courte
focale couvrant un angle important (On dit aussi Objectif
grand angle).

GRAND-CHOSE [gwïJoz].  n. imur. (fin XV~; de grnnd,  et
chose). 6 10 PAS GRAND-CHOSE. wu de chose. Ce& ne V(I~I
pas grand-chose. II n’en sortira pas grand-chose de bon.
+ 20 Fam. Un, une pas grand-chose : qqn qui ne mérite pas
d’estime.

GRAND-CROIX [gn6knwa].  n. f. invar. (1680; de grand,
et croix). Grade le plus élevé dans l’ordre de Malte. 0 Mod.
(1802) V. Croix (Y).

GRAND-DUC [gnEdyk].  n. m. (1694; de grand, et duc).
+ 10 Titre de princes souverains. 0 Prince de la famille
impériale de Russie. Fam. Foire la fournée des grands-ducs,
la tournée des restaurants, des cabarets luxueux. + 2” (1690)
V. Duc (oiseau).

GRAND-DUCAL,  ALE. AUX [gnBdykal, 01. adj.  (déb.
XX~;  de grand-duc, d’apr. ducal). + 10 Du grand-duc. Dignité
grand-ducale. + 2O Du grand-duché de Luxembourg. V.
Luxembourgeois. Le français grand-ducal @EM. Surtout usité
en Belgique et au Luxembourg en ce sens).

GRAND-DUCHÉ [gntdyle]. n. m. (1843; de grand-duc,
d’apr. duché). Pays gouverné par un grand-duc, “ne grande-
duchesse. Le grand-duché de Luxembourg.

GRANDE-DUCHESSE [gn.ïddyJrs].  n .  f .  (1843; d’apr.
grand-duc). + 10 Femme ou fille d’un grand-duc. + 2O Sou-
veraine d’un grand-duché.

GRANDELET, ETTE  [gr?idla,  cf]. adj.  (1380; dimin. de
grand). Fam. Qui commence à devenir grand. Ce n’est pas
encore une jeune fille, mais elle est grandelerfe  (On dit aussi
GRANDET,  ETTB [gwïdc, of]). « Filles et garçons déjà grandefs  »
(ALLAIS).

G R A N D E M E N T  [gnddmti].  ndv. (XIV~; grammenf,  X11’;
de grand). + 10 Beaucoup, tout à fait. Il s’es,  grandement
trompé. II a grandement contribué au succès. V. Fortement.
« Il etair  grandement l’heure de déjeuner » (ARAGON). -
Largement. en abondance. Il a erandement  de auoi  vivre. V.
Am&w&.  + 2O Dans des pro&xtions  et avec-une ampleur
aui dépasse l’ordinaire. Ëtre  loaé  grandement. Faire les choses
&-onde-ment, sans rien épargner. V. Généreusement. +
30 D’une façon moralement grande, élevée. V. Noblement.
@ ANT.  Peu. Peine (d).  Mesquinement, petitement. Bassement.

GRAND ENSEMBLE [gr&&~bl(a)].  n. m. (v. 1954;  de
grand,  et  e n s e m b l e  2).  Groupe important d’habitatmns
collectives présentant un caractère d’unité archilecturale.
souvent situé dans une zone urbaine.
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GRANDESSE [gnddrs].  n. f. (1667, esp.  granderu;  XII~,
« grandeur », de grand). Hist. Dignité de grand d’Espagne.

GRANDET.ETTE  [gndda,~t].adj.(1250;dimin.degrand).
Vx. ou région. Un peu grand, plutôt grand. V. Grandelet.

GRANDEUR [gnôidœn]. n.f.  (xW; de grand).
1. {Sens absolu). + 10 Vx. Caractère de ce qui est grand

matériellement; grande taille. La grandeur de I’&phant.
0 Lot. mod. Regnrder  qqn du haut  de sa grandeur, de haut
en bas, avec un air de supériorité, de dédain. + Z0 (xIJ~).
Caractère de ce qui est grand, important. V. Ampleur, éten-
due, immensité, importance. Grandeur d’un crime. V. Enormité,
gravité. Grandeur d’un sacrifice. Grandeur des désirs. V.
Intensité.  « II est saisi... par la grandeur et l’imminence des
dangers » (ROMAINS). + 3O Importance sociale, politique
l~ersonnes).  V. Gloire. oouvoir. ouissance. Air de arandeur.
v. Ma&.  Rester  simiie  au se>;  de la grandeur. i>u temps
de sa grandeur. V. Fortune, prospérité. Grandeur d’un État.
Considérations sur les cowe~  de la grandeur des Romains et de
leur décadence, ceuvre de Montesquieu (1734). 0 Titre
honorifique employé autrefois pour tous les grands seigneurs,
et récemmenr  encore pour les évêques. Votre  Grandeur. -
Littér. Les grondeurs. V. Dignité, distinction, honneur. L’éclaf
des grandeurs. Avoir le goût, l’amour des grandeurs. Cour.
II a la folie des grandeurs (V. Mégalomanie). + 4O V. Éléva-
tion, noblesse. Grandeur et misère de l’homme selon Pascal.
0 Grandeur d’rime. V. Générosité, magnanimité.

II. (Sens relafif).  + 1” Qualité de ce qui est plus ou moins
grand, de ce qui.peut  devenir plus grand et plus petit. V.
Dimension, étendue, taille. De la grandeur d’une main. Choses
d’égale  grandeur. Un certain ordre de grandeur. Grandeur
d’un phénomène. V. Amplitude. Des livres de toutes les gran-
deurs. V. Format. 6 2” GRANDEUR NATURE (express. adj.) :
aux dimensions réelles; qui est représenté ni plus grand
ni plus petit que nature. Portrait, statue  grandeur nature. « Un
~<PUT  grande&  na ture  avec u n e  f l è c h e  >>  (G I R A U D O U X ) .  +
30 Astron.  (XV~‘).  Unité de mesure de l’éclat des étoiles.
V. Magnitude. Étoile de première grandeur, la plus brillante.

III. SC. (v.  1650). Ce qui est susceptible de variation. V.
Variable; quantité. Grandeur repérable,  mesurable. V. Valeur.
Définition d’une arandeur.  Échelle des arandeurs.

0 ANT. Exigui%ié.  petitesse. Foiblesse,-médiocr,té.  Décadence,
m&re.  Bassesse, mesquinerw.

GRAND-GUIGNOLESQUE [gncïgiflalrsk(a)]. adj. (déb.
XXe  ; du Grand-Guignol, théâtre fondé en 1897 et spécialisé
dans les mélodrames horrifiants). Digne du Grand-Guignol.
C’est nrand-auianolesaue  ou c’est du Grand-Guianol.

GRANDILOQUENCE [gmïdilakdr].  n. f.-(1547, repris
1868: lat. arandiloauus.  de zrandis  « sublime ». et loaui
« pader », d’apr. é&u&e).  Eloquence ou style affecté, qui
a,buse des grands mots et des effets faciles. V. Emphase.
Evitez ici ci la grandiloquence et l’excès de noblesse » (GIDE).
0 *i-n. Naturel. simplicité.

GRANDILOQUENT, ENTE [grCdil>kd,  dr]. adj. (1890;
du précéd.).  + 10 Qui s’exprime avec grandiloquence. V.
Emphatique, pompeux. + 2” Où il entre de la grandilo-
quence. Style, discours grandiloquent.

GRANDIOSE [gnadjoz].  adj. (1798; it. grandiose).  Qui
frappe, impressionne par son caractère de grandeur, son
aspect majestueux. V. Imposant, impressionnant, majestueux,
magnifique. « Un art magnifique, grandiose, solennel, mais...
iégèremenf  ennuyeux >>  (GAUTIER) .  Paysage, spectacle gran-
diose. Cu~re grandiose. V. Monumental. 0 Subst. Caractkre
grandiose. V. Grandeur, noblesse. « Le grandiose de la campa-
gne romaine » (CHATEAUB.). 0 ANT. Médiocre, mesquin, petit.

GRANDIR [gnddin]. Y. (v. 1260; de grand).
1. V. intr.  + 10 Devenir plus grand. Il a grandi de cinq

centimètres. Comme il est grandi! Enfant grandi frop vi te .
Planle  qui grandit. V. Croître, développer (se), pousser.
Grandir à WC d’ail. « Comme au couchani  Grandir l’ombre
des arbres » (HUGO). + 20 Devenir plus intense. L’obscurité
erandit.  Le vacarme ne cessait de arandir.  6 3O Fia. Grandir
& sagesse, en YIW, devenir plus sage. plus ve&eux.  0
Pouvoir qui grandit, Y= grandissant. V. Accroître (s’), aug-
menter, étendre (s’). Le mécontenremenI  grandissait, ne cessait
de grandir. V. Aggraver (s’). - « Son orgueil a grandi avec
l’humiliation » (Sua&s).  + 4” Par exf. Gagner en autorité,
en noblesse. V. Élever (s’).  « Le nom grandit quand l’homme
tombe » (HUGO).  II sort grandi de ceffe épreuve.

II. V. fr. (Rare av. XIX~).  + 1” Rendre plus grand. De
hauts kzlons qui la grandissenl.  V. Hausser. + 2O (1824).
Faire paraître plus grand. Microscope qui grandit les objets.
V. Agrandir, grossir. + 3O Imaginer plus grand. Les enfants
g r a n d i s s e n t  c e  q u i  l e s  e n t o u r e .  L’imaginafion  g r a n d i t  l e s
dangers. V. Exagérer. + 40 Fig. Donner plus de grandeur,
de noblesse. V. Ennoblir. Vertus gui grandissent  un homme
(V. Élever, exalter). « Le pouvoir ne grandit que les grands »
(BAL~.).  + 50 Donner plus d’intensité, de force. V. Ampli-
fier, développer, fortifier. + 60 SE GRANDIR. v. pron.  Se
rendre plus grand. Se grandir en se haussanr sur la pointe des

pieds. - Fig. V. Élever (s’). L’Angleterre « louera Nap,
pour se mieux grandir elle-même » (DuHAM.).

0 ANT.  Décroitre. diminuer. rapetisser. Atténuer, ré<
restreindre.

GRANDISSANT, ANTE  [gnddisd,  dr].  adj. (1845
grandir). Qui grandit peu à peu, qui va croissant. Inclin,
arandissante  du olancher.  Bruit. iour arandissanr.  « Il off
le  jour du diner aver  une impatieke  gr&dissante  » (MAIS.

GRANDISSEMENT [grraidismd].  n. m. (1845; degror
Vieilli. Fait de devenir D~US  grand. action de rendre
grand. V. Agrandissemai. 0 -0pt.  Rapport  des dimen
d’une image à celles de l’objet. V. Grossissement.

GRANDISSI ME Ignddisiml.  adi. (v. 1300; it. grandis
Fam. Très grand. --

GRAND-LIVRE. n. m. V. LIVRE (1, II, 2O).
GRAND-MÈRE [gwïminl.  n. f. (XIII~; de grand « â;

et mère). + 10 Mère du p&re ou de la mkre de qqn. V. Aïe1
et fam. maman (grand-, bonne-), mémé, mémère. Grand-
mafernelle,  pa t e rne l l e .  Du  t emps  de  nos  g rands -mère .
Vx (sous la forme mère-grand) « Sa mère en était  ,
et sa mère-grand plus folle encore » (PERRAULT). + 20
Vieille femme. Une vieille grand-mère assise devant sa p
Des contes de grand-mère, de bonne femme.

GRAND-MESSE. V. MESSE.
GRAND-ONCLE [gwïc5kl(a)].  n. m. (1538; de g,

et oncle). Fr& du grand-père ou de la grand-mère. Un  dE
grands-oncles (On dit aussi oncle en ce sens).

GRAND-PEINE (A). V. GRAND (III).
GRAND-PÈRE [gn6pen].  n. m. (XII=; de grand, et fi

+ l” Père du père ou de la mere de qqn. V. Aïeul; et
Papa (grand-, bon-), pépé, pépère. Grand-père pote
maternel. L’époque de nos grands-pères. 4 2O Fam. Ho
âgé, vieillard. Un vieux grand-père.

GRANDS-PARENTS knbmd. n. in.  ~1. (1798
grand, et parents). Le grand-p& et- la grand%& du
paternel et maternel. V. Aïeul, ascendant.

GRAND-TANTE [gr&tit]. n. f. (1538; de grand, et ta
Sœur du grand-p&  ou de la grand-mère. (< La cousir
mon grand-père - ma grand-tante >>  (PROUST). Une d<
grands-tanks [gndtüf]. (On dit zussi fanfe en ce sens).

GRANGE [gnii3].  n. f. (1160; lat. pop. ‘granica,  de
num.  V. Grain). Bâtiment clos servant à abriter la réc
dans une exploitation agricole. V. Fenil, grenier; gel
hangar (à récolte),  magasin. Emmagasiner les céréale
gerbes, la paille, le foin dans une grange. V. Engranger. B
erz  grange, batteur en grange. Dormir dans une grange.

GRANGEE  [g&e].  n. J (1564; de grange). A
Contenu d’u- grange pleine. Grangée de blé.

GRANI-.  Elément, du lat. granum  « grain ».
GRANIT ou GRANITE [granit]. n. m. (1611; it. gn

« grenu ». V. Grain). Roche dure, formée de cristau
feldspath, de quartz et de mica ou d’amphibole. Le gr
roche magmatique, cristalline, 6 texture grenue, se pré:
en massif, en filons. Granife  à gros éléments. V. Pegm:
Bloc de granif.  Terrains, rivages, côtes de granif.  V. G
tique. Édifice, monument de granil.  « Le chaume et le g
brut qui jettent encore dans les villages bretons une note
mirive  » (Lon). 0 Fig. (symbole de dureté) Cœur de gm
insensible, impitoyable (V. Pierre).

GRANITÉ, ÉE [gnanire]. adj.  (1X42; de graniter).
présente des grains comme le granit. V. Grenu. Papier gro
0 Subst. Le granik!  : tissu de laine à gros grains. L’an
du granité est dérivée de celle du satin. - ConJïs.  Glace
nulée,  sorte d’entremers.

GRANITER [granite].  Y .  tr.  (1866; de granit). TC
Peindre, moucheter (une surface) de manike à imite
granit. Graniter  des stucs, une toile.

GRANITEUX, EUSE [granita,  oz].  adj. (1783; degm
Minér.  Qui contient du granit.

GRANITIQUE [gnanitik].  adj.  (1780; de granit). Qu
de la nature du granit. Sol, terrain granitique, roches
nifiques.  Qui est propre au granit. Relief granifique.  0
et litfér.  De granit, de pierre. V. Dur. « Une sérénité gra
que >>  (GAUTIER).

GRANITObE  [gnanitSd].  a d j .  (XV~II~;  d e  groniz
-aide).  Minéral. Oui a I’a~oarence  du aranit. aui resser
a u  gkit. Roche~granifo;d&  (diorite,  Gyénit&).-

GRANIVORE [gnanivxn]. adj. (1751 ; de graai-,  et
-vore).  ZOO~.  Qui se nourrit de grains. Oiseaux graniv~
Subst. Les granivores.

GRANULAIRE [gnanyh].  adj. (1845; de granule).
Qui est formé de petits grains.

GRANULAT [gnanyla].  n. m. (v.  1960; du rad. de
nuler). Techn. Ensemble de matériaux inertes (sable, gra
etc.) entrant dans la composition des mortiers et bét
Cf. Agrégat, l”.

GRANULATION [gnanylasjj]. n. f. (1651; de granu
+ 10 Techn. Formation d’une substance en petits gr
(par réduction, agglomération). Granulation d’un métal
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ysion  et passage au crible. - Méfall.  Opération consistant
mettre en contact un alliage, etc., en fusion, avec de l’eau,

our produire  une  f ragmenta t ion .  + 20 Cour .  ( surtout
lur.). Surface qui préscnfe  des grarzulofions.  V. Grain, gra-
@e. ,Pa!hol. Petite masse arrondie, de structure variable,
>nstltuee  dans un tissu ou un organe au cours de divers
r>ocessus  pathologiques. (<  Granulations grises, tuberculeuses »
~NNEC),  ou tubercules miliaires. V. Grandie.  Granulations
xzchomaleuses (wr la conjonctive de l’ceil).  0 Biol.  Grunu-
ztions cyfoplasmiques.  V. Chondriosome, mitochondrie.

GRANULE [gnanyl].  n. m. (1842; bas lat. granulum,
imin. de granum  (< grain »). Didact.  Petit grain. Pharm.
‘etite pilule. Granules homropafhiques.

GRANULÉ, ÉE [gnanyle]. adj. et n. m. (1798; du lat.
ranulum). + 1” Qui  présente  des  granula t ions ,  qu i  e s t
xmé de petits grains, de granules. V. Grandaire,  granuleux.

Z” N. m. Pharm. Préparation pharmaceutique constituée
ar du sucre granulé auquel est ajoutée une substance médi-
a m e n t e u s e .  Une c u i l l e r &  d e  g r a n u l é s .  Par  ex t .  (Cour . )
:haque grain de la préparation. Des granul&  de phosphate
e chaux.
GRANULER [gnanyle].  v. h-. (1611 ; du lat. grrrnulum. V.

;ranulc). Réduire en granules. Granuler  du plomb, de I’Élain
6’. Grenaille). Granuler  une poudre pharmaceufique.
GRANULEUX, EUSE [gnanyle,  oz]. adj. (1560; du lat.

rnnulum).  + l0 Formé de petits grains. Roche, ferre  granu-
use.  - Dont la surface est ou semble couverte de petits
rains. Papier granuleux. + 20 Méd. Formé de granulations;
résentant des granulations. Tumeur granuleuse. @ ANT.
‘ompocr,  Irsrc.

GRANULIE [gnanyli].  I I .  X ( 1 8 6 5 ;  d u  l a t .  granulum).
4éd. Forme aiguë et généralisée de la tuberculose, les pou-
ions  et de nombreux organes étant envahis de granulations
rises  (dite aussi tuberculose miliaiv).

GRANULITE [gnanylit]. n. fi (1889; du lat. granu[um).
4inér.  R o c h e  granitoide  à s t ruc ture  grenue ,  à  f e ldspath
Icalin  et à mica blanc et noir (On l’appelle parfois Granit
deux micas).
G R A N U L O C Y T E  [gnanylxit].  n. m. ( m i l .  XX~; d e

ranule,  et  -cyte).  Biol. ,  méd. Leucocyte* polynucléaire du
ang (appelé ainsi à cause des granulations qu’il présente).
GRANULOME [gnanylom]. n. m. (1869; de gvnnule, et

,me). Méd. Tumeur de nature inflammatoire, bourgeon-
ante,  formée de cellules très diverses, au sein d’un tissu.
;ranu!ome inguinal, dentaire.
GRANULOMÉTRIE [gnanyl>metni].  n. x (mil. xx@; de

rnmrle,  et mérrie).  SC. « Mesure des dimensions et déter-
lination  de la forme des particules ou des grains » (AFNOR).
> Techn.  Méthode de classement des produits pulvérulents
:Ion  la proportion de grains de différentes tailles.

GRAPE -FRUIT  ou GRAPEFRUIT  [gncpfnut]. n. m.
1947; mot amér.). Anglicisme. Fruit de la famille des Auran-
acées  (groupe  des  Citrus),  appe lé  couramment  pample-
musse (c’est un pomélo).

GRAPHE [gnafl.  n. m. (mil. XX~;  de graphique II). Math.,
ag. Ensemble des couples d’éléments vérifiant une relation
onnie.  Diagramme représenfanf  l e  g raphe  d ’une  relafion.
‘théorie  des graphes. - Représentation graphique d’une
anction.
-GRAPHE, -GRAPHIE, -GRAPHIQUE. Éléments,  du

r. -graphes,  -graphia,  d e  graphein  « é c r i r e  ». L e  SI&X~
:raphe  sert à former des substantifs désignnnt  des personnes
iuteurs,  écrivains : biographe) ou des instruments (baro-
raphc  :  baromètre enregistreur; télégraphe) : des adjectifs
autographe). Le suffixe  -graphie enfre  dans la composition
è substantifs clesignant  des procédés d’enregisfremenl  (photo-
raphie,  félPgraphie)  ,  des ouvrages (biographie!, des enre-
istrements  ( r a d i o g r a p h i e ) .  L e  sufixe -graphique s e r t  à
wmer  des adjectifs.

GRAPHÈME [gnabm].  n. m.  (XX~; d e  graph ie ,  d’apr .
honèmc).  Ling. Unité distinctive de l’écriture (analogue au
ihonème*).  V. Lettre.

GRAPHIE [gnafi].  n. f. (1878, n. m.; de -graphie). Ling.
Mode ou élément de représentation de la parole par l’écri-

ure » (MAROUZEAU).  Graphies phonéfiqucs.  V. Transcription.
;rar>hie traditionnelle (V. Orthonrar>he).

GRAPHIQUE  [gRafik].  adj. et n. m..(1757;  gr. graphikos).
1. Ad;.  Oui reorésente.  oar des lienes.  des firrures sur une

urîace.~  SFggnes  _ cm-art&&  graphi&es.’  Descripfion,  repré-
cnfafion  groph&e.  Sysfèmc  graphique. V. Alphabet, Bcri-
ure.  Arts graphiques. V. Dessin, peinture. Par e.rf.  Relatif
ux procédés d’impression artistique. Construction go-
chique  :  représentation d’un corps par des coupes, plans,
Iévations.  Méthodes, procédés graphiques :  représentation
raphique  de relations abstraites; emploi des appareils enre-
:istreurs.

II. N. m. (1845, « dessin appliqué aux sciences »). SC.
<eprésentatmn  du rapport de deux variables par une ligne
oignant des points caractéristiques (les abscisses représentant

“ne grandeur, es. le temps ; les ordonnées l’autre, ex. l’espace).
Par ext. Cour. Toute représentation graphique. V. Courbe,
diagramme, tracé. Graphique tracé par un appareil enregis-
treur. Mise en graphique d’une sfafisfique.  « Il inscrit . . .  sur
des graphiques les courbes de producfion  de la fabrique »
(ARAGON).

I I I .  N. f. (1900).  Didacl.  Techniaue  d e  revrésentation
d’un ph&o&ne  ou d’une réalité q&onque’à  l’aide de
dessins, d‘images  ou de  schémas.

0 ANT.  Oral.
GRAPHIQUEMENT [gnafikmai].  adv. ( 1 7 6 2 ;  « excelle-

ment », trad. lat. grafice,  1669; du précéd.). Par le dessin et
l’écriture.

GRAPHISME [gnafism(a)]. II. m. (1875; du gr. graphein
« écrire »). Caractère propre de l’écriture, et spécialt.  Carac-
tères particuliers d’une écriture individuelle, donnant des
indications sur la psychologie, les tendances du scripteur
(V. Graphologie). 0 (Néol.)  Aspect des signes graphiques,
considérés sur le plan esthétique. « Léonard de Vinci eut la
fortune de dire presque fout dans l’idiome international du
graphisme » (COCTEAU).

GRAPHITAGE  [gnafitas]. n. m. ( 1 8 9 6 ;  d e  grophifer).
Techn.  Lubrification de pièces mobiles métalliques par enduit
de graphite.

GRAPHITE [gnafir].  n. m. (1799; du gr. graphein).  Variété
de carbone cristallisé, appelée aussi plombagine,  mine de
plomb, et formée de carbone presque pur. Électrodes de gra-
p h i t e .  L u b r i f i a n t  a u  graphife.  Modéra t eur  de  neu t rons  en
graphite. V. Filière, réacteur.

GRAPHITER [gRafite].  v. fr. (1907; de graphite). Enduire
de graphite; m&nger  à du graphite. Lubrifiant graphité.

GRAPHITEUX ,  EUSE [gnafirn.  az]. a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e
Praohite).  Oui contient du eraohite.  Minerai zraohiteux.  On

GRAPHO-. Élément, du gr. grophein  « écrire ».
GRAPHOLOGIE [gnaf>l>+].  n. J ( 1 8 6 8 ;  d e  gropho- ,

et -1ogie).  Étude du graphisme, de ses lois physiologiques et
psychologiques.

GRAPHOLOGIQUE [gnaf~l>$k]. adj. (1907; du précéd.).
Relatif à la graphologie. Observation, analyse, esquisse grn-
phologique.

GRAPHOLOGUE [gnaf>l>g]. n. (1877; de graphologie).
Personne qui étudie, qui pratique la graphologie. Le gro-
phologue  analyse le caractère et les tendances du scripteur,
ulors  que l’expert en écrifure  détermine l’identité du scripteur.

G R A P H O M È T R E  [gnahmsrn(a)].  n. m .  ( 1 5 9 7 ;  d e
graphe-,  et -mètre).  Instrument de topographie destiné à la
mesure des angles. « Nous allions lever des plans au grapho-
mètre et à la plancheffe  >>  (STENDHAL).

GRAPPE [gnap].  n. f. (Gru~e,  xe;  frq. Okrappo  <<  crochet >>;
Cf. Grappin). + l” Assemblage de fleurs ou de fruits portés
par des pédoncules étagés sur un axe commun (V. Inflores-
cence). Grappes de cytise,  de glycine. - Spécialt.  Grappes de
la vigne. Fouler les grappes de raisin pour en exprimer le jus.
+ 2” Assemblage. serré de petits objets (grains, etc.),  ou
de personnes. Certains animaux (oiseaux, seiches, insectes)
portent ou dépoposwit  leurs œeufs  en grappes. - Grappes humai-
nes .  « I l s  s ’accrocha ien t  par  g rappes  aux  marchep ieds  »
(SARTRE). 0 Techn. Groupe d’éléments réunis (Cf. Faisceau).

GRAPPILLAGE [gnapija3].  n. m. (1537; de grappiller).
Action de grappiller. Le grappillage de la vigne. - Fig. Petits
larcins. V. Gratte.

GRAPPILLER [gnapije]. Y .  (1549; de grappe).
1. V. i,zfr. + 10 Cueillir les petites grappes de raisin qui

restent dans une vigne après la vendange. + 20 (1683).
Fig. Faire de petits profits secrets, plus ou moins illicites.
V. Gratter.

II. V. fr. + l” Prendre de-ci, de-là (des fruits, des fleurs).
V. Cueillir, ramasser. + 2O Fig. Prendre, recueillir au hasard.
« En prenant des marériaun  de-ci  et  de-là. . .  grappillanf  au
château les choses de rebut  » (BAL~.).  Grappillw des nouvelles,
des connaissances. - Sp&ialt.  V. Écornifler, gratter. Grap-
piller quelques so*s.

GRAPPILLEUR .  EUSE [nRapiiœn,  021.  n. ( 1 6 1 1 :  d e
grappiller). Vx ou jg. Person% &i grappille.

GRAPPILLON [gnapijj].  n. M. (1584; de grappe). Partie
d’une grappe de raisin ou petite grappe entière.

GRAPPIN [gnapi]. n. m. (1376; pro”.  gropin,  frq. Okrappo.
V. Grappe). + l” Ma-.  Petite ancre d’embarcation à quatre
pointes recourbées. - Crochet d’abordage à l’extrémité
d’un cordage. V. Crampon, croc. Jefer le grappin SUI un bâti-
ment.  - Fig. et  fam. Meffre  le grappin SUT . . .  : accaparer
et aussi Saisir, empoigner (V. Harponner). C’est un raseur,
quand il a mis le grappin sur YOUS,  i l  ne YOU kiche plus. +
2O Techn. Tout instrument muni de crochets. Grappin de
p8che.

GRAS, GRASSE [gna,  gnas].  adj. (Crus, ~11~; lat. crossus
« épais », avec infl. probable de grossus  « gros »).

1. + 10 Formé de graisse; de nature graisseuse. Matière,
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substance grasse. Chim. Corps gras : esters de la glycérine.
V. Graisse; lipide. Acides* gras.  - C r è m e  g r a s s e  p o u r
peaux sèches. Spécialt. A/ime&s gras, à base de viande ou de
graisse. Bouillon gras. Choux gras, accommodés avec du jus
de viande ou de la rraisse  (fig.  et  fam. Faire ses choux*
gras). Par ext. Jours gras,  où i’gglise catholique permet à ses
fidèles de consommer de la viande. Mardi-Gras. - Subst.
Le gras, la partie grasse de la viande. Faire gros, manger de
la viande (Adv. Manger gras).  Riz au gros. + 2O Vieilli .
Propos gras. V. Licencieux (par allusion à la licence de
langage des jours gras). « Son discours étair  émaillé de paroles
grasses, presque obscènes N (APOLLINAIRE). + 3O (Personnes).
Qui a beaucoup de graisse. V. Adipeux, corpulent, dodu,
grassouillet, gros, rond. Gras ef bedonnant. V. Obèse, pansu,
replet, ventru. Visage gras ef empâté.  V. Bouffi, plein. Efre
m-as comme un DONC. comme un moine. un chanoine: zros  à
lord.  - Pop. Cios  du bide. - Subst. Lés  gras  et les &Üigres.
0 (Animaux) Chapon gras. - Spécialt.  Bœuf*  gras. Les
sept v a c h e s  g r a s s e s .  T u e r  l e  veau  gras .  - Fo ie*  g ras .  +
40 Enduit, sali de graisse. V. Graisseux, huileux, poisseux.
Avoir les cheveux gras, les mains grasses.

II. Par anal. + 10 Qui évoque la graisse par sa consislance.
V. Onctueux. Terre argileuse et grasse. Boue grasse. V.
Gluant. - Spécialt. F’irz  gras : atteint de la graisse. - Couvert
d’une substance grasse. « Le pavé était gros, la brume tom-
baif  » (FLAuB.).  0 Par ext. Toux grosse.  accomoaznée  d’une
expect&ation  ‘de mucosités. + Z~~lmpo~tant  par Te  volume,
I’éoaisseur.  V. Éoais.  0 (En parlant d’un son) V. Pâteux.
Vo?s  grasse. Riregras.  Avoir  la-langue grasse, le parler gras, et
adv. Parler gras. V. Grasseyer.  0 Encre grasse. Caractères
gras. Subst. Écrire en gras. - Crayon gras. 0 Bot. Planres
grasses, à feuilles épaisses et charnues. V. Cactées. 0 Subst.
Le gras de la jambe, la partie la plus charnue, le mollet.
+ 30 Fig. V. Abondant, plantureux. « De gras pnfurages  »
(GAUTIER). - Par métaph. Distribuer de grasses récompenses
(V. Grassement). - Dormir la grasse matinée, faire (la)
zrasse mnIinée.  se lever tr&s  tard. « Comme nous faisions la
&US~  matinée; elle nous apporfail  le pelii  déjeu&  au lir »
C~ARTRE).  + 4” Adv. et  DOP. Il n'y a pas gras  à monger,
pas  beaticoup.

0 AN+. Maigre, pauvre, sec. - HOM. Grâce.
G R A S - D O U B L E  [gnadubl(a)].  n .  m .  ( 1 6 1 1 ;  d e  g r a s ,  e t

double, n.. « panse a). Membrane comestible de l’estomac du
bmuf.  Plat  de gras-double. Des gras-doubles.

G R A S S E M E N T  [gRasma]. adv. ( 1 3 5 5 ;  d e  g r a s ,  I I ) .
+ 10 Abondamment, largement. Payer, rétribuer, enfrefenir
grassemenl.  V. Généreusement. + 2O D’une manière grasse
(II, 2O). Parler, rire grassemenf.  @ ANT.  Chichement.

GRASSERIE [gRasni].  n.5 (Gras, n.m., 1763; de gras).
Techn. Maladie des vers à soie.

G R A S S E T  [gnasr]. n .  m. ( 1 7 5 5 ;  <<  un  peu gras  >>,  XII~;
de gras). Région du membre postérieur du bœuf, du cheval,
comprenant la rotule et les parties molles environnantes.

G R A S S E Y A N T ,  ANTE  Ignasrj&  at].  a d j .  (v. 1 7 8 0 ;  d e
grasseyer).  Qui grasseye. « Un bel homme à la barbe blonde,
au parler grosseyanf  N (R. ROLLAND).

GRASSEYEMENT [grascjm~].  n. m. (1694; degrasseyer).
Prononciation d’une personne qui grasseye.

G R A S S E Y E R  [gnareje].  Y .  infr.  (xvW; g r o s s i e r ,  1 5 3 0 ;
de gras). + 1’ Parler gras, avec une prononciation gutturale
ou peu distincte des R. + 2O Prononcer les R sans l’action
de la langue (prononciation dite parisienne, considérée
comme un défaut quand le R était roulé). Trans. Grasseyer
les r. R grasseyé (opposé à roulé).

G R A S S O U I L L E T .  ETTE  [gnasujc, ut]. adj.  ( 1 6 8 0 ;  d e
gras). Assez gras et rebondi. V. Potelé. « L’abbé Cruchot,
pefif  homme dodu, grassouillet » (BAL~.).

G R A T E R O N ,  G R A T T E R O N  [gnarnj].  n. m .  ( 1 3 1 4 :
altér.,  d’apr. graffer,  de glereron:  frq. %letto  <<  bardane  >>).
Nom courant de plusieurs plantes accrochantes.  V. Gaillet.

GRATICULATION  [gnatikylasjj].  n. f.  (1845; de grafi-
culer). Techn. Action de graticuler  un dessin.

G R A T I C U L E R  [gnarikyle]. Y .  f r .  ( 1 6 7 1 ;  i t .  gralicolare,
de graficola,  proprem.  « petit gril »; lat. craricula  « petite
grille »). Techn. Diviser (un dessin, une peinture) en carrés
égaux que l’on reproduit en réduction, afin de conserver les
proportions de l’original.

G R A T I F I C A T I O N  [gnatifikasjj].  n .  L ( 1 3 6 2 ;  l a t .  grafi-
jïcario  « libéralité »). + 10 Somme d’argent donnée à qqn en
sus de ce qui lui est dû. V. Cadeau, don, libéralité, pourboire,
récompense. Gratificafion  de fin  d’année. V. Étrennes. Grati-
fication  cachée, illicite. V. Dessous (de table), pot-de-vin. -
Spécialt .  Ce qui est fourni par un employeur en sus du
salaire. Grafificalions diverses remises aux ouvriers (V. Prime),
aux  vendeurs  (V .  G u e l t e ) .  + 20 Psycho.  C e  qui  gra t i f i e .
« Toue sincérité mérite un peu d’attention,  une petite  grati-
fication » (SARRAVTE).  Opposé à frustration. @ .4ïvT.  Rete-
““e.

GRATIFIER [gratifje].  Y . tr. (1366; lat. gratifcari  « faire

plaisir »). + 10 (XVII~).  Pourvoir libéralement de quelq
avantage (don, faveur, honneur). V. Nantir. « Les conce
dont la musique des régiments grafifie  le peuple parisien
(BAuDEL..).  « On l’avait gratifié... de deux béquilles neuves
(DuHAM.). V. Doter. 0 Abs&. Psycho.  Donner quelque sat
f a c t i o n  osvcholoeioue  à  (oooosé  0 f rus t rer ) .  G r a t i f i e r
en fan t .  i in Ira: Afilige;  d e  q q c h .  d e  m&ais,  cie d é
soire. Grarifier un garnemenf  d’une paire de gifles.  V. Donu~
flanauer.  Auteur  aui se voir aratifié  des erreurs  d’un aufre.
Attribuer, imputer. (<La  ha& do&  je veux gratifier  son mar
(LACLOS). 0 ANT.  Priver.

G R A T I N  lerraril. n. m. ( 1 5 6 4 :  d e  araffer).  4 l0 t
Partie de ce&&  mets  qui s’attache et Ïiss&au.  fond
sur les parois du récipient dans lequel on l’a fait cuire,
qu’on ne détache qu’en grattant. + 2” Med.  (1829). Mani<
d’apprêter certains mets que l’on met  au four et fait risso
aprés  les avoir recouverts de chapelure, de fromage râ]
Merlan, macaroni au grafin.  0 Par ext. Croûte légère qui
forme à la surface d’un mets ainsi nréoaré:  le mets lui-m&
Un gratin ou fromage. Cr&in  dauph&is;  plat composé
pommes de terre, de lait et de fromage. + 3O Fam. (188
Partie d’une société particulièrement relevée par ses titr
son élégance, sa richesse. V. Crème, élite, fleur (fine), pan
(dessus du). « Le pur ‘gratin’ de l’aristocratie » (PRO~S

G R A T I N É .  ÉE [gra t ine ] .  a d j .  ( 1 8 2 9 ;  d e  gra t ine r ) .
1’ Cuit au gratin. Subst. UNE GRATINÉE : soupe au grût
z,,z- Fig. et fom.  Extraordinaire, dans l’outrance ou le ri
_-...

G R A T I N E R  [gratine].  Y .  ( 1 8 2 5 ;  d e  g r a t i n ) .  + 1”
intr.  (Vieill i) .  S’attacher et rissoler en cuisant. V. Cram
+ 2O i’. tr. hod. Faire cuire en gratin. Gratiner  des pomn
de ferre.

G R A T I O L E  [gnasjsl].  n. f. ( 1 5 7 2 ;  b a s  l a t .  grafio
dimin. de grain « grâce », à cause de ses vertus médicale
Plante herbacée, vivace, communément appelée sérié (
prés, qui croît dans les prés humides.

GRATIS [gratis].  adv. (1496; adv. lat.).  Sans qu’il
coûte rien au bénéficiaire. V. Gratuitement, et pop. (Eil (à
Assister  gratis à un specfacle.  Avoir le vivre eI le couverf  gra
- Lot.  Demain on rasera gratis. - Lot.  lat. Gratis pro De
littéralement « gratuitement pour (l’amour de) Dieu ».
Adj.  Spectacle,  bil let  gratis. V. Gratuit.

GRATITUDE [gRatityd].  n. J (1445; lat.  médiév. grr.
tudo,  d e  grafus « r e c o n n a i s s a n t  x). S e n t i m e n t  d’affecti
que l’on ressent pour celui dont on est l’obligé. V. G
reconnaissant. Senfimenf  de aratitude.  « Tu ns fait de moi
ingrat. Pourfani,  ce doit étre si bon d’6!prouver  dé la grntilud
(DuHAM.).  Mani fe s t e r ,  expr imer ,  t émo igner  t ou t e  sa  g
titude  à qqn. Remercier qqn avec gratitude, lui dire sa g
lilude.  Marques de gratitude.  @ ANT.  Ingratitude.

GRATTAGE [gnara3].  n. m. (1786; de gratter). Acti
de gratter; son résultat. Grnffage  de la façade d’une mais~
V .  R a v a l e m e n t .  Effacer  un  mof par  graffngc.  - Spéck
(Chir.) Grattage d’un os.

GRATTE [gnar].n.f.(1549,~~gale,>;  degraffer).+  1”M
(1786). Raclette plate, triangulaire, tranchante, dont
se sert pour gratter les diverses parties d’un bâtiment.
2O  Agric. Sorte de sarcloir. + 3O (1866). Fora.  Petit  pr<
obtew  en grappillant (II, 2”). Faire de la gralfe.  + 4O  Ga
grattelle.

GRATTE-CIEL [gnatsjdl. n. m. invar. (fin XIX~;  trz
angl. sky-scraper). Immeuble à très nombreux étages, att
gnant  une grande hauteur.

GRATTE-CUL [gnatky].  n. m. (1530; de grotfer,  et CI
Fruit du rosier, fruit de l’églantier ou rosier sauvage, ca
tule de la bardane commune. « Une s’écorchair  les main.
des gratte-culs, qu’on mef cher nous en confiture >>  (COLETI

GRATTE-DOS [gnafdo]. n. m. invar.  (déb. XXe; de grofl
et dos). Baguette portant à l’une de ses extrémités une pet
main d’os, d’ivoire, permettant de se gratter le dos.

GRATTELLE [gnatrl].  n. f.  (xW; de gratter).  Fam.
vieilli. Gale légère (gratte).

GRATTEMENT [gnarmail.  n. rn. (1570; de grafrt
Action de gratter; bruit de ce qui gratte. « De pensifs gral
menfs de réfe  >> (GONCOURT).

GRATTE-PAPIER [gnatpapje].  n. m. (1578; de graII
e t  p a p i e r ) .  P é j .  M o d e s t e  e m p l o y é  c h a r g é  d e s  écritur
V. Bureaucrate, copiste, scribouillard. « Des gratte-pop
intrigants ef pnresseux...,  fiers de leur bureau » (FRANCE)
Vx. Mauvais écrivain. V. Plumitif. Des gratte-papier(s).

GRATTER [gnare]. v. (1155; frq. “krnlrôn).
1. Y. fr. + 10 Frotter avec qqch. de dur en entamant t

légèrement la surface. V. Racler. Gratter une surface mél
lique à décaper. Gratter légèrement la ferre pour y cerner 8
graines. - Abs&. Plume qui grotte (le papier), qui ne CO
pas aisément, qui accroche. « Une  plume qui gralfe,  ef n
style  esf embarrassé » (GIDE). - Lot.  div. Grarter  le papi
V. Gratte-papier. Gratter  la terre : labourer superficielleme
Par exi.  Faire de la culture. + 2O (En employant les ongl
les griffes). Gratter sa manche WCC  son ongle, POUI enk
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me tache. Se gratter la tête, Je front, par énervement, par
:MU~,  pour se donner une contenance. - Chien qui gratte
e sol. V. Fouiller, remuer. 0 Gratter une partie du corps
lui démange. Se gratter les jambes, les mains. Envenimer une
!Jaie en la grattant. - PROY.  Trop parler nuit,  trop gratter
bjt.  - Fig. Gratter une vieille plaie,  une vieille blessure
F’amour-propre. V. Entretenir, ranimer. 0 Par ext. Fam.
‘aire éprouver une démangeaison. Ça me gratte terriblement.
‘oil à gratfer.  + 3O Faire disparaître ce qui est sur la surface
dnsi frottée. V. Enlever; effacer. Gratter un mot, une ins-
.ription.  Elle « gratte les gouttes de cire sur les bobèches  »
GREEN). + 40 Fig. et fam. Recueillir tout cc qui peut être
utilisé.  Gratter les  fonds de tiroir. 0 En parlant de cc qu’on
xélève  à son profit, de cc qu’on gagne ou met de côté par
le petits moyens. V. Gratte, vol. C’est une affaire où il n’y
I txzs arand-chose  à gratter. V. Graooiller.  Abs&.  Gratter sur
oüt, &r la dépense.-+  50 Fam. (1895,  arg. cycliste). Dépasser
un concurrent). V. Devancer, griller. Coureur cycliste qui
:ratte  ses concurrents dans une côte. Il ne songe qu’à gratier
es autres voitures sur la route. V. Doubler.

II. Y. intr. + 10 Gratter à la porte,  au lieu de frapper,
par discrétion, timidité). - Gratter du violon, de la guitare,
in jouer médiocrement. + 2” Pop. (1889). Travailler.

III. SE  GRATTER .  v. pro”. Ré/?. + l0 Gratter son corps;
mc partie du corps lorsqu’on a des démangeaisons. Se
:ratter  jusqu’au sang. + 20 Pop. Tu peux toujours te gratter,
u n’obtiendras rien. V. Fouiller (se).

GRATTEUR, EUSE  [gnatan.  oz]. n.  (XIII~;  de gratter).
‘ersonne  qui gratte. Gratteur de papier.  V. Gratte-papier.

GRATTOIR [gnatwan].  n. m. (1611; de gratter).  Instru-
ncnt  qui sert à gratter. Spécialt. Sorte de canif à lame ovale
ervant  à gratter l’écriture; les taches. 0 Techn. Nom donné
i divers instruments de formes variées servant à gratter,
:iseler,  graver, inciser, racler, etc. 0 Grille, lame de métal
>ù l’on  gratte ses chaussures avant d’entrer.

GRATTURE [gnatyn].  n. f .  kW; d e  g r a t t e r ) .  T e c h n .
%bris provenant d’un grattage. Grattures  de cuivre.

GRATUIT ,  U ITE [gratqi. qitl.  adj.  (XIV~; lat. gratuitus,
le gratis). + 10 Litth. Qui se fait, qui se donne pour rien.
t. Désintéressé. Bienveillance gratuite.  V. Bénévole,  gra-
:ieux.  Dr. Avantage gratuit (contrat de bienfaisance). 0 Cour.
>ue l’on donne sans faire payer; dont on jouit sans payer.
%seignement  gratuit et obligatoire. Par ext. École gratuite :
)ù l’enseignement est gratuit. -Entrée gratuite à un spectacle.
Y. Libre. + 20 (XVIII~).  Qui n’a pas de raison valable; de
‘ondement, de preuve. V. Arbitraire, hasardeux, incertain.
Ze n’est « pas une supposition précaire ou gratuite » (BU~.).
Yypothèse toute gratuite.  Imputation gratuite.  V. Absurde,
njustifié.  0 Par ext. Qui n’est pas déterminé par des motifs
xtérieurs  ou des considérations rationnelles (V. Irrationnel).
rhéorie  de J’acte gratuit .  « Un acte absolument gratuit.  Je
wux dire que sa motivation n’est pas extérieure » (GIDE ).
9 ANT. Intéressé. Payant. Fondé, motivé.

G R A T U I T É  [gratqite]. n. f .  (XIV~; l a t .  gratuitas).  +
Lo Caractère de ce qui est gratuit (10), bénévole, et spécialt.
mn payant. + 2” Fig. Caractère de cc qui est injustifié, non
notivé ou désintéressé. «La gratuité, l’insouciance et Je déta-
:hement... >> (ROMAINS). @ ANT.  Int&êt.  Cherté. Utilité.

GRATUITEMENT [gnatqitmiïl.  adv. (1400 ;  de  gra tu i t ) .
1 10 Sans rétribution, sans contrepartie. V. Gracieusement,
:ratis.  So igner  un  ma lade  g ra tu i t emen t .  « C e t t e  o p t i o n . . .
;e J ’ a i e  e u e  g r a t u i t e m e n t .  M a i s  j ’ é t a i s  p r é t  à  l a  p a y e r  »
‘ROMAINS).  - Concéder zratuitement.  V. Bénévolement.
1 2O Sans motif, sans fondement. Préter  gratuitement à qqn
ies intentions mauvaises. + 3O Sans motif extérieur ou ration-
xl. Agir gratuitement, par simple caprice, par jeu. « Je pré-
‘ends l’amener à commettre gratuitement Je crime » (GIDE).

GRAU [gno]. n. m. (1849; lat. gradus  « degré »). Région.
Dans le Midi de la France, Chenal par lequel un cours d’eau,
in étang débouche dans la mer. V. Embouchure. 0 Défilé,
3assage  mo”tag”e”x.  0 ““M.  Gros.

GRAVATIER [gRavatic]. n.  m. (1762; de gravats). -
Techn.  Celui qui enlève les gravats, les décombres d’un
zhantier.

G R A V A T S  [grava].  II.  m .  pl. ( 1 7 7 1 ;  gravai,  XI~~;  d e
prèvr).  + 10 Partie du plâtre qui ne traverse pas le tamis.
1 2O D é b r i s  p r o v e n a n t  d ’ u n e  d é m o l i t i o n .  V .  Décembre,
plâtras. Tas de grayats,  de gravais.

GRAVE [gnav].  ndj. (mil. XV~,  « digne, noble » [habille-
ment]; lat. gravis).

1 .  ( A b s t r a i t ) .  4 10 F i a .  (1549 ) .  Qui  se  compor te .  anit
avec réserve et dignité; qui donne  de l’importance aux ch&.
V.  Austke,  d igne ,  posé ,  s ér i eux .  Un  grwe  magi s t ra t .  V .
fmposant, majestueux, solennel. Un moraliste grave et froid.
V. Raide, rigide, sévere.  Par ext. Un grave tribunal, une grave
assemblée. 0 En parlant d’un état momentané. Devenir
subitement grave. - Par ext. Air grave. Figure, visage grave.
Atti tude grave et  étudiée.  V. Compassé, empesé, solennel.
De graves réflexions. - Parler d’un ton grave. + 2O (XVI~).

Qui a de l’importance, du poids. V. Important, sérieux.
Avoir des motifs, des raisons graves pour... « Question grave et
qui demanderait un chapitre grave comme un feuilleton de
science » (BAUDEL.). + 30 Susceptible de conséquences sérieu-
ses, de suites  fâcheuses, dangereuses. Situation grave, grave
affaire. De graves ennuis. L’heure, l’instant, Je moment est
grave. V. Critique, dramatique, tragique. Souffrir d’une grave
blessure. V. Cruel.  Maladie grave et peut-être mortelle.  -
Par ext. Blessé grave. 0 En parlant d’une faute. d’une ouni-
tien.  Graves sanctions.

II. (ConcretJ.  + 10 Vx (XVI~).  Lourd, pesant. + 2” (xv’).
Se dit des sons produits par des ondes de faible fréauence
(par ex. : de 100 a 200 périodes par secondes), aDparte-
nant aux degrés inférieurs de l’échelle musicale. V. Bas.
Son, note grave. Voix grave. V. Caverneux, profond; basse,
contralto. - Subst.  Le PI(IYI :  le reeistre  des sons eravcs.
Passer du grave à l’aigu.-+  3” Gram.-(1548).  Accent-grave,
dans la prononciation grecque. désignation de l’absence
de ton. et par ext. siene  eraohiaue  marouant  cet asoect  du
ton. 6 Enfrançaisl  sbnc6<)*scr;ant  à “Ôter  le timbre  de l’e
ouvert [cl et à distmguer  certains mots de leurs homonymes
(à, où, là).

III. Adj. et adv. Mus. (ital. grave « lent, solennel »). Lent,
majestueux, solennel (en parlant d’un mouvement musical).

0 ANT.  (du 1) Badin. familier. frivole: futile. Bénin. - (du
II) iéger.  A,;“. -L HOM:  &ves.

GRAVELÉE [gnavle]. adj.  et  n. f. (1534; clavelée,  XIII~;
a. fr. gravele  « sable v).  Techn. Se dit de la cendre de lie
de vin. Cendre gravelée.  N. f. De la gravelée.

G R A V E L E U X ,  EUSE  [gnavls.  oz]. a d j .  (XI~;  d e  g r a -
velle) .  + 10 Qui contient du gravier. Terre graveleuse. V.
Caillouteux, pierreux. - Spécialt. Fruit graveleux : dont la
chair contient de petits amas de corps durs. + 20 Méd. (XVI~).
Vx. De la gravelle. + 3” (Fin XVII~).  Fig. « Pénible pour la
conscience comme la gravelle pour le corps » (DAUZAT).
Tr&s  licencieux. Contes, propos graveleux. V. Cru, libre,
l i c e n c i e u x .  « U n  sujet  ga i . . .  e t  même  un  txw araveleux  »

G R A V E L L E  [gnavrl].  n. L (Crawle  « g r a v i e r  », 1 1 2 0 ;
sens méd., XIII~; d e  g r è v e ) .  M é d .  Vx.  Concr&ion  rknale,
petit calcul; maladie qui cause ces concrétions (lithiase).

GRAVELURE [gwlyn].  n. f. (1707; de gravekur). Rare.
Propos, discours ; anecdotes graveleuses. « Ses discours
comportaient des graveJures  » (BAL~.). V. Grivoiserie, obscé-
nité.

GRAVEMENT [gnavmh].  adv.  (X V I~; degrave).+  1oAvec
gravité. V. Dignement. Marcher,parJer  gravement. + 20 D’une
manikre importante, dangereuse. Gravement menacé. Gra-
vement blessé. V. Grièvement.

GRAVER [gnavel.  Y .  tr. @ne,  « faire une raie dans les
cheveux >>:  frq. ‘graban).  + 10 (XIV~).  Tracer en creux sur
une  matikrc dure (métal, pierre, bois), au moyen d’un ins-
trument pointu (burin, ciseau). V. Butiner. Graver une inscrip-
tion, des caractères. Graver un nom sur un arbre, - Par anal.
Graver  un  d i sque .  V .  E n r e g i s t r e r ;  gravure .  + 20 T r a c e r
en creux (un dessin, des caractkrcs,  etc.), sur une matibre dure,
en vue de leur reproduction (gravure). Portrait gravé au burin.
Abs&.  Instruments servant à graver  : burin, échoppe, poin-
çon. Graver à l’eau-forte. Graver sur pierre. V. Lithographier.
Graver une médaille, une monnaie : graver le poinçon avec
lequel on frappe le coin d’une médaille, d’une monnaie. -
Graver des caractères d’imprimerie : graver les poinçons avec
lesquels on frappe les matrices. 0 Reproduire par le prockdé
de la gravure. Faire graver des cartes de visite.  + 30 Fig.
Rendre manifeste, concrétiser par qqch. de remarquable.
V. Fixer, sculpter, tracer. « Ses rides sur son front ont gravé
ses exploits » (CORN.).  0 Rendre durable (dans l’esprit, le
cœur). V. Empreindre, fixer, imprimer. Graver une chose dans
Je caur.  Je n’ai plus « la moindre envie de graver Je nom de
Pierre Norière dans la mémoire des hommes » (FRANCE).

GRAVES [gnav].  n. f. pl. et n. m. (1690, « rivages ». V.
G r è v e ) .  + 10 Géol.  T e r r a i n s  t e r t i a i r e s  d e  l a  G i r o n d e .  +
2O GRAVES. n. m. Vin des vignobles poussant sur les graves.
Une bouteille de graves. @ HOM. Grave.

GRAVEUR [gravan].  n. m. (1335; de graver). Personne
dont la profession est de graver. V. Ciseleur, nielleur, Seul~-
teur.  Graveur sur métaux, sur bois. Graveur en bijouterie (V.
Bijoutier, orfèvre). 0 Spécialt .  Artiste qui, par les divers
procédés de la gravure, confectionne des planches destinées
à la reproduction. Graveur à J’eau forte (V.  Aquafortiste),
à la pointe sèche. Graveur sur bois, sur pierre, etc. (V. Xylo-
graphe; lithographe). Graveur de médailles, de monnaies
(V. Médailletu,  médaillistc).  Outils,  matériel de graveur :
boësse,  bouterolle,  brunissoir, ciseau, échoppe, grattoir,
matoir, molette, onglette, poinçon, pointe, racloir, touret  ;
planche, pupitre: tampon, vernis. 0 Par ext. En photogra-
vurc, Ouvrier qui traite à l’acide les copies sur métal.

GRAVIDE havidl.  adi.  (1866: lat.  zravida « enceinte ».
de gravis « lourd N).-  Mbd. ‘Qui &x&nt un embryon, un
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fcetus.  L?&us gravide. 0 Se dit de la femelle de mammifères
en période de gestation (et parfois de la femme enceinte).
Jument gravide : pleine.

GRAVIDIQUE [gnavidik].  adj.  (1857: de gravide). Méd.
Relatif à la grossesse.. Albuminerie.  ictère gravidique.

GRAVIDITÉ  [gnavidite].  n. f. (1872; du lat. graviditas).
Med. État d’une femelle ou d’un utérus gravide (V. Gros-
SeSSe).

GRAVIER [gravje]. n. m. (1160; dér. anc. de grève).
+ 10 Cour. Ensemble de petits cailloux servant au revêtement
des allées, dans un jardin, etc. Le gravier d’une allée; une
allée de gravier. Ratisser le gravier. + Z” Géol. Roche détri-
tique à éléments assez  gros (sables grossiers et cailloux),
d’origine fluviale ou littorale. $ 3O Au plur.  Des graviers.
+ 4O Méd. Vx. Concrétion qui se forme dans les reins, la
vessie. V. Calcul, gravelle, pierre.

GRAVILLON [gnaviij].  n. m. (1571, « caillou »; de grave
« gravier »). Fin gravier. Répandre du gravillon sur une route
(opération du GRAVILLONNAGE  [gnavij>na3]  ; rwte  gravil-
lonnée). Au plur. Des gravillons (pour du gravillon).

GRAVIMÉTRIE [gnavimerni].  n.f. (1922; du lat. gravis,
et -m&rie).  SC. Mesure de l’intensité de la pesanteur. -
Chim. Analyse par pesées. - nér. GRAYIMÉTRIOUE  [gravi
metrik], adj. Analyse gravimétrique.

GRAVIR [gnavin].  Y. (1213; probabl. frq. ‘krawjan  « grif-
fer, grimper en s’aidant des griffes n). + 10 Y. tr.  indir.
GRAVIR SUR, À... (Vieilli). Monter avec effort, en s’aidant
des mains, en s’accrochant (V. Escalader), et par ext. S’élever
sur une pente escarpée (V. Monter; grimper). Gravir sur une
muraille, au haut d’une muraille. « Gravir jusqu’au sommet
de 2a colline » (Ln-rnÉ).  + 20 V. fr. (XVI~).  Monter avec effort
(une pente rude). V. Escalader, monter. Gravir un raidillon,
une c0te.  Gravir une colline, une montagne. « Je gravis d’un
pas lourd les degrés de mon escalier » (FRANCE). 0 ANT.
Descendre.

GRAVITATION [gnavitasj3].  n. f. (1722; lat. SC. gravi-
kxtio; de gravitas. V. Gravité). Phys., asfron. Phénomène
par lequel deux corps auelconques s’attirent avec une force
~ror>oÏtionnelle au’produit dë leur masse et inversement
proportionnelle au carré de leui  distance. V. Attraction.
Les lois de la gravifation  universelle, pressenfies  par Képler,
ont été formulées par Newton. - (Adi. Gravifigue  (vieilli)
ou Gravitationnel,  elle [gnavitasjanrl],  1921).

GRAVITÉ [gnavite].  n.L (v, 1200; lat.gravifas).+ l”Qua-
lité d’une personne grave; air, maintien grave. V. Aus-
térité, componction, dignité, majesté, raideur, sévérité. « La
gravité solennelle.. . ,  l’air compassé qui impressionnaient
louf le monde 1, (GOBINEAU).  La gravité du ton, des paroles.
+ 2O (XVII~).  Caractère de ce qui a de l’importance, de ce qui
peut entraîner de graves conséquences. La gravité de la
question, du problème. « Comprenez-vous.. .  la gravité de
l’action que YOUS  avez  commise? n (FRANCE ). - Spécialr.
Caractère dangereux. Gravité d’une maladie. Un occident
sans gravité. + 3” Phys.  (1377; sens lat. gravifus).  Vieill i .
Phénombne  par lequel un corps est attiré vers le centre de la
terre. V. Pesanteur; attraction, gravitation. Lois de la gravité :
de la chute des corps. 0 Lot. mod. Centre’ de gravité. V.
Barycentre. 0 Techn. Chem. de fer. Manceuvre  des wagons
sous l’effet de la pesanteur (par poussée, plan incliné). Triage
par gravité. Ce wagon ne doit pas passer à la gravité :  au
triage par gravité. + 4O Caractère d’un son grave* (II, 20).
@ ANT.  chieté,  Iégèreté.  Bénignrté.

GRAVITER [gRavite]. Y . intr.  (1732; lat. SC. gravitare, de
gravitas). Obéir BU lois de la gravitation. + 1” Vx. Tendre
vers un point. Gravirer vers la terre. V. Tomber. - Fig. et
vieilli. Graviter ri, YEIS qqch. V. Porter (se), tendre (vers).
cc L’union gravite à l’unité » (MICHELET). + 20 GRAVITER
AUTOUR : tourner autour (d’un centre d’attraction). Les
planètes gravitent autour du Soleil. 0 Fig. « Graviter autour
de quelqu’un que l’an admire, que l’on aime » (GAUTIER).
« L’orbite où ils gravitaient » (D~~AM.).

GRAVOIS  [gnavwa].  n. m .  p l .  (XII~;  de g r è v e ) .  V i e i l l i .
Grava t s ,  « Des  t e r ra ins  vagues  encombrés  de  gravais  »
(D~AM.).

GRAVURE [gravyn]. n. f. (déb. XI~@,  « rainure d’arba-
lète »; de graver). + 10 Vx. Sillon, trait gravé. V. Entaille.
+ 2O Action de graver. La gravure d’une inscription. -
Manière dont un objet est gravé. La gravure d’un bijou.
+ 3O  Abs&. Art de graver, soit pour orner un objet dur, soit
pour reproduire une oeuvre graphique. Gravure en pierres
dures. V. Glyptique. Gravure sur métaux, etc. V. Toreutique.
Gravure d’orfèvrerie. V. Ciselure. Gravure sur bois, à l’aide
d’une pointe rougie au feu. V. Pyrogravure. 0 Spécialt. LA
GRAVURE, procédé de reproduction. « La gravure est une véri-
table traduction, c’est-à-dire l’art de twnsporter  une idée d’un
art dans un apfre  » (DELACROIX). Gruvure directe : nrocédés
excluant tout agent‘ chimique. Gravure en relief, in taille
d’épargne (où les blancs du dessin sont évidés et les parties
qui doivent venir en noir épargnées); grawre SUT  bois (V.

Xylograpbie).  - Gravure en creux (où les parties cre
de la planche apparaissent en noir, après avoir été hou
au tampon). Gravure sur métaux, sur cuivre (V. Ch
graphie). Gravure au burin, en taille douce, à la pointe s
Gravure à l’eau-forte (où les parties de la planche de c
dégarnies de vernis à la pointe sont attaquées par 1’;
azotique). V. Eau-foite,  mordant. Gravure au vernir
Gravure au burin ou à l’eau-forte (où la taille est remp
par des pointillés). Gravure d la manière noire (V. Mt
tinte), en manière de lavis (V. Aquatinte). Gravure sur 6
(V. Lithographie). - Gravure en couleurs : sur trois pla,
d e  c u i v r e  ( tr ichromie),  sur p i e r r e  (chromolithogra
lithochromie). 0 Par ext. Gravure photochimique, éle
chimique : procédés à plat ou « planographiques » (V. PI
typie,  photolithographie,  zincographie:  offset); procédé
relief ou typographiques (V. Photogravure; similigrav
procédés en creux (V. Héliogravure, photoglyptie
40 Reproduction fie  l’ouvrage du graveur, par un prc
quelconque. V. Epreuve, estampe, illustration. Gravur
couleurs. Gravure sur bois, sur pierre. - Spécialt. GK
de mode. « Ils voudraient tous  avoir l’air de gravures de ,
pour  failleurs  w (MAUROIS). - Par ext. Toute image r(
duisant un tableau, une photographie, etc. (V. Reproduc
photographie). Accrocher des gravures a~ mur. + 5” A(
de graver un disque phonographique; son résultat. Em
freme”t  et gravure.

GRÉ [gRe]. n. m. (Gred,  xe; lat. grafum,  neutre subs
de grrztm  « chose agréable »).  + 10 Ce qui plaît, cc
convient (seulement dans des expressions). Au GRÉ
selon le goût, la volonté de. Trouver qqn, qqch. à son
À votre gré. V. Convenance, guise. « Je changeais à mm
de nature » (FRANCE). « Tout allait nu gré de mes dés
(R~US~.).  Nous ne pouvons pas clzanger cela à notre gn
Volonté (à). - Fig. Au gré des événements, des circonsran
comme, quand les circonstances le.  permettent. Flot&
gré des flots. Par ext. Cela est préférable, à mon gré : à
avis, à mon sens. 0 Vx. AVOIR, PRENDRE EN GRÉ. V. Ag
0 DE SON GRÉ, de son plein gré. V. Bénévolement, vo10
remeot, volontiers. Obéir de bon gré, sans  rechigner. V. G
(de bonne grâce). - DE GRÉ OU DE FORCE*. - DE GRÉ À
à l’amiable, en se mettant d’accord. - CONTRE LB  G
contre la volonté. Faire qqch. contre le gré de ses par
0 Lot. adv. Box GRÉ MAL GRf.  : en se résignant, malgré
Cette « partie diplomatique où el le  (l’Europe) se fro
bon gré mal gré engagée n (Man. du Ci.). + 2O Vx. Ci
tude,  reconnaissance. Mod. SAVOIR GRÉ : avoir de la re
naissance pour qqn. Il.faut  en savoir gré à l’auteur. V. Re
cier. - Savoir mauvais gré à qqn de qqch., être peu sati!
mécontent de ce au’il  a dit ou fait. V. Maueréer.

GRÈBE [gnsb]. n. m. (1557; mot savoyard; CI. i.). Oi
aquatique palmipède, dont la taille varie de celle du pige
celle du canard, selon les variétés. Nidflottant  du grèbe.

GRÉBICHE  [gnebin, GRÉBIGE [gnebi3]ouGRIBIt
[gnibiJ].  n. f. (1866; o. i.). Techn. + 10 Imprim. NUI
d’inscription d’un manuscrit sur les registres d’un in
meur.  - Ligne où se trouve le nom de l’imprin
+ 20 Reliure volante. + 30 Garniture métallique du
d’un vêtement, d’un objet de maroquinerie.

GREC, GRECQUE [gnsk]. adj. et n. (1512; lat. gr<e
De Grèce. + l” Adj. La péninsule, les îles grecques. Le pt
grec. - (Grèce ancienne) L’antiquité grecque. V. Préh
nique; minoeo,  mycénien. Les cirés, les républiques grec,
V. Athénien, spartiate... - Mythologie grecque. Le pant
des dieux grecs. - Les trois ordres de l’architecture gre
(corinthien, dorique, ionique). Le profil  grec. La civilia
grecque antique.  «Le miracle grec » (RENAN). - Renvoyer
calendes grecques. - Période de l’histoire grecque d’Ale
dre (mort en 323 av. J.-C.) jusqu’à la conquéfe  romaine
Alexandrin, hellénistique. Empire grec, ou empire TOI
d’Orient (476-1453). V. Byzantin. + 2O N. Les Grecs
Hellène. + 30 N. m. La langue grecque. Le grec ancien
avec le latin, partie des humanités classiques. Le grec mod
ou néo-grec (V. Romaïque). + 40 Lot. À la grecque, se dl
légumes, etc. préparés à I’huile et aux aromates. Champig
0 la grecque. @ HOM. Grecque.

GRÉCISER  [gnesire].  Y. fr. (1551 ; de grec). Donner
forme grecque à (un mot), soit à l’aide d’une désinence,
en le traduisant. L’humaniste Schwartzerd  avait gréciré
nom en Melanchton.  V. Helléniser.

GRÉCITÉ  [gnesite].  n. f. (1808; de grec). Didact.  Ca
tère de ce qui est grec. V. Hellénisme.

GRÉCO-BOUDDHIQUE [gnek>budik].  adj. (1930
gréco-,  et bouddhique). Se dit d’un art de l’Inde  où parais
des influences grecques.

GRÉCO-LATIN, INE [grek&r2,  in]. ad.i. (1856;
gréco-,  et latin). Qui concerne à la fois le grec et le 1:
Les humanités gréco-latines.

GRÉCO-ROMAIN, AINE [gnekawmi, ml.  adi. (II
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: gréco-, et  romain). Qui appartient aux Grecs et aux
.omains.  Art, polythiisme gréco-romain. - Sport (fin XIX~)
ufte gréco-romaine, excluant coups et clés (opposti à catch,
[do, lutte libre) et n’autorisant de prises qu’au-dessus de la
ii”tUre.
<GRECQUE  [gwk].  n. fi ( 1 7 0 2 ;  d e  g r e c ) .  + l0 T e c h n .
fie  de relieur: entaille obtenue avec cette scie.  4 2O Bx-
‘ts (1835). Ornement  fait de lignes droites qui r&ie”“e”t
lr elles-mêmes à angle droit.  Grecque ornant me  frise
archi tecture .  Orner  d ’ u n e  g r e c q u e  (grecquer).  0 HOM.
rec.
GREDIN, INE [gnadi, in]. n. (1640, moy.  néerl. gredirh).
l0 Vx. Misérable. mendiant. 4 2O Personne sans honneur.

1”s probité, mépiisable.  V. ‘Bandit, coquin, malfaiteur;
Ce grediiz  de mari a pour lui la loi » (BAL.~.).  0 (Sens atténué)
am. V. Chenapan, fripon, garnement. Petit gredin, je vais

tirer les oreilles !
GREDINERIE [gRadinRi].  n. f. (1690; de gredin). Vieilli.

lanière d’agir, action de gredin. V. Friponnerie.
GRÉEMENT [gnemâ].  n. nt.  (1670; de gréer). + l0 Mur.

ction  de gr6er.  Achever le préenlent  (ou grkage) d’une bar-
.x.  + 2” Cou?. Ensemble des objets et appareils nécessaires
la propÿlsion  et à la manoeuvre  des navires à voiles; aux

tâts  et cheminées des navires à vaoeur:  à l’amarraae  et à
sécurité de tous les navires (V. Après,  ‘cordage, ma&uvre,

âture,  voile). « Le batenu  et un gréement tout neuf, voiles...,
vdages,  ancre de fer, tout fut 0 nous >>  (LAMART.).
GRÉER [gnee]. Y .  fr. (1636; agreier, xW; stand.  greida
équiper »). Mai-. Garnir (un bàtiment,  et par ext. un mât,
: voiles, poulies, cordages, etc. (V. Gréement). Navire gréé
* goélette.
GREFFAGE [gnrfaj].  n. m. (1872; de grefler).  Action de

‘effer;  ensemble des opérations dont la greffe est le ré-ul-
Lt.
1. GREFFE [gwf]. n. m. (Groife,  v. 1100; lat.  graphium

stylet », gr. grapheion). + l0 Vx. Stylet, poinçon pour écrire.
2q Mod. (1320). Bureau où l’on garde les minutes des actes

s procédure. Le greffe de la justice de paix, du tribunal.
léposer un dossier au greffe.
2. GREFFE [gnd]. n. f. (1538; greife, n. m.,xrue;  métaph.

: greffe 1). + l” Pousse d’une plante (œil, branche) que l’on
aère dans une autre plante (sujet) pour que celle-ci produise
s fruits de la première. V. Greffon; ente, scion.  Grefe  qui
vnd bien. 0 Par anal. Greffe animale : portion d’organisme
rélevée sur un individu afin  de l’implanter soit sur une autre
artie  du corps de celui-ci (autogreffe),  soit sur le corps d’un
utre individu de même espèce (homéogreffe).  + 2O (XV”~).
Ipération  par laquelle on implante un greffon (greffage):
:sultat de cette action. Gre@  en couronne, en écusson. « Au
moyen  de la greffe, l’hotnme  a pour ainsi dire créé des espèces
xondaires  » (BU~.).  0 Chir. Grefle expérimentale opérée
‘r des animaux. Greffe réparatrice SUI  les plaies des accidentés,
?s  brûlés. Greffe de tissus. Greffe siamoise. V. Parabiose.
Irigine variée du greffon utilisé pour la grefle.  V. Autoplastie,
itéroplastie.  Grefle  du cœur*. V. Transplantation (cardiaque).
GREFFER [gnefe]. v. fr. (1530; de greffe 2). + 1” Insérer

ne greffe (greffon) sur (un sujet). V. Enter. Greffer (une
ipèce d’arbre) sur franc, sur sauvageon. - Soumettre  (un
,jet,  un porte-greffe) à l’opération de la greffe. Plants assez
igoureux  pour  étre greffés.  0  Par  e x t .  (Biol.)  Gre f fe r  une
wnée  prélevée SUI  un cadavre; greffer un rein. + 2O Fig. V.
jouter,  insérer, introduire. Des complications imprévues sont
?nues se greffer là-dessus. « La Grèce dont [‘esprit  s’est pour
insi  dire greffé  sur notre esprit » (FUSTEL).

GREFFIER [gnefje].  n.  m. (1378; de greffe 1).  Officier
ublic préposé au greffe. Grefier  du tribunal civil, de la justice
e paix. Registre du grefier  d’audience. V. Plumitif.

GREFFOIR [grefwân].  n. m .  ( 1 7 0 0 ;  d e  grefir).  T e c h n .
Agric.). Outil, sorte de couteau à greffer.

GREFFON [gnEf5].  n. m. (Grafon,  XVI’;  repr is  v. 1870 ;
e gre%fer).  Partie d’un végétal dont on veut obtenir de
““veaux  spécimens et qu’on greffe sur un autre végétal dit
vjet  ou porte-greffe. V. Greffe. Choix des greffons sur les
rbres-éta/ons.  0 Chi*.  F r a g m e n t  d e  t i s s u  ou d ’ o r g a n e
xnsplanté dans l’opération de la greffe. Prélever un greffon.
‘. Transplant.

GRÉGAIRE [gnegcn].  adj. (XVI~;  soldat grégaire « simple
oldat »; l a t .  gregnrrus,  d e  grex,  gregis « t r o u p e a u  »). +
0 Biol. (1829). Se dit des espèces dont les individus vivent
n troupes. + Z” Cour. (1909). Qui provoque le groupement
l’êtres vivants, ou qui en résulte. Tendance, instinct grégaire.
;pécialt.  Qui porte certains individus à suivre docilement
:s impulsions du groupe où ils se trouvent. Esprit grégaire
V. Moutonnier).

G R É G A R I S M E  [gneganism(a)].  n .  m. ( 1 8 7 6 ;  d u  l a t .
regarius). Tendance à vivre en troupes; état des êtres qui
ivent  en troupes. Instinct grégaire. « Tout nous contraint à
ubir  la loi du grégarisme  le plus accablant » (DANIEL-R•  PS).

G R È G E  [gnq].  a d j .  ( 1 6 7 9 ;  it. (seta) greggia  <(  ( s o i e )

brute »). Soie grège, telle qu’on l’obtient après simple dévi-
dage  du cocon. Par ext. Fil grège.

GRÉGEOIS [gnepva].  adj. m. (XII~;  a. fr. grdgois  « grec N;
lat. grovus). Feu grégeois  : mélange de soufre, de poix, de
salpêtre, etc., que les Byzantins utilisaient à la guerre. « Les
flammèches  du feu grégeois  SP collaient à sa cuirasse » (F~UR.).

G R É G O R I E N ,  I E N N E  [gneg>njE,  jcn]. a d j .  ( 1 4 1 0 ;  d e
Gregorhs,  nom de pape). Se dit de modifications liturgiques
introduites par le pape Grégoire Ier au we s. Rite grégorien,
réforme grégorienne. 0 Chant grPgorien, et subst. Le grégo-
rien : le plain-chant. 0 Calendrier grégorien.

GRÈGUES [gnrg]. n.f.  pl. (xv’; pro”.  grega  a grecque >>).
Ancienn. (surtout plur.). Haut-de-chausses. V. Culotte. Vx.
Tirer ses grègues  : s’enfuir.

1. GRELE  [gnrl]. n. J (1119; de grêler).  + l0 Pluie qui,
sous l’effet de la congélation, tombe en grains. V. Grêlon,
grésil. « La gréie jette sur nous... ses perles de verre » (LOTI).
+ 2O Fig. Une grêle de balles. - Accabler qqn sous une grêle
d’injures. Il l’accablait « d’une grêle de phrases qui répétaient
la méme idée » (BAL~.).

2.  GRELE  [gnF/].  adj. (Graisle, v. 1 1 0 0 ;  l a t .  gracilis.  V.
Gracile). + l0 D’une longueur, d’une finesse excessive. V.
Filiforme, fin, fluet, maigre, mince. Échassier perché sur ses
pattes grêles. Silhouette grêle d’un pont métallique. + 2O Par
ext. Se dit d’un son aigu et peu intense. Voix gréle.  + 3O Anat.
L’intestin grêle, ou subst. Le grêle,  portion de l’intestin
comprise entre le duodénum et le caxum.  V. II&“,  jéjunum.

GR@LÉ,  ÉE [gnele]. adj. (1611 ; « dévasté par la grêle »,
xlle;  de gréler).  Marqué pnr la petite vérole. Visage gréIé. II
« était petit, laid et grélé » (BAL~.).

GRELER  [gnele].  Y .  impers.  (XII~; f r q .  “grisilon).  S e  d i t
quand il tombe de la grêle. II ya grêler. V. aussi Grésiller. 0
Trans. Gâter, dévaster par la grêle. Toute cette région a été
grélée.

GRELIN [gwlB]. n. rn. (Guerlin, 1634; néerl.  greling, du
rad. de grêle 2). Mar. Fort cordage (plus mince, plus grêle
que le câble). « Un  grelin  gros comte un doigt » (R. VERCEL).
Grelin  de halage, d’amarrage.

GReLON  [grclj].  n .  m. (XVI~; d e  gré/er). G r a i n  d ’ e a u
congelée qui tombe pendant une averse de grêle. <(  La nuit
n’était plus si sombre, les grêlons l’éclairaient de rayures pâles,
innombrables >> (ZOLA).

G R E L O T  [gnalo]. n. m. (Grilot, 1 3 9 2 ;  m o y .  h a u t  all.
grillen  « crier », de grell « aigu )>). Sonnette constituée d’une
boule de métal creuse, percée de trous, contenant un morceau
de métal qui la fait résonner dès qu’on l’agite. Grelot attaché
au collier d’un cheval, d’un chien. Tintement de grelots (V.
Grelotter, 2”). 0 Lot.  Attacher le grelot :  faire le premier
pas dans “ne affaire délicate, donner l’alarme le premier. -
Pop. Avoir les grelots : avoir peur, trembler.

G R E L O T T A N T ,  ANTE [gnalxZ,  or]. a d j .  (1861;  d e
grelotter). Qui grelotte. Elle est toute grelottante. « Un
malade..., ratatiné et grelottant » (GIONO).

GRELOTTEMENT [gnalxnvï].  n. m. (1859; de grelotter).
Tremblement, bruit de ce qui grelotte. Les souvenirs « que
déclenche un grelottement de sonnette >> (COLETTE). 0 (Per-
sonnes) Le fait de grelotter (1”).

GRELOTTER [gnal>te].  Y. intr.  (1566; d’apr. la IOC. anc.
trembler le arelot:  de arelot). 4 1” Trembler de froid. V.
Claquer (de;  dents), frissonner, .trembler.  Grelotter de peur.
Grelotter de fièvre. 4 2O Émettre un bruit de grelot. « Un
timbre aigu ei perforant grelottait interminablement » (MA~T.
du G.).

GRELUCHON [gralyJj]. n. m. (1725; de grelu « gueux ».
V. Grêle 2). Vieilli. Amant de cceur.  V. Gigolo.

GRÉMIL  [gnemil].  n. m. (X~II~;  de grès, et a. fr. mil « mil-
let »). Plante (herbe aux perles) dont une espèce est oliici-
“&.

GRÉMILLE  [gremij]. n.f.  (1802; du lat. pop. %wnellus,
lat. grumulus: Cf. Grumeau (ce poisson vit sur des fonds de
gravier, dial. grémilles).  Petite perche sans écailles, vivant
en eau douce.

GRENACHE [gnanal].n.  m. (Gnrnache,xrW; it. vernaccia,
de la ville de Vernarra).  Cépage noir, à gros grains, cultivé
dans le Languedoc, le Roussillon. - Vin produit par ce
cépage.

GRENADAGE [granada3].  n. m. (v. 1914; de grenade 2).
Milit.  Action de lancer des grenades contre un ennemi. Le
grenadogr  d’un sous-marin.

1. GRENADE [granad].  n.f.  (xv; pume  (pomme) grenate,
XII~; lat. granatum  « (fruit) à grains »). Fruit du grenadier,
baie ronde de la grosseur d’une orange, renfermant de
nombreux pépins entourés d’une pulpe rouge.

2 .  G R E N A D E  [gnanad]. n .  ,f ( 1 5 2 0 ;  d u  précéd.). +
10 Projectile formé d’une charge d’explosif enveloppée
de métal, muni d’un détonateur pour en régler i’explosion.
Grenade à main, à fusil. Grenade fumigène, incendiaire. -
Dégoupiller une grenade. Grenade sous-marine. contre les
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submersibles. + 20 Ornement de l’uniforme des soldats
du génie, des sapeurs-pompiers.

GRENADEUR [gnanadœn]. n. m. (v. 1950; de grenade 2).
Milif.  Appareil servant au lancement des grenades sous-
marines.

1. GRENADIER [gnanadie].  n. m.  (1425; de grenade 1).
Arbrisseau épineux à fleurs rouges, qui produit les grenades.

2. GRENADIER leranadiel.  n. m. (1667: de arenade  2).
Soldat spécialisé dans-le lancement des‘grenades,ët  par ai.
Soldat d’élite. <( Les hauts bonnets des grenadiers de la garde
avec la large plaque à l’aigle » (HUGO). Par métaph. Un vrai
grenadier : un homme de grande taille; une femme grande,
d’allure virile. Boire comme un grenadier : beaucoup.

GRENADIÈRE  [gnanadjrn]. n. K (1680; de grenade 2).
Vieilli. Gibecière à grenades. 0 (1803). Bague métallique
reliant le canon au fût d’un fusil.

GRENADILLE [gnanadij].  n. J (1598; de grenade 1).
Espèce de passiflore dont le fruit rappelle la grenade.

GRENADIN [granad:].  n. m. (1775; de grenade 1). +
10 Petit oiseau d’Afrique. + 20 Variété d’œillet.  + 3O Cuis.
(1798). Petit fricandeau.

GRENADINE [gnanadin]. n. f. (1827; de grennde  1).
+ 10 Techn. Fil de soie constitué de deux brins fortement
tordus; soierie Iégkre tissée de ces fils. + 2O (1866). Cour.
Sirop rougeatre  fait à l’origine de jus de grenade.

G R E N A G E  [gwna3] ou GRAINAGE  [gnaw]. n .  m.
(1730; de grener). Techn. Action de réduire en grains (la
poudre à canon, le sucre).

GRENAILLE [gnanai].  n. J (1354; de grain). + l” Agric.
Rebut de grain. Jeter, donner la grenaille aux poules. +
20 Cour. Métal réduit en grains. Cartouche chargée de gre-
naille de plomb.

GRENAILLER [gnanaje].  Y. fr. (1757; du précéd.). Techn.
Réduire en petits grains. Grenailler  du plomb. Dér. GRENAIL-
LAGE  [gnanaja3],  n. m. Décapage par projection de grenaille.

GRENAISON [gwnazj]. n. f. (1752; « récolte », XVI~;
de arener). Aaric. Formation du grain des céréales. Grenaison
précoce. -

GRENAT [gnana].  n. m.  (1160; de grenafe,  adj. V. Gre-
nade). 4 10 Mine+.  Pierre orécieuse très dure (silicates com-
plexes), généralement d’un beau rouge. V. Ahkmdin,  escar-
boucle. Variété noire de grenat. V. Pyrénéite. + 2” Par ext.
Cour. Couleur grennf,  ou ellipt. Grenal, rouge sombre. V.
Bordeaux. Des gants grenat.

GRENÉ,  ÉE [gnane].  adj. (1528; V. Grener). Qui offre
à la vue ou au toucher une multitude de petits grains très
rapprochés. V. Grenu. Dessin grené, cuir grené. Subst. (1829)
Un beau grené, le grené d’une gravure, d’une reliure de peau.

GRENELER [gna(s)nle].  Y. fr.;  conjug. appeler (1611; de
grener). Techn. Préparer un cuir, un papier de telle sorte
ou’il  Daraisse couvert de mains.

GRENER  [gnane].  v.; &jug.  lever(xW+;  du rad. degrain).
4 10 V. intr. Aaric. Produire de la graine. Le blé grène  mal
cette année. + 73 V. tr. GRENER ou GRAINER  [gnene].  Techn.
Réduire en petits grains. Grener de la terre, l’émietter.
Grener du sel. du sucre. - Au D. e. Poudre arenée.

GRÈNETk  [gtanri].  n. m. (i676;  du rad.de  grain). Techn.
Cordon fait de petits grains au bord des monnaies, des
médailles. V. CXnelage.

GRENEUR [gwnan]  ou GRAINEUR [gnrnœn]. n. m.
(1907; graineur,  1865, autre sens; de grener). Techn. Ouvrier
qui donne le grain aux pierres ou aux plaques de métal
utilisées en gravure.

GRENIER [gnanje].  n. m. (XII~;  lat. grnnarium,  de granum
N grain »). + 10 Partie d’un bâtiment rural, d’ordinaire
située. sous les combles, où l’on conserve les grains et les
fourrages. V. Fenil, grange, pailler. Grenier à blé, à foin.
Par ext. V. Silo. Par anal. Grenier à sel. 0 Fig. Pays, contrée
fertile en blé. La Sicile « qui fit appelée le grenier de l’Italie  »
(MAUPASS.).  + 20 Par exf. Etage supérieur d’une maison
sous les combles. V. Comble, mansarde. « Un grenier éclairé
par  une lucarne. Pêle-méle  d’objets hétéroclites » (SARTRE).
- Fouiller une maison de la cave au grenier : depuis le bas
jusqu’en haut.

GRENOUILLAGE [gnanujas].  n. m.  (1894; de mare aux
grenouilles). Polit. (Fan~.).  Intrigues louches, tractations
immorales. V. Magouille. (On emploie aussi le v. Grenouiller
[granuiel).

GRENOUILLE [gnanui]. n. f. (1215; a. fr. reinoille (XI@,
lat. pop. ‘ranucula,  dimin. de rarza  (< grenouille ». V. Rai-
nette). + 10 Batracien anoure  aux pattes postérieures lon-
gues et palmées, à peau lisse, nageur et sauteur. Grenouille
w-te,  rousse. V. Rainette, roussette. Coassemenrs  des gre-
nouilles. Larve de grenouille. V. Têtard. + 20 Fig. et fam.
Tirelire en forme de grenouille. Par ext. (1793) Le caissier
a mangé la grenouille, s’est approprié les fonds déposés.

GRENOUILLÈRE  [gnanujan].  n. J (1534; de grenouille).
Rare (sauf comme nom de lieu-dit). Lieu marécageux, habité
par des grenouilles.

GRENOUILLETTE [gnanujst].  n. f. (1549; de grenoi
+ 10 Espèce de renoncule. + 2O (1615). Tumeur placée
la langue.

GRENU, UE [gnany]. adj.  (XIII~;  de grain). + 10
Riche en grains. gpis  grenus. + 2’ Se dit de la peau,
tissus dont le grain est apparent. Cuir grenu. 0 Géol. R<
grenues, à cristaux visibles (ex. diorite).  + 3O Subst. Le gr
l’aspect d’une peau, d’une roche grenue.

GRENURE [gnanyn].  n. 5 (1757; de grener). Tech
10 Action-de grener les parties ombrées d’une gravul
Z” (1845). Etat du cuir grené.

GRÈS [gnr]. n. m. (1175; frq. ‘greot  « gravier
10 Roche sédimentaire formée de nombreux petits élén
(V. Sable) unis par un ciment de nature variable. Grès silit
calcaires, ferrugineux (grès rouge des Vosges), gypsew
Alias,  mollasse, quartzite. Carrière de grès (grésière). «
grès de teinte grise, entremêlés... de bruyères » (NER’
Pavé, moellon de grès. + 20 (1330). Terre glaise mêlé
sable fin dont on fait des poteries. Paf de grès. Grès cér
Grès f?ammés ou  flambés.

GRÉSAGE  [gneza3].  n. M. (1872; degréser).  Techn. AI

de gréser.
GRÉSER [gneze].  Y. fr.;  conjug. céder (1676; de 6

Techn. 4 10 Polir. ooncer  avec une meule. de la ooudl.
grès. 4 20 Rogner au grésoir.

GRÉSEUX, EUSE [gaeze, 021.  adj. (1827; de grès)
la nature du grès ; contenant du grès.

GRÉSIL [gnezi(l)]. n. m. (1080; frq. %?risilôn. V. GI
Variété de grêle, fine, blanche et dure qui tombe SUI
au mintemos.  Un vent froid « mouillé d’aiguilles de gre
(D&AM.). _

GRÉSILLEMENT [greziim&]. n. m. (1721; de grésille
+ 10 Léger crépitement. « Le grésillement du sable...
pleuvnif  finement contre les murs » (COLETTE).  Le grésille,
de la friture. 4 2O Rare. Bruit du srillon.

1. GRÉSILLER [gnezije]. Y. impers.  (v. 1120; de gr
Rare. Se dit du grésil qui tombe. Il a plu et grésillé. V. GI

2. GRÉSILLER [gnezije]. v. (1398; altér. de grediller,
région. de griller, sous I’infl. de grésiller 1). + l” V. tr. (Rq
Déterminer un plissement, un racornissement, sous l’a
de la chaleur. V. Racornir, sécher. + 2O V. intr. Cour.
duire  un crépitement rapide et assez faible. « L’orne
grésillair  dans la poêle » (GENEVOIX).

GRÉSOIR  [gnezwan].  n. m.  (Groisoir,  1636; de gri
Techn. Instrument du vitrier servant à gréser le verre CI
au diamant.

GRESSIN IgnesL].  n. m. (Grisse, 1808; greisin,  185:
grissino).  Petite flûte de pain biscotté.

1. GRÈVE [gw].  n.f. (1190; lat. pop. “grava, d’o. gi
+ 10 Terrain plat (formé de sables, graviers), sltué au
de la mer ou d’un cours d’eau. V. Bord, côte, plage, ri1
Flots, vagues qui déferlent sur la grève. « La mer qui
dormir sur la grève argentée » (LAMARI.).  Grèves de la Gir<
V. Graves. - Par ext. Banc de sable mobile. Les grèv<
la Loire. + 2O Spécialt. La Grève, la place de Grève, 1
de Paris située au bord de la Seine, à l’emplacement de l’a,
Hôtel de Ville, où avaient lieu les exécutions. Être /
pendu en Grève.

2. GRÈVE [gnw]. n. fi (1805; des lot.  faire grève, été
grève « se tenir sur la place de Grève, en attendan
l’ouvrage »). Cessation volontaire et collective du tr;
décidée par des salariés pour obtenir des avantages mati
ou moraux. V. Arrêt (de travail), débrayage. Faire g,
se mettre en grève. Droit de grève. Syndicat qui lance un c
de grève. Grève de solidarité. « C’est dans les grèves 41
pro1étnriat  afirme son existence » (G. SOREL). - Grève 6
raie. Grève perlée. Grève ~ournanre,  qui affecte succes
ment tous les secteurs de production. Grève sur le tas, 6
des bras croisés, les ouvriers, les employés, présents à
poste de travail, demeurant inactifs. Grève du zèle*.  G
bouchon, grève partielle suffisant à bloquer la marche d
entreprise. Grève surprise, déclenchée sans préavis. G
sauvage, qui éclate spontanément en dehors de toute cons
syndicale. - Piquet de grève. 0 Grève du lait, interruc
volontaire dans la livraison, le ramassage ou la distribu
du lait. Grève du gaz, des transporfs.  Grève de I’impôf  : I
concerté et collectif d’acquitter les contributions lég
0 Briseur de grève. Ouvriers qui refusent de faire la grèw
Jaune. Répondre à la grève par un lock-out. 0 Par ext. 1
la grève de la faim (en parlant de prisonniers, de détem
refuser de manger, en manière de protestation.

GREVER [grave]. Y. tr.; conjug. lever (XIIe;  lat. gra
« charger n). + 10 Vx. Accabler, amiger. + Z” (1636). Fr?
de charges financibres,  de servitudes. V. Charger, impt
Dépenses qui grèvenf  un budget. V. Alourdir. Hypothè
qui grèvent une succession. - Grever l’économie d’un p
V. Accabler, surcharger. 0 Dr. Charger (qqn) d’une SU’
tution,  d’un fidéicommis. Grever un légataire, un hérl
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9 ANT. Affranchir, aider,  alléger, assister. décharger, dégrever.
GRÉVISTE [gnevisr(a)].  n. (1821; de grève 2).  Salarié

ui fait grève. Négocier la reprise du travail avec les grévistes.
- Adj. Le mouvement gréviste.

GRIBOUILLAGE [gnibujas].  n. m. (1743; de gribouiller).
bessin  confus, informe. V. Gribouillis, griffonnage. Buvard
ouvert de gribouillages. 0 Écriture informe, illisible. « Un
ribouillage  presque ill isible.  La main ne dirigeait  olus la
lume >>  (MONTHERLANT).

_

GRIBOUILLE [gnibuj].  n. m. (1548, nom d’un personnage
aïf et sot; du rad. de gribouiller). Personne nalve  et mal
visée qui se jette stupidement dans les ennuis, les maux
lêmes  qu’elle voulait éviter. Une politique de Gribouille.

GRIBOUILLER [gnibuje].  Y . (1611 ; néerl.  kriebelen, ou
ar. de grabouiller,  dia].).  + 10 V. intr. (fin XVII~).  Faire des
ribouillages. V. Barbouiller, griffonner. Empécher  un enfant
è gribouiller sur les m~.~rs.  + 2” V. fr. Écrire, dessiner de
lanière confuse. - Au p. p. Message gribouillé,  i l l isible.
9 ANT.  Calligraphier.

GRIBOUILLEUR, EUSE [gnibujœR,  oz]. n .  ( 1 8 0 8 ;  d e
ribouiller).  Personne qui gribouille. V. Barbouilleur.
GRIBOUILLIS [gnibuji].  n. wz. (1540, nom d’un diable;

:ns mod., 1826; de gribouiller). Dessin, écriture informe.
‘. Gribouillage. Il sortit un carnet (< et couvrit une page de
ribouillis  » (DuHAM.).
GRIÈCHE [gniicll.  adj.  (XW; a. fr. griesche  « grecque »,

ens péj.). V. Pie-grikhe.
GRIEF [gnijEfl.  n. m. (XII~; degrever). + 10 Vx. Dommage

ue l’on subit. - Med.  Dr. Griefs d’appel,  ce en quoi le
emandeur  se trouve lésé par un jugement dont il appelle.

2O (Plur.  ou IOC.). Sujet,  motif de plainte (généralement
antre  une personne). V. Doléance,  plainte, reproche. Avoir
PS griefs contre qqn. Exposer, formuler SES griefs : se plaindre,
rotester. Ses griefs sont justifiés. ~ Faire grief de qqch.  à
qn, lui en savoir mauvais gré, le lui reprocher. V. Blâmer,
eprocher.  0 Dr. Griefs d’accusation. V. Réquisitoire.

G R I È V E M E N T  [gnijrvmai].  a d v .  (XIV~; a .  f r .  g r i e f
grave »; lat. grevis).  Vx (sauf dans l’express. cour. griève-

wnf blessé). V. Gravement, sérieusement. 0 ANT.  Legèremenr.
GRIFFADE [gnifad].  n. f. (1564; de griffer).  Coup de

riffe.
GRIFFE[gnif].n.f.(v.  1500;grif,n.m.,v.  1220;degrifir).
10 Ongle* pointu et crochu de certains animaux (mam-

lifères,  oiseaux, reptiles). Griffe fixe, rétractile. Griffes des
arnassiers;  des oiseaux de proie (V. Serre). Sortir ses grises
pour attaquer ou se défendre). Coup de grifi.  « Des ongles
wraisemblables,  efilés  en  griffes  x ( L o n ) .  ~ P a r  e x t .  L a
rifle, les griffes : les pattes armées de griffes. - Méd. Main
n gri@, aux doigts figés en position incurvée, par paralysie
e certams  muscles. 0 Fig. LES ORIFFES,  symbole d’agressivité,
e rapacité. Montrer les griffes : menacer. Rentrer ses griffes :
evenir à des sentiments moins belliqueux. « L’Allemagne
vait...  forcé l’Autriche  à rentrer ses griffes » (MART. du G.).
Youp de griffe, attaque, critique malveillante, remarque
blessante.  Tomber sous la griffe de qqn : en son pouvoir.
Irracher  une personne des griffes d’une autre. - Région.
Belgique). Égratignure, éraflure. + 2O Bot. Racine tubéreuse
e  c e r t a i n e s  p l a n t e s .  G r i f f e s  d ’ a s p e r g e ,  d e  r e n o n c u l e .

3O Techn. Nom de divers outils, instruments, pièces, en
orme de griffe. Griffe de plombier, de tapissier, de doreur.
;rifle  à musique, plume à cinq becs pour tracer les portées.
- Bijout.  Petit crochet qui maintient une pierre sur un bijou.
3 Crampons qui aident certains ouvriers à grimper (aux
rbres,  aux poteaux). + 40 (XWW).  Empreinte imitant une
ignature;  ce qui sert à faire cette empreinte. - Particult.
krque apposée à un vétement  ou à un objet de luxe et
#ortant  le nom du fabricant. (Dér.  GRIFFÉ, ÉE  : muni d’une
riffe).  + 50 Fig. (XIX~). Marque de la personnalité de qqn
lans ses ceuvres. V. Empreinte. Cef article porte sa griffe.
.a griffe de l’auteur.

GRIFFER [gnife]. v. fr. (1386; haut. ail. gripan, ail. mod.
,reifen).  Egratigner d’un coup de griffe nu d’ongle. « Elle
e mordait les lèvres; elle griffait le drap avec ses ongles »
ROMAINS). Absolt.  Ce chat grifle  si on le taquine. @ HOM.
Fryphée.

GRIFFEUR. EUSE [gnifœn,  az]. adj.et  n. (xx’; degrifir).
>ui griffe.

GRIFFON [gnifj].  n. m. (1080; lat. gryp(h)us,  gr. grups).
1 10 Animal fabuleux, monstre à corps de lion, à tête et
I ailes d’aigle (Cf. aussi Hippogriffe). + Z0 (1672). Nom
le certains grands oiseaux de proie, du martinet noir. 4
10 (1660). Chien de chasse (barbet) à poils longs et broussail-
eux. Griffons courants, d’arrét.  + 4O Vx. Fontaine publique
aillissante  (d’apr. l’ornementation des anciens robinets).
Med. Endroit où l’eau d’une source sort du sol.

GRIFFONNAGE [gnif>nas].  n. m. (1621; de grifonner).
icriture mal formée illisible; dessin informe. V. Barbouil-
age,  gribouillage, gkxdllis. « Le griffonnage inconscienf,
es jeux de la plume qui tourne en rond aufour  d’une tache

d’encre » (COLETTE).  0 Fig. Ce qu’on. rédige hâtivement,
avec maladresse. Griffonnages de jeunesse.

GRIFFONNEMENT Inrtif>nma.  n. m. (v. 1630: de erif--_
former).  Arts.  Ébauche d%ne sculpkre,  en cire nu en terre.

G R I F F O N N E R  [gnifsne].  Y .  Ir. ( 1 5 5 5 ;  d e  grijfer).  +
10 Ecrire (qqch.) d’une manière confuse, peu lisible. Griffon-
ner son nom. Les médecins qui « griffonnent, dit-on, des ordon-
nances illisibles » (ROMAIN~). 0 Dessiner (qqch.) grossière-
ment, confusément. - Absolr.  Faire des lettres, des signes,
des dessins informes. V. Gribouiller. + Z0 Rédiger à la hâte.
Griffonner un billet. Après avoir « griffonné de longues pages,

je découvre n’avoir pas fait une phrase » (FLAuB.). 0 ANT.
Calligraphier.

GRIFFONNEUR,  EUSE [gnifxcen, az]. n .  ( 1 5 8 4 ;  d e
griffonner). Rare. Personne qui griffonne.

GRIFFU, UE [gnify].  adj.  (XVI~,  repris XIX~; de grifle).
Armé de griffes, et par exf. d’ongles longs et crochus. « Ces
mains noueuses, griffues » (GAUTIER). - Fig. Mains griffues,
mains d’une oersonne  cruelle. avide. V. Griffe ffie. ).‘L Y ’

GRIFFURE [gnifyn].  n. f.‘(1867;  de griffer).  Egratignure.
V. Écorchure, éraflure.

GRIGNE [gniD].  n. f. (1771; de grigner).  Techn. 6 10 Iné-
galité du feutre. + 2O (1845; <(  grignon », 1694). Fente que
le boulanger fait sur le pain. Par ext. Couleur dorée du pain
bien cuit.

GRIGNER [gnipe].  Y. intr.  (1180, « plisser les lèvres et
montrer les dents “; frq. “grin?n).  Techn. (fin XIX~).  Faire
des plis, des fronces (défaut). Etoffe,  couture  qui nriane.  V.
Goder.

G R I G N O N  [gnipj].  n. m .  ( 1 5 6 4 ;  d e  grigner).  + 10 V x
ou région. Morceau croustillant pris sur le côté le plus cuit
du pain. + 2O Tourteau d’olives.

GRIGNOTAGE [gnipta3]. n.  m. (1966; de grignoter).
Action de grignoter (fig.). Polit. Tactique d’usure consistant
en opérations restreintes et répétées. « La tacfique  du harcèle-
menf ef du grignotage » (A. P. LENTIN).  -Par exf.  Destruc-
tion lente et progressive.

GRIGNOTEMENT [gnipxma].  n. m. (1868; degrignofer).
Action de grignoter. 0 Par exf.  Bruit ainsi produit. « Un
g r i g n o t e m e n t  d e  r a t . . .  prenait  de s  r é sonances  éfranges  »
(GAUTIER).

GRIGNOTER [gniJnte]. Y .  ( 1 5 3 2 ;  d e  grigner).  + 10 V.
in&-.  Manger en rongeant. Spécialt.  Manger très peu, du
bout des dents. V. Chipoter. + 2O V. tr. Manger (qqch.)
petit à petit ,  lentement, en rongeant. Grignoter un biscuit.
Souris qui grignote un fromage (V. Ronger). 0 Fig. Détruire
peu à peu, lentement. Grignoter son capital.  V. Manger.
« Ce défilé infini des petites secondes pressées qui grignofeni
le corps et la vie des hommes » (MAUPASS.).  Grignoter un
adversaire. 0 S’approprier, gagner. II n'y a rien à arknoter
dans cette affaire.

GRIGNOTEUR, EUSE [gninxocn,  az]. aG.  et  n. (1564;
de grignoter). Qui grignote. 0 Techn. N. f. (Néol).  Machine-
outil pour le découpage des bois, des métaux en feuille.

GRIGNOTIS  [gnipxi].  n .  m. (v. 1 5 0 0 ;  d e  g r i g n o t e r ) .
Techn. Taille en traits courts (gravure).

GRIGOU [gnigu].  n. m. (1658; languedoc.  grigou « gredin,
filou », de grec, péj.). Fam. V. Avare, ladre. Quel grigou!
Un vieux grigou.

GRI-GRI. V. GRIS-GRIS.
GRIL [gni(l)].  n. m. (Graïl,  XII~; forme masc. de grille).

+ 10 Ustensile de cuisine à tiges métalliques parallèles sur
lequel on fait cuire à feu vif de la viande, du poisson. Bifteck
cuit  sur le gril .  Gril  pour rôties.  V. Grille-pain. 0 Ancien
instrument de supplice. - Fig. et fam. &?Ire  sur le gril, extrê-
mement anxieux nu impatient. Tenir qqn sur le gril. « Paul
se relournait  sur le gril,  brrilé  de curiosiré  » (COCTEAU).  +
2” Techn. Claire-voie en amont d’une vanne d’écluse.  -
Plancher à claire-voie au-dessus du cintre d’un théâtre. -
Mar. Chantier de carénage à claire-voie. + 30 Méd. Gril
costal, cage thoracique.

GRILL [gril].  n. m. V. GRILL-ROOM.
GRILLADE [gnijad].  n.  f. (1628; de griller).  + 10 Rare.

Manière d’apprêter de la viande nu du poisson en les grillant.
+ 2O Cour. Viande grillée.

1. GRILLAGE [gnija3]. n. m. (1342; degri/le).+  1oTreillis
le plus souvent métallique qu’on met aux fenêtres, aux
portes à jour, etc. Poser un grillage à la porte d’un garde-
manger. Grillage en bois des fenétres  arabes. V. Moucha-
rabieh. 0 Clôture en treillis de fils de fer. V. Claire-voie.
Jardins enclos d’un grillage. + 2O Treillage bouchant un
étang (pour y retenir le poisson). « Des grillages 0 mailles
fines... bouchaient de place en place le ruisseau d’écoulement »
(GENE~~).

2. GRILLAGE [gnijaJ].  n. m. (1739; de griller).  Action
d e  g r i l l e r .  G r i l l a g e  d e s  c a c a h u è t e s .  0  T e c h n .  Opéra t ion
consistant à chauffer au rouge un minerai en présence d’oxy-
gène, soit pour le rendre plus friable, soit pour en dégager
certaines substances combinées avec lui. On obtient  le mercure
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par grillage de son sulfure. 0 Action de griller les étoffes
(apprêt des tissus de coton).

GRILLAGER [gnijass1. v. tr. (1845; de gril&ge  1). Munir
d’un grillage. Au p. p. Gnichet  grillagé.

GRILLAGEUR  r.eniia?œnl.  n. m. (1845: d e  ari/aeer).
Techn. Ouvrier qui fabrique  o; pose des &Il&s.  - -

GRILLE [gnij]. n. f .  ( xv ’ ;  grcil[e,  XIII~; a .  f r .  gradilie
(980) (( gril »;  lat. craticula « petit gril n). + 1” (1508; cri&
1 4 0 2 ) .  A s s e m b l a g e  à  c l a i r e - v o i e  d e  b a r r e a u x  e n t r e c r o i s é s
o u  n o n ,  f e r m a n t  u n e  o u v e r t u r e  o u  s e r v a n t  d e  s é p a r a t i o n
à l’intérieur d’un édifice. Grilles aux fenêtres d’une orison.
Être, mettre sous les gril/es, cn prison. Grille d’un château
fort. V. Herse. Crilie d’égout. Un trot, (< grillé d’une grille
en fer à barreaux entrecroisés n (HIxo).  - Grille d’un confes-
sionnal, séparant le pCnitent  du confesseur. Grille du par-
loir d’un couvent, d’une prison, séparant les religieux ou
les détenus de leurs visiteurs. 0 Clôture généralement formée
de barreaux montants et parallèles, plus ou moins ouvragés.
Grille d’un square, d’un jardin. Montants, pilastres, som-
miers, traverse.~  d’une grille. - S’pécialt.  V. Porte. « Chéri
referma derrière bd In grille du petit jardin n (COLETTE).
+ 2” Techn. (1680). Châssis formé de barres de fer ou de
f o n t e  s o u t e n a n t  l e  c h a r b o n  d a n s  u n  f o u r n e a u .  0 Coqui l le
en fonte à claire-voie, où l’on brûle du coke ou de la houille.
+ 3 ”  Archtiol.  (1690 ) .  Ba r r eaux  de  l a  v i s i è r e  du  heaume
(qu i  p ro t égea i en t  l e s  yeux  du  gue r r i e r ) .  $ 4O Électr.  É l e c -
trode en forme de grille. Lampe à double  grille. V. Bigrille.
+ 5” (1864). Carton à jours conventionnels pour la lecture
des textes rédigés en langage chiffré. « Comme on ajuste sur
les papiers diplomatiques la <( grille » qui isole les  mots vrais »
(CLAUDEL).  - Quadrillage pour le chiffrement et le déchif-
frement  des  messages .  V .  Cryp tog raph ie .  Pa r  ana l .  Gr i l l e
de mots crois&.  - Organisation et répartition représentable
par un tableau; ce tableau. Grille des saluires, grille d’horaires.

GRILLÉ, ÉE. ndj. V. GRILLER (1 et 2).
GRILLE-PAIN [gnijpZ].  n. m. invar. (1835; de griller, et

pain). Appareil sur lequel on grille des tranches de pain.
Grille-pain électrique.

1. GRILLER [gnije]. Y. (Graeiller,  XII~;  degrill.
1. V. tr.  + 10 Faire cuire, rôtir sur le gril. Griller du bou-

din. - Viande grillée (V. Grillade), gril/&  sur des braises
(V. Carbonnade).  Pain grillé. 0 Cuire à sec sur des charbons
ou de la braise. Griller des marrons. <( L’odeur du feu de bois
et la châtaigne grill& n (COLETTE). 0 Tecbn.  (1845) Soumettre
(une substance), en présence ou non d’oxygène, à l’action
de la chaleur. - Faire passer (les toiles de coton) à la flamme,
après le tissage, pour enlever le duvet. + Z” V. Brûler. Les
Chauffeurs grillaient la plante des pieds de leurs victimes.
- Par anal. Chauffer à l’excès. « La .flambée qui lui grillait
le visage » (MART.  du G.). 0 Par ext.  Racornir par un excès
de chaleur (ou de froid). V. Dessécher. La  gelée grille les
bourgeons. + 3” Torréfier. Griller du café. - Amandes grillées.
+ 4O (1866). Fam. Griller une cignrette.  V. Fumer. + 5O  Ékctr.
Mettre hors d’usage par un court-circuit  ou par un courant
trop intense. Griller une résistance. + 6” Fig. Griller une
station, un feu rouge, les étapes. V. Brûler. - Le voilà grillé.
0 Fam. (1907) Dépasser,  supplanter (un concurrent).

II. Y. intr. + 1” Se rôtir sur le gril. Mettre des châtaignes
à griller. - Fam. Être exposé à une chaleur trop vive. « Ce
n’est plus tenable, nous grillons » (ZOU). + 2O Fig. (1546).
V. Brûler. Griller d’impatience. « Nous grillons de vous  enfen-
dre! » (GIRAUDOUX). - Sr>écirrlt.  Dans les ieux  de recherche
ou de cknette,  Être près du but. V. Brider.

2. GRILLER [gnije]. Y. tr. (1463; de gri//e). Fermer d’une
grille. V. Grillager. « Faites donc... griller les crois&  qui
donnent sur mes couches » (BEAUMARCH.). - Fenêtre grillée.
0 Par ext .  (Vx)  Enfermer, cloîtrer.

GRILLOIR  [gnijwanl.  II.  m. (1819; de griller 1). Techn.
Fourneau  pour  g r i l l e r  l e s  é to f f e s .  0 Loca l  où  s ’opè re  l e
grillage.

GRILLON [gnijj].  n. m. (1372; a. fr. grillet,  grille: lat.
grillus, avec intl. prob. a.  fr.  grésillon,  même sens). Insecte
orthoptère sauteur,  de couleur noire, communément appelé
cri-cri,  en raison de la stridulation produite (chez le mâle)
par le frottement des élytres. GriUon des champs, du foyer.
Grillon-taupe (ou taupe-grillon). V. Courtilière.

GRILL-ROOM [gRilnum].  n. M.  (1896; mot angl.).  Res-
t au ran t  où  l ’ on  consomme  des  arillades,  e n  p r i n c i p e  p r é -
parées sous les yeux des clients. 1 Plur. Des g&l-rooms;  -
Par abrév. Grill.

GRIMACANT.  ANTE  [gnimasû,  et].  adj. (v. 1 6 6 0 ;  d e
grimacer). oui  grimace. Figure, bouche grimaçante. « Le
visage grimaçant, défàrmé de douleur » (ARAGON).

GRIMACE [grimas].  n. f. (Grimache,  fin XIV~;  a. fr. gri-
muche  ( 1 2 0 2 ) ;  p r o b a b l .  d u  f r q .  “grime « m a s q u e  n). +
10  Con to r s ion  du  v i sage ,  i nvo lon ta i r e  (V .  T ic )  ou  f a i t e  à
dessein. Grimace de dégoiit, de douleur. <( Il se renvoyait des
grimaces (dans la glace). II fronçait le nez, tirait la langur... »
(COURTELINE). Les enfants s’amusent à se faire des grimaces. 0

Fig. Faire 10  grimace, manifester son mécontentement, s
dégoû t .  V .  Moue  ( f a i r e  la)? r en f rogne r  ( s e ) .  Lot. fan.
soupe à la grimace : l’accueil  hostile d’une épouse acari&
+ 20 Mauva i s  p l i  ( d ’une  é to f f e ,  d ’un  hab i t ) .  + 3O  Fig .
vx. Mine affectée par feinte. V. Dissimulation, frime, hyl
cri&.  « La grimace de In wrt~ » (FLAuR.).  Au plur. M
V. Façon, mine, simagrée, singerie. Voilà bien des grinm
- Lot. pro”.  On n’apprend pas à un vieux singe* à faire
grimaces. + 40 Arcbéol.  Figure grotesque sculptée sur
sièges, des stalles.

GRIMACER [gnimase]. v. intr.; conjug. placer (1428;
grimace). + 1“ Faire des grimaces. Grimacer de dégc
« Pierre grima& un peu à cause du soleil » (SARTRE)

2O Faire un faux pli. V. Grigner.
GRIMACIER, IÈRE [gnimasje, jsn].  adj. (1580, « scu

teur  de grimaces, 4O n; 1660, sens mod. ; de grimace). + 1” (
a l’habitude de faire des grimaces. + 2O Fig. (Vieilli).
Affecté. « II n’y a que mensonge et fausseté dans les  démo
trations grimacières qu’on me prodigue B (R~US~.). - Su/
Hypocrite. + 3O Spécinlt.  Qui minaude avec affectation.

GRIMAGE [gnimaI].  n. m. (1858; de grimer). Maqudl<
de théâtre.

GRIMAUD [gnimo]. n. m. (1480, n. pr.;  du frq. ‘gri
« masque n). Ptij. + 10 Vx. Écolier des petites classes, élm
ignorant. + 20 Vieill i. Homme inculte ou pédant.  Mau!
écrivain. « Un fern~  et suJïsant  grimaud...  Une pIurne  ban
par excellence >) (VILLIERS).

GRIME [gnim]. II.  m. (1778; faire la grime « la moue
1694; frq. Ogrima « masque n). Vx. Rôle de vieillard ridia
acteur qui joue ce rôle.

GRIMER [gRime]. v. fr. (1828; de grime). + 1” Vx. M
quer (un acteur) de rides pour lui vieillir le visage. + 2O (18:
Mod. Farder, maquiller pour le théâtre, le cinéma, etc.
d’une manière outrancière). « II excellait à se drguisrr, b
grimer: il aîf  donné des  leçons à Frédérick Lemaitre » (BAL:

GRIMOIRE [gnimwan].  n. m. (XIII~; altér.  de grammn
désignant la grammaire latine, inintelligible pour le vulgai
+ 10 L iv re  de  mag ie  à  l ’u sage  des  so rc i e r s .  4 2O Ouvr
ou  d i scours  obscur ,  i n in te l l ig ib le .  ~- É c r i t  i n d é c h i f f r a i
illisible. V. Hiéroglyphe.

CRI MPANT, ANTE  [gnLp&  6t].  adj. (1691 ; de grinrp
+ 10 Qui grimpe, a l’habitude de grimper. - Plante gr
ponte,  dont la tige s’élève en s’accrochant ou en s’enroul
aux corps voisins. « DES plantes grimpantes... accrochant lt
vriller à un treillage » (GAUTIER). Rosier grimpant. + 2O Su
Pop. (1872). V. Pantalon. « Les ‘grimpants raidis de PI~E
les cottes bleues >> (C~LE~).

GRIMPÉE [gnBpe].  n.  f. (1865; de grimper). Ascens
rude et pénible (V. Grimpette).

GRIMPER [gaEpeI.  Y. intr. et tr. indir.  (1495; forme ni
lis& de gripper). + 1” Monter en s’aidant des mains et
pieds. Grimper  aux arbres, sur un arbre. Grimper à I’écht
Il ne sait pas grimper. 0 Subst. LB  GRIMPER, exercice 1
corde lisse ou à nœuds.  + 2O En parlant de plantes. « j
le lierre vivant wimpe  aux acanthes mortes » (HUGO).
Grimpant. + 3” Par ext. Monter avec  effort sur un lieu éll
d’accès difficile. Grimper a travers les éboulements de roc
Grimper à l’assaut de... V. Escalader. -- (Sans idée d’ef
ni de difficulté) « Sans se presser, il grimpa sur un tabour
(MAC  ORLAN).  + 40 (Choses). S’élever en pente raide.
route  grimpe dur. + 50 Fig. et fam.  Monter, s’élever, a
menter  rapidement. Les prix ont grimpé. @ 60 Trans.
Escalader, gravir. Grimper un étage. un escalirr quatr
qmtw. Au p. p. Un couvr~w  grimpé sur un toit. V. Jum
perché. @ ANT. Descendre, dévaler.

GRIMPEREAU [gnBpno].n.m.(1555;degrimper).Ois
passeriforme  (Passereaux), plus petit que le moineau.
Sittelle.

GRIMPETTE [gnEprt].  n. f. (1922; de grimper). F
Chemin court en uente  rapide.

GRIMPEUR, ËUSE [;aEpceK, @z].  adj. (1596; degrimp
+ 10 Qui a l’habitude de grimper. Oiseaux grimpeurs
ellipt.  ( 1 8 0 3 )  L E S  G R I M P E U R ~ ,  o r d r e  d ’ o i s e a u x  caracté1
par un bec allongé et par une disposition de doigts (d
en avant,  deux en arrière),  qui leur permet de s’accro(
a u x  a r b r e s  e t  d ’ y  g r i m p e r  ( e x .  :  p e r r o q u e t ) .  + 2O SP
(1877). Un grimpeur,  un alpiniste. 0 Cyclisme (Néol.)
grim+ur,  coureur qui excelle à monter les côtes.

GRINÇANT, ANTE  [gRisFi,  iii]. adj. (1900; de grim
+ 10 Qui grince. Des « antiques guimbardes aux es
grinçants » (Do~ce~Ès).  + 2O Fig. Une musique grinça
V. Discordant. - Des compliments grinçants. V. Aigre.

GRINCEMENT lenEsmCi1.  n. m. (1530: de arincer). Ac
de grincer; bruit aigre ou stiident qui en’&&.  Grincen
d’une tmrfe,  des roues d’une charrette, d’une plume SU
papier: « Lé grincement d’une girouette oü d’une poulie n
iée B (Lon). - Grincement de dents. << Il y ~“I(I  des t>leut
des grincements de dents » (B~LE).

GRINCER (gRÉse]. Y. intr.;  conjug. placer (1311; fo
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asalisée de grisser. V. Crisser). + 10 GRINCER DES DENTS :
ire entendre un son en serrant les mâchoires et en frot-
nt les dents d’en bas contre celles d’en haut. V. Crisser.
rincer des dents de douleur, de colère. + 2O (Choses). Pro-
lire un son aigu et prolongé, désagréable. V. Crier. Roue,

F’
au qur  grrncent  « Le sommier rebelle allait grincer »

.’UHAM  ). * 3O S!~%u/t. (Animaux). La chauve-souris grince
net un cri grinçant.
GRINCHEUX, EUSE [gn~ja,  oz]. adj, (1844; var. dia].

: grinceur  (1611) <(  qui grince facilement des dents »).
l’humeur maussade et revêche. V. Acariâtre, hargneux.
Un  homme du Nord, pas méchant, plutôt grincheux, quin-

ux » (DuHAM.). 0 Par ext. Humeur grincheuse. 0 Subst.
‘est un vieux grincheux.
GRINGALET [gnEgalc].  n. m. (1611, « bouffon )>; suisse

1. gr&gge!i,  ou a. fr. guingalef [xn’] « cheval », du gallois).
omme  de petite taille,  de corps maigre et chitif.  Adj.
Ii Je trouvait... un peu gringalet » (FLAuB.).
1 .  GRIOT [gniiol. n. m .  ( 1 7 5 1 :  v a r .  d e  aruau). Aaric.

ecoupe d u  b l é .
_ I

2. GRIOT, GRIOTTE [gnijo, gnijx].  n. (1802; guiriot,
537; p.-ê. port. criado).  Noir d’Afriaue  appartenant à une_
rite spéciale, à la fois poète, musicien et sorcier.
GRIOTTE Ignijx].  n.f. (1539; var. agriotte, prov.  ngriota,

: agre « aigre a). * l” Cerise à queue courte, à chair molle
très acidulk,  à jus coloré. 0 Confiserie aux cerises. *

’ Min&. Marbre taché de rouge et de brun.
GRIOTTIER [gnijxje]. n. m. (XVI~; de griotte). Rare.

erisier qui produit les griottes.
GRIPPAGE [gnipas]. n. m. (1869; de gripper). Ralentis-

ment  ou arrêt du mouvement de pièces ou organes méca-
iques,  provoque par le frottement et la dilatation des sur-
xes  métalliques mal l=hp;f.A-cl”L...YII.

GRIPPAL, ALE,  41JX Ignipal.  01. adj.  (1894; de grippe).
ropre  à la grippe. Etat grippal.
GRIPPE [gnipl.  n. f .  (v. 1300 .  « miffe  ». fig. « r a p i n e .

uerelle  »; de gripper). * 10 Vx (XV~~).  Fantais?e  soudkne;
%price.  0 Par antiphr. (1762) Lot.  mod. Prendre en grippe :
voir une antipathie soudaine contre (qqn, qqch.). Par ext.

J’avais pris en grippe cette belle ville » (MÉRIMÉE).  *
’ (1743 ; parce qu’elle saisit brusquement). Cour. Maladie
lfectieuse,  à virus, contagieuse, en généra1 épidémique,
xactérisée  par un abattement général et des symptômes
xriés (fièvre, courbatures, atteintes des voies respiratoires
arfois compliquées d’infections bactériennes). V. Influenza.
bidémie  de grippe. Attraper, avoir la grippe. - Grippe
vpagnole, asiatique (d’apr.  l’origine de l’épidémie).
GRIPPÉ, ÉE [gnipe]. adj. (1782; de grippe). * 10 Atteint

e la grippe. « Je me réveillai courbaturé, grippé » (GIBE).
ubst. Les enrhumés et les  grippés. + 2O (1814; de gripper).
Iéd. Faciès  grippé, aspect contracté du visage, dans cer-
iines maladies abdominales trks graves. + 3” (de gripper,

2O).  Moteur grippé. (V. Grippage).
’ GRIPPEMENT [gnipma]. n. m. (1606, « action de saisir »;
e gripper). Techn. (1845). V. Grippage.
GRIPPER [gnipe]. v. (1405; frq. “gripan « saisir »).
1. Y. fr. * 10 Vx. Attrawer.  saisir lestement et avidement.

‘. Happer. - Prendre au collet, arrêter (un voleur). *
o Techn. Provoquer un grippage dans (un mécanisme).

II. V. intr. * 10 (1752). Se froncer, se retirer (en parlant
es étoffes).  * 2O (1757). Techn. S’accrocher, se coincer,
‘arrêter par l’effet du grippage. Le moteur  vo gripper si on
e Je graisse pas (On emploie aussi SE GRIPPER.  y. pron.).
0 ANT.  Lâcher. Journer  (rond).
iRIPPE-SOU  [gRipruj. n. h. (1680; de gripper, et SOU).

avare qui fait de petits gains sordides. de misérables éco-
omies. - Adj. Il est a& grippe-sou.
GRIS, GRISE [gni, gniz]. adj. et n. (1160; frq. “grîs).
1. 4 10 D’une couleur intermédiaire entre le blanc et le

oir..Les  tons gris d’un ciel d’automne. La hmière  grise
“un jour sons soleil. Temps gris. Eilipt.  Il fait gris, le temps
st couverL - Lot.  pro”.  Ln nuit tous les chats sont gris. -
‘eux gris. Peau grise et teme. Costume gris. - Par méton.
iminenre*  grise. - Gris de poussière, couvert d’une couche
e poussière grise. « Les camions étaient gris de la poussière
‘es  routes )>  (BERNANOS). - Typogr.  Page grise, par suite
‘un mauvais encrage. * 20 (Servant B désigner certains
tres ou objets, certaines espèces). Ambre gris. Vin gris. -
knat. Substance grise du cc~veou. Matière* grise. + 30 Spé-
ialt. Cheveux, poils gris. V. Argenté. Par méton. Avoir déjù
z téte grise. * 40 Fig. Sans éclat,  sans intérêt.  V. Morne.
Une vie terne et grise... où l’absence de toute émotion était une

![icité  )>  (BAL~.). 0 (xv”) Foire grise mine à qqn : lui faire
lauvais visage, médiocre accueil. V. Maussade. * 5O (1690).
)ui est près d’être ivre, pris de vin. Il tomba J< Ja tétc  sur la
zble, non pas gris, mais ivre mort » (BAL~.).  V. Gai, soûl.

II. N. m. (xv’). + 1” Couleur grise. Peindre des volets
n gris. « L’ennui de toute peinture est le gris » (DELACROIX).
iris perJe.  Gris souris. Gris fer. Gris ardoise. Gris anthracite.

- Adj. Robe gris-souris. « Une mer unie gris-perle » (CHAR-
DONNE).  + 20 Spécialt.  Robe d’un cheval, caractérisée par
un mélange de poils blancs, noirs et autres. Gris pomme/é.
0 Un gris, un cheval dont le poil est gris. + 3O  Vêtements gris.
S’habiller de gris. Le gris est peu salissant. * 40 Tabac ordi-
naire de la Régie (enveloppé de papier gris). Un paquet de gris.
* 5O Zoo!.  V. Petit-gris.

GRISAILLE [gnizai].  n.  f. (1625; de gris, et -aiJJe).  +
l” Arts. Peinture monochrome en camaïeu gris. Peindre en
grisaille. - Par ext. Exécuter une grisaille.  * 20 (Fin XIX~).
Littér. Ton ou aspect nature1 qui fait songer à la peinture en
grisaille. « Les grisailles de l’hiver » (LOTI).  * 3O Cour. Carac-
tère terne, atmosphère morne, manque d’éclat ou d’intérêt.
La grisaille d’une vie sans histoire. V. Monotonie. @ ANT.
Couleur. éclat. fraîcheur.

GRISAILLER [gnizaje].  v. (1649; de grisaille). Vx. +
l0 V. tr. Peindre en grisaille. * 20 V. intr.  Prendre une teinte
grise, grisâtre.

GRISANT, ANTE  [gnizd,  ait]. adj. (1877; de griser). Qui
grise en exaltant. en surexcitant. V. Enivrant. excitant. « Je
ne sais rien de grisant comme l’odeur desfilles  de Provence, un
soir de bal » (L. DAUD.).

GRISARD  [gnizan].  n. m. (1351, adj. ,  « grisâtre »; de
gris). * l” (1549). Blaireau. - (1562). Goéland rayé. *
2O (1786). Peuplier blanc. * 3” (1829). Grès très dur.

GRISÂTRE [gnizafR(a)l. adj.  (v.  1500; de gris). Qui tire
sur le gris. Bâtisses grisritres.  CieJ,  jour grisâtre. 0 Fig. Déso-
lant, morne. « Un grisâtre impératif moral » (ROMAINS).

GRISBI [gnizbi]. n. m. (1895, répandu 1953; de gris (mon-
naie grise; Cf. rouchi Griset (1834) « liard »), et suff.  pop. -bi).
Arg. Argent. Touchez pas au grisbi. roman de Simonin.

GRISÉ [gnize].  n. m. (1873; de gkser  [vx], « devenir gris »).
Teinte grise oblenue par des hachures, par un pointillé (sur
une gravure, une carte).

GRISER [gnize].  Y. tr. (1538; de gris).
1. * 1” (1718). Rendre gris. V. Enivrer. Alcool qui grise.

monte, porte  ù la te%*. « Vous voulez me griser, dit-elle, en
a/j%ctant  un ton de théâtre » (ROMAINS). 0 Mettre dans un
état d’excitation physique comparable aux premières impres-
sions de l’ivresse. « Cet air vif des montames  qui grise et qui
fa i t  donser  » (DAuD.). * 20 Étourdir  kgèrement.  V .  E n i -
vrer, étourdir. exciter. Griser qqn de beaux discours. - Se
laisser griser par Je succès.

I I .  S E  causEI(. Y .  pron.  * l” S ’ e n i v r e r .  - P a r  a n a l .  S e
griser d’air pur. * 2O Fig. S’exalter, se repaître (de qqch.
d’exaltant). Se griser de ses propres paroles. « Je me grise avec
de l’encre, comme d’autres mec du vin » (FLAuB.).

GRISERIE [gnizni]. Iz. f. (1838; de griser). * 10 Excitation
comparable au premiers effets de l’ivresse. V. Étourdisse-
ment, exaltation. ivresse. Griserie de grand air. « La vitesse,
griserie inconnue de nos pères » (MAURIAC). * 20 Fig. Exalta-
tion morale, intellectuelle, s’accompagnant d’une certaine
altération du jugement. Griserie du succès, du pouvoir. Recher-
cher « si l’écrivain a échappé à la griserie des mots »
(PAULHAN).

GRISET [gnizc]. n. m. (XII~,  adj., « un peu gris »; de gris).
* 10 (1721). Nom de petits passereaux. * 2O (1791).  Petit
requin de la Méditerranée.

GRISETTE [gnizstl. n. f. (XII~, adj.;  de gris). + l” (1651).
Vx. Etoffe commune de teinte grise. * 2O Ancienn. (1660,

<(  fille vêtue de grisette »). Fille de petite condition (ouvrière
de modes), de maeurs  faciles et hardies. Etudiants et grisettes
de l’époque romantique. * 3” Région. Nom de certaines
espèces de fauvettes, de macreuses, de râles, de papillons
de nuit.

GRIS-GRIS ou GRI-GRI [gnigni]. n. m. (1637,-1557;  0.i.).
Amulette des peuplades noires de l’Afrique. Par ext. Toute
espèce d’amulette, de fétiche.

GRISOLLER [gnizsle].  Y. intr. (1718; d’un rad. onomat.).
Rare. Faire entendre son chant (en parlant de l’alouette).

1. GRISON,  ONNE  [gnizj. WI].  adj. et n. (1449; de gris).
* 1: Adj. Vx. Qui grisonne. * 20 N. Vx. Celui qui grisonne.
0 Ane (LA  FONT .) .

2. GRISON,  ONNE  [gnizj,  an]. adj. et n. m. (1872;
romanche grischun). + 10 Adj. Du canton suisse des Grisons.
* 20 N. Habitant ou originaire de ce canton. * 30 N. m.
Langue parlée par les Grisons.

GRISONNANT, ANTE  [gnizma,  Et ] .  adj.  ( 1 5 4 6 ;  d e
grisonner). Qui grisonne. Cheveux grisonnants. « Un homme
entre deux âges, grisonnant et déplumé » (D~uD.).

GRISONNEMENT [gnizanmï].  n. m. (1546; de grison-
ner). Le fait de grisonner. «Le léger grisonnement des tempes »
(ROMAINS).

GRISONNER [gninne].  Y. intr.  (1470; de grison). Com-
mencer à devenir gris (en parlant du poil), à avoir le poil gris
par l’effet de l’âge. .Ses  cheveux grisonnent; il grisonne.

GRISOU [grtizu]. n. m. (1754; forme. wallonne degr&ois).
Gaz combustible qui se dégage spontanément dans certaines
mines de houille. Le grisou est formé de méthane, de petites
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quantifés  d’anhydride carbonique et d’azote. Jet de grisou.
V. Soufflard. Le grisou ef l’air formeor un mélange explosif.
- COUP DE GRISOU : explosion du grisou.

GRISOUMÈTRE [gnizumstn(a)]. n. m. (1877; de grisou,
et mètre). Techn. Appareil servant à mesurer la proportion
de grisou dans l’atmosphère d’une mine.

GRISOUTEUX, EUSE [gnizuta, az]. adj .  (1876; de
grisou). Techn. Qui contient du grisou. Air grisoureux.

GRIVE [gnivl. n.f. (v.  1280; fém. a. fr. griu  « grec » (Cf.
Pie grièche), par allus. aux migrations de l’oiseau). Oiseau
(Passereaux)  dont le plumage est brun plus ou moins clair,
parsemé de noirâtre. Grive commune, musicienne, ou grive des
vignes (V. Veodangette);  grosse grive (V. Draine); grive
litorne  (V. Jocasse,  litorne); grive mauvis. La grive chante,
babille. Pâté de grives. - Lot. Soûl comme une grive, compl&
tement  soûl, par allus. à l’habitude qu’a la grive de se gorger
de raisin. PRO~. Faute de grives, on mange des merles : faute
de ce que l’on désire, il faut se contenter de ce que l’on a.

GRIVELÉ,  ÉE [gnivle]. adj. (XIII~; de grive). Vx ou didoct.
Tacheté, mêlé de brun (ou de gris) et de blanc comme le
plumage de la grive. Oiseau grivelé.

GRIVELER [gnivle].  v. intr.;  conjug. appeler (1620; de
grive, par allus. aux pillages des grives dans les vignes). Vx.
Tirer d’un emploi des profits illicites. Être coupable de grivè-
lerie.

GRIVÈLERIE [gnivrlni].  n.f.  (XVI~; de griveler). Action de
griveler, et spécialt.  Petite escroquerie qui consiste à consom-
mer sans payer, dans un café, un restaurant, un hôtel. V.
Fraude, resquille. Ils «ficheor  au bloc pour six mois un mendiant
coupable de grivèlerie » (BERNANOS).

GRIVE1JJRE [gnivlyn].  n.  f. (1545; de grivelé).  Didoct.
Coloration, nuance blanche, grise et brune.

GRIVETON [gnivtj]  ou GRIF (F )TON [gniftj].  n. m.
(1881; de grive « guerre » (1628),  p.-ê. de grief ou de grive
(oiseau maraudeur). Pop. Simple soldat.

GRIVOIS. OISE [grivwa, waz].  n .  e t  adj. (1690; de
grive). + 10 N. m. Vx. Mercenaire, soldat. 0 Gai luron.
6 2” (1707). Adj. Qui est d’une gaieté licencieuse, un peu
hardie. V. Égrillard, gaillard, gaulois, leste, libre, licencieux.
Un conteur  grivois. Chansons grivoises. V. Cru, épicé. 0 ANT.
Honnête, prude, pudibond.

GRIVOISERIE [gnivwazni].  n. f.  (1872; de grivois).
Caractère de ce qui est grivois.  V. Gauloiserie,  l icence. 0
Action ou parole grivoise. V. Gaudriole.

GRIZZLI ou GRIZZLY [gnizii].  n. m. (1866; var. grisly,
1860; amér.  grizzly (bear) « (ours) grisâtre », de grizrle
« gris »).  Ours gris des montagnes Rocheuses.

GROENENDAEL  [gn>(n)rndal].  n. m. (1933; mot flamand,
village de Belgique). Chien de berger à longs poils noirs.

GROG [gnag].  n. m. (1776; angl.  grog, sobriquet de l’ami-
ral Vernon, Old Grog (il était habillé de gros grain, grogram),
qui obligea ses marins à étendre d’eau leur ration de rhum).
Boisson faite d’eau chaude sucrée et d’eau-de-vie, de rhum.
« Je lui ferai foire un grog bien chaud... Je l’envelopperai de
couvemues  >>  (ST-ExuP.).

GROGGY [grogil.  adj. (1926; mot angl. « ivre »).  Boxe.
Étourdi par les coups, qui semble prks de s’écrouler. V.
Sonné. - Par ext.  Fam. « Ce qui m’a achevé, c’est le chnm-
pogne au gin. A la cinquième coupe, j’étais complèrement
groggy >> (AYMÉ).

GROGNARD ARDE,  [gnapan,  ard(a)]. adj .  e t  n.  m.
(XIII~;  de grogner). + 10 Vieilli. Qui a l’habitude de grogner,
de protester. - « L’air grognard ef maussade des valets »
(R~U~S.).  + 20 Hisf.  Soldat de la vieille garde, sous Napo-
léon Ier.

GROGNASSE [gn>ps]. n. f. (1883; de grogner, et SUIT.
péj. -asse). Femme vieille et laide (péj. et pop.). V. Pouffiasse.

GROGNE [gR>p].  cf. (XIV~;  de grogner). Fam. Mécon-
tentement exprimé en grognant. « La hargne, la rogne et
la grogne >>  (de GAULLE).

GROGNEMENT [gnzphl.  n. m. (xv”; de grogner).
+ 10 Cri du cochon, du sanglier (on dit aussi Grommelle-
ment), de l’ours, consistant en une sorte de ronflement bref
et sourd. + 20 Action de grogner, en parlant des personnes.
V. Bougonnement, grommellement. Des grognemenfs  de pro-
fesfation.  « Un grognement arriva du palier, la voix de Maheu
bégayait, empâtée » (ZOLA).

GROGNER [gnapl. v. infr. (sens 2O, 1190; lat. grunnire,
var. de grundire. V. Gronder). + 10 (1250).  Pousser son cri,
en parlant du cochon., du sanglier, et par ext. de l’ours, etc.
V. Grognement. 0 Emettre un bruit sourd, une sorte de
grondement. V. Gronder. Chien qui grogne. + 2O Manifester
son mécontentement par de sourdes protestations. V. Bou-
gonner, grommeler, gronder, ronchonner. Obéir en grognnnf.
V. Pester. râler. roustkter.  Grogner  contre oon. « Vous étiez
toujours a grogner Üprès  quel&un  » (S&I@.  0 Trans.
Dire (qqch.) en grognant. Grogner des insultes. Qu’est-ce que
fU grognes?

Action de grogner, murmures, plaintes, gronderies
nuelles.

GROGNEUR, EUSE [gnapœn, 021.  adj. (1486; dl
sner).  Rare. Qui grogne souvent par mécontentenw
Grognon. - Qui exprime la mauvaise humeur. « J’aim
figure grogneuse,  la moue de sa bouche >>  (Ma~~ss.).

GROGNON, ONNE  [gR3nj, xn]. adj. et n. (1721,
Grognon: de grogner). Qui a l’habitude de grogner, q
d’une humeur maussade, désagréable. V. Grogne”r;
riâtre, bougon. Enfant grognon, qui pleure, se plaint  sans
V. Pleurnicheur. Une femme grognon,  grognonne. « T
bien qu’elle est toujours grognon » (BAL~.).  - N. n
vieux grognon. V. Ronchon, rouspéteur Ifam.1. - Par e:
air grognon; une moue  grognon, grogo&&?..@  ANT.  A
aimable. poi.

GROCNONNER  [gnp2nel.  Y. inrr. (1634; de gro,
Pousser des grognements comme le pourceau; faire 1~
gnon. « Le baron se plaignait de ses rhumatismes et gro
mit » (GIDE).

GROIN [gnwBl.  n. m. (Gruing,  1190; lat. pop. -ggrur,
de grunnire. V. Grogner). Museau du porc, du sangli
par exf. Museau tronqué et propre à fouir. Lesporcs  «,
çaient  en terre leur groin » (FLAuB.).  Extrémifé  du gro
Boutoir. -Par anal. Visage hideux, bestial.

GROISIL  [gnwazi(l)]. n. m. (1771 ; var. de grésil). 5
Débris de verre pulvérisés utilisés dans la fabricatio
verres c*mmu*s.

1. GROLE ou GROLLE [gnzl]. n. f. (1523; lat. gr
V. Grailler).  Diol. (Ouest. Berry). Corneille, choucas,

2. GROLE ou GROLLE [grol].  n. f. (X”I~,  d’abord
o. i .). Pop. V. Chaussure, soulier. « J’ai enlevé mes grolles
qu’elles me faisaient drôlement mal » (QUENEAU).

GROMMELER [gnxnle]. Y.: conjug. appeler (1375;
mer, me; grummeler,  XIIIe;  moy.  néerl. grommen). *
intr.  Murmurer, se plaindre entre ses dents. V. Bougonna
gner,  gronder, murmurer. Céder qqch. en grommelanf.  c
cialt.  Grogner, en parlant du sanglier. + 20 V. fr. Dl
grommelant. Grommeler des injures entre  ses dents. «
n’entend rien à ce qu’il grommelle entre ses dents » (RC

GROMMELLEMENT [gn~mclm6]. n. m. (XVI~;  de
meler).  Action de grommeler; ce que l’on grommelle.

GRONDANT, ANTE  [gnjdcï,  Gt]. adj. (XVI~;  de gro
Qui gronde. Fauves grondants et rugissants.  Murmure
dant  d’orage. - <<  La foule grondante ne se calme I
(ARAGON). V. Menaçant.

G R O N D E M E N T  [gnjdmS]. n .  m .  (XIII~;  d e  gro
+ l0 Son menaçant, sourd et prolongé que font en1
certains animaux. V. Grognement. Les grondements
chien furieux. + 2O Bruit sourd et prolongé. Grondemt
canon, d’un mofeur.  <<  Le tumulte d’un orage de mon
le grondemenf  d’un forrenl  gonflé  par les pluies » (Dur
Grondement de fonnerre.  @ ANT.  Gazouillis, murmure.

GRONDER [@de]. Y .  (1210; var.  grandir,  grondre
grundire, var. de gru,nnire.  V. Grogner).

1. Y. intr. + 10 Emettre un son menaçant et sou
Grogner. Chien qui gronde. + 20 Par anal. Produil
bruit sourd, grave et terrible. Le canon gronde. Le fol
gronde. V. Touer.  « Nos passions sonf  comme les vol,
elles grondent  toujours, mais les éruptions soni  intermitte
(Fuue.).  0 Fig. Être menaçant, près d’éclater. L’é
gronde. 0 Produire un son grave, sourd. On entend <
cesse gronder les trains SUI  les deux ponts de fer » (ROM
+ 3O Vx ou liffér. Murmurer, se plaindre à voix basse
ses dents, sous l’effet de la colère, etc. V. Bougonner, gr<
grommeler, murmurer, ronchonner. Gronder entre ses

II. V. fr. (1665). Réprimander (un enfant). V. Admor
a t t r a p e r ,  d i s p u t e r  (fam.),  engueu ler  (pop . ) ,  gourm
morigéner, quereller, rabrouer, réprimander, secouer (j
tancer. Gronder un enfant désobéissant. Tu vos  fe faire gn
« Sous le couperef,  mn mère m’aurait grondé pour avoir
mon foulard » (CÉLINE). - Réprimander amicalement.
defe;;  vous gronder d’avoir fait une telle folie, un si

@ ANT.  (de II) Louer, remercier.
GRONDERIE [gnjdni]. n.f.  (XVI~;  de gronder). Acti

gronder; réprimande adressée à un enfant, ou faite s
ton amical. « Ces charmantes gronderies tendres qui on
de grâce remontant de la fille au père >>  (HUGO).

GRONDEUR, EUSE [gnjdœn,  oz]. adj.  (1586; de
der). + 10 Qui a l’habitude de gronder, de bougon”
de réprimander. Un homme grondeur. Subst.  et vieill
grondeur. V. Bougon, grog”““. -Par ext. Humeur, voix
deuse.  V. Coléreux. + 20 Fig. Qui gronde, émet un gr
ment. V. Bruyant, tonnant. «L’immense orgue des vents
deurs  » (B~~EL.).  0 ANT.  Aimoble,  doux. Silencieux.

GRONDIN [gnjdZ]. n.  m. (1598; grimondin,  139
gronder, à cause du grondemenr  qu’il fait entendre qu
est pris). Poisson comestible, appelé aussi rouget*.

GROOM [gnum]. n. m. (1669, rare av. déb. xWGROGNERIE [grapni].  n. f. (XV’; de grogner). Rare.
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ngl. V. Gourmet). + 10 Vx. Jeune laquais d’écurie. +
’ Mod. (fin XIX~).  Jeune domestique en livrée, chargé
e faire les courses dans les hôtels, restaurants, cercles.
Chasseur .
,GROS,  GROSSE [gm, gnos].  adj., adv.  et n.  (1080; lat.

P”. gr:ssus).1.  Ad]. + 10 Qui, dans son genre, dépasse la mesure
rdinaire.  Une grosse pierre. Gros nuage, grosse vogue. Grosse
îuffe.  V. Large. Gros paquel, grosse valise. V. Volumineux.
hssc voiture. Gros livre. Grosse écriture. PIOS  caractères.
iuit à grosse peau. V. fipais. Gros arbre.’ Gros chat. « La
renouille  qui veuf se faire aussi IIIOSSC  que le bouf » (LA
ONT.). 0 (Personnes) Qui est plus large ou plus gras que la
myenne des hommes. V. Corpulent, empâté, énorme, épais,
wt, gras, massif, obèse, pesant, rebondi, replet, rond, ronde-
,t,  ventripotent, ventru. Gros ef courf (V. Boulot, courtaud,
apu),  gros et grand (V. Important, imposant). « Il était
rbuleusemeni  gros... gros yeux, gros nez, grosses lèvres,
îuble  menton... le ventre  comme un fonneau  >>  (R. ROLLANDX
‘~OS  et gras. Un gros homme. Un gros père: V. Patapouf,
itaud,  poussah. Grosse femme, grosse bonne femme. zrossc
Ile, grosse dame; grosse dondon, grosse mémère. Gros-bébé.
Joufflu, potelé. Être gros comme une boule, une barrique,
me  bonbonne, un tonneau, un pot à tabac, une foui-. - La
passe Margof.  Lot.  f i g .  E’fre Gros-.kenn c o m m e  devont,
xouver quelque désillusion (par allus. au type pop. du
iras-Jean,  homme du commun, modeste). 0 (Parties du
xps)  Un gros venfre. V. Arrondi, bombé, renflé. Avoir une
wsse fête, de gros os. Grosse poitrine. V. Opulent. Grosse
gure. V. Plein. Avoir de grosses joues (V. Joufflu), un gros
?z.  Grosses lèvres. V. Charnu, épais. Gros yeux ronds. V.
lobuleux. Fig. Foire les gros yeux. - Lot.  Chat qui fait le
ws dos. Avoir les yeux* plus gros que le ventre. 0 GROS
<primant  les dimensions relatives. Gros comme le poing,
mme  une téte  d’épingle,  comme le pefif  doigt; comme une
XC~, un fil. - Gros comme le bras. Gros comme une maison.

2O Spéciolt.  Désignant une catégorie de grande taille par
Ipport à une autre. Gros sel. Gros pain. Gros gibier, gros
Itail.  Les grosses dents, les molaires. Le gros intestin. Une
‘OSSE  caisse. Gros grain. + 3O Qui est temporairement,
wrmalement  gros. Avoir la joue grosse d’une fluxion. V.
nflé.  Se sentir l’estomac, le ventre gros. V. Ballonné, gonflé.
ig. Cœur gros de soupirs, oppressé. Avoir le ~QUI  gros : avoir
u chagrin. - « Les yeux gros de larmes » (FRANCE). V.
:onflé.  <<  Le C<E~T  gros de rancune et de désirs amers >>  (BAU-
E L .) .  0 Mar. Grosse mer, mer houleuse dont les vagues
‘enflent. Par ext. Gros femps,  mauvais temps. 0 (Après le
om) Vieilli (XII~).  Femme grosse. V. Enceink;  grossesse.
‘endre  grosse. V. Engrosser. « C’est  ma sawr  Lise... qui esf
rosse de six mois n (ZOLA). 0 Fig. (fém. ou masc.)  Gnos  DE,
ui recèle certaines choses en germe, en puissance. Nuée grosse
‘orage. Un fait gros de conséquences. «Le présent est gros de
avenir » (DIDER.).  + 4O (xme;  choses). Abondant, impor-
mt. Grosse averse, grosse chure  de neige. Grosse récolte.  Gros
ourg.  - Gros appétif,  qui ne se satisfait que par une grande
uantité  de nourriture. 0 Spécialr.  Qui dépasse ou semble
épasser la mesure exprimée. Un gros kilo. Un gros quart
‘heure. V. Bon. 0 Grosse fortune. Grosse somme, gros héri-
zgge.  V. Considérable, immense, important. Faire de grosses
‘ëpenses.  V. Excessif. Subir de très grosses pertes. Grosse
ituation.  Grosse affaire. Jouer gros ieu.  Gros frmaux.  V.
grand.  Faire de grosses  réparations. Gros dég6fs.  Gagner le
10s  lot. - (Constr.)  Gros <PUY~~*  (Il, 29.  Grosse industrie. V.
.ourd.  - Le plus gros esf fait. V. Essentiel, principal. 6
0 (Personnes). Gros buveur, gros mangeur, celui qui boit,
nange en très grande quantité. V. Grand. 0 Important par
: rang, par la fortune. V. Influent, opulent, riche. Gros
mourgeois.  Gros capitaliste. Gros commerçanf*.  Une grosse
‘éritière.  Fam. Gros bonnet*, grosse légume. + 6O Dont les
ffets sont importants. V. Fort, intense. Gros bruit. Grosse
oix, forte et grave. Faire la grosse voix pour gronder qqn.
iras baiser. V. Sonore. Gros soupir. V. Profond. - Gros
bleu, bleu soutenu. - Grosse fièvre. V. Violent. - Gros
hume. De gros ennuis. Gros chagrin. Grosse erreur. V. Grave.
- Litt. Gros mot,  grand mol*,  qui exprime qqch. de grave.
: L’honneur... Avec toi, fout  de suite les gros mots ! »
ANOUILH).  + 7O (1265).  Q u i  m a n q u e  d e  r a f f i n e m e n t ,  d e
inesse,  de délicatesse. V. Commun, épais, grossier, ordinaire.
Avoir de gros traits. Gros drap. Gros vin. Gros rouge. Gros
mvoux.  V. Pénible. - Fin. Gros rire. Grosse olaisanrerie.  V.
r’ulgaire.  Grosses vérités : évidentes pour toÛs. « Des ques-
ions de gros bon sens )>  (GIDE). V. Simple, solide. - GROS
JOT,  mot grossier. V. Grossièreté. + 8” Spécialt.  Pour renfor-
:er  une qualification péjorative. V. Grand. Gros fainéant.
30s malin. Gros beta,  gros nigaud.

II. Adv. + l0 Dans de grandes dimensions. Écrire gros,
avec  de gros cara&res.  On voit gros avec ces lunettes. 0
‘czar  exf. V. Beaucoup. a Je gagne gros dans mon commerce >>
STENDHAL). Cela coûte  gros. V. Cher. Jouer gros, une grosse

somme. Fig. Il y (1 gros à parier que. Risquer gros.  -En avoir
gros sur le cawr, sur la patate (pop.), avoir du chagrin, du
dépit. + Z0 EN GROS (IOC. adv.) : en grandes dimensions.
C’est écrit en gros  sur l’écriteau. - En grande quantité.
Vente en gros ou au  détail.  En gros et en dérail,  dans l’ensemble
et dans le détail. - Dans les grandes lignes, sans entrer
dans les détails. V. Grosso modo. Savoir en gros ce qu’esf  une
chose. Dites-moi en gros ce donf  il s’agif.  V. Abrégé (en),
substance (en). « C’est fori bien en gros  et sous réserve de
auelaues  obiecfions  » (DuHAM.~.

IIÎ. N. 0 N. m. et‘f.  + 1°‘Personne  grosse. Un bon gros.
Fam. Un gros plein de soupe. Mon gros,  terme familier à
l’adresse d’un enfant ou d’une grande personne (grosse ou
non). + 2O Personne riche, influente (pop.). Les pefits  payent
pour les gros. « Que peut-on gagner à plaider contre un gros ? »
(STENDHAL). 0 N. m. + 1” (1080). La partie la plus grosse
d’une chose. Le gror de l’arbre, le tronc. - La plus grande
quantité de qqch. Le gros de l’assemblée, de la nation. Le gros
de l’armée, des troupes. + 20 Le moment le plus intense.
« Elle tremblait comme ou gros de l’hiver » (ARAGON). V.
Fort. - La partie la plus importante. V. Essentiel, impor-
tant, principal. Le gros d’un travail. Le gros de l’affaire. 0
Spécialf.  Opposé à DÉTAIL  (vendre en gros, mue). Comm.
Commerce de gros : d’achat et de vente en grandes quantités.
Maison de gros (V. Grossiste). Prix de gros. + 30 Gros de
Naples, de Tours : armures dérivées de l’uni; tissu de cette
armure (de soie, etc.) à gros grains.

0 ANT.  Fin, petit; maigre. Faible; délicat. fin. Détail. - HOM.
G*O*.

GROS-BEC [gnobrk].  n. m. (1555; de gros, et bec). Variété
de moineau qui se nourrit d’insectes, de graines, d’amandes
de fruits. Les ares-becs  sonf  dévasmeurs  de cerisiers.

G R O S C H Ë N  [gn$an].  n. m. ( 1 7 5 7 ,  « m o n n a i e  a l l e -
mande »: mot ail.). Centième du schilline  autrichien. Une
pièce de &quanre  &-oschens.

G R O S E I L L E  [gnoztj]. n. fi (Groselle,  f i n  xne;  moy.
néerl.  Croesel,  frq. skrusil).  + 10 Fruit du groseillier. Gro-
seilles rouges, blanches : petites baies rouges ou blanches,
en grappes, de saveur acide. Gelée, sirop de groseille(s).
Abs&.  De la groseille : du sirop de groseilles. - Groseille
à maquereau : grosse baie employée dans une sauce pour le
maquereau. 0 Groseille noire. V. Cassis. + 2” Par ext. La
couleur de la groseille rouge, rose vif voisin du rouge. Adj.
invar. « Des .wnfs  aroseille  » (COLETTE).

G R O S E I L L I E R  [g=o-r+-j.  n. m.. (XII~;  d e  groseille).
Arbuste cultivé pour ses fruits, les groseilles. Groseillier rouge
ou groseillier à grappes, à fruits rouges ou blancs en grappes.
Groseillier épineux, dit groseillier à maquereau, à fruits soli-
taires. 0 Groseillier noir, à feuilles odorantes et fruits noirs.
V. Cassis.

GROS-GRAIN [gnognZ].  n. m. (Grosgrain, XVI~;  de gros,
et grain). Tissu de soie à côtes plus ou moins grosses. V.
Ottoman. Veste de gros-grain. 0 Ruban de ce tissu, vendu
au mètre. Gros-grain de chapeau. Monter une jupe SUI un gros-
grain.

GROS-PORTEUR [gmp~ntœn].  adj. e t  n.  m. ( 1 9 6 9 ;
de gros, et porfeur).  Avion de transport de grande capacité.
Des gros-porteurs.

GROSSE lerosl.  n. f. (1835: de wosl. 4 1” Vx. Écriture en
gros cara&&.  +-ZO  or: (xvj.  E~p&i&  d’une obligation
notariée ou d’une décision judiciaire, dont les caractères sont
plus gros que ceux de la minute, et qui est revêtue de la for-
mule exécutoire. V. Copie. « Cetfe  minufe, qui reste au dossier,
s’appelle la grosse » (BAL~.).  Grosse d’un contrer,  d’un juge-
menf.  Faire une grosse. V. Grossoyer.  + 3O Comm. (1453).
Douze douzaines. Une grosse de peignes, de brosses.

GROSSERIE [gwsni].  n. f. (XVI~,  <(  grossibreté  »; de gros).
+ 10 Techn. (1611). Nom générique des gros ouvrages de
taillandier. + 20 Techn. Vaisselle d’argent. + 3” Vx. Com-
merce de gros.

GROSSESSE [gnosrs].  n. f. (1283, aussi « grosseur »;
de gros).  État d’une femme enceinte, de la conception à
l’accouchement (durée 9 mois).  V. Gestation, maternité.
Robe de grossesse. Mener sa grossesse à ferme. V. Accouche-
ment, délivrance. « Après une grossesse, non pas très pénible,
mais assez troublée,... ( 11 )e e avait mis au monde un fils »
(ROMAINS). Grossesse interrompue avanf  le 180e  jour (V.
Avortement). Grossesse utérine, cas normal où l’ovule se
fixe dans l’utérus. Grossesse extra-utérine, par fixation de
l’œuf hors de l’utérus (trompe, ovaire, abdomen). 0 Gros-
sesse nerwzue  ou fausse grossesse : état morbide présentant
quelques-uns des signes de la grossesse, sans développement
d’un produit de la conception.

GROSSEUR [gnosan].  n. f. (XII~;  de gros).  + l” (Sens
absolul. État d’une oersonne  masse.  V. Corpulence. embon-
point, obésité, rotondité. Une r&e « un peu molle  dan;  sa gros-
seur » (TAINE). + 2” (Sens relatif). Volume de ce qui est
plus ou moins gros. V. Dimension, épaisseur, largeur, taille,
volume. Trier des œeufs,  des fruits selon leur grosseur. Grosseur



GROSSIER - 896 - GR(

d’an paquet. V. Volume. Des fils de grosseur différente. Une
bague à la grosseur de son doigt. + 3O  UNE GROSSEUR : sorte
d’enflure ou de boule, visible ou sensible au palper. V. Bosse,
boule, tumeur. Avoir une grosseur à l’aine. 0 ANT.  Finesse,
minceur. Detifesse.

GFhSIER,  IÈRE [gnosje, je,].  a d j .  (xW,  au  sens  3O;
de gros). + lD (Attesté XVII~).  Qui est de mauvaise qualité
ou qui est façonné rudimentairement. V. Brut, commua,
gros (1. 79, ordinaire. Matière grossière. « De la mauvaise
nourriture, du vin grossier » (ROMAINS).  Instrument grossier.
V. Rudimentaire. Vêtement grossier. 0 Qui manque de
soin, de fini. Travail grossier (Cf. Ni fait ni à faire). Savon-
n a g e ,  l a v a g e  g r o s s i e r .  V.  Sommaire .  Dess in  gross i e r .  V.
Informe .  Gross i è re  im i ta t i on .  0 (AbstraitJ  Qui  manque
d’élaboration, d’approfondissement. So%rtion  grossière. V.
Approximatif. Je n’en ai qu’une idée grossière. V. Elémen-
taire, imparfait, imprécis, vague. + 2” Qui manque de finesse,
de grâce. V. Épais, lourd. Visage aux traits grossiers. Attaches
grossières. + 3O  Vx ou littér. Qui n’a pas été dégrossi, poli
par la culture, l’éducation. Peuples grossiers. V. Barbare,
fruste, inculte, primitif,  rude. Homme grossier dans ses
manières. V. Balourd, dégrossi (mal dégrossi), lourdaud,
rustre. « Gens grossiers, sans esprit,  à qui I’on n’apprend
rien » (LA  FONT .) .  0 Par ext. (Cour.J  Digne d’un esprit
peu subtil, peu cultivé. V. Gros, maladroit. Grossier artifice,
rase grossière (Cf. Cousu de fil blanc). Faute, erreur grossière.
V. Balourdise. Ignorance grossière. V. Crasse. 0 Litfër.  Relatif
à ce qui est bassement matériel,  charnel. Préoccupations
grossières. Plaisirs grossiers. V. Animal, bas, bestial, sensuel.
+ 40 Cour .  Qui  o f f ense  la pudeur ,  qui  est c o n t r a i r e  eux
bienséances. Propos grossiers. V. Choquant, cru, malhonnête,
obscène, ordurier, trivial, vulgaire. Mot grossier. V. Gros
(mot). + 50 (Fin XVII~).  Cour. Qui agit d’une manière contraire
aux bienséances. « Il s’est montré grossier, violent, incorrect
à tous points de vue  » (D~~AM.).  Un homme grossier envers
les femmes. V. Discourtois, incorrect, insolent. Grossier
personnage. @ ANT.  Fini, raffiné. Délicat, fin,  parfait, précis.
Civilisé, cultivé. Correct. décent, distingué, élégant: civd.
courtois.

GROSSIÈREMENT [gnosjrnm<].  adv. (XIV~; de grossier).
4 l” D’une manière grossière. Bois grossièrement équarri.
V. Imparfaitement, sommairement. Motif grossièrement
dessiné, Sculpté. V. Maladroitement. - Calculer grossièrement
un prix de revient.  V. Approximativement. 0 Se tromper
grossièrement. V. Lourdement. Une « couleur qui jurait gros-
sièrement avec le ton de ses cheveux » (FLAuB.).  + Z0 D’une
façon blessante ou inconvenante. Répondre grossièrement
à qqn. V. Brutalement, effrontément.

GROSSIÈRETÉ [gnosjcnfe]. n. x (1642, au sens 2”; de
grossier). + 10 Caractère de ce qui est grossier, de peu de
valeur, ou imparfaitement façonné, exécuté. Grossièreté
de fabrication. + Z0 Vx ou littér. Manque de délicatesse,
de culture, de raffinement. V. Brutalité, rudesse, rusticité.
0 Cour. Ignorance ou mépris des bonnes manières; action

peu délicate, dans les relations sociales. (< Cette impolitesse...
se rattachait à la grossièreté générale de l’époque » (ROMAINS).
V. Impolitesse, incorrection, insolence, muflerie. + 3O (1704).
Caractkre  de ce qui offense la pudeur, les bienséances. V.
Inconvenance, obscénité, trivialité, vulgarité. Grossièreté d’un
mot, d’une plaisanterie. - Caracrère  d’une personne grossière
dans son langage. 0 Par ext.  Mot, propos grossier. Dire,
débiter des grossièretés. V. Cochonnerie, obscénité, ordure,
saleté. 0 AraT. Finesse. Délicatesse.  Civilité, politesse. Bien-
séance, correction, disfinction.

GROSSIR [gnorin].  Y. (finxne;  de gros).
1. V. intr.  + 10 Devenir gros, plus gros. - (Personnes)

V. Engraisser, épaissir; empâter (s’). Cet enfant a bien grossi
depuis qu’il  est à la campagne. V. Développer (se), forcir.
Régime qui empêche de grossir. - (Choses) La rivière a grossi.
+ 2? V. Enfler, gonfler, tuméfier (se). « Les ganglions avaient
encore grossi » (CAMUS).  + 30 Augmenter en nombre, en
importance, en intensité. V. Augmenter. La foule des badauds
grossissait. Bruit qui grossit. + 4O Fig. Prendre de I’ampleur,
des proportions. V. Amplifier (s’). Nouvelle qui s’enfle, grossit.

11. V. tr. (XVI~).  + l0 Rendre gros, plus gros, volumineux.
La plaie tombait « grossissant les rigoles d’eau boueuse »
(GREEN). 0 Faire paraître gros, plus gros. Ce vêtement wus
grossit. Absolt. Les jupes froncées grossissent. - Verre qui
grossit  les objets.  V. Grossissant. Absolt. Microscope qui
grossit mille fois. + 2O Rendre plus nombreux, plus impor-
tant. V. Accroître, augmenter. Troupes qui grossissent une
armée. V. Renforcer. Grossir le nombre des mécontents. Les
Bateau « grossissaient la note des frais » (ZOLA). + 3O Rendre
plus intense, plus fort. Grossir sa voix pour intimider qqn.
+ 40 V. Amplifier, exa&er.  « Les désordres... ont été grossis
n olaisir.  comolaisamment  exarrérés  » (MICHELETT).  V .  D r a -
matiser. On a grossi I’affiire  à des fins  politiques.

0 ANT.  Moiarir.  Rapetisser. Décroitre, faiblir. Amincir. Amoin-

G R O S S I S S A N T ,  ANTE [grosis&  Et]. adj. ( 1 7 6 3
grossir). + 10 Rare. Qui devient de plus en plus  gros. « Ca
un pot grossissant » (HUGO). + 2O Cour. Qui fait par
plus gros. Verre grossissant. Fig. « Mon imagination e.
sive,  grossissante et romanesque » (MIRBEAU).

GROSSISSEMENT [gnosismo]. n. m. (1560; de gro
+ 10 Le fait de devenir gros; augmentation de vol
Grossissement anormal d’une personne. Grossissement (
tumeur.  V. Accroissement, développement. + 2O Actio
rendre plus gros. V. Agrandissement. 0 Opt. Rapporl
angles sous lesquels l’image d’un objet est vue dans un
trumenr d’optique et l’objet lui-même vu à l’œil nu. $ 3[
V. Amplification, déformation, exagération. Le grossisse
de l’imagination, du souvenir. Des choses qui, vues  «
un certain angle, avec un certain grossissement... offren
côtés ridicules » (R. ROLLAND). @AN=.  Amaigrissement. AI

drissement. réduction.
GROSSISTE [gnosist(a)].  n. (fin XIX~; p.-ê. all. Gro

ou de gros). Marchand en gros, intermédiaire  entre le $1
lant  et le producteur ou le fabricant. - Par appas. &
grossiste. @ ANT.  Détaillant.

G R O S S O  M O D O  [gnosomDdo].  ~OC.  a d v .  ( 1 5 6 6 ;
scolast. « d’une manière grosse »). En gros, sans entrer
le détail .  Dites-nous grosso modo de quoi il  s’agit.  0
Exactement. brécisément.

GROSSCYER  [gnoswaje].  Y . tr.; conjug.  noyer (1
de .w-osse,  n. f.). Dr. Faire la grosse de. V. Copier, expl
Notaire, greffier  qui grossoie  un acte, un jugement, un cor

GROTESQUE [gnxrsk(a)].  a. et adj. (1532; it. groft
de Proffa « motte  ». V. Grotte).
i N. f.  -Arts. + l0 Nom’ donné a”~  ornements fa:

tiques découverts aux XV~ et XVI~  s. dans les ruines des m
mënts antiques italiens (appelées grottes). - Par ext.
grotesques de Raphaël, à l’imitation des grotesques antic
+ 2O Figures fantasques, caricaturales. Peintre de grotes,

I I .  Ad j .  ( X V I I ~) .  Cour .  + 10 R is ib le  par  son  appas
bizarre, caricaturale. V. Burlesque, extravagant. Person?
figure, allure grotesque. Accoutrement, scène grotesque
Par ext. Qui prête à rire (sans idée de bizarrerie). V. Ridi
Une histoire banale et grotesque. « Cela frise le mélo, II
tenant. Je me sens grotesque >>  (ANOUILH).  + 2O N. m. CI
est grotesque, le genre grotesque. Il est d’un grotesque nc,
0 Art er littér. Le comique de caricature poussé jusq

fantastique, à l’irréel. Le grotesque « crée le difforme et 1
rible...  le comiaue  et le bouffon. Le arotesaue  est. selon nor
plus riche sou& que la n&re pu& offrir  à l’art » (Hr

0 ANT.  (de II)  Normal. ordinaire. Émouvant.
CROTÈSQUEMENT [grxrskamE].  adv. (1632; de

tesque).  D ’ u n e  m a n i è r e  g r o t e s q u e .  Ê t r e  gro te sque
accoutré. V. Absurdement,  burlesquement,  ridiculement. A
« grotesquement  les traits de cette caricature » (SARRAI

GROTTE [gnx].  n. J’I  (1537; grote,  XIII~;  it .  grorfa
crypta.  V. Crypte). Cavité de grande taille dans le roche
flanc d’une montagne. V. Antre, caverne; spéléo-. - G
naturelle. Grotte marine. Grotte miraculeuse. Les stalac
et stalagmites d’une grotte. Grottes préhistoriques, ayant
d’abr i  aux  hominiens .  Gro t t e s  à  o s semen t s .  Grottt
peinture.

GROUILLANT, ANTE [gnuja.  at]. adj. (1540; de gr
lu). + 1” Qui grouille, remue en masse confuse. V. I
millant, pullulant. Foule grouillante. + Z” Qui grouille (d
Place grouillante de monde. Matelas grouillant de verr
0 Sans compl.  Populeux. « Les bfstrots  grouillants de h

Rochechouart » (SARTRE). 0 ANT.  Immobile. Désert.
GROUILLEMENT [gw&]. n. m. (XVIII~;  de groui

État de ce sui grouille. V. Fourmillement. mdlulemenl
grouillement de 1; foule.

GROUILLER [gnuje].  Y .  intr. (v.  1460; p.-ê. de gro
forme région. de crouler).

1. + 10 Vx ou rég ion .  V.  Bouger ,  remuer .  « I l  n ’a
grouillé d’un pouce » (Zou).  « Le garcon,  tournant man
et leviers, grouille comme un mécanicien sur sa locomot,
(ROMAINS).  + 2O Mod. Remuer, s’agiter en masse con
en parlant d’éléments nombreux. V. Fourmiller, pull
La foule grouillait sur la place. « Ces enfants grouillaient
péle-mêle  comme une nichée de chiens » (BAL~.). + 3” (
ses). Présenter une agitation confuse; être plein de, abo
en. Cette branche grouille d’insectes. Rue qui grouille dem<
Absolt. Le boulevard grouillait .  0 Fig. « Je suis dévol
comparaison,  comme oa l’est de poux: mes phrases en gr
lent » (l%aus.).

II. SE  GROUILLER .  Y .  pron.  + 1” Vx. Se remuer, bol
« Vous ne vous grouiller pas? » (MOL .) .  + Z0 Pop. (II
Se dépêcher, se hâter. Allons, grouiller-vous!

GROUILLOT [gnujo].  n. m. (1913; de grouiller).  BO
Jeune employé qui porte les ordres d’achat, de vente.
oueue « comoosée  de Prouilots.  de commis et de notacl
(QUENEAU). .

dri; C R O U P  [gnup]. n .  m .  ( 1 7 2 3 ;  i t .  grappe.  V .  GIOI
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omm. Sac d’espèces monnayées qu’on expédie cacheté
‘un lieu à un autre. @ HOM.  Groupe.
GROUPAGE [gnupas]. n. m. (1866; de grouper). Action

: rbunir des colis ayant une même destination.
,GROUPE  [gnup].  n. m. (1668; it. gruppo  « nœud, assem-
pge a,,d’q.  germ. “liruppa (<  masse arrondie » ; Cf. Groupe).
l” Reunmn  de plusieurs personnages, formant une unité

iganique  dans une oavre d’art (peinture, sculpture). Le
‘oupe  des trois Grâces. + Z0 (2’ moitié XVI~~).  Cour. Réu-
on de plusieurs personnes dans un même lieu. « Les gens
[aient  el venaient par groupes » (R. ROLLAND). Grorrpe  com-
ICT. V. Essaim, grappe (fig.). Des groupes se formèrent dans

rue. V. Attroupement. Le groupe de têre, dans une course.
P e l o t o n .  + 3O E n s e m b l e  d e  p e r s o n n e s  a y a n t  q q c h .  e n
mm~u”  ( i n d é p e n d a m m e n t  d e  l e u r  p r é s e n c e  a u  méme
IdIoit).  V. Association. Groupe humain, groupe social. V.
ollectivité,  société. Groupe ethnique. V. Race. Opposition du
‘oupe  et de l’individu dans In société. Psychologie du groupe.
‘affilier, appartenir à un groupe. Groupe fermé. V. Clan,
Iterie.  Groupe de travail. V. Comité, commission. Travail
I groope,  en équipe. V. Collectif. 0 Spécialt. Groupe poii-
lue,  parlemeniaire  :  ensemble des parlementaires d’un
ême parti. Discipline de groupe. Groupe de pression, ensem-
e de personnes ayant des intérêts communs et qui exercent
le pression sur les organismes de décision. - Groupe lifré-
ire, artistique. V. Cénacle, école. Le groupe de la Pléiade. Le
oupe  des Six (groupe musical fondé en 1918 par Cocteau,
onegger,  Milhaud, etc.). - Groupe financier. Groupe indus-
iel: ensemble d’entreprises (personnes morales) qui établis-
nt des liens entre elles. 0 Unité élémentaire de combat. dans
nfanterie.  Section  rom&e~nnf  trois groupes. Groupe .?ranc,
,mmando.  - Unité, dans l’armée de l’air. Le groupe com-
end le plus sondent deux  escadrilles. + 4O Ensemble de
roses.  cc Des bosquets d’arbustes, des groupes d’arbres >>
:HATF.AUB.).  0 Mus. Gruppetto.  << Ecoutez les groupes aux
71011s  » (ALAIN). 0 Techn. Groupe d’appareils. Spécialt.
roupe  élecfrogène.  0 Groupe scolaire : ensemble des bâti-
ents d’une école communale. 0 Math. Ensemble ayanf
re awcfwe  de PIOUDC.  où il existe une loi de comoosition
terne, associa&, ayant  un élément neutre unique, et par
quelle tout élément a un seul symétrique. Cet ensemble
i-même. V. Anneau, corps, idéal. Le groupe des déplace-
ents. + 50 Dans une classification, Ensemble de personnes,
: choses ayant un caractère commun. V. Espèce, famille,
d r e :  sous&ouoe.  Grouoe  d e  coros  chimiaues.  Groupe
&gues,  di diklectes.  L Groupes &nguins  :-classificati&
:s individus selon la présence ou l’absence d’agglutinogènes
ntisènes)  e t  d’aralutinines  (anticorvs)  spéciiïaues d e s
ob&s  rouges e t  -du s é r u m .  Groupe  ÂÉ (&cept&rs  uni-
:rsels) ; groupe 4 ou 0 (donneurs universels). @ HOM.  Group.
GROUPEMENT [gnupmdl.  n. m. (1801;  de  grouper ) .
10 Action de réunir en groupe. V. Assemblage, rassem-

ement. Groupement de matériel de guerre sur un point  sfra-
eiaue.  V. Accumulation. concentration. « Le groupemenl
k >nfants  d’après l’âge se fait de lui-mime » (ALAIN). -
tat de ce qui est en grouw.  Le groupement des parfies. V.
rrangemen~, disposition. + Z” Réunion importante de per-
#““es  ou de choses volontairement groupées. V. Associa-
m. G Ils formaient à Genève un wwe  groupement de jeunes
volutionnoires  sans  resso~rccs  » (MA~T. du  G. ) .  Growe-
ent syndicol.  V. Confédération, fédération. Groupement-de
wtis  politiques. V. Bloc, coalition, front, rassemblement.
roupsment  d’achat. -- Milit.  Groupement tactique : réunion
mporaire d’éléments de diverses armes, destinés à l’accom-
issement  d’une mission précise. 0 ANT.  Dispersion, division.
GROUPER [gnupe].  Y .  tr. (1680; de groupe). + 1” Arts.

isposer en groupe (IO). V. Réunir. Grouper des figures, des
vsonnages.  + Z0 Cour .  Mettre  e n s e m b l e .  V .  A s s e m b l e r ,
unir. Grooper  fo~s  /es adversaires du régime. V. Coaliser.
Grouner  des obiers de orovenances  diverses. V. Amasser.
L’aptitude à grouper  le>  faits, à confronter les signes »

>UHAM.L  0 Grower  dans une méme  classe. V. Classer,

zef. 0 ANT.  Drsperser,  diviser, séparer. D&elop~er,  étendre.
GROUPUSCULE [gnupyskyl].  n. m. (1955; de groupe,

‘apr. les dimin. en -icüle  [lat. -iculus]  et avec infl.  de minus-
de). Fam. et péj. Petit groupement insignifiant. Des grou-
:scules  gauchisfes.
GROUSE [gnuz].  II.  J (Grou,  1771; mot écossais). Coq

: bruyère  (Lagopèdel
1.  GRUAU [gnyo]. n. m.  ( 1 3 9 0 :  gruel,  xW; frq .  WUf).
10 Grain d’avoine, privé de son. Plat à base de gruau. Le

‘uau engraisse. 0 Techn. Grain d’uue  céréale quelconque.
Farine. Foire passer des gruaux dans un  convrrfisseur.

. 02 Fine fleur de froment. Farine  de gruau. Pain de gruau.
2. GRUAU [gnyo] ou GRUON [gnyj].  n.  m. (1542; de

,ue). Rare. Petit de la grue.
GRUE [gRy].  n. f. (déb. XII~; lat. pop. “grua; lat.  class.

,us).  + l” Échassier, migrateur, qui vole par bandes. La
‘ue  craquète,  g lapi t .  Grrre c o u r o n n é e .  V .  T r o m p e t t e .  0

Lot.  fig. Faire le pied de grue, attendre longtemps sur ses
jambes (comme une grue qui se tient sur une patte). « J’avais
fait le pied de grue un instant devant sa porte » (STENDHAL).
+ 2” (1415). Fig. et pop. (des stations prolongées de Ia fille
qui fait le pied de grue). Femme de moeurs légères et vénales.
V .  P r o s t i t u é e .  + 30 (1467 ;  moy .  néer l .  crane). M a c h i n e
de levage et de manutention. V. Cbèvre, derrick; grutier. Grue
montée sur rails. Grue à vapeur, électrique. Grue de chantier.
Grue flortanre,  pour le chargement et le déchargement des
navires. 0 Ci”.  Grue de prise de vues  : appareil articulé per-
mettant les mouvements de caméra. Travelling à la grue.

GRUGER igny3e].  Y. fr.; conjug. bouger (Grugier,  1482;
du néerl.  gruizen  « écraser », rad. frq. *grûr.  V. Gruau).
+ l0 Yx. Réduire  en  gra ins .  V .  Égruger.  + Z0 ( 1 6 6 0 ) .  Vx.
Briser avec les dents (V. Croquer; avaler).  « Perrin .forr
wavement ouvre l’huifre  et la PI~PI  » (LA FONT.). 4 3O Fig.
& litfér. (XVII~).  D u p e r  qqn‘&“-affa&es;  l e  d~p&iller  d e
son bien. V. Spolier, voler. « Vous vous  laisseriez gruger jus-
qu’au dernier sou par ce misérable » (BAL~.).

CRU ME [gnym].  n. J (1552, « grain de raisin »; bas lat.
gruma,  class. gluma  « cosse, écorce ~1).  + l0 Vitic. Grain de
raisin. + 2” (1685). Écorce qui reste sur le bois coupé “on
encore. équarri. Bois de grume, en grume, couver1  de son
écorce. 0 Pièce de bois no” encore équarrie. <(  La senteur
des grumes chauffées par  le soleil » (GENEVOIX).

GRUMEAU [gnymo].  n. m.  (Grume! ,  1256;  la t .  pop.
“grumellus,  class. grumulus,  dimin. de grumus  « motte (de
terre) »). 4 10 Petite portion de matière agglutinée en grain.
Grumeaux de sel, de sable. Sel en grumeaux. + 20 Masse
coagulée et gluante dans un liquide, une pâte. Grumeaux
dans une sauce, U”E pâte. Grumeaux de sang. V. Caillot.

GRUMELER (SE) [gnymle].  Y .  pron.:  conjug. appeler
(XIII~; de grumeau). Se mettre en grumeaux. Lait qui tourne
ef se grumelie.  0 Trans. Couvrir de grumeaux, d’espèces de
grumeaux. a Une coupe de cidre, où des bulles grumelaienf  le
vert-~  n ~MAUROIS~.

GRUMELEÜ#.  EUSE  [gnymle,  DZ].  adj. (1360; de gru-
meau). + 10 Qui est en grumeaux. + Z0 Qui présente des
granulations. Poires grumeleuses. « Une peau grumeleuse,
parce qu’elle avait la chair de poule » (SARTRE).

G R U M E L U R E  [gnymiyn].  n. f .  ( 1 7 6 9 ;  d e  grume[er).
Techn. Trou ou soufflure dans une pièce de métal fondu.

GRUPPETTO [g~upc(f)fo].  n. m. (1842; mot it.  « petit
groupe »). Mus. Ornement composé de trois ou quatre petites
notes  biodant  autour d’une note principale. V. Groupe.
ExPcuter  des gruppefti [gRupe(rt)ti]  avec Iégèreré.

GRUTIER [gnytje].  n.  m.  (XX~; de  grue) .  Ouvr ier  ou
mécanicien aui manoeuvre  une grue.

GRUYÈRE [gnyjen].  n. m. cl674;  n. de  l i eu) .  Fromage
de lait de vache fabriqué dans la Gruyère (Suisse), puis dans
le Jura français et les Vosges. Une meule de gruyère. Les yeux
du aruyère.  Gruyère rooé. -Les fromages de gruyère : gruyère,
cor&&  e m m e n t h a l .

GRYPHÉE [gnife]. n.f.  (1808; bas lat. grypus  « recourbé ».
gr. grupos.  V. Griffon). Zoo/. Mollusque lamellibranche, à
coquille allongée et irrégulière. Gryphée  comestible ou  huitre’
portugaise. 0 HOM.  Griffer.

GUAI ou GUAIS  IgE].  adj.  m. (1723, hareng gai; de gai
au sens anc. (( qui joue librement, qui a du jeu »). Péche.  Se
dit du hareng quand il est vide delaite  et d’œufs. @ HOM.  Guet.

GUANACO [gwanako].  n. m. (1766; péruvien huanaco).
Lama à l’état  sauvage.

GUANO [gwano].  n. rn. (1598, repris XVIW:  esp. guano,
du péruvien huano).  + 10 Matière constituée par les amas
de déjections d’oiseaux marins. Le guano est un puissant
engrais. + 20 Techn. Engrais fabriqué avec des débris et
déchets d’origine animale. Guano de poisson, de viande.

GUARANI  [gwanani]. adi.  e t  n. ( 1 8 4 6 ;  m o t  guarani).
Qui appartient à une population indienne du Paraguay.
Des Guarani(s).  V. Tupi. 0 N. m. Le guarnni,  la langue des
Guaranis. - Unité monétaire du Paraguay.

1. GUÉ [gel. n. m. (Guet, déb. xne;  lat.  vndum,  croisé
avec  un germ. wad).  Endroit d’une riwbre où le niveau de
l’eau est assez bas pour qu’on puisse traverser à pied. V.
Passage. Passer un gué. - Traverser à gué. V. Guéer.  Il
« passa bravement le ruisseau à gué, ayant de l’eau jusqu’à
mi-jambes » (GAUTIER). @ HOM.  Gai.

2. GUÉ! [gel.  interj.  (1666; plus ancien dans des chansons;
var. de gai, gay).  Vx ou dans des refrains de chanson. Inter-
jection exprimant la joie. La bonne  aventure, 0 gué ! @ HOM.
Gai.

GUÉABLE [geabl(a)].  adj.  ( 1 1 6 0 ;  d e  guéer).  Q u e  l ’ o n
peut passer à gué. La rivière est guéable en été.

GUÈBRE  [gabn(a)].  II. (Quebre, 1657; persan gnbr CC  ado-
rateur du feu »).  Vieilli. Perse qui suit la religion de Zoroastre.
V. Parsi.

G U È D E  [gsd].  n. f. (XI~; germ.  ‘waizda,  a l l .  Waid).
,  10 don,  du pastel (plante). + 20 Techn. Couleur bleue
extraire de la guide et employée en tein(urerie.
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GUÉER [gee].  Y. fr.: conjug.  créer (déb. XW;  bas lat.
vadore).  Rare. Passer à gué. Guéer  un cours d’eau.

GUELFE [grlf(a)l.  n. m. (1339; de Welf,  nom d’une famille
d’Allemagne qui prit le parti des papes). Nom donné en
Italie aux partisans des papes. Les  guelfees,  ennemis des gibe-
lins*  qui soufenaienf  l’empereur d’AIlemanne.

GUELTE [gclt(a)l.  n. f. (1866; cc paye n, 1859, arg.: all.
Geld « argent »). Tantième accordé à un emnlové  de com-
merce, proportionnellement aux ventes qu’il éffectue.  V.
Boni, gratification, prime. « La venfe marchait bien. Je me

faisais de bonnes gueltes » (AYMÉ).
GUENILLE [ganijl.  n.f.  (1605, « chiffon »; dia].  Ouest;

o. i.; p.-ê. rad. gaul. ‘wadana  « eau »). + 10 Au plur.  Vête-
ment en lambeaux. V. Haillon, hardes. « Une vieille femme
accroupie, vêtue de guenilles terreuses » (GIDE). En guenilles.
+ 2’>  Fig. Chose méprisable, d’importance nulle. « Le corps,
cette guenille » (MOL.). « Guenille, si l’on veuf; ma guenille
m’esf  chère » (MOL .) .  + 3” Métaph. (Littér.).  Homme usé
par l’âge, la maladie, ou dénué de toute vigueur morale.
v. Loque.

GUENON [ganjl.  n.f.  (1505; o. i.; p.-ê. même rad. que
guenille).  + l" V x .  N o m  d e s  cercopithèques.  « V a r i é t é
de singe, de petite taille, à longue queue » (BuFF.).  + 2O Mod.
Femelle du singe. 0 Fig. et Jàm. Femme très laide.

GUÉPARD [gepanl.  n. m. (Gapard,  1706; ad@.  it. gaffo-
pardo  « chat-léopard 1)).  Mammifère carnivore, qui ne diffbre
de la panthère que par un corps plus haut sur pattes, une
tête plus petite, une très courte crinière et des ongles non
rétractiles.

GUEPE [gcpl. n. f .  (Guespe,  f i n  XII~;  l a t .  vespa, wespa,
par a. haut all. wefsa). + 10 Insecte hyménoptère, dont la
femelle porte un aiguillon. Guêpe qui bourdonne. Grosse
guépe.  V. Frelon. 0 Taille de guêpe, taille très fine (par anal.
avec le mince pédoncule qui relie, chez la guêpe, le corselet
à l’abdomen). « Sa rail le de guépe  se cambre » (GAUTIER).
+ 2O Fig. Une fine guêpe, une femme rouée. V. Mouche
(fine). Lot.  fam. Pas folle la guêpe! il (elle) a trop de ruse
pour se laisser tromper.

GU@PIER [gepjel.  n. m. (1360; de guêpe). + 10 Passe-
reau, plus petit que le merle et se nourrissant surtout d’abeilles
et de guêpes. « D’érincelants  guépiers  vert-émeraude » (GIDE).
+ 2O (1636; guespiere,  XVI~).  Nid de guêpes. Les rayons  d’un
guêpier sonf formés d’alvéoles. - Société de guêpes vivant
dans un même nid. Enfumer un guêpier. 0 Fig. (1812) Posi-
tion critique dans une affaire, ou parmi des gens qui cher-
chent à nuire. Se fourrer, donner, tomber dans un guêpier.
V. Piège.

GlJf!PIÈRE  ,[gapjan].  n. f.  (v. 1945; de tail le de guêpe).
Gaine étroite qui amincit la taille.

GUÈRE ou (vx ou poét.) GUÈRES  [gEn]. adv.  (Guaires,
1080; frq. ‘waigoro  <( beaucoup »).

1. Vx. Beaucoup, très. « Si nature  ne prête  un peu, il est
malaisé que l’art et l’industrie aillent guiere  (guère) avant »
(MONTAIGNE).

II. Mod. NE... GUÈ RE : pas beaucoup, pas très. V. Autre-
ment (pas), médiocrement. peu. + 10 Devant un adj.  Vous
n’êtes guère raisonnable. « Ça ne sera guère dificile  » (GENE-
~XX).  + 20 Devant un adv. Vous ne l’avez guère bien reçu.
+ 3O Devant un compar.  « La plus vieille. . .  n’a guère plus
de soixanfe  ans x (GAUTIER). II ne vo guère mieux. + 40 Avec
un verbe. Cela ne se dit guère. Je n’aime guère ce quarfier.
Cette robe nc lui va guère. 0 (Temps) Pas longtemps. La
paix ne dura guère. TU  ne tarderas guère. - Pas souvent,
presque jamais. V. Rarement. Vous ne venez guère nous voir.
+ S” NE... GUÈRE  DE, devant un nom qu’il détermine. « Iln’est
guère depassion sans lutte » (CAMUS). Je n’ai guère de courage.
+ 60 Avec ne... plus. Un vieux médecin qui n’exerce plus guère.
Mot qui n’est plus guère employé. + l0 Avec ne... que : pres-
que, seulement, si ce n’est. II n’y a guère que vous  qui puissiez
faire ce travail.  II ny a guère que deux heures qu’elle est
partie.

III. Ellipt .  GUÈRE ,  sans négation. Pas beaucoup. « Vous
exagérez un peu... - Guère, Hamond!  >> (COLETTE). II <<  mange
ceffe chair... guère moins vivante  que la sienne » (ROMAIN~).

@ ANT.  Beaucoup, très. - HOM.  Guerre.
GUÉRET [gens].  n.  m. (Gunret, 1 0 8 0 :  l a t .  verwcfum

« jachère n, infl.  germ. sur l’initiale). Terre labourée et non
ensemencée. - Par exf.  V. Jachère. Ces SonvnefS  « avaient
l’air de guérets  abandonnés » (CHATEAU~.). Laisser une ferre
en  guérets. Lever, relever les guérefs, labourer une terre qu’on
a laissé reposer.

GUÉRI, IE [geni]. adj.  (XV~; V. Guérir). Rétabli d’un
mal physique. Il a <té très malade, mais le voilà guéri.  V.
Pied (sur). 0 Fig. Etre guéri de. V. Revenu (en être). « À
fout jamais je suis guéri des bêtes. Je n’en veux plus x (GENE-
VOIX).  J’en suis guéri, de dépenser pour de pareilles bêtises!

GUÉRIDON [genidj]. n. m. (1615; nom d’un personnage
de farce Guéridon ou Guélidon).  Table ronde, pourvue d’un

seul pied (d’une tige centrale portant des pieds) et gc
lement  d’un dessus de marbre.

GUÉRILLA [genijal.  n.f.  (1814; mot esp. «ligne de
leurs »). + 10 Troupe de partisans. « Don Blas  fut 1’~
plus fameux chefs de guerillas  » (STENDHAL).  Franc.
d ’ u n e  g u é r i l l a .  + 2O Par  exf.  Guerre  d e  c o u p s  d e
Guérilla sanglante, meurtrière.

GUÉRILLERO [genijenol. n. m. (1842; mot esp
précéd.).  Soldat d’une guérilla. V. Franc-tireur. Les guér,
espagnols.

G U É R I R  [geninl.  Y .  (xwe;  var.  d e  guarir  (1050),
« protéger >),  puis XII~,  sens mod.; germ. %arjan).

1 .  V .  n-. + 10 Dé l ivrer  d ’un  mal  phys ique ;  renc
santé à (qqn). V. Sauver. Guérir un malade. Guérir un f<
mane. V. Désintoxiquer. - Médicament, remède qui
de la fièvre : la fait tomber. Traitement qui guérit de la
culose.  - Absolt.  « II n’y a point de médecin sans la p,
de soigner ef de guérir » (DuHAM.).  0 Par ext. Guér,
maladie. Panacée propre à guérir tom les maux. + 2~
Délivrer d’un mal moral. II faut le guérir de ceffe obsr
de ce souci. V. Débarrasser, ôter. « Il est peu de plaies m
que la solitude ne guérisse » (BAL~.). 0 Vx. Guérir de,
d’un inf. V. Consoler. « Un soupir, une larme à regret ép
M’aurait déjà guéri de YOUS avoir perdue » (CORN.).

II. Y. intr. + l” Recouvrer la santé; aller mieux et
de maladie. V. Rétablir (se). Espérons qu’elle guérira.
seul moyen de guérir, c’est de S E  considérer comme gl
(FLAuB.). - Par ext. Plaie qui guérif  vite. V. Cicatrise:
fermer (se). Rhume mal soigné, qui ne guérif  pas. + 2’
Souffrance qui ne guérit  pas.

HI. SE GUÉRIR. Y. pron.  + 10 Se délivrer d’un mal 1
que. Il se guérira peu à peu. V. Tirer (s’en). + 20 Se pr<-
la guérison à soi-même. Il s’est guéri par sa persévéra
faire ce qu’il  fallait .  + 30 Fig. Il ne s’est pas encore
de ses préjugés. V. Débarrasser (se); délivrer (se); p
Ilfinira  par se guérir de cette manie. V. Corriger (se).

0 ANT.  Aggraver, détraquer; attraper (une maladie), t
(malade).

GUÉRISON [genizjl.  n. f. (1080; de guérir). + 10 1
de guérir. V. Rétablissement. Convnkscenr en voie de gut
Guérison complète, inespérée. V. Résurrection. + 20
Guérison d’un chagrin. V. Apaisement. <( Attendre la gue
lafin de l’amour >>  (COLETTE). 0 ANT.  Aggravation.

GUÉRISSABLE [gerisabl(a)l.  adj.  (XIII~;  de guérir:
peut être guéri. V. Curable. Blessé guérissable. Mol g
sable. 0 ANT. Incurable, inguérissable.

GUÉRISSEUR, EUSE [genirœn, ozl.  n. (Garireor,
« garant  »; XV~, a d j . ; d e  guér i r ) .  + 10 (XVI~~). P e r
qui guérit. Les Anglais « considèrent la mer comme une g
guér i sseuse  >> (LACRETELLE).  + 2O C o u r .  ( 1 5 2 6 ) .  P e r
qui fait profession de guérir sans avoir la qualité off
d e  m é d e c i n .  V.  Empir ique ,  rehouteur. P r o c è s  infent
I’ordre,des  médecins confie  un guérisseur.

GUERITE [genitl. n. f .  (Garite,  1220 ;  adapt.  pro
prov.  garida,  de garir  « protéger ». V. Guérir). Abri o
sentinelle se met à couvert. V. Guitoune (pop.). Faction
qui monfe  la garde dans sa guérite.  0 Baraque amé
pour abriter un travailleur isolé, faire office de burea
un chantier, etc. <( La petite  guérife  percée d’un guich
servait de bureau ef de caisse » (MAC ORLAN).

GUERRE [gER].  n. f. (1080; frq. owerra).
1. +-la  Lutte armée entre groupes sociaux, et sp,

entre Etats, considérée comme un phénomène social.
guerre est un mal qui déshonore le genre humain » (1
L’épée, le glaive, symbole de la guerre. Mars, dieu de la g
L’art de la guerre. V. Stratégie, tactique. Le nerf de la gi
l ’ a r g e n t .  - L é g i s l a t i o n  infernntionnle  SU~ l a  préw
directe (V. Charte, pacte, garantie) ou indirecte (V. 1
mement) de la guerre. Droit préventif de la guerre. V.
trage,  médiation, sanction. Le droif  de la guerre n été (
par les conventions de La Haye (1899; 1907). - Dé&
guerre. Attaquer sans déclaration de guerre. Lot.  prc
fu veux la paix, prépare la guerre : adage latin (Si vis p,
para bellum). Déclaration de guerre conditionnelle. V.
matum.  Faire la guerre. L’armistice ne fait pas cesser
de guerre. La guerre ef la paix. 0 EN GUERRE  :  en ét
guerre. Nations en guerre. Ceux contre qui on yesf  en g
V. Ennemi. Entrer en guerre. 0 DE GUERRE. Etor de g,
V. Belligérance. Faits de guerre: opérafions de guerr
Bataille, campagne; attaque, bombardement, débarque
défensive, offensive, retraite, siège. Crime de guerre.  ?
pied* de guerre.  Ruse de guerre. V. Embuscade, pi&
fig. Artifice. Cri de guerre. Noms de guerre, que prenaie
soldats en s’enrôlant; fg. V. Pseudonyme, surnom. Cc
oondant  d e  ~uerrc  d ’ u n  iournal.  Communiaué  d e  euerr
-Homme de ,erre; gens de guerre : soldats’de  méthr.  B
mutilé de guerre. Prise de guerre. V. Butin. Prisonni
guerre. Foudre de guerre. Faufeur de guerre. Profiteur de gr
- Croix de guerre. - Matériel de guerre. V. Arme
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rmes de guerre. Au moyen âge, Armure de guerre (opposé à
-mure  de tournoi).  Cheval de guerre. Machines de guerre.
lace de guerre. V. Fortification. - Navire de guerre. Marine
I guerre. Port de guerre. - Industrie de guerre. Trésor de
rerre. I n d e m n i t é s  d e  g u e r r e ,  p a y é e s  p a r  l e  p a y s  v a i n c u .
~m~age  d e  werr~.  + 2O  Les  ques t ions  mi l i t a i r e s ;  l’orga-
~satmn  des armks  (en temps de paix comme en temps de
wrre). Conseil de guerre. Ministère de la Guerre, et absolt.
a Guerre. V. Défense (nationale). + 3” UNE (LA) GUERRE,
xuidérée  comme un  phénomène  h i s to r ique ,  l oca l i s é  dans
espace et dans le temps. V. Conflagration, conflit, hostilité,
Itte  (armée). Menaces de guerre. En cas de guerre : au cas
ù la guerre éclaterait. Début d’une guerre. Guerre qui éclate.
‘sue d’une guerre; gagner, perdre une guerre. V. Victoire;
witulation, défaite. Attendre la fin de la guerre; la guerre
if finie.  Durant, pendant la guerre. En temps de guerre. 0
n parlant d’une guerre, d’une campagne, d’une expédition,
récisément  désignée. La guerre de Trente ans, de Cent ans.
a guerre de 70 (1870). La Grande Guerre, la guerre de 14
914). La drdle  de guerre : nom donné à la période de guerre
ui p r écéda  l ’ i nvas ion  a l l emande  ( s ep t .  1939-mai  1 9 4 0 ) .
kpuis  la ,qwrre,  avant la guerre : depuis, avant la dernière
xrre.  0 ( E n  p a r l a n t  d u  c a r a c t è r e  d ’ u n  c o n f l i t )  G u e r r e
‘ste, injuste. Guerre de défense: guerre de libération (V.
ésistance).  Guerre d’agression, de conqur^tc. Guerre de paci-
cation.  Guerre d’rxtermination.  Guerre rocin/e  (V. Génocide).
‘ucrre  coloniale. - Guerre locale. Guerre mondiale. Guerre
‘anétaire  : qui s’étend à une partie importante de la planète.
‘ucrrc  ouvcrtc.  Guerre totale. Guerre d’usure. Guerre pré-
wive. ~ Guerre de positions, de tranchées. Guerre de mou-
‘meni.  Guerre C&ir : basée sur le principe d’une attaque
mdroyante.  G u e r r e  t e r r e s t r e ;  aér i enne :  nava l e ;  guer re
na-marine.  Guerre électronique, ensemble des techniques
sant à l’écoute des émissions radioélectriques adverses, à
UT brouillage, etc. Guerre chimique, bactiriologique.  Guerre
,es.w-bouton,  qu i  s e  f a i t  au  moyen  de  d i spos i t i f s  automa-
ques. Guerre atomique. - Guerre de partisans, d’escarmou-
wr. V. Guérilla. ~ PETITE GUERRE : guerre de harcèlement,

p a r  CX~.  S imulac re  de  gue r r e .  V .  Exe rc i ce ,  mamzuvre.
~fonts  sui jouent à la netire  auerre.  -La euerre  en dentelle :
&er& a; xvw s. L Cu~r~e .sninte : guek que mènent les
lèles d ’une  r e l ig ion  au  nom de  l eu r  fo i  (V .  C r o i s a d e ) .
uerre~  de Religion (spécialt.  en France) :  les luttes armées
être catholiques et protestants aux xwe  et XVII~  s. - GUERRE
VILE,  intestine : lutte armée entre groupes et citoyens d’un
ême État. V. Révolte, révolution. Allumer,, exciter la guerre
vile. + 4c’  Action de se battre dans un conR!t  armé; situation
dividuelle  de celui qui se bat. V. Bataille, combat; et fam.
aroud,  boucherie, casse-gueule, casse-pipes. Aller à la guerre,
zrtirpour  lu guerre. Mourir à la guerre : au champ d’honneur.
F ron t .  Ind iens  sur  le s e n t i e r  d e  l a  g u e r r e .  $ S’ Par  ext.
ostilité, lutte entre groupes sociaux, États, n’allant pas
squ’au  c o n f l i t  a r m é  e t  s a n g l a n t .  Gucrrc  é c o n o m i q u e .
*erre de propagande, guerre idéologique. Guerre psycholo-
que. Guerre des nerfs, visant à briser la résitance  morale de
adversaire. - Guerrefroide (N&I.) : état de tension, d’hosti-
.é entre États. (( La ‘guerre froide’ n’est pas la guerre n
toUTHOUL).
II.  + 10 Toute espèce de combat, de lutte.  Vx. Guerre de
urne  : querelle d’écrivains. - Vivre en guerre, en Ctat de
wrre,  sur le pied de guerre UYPC  fout le monde. V. Hostilité,
imitié.  Guerre ouverte. d&larée  entre deux oersonnes.  0
zire /a guerre à qqn ru; qqch., à propos de qqih. : réprimer
:tte  chose en lui. Ne lui faites point la guerre sur tout ceci.
Faire la PUIWC  à une chose :  chercher à la détruire. Faire

guerre aux abus, aux injustire.s.  + 2O Lot. fig. De guerre
SSP : e n  r e n o n ç a n t  à  r é s i s t e r ,  à  c o m b a t t r e .  - De bonne
rrrre  : s ans  hypocr i s i e  n i  t r a î t r i s e .  V .  Loya lement .  - A
guerre  comme à la jiwrrr  : il faut accepter les inconvénients

d’imposent  les circonstances (V. Résignation), ou encore :
guerre justifie les moyens. PROY.  Qui terre a guerre a :
possession de terres, de richesses est source de conflits.
0 ANT.  Paix: concorde, entente. - HOM.  Guère.
GUERRIER,  IÈRE [gmje, jm]. n. et adj. (1080; de guerre).
1. N. Ancienn. Personne dont le métier était de faire la

oerre. V. Combattant, militaire, soldat. Les guerriers francs,
wnains.  Un grand, un cé@bre  guerrier. V. Capitaine, conqué-
mt. 0 Mod. Collect. Le guerrier : l’homme de werre,  le
,Idat.  La psycholo,gie  du guerrier.
I I .  A d j .  + 10 Littér.  R e l a t i f  à  l a  g u e r r e ,  a u  c o m b a t ,  a u x

-mes. V. Militaire. Chant guerrier. « La trompette guerrière
sonné l’heure du combat » (M.-J. CHÉNIER).  + 2O  Qui a

u qu i  mon t re  des  d i spos i t i ons  pour  l a  gue r re ,  l e s  a rmes ,
me à se battre. V. Belliqueux. Nation, race  guerrière.  0
ar ext. Air guerrier, mine guerrière. V. Martial.
@ ANT.  Pacifique, pacifiste.
GUERROYER [grawaje].  v.: conjug.  noyer (1080; de

W”“C).
1. V. infr.  Faire la guerre (contre qqn). Le seigneur guer-

royait  contre ses WSS(IIIX.  V. Batailler,  battre (se).  0 Fig.
Guerroyer contre les abus, les privilèges.

II. V. tr. Vx. Combattre (qqn). << Venez-vous-en avec moi,
car je veux guerroyer le roi mon seigneur » (VOLT.).

GUET [gz]. n. m. (XI~I~;  de guetter). + l” Action de guetter.
Faire le guet.  -Être au guet.  V. Affût, aguet(  Avoir l’ail ,
l ’ o r e i l l e  a u  g u e t .  V .  O u v r i r  (l’œil), p r ê t e r  ( l ’ o r e i l l e ) .  +
20 Vieill i .  Surveillance exercée de nuit par la troupe OU la
police (en vue  de protéger un camp, ou de maintenir l’ordre).
Postes de guet. Senrinclle  chargée du guet. V. Faction, garde.
0 Par ext .  (Ancienn.) Patrouille, garde qui faisait le guet.
Guet à cheval,  à pied. Mot du guet, mot d’ordre. 0 HOM.
Goa;.

GUET-APENS [gctap?~].  n. m. (fin XVI~; de guet apens,
1472; altér.  de de guet apensé,  de guet, aguet,  et a. fr. apenser
« réfléchir,  préméditer n). Fait d’attendre qqn en un endroit
pour exercer sur lui des actes de violence, le tuer. Attirer qqn
dans un guet-opens.  Tomber dans un guet-apens. 0 Par ext.
Machination perfidement préparée en vue de nuire gravement
à qqn qu’on veut surprendre. -V. Attaque,  at tentat ,  embûche,
embuscade, piège. Le coup d’Etat  du Z décembre, guet-apens
contre la Rt;publique.

GUETRE  [gztn(a)].  n. f. ( G u i e t r e ,  XV~; p . - ê .  frq.  ‘wrist
« cou-de-pied n). Enveloppe de tissu ou de cuir qui recouvre
le haut de la chaussure et parfois le bas de la jambe. Une
paire de guêtres. Sous-pied d’une guëtre.  Bouton de guêtre.
Guêtres de chasse en cuir. V. Houseau,  jambiere.  - Demi-
guétres  de ville, en drap.

GUPTRER  [getRe].  y. tr. (1549; de guétre).  RU~C.  chausser
de guêtres. Se guêtrer.  Être guêtré.

GlJtTRON  [gm5].  n. m. (1808; de guêtre). Vx. Guêtre
à courte tige.

GUETTE ou GUÈTE  [grt].  n. f.  (1676; p.-ê.  prononc.
pop .  de  guê t r e ) .  Techn .  (Menu i s . ) .  Demi -c ro ix  de  Saint-
André, posée en contre-fiche dans une charpente.

GUETTER [gete].  v. t r .  ( G u a i t i e r ,  1 0 8 0 ;  f r q .  Owahtôn
« ve i l l e r  n). Su rve i l l e r  avec  a t t en t ion  pour  s e  p rémun i r
c o n t r e  u n  d a n g e r ,  p o u r  a t t e n d r e  u n  é v é n e m e n t  q u e  l ’ o n
prévoit ou espère.  + 10 Epier,  observer. Le chat guette la
souris. - Pronom. «Les deux lignes, face 0 face, se guettaient,
ha ineuses  e t  r é s ignées  » (DORGELÈS).  0  Absolt.  G u e t t e r  à
s a  f e n é t r e .  + 2O A t t e n d r e  a v e c  i m p a t i e n c e  ( u n e  c h o s e  à
venir) en étant attentif à ne pas (la) laisser échapper. Guetter
une occasion favorable. V. Affût (être à 1’). Guetter un signal.
Guetter le passage, la sortie d’une vedette.  + 30 (Sujet de
chose). Attendre (qqn) en faisant peser sur lui une menace.
La mort, la maladie le guette. « L’ennui le guette et bientôt
le tient n (ALAIN).

GUETTEUR [grtœn]. n. m. (XIII~;  de guetter). Celui qui
guette, qui est chargé de guetter. Guetteur à l’affût. 0 Ancienn.
Homme posté au haut d’un beffroi et chargé d’annoncer les
dangers (attaque, incendie, etc.).  V. Veilleur. Le guetteur
donnait l’alarme. 0 Mod. Soldat qui veille dans une tran-
chée,  un poste d’écoute.  V. Sentinelle.  - Mur. Préposé à
la signalisation optique ou électrique, dans les phares, les
sémaphores, les stations radio-émettrices des côtes.

GUEULANTE [gcek].  n. f. (v. 1950; de gueuler).>Arg.
scol.  C l a m e u r  d e  p r o t e s t a t i o n  ou d ’ a c c l a m a t i o n .  E l è v e s
qui pou~enf  une gueulante.

1. GUEULARD [gcelan].  n. m. (1774; <<  grosse cruche »,
1395; de gueule).  Ouverture supérieure d’un haut fourneau,
par où se fait  le chargement. - Ouverture du foyer d’une
chaudière (de locomotive, de bateau).

2. GUEULARD, ARDE [gcelan,  and(a)].  adj. et n.
1. (Gouliart,  XIII~;  de gaule,  gueule).  Région. Gourmand,

glouton, goinfre.
I I .  (De  gueu le r ) .  + 10 ( 1 5 6 7 ) .  Fam.  Qu i  a  l ’ hab i tude  de

gueuler, de parler haut et fort. - Subst. Faites taire ce gueu-
lard! V. Braillard. 4 Z0 Mar. N. m. (1917; « petit  canon »,
e n  arg.,  1 7 9 1 ) .  Pc&voix  de  mar in .

GUEULE  leœll. n .  f. ( C o u l e .  ~1~:  solo.  9 8 0 :  lat.  nula
« gosier, bouche »j. . . -

1. B o u c h e  d e  c e r t a i n s  a n i m a u x ,  s u r t o u t  c a r n a s s i e r s .  L a
gueule  d ’un  ch ien .  d ’un  ooisson  carnas s i e r ,  d ’un  r ep t i l e .
i Les crocodiles et ‘les requk  qui passent entre deux eaux la
gueule ouverte  » (CÉLINE).  - Lx. prov.  Se jeter, se précipiter
dans la eueule  du louu,  dans un danger certain, et  de façon
imprudeke.

I I .  (Cou/r,  XI~).  P o p .  B o u c h e  h u m a i n e .  V .  B o u c h e .  +
la La bouche considérée comme servant à parler ou crier.
Vas-tu fermer ta eueule!  te taire ! Elliot.  Ta gueule! tais-toi !
~Pa&r  un CO& de gueule : crier;  chant&  très fort .  Un

7-tor  en  gueu le ,  une  g rande  gueu le  :  un  h o m m e  b a v a r d  e t
grossier (V. Braillard, gueulard 2) ou encore, qui est plus
fort en paroles qu’en actes. « Aussi marioles  qu’ils se croient,
ils parlent trop; c’est (sic) des grandes gueules » (CARCO).
+ 2” L a  b o u c h e  c o n s i d é r é e  c o m m e  s e r v a n t  à  m a n g e r .  S ’ e n
mettre plein la gueule. - Avoir la gueule de bois’.  - Une
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fine gueule. V. Gastronome, gourmand, gourmet. + 3” (1673).
Figure, visage. Il a une bonne gueule, une sale gueule. Faire
une gueule d’enterrement. Faire [a gueule. V. Bouder; tête
(faire la).  Il  est venu.  la ruade enfarinée*.  - Se casser la
&ule.  V. Tomber. C&ser”la  gueulé  de 44”. V. Battre. Soldat
qui vo refaire casser la gueule. V. Tuer. 0 Une jol ie  pet i te
g u e u l e .  Gueu le  d’amour ,  su rnom popu la i r e  de  seducteurs
irrésistibles. 0 Arg. milit.  Une gueule cassée, un mutilé de
guerre blessé au visage. 0 (Arg.  du Nord) Gueules noires.
surnom des mineurs. + 4O  (Néol.).  Fam. Se dit de l’aspect,
de la forme d’un objet. Ce chapeau a une drola  de gueule. -
(Absolt.)  Ce tableau a de la gueule : il fait grand effet.

III.  Par anal. (de choses dont la forme rappelle la gueule
d ’un  an ima l ) .  4 l” B o t .  F l e u r .  c o r o l l e  e n  gueule.  d iv i sée
en deux lèvres qui demeurent plus ou moins ouvertes. Cour.
G u e u l e - d e - l o u p  (vo i r  c e  mo t ) .  + 2O  ( 1 3 6 0 ) .  O u v e r t u r e  p a r
laquelle entre ou sort qqch. La gueule d’un pot, d’un haut
fourneau (V. Gueulard 1). - Spécialt. La gueule d’un canon.

GUEULE-DE-LOUP [gœldalu].  n. J (1809 ;  de  gueu l e ,
e t  l o u p ) .  + 10 B o t .  Muf l i e r  des  j a rd ins .  + 2O  Techo. Tuyau
c o u d é  m o n t é  s u r  p i v o t  a u  s o m m e t  d ’ u n e  c h e m i n é e .  +
3O Archit.  A s s e m b l a g e  d e  d e u x  p i è c e s  oar  u n e  s u r f a c e
c o u r b e .  P a r t i e  c o u r b e  d ’ u n e  cinkise, d ’ u n e  doucine.  +
40 (1837). Pathol.  V. Bec-de-lièvre.

GUEULEMENT [gœlmfi].  n. m. (1877; de gucukr).  Fam.
Cri. « Snigneur  poussa un gueulement de so@j%znce  » (AYMÉ).

GUEULER [gœle].  v. ( 1648 ;  de  gueu l e ) .  P o p .  ou fam.
+ l0 V. intr. Chanter,  crier,  parler très fort.  II  gueule pour
un rien. - Foire gueuler son poste de radio. V. Beugler,
brailler. - Par ext. V. Protester. temoêter.  a Nous a~eulons
c o n t r e  n o t r e  é p o q u e  » (FU~I.).’  Les’nouvenux  irnp&  vont
foire gueuler les commercunts.  4 2” V. fi .  Proférer en criant.
Gueuler des ordres.

GUEULES [gccl].  n. m.  (XIII~;  même mot  que  g u e u l e ,
au plur.  gueules; au moy. îge, petits morceaux de fourrures
décounés  dans la “eau du nosier  de l’animal et servant d’orne-
ment): Blas.  La c-ô”leur  rouge  de l’écu. II porte de gueules à
bande d’or. 0 HOM. Gueule.

G U E U L E T O N  [galrj]. n. m. ( 1 7 4 3 ;  d e  gwule).  Fam.
Repas gai, d’ordinaire entre amis, où l’on mange et boit avec
excès. V. Festin. Faire un gueuleton, un gueuleton ù tout  casser,
un bon petit gueuleton.

GUEULETONNER [gœltxne].  v.  intr. ( 1 8 3 8 ;  d e  gueuie-
ton). Faire un gueuleton.

1. GUEUSE [gez]. n.  f .  ( 1 5 4 3 ;  all. Gose  << m o r c e a u x
i n f o r m e s  d e  f e r  f o n d u  ». olur.  b a s  all. d e  Gar~s. oroorem.
(< oie »), + 10 Masse de te;  fondu, telle qu’elle sort d; haut
fou rneau .  V .  Fonde r i e .  Coule r  u n e  @eux.  - Lingo t  de
fonte.  4 2O Techn. Moule de sable dans leauel  on verse le
métal en fusion. @ HOM.  Gueuse 2 (fém. de gieux).

2. GUEUSE. V. C~~EUX.
GUEUSER [wzel. Y .  intr. ( 1501 :  de  aueux).  Vx.  Vivre-7

e n  guenx,  mendier.  -
GUEUSERIE [gazni].  n .  5 ( 1 6 0 6 ;  d e  g u e u x ) .  + l” Vx

ou litre?.  C o n d i t i o n  d e  g u e u x .  V .  M e n d i c i t é ,  m i s è r e .  +
2O  Vieilli. Action vile. V. Friponnerie, indélicatesse. « Je vous
ai dit de ne pas nous mêler à foutes ces gueuseries » (ZOLA).

GUEUX, GUEUSE [ge, gezl. n. (1452; moy. néerl. guit
<( f r i pon ,  f ou rbe  »). + 1’ Vx.  Pe r sonne  qu i  v i t  d ’ aumônes ,
e s t  r édu i t e  à  mend ie r  pou r  v iv r e .  V .  C locha rd ,  miséreux ,
vagabond, va-nu-pieds. Mener une vie de gueux. La Chanson
des gueux, de J. Richepin. 0 Par ext.  V. Pauvre. « L’avare
v i t  en  gueux  » ( L A  FO N T . ) .  $ 2O Vx.  V.  Coquin ,  f r ipon .
0 Au fém. Femme de mauvaise vie. Mod. Courir la gueuse :

se débaucher. 0 HOM.  (du fém.)  Gueuse (1).
GUEUZE ou GUEUSE [gaz]. n. J (v. 1900; du moy.

néerl. guit « coquin »:  V. Gueux). Bière belge, forte et aigre,
faite avec du malt et du froment no” germé, par fermentation
spon t anée .  V .  Fa ro .  (REM.  On  d i t  auss i  Gueuse-lurnbic. V.
Lambic).

1.  GUI [pi].  n. m.  (v.  1 3 3 0 ;  l a t .  viscum). P l a n t e  p a r a s i t e
qui croît sur les branches de certains arbres (poirier, pom-
mier, peuplier, plus rarement chêne). Boules de gui.  Le gui,
plante sacrée chez les Gaulois. Au gui l’an neuf! IOC. associant
le gui aux fêtes du premier de l’An.

2 .  GUI [pi]. n. m. ( 1 6 9 4 ;  n é e r l .  piek  ou  grjk). h4ar.  Fo r t
espar arrondi sur lequel vient se border toute voile à corne.

GUIBOLE ou GUIBOLLE [gib>l].  n. f.  (1840; p.-B. du
norm. guibon (XVII~),  guibonne, rad. de regimber). Pop. V.
Jambe .  « I l  s e  p l a i g n a i t  d ’ a v o i r  d e s  g u i b o l l e s  d e  c o t o n  »
(ZOLA).

GUIBRE [gibn(a)].  n. f.  (1836; altér.  de guivre*). Mar.
(An&on.). Avant de navire où l’on sculptait un poisson de
mer. - Sur des navires en bois, Construction rapportée à
l’avant et destinée à fournir les points d’appui nécessaires
pour l’aitache  du beaupré.

GUICHE [girl. rr.  f.  (xnr:  var.  guige,  en a.  fr.; probabl.
frq. ‘ w h i t i g  « l i en  d ’os i e r  »). + 10 Archeol.  Cour ro i e  pou r
suspend re  un  bouc l i e r .  + 20 B a n d e  d ’ é t o f f e  a t t a c h é e  d e

chaque côté de la robe des chartreux.  + 3O Cour. Gu
n. f.  pl.  Mèches de cheveux frisés plaquées sur le fror
tempes. V. Accroche-cœur.

GUICHET [pila].  n. m. (1160, « petite porte »;  du E
vik (< cachette  »). + 1 o Petiie ouverture,  pratiquée dan
p o r t e ,  u n  m u r ,  e t  p a r  l a q u e l l e  o n  p e u t  p a r l e r  à  q q n ,
oasser  des obiets.  Guichet grillé.  uillaeé.  V. Judas. -- G
d ’ u n  confessionnul.  + 2°UPetiië  o&rture  p a r  l a q u e
public communique avec  les employés d’une administr
d’un bureau. Se orésenter  au guichet  de la DOS&.  - (Sw
de l’administra&“) «Le  guichet.. .  a dompié,  a maté~le~t
de France » (DuHAM.). - Banque qui paye  à guichets 01.
T r o u p e  q u i  j o u e  ù gu i che t s  f e rmés  (ou  bureaux  f e r
après avoir loué la totalité des places disponibles. - Spe
Les guichets du Louvre, des Tuileries, étroits passages \
qui font communiquer les cours intérieures et les abor
palais.

GUICHETIER. IÈRE [gijtje,  jcn].  ut. (1611;  de gui
Personne sui  est vréoosée  à un guichet.

GUIDAGE [gjda;].  n. ro. (1511  ; d e  gu ider ) .  + l” i
Ensemble de pièces qui guident la descente et la rem
des cages d’extraction dans les mines. - Mécnn.  Dis1
q u i  g u i d e  u n e  p i è c e  m o b i l e  d ’ u n e  m a c h i n e .  + 2O
A i d e  a p p o r t é e  a u x  a v i o n s  e n  v o l  p a r  d e s  s t a t i o n s  1
é l ec t r iques .  V .  Rad iogu idage .  + 3O Ensemble  de s  p r c
destinés à imposer une trajectoire donnée à un mobile.
lui faire atteindre une cible. V. Autoguidage, radiogu
téléguidage.

G U I D E  [gidl. n. m. e t  f. ( 1 3 7 0 ;  a .  pro.,.  o u  i t .  ,
même sens).

1 .  N .  m .  + 1” P e r s o n n e  q u i  a c c o m p a g n e  p o u r  ml
le chemin. Servir de guide à qqn. V. Cicerone. - CU,
monfagne,  a lp in i s t e  p ro fes s ionne l  d ip lômé .  - Guide
musée, d’un rnonurnent  historique. Suivez le guide! Le
vous fera visiter dans un quart d’heure. Elle est guide.
(n. f.).  La guide. 0 Milit. Soldat ou gradé sur lequel t
rang doit régler son alignement et sa marche. - Persom
connaît le pays et peut renseigner une armée en campag
Nom donné  à  ce r t a in s  cava l i e r s  sous  l a  Révo lu t i on
Second  Empi re .  R@ginze>rt  d e  g u i d e s .  0  M a r .  Guide
e s c a d r e ,  n-vire  su r  l eque l  l e s  au t r e s  nav i r e s  r èg l en t
mouvemen t s .  + 2 ”  F i g .  Celu i ,  c e l l e  qu i  condu i t  d’,
personnes dans la vie, les aKaires.  V. Conducteur, cous
pilote.  Maitres  qu’on prend pour guides. - Les guid+
p e u p l e s .  V.  Chef  (Cf .  auss i  Fi ih re r ,  Duce).  0  Par  e,?
parlant d’une chose, d’un principe directeur. N’avoir d
guide que son caprice. + 30 Ouvrage contenant des r
gnements  u t i l e s .  V .  Vade-mecum.  - S p é c i a l t .  D e s c r
d ’une  r ég ion ,  d ’un  pays  à  l ’u sage  des  voyageu r s .
illustré d’Italie.

I I .  N .  X (xx?).  J e u n e  f i l l e  a p p a r t e n a n t  à  u n  mou”<
féminin de scoutisme.

III. N. m. Techn. Se dit de parties d’outillage dont 1
est de guider le mouvement de pièces mobiles. V. Glir

GUIDE-ÂNE [gidan].  n. m. ( 1 7 3 2 ;  d e  g u i d e r ,  e t
Petit livre, aide-mémoire contenant des instructions éll
taires  pour guider les débutants dans un art,  une profe
V. Pense-bête. Des guide-dne, ou guide.anes.

GUIDEAU  [gido].  n. m. ( 1 3 2 2 ;  d e  g u i d e r ) .  + l”
Sor t e  de  ba r r age  f a i t  de  p l anches  i nc l i née s ,  pou r  c
l’écoulement de l’eau. Dresser des guideaux  à l’entr&
port.  + 2O  Péche.  Filet en forme de sac.

GUIDE-FIL [gidfil].  n. m. invar.  (1872; de guider, (
Techn. Petit appareil destiné à guider les fils sur les b<-
des métiers à filer et des machines à coudre.

GUIDER [gide]. Y. tr.  (1637; réfecl.,  d’apr. guide, (
f r .  gu ie r ,  XW;  f r q .  “wifan  « m o n t r e r  u n e  d i r e c t i o n
l0 Accompagner en montrant le chemin. V. Conduire, p
Guider un voyageur, un touriste. -- Sp&ia/t.  (en soutt
en veillant à la marche) Guider un aveugle à travers un
+ 2O Par ext.  Faire aller, pousser dans une certaine dire
V. Diriger, mener. Cavalier guidant son cheval. - (T<
Bateau, avion, fusée guidés par radio. V. Radioguider.
guider. + 3O  (Choses). Mettre sur la voie, aider à reco”
le chemin. L’itoile  qui guido  /es Rois rnoges.  $ 4O  (Abs~
Entraîner dans une certaine direction morale, intellect
aider à choisir une direction. V. Conseiller, éclairer, ori
Guider un enfant dans le choix d’une carrière. « La&c
vous  guider dans la vie » (BAL~.).  « Il se laisse plutof  1
par  son  pair  » (ROMA~NS).  V .  Condu i r e ,  mene r ;  déten
+ 5O  SE  G U I D E R .  v.  aron.  T rouve r  son  chemin .  - Se 1
SUI, s e  d i r i ge r  d ’ ap rè s  qqch .  que  l’on p r e n d  p o u r  n
Se guider sur le soleil. Se guider sur l’exetnple  de qqn. $
Aveugler, égarer. tromwr.

GUIDEROPE  [gidwp].  n. m. ( 1 8 5 5 ;  angl.  g u i d e
forme  du fr. guide, et rope (< corde »). Cordage que les I:
d’aérostats laissent traîner sur le sol dans certaines ma
.__-.

GUIDES [gid]. n. f. pl. (1680; deguider). Lanières de
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ttachées au mors d’un cheval attelé et servanr  à le diriger.
irer sur les guides, lâcher les guides. V. Rêne(s). Conduire à
wndcs guides, aller à toute vitesse. 0 Fig. Mener la vie à
andes  guides :  YX, Prodiguer sa fortune, sa santé; mod.
aire de grandes dépenses. V. Train (mener grand).
/GUIDON [gidj].  n. m. (XIV~; it. guidone). + 10 Vx. Éten-
Ird d’une compagnie de gendarmerie ou de cavalerie lourde.
i Drapeau, fanion. -Par ext.  Celui qui portait cet étendard.
Enseigne. 0 Mar. Pavillon triangulaire ou à deux pointes.
> Milir. Fanion servant à déterminer l’alignement dans les
anaeuvres d’infanterie.  + Z0 (1757). Mod. Petite sail l ie,
l’extrémité du canon d’une arme à feu, qui donne la ligne
: mire. Viser plein guidon. + 3O Typogr. Guidon de renvoi,
père qui signale où l’on doit placer une addition à un texte.
4O (h. 1869; 1892). Cour. Tube de métal qui commande
roue directrice d’une bicyclette, d’une motocyclette. Gui-

m de vélo de course. Poignées de guidon.
1. GUIGNARD [pipan].  n. m. (1890; a. fr. guignard « qui

igne de l’œil ». V. Guigner). Nom de petits échassiers à
chair délicate (appelés aussi pluviers des Alpes).
2. GUIGNARD, ARDE [gipan, ard(a)].  adj. (v. 1900;

: guigne 2). Fam. et vieilli. Qui a la guigne. V. Malchanceux.
’ suis guignard  aujourd’hui. - Subst. C’est une guignnrdc.
> ANT.  Veinard,  verni.
1. GUIGNE [gip]. n.f. (Guine,  1393; lat. médiév. guina:
3. a .  haut  all. wihsila,  all. m o d .  W c i c h s e l  « gr io t te  a).
:tite  cerise à longue queue, à chair molle, rouge et très
crée, dont la forme rappelle celle du bigarreau. 0 Fam.
: soucier de qqn, de qqch. comme d’une guigne : très peu,
IS du tout.
2. GUIGNE [gi?].  n.f.  (1821 ; avoir Jaguigne  (<loucher »?

164; var.  pop. de guignon). Fam. Mauvaise chance qui
mble  s’attacher à qqn. Avoir la guigne, porter la guigne à
VI.  V. Malchance; et fam.  Poisse. (<  Je ne crois pas du tout
la guigne » (GIDE). Une guigne noire. @ AN.  Chance: et
m. Pot, veine.
GUIGNER [gipa].  Y. fr. (XII~,  (<  faire signe », puis « lou-

ler  » ; frq. Yvingjan  « faire signe s ; Cf. ail. Winken). Regarder
la dérobée (et généralement avec convoitise). Guigner Je

u du voisin. Guigner une femme au passage. « Son fils Je
rignair du coin de l’ail » (ARAGON). - Absolt. Guigner de
pil, du coin de J’ail.  V. Lorgner. 0 Fig. Guetter avec convoi-
ce.  Guigner une place, un beau parti : avoir des vues sur.
GUIGNETTE [giprt].  n. f. (1465; du bas lat. gubia « ser-

:tte,  gouge »). + 1” Petite serpe. - Mur.  (1845) Outil de
ilfat.  + 2O (Par anal. de forme). Pêche (1872) Le vigneau
1 littorine.
GUIGNIER [gipje].  n. m. (Guinier, 1544; de guigne 1).

are. Variété de cerisier qui produit des guignes.
GUIGNOL [gipl].  n. m. (1848; du nom du canot  lyonnais

uignol,  devenu le héros des marionnettes de Mourguet  en
195). + 10 Marionnette sans fils, animée par les doigts de
wérateur.  0  Fig .  (« c a b o t i n  », 1 8 5 6 )  P e r s o n n e  involon-
irement  comique ou ridicule. V. Pantin. Ne fais donc pas

guignol. « Tu voudrais que j’écoute l’avis d’un guignol
zreil? » (QUENEAU).  - Pop. Gendarme. + 2” Théâtre de
arionnettes  où l’on joue des pièces dont Guignol est le
xos ; ces pibces  elles-mêmes. Mener  ses enfants a* guignol.
C’est du guignol 1 une vraie farce.
GUIGNOLET [giplr].  n. m. (1829; de guigne 1). Liqueur
ite avec des guignes (cerises), fabriquée particuliàrement
I Anjou.
GUIGNON Igiflj]. n. m. (XII~; de guigner « regarder de

ité, ou de travers a). Fam. et vieilli. Mauvaise chance
xsistante  (au jeu, dans la vie). Avoir du guignon. V. Guigne
!), malchance, poisse. « Il n’y a pas de guignon. Si YOL’S  (IVE.~
1 guienon,  c’est  qu’il vous manque quelque chose » (BAUDEL.).
> ANT.  Bonheur, chance, veine.
GUILDE ou GILDE [gild(a)].  n.  f.  (1788; gelde, XII~;

t. médiév. gilda, du moy. néerl.  gildc « troupe, corpora-
an »). + 1” Au moyen âge, Sorte d’association de secours
utuel  entre marchands (V. Hanse), artisans, bourgeois.
2O Mod. Association destinée à procurer à ses adhérents

:s conditions commerciales particulières. La Guilde du
‘sque.
GUILI-GUILI  [giligili].  n. m .  (XX~; onomat.).  F a m .

aire guili-guili  à quelqu’un, le chatouiller.
GUILLAUME [giiom].  n. m. (1600; nom propre). Tcchn.

abot  servant à faire les rainures, les moulures. 0 Outil
:s ravale~~rs,  pour gratter et nettoyer les pierres.
GUILLEDOU (COURIR LE) [gijdu]. n. m. (Courir Je

rildrou,  XVI~;  o. i., p.-ê. de l’a. fr. guiler  <(  tromper, séduire»,
doux, adv.).  Lot. fam.  Aller en quête d’aventore  galante.
Tiens, voilà monsieur Pons qui va courir Je guilledou »

IALZ.).
GUILLEMET [giimE].  n. m. (1677; de Guillaume, impri-

eur qLri i n v e n t a  c e  s i g n e ) .  S i g n e  t y p o g r a p h i q u e  (« a)
u’on  emploie pour isoler un mot, un groupe de mots, etc.,
mentionnés  ou cités, rapportés, pour indiquer un sens, ou
xx se. distancer d’un emploi (presque toujours au plur.).

Mettre une citation cnwc  guillemets. Ouvrir, fermer les
guillcmefs  (cf.  Fin de citation’) 0 Fig. Entre guillemets.
expression propre à souligner qu’on ne prend pas à son
compte le mot ou la locution qu’on emploie. C’esf  une
révolution cnfrc guillemets : une prétendue révolution.
(V. Soi-disant).

GUILLEMETER [gijmere].  Y . fr.; conjug. jeter (1800;
de guillcmef). Mettre entre guillemets. GuiJJcme&-  une cita-
fion,  un mot.

GUILLEMOT [gijmo].  n. m. (1555; dimin. de Guillaume,
surnom de cet oiseau). Oiseau palmipède voisin du pingouin,
habitant les régions arctiques.

GUILLERET ,  ETTE [giinc, rr]. a d j .  ( 1 4 6 0 ;  probabl.
même rad. que guillcri « chant du moineau », p.-ê. de l’a.
fr. guikr. V. Guilledou). Qui manifeste une gaieté vive,
oétulante.  V. Frétillant. frineant  : eai. vif. - (Surtout dans
Tour guilleret) II csf t& gu?JJcrc>  &; Je marin.  - Air guil-
leret. V. Réjoui. 0 Un peu libre, léger. V. Leste. Propos guil-
Jcref.  0 ANT.  Accablé, triste.

GUILLOCHAGE [gij$q].  n. m. (1792; de guillocher).
Action de guillocher; son résultat.

GUILLOCHE [gijxj]. n. f.  (1866; de guiJJocher).  Tcchn.
Outil à guillocher. V. Burin.

GUILLOCHÉ. ÉE [gijJe].  a&.  (V .  Gui l locher ) .  Orné
de guillochis. Boîtier de montre guilloché. Subst. Du guilloché.

GUILLOCHER [giisje].  Y .  fr. (1558; probahl. it.  ghioc-
ciare, var. de aocciarc.  de xoccia « noutte  ». ornement archit.).
Orne;  de traits gravés’, s&ptés  en&ux  eientrecroisés.  CU>-
Jocher  une plaque de cuivre, un cadre d’ébène.

GUILLOCHEUR [gijJan].  n. m. (1756; de guillocher).
Tcchn. Ouvrier, artiste qui guilloche. V. Graveur.

GUILLOCHIS [gij$i].  n. m. (1560; de guillocher). Tcchn.
Ornement formé de traits gravés entrecroisés avec régularit6.
symérrie.

GUILLOCHURE [gipryn].  n. f. (v. 1900: de guillocher).
Chacun des traits, des entrecroisements de traits formant un
guillochis. Guillochures d’un bJjou. « Des sabots noirs à
guillochures » (ROMAIN~).

GUILLOTINE [gii>rin].  n. fI (1790; de GuiJJotin, qui en
prkonisa  l’usage). + l0 Instrument de supplice servant à
trancher la tête des condamnés à mort par la chute d’un
couperet qui glisse entre deux montants verticaux. V. Écha-
faud. Couperet, Junefte  de guillotine. Dresser la guillotine. -
Le supplice de la guillotine. V. Décapitation, exécution.
Envoyer un criminel à la guillotine, à la mort. + 2” Fenêtre
à guillotine, dont le châssis glisse verticalement entre deux
rainures et peut se retenir en l’air, au moyen de tourniquets.

GUILLOTINER [giixtine].  Y .  rr. ( 1 7 9 0 ;  d e  guillorine).
Faire mourir par le supplice de la guillotine. V. Décapiter.
- Au p. p. Assassin guillofiné.  Subst. Le cadavre d’un guil-
Jofiné.

GUILLOTINEUR [gijxincen].  n. m. (1790; deguibtincr).
Celui qui guillotine (V. Bourreau, exécuteur) ou est respon-
sable de condamnations à la guillotine. « Plufôf cent fois
être guillotiné que guillotineur » (attribué à DANTON).

GUI MAUVE [gimov].  n.f.  (WidmaJve,  XII~; d’un élément
gui-, du lat. hibiscus, altéré par crois. avec gui-, et de mauve,
ajouté pour éviter une confusion de sens). + 1” Plante her-
bacée, à tige plus haute et a feuilles plus petites que la mauve.
Guimauve rose, ou rose trémière. Les jleurs, feuilles ef racines
de guimauve sont émollientes. Infusion, sirop de guimauve.
4 20 Pâte de euimauve. aimauve.  uâte molle et sucrée. « Il
irait mou, c&mc  en $mauve;  ia main fondait dans celle
qu ’on  lu i  tend& » ( G I D E ) .  0  Fig .  U n e  senfimentalifé  de
guimauve, d la guimauve, fade et molle.

GUIMBARDE [giband(a)].  n. f. (1622, « danse », puis
« instrument de musique 1,: pro”.  mod. guimbarde  « danse »,
de guimba  « sauter ». V. Guibole). + 1” Vx. Petit instrument
de musique rudimentaire. Mauvaise guitare. 4 2O Techn.
Petit rabor  de menuisier, d’ébéniste, pour aplanir le fond
des creux.  + 3” Vx (1723). Long chariot couvert  à quatre
roues. - Mod. Vieille voiture, vieille automobile délabrée.
V. Tacot. « Sa vieille guimbarde disloquée » (ZOLA).

G U I M P E  [gip]. n .  f. (Guimple, XII~; f r q .  ‘wimpil,  ail.
Wimpel  « banderole »). 4 l” Morceau de toile qui couvre
la tête,  encadre le visage des religieuses. V. Barbette.  +
20 Cour. Chemisette sans manches, trks  montante, en tissu
léger. - Sorte de plastron formant dos, que l’on porte avec
une robe décolletée. une veste de tailleur.

GUINCHER [gfie]. Y. intr. (1821; de guinche [gU]  « bal
public »; o. i., p.-ê. du même rad. que guinguette). Pop. V.
DaW?er.

GUINDAGE [glda3]. n. m .  ( 1 5 1 7 ;  d e  guinder ) .  Mur .
Action de guinder, d’élever un fardeau, un mât avec un palan.

GUINDANT [gEdc].  n .  m .  ( 1 6 4 3 ;  d e  guinder ) .  Mar .
Guindanr  de mât, hauteur comprise entre les jotteteaux  et le
pont supérieur. Guindanr  d’une voile, hauteur le long du
mât d’une voile carrée ou aurique.

GUINDÉ, ÉE [gide]. adj. (XVII’;  V. Guinder). Qui man-
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que. de naturel en s’efforçant de paraître digne, supérieur.
Par ext. Mal à l’aise. V. Contraint. Avoir un air auindé.  V.
Affecté, solennel. « Un peu guindé dans ses vêteme&  noirs »
(MA~.  d u  G . ) .  V .  E n g o n c é .  0  ( 1 6 5 5 )  S t y l e  g u i n d é .  V.
Ampoulé, emphatique, pompeux. « Le ton (de ces pages) m’en
paraît guindé » (GIDE). @ ANT.  Aisé, naturel.

GUINDEAU [gido].  n. WI.  (XII~; de guinder). Mur. Cabes-
tan horizontal pour lever l’ancre. « Est-on à relever l’ancre,
et le guindeau (qui est le treuil avant) fait-il son bruit mono-
tone... >> (J.-R. BLOC@.

GUINDER [glde].  Y. tr. (Windé,  XII~;  stand. windo  « haus-
s e r  n). + 10 Mar.  H i s s e r  ( u n  mât).au  m o y e n  d ’ u n  p a l a n .
Guinder un mât de hune. - Techn. Elever (un fardeau) avec
une  mach ine  (g rue ,  pou l i e ) .  V .  Leve r .  + Z0 (XV@.  D o n n e r
une tenue factice qui s’accompagne de raideur. Guinder son
allure. - Pronom. « Sa dignité se guinda » (BAL~.).  Fig. « Le
récit se guinde un peu » (SARTRE). @ ANT. Abaisser, laisser
ialler~.\-~---,-

GUINDERESSE [gEdnrs]. n. f. (1525; de guinder). Mur.
Gros cordage ou fil d’acier pour guinder un mât.

GUINÉE [gine].  n. f. (1669; angl. guinea).  + 10 Ancienne
monnaie anglaise en or de Guinée, valant 21 shillings. La
guinée, remplacée par le souverain en 1817,  n’est plus de nos
o u r s  qu’une  m o n n a i e  d e  comtae.  4 2O ( 1 6 8 2 ) .  V x .  T o i l e
d e  coton d e  oualité  c o u r a n t e -  doni  on  Fe s.&vait  comme
moyen d’échange avec les Guinéens.

GUINGOIS (DE) [d(a)gEgwal.  IOC. adv. (1442; de gingois;
du rad. germ. gîga « violon ». V. Gigot). Fam. De travers.
V. Obliquement. Cette planche est placée de guingois. <( Tou-
jours assis de guingois, comme SUI un bras de fauteuil » (GIDE).
0  F i g .  « T o u t  w d e  minaois  » (Huco).  d e  t r a v e r s .  m a l .
0 AN?. Droit.

_I ,,

GUINGUETTE  [gEgrr]. n .  f .  ( 1 6 9 7 ;  f é m .  d e  guiguet
« é t r o i t  » (ma i son  gu ingue t t e ) ,  de  l ’ a .  f r .  g igue r ,  ginguer
« sauter »,  rad. germ.  giga: Cf. le précéd.).  Café populaire
où l’on consomme et où l’on danse, le plus souvent en plein
air dans la verdure. V. Bal. bastringue. Guinguerte  au bord
de l’eau.

GUIPAGE  [gipas].  n. m. (1877: de guiper). 4 10 Techn.
Action de guiper. + 20Électr.  Gaine qui isole un fil électrique.

GUIPER [p ipe ] .  v. tr. ( 1 3 5 0 ;  f r q .  wipan  <( e n t o u r e r  d e
soie n). + 10 Techn. Passer un brin de textile sur (ce qui est
d é j à  t o r s ) .  Guiper  d e s  f r a n g e s ,  l e s  t o r d r e  a u  guipoir.  +
Z0 Techn.  I m i t e r  s u r  v é l i n  l a  d e n t e l l e  n o m m é e  g u i p u r e .
+ 30 Electr.  Entourer (un fil électrique) d’un isolant.

GUIPOIR [gipwar].  n. m. (1723; de guiper). Techn. Outil
de passementier,  pour faire des torsades.

GUIPON [gipj].  n. m. (1342; de guiper). Mur. Balai qui
s e r t  à  l a v e r  l e  p l a n c h e r  o u  à  é t e n d r e  l e  g o u d r o n  s u r  l e s
carènes.

GUIPURE [gipyn].  n. f.  (1393; de guiper). Dentelle sans
fond dont les motifs sont séparés par de grands vides. Gui-
pure ou fuseau, à l’aiguille, à la machine. Guipure de Venise?
de Flandre, du Puy.  Col, manchettes de guipure. 0 Fig. Ce qm
rappelle la guipure par l’aspect ajouré et délicat. V. Dentelle.
« La rosée avait laissé SUI  les choux des auiuures  d’araent  »- .
(F~aue.).

GUIRLANDE [girldd].  n .  f .  ( 1 5 4 0 ;  a .  f r .  guerlonde,  Y .
1400 ;  r ep r i s  à  l ’ i t .  ghirlanda).  4 10 C o r d o n  d é c o r a t i f  d e
végétaux naturels ou artificiels, de papier découpé, que l’on
pend en feston, enroule en couronne, etc.  Tresser une guir-
lande. Guirlande de fleurs. 0 Par ext. Sa représentation dans
les arts (peinture, sculpture). Guirlande sculptée de feuilles
d’acanthe. Papier orné de guirlandes de roses.  0 Par anal.
Végé ta t i on  qu i  p r é sen t e  l ’ a spec t  de  gu i r l andes .  Les  gu i r -
landes du lierre, de la glycine. + 2O Ce qui a la forme d’une
gu i r l ande .  V .  Fes ton .  Guir lande  de  d iamant s .  6 30 Mur.
Pibce de bois courbe qui sert de liaison à l’avant, en dedans
de l’étrave, et à l’arri&re  d’un navire.

GUISARME  [gqizanm(a)].  n .  f .  (XII~;  o. i . ) .  Ancienn.
Arme médiévale, à lame asymétrique prolongée en dague et
munie d’un ou deux crochets. Les guisarmiers,  francs-archers
oui oorraient la fwisarme.
.  CUISE [giz]:  n .  f. (v.  1 0 5 0 ;  g e r m .  “wisa  « m a n i è r e  »).
+ 10 Vx (dans en ce!re  guise, de feMe  guise). V. Façon, manière,
s o r t e .  + 2O  Mod.  A S A G U I S E ,  s e lon  son  goû t ,  s a  vo lon té
propre. Laisser chacun vivre, agir à sa guise : à son gré, à sa
fantaisie. A votre  guise, comme vous voudrez. Il n’en fait qu’à
sa guise, à sa tête.  0 EN GUISE DE (IOC. prép.)  : en manière
de, commez On lui a donné ce petit emploi en guise de conso-
lation. - A la place de. Il portait un simple ruban en guise
de crovote.  Des mws (< percés, en guise de portes, de trous
carrés >> (FROMENTIN).

GUITARE [gitan]. n. f. (1360; esp. guitarra,  arabe gitâra,
gr. kithara:  Cf. Cithare). Instrument de musique à six cordes
que  l ’on  p ince  avec  l e s  do ig t s .  Rosace  (ouver ture )  d ’une
guitare. Manche de guitare (V. Touche, touchette).  Jouer,
racler de la guitare. - Guitare électrique, à son amplifié.
0 Par ext.  et  nbusiv.  S’emploie pour désigner tout instru-

men t  à  co rdes  p incée s  ou  g r a t t é e s .  V .  B a l a l a ï k a ,  1
cithare, mandoline. Guitare hawaïenne,  aux sons gémis
0 Par compar.  « Les nerfs d’Isabelle, frémissants comr

corder d’une guitare qu’on vient de pincer » (GAUTIER).
GUITARISTE [giranist(a)].  n. (1829; deguitare). Per

qui joue de la guitare.
GUITOUNE [girun].  n. f. (1914; arabe kitoun  « ten

Arg.  milit.  Tente de campement; abri  de tranchée. «
guitoune, petite cave basse sentant le moisi » (BARB
0 Fam. V. Tente. Guitoune de campeur.

GUIVRE [givn(a)].  n. f. (1080; lat. vipero,  avec infl.
p o u r  l e  gu-:  C f .  Vouivre).  V x  ( j u s q u ’ a u  XV~).  N o m
s e r p e n t .  0  M o d .  Blas.  V.  Se rpen t .

CUIVRÉ, ÉE [givre].  adj.  (1611; de guivre).  Bios.
de guivres, d’une tête de guivre.

G U L D E N  [guldrn].  n .  m .  ( 1 7 7 1 ;  m o t  holl.). Pièt
monnaie hollandaise en or, valant un florin* (On dit
guilder  [gildan]).

GUMMIFÈRE [g2(m)mifrn].  a d j .  (1845; bas lat.  gu
e t  -fère).  D i d a c t .  Qui  p rodu i t  de  l a  gomme (syn.  e t
Gommifère).

GUNITE  [gynir].  n .  f .  ( v .  1 9 4 0 ;  m o t  angl., de
« c a n o n  n). T e c h n .  M é l a n g e  d e  s a b l e  e t  d e  c i m e n t  p
c o m m e  e n d u i t  ( p o u r  r e m e t t r e  e n  é t a t  d e s  constructio
béton armé, etc. : opération du gunitage  [gyniraj]).

GUPPY [gypil. n. m. (Nol.;  o. i.).  Petit poisson d’
r i u m  (Cyprinodontes).

GURU. V. Gourou.
GUS(S) [gys]. n. m. (1954,,  erg. milit.; de Gugusse,  Aug

Arg. milit.  Type, mec. V. Bidasse.
GUSTATIF, IVE [gystatif,  iv]. adj.  (1503; du lat. gi

« goûter n). Qui a rapport au goût. Récepteur gustatif,
geon du goût des papilles de la langue. Perte de la sens
gustative. -Plaisant.  Bon, excellent.

GUSTATION [gystasjj].  n. f.  (1530; lat. imp. gusi
Didoct. Perception des saveurs par le goût. Les papilles i
tives,  organes de la gustation, avec l’ensemble des muql
de la bouche.

GUSTOMÉTRIE [gystzametni].  n. f. (XX’; du lat. gl
« goûter », et  de métrie).  Méd. Appréciation de l’int
des sensations gustatives.

GUTTA-PERCHA [gytaprnka].  n. f .  ( 1845 ;  mo t
tiré du malais). Sorte de gomme obtenue par solidifi(
du latex de certains arbres. La gutta-percha, mauvais CL
teur  d e  l ’ é l e c t r i c i t é ,  s e r t  d’isolant.  C h a t t e r t o n *  e n  ,
percha.

GUTTURAL, ALE,  AUX [gytynal,  01.  adj.  (1578; d
gutt?r « gosier n). Qui appartient au gosier. Artère gutt
0 Emis par le gosier. Toux, voix gutturale. Son guttur
Phonét. Consonnegutturale, et subst. Unegutturale.  V. Va

GUZLA [gyzla].  n. f. (1791 ; mot croate). Instrume
mus ique  monoco rde ,  e spèce  de  v io lon ,  en  u sage  ch<
peuples dalmates.

GYM. V.  GYMNASTIOW
GYMKHANA [3imkana].  n. m. (1922; mot indou  a

en angl.  en 1861). Fête de plein air.  avec des ieux o
épreuves d’adresse, telles quë des co&ses  d’obsiacles
rement  placés. Gymkhana automobile, motocycliste.

G Y M N A S E  [z.imnazl.  n. m .  ( 1 7 0 4 :  wnnasy,  XII~
d ’ o .  g r .  gym&&). 6 l0 A n t i q .  gr..  I%“le  p;bliql
culture physique, d’athlétisme. V. Palestre. Les athlètes
s’entraînaient dans le gymnase. Portique, xyste  d’un gyn
+ 2O (XVIII~).  M o d .  É t a b l i s s e m e n t  o ù  l ’ o n  pratiqu
exercices du corps, vaste salle aménagée à cet effet, avet
les appareils nécessaires. Séances de culture physique dc
gymnase. G L’odeur de sciure et de poussière des gymnnst
m e  g ê n a i t  » ( J .  PRÉVOST).  + 3” E n  A l l e m a g n e ,  e n
(all. Gymnasium),  École secondaire. V. Lycée.

GYMNASIARQUE [Jimnazjank(a)].  n. m. (1530, «
t e u r  d ’ é c o l e  » ;  l a t .  d ’o .  g r .  gymnasiarchus).  + 10 (
Antiq. Chef d’un gymnase antique. La gymnasiarquie,  (I
du gymnasiarque.  + 2O (1845). Rare. Gymnaste.

G Y M N A S T E  [3imnast(a)].  n .  ( 1 5 3 4 ;  g r .  gymnt
+ 10 Antiq. gr. Maître qui dirigeait les exercices et fc
les athlètes dans les gymnases. + 2” Mod. (1855). P
sionnel(le)  de  l a  gymnas t ique .  V .  Acroba t e .  - P e r
q u i  s ’ a b o n n e  r é g u l i è r e m e n t  e t  a v e c  m é t h o d e  à  l a  gyi
tique. Equipe de gymnastes.

GYMNASTIQUE [3imnastik].  ndj. et n. f. (XIV~;  la1
g r .  gymnasticus.  V .  Gymno-).  + 10 A d j .  (RareJ. Q u i  i
p o r t  aux  e x e r c i c e s  d u  corps .  En t ra înemen t  gymm
V. Athlétique. - Par ext.  Pas gymnastique (cour. F
gymnastique), pas de course cadencé. « J’ai pris le .z
gymnastique pour  venir cher vous  » (AYMÉ). + Z0 N.
GYMNASTIQUE,  art d’assouplir et de fortifier le corps p,
exercices convenables; ces exercices. V. Éducation (phys
sport. Appareils et instruments de gymnastique (agrès,
a n n e a u x ,  t r a p è z e ,  e t c . ) .  Gymnas t ique  suédo i se ,  méc
corrective, rythmique. Gymnastique acrobatique. V. VI
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~ofesseur, moniteur de gymnastique. 0 (1878) Abrév. fam.
YM [xim]. 0 Par ext.  Série de mouvements plus ou moins
robatiques,  exécutés sans méthode et à des fins autres que
:ducation physique. Se l ivrer à une gymnastique étrange.

Fig. V. Exercice, travail.  Gymnasfique  de l’esprit,  de la
risée.
GYMNIQUE [simnik].  a d j .  e t  n .  f .  (1542 ;  l a t .  d ’o .  g r .
mnicus).  + 10 A d i .  A n t i q .  Q u i  a  r a p p o r t  a u x  e x e r c i c e s
le les athlètes pratiquaient nus. Jeux gymniques du cirque.
2O  N. f.  (Diduct.).  Science des exercices du corps.
GYMN(O)-.  Elément, du gr. gumnos  << nu >>.
GYMNOCARPE [3imnakanp].  adj.  (1823; du gr. gumnos
nu », et karpos  « fruit »). Bot. Se dit des plantes dont le fruit
est enveloppé d’aucun organe accessoire.
GYMNOSOPHISTE [+mnxDfist(a)].  n. m .  (1488 ;  l a t .
o. gr. gymnosophista).  Didact.  P h i l o s o p h e  d ’ u n e  a n c i e n n e
cte h indoue ,  don t  l e s  membres  ne  po r t a i en t  pa s  de  vête-
xts  et menaient une vie d’ascètes contemplatifs.
G Y M N O S P E R M E  [ximnx.prnm(a)l.  a d i .  e t  n. f. pl.
VIII~;  gr. gumnosperm;~;  de ,er&e):  Bot: Dont la graine
t nue. - LES GYMNOSPERMES. n. f. pl. Sous-embranchement
s phanérogames, comprenant des plantes à ovule nu porté
r une feuille fertile. V. Conifère. 0 ANT. Angiosperme.
GYMNOTE  [Jimnx].  n. m. (1771  ; lat. SC. gymnofus,  pour
mnonofus,  d u  g r .  nôros  proprem.  « d o s  n u  »). P o i s s o n
e a u  d o u c e  (Téléosréens),  dépourvu  de  nageo i r e  do r sa l e
muni, de chaque côté de la queue, de lamelles membra-
uses qui déchargent de l’électricité. Le gymnote,  anguille
:ctrique,  SP nourrit de poissons que ses décharges paralysent.
-GYNE.  Second élément, du gr. guné  (V. Gynéco-)  entrant
ns  l a  compos i t ion  de  mot s  ( ex .  :  and rogyne ,  mi sogyne) .
GYNÉ(CO)-.  P r e m i e r  é l é m e n t ,  d u  g r .  gunê,  gunaïkos
è m m e  ».
GYNÉCÉE [sinese].  n. m. (1694; lat. d’o. gr. gynnceum).
10 Anfiq.  A p p a r t e m e n t  d e s  f e m m e s  d a n s  l e s  m a i s o n s
xques  e t  r o m a i n e s .  V .  H a r e m .  F i g .  L i e u  q u i  é v o q u e
tmosphère  d ’ u n  g y n é c é e .  + 20 B o t .  E n s e m b l e  d e s  car-
Iles. V. Pistil.
GYNÉCOLOGIE [3inekxl>3i].  n .  f .  ( 1 8 4 5 ,  (< é t u d e  d e  la
rime D: evnéolopie.  1826: sens mod.. v.  1900: de avnéco-., ..,
-Logic).  Médeciie & la f&nme.

_.

GYNÉCOLOGIQUE [jinek>l>jik].  adj.  (1845; sens mod.,
73 ; du précéd.).  De la gynécologie. Examen gynécologique.
oubles gynécologique.?.
GYNÉCOLOGISTE [3inekDla3ist(a)]  ou GYNÉCOLO-
UE [$nek,l>g]. n. (1845,-1866;  de gynécologie). Médecin
écialiste des maladies des femmes, des accouchements, etc.
‘. Accoucheur).
GYNÉCOMASTIE  [3inek>masti].  n .  f .  (v. 1 9 0 0 ;  d e

gynéco-,  e t  g r .  masfos  « m a m e l l e  »). M é d .  A u g m e n t a t i o n
anormale des glandes mammaires chez I’homme.

GYPAÈTE [sipart].  n. m. (1800; du gr. gups « vautour »,
et  afos  « aiale »). Grand oiseau rapace diurne lFalconidés).
à long bec crochu, à large et longue queue, et à vastes ailés:
L e  g y p a è t e ,  ou v a u t o u r  d e s  a g n e a u x ,  s e  nourrif  surfouf  d e
charognes.

GYPSE [$ps(a)].  n .  m .  (1750 ;  g ips ,  1 4 6 4 ;  l a t .  d ’ o .  gr.
gypsum « p l â t r e  »). Su l f a t e  hyd ra t é  de  ca l c ium na tu re l ,
c o m m u n é m e n t  a p p e l é  p i e r r e  à  phîfre’.  C r i s t a u x  d e  g y p s e .
Lifs  de gypse. Variétés de gypse. V. Alahastrite,  albâtre.

GYPSEUX,  EUSE [xips@. nz]. a d j .  (XVI~;  d e  g y p s e ) .
Mi&.  De la nature du gypse. Albâtre gypseux.

GYPSOMÈTRE [jipsamctn(a)].  n. m. (1890; de gypse, et
suff. -mètre).  Techn. Appareil servant à détermmer  la teneur
des vins en sulfate de potassium.

GYPSOPHILE [3ipsfil].  n. f. (1803; de gypse, et suff.
-phile).  Plante herbacée (Caryophylhzcées)  à fleurs blanches.

-GYRE  ou -GIRE.  S e c o n d  é l é m e n t ,  d u  g r .  guros.  ( V .
Gyr(o)-),  servant à former des mots savants (ex. : autogyre,
IéGogyre).

GYRIN [$nI].n.  m.(1770;  lat. d’o.gr.gyrinus.V.  Gyr(o)-).
I n s e c t e  c o l é o p t è r e  d e  l ’ h é m i s p h è r e  b o r é a l ,  a p p e l é  a u s s i
tourniauet.  p a r c e  qu’il t o u r n o i e  à  l a  s u r f a c e  d e s  eaux  sta-_,. _gnantes.

GYR(O)-  ou GIR(O)-. Élément, du gr. guros « cercle ».
GYROCOMPAS [jinakjpa].  n. m. (1922; degyro (scope),

et  compas). Techn. Compas gyroscopique (gyroscope élec-
trique à orientation constante).

GYROMÈTRE [3in3mstn(a)l.  n. m. (mil. XX~:  « compte-
fours  », 1 8 9 0 ;  deëgyro-,  ei %èrre).  Avint.  A p p a r e i l  q u i
indique les variations de direction.

GYROPILOTE [jinapilx].  n. m. (N~O[.: de gyro (scope),
et pilote).  Aviat .  Compas gyroscopique actionnant automa-
tiquement les gouvernes.

GYROSCOPE [$nxk>p].  n. m. (1852; degyr(o)-,  et suff.
-scope).  Appare i l  comprenan t  un  gy ros t a t  e t  u t i l i s an t  s e s
propriétés particulières, dues à la rapidité de son mouvement
de rotation (fixité de l’orientation de son axe, effet gyrosco-
p ique  [p r éce s s ion ’ ] ,  dé t ec t i on  de s  fo r ce s  ag i s s an t  su s e s
armatures). V. Gyrocompas,  gyromètre, gyropilote,  gyrostat.

GYROSCOPIQUE [+nask~pik].  adj.  (v. 1 9 0 0 ;  d e  gyro-
scope).  Q u i  r e s s e m b l e  ou a  r a p p o r t  a u  gyroscope.  COUP~
gyroscopique. ~ompns  gyroscopique. V. Gyrocom~as.  Effet
gyroscopique. - Aviat.  Horizon gyroscopique.

GYROSTAT [3inxta].  n. m. (1917; de gyr(o)-,  et Suff.
-star).  SC .  Tou t  so l i de  an imé  d ’un  mouvemen t  de  ro t a t i on
autour de son axe. V. Gyroscope. Applicafion  du gyrostat  à
desjïns  de stabilisation.





H
H [aJ] n. m. ou J (de la lettre lat. h, devenue muette des

Empire, ou du h aspiré initial germ.). + l” Huitième lettre,
xièrne consonne de l’alphabet. H (majuscule); h (minus-
de).  - H aspiré, son expiré qui n’existe pas en français
[oderne (sauf dans quelques exclamations vigoureuses,
[. : Hum!). - Abusiv. H aspiré, signe qui sert à maintenir
n hiatus en empêchant la liaison et l’élision (ex. : Un héros
eeao];  des haricots; enhardir). L’H aspiré initial est noté  [‘]
s phonétique. - H muef,  simple signe graphique qui ne
wresnond  à aucune modification dans la orononciation
Un homme [5n>m],  des hommes: bonheur). ‘0 Le groupe
H transcrit soit un son chuintant [II inconnu au latin
:hant,  chapeau), soit le ke [k] aspiré grec (chiromancie).

2” Abrév. div. C’him. H, symb. de Hydrogène. Rayons H,
btenus  en bombardant des atomes d’hydrogkne  avec des
lyons  a lpha .  Bombe  H,  bombe  a tomique  à  l’hydro&ne.
- Phys.  h, symb. de heure. - L’heure* H. - Abrév. de
rautesse. 0 HGM.  Hoche; oche.
HAI [‘a;  ha]. inferj.  (onomat.; xW).  Variante désuète

: oh. 4 1’ Sert à donner plus de force à l’expression :
Ho! si vous aviez vu com&e  j’en fis  rencontre \> (MOL .) .
20 Exprime la douleur : « Toinette  se plainf  toujours en

isant :  Ho! » (MOL .) .  + 3” Exprime la surprise, agréable
u non : « Ha! que me dites-vous?  » (MOL.). Subst. Pousser
os ho! ef des ha! + 4O Exprime le rire, surtout sous la forme
:doublée  ha, ha!
HABANERA [‘abanera].  n. fi (1878; mot esp. dér. de

Iabana  : î le de La Havane). Danse espagnole, originaire
e La Havane. Danser une habanera. - Musique sur laquelle
exécute cette danse. La célèbre habanera pour violon, de
Maurice  Ravel.
HABEAS CORPUS (ad subjiciendum)  [abeaskxnpys].

m. Mots latins signifiant que ru nies le corps (s.-ent.  ad
rbjiciendum  « pour le produire » devant la cour) et par
Isquels commençait le writ  ou acte délivré par la juridiction
Jmpétente  pour notifier que le prévenu doit comparaître
evant  le juge ou devant la cour, afin qu’il soit statué sur la
alidité de son arrestation. Par exf. Cet acte lui-même
wrif  d’habeas  corpus). - Nom donné à l’institution garantie
ar la loi anglaise de 1679 (communément appelée Habeas
;e{;;  Acf)  en vue d’assurer le respect de la liberté indivi-

HA’BILE  [abil].  aaj. (xv”; able,  x~F,  « propre a »; lat.
abilis).

1. Vx. Capable, convenable, propre. - Mod. Dr. Qui
xnplit  les conditions requises pour l’exercice d’un droit.
lendre une  pe r sonne  hab i l e  à contracfer,  à s u c c é d e r .  V.
Iabiliter.

II. + l” (1538). Qui exécute ce qu’il  entreprend, avec
“tant d’adresse que d’intelligence ou de compétence.
‘. Capable. Ouvrier habile et expérimenté. V. Émérite, expert.
Jne couturière très habile. - Par ext. Des mains, des doigts
abiles  (Cf. Des doigts de fée). L’affaire est entre  des mains
abiles  : en bonnes mains. -Politicien habile. Ëtre habile dans
:s relations sociales. V. Diplomate, politique. Habile ef plein
‘e ressources. V. Intrigant, roublard, rusé. Il ne faut par Pire
ien habile pour faire cela (Cf. Il ne faut pas être grand clerc,
rand sorcier). V. Fort, malin. - Péj .  Habile courtisan,
abile  potreur.  - Subst. Les hobiles  :  les malins (général.
éj.). 0 HA~~LE  A... (suivi d’un verbe à l’inf.).  V. Apte, propre
i). « Aussi habiles à rendre la beauté sur la toile que dans le
wzrbre  » (GAUTIER). V. Exceller (à), savoir. Homme habile à
user, 6 tromper. - Habile à... (qqch.). Efre habile à un jeu
“adresse. + 20 Spéciolt.  (dans le domaine intellec+).  Vx.
>octe,  savant. « Habile homme » (MOL.). - Mod. Ecrivain
abile  et froid : ingénieux, bon technicien,... + 3O Par ext.
)ui est fait avec adresse et intelligence. Manœuvre,  opération
abile.  Ce qu’il a répondu était frès habile. - Spécialr.  (en
wlant  d’une <p”vre  d’art. d’une c+“vre  littéraire) Un film
‘abile.  C’est habile ~LI>~S  êf;e génial.

@ ANT.  Gauche,  inhabile.  maladroit, malhabile, sot.
HABILEMENT [abilmtil.  adv. (1374: de habile).  Avec

abileté, art, intelligeke.  V. Adroitement,  expertement. Écrire,

peindre, travailler habilement. Tirer habilement son épingle
du jeu. Homme politique qui conduit habilement une négo-
ciation. 0 ANT.  Maladroitement.

HABILETÉ [abilre].  n. J (1539; lat.  habilita).
1. Vx .  V .  Attitude.  ca”acit&  - Mod.  (Dr . )  V .  Habi l i tk .

« Leur habileté-à dispuferles  droits  des cou;onner  » (FLÉcH.).
II. + 1” Qualité d’une personne habile, de ce qui est

habile. V. Adresse. Habileté de main. V. Dextérité, tour
(de main); patte (fig.). Ouvrage, travail exécuré  avec habileté
(de main de maitre).  Extrême habileté d’un exécufanr,  d’un
musicien. V. Brio, virtuosit8  (Cf. Avoir beaucoup de techni-
que). - Habileté dons les affaires humaines, dans les relations
sociales.  V. Diplomatie, doigté, perspicacité, savoir-faire.
« Une affaire épineuse où il  fallait  de l’habileté » WV.).
Habileté  à réussir dans le monde. V. Entregent. Une habileté
sans scrupule. V. Roublardise, rouerie. - Habileté dans le
domaine  intellecruel.  V .  A r t ,  a r t i f i c e ,  i”g6niosit6, t a l e n t .
+ 2O A c t e ,  p r o c é d é  h a b i l e .  V .  F i n e s s e .  L e s  habilefés  du
métier. V. Artifice, ficelle, truc. « Les finesses ef les habiletés
comprenf  pour peu de chose dans l’œuvre des véritables hommes
d’Etnt  >>  (SIEGFRIED). V. Ruse.

@ ANT.  Gaucherie, inhabileté, maladresse.
HABILITATION [abilirasjj].  n. J (1373; lat. médiév.

habilirafio).  Dr. Action de conférer la caoacité  à un inca-
pable. ’

HABILITÉ [abilite].  n. 5 (v. 1260; lat.  habilitas). Vx.
Qualité qui rend apte a. « Nous n’apporfons  poinf  en nais-
sant l’habilité à faire ces choses » (Boss.).  - Mod. Dr. V.
Capacité.

HABILITER [abilite].  Y . fi-.  (v. 1300; lat. médiév. habili-
rare). Dr. Rendre (qqn) habile, conférer g (un incapable)
la capacité juridique. Habiliter un incapable à passer un acle
juridique. V. Autoriser. 0 Rendre (qqn) légalement capable
d’exercer certains pouvoirs, d’accomplir certains actes. Il
est habilité à passer  ce marché au nom de I’Étor.  V. Qualité
(avoir qualité pour).

HABILLABLE labiiabl(a11.  adi.  (1846: dehnbiller).  Ou’on
peut habiller. Rien Le i;i va :;l n’%pa.s  habilloble. _

HABILLAGE [abiias].  n. m. (1462; de habiller). Techn.
+ 10 A c t i o n  d ’ h a b i l l e r  (I),  d ’ a p p r ê t e r .  H a b i l l a g e  d ’ u n e
bête  de boucherie: d’une montre; d’un arbre. + 20 Action
d’habiller (II, 5O), de couvrir comme d’un vêtement. Habillage
d’une bouteille; d’une gravure. + 3” Action d’habiller,  de
s’habiller (avec des vêtements). Habillage d’un acteur. Salon
d’habillage. 0 ANT.  D&hebilloge.

HABILLÉ, ÉE [abiie].  ndj. (XIV~; de habiller).  + 1’ Cou-
v e r t  d e  v ê t e m e n t s  ( o p p o s é  à  n u ) .  - Spérialr.  D a n s  “ n e
tenue où l’on peut être vu. Je ne puis vous recevoir, je ne suis
pas habillé.  Se coucher fout  habillé.  0 Couvert de tels ou
tels vêtements. Elle esf bien habillée. V. Chic, élégant. Habillé
de blanc. + 20 Dans “ne tenue qui a quelque apparat, une
tenue de soirée. Elle était lroo  habillée pour  la circonstance.
- Par ext. Une robe habilléë.  Un tissu; me couleur qui fait
habillé. @ ANT.  Nu, dévétu.  Negligé.

HABILLEMENT IabiimEl. n. m.  (1374:  d e  h a b i l l e r ) .
+ 10 Action de pour;oir.ou-de  se pokoir  de vêtements.
Dépenses d’habillemenr.  L’habillement des froupes.  Magasin
d’habillement. + 20 Ensemble des habits dont on est vêtu.
V. Costume, habit, effet(s), vêtement. Un habillement bizarre,
grotesque. V. Mise, tenue; accoutrement,  attifement, dégui-
sement.

HABILLER [abije].  Y .  tr. ( A b i l l i e r ,  XIII~;  « v ê t i r  », v.
1400, sous I’infl.  d’habit; de bille 2).

1. Techn. Apprêter une chose pour l’usage qu’on en veut
faire. Habiller une bête de boucherie, un poisson : les mettre
en état  pour les vendre ou les accommoder. Habiller une
monfre  :  disposer les diverses pitics  de son mécanisme.
V. Ajuster. Habiller un arbre : tailler les racines et les branches
d’un arbre que l’on a arraché pour le replanter ailleurs.

II.  Couvrir de vêtements; mettre des habits a (qqn).
+ 10 Couvrir (qqn) de ses vêtements habituels. Habiller un
enfant. - Par anal. (Bx-arts) Habiller une figure nue, une
académie. + Z” Fournir qqn en vêtements. Oficier  chargé,
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dans une caserne, d’habiller les recrues. V. Équiper. 0 Faire
et vendre des vêtements à. Le grand couturier qui habille la
présidente. « Il me fit habiller à ses frais des pieds à la tête »
(LESAGE). Absolt. Ce tailleur habille bien. + 3O HABILLER
DE, EN : couvrir de tels ou tels vêtements, de telle ou telle
manière. Habillez-le de laine pour l’envoyer à la montagne.
- Habiller qqn de façon disgracieuse, grotesque. V. Accou-
trer, affubler, attifer, endimancher, fagoter, ficeler. Habiller
à l’antique. V. Draper. Habillé en soldat, en civil. Enfants
qu’on habille en Pierrot, en Sioux pour le Mardi-Gras. V.
Costumer, déguiser, travestir. + 4O Par ext. (En parlant des
vètementsl.  V. Aller. convenir. seoir. Cette robe vous  habille
bien. Un ;ien l’habiile,  tout I;i va. Absolt. Ce tissu habille
bien. 4 5” Par anal. Couvrir comme d’un vêtement. V.
Entourer. enveloooer. Habiller de housses des chaises. des
fauteuils.’ Spéciali:  Habiller des bouteilles : les revètir d’éti-
guettes,  de capsules et de coiffes de papier métallique. Habiller
&e gravure : disposer le texte autour de l’illustration. +
6” Vieilli. Arranger. « Souvent j’habille  en vers une maligne
prose » (Bon..). - Habiller un texte,  le présenter de telle
façon qu’on en fausse le sens, la portée. - Fam. Habiller
qqn, en dire du mal. V. Calomnier, médire (de). 0 Envelopper.
« Les passions dépouillées de ce qui les habille » (SUARÈS).
Orateur qui habille de phrases sonores des pensées banales.
v. Orner, parer.

III. S’HABILLER. 6 l” Mettre ses habits. V. Vêtir (se).
S’habiller de pied en cap. Il lui faut une heure pour  s’habiller,
se farder... Aider-le à s’habiller. V. Arranger (s’), boutonner
(se), chausser (se). + 2O Se vêtir, mettre telle sorte d’habits.
Habillez-vous plus légèrement. S’habiller court,  long. S’habiller
de noir. V. Porter. S’habiller avec recherche, à la dernière
mode. - Comment t’habilles-tu? (Cf. fam. Qu’est-ce que tu
mets*?). - Abs&.  Cette femme ne sait pas s’habiller : elle
n’a aucun eoiit. 0 Revêtir des habits de cérémonie. une
tenue de s&ée.  Faut-il  s’habiller pour cette réception? +
30 Se pourvoir d’habits. S’habiller sur mesure. S’habiller
de neuf.-V. faim. Fringuer (se), nipper (se).

@ ANT. Déshabiller, dévêtir.
HABILLEUR, EUSE [abijœn, oz].  n. (1552; de habiller).

+ 1” N. m. Ouvrier corroyeur qui habille les peaux. + 2O N.
m. Pêcheur chargé de préparer la morue. + 3O N. Personne
qui aide les acteurs et actrices, les mannequins à s’habiller,
prend soin de leurs costumes (surtout au fém. : habilleuse).

HABIT [abi]. n. m. (xW;  lat. habitus  <( manière d’être,
costume »).  + 10 Au sing. Vieilli. V. Costume, vêtement.
L ’ é t o f f e  d ’ u n  h a b i t .  H a b i t  d e  v e l o u r s .  + 2O  Au  plu.  LES
HABITS : l’ensemble des pièces composant l’habillement. V.
Affaires; effets, vêtements; et (fan%)  Fringues, frusques,
hardes, nippes. « S’il avait soin de lui-même et de ses habits,
il n’aurait pas l’air d’un va-nu-pieds » (BAL~.). De vieux habits.
V. Hardes. Habits qui tombent en loques. V. Guenille. Habits
grotesques, r i d i c u l e s  (V. D&froque,  oripeau).  Marchand
d’habits. V. Fripier. Brosse à habits. - Habits de deuil .
Habits de travail. Habits du dimanche. + 3O Vêtement carac-
téristique d’une époque, ou propre à une fonction, une pro-
fession. - Ancien”. Habit à la française, à l’espagnole.
Habit de cour. - Mod. Habit de chasse, de cheval, de gala.
V. Costume. Elle portait un habit de voyage. Il était en habit
d’arlequin. - Habit de laquais. V. Livrée. Habit d’huissier,
de magistrat (V. Robe). L’habit vert, tenue officielle des mem-
bres de l’Institut de France. Briguer l’habit vert, le titre
d’académicien. L’habit militaire.  V. Uniforme. Habit  de
prétre. V. Soutane. Habit de charfreux, de capucin. Abs&.
Prendre l’habit : devenir prêtre, moine. Cérémonie de la
prise d’habit : entrée en religion, prise de voile. Quitter f’habit  :
se défroquer.  PRO~.  L’habit ne fait pas le moine : on ne doit
pas juger des gens sur l’apparence. + 4O Vx. Veste de céré-
monie. V. Jaouette.  - Mod. Costume de cérémonie à veste
ajustée, tris ‘courte par-devant et à longues basques par
derrière. V. Frac. L’habit est obligatoire. V. Tenue (de soirée).
Il porte bien l’habit. Des hommes en habit.

HABITABILITÉ [abirabilite].  n. JY (1845; de habitable).
+ 1” Qualité de ce qui est habitable. + 20 Qualité de ce qui
offre plus ou moins de place pour des personnes. Habitabilité
d’une voiture: d’un ascenseur.

HABITABLE [abitabl(a)].  adj. (v. 1150; lat. habitabilis).
Où l’on peut habiter, vivre. Maison, logement habitable,
en bon état, salubre, etc. - Sous  un tel régime politique ce
pays n’est plus habitable. V. Vivable. 0 ANT.  Inhabitable.

HABITACLE [abitakl(a)]. n. m. (v.  1120; lat. imp. habi-
taculum).  + 10 (Relig.  ou poét.).  V. Demeure. L’habitacle
du Très-Haut. (( Cet habitacle de mélancolie » (BAUDEL.).
+ 2” Mar. Sorte d’armoire qui contient le compas de route
et les lampes. Fanal enfermé dans son habitacle. + 30 Partie
de l’avion où s’installe le pilote ou l’équipage. V. Poste
(de pilotage).

HABITANT, ANTE  [abit  Lit]. n. (déb. xP; de habiter).
+ 1” (Sens gén.).  Se dit des êtres vivants qui habitent, peu-
plent un lieu. V. Faune, occupant; et suff. -COI~. Les habi-

tants du globe terrestre. V. Terrien. Tous les hnbitar
la terre. V. Homme, humain. Habitants des cavernes. V.
glodyte. - Poét.  Les habitants des bois : les oiseau
animaux sauvages. V. Hôte. Les habitants de 1’01~1
les dieux de la mythologie; du Parnasse : les poètes. -
fém. HABITANTE. « Habitante du ciel, passagère en ces lit
(LAMA~~.).  + 2O Personne qui a sa demeure ou sa rési
habituelle en un lieu déterminé. Les habitants d’un
V. Peuple, population. Habitants originaires (V. Autocl
indigéne,  natif), non originaires (V. Allogène, étranger,
ralisé) d u  p a y s  q u ’ i l s  h a b i t e n t .  N a t i o n a l i t é  d e s  h a b
(V. Citoyen, étranger, résident, sujet). Recensement des
tant&  La France compte près de cinquante millions d’habl
V. Âme. Nombre d’habitants au kilomètre carré, dense
population. Les habitants de In région, du village. V.
- Au fém. (Rare) Les habitantes d’un village. 0 CI
Loger chez l’habitant : chez les gens du pays. + 3O Per,
qui habite (une maison). V. Occupant. Les habitants
grand immeuble. + 4O R&ion.  (Canada, 1675). Fam. Per
qui cultive la terre. V. Cultivateur, fermier, paysan.
habitant, bon cultivateur » (J. FERRON).  - Fig. et péj. R
« Sa femme! Maudit habitant! L...]  les femmes sont à
sonne n (J.-J. RICHARD).

HABITAT [abita].  n. M. (1808; de habiter). + l” !
géographique propre à la vie d’une espbce  animale ou
tale. + 2~ (xx’). Mode d’organisation et de peup11
par l’homme du milieu où il vit. Géographie de l’hr
Habitat rural,  urbain. Habitat sédentaire, nomade. <
ext. (Néol.)  Ensemble des conditions d’habitation, de
ment. Amélioration de l’habitat.

HABITATION [abirarjj]. n. f. (1120; lat. habitat
habitare). + l” Le fait de loger d’une manière durable
une maison, sous un toit. Cette expérience d’habitati
commun ne fut pas de longue durée. V. Cohabitation. L
à usage d’habitation (opposé à usage commercial,
Améliorer les conditions d’habitation. V. Habitat. + Zr
où l’on habite. V. Demeure, domicile, logement, m
résidence; gîte, toit. Les quelques pièces qui lui servent d
tnrion.  V. Appartement. Changer d’habi@ztion,  démé]
Habitation retirée. V. Ermitage, retraite. Etres* d’une h
tion. Groupe d’habitations. V. Agglomération; imm
Habitations à bon marché (H.B.M.), à loyer modéré (H.l
Riche habitation. V. Château, manoir, palais. Habi
de plaisance. V. Propriété, villa. Habitation rurale. V. I
Habitation destinée aux prêtres, aux religieux. V. COI
cure, presbyt&re.  Habitation rudimentaire. V. Abri, ci
cahute, case, hutte.

HABITÉ, ÉE [sbire].  adj.  (XII~;  de habiter).  Qui
habitants. Des régions habitées.  On ne sait  si  cette p
est habitée.  - Qui est occupé (maison). Château t
@ ANT.  Désert. Abandonné, inhabité, vide.

HABITER [abite].  Y. (déb. XII~;  lat. habitare).
1. V. intr.  Avoir sa demeure. V. Demeurer, loger, i(

vivre; crécher (pop.).  Habiter à la campagne. - Il
près de Fontainebleau, en France, à l’étranger. Il habite
Taitbout. Habiter cher des amis. Habiter avec qqn. V.
biter. - Spécialt.  (style bibl.) Homme et femme qui
tent ensemble, qui ont des relations charnelles. 0
«L’avenir habite en nous sans que nous le sachions » (PRI

II. V. tï. + la Occuper (une habitation, un log.
façon durable. V. Vivre (dans, à). Habiter une mnisor
villa, un palais.  Habiter une chambre d’hotel.  + 2O Pa
Avoir sa demeure dans. 11  habite Paris. Habiter la vi
campagne .  Hab i t e r  un  quar t i e r  ma l  famé.  0 (Anil
Les fauvettes qui habitent nos jardins. + 3O Fig. Etre  CI
dans une demeure. V. Hanter, résider (dans). L’âme Jié
qui habite ce corps. La croyance qui [‘habite.  V. AI
posséder.

HABITUDE [abiryd].  n. f. (XIV,  « complexion x
habitude).

1. Vx. Complexion, constitution d’un être. V. H:
II. + 10 Manière de se comporter, d’agir, indivic

fréquemment répétée. « Ce qui forme les habitudes, o
les actes fréquents et réitérés » (BOU~DALOUE). Des hab
de paresse. « Les anciennes habitudes élégantes de ?h
du monde » (ROMAINS). (< La kiche habitude de fumer e
v a i l l a n t  » (GIDE).  D e  v i e i l l e s  h a b i t u d e s .  D o u c e  hab
habitude qui devient un tic. V. Manie, marotte. Prend!
bonne, une mauvaise habitude. V. Pli. « La seule ha*
qu’on doit laisser prendre à un enfant est de n’en cent
aucune » (R~U~S.).  Etre esclave de ses habitudes. Ch
d’habitudes. a Grognon comme un vieux chien qu’on
dérangé dans ses habitudes » (CÉLINE ).  Cela n’est po
habitude, dans ses habitudes; cela sort de ses hnbitu
n’agit pas ainsi d’ordinaire. Lot. Par habitude, parce (
a toujours agi de telle façon, sans réflexion. V. Mach
ment; routine. À son habitude, selon, suivant son hab,
comme  à son habitude, comme il fait d’ordinaire. 0 I
L'HABITUDE DE (et inf.) « Quand vous avez  l’habitude de
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oucher  sur la droite,  ce n’es,  pas à mon âge que vous changer »
ROMAIN~). Je n’ai pas l’habitude de répéter,  je ne vous le
Spéterai pas. 0 Absolt.  (collectif)  L’habitude, l’ensemble
es habitudes de 4411.  PRO~.  L’habitude est une seconde nature.
L’habitude abérissanfe  qui pendant tout le cours de notre vie

DUS  cache à peu près fout l’univers » (PROUST). + 20 Usage
‘une  co l l ec t i v i t é ,  d ’un  l i eu .  V .  Coutume ,  nueors,  r è g l e ,
:adition,  usage. a La vie sociale nous apparail  comme un sys-
ime d ’hab i tudes  » (B E R G S O N ) .  C e  s o n t  l e s  h a b i t u d e s  d e
endroit, du pays. Avoir des habitudes de paysan, de bourgeois.
‘. Manière.  + 3O  Le fait d’être constamment en contact,
n relation, d’éprouver constamment, par lequel se crée
1 familiarité. V. Accoutumance. « Qui t’a donné une philo-
?phie aussi gaie? -L’habitude du malheur » (BEAUMARCH.).
‘Ile  a une grande habitude des enfanrs. Il YOW laisse seule?
‘e n’esf rien, j’en ai l’habitude, j’y suis habituée, c’est toujours
insi.  C’est une quesfion  d’habitude, YOUS vous y ferez. L’habi-
rde émousse les sensations. « Ce n’esl  oos  dans la nouveaufé.

hâbler.  V. Hâblerie).  Personne qui a l’habitude de parler
beaucoup en exagérant, en promettant, en se vantant. C’est
un hâbleur. Adj. « L’humeur hâbleuse des chasseurs » (MAU-
PAS. ) .

HACHAGE [‘alas]  ou HACHEMENT [‘aJmii].  n. m.
(1X66,-1606;  de  hocher ) .  A c t i o n  d e  h a c h e r ;  s o n  r é s u l t a t .
Le hachage de la paille.

H A C H E  [‘aJ]. n .  f .  ( 1 1 3 8 ;  f r q .  ‘hâppja).  I n s t r u m e n t
servant à fendre, formé d’une lame tranchante de forme
variable, fixée à un manche. Abattre un arbre à coups de
hache. Fendre du bois mec  une hache. - Hache à main (ou
hache t t e ) ,  à  manche  cour t ,  maniab le  d ’une  seu le  ma in .
Hache de pierre préhistorique. Hache de bûcheron (V. Cognée,
m e r l i n ) ,  d e  charpenfier  (V. Hermioette),  d e  t o n n e l i e r  (V .
Doloire),  d’ardoisier (V. Doleau).  Hache formant marteau. V.
Hachereau. - Par métaph. « La phrase qui avait coupé fous
liens entre eux, comme un coup de hache » (ZOLA). - Fig.
Foif, taillé à coups de hache : grossièrement (V. Serpe). -
Porter la hache dans une administration  : y supprimer les abus,
les emplois superflus. 0 Spécialt. Hoche de guerre. V. Fran-
cisque, tomahawk. Hache d’armes, ancienne arme d’hast,
composée d’une forte hache à très long manche. - Mar.
Hache d’abordage. - Hache du bourreau, avec laquelle i l
tranche la tête du condamné. Périr sous la hache, sur  l’écha-
faud. @ HOM.  Ache, H.

‘esf dans l’habitude que nous ~rouvo& les plus grands plai-
‘rs  » (RADIGUET).  + 4O Spécialt. Usage répété, action répétée
u i  a p p o r t e  l ’ h a b i l e t é  o u  l a  c o n n a i s s a n c e .  V .  P r a t i q u e .
L’habitude du méfier est si nécessaire dans tous  les arrs...  »
GAUTIER).  A c t e u r  q u i  o une  gronde ,  une  longue  habitude
e la scène. Je n’ai pas l’habitude de cette voifure;  de ces
rérhodes.  V. Expérience. Dresser, éduquer par l’habitude.

5O D’ H A B I T U D E  ( I O C .  ndv.)  :  comme c ’ e s t  d ’ord ina i re ,
mnne le plus souvent. V. Habituellement. D’habitude, je
le lève tard. Il vienf d’habitude le mardi. V. Généralement.
e café est meilleur que d’habitude. V. Ordinairement. I i
‘est pas comme d’habitude.

@ ANT.  Accident, exception. Nouveout&. Inexbérience.
HABITUÉ, ÉE [abitqe]. n. (v. 1370-80; V. Habituer).

ersonne  qui fréquente habituellement un lieu. « Les clients
e ce café, ce sont des habitués que j’ai vus  depuis des nnnées
?Venir  aux mêmes places  » (ARAGON). V. Client. « Les hnbi-
rés  de la maison » (BAL~.). V. Familier.
HABITUEL. ELLE [abitqrll.  a d j .  (XIV; la t .  médiév .

abitualis).  Qui tient de l’habitude par sa régularité, sa.
onstance. + 10 Passé à l’état d’habitude individuelle ou
ollective. V. Coutumier, commun, ordinaire. Ce cornporfe-
lent ne lui est pas habituel.  Gestes habituels.  V. Familier,
mcbinal, quotidien. Les réjouissances habiluelles  du Mardi-
;ras. V. Traditionnel. Le cérémonial religieux habituel.  V.
!ituel. Clause de style hnbifuelie  dans certains contrats. V.
:onsacré,  usuel; usage (d’). Expédier les affaires habituelles.
‘. Courant .  + 2O  Qui  e s t  cons tant ,  ou  t rè s  f réquent .  V .
)rdinaire.  Ce n’est pas très habituel. V. Courant, fréquent.
lu sens habituel du ferme. Fam. C’est l’histoire habituelle,
’ coup  hnbituel.  V.  Class ique .  É t a t  h a b i t u e l .  V.  Normal .
1 souffre du foie de façon habituelle. V. Chronique. 0 ANT.
ccidentel,  anormal, exceptionnel, inaccoutumé, inhabituel,
wolite, inusité, occasionnel,  rue,  unique.
HABITUELLEMENT [abitqclmtil.  adv. ( 1 3 8 2 ;  d e  habi-

zel). + 10 D ’ u n e  manibre h a b i t u e l l e .  V .  O r d i n a i r e  (d’),
rdinairament.  Il esf habituellement vêtu d’un complef  bleu.
3 Selon l’usage, la coutume. Les classes SE terminent habi-
uellement  en juillet. + 20 De façon très fréquente; presque
oujours. V. Couramment, généralement, normalement. I i
Oit habituellement plus chaud en mars. @ ANT.  Accidentelle-
lent, exceptionnellement, rarement.

HABITUER [abitqe]. Y. tr. (v. 1320; lat. médiév. habituare,
le  habitus  « manière d’être D). + 10 Rendre familier, par
‘habitude (II, 4). V. Accoutumer, Habituer un enfant au
roid, à la fatigue. V. Endurcir; entraîner. + Z” Faire acquérir
âne  façon d’agir, une aptitude à.. .  V. Apprendre, dresser,
duquer,  former. Personne ne les a habitués à la politesse. V.
nitier.  Il faut l’habituer à prendre ses responsnbilifés.  Habituer
mn animal à venir manger dons la main. 4 3” S’HABITCIER  À.
pron.  Prendre l’habitude (II, 39 de. V. Accoutumer (s’).
.es  yeux s’hobitwnt  à l’obscurité. A la longue on s’habitue

I cette tempér&re,  à ce climat.  V. Adapter (s’), faire (se
aire).  S’habituer à l ’ idée de la mort.  V. Familiariser (se).
3 Prendre l’habitude (II, 4”).  la pratique de qqch. en s’y
xerçant.  S’habituer à parler, à improviser devant un audi-
oire.  + 4O  (Passif).  Ême HARITUÉ  À : avoir l’habitude (II,
1°) de. Nous sommes habitués au bruit, nous y sommes habi-
‘ués.  « Phèdre esf habituée à ce qu’on ne lui résiste pas »
GIDE). Les enfants ne sont pas habitués à rester seuls. @ ANT.
Xsaccoutumer,  dépayser, déshabituer.

HABITUS  [abitys]. n. m. ( 1 5 8 6 ;  l a t .  habitus  « m a n i è r e
i’être »). Méd. Apparence générale du corps, en tant qu’indi-
:ation de l’état général de santé ou de maladie. V. Habitude
.1). Habitus  physiologique. Habirus  morbides.

HÂBLERIE [‘ablani]. n. f. (1628; de hâbler (1542). a se
vanter »; de I’esp. hablar  « parler »). Propos, mani&  d’être
iu hâbleur. V. Fanfaronnade, forfanterie, gasconnade, men-
songe, vantardise. « Un discours plein de hâbleries, d’exagé-
rafions  ef de rodomontades » (GAUTIER).

H Â B L E U R ,  EUSE [‘ablan,  oz]. n .  e t  a& ( 1 5 5 5 ;  d e

HACHÉ, ÉE [‘aJe]. adj. et n. m. (1690; «ciselé », 1380; V.
Hacher).  + 10 Coupé en petits morceaux. Viande hachée,
bifteck hoché. N. m. Du haché. + 2O Fig. Entrecoupé, inter-
rompu. Style haché. V. Heurté, saccadé. << En phrases hachées,
coupées d’incidentes  Étrangères ou sujer » (ZOLA ) .

HACHE-LÉGUMES [‘aIlegym]. n. m. invnr.  (1866; de
hacher, et légumes). Hachoir à légumes.

HACHE-PAILLE [‘alpail.  n. m. invar.  (1765; de hacher,
et paille). Instrument servant à hacher la paille et le fourrage
dont on nourrit le bétail.

HACHER [‘are]. v. fr. (v. 1300; déhachier, XII~;  de hoche).
4 10 Réduire. couoer  en menus morceaux P~C une hache ou
&ec  tout a& i&ument  tranchant. Hacher du persil, des
oignons. Hacher du tabac. - Abs&. Couperef,  hachoir qui
hache gros, fin. - Lot.  pro”.  Hacher menu comme chair à
pâté. 0 Fig. Se faire hacher : se défendre jusqu’à compl&e
extermination. « Se faire hacher nar bataillons » (DORGELÈS).
-Par exagér. Être disposé à tout  souffrir pou défendre qqn,
qqch. Elie se ferait hacher pour vous. « Il se ferait plutôt hacher
que de céder » (ZOLA).  + 2O  Par anal. Découper maladroi-
tement, grossièrement. V. Déchiqueter. - Par exf.  Endom-
mager en brisant en petits morceaux. « L’orage qui hachera
toute vendange » (MAURIAC). Une rafale de mitrailleuse hache
les  a s sa i l l an t s .  + 30 F i g .  V.  Couper ,  eotrecouper,  i n t e r -
rompre. « La toux  qui hachait ses phrases » (MA~.  du G.).
+ 4O  Techn. Entailler avec une hache, un ciseau. Hacher
une planche pour en dégrossir le parement. + 5O (1355). Dess.
e t  Grav.  S i l l o n n e r  d e  h a c h u r e s .  Hacher  une  e s tampe .  V .
Hachurer.

HACHEREAU [‘aJRo].  n. in. (XV~; de hoche). Techn.  Petite
hache de charpentier en forme de marteau tranchant d’un
côté. - Petite cognée.

HACHETTE [‘artrI. n.f. (v. 1300; de hache). Petite hache.
Hachette à bois.

HACHE-VIANDE [‘aJvjad]. n. m. invar.  (1908; de hacher,
et viande). Hachoir à viande.

HACHIS [‘ari].  n. m. ( 1 5 3 8 ;  d e  hacher ) .  P r é p a r a t i o n
de viande ou de poisson hachés tr&s  fin. Hachis de porc.
Chair (B, 2”) à saucisse. Farcir une volaille avec du hachis. V.
Farce. Boulette de hachis. V. Croquette. - Hachis Parmentier,
hach i s  de  bœuf r e c o u v e r t  d e  ourée  de  oommes  d e  t e r r e .
0 Tout comestible haché. Hachis  d’échalotes, de champi-

gnons. (REM.  Hachis est inusité en Belgique. V. Haché).
HACHISCH. V. HA~CHISCH.
HACHOIR  [*alwaR].  o. m. (1471; de hacher). * 10 Large

couteau (V. Couperet) ou instrument à vis qu’on tourne à la
manivelle, qui sert à hacher (viandes, légumes, etc.).  V.
Hache-légumes, hache-viande. Le hachoir du boucher. + Z0 Par
exf. Épaisse planche de chêne ou de hêtre su laquelle on
hache.

HACHURE [‘alyn]. ré.  f. (1440; de hocher). + 10 Traits
parall&s  o u  c r o i s é s  q u i  m a r q u e n t  l e s  d e m i - t e i n t e s ,  l e s
o m b r e s  d ’ u n  d e s s i n .  d ’ u n e  gravwe.  - Corfow.  T r a i t s
conventionnels qui l&rent  les accidents de terrain, la densité
de la population, etc. 0 Techn. Entailles pratiquées sur les
métaux avant de les dorer ou de les argenter.  + 2’> Fig. V.
Raie, rayure. L’ombre « rayait à peine de légères hachures la
rive ensoleillée » (Zou).

HACHURER [‘alyRe]. V.  fi. (1893; de hachure). Couvrir
de hachures. V. Hacher, rayer. Parties hachurées d’une carfe.

H A C I E N D A  larirndal. n. f. ( 1 8 6 0 :  m o t  eso..  d e  hacer
« f a i r e  »). Grañdé expioitation‘  ruraie,  en &érique  du
Sud; habitation du maître (Cf. Fazenda).

HADDOCK [‘adzk].  n. riz. (1708; hadot,  XUI~;  mot angl.).
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Nom de  l ’ a ig le f in  ( f ami l l e  des  morues )  qu i  se  consomme
généralement fumé. Il demanda << un haddok (sic), une sorte
de merluche fumée... 1, (HUYSMANS).  @ HOM.  Ad hoc.

HADïTH  [‘adir]. n. m. (xx’  en franc.;  mot arabe signifiant
« conversalion  )> ou « récit  x). Didact.  Recueil  des actes et
paroles de Mahomet. Les hadiths  complètent le Coran*.

H A D J I  [‘adsi].  n. m .  ( 1 8 3 9 ;  hagis,  1 5 6 8 ;  m o t  a r a b e ) .
Musu lman  qu i  a  f a i t  l e  pè l e r i nage  de  La  Mecque .  « L e s
hndjis  » ( G A U T I E R ) .  - O n  e m p l o i e  a u s s i  l a  f o r m e  HADJ
L’adsI.

H A F N I U M  [afnjsm].  n. m .  ( 1 9 2 4 ;  d u  d a n o i s  [kjœben]
hnvn  « Copenhague )>, l ieu de découverte,  en 1923, et SUIT.
-ium). Chim. C o r p s  s i m p l e ,  m é t a l  (symb.  H f ) ,  d e  n u m é r o
at. 72,  du groupe des terres rares.

HAGARD, ARDE  [‘agan,  ard(a)].  adj.  (1393; o. germ.;
Cf. all. Hagerfalk  << faucon sauvage )>). + l” Vx (Fauconn.).
OiTeau  hagard :  trop farouche pour pouvoir être apprivoisé
(oooosé  0 l’oiseau  niais). 4 20 Med. (XVI~).  Oui a une exores-.
sion égarée et  farouché.  .V. Effaré.  ‘CEil’h&rd.  Air,  visage
hagard. <<  Les amants séparés font des gestes hagards N (Au-
GON). + 3’~  Litter.  Q u i  r e n d  l ’ h o m m e  h a g a r d ,  q u i  a  u n
c a r a c t è r e  i n q u i é t a n t .  V .  Sauvage .  « L a  c o l è r e  h a g a r d e  »
(HUGO).

HAGIOGRAPHE [agj>grafl.  a d j .  e t  n. ( 1 4 5 5 ;  b a s  l a t .
hagiographa,  du gr. hagios  « sacré », et graphein  « écrire »).
+ 1” Vx (Adj.). Livres hagiographes, de l’Ancien Testament
qui ne sont pas inclus dans la Loi et les Prophètes. - Subst.
Écrivain sacré, auteur d’un des livres hagiographes. 4 2O  Mod.
(N.). Auteur qui traite de la vie et des actions des saints.
0 Par ext.  Biographe qui embellit systématiquemenl  la vie

d e  s o n  h é r o s .
HAGIOGRAPHIE [a+gnafi].  n.f. (1813; de hagiographe).

Rédaction des vies des saints. Le sourire « que les pefifs  livres
d ’hag iograph ie  prêtent  aux  sa in t s  pe r sonnages  de  j ad i s  »
(BARRÈS).  0 Par  ext.  B iog raph ie  exces s ivemen t  é log ieuse .

HAGIOGRAPHIQUE Ia3jxgnafikl.  adj. (1842; de hagio-
graph ie ) .  Q u i  a  r a p p o r t  à l ’hag iograph ie .  R é c i t s  hagiogro-
phiques.

HAIE [‘E].  n. f. (XII~;  frq. “hagja).
1. + 1” Clôture faite d’arbres, d’arbustes, d’épines ou de

b ranchages ,  e t  s e rvan t  à  l im i t e r  ou à  p r o t é g e r  u n  c h a m p ,
un  j a rd in .  V .  Bordure .  P r a i r i e  b o r d é e  d e  h a i e s .  H a i e s  d e
fusains. d’aubépines. « Une haie toufjiie  où se mêlai+ des
mûriers, des noiseriers,  de jeunes acacias » (BENOIT). Echalier
pour franchir une haie. Tailler URE  haie.  Haie vive,  formée
d’arbustes en pleine végétation. Haie servant d’abri confie  le
YPIII. V. Brise-vent. Haie morte  ou sèche, faite de branches
s&hes,  de bois mort. - Des haies, qui pousse dans les haies.
Prunellier des haies. 0 Sports (Hipp.)  Course de haies, où les
c h e v a u x  o n t  à  f r a n c h i r  d e s  h a i e s  ( n a t u r e l l e s  o u  f a c t i c e s ) .
Dresser un cheval sur les haies. - Athlét.  Course de haies.
o ù  l e  c o u r e u r  d o i t  f r a n c h i r  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  h a i e s
factices.  II0 mètres haies: 400 mètres haies. + 2” Obstacle
constitué par une file de choses qui interdisent le passage.
Haie de rochers, d’écueils. + 3O Fig. (XIV~).  File de personnes
bordant une voie pour laisser passage à qqn, à un cortège.
V. File, rang. Une haie d’agents  de police.  V. Cordon. Cor-
tège aui défile entre deux haies de soecfafeurs.  Haie d’hon-
rwur.  Former, faire la haie, être rangé, se disposer en haie.
« Toute la paroisse rangée en deux haies » (BAL~.).

II.  Techn. Age* d’une charrue.
0 HOM.  Ais ; formes des v. être, haïr.
HAVK  [ ‘ a ik ] .  n. m .  (1830 ;  h e y q u e ,  XV”~;  mot  a r a b e ) .

Longue pièce d’étoffe rectangulaire, dans laquelle les femmes
musulmanes se drapent comme dans un manteau, par-dessus
les autres vêtements. Harks  ef burnous.

HAYKAï  [‘aikai].  n. m. V. HAIKU.
HAYKU [‘aiku]  ou HAYKAï  raikai]. n .  m. ( 1 9 2 2 ;  m o t .

jap.).  Poème classique japonais de trois vers dont le premier
et l e  t ro i s i ème  son t  pen ta sy l l ab iques ,  l e  deux ième  hepta-
syllabique.

HAILLON [‘ajj]. n. m. (1404; moy. haut ail. hodel«  lam-
b e a u  »). V ieux  l ambeau  d ’é to f f e  s e rvan t  de  vê t emen t .  V .
Guenille, loque. Vêtu, couvert  de haillons. Un mendiant en
haillons. - Fig. « La génération nouvelle a décidément jeté
là le haillon classique )> (HUGO). V. Oripeau.

H A I L L O N N E U X .  EUSE (‘ajrrne,  oz]. adj.  ( 1 5 6 0 ;  d e
haillon). + lu  Vieill i .  De haillons. Vêtements haillonneux.
+ 20 (v. 1580). En haillons. « Elle errait, haillonneuse, vermi-
muse >> (MAUPASS.).

HAINE [‘cn].  n. f.  (Haine, xW;  de haïr).  + 10 Sentiment
violent qui pousse à vouloir du mal à qqn et  à se réjouir du
mal  qu i  lu i  a r r ive .  V.  Abomination,  an t ipa th i e ,  avers ion ,
colère, détestation, exécration, horreur, hostilité, répulsion,
ressentiment; suff. -Phohe; préf. Mis-. « La haine, c’esf la
colère des faibles » (DAuD.).  L’amour et la haine. L’envie,
la jalousie, ferments de haine. - Haine implacable, jurée,
déclarée. Fam. Une haine cordiale. Avoir, concevoir, éprouver
de la haine pour qqn. Prendre qqn en haine. Nourrir urw  haine

contre  qqn. Assouvir sa haine. V. Vengeance. S’attirer,  e>
la haine de qqn. V. Odieux. La haine de qqn, peut signifier
celle qu’on a pour qqn. Haine raciale, religieuse. V. Fanat
intolérance. 0 Au plu. Fomenter, allumer, exciter, déchr
artiser  les haines. Les haines publiques et parliculières.  V. 2
gonisme, dissension, querelle, rivalité. Haines sourdes
v i e i l l e s  h a i n e s .  + 20 Ave r s ion  p ro fonde  pou r  qqch .
haine du domicile et la passion du voyage » (BAUD%.).
de haine. J’ai pris la vie en haine. + 3O  Lot.  prép.  EN I-
DE..., à cause de la haine qu’on éprouve pour (qqn ou qc
Organiser la révolte en haine des oppresseurs. 0 PAR f
DE... « Toutes ces vies jouées à pile ou face par haine du pn
(SARTRE). @ ANT.  Amour. Affection, amitié, concorde, frate
Culte, passion. - HOM.  Aine.

HAINEUSEMENT [‘rmzmdl. a d v .  (Haingeusemen
1350; de haineux). D’une façon haineuse, par haine.

H A I N E U X ,  EUSE [‘me, oz]. a d j .  (Haines,  XW
haine ) .  + l0 Na tu re l l emen t  po r t é  à  l a  ha ine .  V .  Ma
lant, vindicatif. Un homme « haineux ef capable de cc
une vengeance pendanf  vingt ans » (BAL~.).  Caractère hnii
- Subst. Rare. Un haineux. + 2O  Qui trahit la haine. Rer
haineux. « Il parlaii  la bouche serrée, les dents haineu.
(FRANCE). + 3O Inspiré par la haine. V. Fielleux, venin
Une joie mauvaise, haineuse. 0 ANT.  Affectueux, bienvei
tendre.

HAïR Sain]. Y. tr. : je hais [‘SI,  fu hais, il hait,  nous
sons [‘airs],  vous  haïssez, ils haïssent; je haissais:  je hai
haïrai: je haïrais: haïs, haïssons:  que je haïsse, qu’il ha
q u ’ i l  haïr:  ha ï s san t ;  ha ï  ( 1 0 8 0 ;  f r q .  shatjan). + 10 P
(qqn) en haine. V. Abhorrer, détester, exécrer, honnir
Ne pas pouvoir sentir, souffrir, voir). « Ils nous haïsses
foufe  la haine du domestique pour le maître, du pefit
le grand » (GAUTIER). Par euphém. « Va, je ne te hais po
(Cors.)  : ie t’aime. « L’amour qu’il a pour la comtesse
peut-être ne le hait  pas )> (MARIVAUX). - Avec un coml:
cause. Je le hais de m’avoir toujours trompé.  « Elle le ha,
de ce qu’elle l’avair  aimé » (R. ROLLAND). - Abs&.  A
ou hair. Je ne sais pas kair.  + 2O Avoir (qqch.) en h
H a ï r  l e  v i c e ,  l e  p é c h é ,  l e s  p l a i s i r s .  H a ï r  l a  dictatun
contrainte, l’érude.  Je hais cefre façon de parler.  Haïr
chose comme la peste. V. Fuir. + 3O Vx ou litre?.  HAYR
Je hais d’être dérangé à chaque instanr.  V. Horreur (a\
« Je hais foujours  de vous déplaire » (SÉv.). 0 HAIR QUE
le subj. : avoir horreur que. Il ne hait  pas que..., il aime
que... : il y prend plutôt plaisir. « Il ne hait pas qu’on l’ad?
pour le reste, il ne s’occupe pas des autres >>  (SUA~~S).  + 1
HAIR.  Réfl. Il déteste son crime. il  se hait lui-même. *
Mépriser en soi la nature pécheresse. « La vraie et  UI
Yertu est de se haïr » (PAS~.).  0 Récipr. Ces deux hor
se haissent  cordialemenf.  Pourquoi nous haïr? 0 ANT.  A
Adorer, chérir: entendre (E’).

HAIRE [‘FR]. n. 5 (v. 980; frq. Ohârja  « vêtement grc
fa i t  de  po i l  »; Cf .  all. Haar,  e t  angl.  ha i r  « c h e v e u  )
l0 Grossière chemise de poils de chèvre, de crin, porl
même la peau par esprit de mortification zt de pénitence.
Ier la haire  et le cilice. G Laurent, serrez ma haire avec ma <
pline  »‘(MOL.) .  4 20 Techn. Première forme que présen
drap quand les poils n’ont pas encore été soumis au fou
Drap en haire. @ HOM.  V. Air.

HAïSSABLE  [‘aisabl(a)].  adj. (1569; de haïr). Qui f+
d’être bai. V. Détestable, exécrable, odieux. Un individu
sable. Un enfant haïssab/e.  V. Insupportable. CC Le mo
ha ï s sab l e  >> (Pas~.).  cc J e  frouve l a  guer re  ha ï s sab l e ,
haïssables bien plus ceux qui /a chantent  sans la faire x
ROLLAND) .  0 Par hyperb. Il fait un temps haïssable tel
0 ANT. Aimable.

HAïTIEN,  IENNE [aisli, jhn] .adj.  et n. (1846; de H
De Haïti (Antilles). Coutumes haïtiennes.  Un Haïtien.

HALAGE [‘a(a)la3].  n. m. ( 1 4 8 8 ;  d e  ha le r ) .  Action
haler un bateau. Halage d’un navire par un autre. HI
d’une péniche du bord d’un fleuve. Halage à bras d’hom
Chevaux de halage (V. Tirage). - Chemin de halage, et e
Le halage, chemin qui longe un cours d’eau pour perm
le halage des bateaux. V. Lé; marchepied. 0 HOM.  Hai

HALBI  [‘albi]. n. m. (1771; “éerl.  hanlbier  « petite hi&
Région. Boisson normande faite de pommes et de poires
mentées.

HALBRAN [‘albwï].  n. M. (Halebran,  fi” XIVe; “WY.
dl. halber-nnt  « demi-canard »). Jeune canard sauvage.
s’enfonçair  dans un marais pour guerfer les oies,  les 10)
e t  l e s  halbrans  >> (FLAuB.).

H Â L E  [‘<II].  n. m.  (Ha~le,.  1 1 7 5 ;  d e  h â l e r ) .  + l”
Action de l’air et du soleil, qui  Jaunit et flétrit les corps <
niques. Le hâle a fané les herbes. - Vieilli ou littér.  VI
bruni par le hâle. + 20 Med. (1840). Couleur plus OU II
brune que prend la peau exposée à l’air et au soleil. Le
lui ya bien. V. Bronzage. « Comme vous  êtes brun...! (
du hâle de luxe... Ça s’nffrape  sur les plages, à ne rien fa
(SARTRE).
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H Â L É ,  ÉE [ ‘ d e ] .  adj.  (XIFXIII~;  d e  hrikr).  + 10 Vx.
Desséché.  + Z0 Mod. Bruni par le soleil. V. Bronzé. cuivré.

Peau h&!e et dorée de soleil SS (ZOLA).
HALECRET [‘alknr]. n. m.  (1489; moy.  néerl. halskleedt,

II. mod. Halskrngerr). Archéol. Pièce de l’armure, corselet
e fer battu forme de deux parties pour le devant et le derrière.
HALEINE [ah]. n. fi (Aleine,  1080; a. fr. n:ener,  lat.

!nhe/are:  h du lat. halare  << souffler >>).
1. + ly Mélange gazeux qui sort des poumons pendant

‘expiration. Tiédeur de I’haleine. Haleine fraiche.  parfumée.
Le parfum de ta douce haleine » (HUGO). Haleine qui sent

‘ail, le tabac, l’alcool. Haleine forte, fétide. Avoir mauvaise
aleine  : sentir mauvais de la bouche. + 2O L’expiration
IIe-même, et par ext.  La respiration (inspiration et expi-
ation). V. Souffle. Respirer d’une haleine égale. « De ma
hambre, j’écoutais sans le vouloir,  retenant mon haleine »
DuH~M.).  0 Lot.  Perdre haleine, na plus pouvoir respirer
la suite d’un effort trop soutenu. (: N’allonspasperdre  haleine

i tant courir » (VERLAINE). - À PERDRE HALEINE. IOC.  adv.
:ourir à perdre haleine. Tenir des discours à perdre haleine.
1. Longuement. - Ëtre hors d’haleine : à bout de souffle.
r. Haletant. - Reprendre hnleine  : reprendre sa respiration
près une interruption, un effort (V. Souffler); s’arrêter,
e reposer pour reprendre des forces. Travailleur qui reprend
aleine. Laisser-nous reprendre haleine. + 3O Temps pen-
ant lequel on peut rester sans respirer, intervalle entre deux
xpirations.  <( Haletant, palpitant, I’haleinr  courte )) (BARBEY).
:ig. Travail de longue haleine, qui exige beaucoup de temps
t d’efforts. 0 D’une haleine (lit&.)  : sans s’arrêter pour
espirer. V. Trait (d’un). Boire  un bol de cofe+:  débiter une
brase  d’une haleine, d’une seule haleine. « Je filai d’une seule
aleine  iusau’au boulevard » (DUHAM.X  0 Cour. Tenir oan en
aleine-:  maintenir son att&ion  en &eii; maintemr  d& un
tat d’incertitude, d’attente.  « La curiosité me tenait  en
alrine  >> (R~US~.).

II. Lit&.  Ce qui rappelle I’haleine d’une personne. 0
:OUI%~  (du vent).  Les premières haleines du printemps. V.
Irise.  0  O d e u r  q u i  s e  d é g a g e .  V .  E f f l u v e ,  é m a n a t i o n .
L’haieine  des abattoirs » (DuHAM.).
0 HUM.  Alène.
HALENER [alne].  v. tr.; conjug. lever (XIV;  de Aaleine).

Xasse.  Flairer (l’odeur de la bête), en parlant d’un chien.
HALER [‘a(o)l  Y .  tr. (xW; a. néerl.  halen,  ou bas all.

halon). + 1” Trans. dir. Mar. Tirer sur. Haler un câble, un
ordage  B la main. V. Paumoyer.  0 Tirer au moyen d’un cor-
lage. Haler une bouée à bord. + 2O Cour. Remorquer (un
lateau)  au moyen d’un cordage tiré du rivage. Chevaux
rui halent une péniche. Bateau halé par un cabestan électrique.
i. Remorauer,  touer. + 3O HALER SUR .  V. Tirer. Haler sur
‘ne  n~an&v~c.  UIIP  bouline.  0 ANT. Pousser .  - HOM. A l l e r .
‘Il&; hôler.

HÂLER [a’le].  Y. lr. (XII~;  p.-ê. lat. pop. ‘assulare,  class.
~sswe « rôtir », et néerl. hael « dess8ché  11). + l” Vx. Dessé-
ha (les végétaux), en parlant do l’air, du soleil. + 2O Mod.
tendre  (la peau, le teint) plus ou moins brun ou rougeâtre,
n parlant de l’air et du soleil. V. Bronzer, brunir. « Elle  avait
a oeau très brune, h&e  et dorée de soleil x (ZOLA). 0 ANT.
Il;nchir;  blanc. i HOM. Haler.

HALETANT, ANTE  [‘aItE, at]. adj.  (1539; de haleter).
Iont le rythme de respiration est anormalement précipité;
tors d’haleine. V. Essoufflé. pantelant. Chien, cheval haletant.
itre haletant de fièvre, d’émotion. - I’ar ext. Poitrine hale-
ante.  <( Elle  sentait contre sa joue le souffle  d’une rpspirntion
~aletantc  » (FLAuB.).  V. Précipité. 0 Par métaph.  Elre hale-
ont  d’impatience, très impatient, excité par l’attente. Fig.
i Les tocsins haletants » (MAURIAC).

HALÈTEMENT [‘alrrmC].  n.  m.  (1495: de haleter).  Le
iit  de haleter; état de ce qui est haletant. V. Essoufflement,
oppression.  Halètement d’une personne qui a couru. Halète-
rrent d’un asthmatique. - Par ext. Halètement de la poitrine,
nouvement  précipité de la poitrine qui se soul&ve  et s’abaisse.
0 Par anal. <( Le halÈtement d’un train en partance rappelait
me poitrine oppressée » (MAURIAC). @ HOM.  Allaitement.

HALETER [‘alre]. Y .  intr.: c o n j u g .  a c h e t e r  (XII~;  pour
zleter  « battre des ailes, palpiter ». V. Aile). Respirer avec
@ne  à un rythme anormalement précipité; être à bout de
;oufRe. V. Essouffler (s’),  souffler. Haleter après une course.
Haleter de soif, d’émotion. Par ext. Poitrine qui halète. - Par
mal. <(  tine locomotive halète à coups espacés » (ROMAINS).
0 Fig. En parlant de ce qui est tenu en haleine. Tout I’audi-
‘oire haletait. 0 HOM. Formes du v. allaiter.

H A L E U R .  EUSE I’a(ollcer.  021. n .  ( 1 6 8 0 :  d e  h a l e r ) .
Personne qui fait métier‘ de haler ies b&eaux ‘le long dés
:ours  d’eau. « Comme je descendais des flcuvrs  impassibles
TP ne me sentis plus guidé par les hnleurs » (RIMBAUD).

HALF-TRACK [‘aftnak].  n. m.  (1950; mot. amér. « semi-
.raction »). Anglicisme. Milif.  Véhicule blindé, semi-chenillé.
Des haif-tracks.

H A L I C T E  [alikt(a)].  n .  m.  ( 1 8 1 7 ;  l a t .  ZOO~.  halictus;

o. i.). Insecte hyménopt&re  (Apidés)  qui fait son nid dans le
sol.

HALIEUTIQUE [aljatik].  adj. e t  n. f. ( 1 7 3 2 ;  g r .  holieu-
tikos).  Didact. Qui concerne la pêche. 0 N. f. L’halieutique,
art de la pêche.

HALIOTIDE [aljxid].  n. f. ( 1 8 0 3 ;  Haliotife,  1768 ;  gr .
halios  « marin », et  ous,  ôtas « oreille »). ZOO~. Mollusque
gastéropode (Prosobranches)  , appelé couramment ormeau,
oreille de mer.

HALIPLE [alipl(a)]. n. m .  ( 1 8 2 7 ;  g r .  haliplous  « q u i
nage en mer »). ZOO~. Insecte coléoptère carnivore (Dysti-
cidés)  qui vit dans les eaux douces ou saumâtres.

HALITUEUX,  EUSE [alirqa,  oz]. a d j .  (XVI~;  d u  l a t .
hnlitus  « vapeur »). Méd. (vx) Peau halitueuse,  chaude et moite
de sueur.

HALL [‘OI].  n .  m. (1672 ,  répandu v. 1868 ;  angl. h a l l ;
Cf. Halle). Grande salle où l’on a d’abord accès, dans les
édifices publics ou les grandes maisons particulières. V.
Entrée, salle, vestibule. Hall d’hotel.  Hall de la gare Saint-
Lazare, dit salle des Pas perdus. Hall  de chateau,  de villa. V.
Antichambre. Le domestique montait sa valise « par le grand
escalier du hall, vaste salle au plafond surélevé d’un étage »
(CHARDONNE).

HALLAGE  [‘ala3]. n. m. (XII~~;  de hale). Comm: Droit,
redevance payé(e) par les marchands pour vendre aux halles,
au marché d’une commune. 0 HOM.  Halage.

HALLALI [alali].  interj.  et n. m. (1751; hale (pour hare
ù lui), a. fr. hare, frq. ‘hnra « par ici! n; Cf. Harasser). Vén.
Cri de chasse oui annonce eue la bête ooursuivie est aux
abois. 0 N. m.‘Ce  cri lui-m&ne,  ou la s&merie du cor qui
le remplace. Sonner l’haliali.  - Par ext. Le dernier temps
de la chasse, où la bête est mise à mort.

HALLE [‘al].  n.f. (1213; frq. %a&. V. Hall).  + l0 Sing.
Vaste emplacement couvert  où se tient un marché; grand
bâtiment public qui abrite un marché, un commerce en gros
de marchandises. V. Marché: hangar, magasin. Halle aux
vins.  Halle au blé. 0 Par ext.  Grand bâtiment sommaire.
Une (< sorte de halle close servant tout à la fois de bibliothèque,
d e  r é f e c t o i r e  e t  d e  d o r t o i r  » (THARAUD).  + 2”  Plu.  L E S
HALLES, emplacement, bâtiment où se tient le marché central
de denrées alimentaires d’une ville. - Absolt.  Les Halles
centrales, les Halles (de Paris). Le personnel des Halles. V.
Marchand; commissionnaire (lo),  facteur (ll),  mandataire.
Porteur des Halles.  V. Fort. Le carreau des Halles.  - Péj.
Le langage des halles : la langue populaire, la langue verte.

HALLEBARDE [‘alband(a)].  n. f. (1448; labarde,  1333;
it. alabarda;  moy.  haut ail. helmbarte  « hache (bartje  à poi-
g n é e  (helme)  »). Ancienn.  A r m e  d’hast  à  l o n g u e  h a m p e ,
munie d’un fer tranchant et pointu et de deux fers latéraux
ou ailes, l’une en forme de croissant, i’autre  en pointe (V.
Guisarme, pertuisane, pique, vouge). - Les suisses d’église
portent encore la hallebarde. « Le bruit solennel de la halle-
barde du suisse » (MAU~X~).  0 Lot.  fam. Ilpleut,  il tombe des
hallebardes : il pleut très fort, à verse.

HALLEBARDIER I’albardiel.  n. m. (1483: de hallebarde).
Ancienn.  H o m m e  d ’ a r m e ,  fa&ssin  porta”<  l a  hallebardé.

HALLIER [‘alie].  n. m.  (XV~;  lat .  pop. ha& « rameau >),
frq. OhusaI).  Groupe de buissons serrés et touffus. Ha//iers
épais, impénétrables. Battre les halliers, à la chasse. @ HOM.
Allié.

H A L L O W E E N  [alzwin]. n. f .  ( m i l .  XX~; m o t  angl.
[1556],  abrév. de AI1 Hallow Even « veille de la Toussaint »).
[Canada]. Anglicisme. F&e  annuelle (31 octobre), compa-
rable à la mi-carême, à l’occasion de laquelle les enfants
masqués et déguisés viennent présenter des sacs ou des
paniers pour qu’on y dépose des friandises. « Cloaque mot,
c’est  une histoire  qui surgit, comme un enfant masqué, dans
ton dos, un soir d’halloween  » (J. FERRON).

HALLSTATTIEN, IENNE [‘alsratji,  jrn]. adj. (1893; de
Hallstart,  en Autriche). SC. Relatif à la première période de
1’ cc âge du fer >> (1000 à 500 av. J.-C.).

HALLUCINANT, ANTE  [al(l)yrin& a i t ] .  adj. ( 1 8 6 2 ;
de halluciné). Cour. Qui a une grande puissance d’illusion,
d’évocation. Une ressemblance hallucinante. V. Extraordi-
naire.

HALLUCINATION [al(l)ysinasij].  n.f. (1660; lat.  hallu-
cinatio1.  Méd. Perceotion  oathologiaue  de faits, d’objets qui
n’exist&t  pas, de s&satiÔns en Ï’absence de tout siimulus
extérieur. V. Illusion, rêve. Hallucinations visuelles (V. Phan-
tasme, vision), auditives (V. Voix [entendre des voix]), olfoc-
tives.  Hallucinations hypnagogiques. Hallucinations dues aux
toxiques (cocaïne, haschisch). Hallucinations des délires chro-
niques, des démences précoces. Hallucination collective.  -
Par ext. «La oerceotion  extérieure est une hallucination vraie »
(TAINE).  0 &~r.~  (par exagér.).  Erreur des sens, illusion.
J’ai cru  le voir ici, je dois avoir des hallucinations.

H A L L U C I N A T O I R E  [al(l)ysinatwan].  n d j .  ( 1 8 7 3 ;  d e
halluciné). Didact. + l” De l’hallucination. Vision hallucina-
toire. + 20 Qui provoque l’hallucination. Psychoses hallucinn-
foires.
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HALLUCINÉ, ÉE [al(l)ysine].  adj. et n. (1611 ; lat. ha&
cinntus).  Qui a des hallucinations. Fou, toxicomane hnlluciné.
Par ext. Un air halluciné. V. Égaré; bizarre. - Subst.  Les
visions d’un halluciné. V. Visionnaire. « Des gestes de som-
nambule et d’halluciné  » (G~N~OU~).

HALLUCINER [al(l)ysine].  Y .  tr. ( 1 5 6 2 ;  d e  hal luc iné ) .
Rare. Produire des hallucinations. Rendre halluciné.

H A L L U C I N O G È N E  [al(l)ysinx3rn].  a d j .  e t  n .  WI.  (v.
1955; de halluciner, et -gène). Didact. Qui provoque des
hallucinations (substance). Les chamoianons  hallucinogènes
du Mexique. 0-N.  m. Drogue provoq%t un état psychédé-
lique*. Cf. Psychodysleptique.

H A L L U C I N O S E  [al(l)ysinoz].  n. X ( 1 9 1 1 ;  d u  r a d .  d e
halluciner. et -ose).  Didact. Phénomene  hallucinatoire dont
le sujet &con~aît’l’irréalité  (à la différence de l’hallucina-
tion).

HALO I’alol.  n. m. (1360: lat. halos. mot ar.). 4 1” Cercle
lumineux,‘cou~onne  brillanie  autour ‘d’un -esire’, due à la
présence de nuages de glace. « Un grand halo laiteux... rem-
plaçait [‘astre  » (COLETTE).  0 Par ext. Auréole lumineuse
diffuse autour d’une source lumineuse. Halo des réverbères
dans le brouillard. + 2O (1590). Phot. Irradiation lumineuse
autour de l’image photographique d’un point lumineux.
+ 30 Fig. V. Auréole. Lin halo de gloire. 0 HOM.  AI\S!

H A L O G É N A T I O N  [ala3enasjj].  n .  5 ( x x ” ;  d e  halo-
gène). Chim. Introduction d’halog&nes*  dans une molécule
(chloruration, bromuration,  ioduration,  etc.).

HALOGÈNE  [al~3rn]. adj,et  n. m. (1846; gr. bals,  halos
« sel )>,  et suff.  -gène). Chim. Elément chimique de la famille
du chlore*. V. Brome, fluor, iode. Corps halogènes. - Un
halogène. 0 HOM.  Allogène.

HALOGÉNURE [al>3enyn]. n. m. (1970; de halogène).
Chim. Nom générique des sels ou esters contenant un halo-
gène*. Halogénure  d’argent.

HALOGRAPHIE [al>grafj].  n.  fi  (1819; gr. bals,  halos
« sel:), et sutf. -graphie). SC. Etude, description des sels.

HALOIR [‘alwan].  n. m. (1752; de hâler). Région. Lieu
où l’on  sèche le chanvre.  0 Séchoir où sont déuosés  après
salage les fromages à pate  molle.

H A L O P H I L E  [al>fil]  o u  H A L O P H Y T E  [al>fir].  a d j .
(1846,-1878;  gr. bals,  halos « sel », et suff. -phile,  -phyte).
Bot. Qui croît dans les terrains imprégnés de sel marin.
Plantes hnlophiles.

HALTE [‘ait(a)]. n. f. (1585; hait,  xW,  a. picard « lieu où
l’on séiourne  »: all.  Holt  « arrêt »). 4 1” Arrêt. ternos  d’arrêt.
consacré au repos, au cours d’une marche ou d’un voyage.
V. Station. Faire halte. Halte horaire. 0 Par ext. (sans idée
de repos) Faire halte, s’arrêler  (dans un mouvement quel-
conque). + 20 Lieu où se fait la halte. V. Escale, étape, gîte,
relais. Arriver avant la nuit à la halte fixée. 0 Ch. de fer.
Point d’arr&  sur une lisne.  où le train ne vrend  eue les
voyageurs, sens que soit prkvu un temps d’arrêt déterminé.
+ 3O Fig. Moment de pause, interruption momentanée au
cours d’une action ou d’une évolution. V. Répit. « II y a des
haltes, des repos, des reprises d’holeine dans la marche des
p e u p l e s  » ( H U G O ) .  + 40 Interj. H A L T E !  c o m m a n d e m e n t
militaire par lequel on ordonne à une troupe de s’arrêter
(ANT.  Marche!). Section, halte! - Fig. Dire halte! ù la guerre.
Ellipt. Halte aux factieux! - HALTE-LÀ! commandement
d’une sentinelle, d’une patrouille enjoignant à un suspect de
s’arrêter. V. Oui-vive? Fie. Halte-là ! en voilà assez! 0 ANT.

HALTÈRE [alttr].  n. m. (Alter~,  1534; lat. halteres,  gr.
hnltêres  « balancier pour le saut, la danse »). Instrument
de gymnastique fait de deux boules ou disques de métal
réunis par une tige. Un haltère. Il ramassa « un pesant haltère
qui trainait » (MAUPASS.).  REM.  Haltère est parfois mis par
erreur au féminin. Faire des haltères. 0 Poids et haltères, sport
consistant à soulever, en exécutant certains mouvements
(arraché, développé, épaulé et jeté), les haltères les plus lourds
possible... @ HOM.  Formes des v. altérer, haleter.

HALTÉROPHILE [alrewfil].  n. et adj. (1934; de haltère,
et suff. -phile).  Qui pratique le sport des poids et haltères.

HALTÉROPHILIE [alten2fili].  n.f. (XX~;  de haltérophile).
Sport des poids et haltères.

HALVA [‘alva]. n .  m. ( f i n  XIX~; mot  turc ) .  Conf i ser ie
turque, faite de farine, d’huile de sésame, de miel, de fruits et
amandes (ou noisettes, pistaches). Cf. Loukoum.

HAMAC [‘amak].  n. m. (1519; amoche, hamacque, XVI~;
esp. hamaca, du caraïbe  hamacu). Rectangle de toile ou de
filet suspendu horizontalement par ses deux extrémités, uti-
lisé comme lit. Hamac de marin. Se balancer dans un hamac.

HAMADA [‘amada]. n .  f .  ( 1 8 9 0 ;  m o t  a r a b e ) .  P l a t e a u
pierreux des déserts sahariens (opposé à erg). Les hamados
sahariennes.

HAMADRYADE [amadnijad].  n.f.  (xv ’ ;  la t .  hamadryas,
mot gr.; Cf. Dryade). Myfh. Nymphe des bois identifiée à un
arbre qu’elle était censée habiter, naissant et mourant avec
lui.

H A M A D R Y A S  [amadnijas].  n. m .  ( 1 8 3 9 ;  simia bon
dryas:  Cf. le précéd.). Grand singe du genre cynocépha
remarquable par la disposition de-sa  crinière. L’hamodrJ
était le singe sacré de l’ancienne Egypte.

HAMAMÉLIS [amamelis]. n. m. (1615; gr. hamami
« sorte de néflier »), Arbrisseau d’Amérique du Nord, dc
la feuille ressemble à celle du noisetier et dont l’écorce,
feuilles sont employées en pharmacie (action astringente
vasoconstrictive).

H A M B U R G E R  [‘abungœn].  n .  m .  ( 1 9 3 0 ;  m o t  a m é
abrév. de Hamburger steak, 1902, de Hambourg, ville a1
mande). Américanisme. Bifteck haché de forme ronde, sc
vent servi dans un pain rond (ou, en France, recouvert d’
œuf au olatj.

HAM-EAU  [‘amo].  n. m. (XI~~; de l’a. fr. hum frq. Ohai,
ail. Heim,  anal. home <( domicile »). Agglomération  de qu
ques maisons rurales situées à -1’écaÏï  d’un village, eï
formant pas une commune. V. Ecart, lieudit. « Le hume
enfoncé dans un pli du vallon... pauvre hameau payson  compt
de dix maisons normandes » (MAUPASS.).

HAMEÇON [amsj].  n. m.‘ (Amcçon;  v. 1 1 0 0 ;  d e  l ’ a .
ain,  hain:  lat. hamus). + 10 Petit engin de métal en for]
de crochet.  armé de oointes.  au’on  adaote  au bout d’u
ligne et q;‘on  garnit’d’un &&t  pour prendre le poiw
Hameçon simple, à deux crochets. Le poisson a avalé I’hamep
a mordu à I’hameron.  + 20 Fig. Mordre 0 l’hame~on,  go1
I’hamecon. se laisser orendre.  V. Aooât.  oièee.

HA’MEi;ONNER’[ams,ne].  v. i;. (&e,-hameçonné  a
forme d’hameçon »; de hameçon). Pêche. + 10 (1611). G,
n i r  d ’ h a m e ç o n s .  Hameçonner  une  l igne .  Au p.  p .  Lis
hameçonnée. + 2O (1617). Prendre à l’hameçon  (un poissa

HAMMAM [‘amam].  n. m. (1859; mot arabe-turc  « bz
chaud »). Etablissement de bains turcs ou à la mode turql

HAMMERLESS [lamsnlcs].  n. m.  (1878;  mot  angl.,
hammer  « marteau », et less  « sans »). Anglicisme. Fusd
chasse à oercussion centrale. sens chiens aooarents.

1. HAtiPE  [‘.ïp].  n. 5 (x+; a. fr. hanste-ou hante, 1
hasta  « lance, tige », et frq. Ohant  « main ». V. Ante). + 10 Lo
manche de bois auquel est fixé le fer d’une arme d’ha
une croix, un drapeau. V. Bâton, bois, digon. Hampe d’r
lance .  0  Par  ext.  L o n g  m a n c h e  d e  c e r t a i n s  instrumer
(écouvillon, refouloir,  pinceau). + 20 (1771). Bot. Axe, t
allongée terminée par une fleur unique ou un groupe de fleu
et dépourvue de feuilles. La hampe d’un roseau. $ 3O Tr
vertical de certaines lettres. Hanlpe de h; de p (V. Queu

2. HAMPE [‘a~].  n. f. (1270; p.-ê. de l’a. haut all.  wam
« fanon »). Vén. Poitrine du cerf. 0 Bouch. Partie supérie
et latérale du ventre du bœuf, du côté de la cuisse. V. Grass
maniement.

HAMSTER [‘amstrn].  n. m. (1765; mot all.). Petit mamr
fère rongeur, au pelage roux et à ventre blanc, commur
l’est de l’Europe, qui creuse des terriers compliqués où
amasse des provisions.

HAN 1 [‘6;  ha]. interj.  (XVI~,;  onomat.).  O n o m a t o p é e  (
sourd d’un homme qui fait un wolent  effort, soupir). - Sut
m. Faire, pousser un han. @ HOM.  An, en.

HANAP [‘anap]. n. m. (v. 1100; lat. pop. hanappus, f
“hnapp).  Ancienn.  Grand vase à boire en métal,  monté L
un pied et muni d’un couvercle. <(  Un canon de vin de Sun
ries, dans les hanaps d’étain de maitre Raymond » (NERVA

HANCHE [‘CI]. n. f. (1155; germ. ‘hanka).  + l” Chacu
des deux régions symétriques du corps formant saillie i
dessous des flancs, entre la fesse en arrière et le pli de 1’~
en avant. Articulation de la hanche. V. Bassin, cuisse; CO:
(os), i l iaque (os). Affections, malfornwtion  de la han(
(coxalgie, coxarthrose, luxation). Hanches t%-oites,  lorg
rondes. Tour de hanches. Jupe serrant les hanches. - ROUI
balancer les hanches. V. Déhancher (se). « Ces jolies perswu
qui vont trottant menu... tortillant un peu des hanches » (BEP
MARCH.).  Mettre les poings sur les hanches, posture marqus
souvent le défi,  l ’effronterie. 0 Manège (xW) Région
l’arrière-train du cheval, comprise entre le rein et la croul
en haut du flanc. Mettre un cheval SUI les hanches, le dres
de façon qu’il se soutienne sur les hanches en galopant.
(1832) ZOO~.  Chez les insectes, Segment des pattes, artia
au corselet. + 2~ (1678). Mur.  Partie supérieure de la murai
d’un navire qui avoisine le tableau. 0 HOM.  Anche.

HANCHEMENT [‘6Jm6].  n. m. (1877; de hnncher). Al
tude  hanchée.  Le hanchement des Vierges gothiques du XIV

HANCHER [‘File].  Y .  (1835;  de hanche) .  + l” V.  ir;
Se tenir.  se camoer  dans une oosture  oui fait saillir u
hanche. ‘- (.&&aux)  Les deux’jars  « s’&fèrent  brusql
ment, hanchant  sur une parte >> (ZOLA). + 20 Y. tr. Représen
(un oersonnaeel  de manière à faire saillir une hanche.
~&HÉ,  É,.-p: p. et adj.  Posture, station hanchée.  «
be l l e  ‘V ie rge  dorée ’  du  t rumeau ,  l égèrement  hachée
( M .  A~BER~).

HAND-BALL [‘idbal]. n. m. (XX~; mot all. <<  balle à
main »). Sport d’équipe analogue au football, mais qui
joue utiiquëment avec les mains.
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HANDBALLEUR [‘adbalœr  ou ‘adbolan].  n. m. (1966;
le  hand-ball*). Joueur de hand-ball.
1 HANDICAP [‘adikap].  n .  rn. (1827;  mot  angl.,  hand i n
op (< main dans le chapeau », T. de jeu). + l” Turf. Course
,uverte  à des chevaux dont les chances de vaincre, naturelle-
pent inégales, sont, en principe, égalisées par l’obligation
àite aux meilleurs de porter un poids plus grand (courses au
;alop)  ou de parcourir une distance plus longue (courses au
iot).  V. Omnium. Cheva! qui rend vingt-cinq mètres  dans
mn handicap. 0 Par an&.  Epreuve sportive où l’inégalité des
hantes  des concurrents est compensée au départ. + 2O Par
xi. Désavantage imposé à un concurrent pour que les chances
e trouvent égales (V. Surcharge). Combler son handicap. +
80 Fig. (v. 1950). Désavantage, infériorité qu’on doit suppor-
x. II a les mekes  titres, mais  son ûge est un sérieux handicap.

II aimait ù nager et ù olonaer.  Dans l’eau. son infirmité (de
Byron) c e s s a i t  krtre z& handicap  » (MA&~IS)  -0 ( 1 9 6 4 ) .
nfériorité momentanée (économique, sociale, politique)
.‘une collectivité par rapport à une autre. @ ANT.  Avance,
“4”tQge.

HANDICAPER [‘Bdikape].  Y .  tr. ( 1 8 5 4 ;  de hand icap ) .
10 Imposer à (un cheval, un concurrent) un désavantage

uelconque selon la formule du handicap. Cheval équitable-
wnt,  sévèrement handicapé. + 20 Fig. (1889). Mettre (qqn)
n état d’infériorité. V. Défavoriser, désavantager. II est vrai-
lent  handicapé depuis son accident. 0 (1957) HANDICAPÉ,
E. adj. et n. Se dit d’une personne présentant une déficience
congénitale ou acquise) des capacités physiques ou mentales,
lui l ’empêche de travailler normalement. Un handicapé
isuel,  moteur. V. Infirme, invalide. Par ext. Victime d’un
andicap  (3O),  désavantagé. « La mort du pPre fait des orphe-
iris  des enfants ‘handicapés ’ sur le plan affectif et matériel »
Le Monde, 10-2-1966). 0 ANT.  Avantager, douer, favoriser.

HANDICAPEUR [‘ddikapcen].  n. m. ( 1 8 7 2 ;  de handica-
8~). Turf. Commissaire d’une société de courses chargé
l’établir les handicaps. - Awpos.  Le commissaire hnndi-
apeur.

HANGAR [‘?igan].  n. m. (1338; frq. “haimgard, de ‘haim
hameau », et ‘nard  « enclos n). Construction formée d’une

ouverture soutenue par des supports et destinée à abriter du
natériel, certaines marchandises. V. Abri, entrepôt, remise.
&zangar à récoltes,  à fourrage (V. Grange; fenil,  herbier).
hangars  d’un port. V. Dock. Hangar à locomotives. V. Rotonde.
> Vaste construction close servant d’abri aux avions. « Tou-
ouse, Barcelone, Alicante.. .  rentraient les avions, fermaient
es hangars >> (ST-ExuP.).

HANNETON [‘antj].  n .  m. (XI~; du  f rq .  ‘hano « coq  »).
1 l0 Insecte coléoptère, lourd, ordinairement roux, à antennes
:n lamelles. Larves de hannetons. V. Man, ver  (blanc). 0
%r ext. Insecte de la même famille. Hanneton des jardins,
les  roses  (cétoine  d o r é e ) .  + 2O Fan?. V i e i l l i .  Étre  é t o u r d i
‘omnte  un hanneton, par allus. au vol maladroit du hanne-
on. Absolt. C’est un hanneton, un vrai hanneton : un esprit
éger et désordonné. 0 Fam. et mod. Qui n’est pas piqué
mangé) des hannetons, qui se manifeste dans toute sa force.
( Un petit  froid qui n’est pas piqué des hannetons » (ARA-
XXV).

HANNETONNAGE [‘ant>na~].  n. m. (1866; de hanneton-
ter).  Agric. Opération qui a pour but la destruction des
,annetons.

HANNETONNER [‘anone].  v. intr. (1767; de hanneton).
dgric.  Détruire les hannetons. - Trans. Hannetonner  une
+gion.

HANSART [‘&a~].  n .  m. (XIII~;  germ. hand  sax « poi-
:nard  »). Diol.  (Ouest). Couperet, hachoir à viande.

HANSE [‘os].  n.f.  (1240; moy. bas all. hansa <<troupe n).
Hisr. Au moven  âae. Association de marchands avant le
monopole du-  commerce par eau, dans une région.w  Hanse
:ermanique,  et abs&. La Hanse : association de villes com-
nerçantes  de la mer du Nord et de la Baltique. 0 Par ext.
Nom donné à certaines corporations, compagnies de mar-
:hands.  @ HOM.  Anse.

HANSÉATIQUE  [‘oseatik].  adj. (1690; anséatique,  1650;
all.  Hanseatisch.  V. Hanse). Relatif, appartenant à la Hans%
Ville,  l igue hansiatique.  « Cette bonne vil le hanséatique  de
Hambourg n (GAUTKR).

H A N T É ,  ÉE [‘ate].  a d j .  ( d é b .  XIX~;  angl.  haunted.  V .
Hanter, 30). Visité par des fantômes, des esprits. Chàteau
hanté.

HANTER [‘ote].  Y .  t r .  (v. 1138 ,  « hab i te r  n; a .  stand.
he imta .  rad .  haim. V.  Hameau) .  4 10 L i t t é r .  Fréauenter
(un  Ii&) d ’ u n e  m a n i è r e  habit&&,  f a m i l i è r e .  Ho&  l e s
tripots, les mauvais lieux. + 2O  Vieill i .  Fréquenter habi-
tuellement (qqn). « Je hante la noblesse » (MOL.). + 30 Mod.
(déb. XIX~; empr. angl.). En parlant des esprits, des fan-
tômes. « Saint Césaire débarrassa une maison hantée par des
I&nures  » (HUYSMANS).  + 4O Fig. (XIX~).  V. Obséder, pour-
suivre. Ce souvenir le hantait.  Les rêves qui hantent son
sommeil. V. Habiter, peupler {fig.).  « L’idée du suicide le

hante n (SUA~&). @ ANT.  Furr;  éloigner (2’).  - HOM. Enter.
HANTISE [‘Ztiz]. n. f. (XIII~; de hanter). + l0 Vx. Action

de hanter, de fréquenter (une personne). + Z0 Mod. (fin
XIX~).  Caractère obsédant d’une idée, d’une pensée, d’un
souvenir; préoccupation constante dont on ne parvient pas
à se libérer. V. Obsession, idée (fixe*), manie. La hantise du
péché, de la mort (V. Peur). « La hantise du concours... qui ne
me quitte jamais tout à fait » (ROMAINS).

H A P A X  [apaks].  n .  m .  ( 1 9 2 2 ;  g r .  hapax  (legomenon)
« chose dite une seule fois n). Ling.  Mot, forme, emploi dont
cm ne peut r$ever  qu’un exemple (à une époque donnée).

HAPLO-. Elément, du gr. haplous  « simple ».
HAPLOïDE [apl>id]. adj. (xx’; de haplo-,  et -aide).  Biol.

Se dit des gamètes dont le nombre de chromosomes est réduit
à un élément de chaque paire après la méïose, afin qu’ils
puissent s’apparier avec d’autres dans la fécondation (opposé
à diploïde*). Cellule haploïde.

HAPLOLOGIE [apl>lqi].  n. f. (1908; de haplo-,  et -logie).
Phonét. Le fait de n’énoncer que l’une de deux articulations
semblables et successives (cas de dissimilation*).  Ex. : haplo-
gie pour haplologie.

HAPPE [‘a~]. n.f.  (v. 1268; de happer). Techn. + 10 Cram-
pon qui sert à lier deux pièces de charpente, deux pierres.
+ 2O Demi-cercle de métal qui protege de l’usure chaque
extrémité d’un essieu (de charrette).

H A P P E M E N T  [‘apma].  n. m. ( 1 3 3 0 ;  d e  h a p p e r ) .
4 10 Rare. Action de haover.  4 2O Adhérence (de l ’areile.. . . -
etc.) sur la langue.

HAPPENING [‘ap(a)nio].  n. m. (1964; mot angl.,«événe-
ment », p. prés. substantivé de to happa, « arriver, survenir n).
Américanisme. Spectacle où la part d’imprévu et de sponta-
néité est essentielle. Par ext. Événement collectif comoaré
à ce type de spectacle. Des happenings. 0 Méthode de psycho-
thérapie de groupe, utilisant les possibilités créatrices des
malades au cours de réunions organisées sous forme de
représentations théâtrales, de jeux.

H A P P E R  [‘ape]. Y .  (XII~;  ‘ r a d .  o n o m a t .  8erm. happ-).
+ l” V. tr. Saisir,  attraper brusquement et avec violence.
Être happé par un train. 0 Spécialt.  Attraper, prendre brus-
quement dans la bouche, la gueule, le bec, en parlant de
certains animaux. Chien qui happe un morceau de viande.
+ 2O V. intr. Vx. Adhérer fortement. 0 ANT.  lâcher, laisser.

HAPPY END [‘apirnd].  n. m. ou n. f. (1947; de l’angl.
<( fin [ad] heureuse [happy] n). Anglicisme. Heureuse fin
(d’un film tragique) souvent considérée comme une conces-
sion au goût du public. -Par ext. et fam.  Fin heureuse.

HAQUEBUTE [‘akbyt].  n. f .  (1473 ;  moy .  néer l .  hnke-
busse). Ancienn.  V. Arquebuse. -(On écrit aussi Hacquebute).

HAQUENÉE [‘akne].  n.  JI ( 1 3 6 0 ;  moy .  angl. haquene i ,
de Hackney,  village dont les chevaux étaient renommés).
Vx. Cheval ou jument de taille moyenne, d’allure. douce,
allant ordinairement l’amble, que montaient les dames.
@ HOM.  Acné.

HAQUET [‘akE].  n. m. (1327; p.-ê. ext. de l’a. fr. hoquet
<<  cheval n, probabl. de même rat. que. haquenée). Charrette
étroite et longue, sans ridelles. « Des baquets  chargés de
barriques » (BARBUSSE).  0 HOM.  Acwêt.

HARA-KIRI [‘a&iRij.  n. m. (1873; mot. jap. « ouverture
du ventre n). Mode de suicide particulièrement honorable,
au Japon. Les samouraïs condamnés à mort avaient le privilège
du hara-kiri. 0 Par ext. et plaisant. Faire hara-kiri : se sui-
cider; ou fig. Se sacrifier.

HARANGUE [‘anfig]. n.  f.  (v. 1500; arenge, v. 1400; it .
aringo,  ou bas lat. harenga,  frq. ‘hring;  Cf. Rang). + 10 Dis-
cours solennel prononcé devant une assemblée, un haut
personnage. Harangue violente. V. Catilinaire, philippique.
Courte harangue. La tribune <II<~  harangues d’Athènes. +
2O Par ext. Discours pompeux et ennuyeux; remontrance
interminable (V. Sermon).

H A R A N G U E R  I’ar&zel. Y .  fi-.  (déb. XV=:  d e  hnranaue).
Adresser une harangue a. Haranguèr  des soidats, le peuplé.
« Des hommes d’une éloquence frénétique haranguaient la
foule nu coin des rues » (FL.&~.).  0 Fig. Faire d’ennuyeux
discours, de longues remontrances à. V. Sermonner.

H A R A N G U E U R ,  EUSE  [‘awïgœn,  DZ].  n .  ( 1 5 3 0 ;  d e
haranguer). Vieilli .  V. Orateur. - Fig. et l i t tér.  Personne
qui discourt interminablement.

HARAS [‘anal.  n .  m.  (Harni,  XII~;  p . - è .  a .  stand.  hârr
« qui a le poil gris n). Lieu, établissement destiné à la repro-
duction de l’espèce chevaline, à l’amélioration des races de
chevaux par la sélection des étalons. Registre d’un haras de
pu+ang.  V .  S tud-book .  Haras  na t ionaux ,  a p p a r t e n a n t  à
1’Etat.  D i r e c t i o n  g é n é r a l e  d e s  h a r a s  ( M i n i s t è r e  d e  I’Agri-
culture).

HARASSANT, ANTE [‘anarü, üt].  &j. (1845; de haras-
ser). Qui harasse. V. Fatigant. Travail harassant. « Ces haras-
santes journées de douze heures » (ROMAINS).

HARASSE [‘anas].  n. J (fin XII~; altér.  de charace,  81.
kharax « pieu », d’apr.  harasser; a. haut ail. ‘hrâza).  Techn.
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Emballage léger, caisse à claire-voie, pour le transport du
verre, de la porcelaine.

HARASSÉ, ÉE [‘anare].  adj. (V. Harasser). Épuisé de
fatigue. Érre harassé, à bout* de force, sur les dents*. - Par
ext. (< L’expression inquiète et parfois harasstie  de son regard »
(GIDE). 0 ANT.  Dispos,  fort, frais.

HARASSEMENT C’anarmâl. n. m. (XVI~:  de harasrer).
Rare. Action de haras&; fatigue  extrême.

HARASSER [‘anare].  Y. tr. (1527; a. fr. harace  a pour-
suite », de hare « cri pour exciter les chiens », interj. d’o. frq.).
Vx. sauf aux temps C”EP. et p. p. (V. Harassé). Accabler de
fatigue. V. Fatiguer. Etre harassé de travail,  d’écrire. @
ANT.  Délaisser, reposer.

HARCELANT, ANTE  [‘ansalZ,  at].  adj. (1845; de harce-
$n{esoui  harcèle. Créanciers harcelants.  OccupaTions  harce-

HARCÈLEMENT [‘ansrlmd].  n. m. (XVI~;  de harceler).
Action de harceler (en actes ou en paroles). Guerre de harcè-
lement. V. GuBrilla.  Tir de harcèlement.

HARCELER [‘ansale].  Y. fr.; conjug. geler (1493; var.
pop. de herceler,  de herser, au fig. « tourmenter »). Soumettre
sans répit à de petites attaques réitérées, à de rapides assauts
incessants. Harceler l’ennemi par d’incessantes escarmouches.
Harceler un lièvre jusqu’à épuisement. V. Poursuivre. Un
âne <<  harcelé par un malofru  armé d’un fouet >> (BALIDEL.).
Ses créanciers ne cessent de le harceler. V. Presser, talonner
(Cf. Mettre l’éoée  dans les reins’). Harceler aan de réclamn-
iions  corfinuell&.  « Sa bru la suivait pas à pas..: ?a hnrcelanr  de
questions » (MAURIAC). - Fig. Être harcelé de soucis. 0
ANI.  Apaiser, calmer. Laisser. -

1. HARDE [‘and(a)].  n. f. (Herde, XII~;  frq. “herda; Cf.
ail. Herde << troupeau >>).  Vén.  Troupe de bêtes sauvages
vivant ensemble. Harde de cerfs, de daims. V. Harpail.

2. HARDE [‘aad(a n. f. (1391, « corde “; var. fém. de
hnrf). Vén. Lien servant à attacher les chiens, par quatre ou
par six. Couples de chiens ainsi attachés. 0 HOM. Hordes.

HARDER [‘ande].  Y. fr. (1561: de horde 2). Yén. Attacher
(les chiens) à la harde.

HARDES [‘and(a)].  n. X pl. (1539; fardes en a. fr., pro-
noncé hardes en gasc.;  arabe fard.  V. Fardeau). + 10 Vx
ou dial. Dr. Ensemble des effets personnels (vêtements.
linwe et même meubles vovanesnt  avec les barraeesl. 4 2O P:i.
Vêiements  pauvres et us&&.  V. Guenilles, hak&s;  nippes;
Cf. Fripes. Un paquet de vieilles hardes. « Ce qu’il y avaii  de
DO~W~  e-f  de triste dans ces hardes usies  » (GREEN). 0 HOM.
‘Horde.

HARDI, IE [‘andi].  adj.  (XI~; p. p. d’un a. fr. hardir  « ren-
dre, devemr dur », frq. “hardjan: Cf. all. Htirten  « durcir »).
+ 1” Qui manifeste, dénote un tempérament, un esprit
prompt à oser sans se laisser intimider. V. Audacieux, aven-
tureux, brave, courageux, déterminé, énergique, entreprenant,
intréoide. résolu. Guerriers hwdis.  Hardi à l’excès. V. Risaue-
tout,Sté&raire.  « Plus hardi à faire qu’à parler » (Boss.):  0
(Blas.)  Coq hardi, figuré la patte levée et le bec ouvert. 0
Contenancefière  et hardie. V. Assuré, dkidé.  Enfreprise  hardie.
Un projet  particulièrement hardi. Faire une réponse hardie.
+ 2O Péj. et vieilli. V. Effronté, impudent, insolent. « Qui te
rend si hardi de troubler mon breuvage? » (LA FONT.). Un
hardi coquin. Un mensonge hardi. 0 Spécialf.  V. Impudique,
provocant. Une fille hardie. Décollete  hardi. V. Audacieux.
Vous ne trouvez pas ce passage un peu hardi? V. Osé, risqué.

+ 3O Qui est audacieux avec  bonheur. V. Original; nouveau.
« Un talent hardi ef novafew  » (ROMAINS).  Imagination hardie.
0 Qui a qqch. de franc et d’aisé dans son audace. Une touche
hardie. La flèche  hardie de cefte  église gothique. + 40 HARDI!
IOC. interj.  Expression servant à encourager et pousser en
avant. Hardi, les gars! V. Courage. Fan.  Hardi petit!  @ ANT.
Lâche, peureux, timide. Modeste. Bonol, plot, terne.

HARDIESSE [‘andjrs].  n.f.  (xW;  de hardi).
1. Lit&.  + 1’ Qualité de celui qui est hardi, de cc qui

est hardi. V. Assurance, audace, bravoure, coeur, courage,
énergie, fermeté, intrépidité. Avoir, montrer de la hnrdiessc.
« Ilfaut une grande hardiesse pour oser être  soi » (DELACROIX).
« Sa hardiesse ressemblair  à la présomption, à la témérité »
(DuHAM.).  - Avoir la hardiesse de résister. « Une réserve
d’énergie égale Y la hardiesse de son dessein » (LEMAITRE).
+ Z” Péj. Il a la hardiesse de soutenir  cela! V. Effronterie,
impudence. + 3” Hardiesse du style.  V. Originalité, nou-
veauté. Une grr»rde  hardiesse de pinceau, une grande franchise
dans l’exécution. V. Vigueur.

II. Action, idée, parole, expression hardie. Se permeffre
certaines hardiesses. V. Liberté, licence. « Il a des hardiesses
et des oufronces  de jeune » (MA~UX~).

0 ANT.  Lâcheté, fimidité.  Décence, modestie. Banalité, plati-
tude.

HARDIMENT [‘andima].  adv. (1155; de hardi). D’une
maniére  hardie, avec hardiesse. S’exposer hardiment aux
dangers. V. Courageusement. Parler hnrdimenf.  V. Carré-
ment. 0 Avec une hardiesse qui tient de l’inconscience ou

de l’effronmrie. S’engager bien hardiment (Cf. À la lé(
sans réfléchir). Nier hardiment. V. Effrontément, impl
ment. 0 ANT.  Craintivement, timidement; modestement.

HARD-TOP [‘andmp].  n. m.  (v. 1950; mot angl. <<de:
(top),  « dur », hard). Anglicisme. Toit en tôle amovible
automobile. Des hard-top>.

HARDWARE [‘andwan  ou, à l’angl. ,  ‘andwcn].  /
(1965; mot amér., formation plaisante de l’argot des
nieurs,  de hard « dur », et -ware, suff.  servant à forme
noms d’instruments ménagers). Américanisme. Les éIér
matériels d’un système informatique. - Recomm.
Matériel’ (on a proposé d’autres équivalents, notam
Quincaille).  0 ANT.  Sofware*  (recomm.  offic.  logiciel) .

HAREM [‘ansm].  n. m. (1835; var. hara,  1632, ht
1663 ; arabe haram « ce qui est défendu, sacré »).  + l0 A
tement  des femmes, chez les peuples musulmans. V. Gyr
Le harem du palais du sultun.  Eunuques servant dans un ha
+ 2O Ensemble des femmes qui habitent le harem.
harem, de nos jours, c’est fout simplement la parfie  fén
d’une famille » (LOTI).

HARENG [‘an;]. n. M.  (XII~; frq. ‘hâring). Poisson dt
(Clupéidés), vivant en bancs souvent immenses. Pla
La more aux harengs : l’Atlantique Nord, où le hareng
mun est abondant. Péche  au hareng. Harengs frais. H,
blanc, sommairement salé. Hareng au vin blanc. V. Roll~
Hareng saur*. V. Bouffi, gendarme. Hareng gui*. Harer;
coque. Fil&s  de hareng. - Loe. fam. Sec COMWIP un hc
Être serrés comme des harenas  (Cf. Comme des sard
La caque* sent toujours le hareng.‘

HARENGAISON [‘anagrzj].  n.  f. (XIV;  de bar
Pêche. Pêche au hareng; temps où elle a lieu.

HARENGÈRE [‘an83~~].  n.6 (1226; de hareng). + 1
Vendeuse au détail des harengs et autres poisser
2” Femme grossière, criarde, mal embouchée. « Sa fi
se déchainaii  partout contre moi.. .  elle érair  connue de
le monde pour  une harengère >> (Rouss.).

HARENGUET ou HARANGUET [‘higr].  n. m.  (
de hareng). Autre nom du spraf.

HARENGUIER [‘.wZgje]  ou HARENGUEUX I’an
n. m. (1922,-1877;  de hareng). Pêche. Bateau spécialisé
la pêche du hareng.

HARET [‘anal. ndj. m. (1690; a. fr. harer << crier
traquer ». V. Harasser). Rare. Chat huer,  chat qui est ret<
à l’état sauvage et vit de gibier. - Subst. Un haref. 0
Arrêt.

HARFANG [‘anhi].  n. m. (1760; mot suéd.). 0
rapace nocturne des régions septentrionales, dit ch<
blanche.

HARGNE [‘anp(a)].  n. J-. (déb. XX~;  <<  quîrelle  >>,
XVI~;  d’un frq. ‘hnrmjan). Mauvaise humeur se tradu
par des propos acerbes, un comportement agressif, p;
même méchant ou haineux. V. Colère. Aftaquer,  répi
avec hargne. Il « me semblait prêcher la haine, la harg
l’amertume » (GIDE).

HARGNEUSEMENT  [‘anJwzm6].  a d v .  (xx’;  de
gneux). D’une façon hargneuse.

HARGNEUX, EUSE [‘~IR~E,  -a~].  ndj. (1160; de hnr
+ l” Qui est plein de hargne. V. Acariâtre, grincheux,
relieur, rageur. Une femme hargneuse. V. Mégère, te
Il  était  « sournoisement mauvais, hargneux, faquin  » (’
COURT). Cura&re  hargneux. - Chien hargneux. V. Méc
+ 20 Par ext. Qui exprime ou dénote de la hargne.
hargneuse. V. Rechigné, revêche. Ton hargneux. - Cri1
hargneuses. V. Acerbe. « L’alné  avait le réveil hargne
(ARAGON). 0 ~wr. Aimable, doux.

HARICOT [‘aniko].  n. m. ( H e r i c o q  d e  m o u t o n ,  1
a. fr. harigoter  « couper en morceaux », du frq. ‘hariôn

1. Raeoiit fde mouton). Un haricot de moulon.
II. (1251 ; fèves de haricot  (« de ragoût »), 1642).

Plante herbacée, annuelle (L!gumineuses  popilionncée!
fleurs groupées en grappes, à fruits comestibles. Ha
grimpanfs,  à rames. Haricots mange-tout, à gousses cornes
(haricots jaunes, haricots beurre). Haricots à écosser, vi
dont seules les graines se mangent (haricots noirs (V. D
rouges, de Soissons). Planter des haricofs.  Pied de ha
+ 20 Spécialt. Des haricols  : la partie comestible de
plante, comprenant soit les gousses encore vertes (Ha8
verts), soit les gousses contenant les graines mûres (,
cors mange-tout), soit les graines seules, imparfaite
mûres  (Flageole?s)  ou  mûres  (Har i co t s  b lancs ) .  0  A(
Graines des esoèces  « à écosser » aui se manaent fra
ou sèches. V. Fayot (pop.). Haricots blancs, rouges.
fremper  des haricots. Gigot de mouton aux haricots. Rl
toulousain aux haricots. V. Cassoulet. + 3O Fig. et POP.
haricots! vous n’aurez rien du tout! C’est la fin des harh
la fin de tout. 0 Tête. Courir, taper sur le haricot : enn
importuner.

HARIDELLE [‘anidrl]. n. 5 (XVI~;  o. i . ,  p.-ê.  du
de haras). Mauvais cheval maigre et efflanqué. V. R
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rossinante. Un cocher « qui conduisait une haridelle boiteuse...
un horrible canasson » (FRANCE).

HARKI [‘anki].  n.  m. (répandu v. 1960; mot arabe, de
hnrka « mouvement »). Militaire servant dans une milice
supplétive (harka).  V. Supplétif. Les harkis.

HARLE  [‘&(a)].  n. m. (1555; mot dial.  du Nivernais;
o. i.). Oiseau palmipède (Anatidés)  voisin du canard.

HARMATTAN f’anmat?i].  n .  m. (1765 ;  mot  a f r i ca in ) .
Vent très chaud et sec qui soulile  de l’Est, en Afrique occi-
dentale.

HARMONICA [anm>nika].  n.  WI.  (1773; angl.  harmonica,
1762; fém. du lat.  harmonicus « harmonieux n). + l0 Vx.
Instrument de musique consistant en récipients de verre de
timbres différents que l’on faisait résonner par frottement.
« Les sons de l’harmonica, produits de l’eau et du cristal »
(CHATEAUB.).  + 2” (Fin XIX~;  all.  Harmonika,  1829). Instru-
ment de musique composé de petits tuyaux à anche métal-
lique juxtaposés que l’on fait vibrer par le souffle. Harmonica
chromatique, à poussoir.

HARMONICISTE larm>nisist(a)l.  n. ( 1 9 5 3 :  d e  hnrmo-
nica). Joueur d’harmonica.

.
HARMONICORDE [anm>nikxnd(a)].  n .  m .  ( 1 8 3 9 ;  d e

harmonium,  et c o r d e ) .  Ancienn.  Nom d o n n é  à  u n e  s o r t e
d’harmonium à anches libres et à cordes métalliques.

HARMONIE lanmxnil.  n.  f.  ( f in  XII~:  lat .  harmonia.  mot
gr., proprem. a &embla&  >>).’  ’ ’

1. (XII~).  Sons assemblés. V. Musique. + 1” Vx ou littér.
Combinaison, ensemble de sons percus  simultanément d’une
manière agréable à l’oreille (V. Accord). L’harmonie des voix,
des instruments. V. Chœur, concert. Abs&. L’harmonie des
sohères  : les sons harmonieux que les twtharoriciens  croyaient
produits par le mouvement des corps &stes.  + 2” Vx.
Son, succession de sons agréables. L’harmonie d’une harpe.
- Mod. Table d’hurmonic : table sur laquelle sont tendues
les cordes d’un instrument de musique. + 3O Ensemble des
principes sur lesquels est basé en musique l’emploi des sons
simultanés, la combinaison des parties ou des voix; science,
théorie des accords et des-  simultanéivk  Les règles, les lois
de l’harmonie classique. Etudier l’harmonie, le contrepoint.
Traité d’harmonie. « L’Allemagne, terre de l’harmonie, a
des symphonistes  » (HUGO).  0 Les harmonies : les accords
conformes aux règles de l’harmonie. Harmonies consonantes,
dissonantes. V. Consonance, dissonance. + 4O  L’harmonie
d’un orchestre : les  bois, les cuivres et la percussion. Concert
d’harmonie .  Abs&. Harmonie .  V.  Fanfare ,  orphéon .  +
50 Gram. et littér. Ensemble des caractères (combinaisons de
sons, accents, rythme) qui rendent un discours agréable à
l’oreille. V. Euphonie. Harmonie des périodes. V. Cadence,
nombre, rythme. Morceau dépourvu d’harmonie. L’harmonie
des vers. 0 Soécialt.  Harmonie imitative. oui.  nar la sono-
rité des mots &Ployés,  imite ou évoque 1; briiique  produit
la chose signifiée. 0 Littér. La poésie. (< Fille de la douleur,
harmonie! harmonie! n (MU~%).

II. + l0 Relations existant entre les diverses parties d’un
tout et qui font que ces parties concourent à un même effèt
d’ensemble; cet effet.  V. Unité. L’harmonie des parties d’un
ensemble. V. Ordre, organisation. « Tous les phénomènes
d’un corps vivant sont dans une harmonie réciproque » (CI. BER-
NARD).  Harmonie des vues, des sentiments de plusieurs per-
sonnes. V. Communauté, concordance, conformité, corres-
pondance. Être en harmonie avec. V. Convenir, correspondre.
Ces deux choses sont en parfaite harmonie : vont bien ensemble.
- Philo. Harmonie oréétnblie  : doctrine de Leibniz suivant
laquelle le dévelop&nent  parallèle des substances crétes
se conforme à une relation préétablie. + 2O Lit&+.  Accord,
bonnes relations entre personnes. V. Entente, paix, union.
L’harmonie qui règne dans une société, une famille. Détruire,
rétablir l’harmonie. Vivre en parfaite harmonie. V. Amitié,
entente, sympathie. + 30 Ensemble des rapports entre les
parties, les éléments d’un objet,  d’une oeuvre  d’art, d’un
spectacle (du point de vue esthétique). V. Ensemble, équi-
l ibre.  Harmonie d’une composition. Harmonie des volumes,
des proportions, dans un tableau. V. Balancement. - Har-
monie d’un visage. V. Beauté, régularité, sym&rie. « II aimait
un corps humain comme une harmonie matérielle, comme une
belle architecture » (BAUDEL.).  + 4O  Math. Se dit d’une rela-
tion caractéristique entre plusieurs grandeurs. V. Harmo-
nique. Rapport d’harmonie.

0 ANT. D é s a c c o r d .  d é s o r d r e .  d i s c o r d a n c e :  antoeonisme.
” -

incompatibilité. Discorde, dissentiment.
HARMONIEUSEMENT [anmmjmmti].  adv. ( 1 5 1 0 ;  d e

harmonieux). D’une manière harmonieuse. Chanter harmo-
nieusement. - Ville harmonieusement étagée. CJniver,r  harmo-
nieusement ordonné.

H A R M O N I E U X .  EUSE larmxh  4. adi. ( 1 3 6 1 :  d e_ _...
harmonie).

1. + 1” Agréable à l’oreille (en parlant d’un son, d’une
combinaison de sonsL V. Mélodieux. Voix harmonieuse.
La musique « est la parole  la plus profonde de l’âme, le cri
harmonieux de sa joie et de sa douleur » (R. ROLLAND).  +

20 Qui produit des sons agréables. Instrument harmonieux.
+ 3” Qui a de l’harmonie, en parlant du discours, du lan-
gage. Style harmonieux. Périodes harmonieuses. V. Cadencé,
nombreux, rythmé.

II. Qui a, qui produit de l’harmonie, par les relations qui
existent entre ses éléments; qui est en harmonie WCC  les
autres éléments. Système harmonieux. V. Cohérent. « L’harmo-
nieux éouilibre  des éléments trè.r divers » (GIDE).  V. Juste.
proportiké.  - F o r m e s ,  c o u l e u r s  harmo~ieus&.  Réussité
harmonieuse d’une architecture. « Suspendant ton allure har-
monieuse et lente » (BAUDEL.).

@ ANT. Criard, discordant, dissonant. Désorganisé, disparate,
disproportionné, rncohérent.

HARMONIQUE [arm>nik]. a d j .  (XIV~; l a t .  harmonicus,
gr. harmonikos).  Relatif à l’harmonie. + l” Se dit  de cer-
tains sons, de certains rapports ou assemblages de sons carac-
téristiaues. en harmonie. Gamme. échelle harmoniaue.  V.
Diatoñiqué.  M a r c h e  h a r m o n i q u e .  0  S o n  hnrmoni&e,  e t
subst.  HARMONIQUE  (II.  m. ouf.) :  son musical simple dont
la fréquence est un multiple entier de celle d’un son de réfé-
rence (Son fondamental*).  Harmoniques du deuxième, troi-
sième rang: deuxième, troisième harmoniques : ceux dont la
fréquence est double, triple de celle du son fondamental.
+ 20 Qui concourt à l’harmonie, ou dont toutes les parties
sont en harmonie. V. Harmonieux. Unité harmonique. Rela-
tion harmonique. «La fonction du poète est de rendre aux mots
leur valeur harmonique » (MAUROIS ).  + 3” Géom. Division
harmonique, formée par quatre points alignés&B,  C et D,

lorsqu’ils sont dans un repport  tel g = - g (les points

C et D étant conjugués harmoniques par rapport à A et B
et inversement). V. Birapport. Faisceau harmonique, formé
par les quatre droites joignant un point du plan à quatre
points formant une division harmonique. - Alg.  Série
harmonique : la série 1 + 112 + 113 + 1/4...  Moyenne har-
monique de plusieurs nombres, l’inverse de la moyenne arith-
métique de leur inverse.

H A R M O N I Q U E M E N T  [anm>nikmE].  a d v .  ( 1 5 7 9 ;  d e
harmonique) .  + 10 Mus.  S u i v a n t  l e s  l o i s  d e  l ’ h a r m o n i e .
+ Z0 Math .  Conformément  aux  rappor ts  harmoniques .
Droite divisée harmoniquement par quatre points.

HARMONISATION [anm2nizasjj]. n.f.  (1873; de harmo-
niser). + 10 Action d’harmomser; résultat de cette action.
V. Accompagnement, arrangement, orchestration. + 2O Phonét.
Harmonisation vocalique, fermeture d’un È ouvert [E] inac-
centué en syllabe ouverte sous l’influence d’une voyelle pala-
tale accentuée : bêtise [bain], au lieu de [brtiz].

H A R M O N I S E R  [armznire].  Y .  fr. (xv’;  r e p r i s  XIX+,
d’après harmonier;  de harmonie). + l0 Mettre en harmonie,
en accord. V. Accorder, arranger, coordonner, équilibrer. Har-
moniser les intérêts de plusieurs personnes. V. Concilier. +
2O Mus. Combiner (une mélodie) avec d’autres parties ou
avec des suites d’accords, en vue de réaliser un ensemble
harmonique. Harmoniser un chant, composer un accompagne-
ment. Harmoniser un air pour chœu  et orchestre. V. Arranger,
o r c h e s t r e r .  + 30 S’HARMONISER.  v. pron. S e  m e t t r e ,  ê t r e
en harmonie. V. Accorder (s’),  concorder, correspondre.
Couleurs, teintes qui s’harmonisent.  « Le sentiment s’harmo-
nisait  avec le milieu » (FLAuB.).  @ ANT.  Dhccorder. Détonner,
dissoner.

HARMONISTE [anmxnist(a)]. n. m.  (fin XVIII~; de hnrmo-
nie). Mus. Musicien spécialiste de l’harmonie. Techn. Profes-
sionnel qui règle les jeux d’orgues.

HARMONIUM [anmxniam].  n. m. (1840; d’apr.  har-
monie). Instrument à clavier et à soufflerie, comme l’orgue,
mais qui est (comme l’accordéon) muni d’anches libres au
lieu de tuvaux (V. Harmonicorde).  Jouer de l’harmonium à
I’église. -

HARNACHEMENT [‘annajm6]. n. m. (1561; de harna-
cher). + 1” Action de harnacher. + 2O Ensemble des har-
nais, équipement des chevaux et animaux de selle. V. Har-
nais. Harnachement de trait, de bât, de dressage (chevaux).
4 30 Par anal. Habillement lourd et incommode. Le harnache-
ment d’un fantassin. V. Équipement. Un harnachement complet
d’alpiniste.

H A R N A C H E R  [‘annaje].  Y .  tr.  (Harneschier,  v. 1 2 0 0 ;
de herneis  « harnais »). 4 l0 Mettre le harnais, les harnais
à (un cheval, un animal de sel le) .  V. Enharnacher. Harna-
cher les chevaux. Cheval richement harnaché. + 2O  (Surtout
p. p. ou pron.). Accoutrer (qqn) comme d’un harnais. Etre
grotesquement  harnaché .  V .  F i c e l é .  « Il e s t  prét  à  par t i r ,
fout harnaché de courroies, de MUSC~~~S » (GIONO ).  Se hnr-
nacher : s’équiper, en parlant d’un soldat, d’un chasseur,
d’un alpiniste.

HARNACHEUR [‘amaJœn]. n. m. (1402; de harnacher).
Vx. Artisan qui fait des harnais et travaille pour un sellier.
Palefrenier qui harnache les chevaux.

HARNAIS [‘~RI~E]  ou (vx) HARNOIS [‘annwal.  n. M.
(Herneis,  1155 ; a. stand.  ‘her-nest  « provision de voyage n).
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+ 10 Ancienn. Armure, équipement complet d’un homme
d’arme. - Par anal. V. Accoutrement, vêtement. « Sa pres-
tance s’nccommodai~  assez bien de ce harnais oficieln  (MART.
du G.) .  0  Fig .  « L e  pesanf  h a r n a i s  d e  l a  d i s c i p l i n e  m i l i -
taire » (BAL~.).  Blanchi sous le harnois  : vieilli dans le métier
(des armes, etc.).  + 2O Équipement d’un cheval de selle,
de trait  et par exf. de tout animal de travail.  V. Harna-
chement. Pièces du harnais. V. Attelle, avaloire,  bât, bricole,
bride, collier (d’attelage), croupière, culière, dossière, frein,
guide, joug, licol ou licou, martingale, montant (de bride),
mors, muserolle,  œillère,  poitrail ,  reculement, rêne, selle,
sellette, sous-barbe, sous-gorge, sous-veutrière, surdos,  surfaix,
têtihre,  trait, trousse-queue. - Pièce de harnachement,  et
spécialt.  pièce souple, en cuir, etc. Changer les harnais d’un
cheval. + 3’~  Techn. Ensemble de pièces (lices, lisses) d’un
métier à tisser. 0 Harnais d’engrenage : groupe d’engrenages
commandant un arbre secondaire.

HARO [lano].  inferj.  et n. m. (~IF; de hure. V. Harasser).
+ 1” Anc. Dr. Cri d’appel à l’aide, poussé par la victime
d’un flagrant délit, et qui rendait obligatoire l’intervention
des auditeurs. Spécialt.  Clameur de haro, Haro : formule
qui donnait à chacun le droit d’arrêter le coupable. + 20 Fig.
Crier haro sur (qqn, qqch.) :  dénoncer à l’indignation de
tous. « Cr i e r  haro  SUI l a  bêtise  confemporaine  » (BAUDEL.).

HARPAGON [anpagjl.  n. m. (1721;  du nom de I’Avare
de Molière). Homme d’une grande avarie. Un vieil harpagon.

HARPAIL n. m. ou HARPAILLE [‘anpaj]. n. f. (1390;
de l’a. v. harpailler  « séparer », rad. lat. harpa.  V. Harpe 2).
Vén.  Troupe de biches et de jeunes cerfs (V. Harde).

1 .  H A R P E  I’arp(a)l. n. f. ( d é b .  XW;  germ.  ‘harpa).
+ 10 Instrument a cordes pincées, formé d’un cadre (souvent
triangulaire) et de cordes de longueur inégale (au XVI~,
harpe désigne aussi des instruments voisins. V. Luth, lyre).
La harpe de David. 0 Fig. et vx. La poésie sacrée. Littér.
« Poésie, harpe intérieure.. .  » (LAMA~.). 0 Mod. Le plus
grand des instruments à cordes pincées. Harpe chroma-
figue, à 78 cordes. Sonatepour  harpe,flûfe  et alto. + 2” (1765).
Mol lusque  gas téropode  prosobranche,  d o n t  l a  c o q u i l l e
présente des côtes longitudinales.

2. HARPE [‘anp(a  n.f. (1485; de l’a. fr. harper « empoi-
gner », d’o. germ.,  av. infl.  lat.  harpn,  mot gr. « faucille,
crochet »). + la Techn. Saillie des pierres d’attente, servant
au raccord d’une construction voisine. + 20 Vén.  Griffe
$$I~I;I.  + 3O Dial.  Nom d’instruments en forme de griffe,

HARPIE [‘anpi].  n. f. (Ar~e,  XIV~;  lat.  harpya,  mot gr.).
$ 10 Myfhol. Monstre fabuleux, à tête de femme et à corps
d’oiseau, à griffes acérées. 0 Fig. Personne avide, rapace.
Femme méchante, acariâtre. V. Mégère. Une vieille harpie.
+ 2O (1809). Oiseau rapace (Aquilidés)  vivant en Amérique
du Sud. 0 Genre de chauves-souris.

HARPISTE [‘anpisr(a)].  n. (1677; de harpe 1). Personne
aui ioue de la haroe._ .

HARPON [‘a&].  n. m. (1474; en anglo-normand, XW;
probabl. de l’a. stand.  hnrpa,  comme harpe 2). + 10 Techn.
Pièce de métal coudée servant à relier deux pikces  de macon-
nerie.  V. Crampon, harpe 2. + Z0 (1643). Ancienn. Grappin
pour l’abordage des vaisseaux. + 3O (1690). Instrument en
forme de flèche qui sert à prendre les gros poissons, les
cétacés. Pêche (1~  harpon. Fusil à harpon pour la pêche sous-
marine. Canon lance-harpon des baleiniers.

H A R P O N N A G E  [‘anpma31  ou HARPONNEMENT
[‘arp~nm81.  n. m.  (1769,-1866;  d e  harponner ) .  A c t i o n  d e
harponner.

HARPONNER [‘mpme].  Y .  fr. ( 1 6 1 4 ;  d e  harpon) .  +
10 Atteindre, accrocher avec un harpon, et par exf. avec tout
instrument du même genre. Harponner une baleine. 6 20 Fig.
et fam.  (fin XIX~).  Arrêter, saisir brutalement. Harponner
un mnlfaifeur.

HARPONNEUR [‘a.p>ncen].  n. m. (1671; de harponner).
Matelot qui lance le harpon.

HART [‘an].  n. f. (XW;  f rq .  ‘hard  << f i l a s s e  N). + 10 Vx
ou dia/.  Lien d’osier, de bois flexible pour attacher les fagots,
etc. +2O Vx. Corde avec laquelle on pendait les condamnés.
- La pendaison elle-même. 0 HOM.  Are, arrhes, ors, art.

HARUSPICE. V. ARUSPICE.
H A S A R D  [laza~l.  n. m.  (Hasart,  XII~;  a r a b e  or-zahr

cc le dé >>,  par l’esp. aznr).
1. + 10 Vx.  Nom d ’ u n  j e u  d e  d é s  e n  u s a g e  a u  m o y e n

âge; coup heureux à ce jeu (le six). + 2O Jeu de hasard,
jeu où le calcul, l’habileté n’ont aucune oart (dés. roulette.
baccara, loterie).  REM.  Dans cette expr.&&,  I&sard  esi
compris au sens III.

II.  4 1’1 Vx. Risque, circonstance périlleuse. V. Daneer.
Être,  meme au has&d,  en hasard, s’ëxposer,  exposer à-un
risque, un péril. V. Hasarder. 0 Mod. Les hasards de la
guerre. V. Aléa. + 2O Cas, événement fortuit; concours de
circonstances inattendu et inexplicable. Quel hasard! V.
Coïncidence; aléatoire. C’est un vrai,  un pur hasard, rien
n’était calculé, prémédité. Heureux hasard. V. Aubaine,

chance, veine. Profiter  d’un hasard favorable. V. Occa
Hasard malheureux. V. Accident, déveine. malchance. (
de hasard, événement fortuit. Des vues « &e les hasards
discussion avaient fait nniwe  » (ROMAINS).

III. Absoli.  + l0 LE HASARD : cause fictive de ce qui a
sans raison apparente ou explicable, souvent persom
au même titre que le sort, la fortune, etc. Le hasard fait
les choses. « Le hasard sait foujours  frower  ceux qui st
s’en servir » (R. ROLLAND). Caprices du hasard. V. Dl
fatalité, sort. « Le souci de ne rien laisser au hasard » (h
MAC).  Faire la pnrf  du hasard dans une prévision. 0 Spét
Dr. Cas fortuit. 0 Philo. Caractère de ce qui arrive en de
de normes objectives ou subjectives, de ce qui est mo
ment non délibéré. Lois du hasard. V. Probabilité. + 2’
H A S A R D  (~OC. adv.)  :  à  l ’ a v e n t u r e ,  n ’ i m p o r t e  o ù .  C
tirés au hasard. - Sans réflexion, sans choix ni règle. CO>
donnés au hasard. V. Bonheur (au petit bonheur), incon
rément.  « Les abus et les décorations tombent au hasard
le juste et l’injusfe  » (MAUROIS). - Au HASARD DE...
prép.) : selon les hasards de. Au hasarddes renconfres.  << D
mes  i dées  au  hasard  de  l’improvisafion  » (LÉAUTAUD)
Au hasard de la fonrchefre,  à la fortune’ du pot. 0 À .
HASARD (IOC. adv.)  Vx. Quoi qu’il puisse arriver. - 1
En prévision ou dans l’attente de toute espèce d’événen
possibles. Il étair  venu  là à roltI hasard. + 3O PAR HA !
(IOC.  odv.).  V. Accidentellement, fortuitement. Renco

par hasard (Cf. Tomber sur). << Des fisures  formées au ha
ne sonf  que par hasard des figures harmoniques » (VAL~
Une fois par hasard. - Comme par hasard, comme si c’
un  hasard .  - S i  par hasard ,  au  cas  où ,  éventuellen
Aur iez -vous  par  hasard  l’intenrion  d e  l o u e r  votre  mal

0 ANT.  Déterminisme. finalité.
H A S A R D É ,  ÉE [‘azandel.  odj.  (V. H a s a r d e r ) .  L,

+ 1” Risqué. Entreprise hasardée. V. Hasardeux. + 20 1
l’issue est douteuse. Démarche hasardée. + 3O Peu
avancé à la légère. Hypothèse hasardée. V. Téméraire
Vieilli .  Expression hasardée, employée de façon anor:
ou incorrecte. « Cette  veuve  avait  la plaisanterie 1010~
hasardée ,> (SAND) : déplacée.

H A S A R D E R  [‘azande].  v. fr. ( 1 4 0 7 ,  i n t r . ,  « j o u e
hasard », jeu de dés; de hasard). + 10 Lirfér.  Livrer (ql
au hasard, aux aléas du hasard, du sort. V. Aventurer, exp
risouer. Hasarder sa vie.  sa réou&tion.  « Hasarder cent
fraks d ’ u n  c o u p ,  sons  sourciller  » (BAL~.).  + 20 V(
HASARDER DE (avec un inf.) : courir le risque de. V. Ris
(de). « Il vouf  mieux hasarder de saover  un couoable  oti
condamner un innocent  » (VOLT .) .  + 30 Faire, éntrepk
(qqch.) en courant le risque d’échouer ou de déplaire
Essayer, tenter. Hasarder une démarche. 4 4O Mettn
avant,  se risquer à exprimer. V. Avancer.~« Les quei
remarques qu’il a craintivement hasardées » (GIDE). Hosr
une boutade. - Hasarder une expression :  se servir d
expression nouvelle ou dont l’usage n’est pas encore
établi.  + 50 SE HASARDER .  v. pron. Vieill i .  S’exposer i
péril. 0 Mod. Aller, se risquer (en un lieu où il y a du dan
Il n’est  pas prudent  de s’y hasarder. V. Aventurer (s’). <
HASARDER À. V. Risquer (se risquer à). Elle « se hasar
me  demander ,  d ’une  vo ix  timide  : Que lque  fâcheuse
vele...?  >> (G~od.

H A S A R D E U X ,  EUSE [‘azanda,  oz]. a d j .  ( 1 5 4 4
hasarder). 4 la Vx. Oui s’exnose  volontiers. V. Avent”]
imprudent. .+ 2O Med:  Qui expose à des hasards, des pi
qui comporte des risques. Entreprise hasardeuse. V. Aléat
aventuré, dangereux. Parole, conjecture hasardeuse.  Il s
bien hasardeux de. V. Problématique, risqué. - Littér.
chemin « hasardeux comme une passerelle SUI un ferre
(ROMAINS). 0 ANT.  Sûr.

HASCH [‘arI.  n. m. (v. 1968). Fom. Haschisch*. II J
du hasch. 0 HOM. H, hoche.

HASCHISCH. HACHISCH ou HASCHICH [‘;
n. m. (Aschy, 1556; arabe hâchich « herbe ». V. Assa
étym.). Chanvre indien dont on mâche ou fume les fet
séchées (V. Kif). 0 Par  ext.  Drogue enivrante ou stupé
méuaré  avec ce chanvre.  Prendre du haschisch. Hallucina,
%zsionnées  par le haschisch. « DU  vin et du hnschisc
oeuvre de Baudelaire. (Abrév. fam. Hosch).  V. Kif, n
juana.

HASCHISCHIN [‘aJiPl.  n. m. (v. 1850; en a. fr. diw
a d a p t . ,  XII~; assnssis, XIII~; V .  Assass in ;  mot  arabe
hachich). Personne qui fume du haschisch. 0 Hisf.  F
tiaue soumis au Vieux de la Montaane.

HASE  raz].  n. f .  (1556.  all.  &e « l i è v r e  »). C h r
Femelle du I&re  ou du la& de mwenne. V. Laoine.  «
hases avaienf  fait  des ironies  de petits levrauts ;> (Gm

HAST [ast]  n. m.  ou HASTE [art(a)]. n. f. (XVI~,-1’
lat. hasta  « lance, hampe de lance »). + 10 Ancienn. La
javelot. + 2O Arme d’hasr,  se dit de toute arme dont le
est monté sur une longue hampe. @ HOM.  V. Hâte (1).

HASTAIRE I’astrn]. n. m. (1549; lat. hosrarius,  de hc



ASTÉ -

18 HOM. nster:Hast)  Antlq  Soldat romain armé de la lance ou du javelot.

HASTÉ, ÉE [‘aste].  adj. (1789; de hast). Bot. Qui a la
forme d’un fer de lance. Feuilles hastées.

1. H Â T E  [‘a]  o u  H A S T E  [‘ast(a)].  n. f: (XII~; c r o i s .
:ntre  lat. hastn  (V. Hast)  et germ.  harsta  « gril N). Vx. Broche
i rôtir: viande rôtie.

2. HÂTE [‘a]. n. J (Haste,  xW; frq. ‘ha&  <(  violence,
vivacité »). Grande momptitude  (dans l’exécution d’un
travail,  etc.). V. Activité, empresse&ent. Mettre  de la hâte,
oeu  de h&e  à faire qqch. La hâre d’en avoir terminé. V. Impa-
tience.  Hâte excessive.  V. Précipitation. - Avoir hâfe. V.
Pressé (être pressé). Il avait hâte de sortir. - « Je n’ai EU
qu’une hâte, c’esf qu’on en finisse » (CAMUS). - Sans hâfe :
xlmement,  en prenant tout son temps. 0 EN HÂTE  (IOC .
adv. J : avec nromotitude.  raoidité.  V. Promptement. raoide-
ment, vite. On l’envoya en hâte. .Venez  en route  hâte?  V.
Urgence (d’).  En grande hâte. 0 A LA HÂTE  (IOC .  adv.)  :
avec précipitation, au plus vite (Cf. fam.  A la six-quatre-
leux,  à la va vite). Travail fait à la hâte. V. Hâtif. « Tour le
wonde signe.. .  à la hâte, la pluparf  sans lire » (M ICHELET ).
@ ANT.  Arermoiement,  calme, lenreur.

H Â T E L E T  [‘arlr].  n. m. ( 1 7 5 1 ;  d e  h â t e  1). V x .  P e t i t e
xoche  à r8tir.  V. Brochette.

HÂTELLE [‘ofsI] ou HÂTELETTE [‘atlrt].  n. J (1611;
je hâte 1). Vx. Petit morceau de viande rôtie.

HÂTER [‘ate]. v. 11. (Master,  1080; de hûte 2). + 1” Lit-
‘&. Faire arriver olus tôt.  olus vite.  V. Avancer. hrusauer.
wesser.  Hârer  son &parf.  <;  ~‘Pmotion  précoce, qui hâte rl;veii
de l’intelligence » (MONTHERLANT).  + 2O Faire évoluer plus
qite,  rendre plus rapide. V. Accélérer, activer. Hâter le mou-
vemcnf.  V. Presser. Hâter le pas. Hâter les  productions d’un
wbre.  Par ext. Hâter une plante, les fruits. V. Forcer. + 3O Vx.
Faire dépêcher (qqn). « Que l’on  COUIC  avertir ef hûfer la
vincesse  » (RAc.). Hâter  qqn de (suivi d’un inf.). V. Presser.
) 4O Mod. SE  HÂTER .  v. pron.  Aller vite, faire vite; faire
diligence, ne pas perdre son temps. V. Dépêcher (se). Hâter-
vous. Se hâter  vers la sortie. V. Courir, précipiter (se). « Un
monde occupé moins de vivre que de se hâter YEIS  la mort )>
[DuHAM.).  - Lot.  H â t e - t o i  l e n t e m e n t ,  maxime grecque
:t latine (fesfina  lente).  0 Se hâter de sortir, de terminer un
travail. « Il ne faut point se hûfer de juger les caractères »
(ALAIN). @AN~. Ajourner, attendre, différer, ralentir, retarder,
torde:, temporrser.  Arrêrer  (2’).

HATEREAU [‘ofno].  n. m. (XVI~; de hâte 1). Vx. Boulette
de foie de porc rôtie.

HÂTIER [‘atje]. n. m. (153Oj  << broche D, xW; de hâfe 1).
Grand chenet de cuisine, mum  de crochets sur lesquels on
appuie les broches.

HÂTIF, IVE [‘atif.  iv]. adj. (Hastif,  en 1080; de hâfe 2).
@ 10 Q u i  s e  p r o d u i t  a v a n t  l a  d a t e  n o r m a l e  o u  p r é v u e ;
dont l’évolution, la course est trop rapide. Développement
hâtif: croissance hâtive.  V. Prématuré, précoce. + 2O  Qui se
fait ou a été fait trop vite, avec une hâte excessive. Travail
hâtg. V. Bâclé.  « L’action violente ef hâfive est un alcool »
(R .  R O L L A N D ) .  + 3O  ( x x ’ ) .  Qui  s e  h â t e .  Des  « i m b é c i l e s
hârifs  e t  p r é t e n t i e u x  » (MA~R~~S).  V .  P r e s s é .  + 4” A g r i c .
Qui est produit, arrive à maturité plus tôt que les autres
individus de l’espèce (en parlant d’un végétal). V. Précoce;
hâtiveau. Fraises hâtives.  0 AN’~.  Lent, retardataire, retardé,
tardif.

HÂTIVEAU  [‘ativo].  n. r n .  (Hasfivel,  XU~~;.  d e  h â t i f ) .
Vx ou rt’gion. Fruit ou légume hltif,  précoce.

H Â T I V E M E N T  [‘arivma]. a d v .  (~1~;  d e  hâtif).  D ’ u n e
manière hâtive (2”) ; trop vite. @ ANT.  Lentement, tardivement.

HAUBAN [‘obol. n. m. (Hobent,  1138; a. stand.  htifudben-
dur x lien du sommet » [du mât]). + l” Mur. Cordage ser-
vant à assujettir un mât par le travers ou par l’arrière.
Haubans des m&s supérieurs. V. Galhauban. Haubans supplé-
menfaires.  V. Pataras.  Grands haubans :  haubans de grand
mât. Haubans de misaine, d’artimon. + 2O Par exf.  Cordage,
câble métallique servant à maintenir, à consolider. SpécialT.
(Aviat.) Haubans  renforçanf  l e s  a i l e s  d e s  p r e m i e r s  a v i o n s
(biplans).

H A U B A N A G E  [‘obana&  n .  m .  ( 1 9 3 0 ;  d e  h a u b a n ) .
,Aviat.  Ensemble des haubans (d’un avion).

HAUBANER [‘obane]. Y .  11.  (1676;  de hauban) .  MU.,
aviat.  Assujettir, consolider au moyen de haubans.

HAUBERT [Iobsn]. n. m. (Hauberc,  Y . 1100; frq. ‘halsberg
<(  ce qui protège le cou »). Ancienn.  Chemise de mailles à
manches, à gorgerin et à coiffe, que portaient les hommes
d’armes au moyen âge. V. Cotte (de mailles), jaserai?. 0
HOM.  Aub&e.

HAUSSE [‘os]. n. f.  (xW; de hausser). + l0 Techn. Se
dit de tout objet nu dispositif qui sert à hausser, à élever. -
Spécialt.  Planche mobile placée sur les vannes d’un barrage
pour hausser le niveau des eaux. + 2O Systkme  de visée,
appareil articulé et gradué qui permet de régler le tir à grande
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distance en inclinant plus ou moins la ligne de mire par
rapport à l’axe du canon. Curseur de hausse. Par ext. Aug-
menter, diminuer la hausse, l’angle de hausse. + 3O Action
de hausser, de s’élever. Hausse de la rempérafure.  V. AU~-
mentation. Le baromètre est en hausse, la pression baromé-
trioue r e m o n t e .  0 Aunmentation  d e  orix.  d e  v a l e u r .  V .
Au&entation,  élé&ion.-Les  producteurs‘rériamenr  la hausse
des cours. V. Majoration, relèvement, valorisation. Hausse
illicite. Hausse sensible de l’indice des prix. V. Bond. Hausse
du coût  de kz vie.  V. Renchérissement. Jouer à la hausse :
spéculer sur la  hausse des marchandises, des valeurs (V. Hans-
sier). - Fir. et fan.  Ses actions sonf en hausse : ses affaires-
vont mieux. 0 ANT.  Baisse, dépréciation, effondrement.

HAUSSE-COL [‘ork>l].  n .  m.  (1480;  altér.  de  houscot
(moy.  néerl. halskofe  « vêtement de cou »), d’apr. hausser,
et col). Milit.  (Ancienn.).  Pibce  d’acier, de cuivre protégeant
la base du cou.  Des hausse-cols.

H A U S S E M E N T  [‘ormd].  n. M.  ( 1 3 2 7 ;  d e  h a u s s e r ) .  +
10 Vx. Action de hausser. V. Hausse. + Z0 Mod. Hausse-
Ment d’épauks,  mouvement par lequel on élève les épaules
en indiquant certains sentiments (dédain, résignation).

HAUSSER [‘ose]. Y .  (Hal~er,  xW;  lat .  pop. “alfiare,  de
alrus <<  haut >>).

1. V. fr. Rendre  p lus  haut .  V .  É l e v e r .  + l0 D o n n e r  à
(qqch.) de plus grandes dimensions dans le sens de la hauteur.
Hausser une maison d’un étage.  V. Exhausser, surélever.
+ Z0 Donner plus d’ampleur, d’intensité à. Hausser la voix,
le ton. V. Enfler. « Il s’érait  permis de répliquer, ef peut-étre
de hausser le ton » (ROMAINS). + 3O Mettre à un niveau plus
élevé. V. Lever. Manivelle pour hausser l’affùt  d’une mitrail-
leuse. V. Monter. - Hausser les épaules. - Pronom. Se
hausser sur la pointe des pieds. V. -Dresser  (se). + 4O Fig.
V. Élever. Cela ne le hausse pas  dans mon estime.  - Pronom.
Se hausser jusqu’au sacrifice. V. Parvenir.

II. V. intr. Vieill i .  V. Augmenter, monter. LE S  prix ont
haussé.

0 ANT.  Abaisser. avilir, baisser, descendre.
HAUSSIER  [‘osje]. n. m. (1823; de housse). Bourse. Qui

joue à la hausse. 0 ANT.  Bairsier.
HAUSSIÈRE rorjan] ou AUSSIÈRE. n.f. (1382; probabl.

lat.  ~)oD. ‘helciara,  de helcium « collier de trait »). Mur.
Cor&-e  du haleur servant à touer ou amarrer.

HAUT, HAUTE ro, ‘of]. adj., n. m. et ndv. (Half,  fin ~1~;
lat. alrus, h dû à une infl. germ.).

1. Adj. HAUT, au sens propre, définissant soit une dimen-
sion dans le sens vertical, soit une position sur la verticale.
0 (Dimens ion) .  + l” Q u i  e s t  d ’ u n e  c e r t a i n e  d i m e n s i o n
dans le sens vertical. Mur haut  de deux mètres. Pas plus haut
qu’une botte. « Quand il éraif haut  comme trois pommes »
(ARAGON)  : tout petit. + 2O Qui est, dans le sens vertical,
d’une dimension considérablez  par rapport aux êtres ou
objets de même espèce. V. Elevé. De hautes monfagnes.
Haufes  h e r b e s .  Une four assez  haute.  << L a  f i è r e  et h a u t e
forteresse » (HUGO).  Pièces hautes de plafond. Hautes che-
minées. Lot.  Hauf  fourneau*. - Homme de haute taille.
Front haur.  Col haut.  Talons hauts. 0 (Position). + 10 Qui
est mis ou porté au-dessus de la position normale ou habi-
tuelle. V. Dressé, levé. « Un homme qui fient haute une épée à
deux mains » (HUGO). Marcher la réte haute. Fig. Il peut aller
parfout la fêfe haute,  sans craindre de reproches ni d’affronts.
- Rester  l’arme haute. Escr. Garde haute. -La main haute,
levée en un geste menaçant. Fig. Avoir la hnufe  main dans
une affaire, y avoir l’autorité, la part prépondérante. -
Oiseaux de haut vol. Fig. Escroc de haute  volée’. Mar. Pavil-
lon* haut. - Hautes  eaux.  Marée haute. + 2O  Qui se trouve
situé au-dessus, par rapport aux choses de même espèce,
ou par rapport au reste de la chose. Un lieu haut. V. Domi-
nant. Haut plafrnu.  Les hautes  régions de l’air. Le plus haut
ooinf. V. Culminant. - Subst.  (Superlatif neutre) Astre au
plus haut de sa course. V. Apog&  zénith. 0 La iille haute,
la partie haute de la ville. - La haute Savoie, le haut Rhin,
la haute Loire (régions les plus éloignées de la mer ou les
plus proches de la source, opposé à bas). + 3” Dans le temps
(avant le nom). Qui est près de l’origine, de la source. V.
Ancien, éloigné, reculé. Coutume de la plus haute  anliquifé.
Le haut moyen âge. + 40 (Sur l’échelle des degrés d’inten-
sité). V. Fort, grand, intense. Haute pression. Haute fréquence.
Mefs de haut goût. De haute lutte.  Haut en couleur. V. Coloré.
0 (Sur l’échelle, le registre des sons) V. Aigu, élevé. Ton

haut, nofes hautes. 0 (Sur l’échelle des degrés de puissance
de la voix) V. Éclatant, fort, sonore, retentissant. À haute voix.
Pousser les hauts  cris. - Fig. Avoir le verbe haut.  N’avoir
jamais une parole plus haute que l’autre, parler sur un ton
uni nui maraue  l’éealité  d’humeur ou le sana-froid.  6 S0 (Sur
l’échélle  des-prix, Ides valeurs cotées). Hauiprix. Les cotons
sont hauts. les cours en sont hauts. - Les fonds sonf hauts.
Hau t s  sa la i r e s .  0 ( J e u )  H a u t e s  cnrfes,  c e l l e s  q u i  o n t  l e
plus de valeur. @ (Abstrait; avant le nom). + l” (Dans
l’ordre de la puissance, sur l’échelle sociale et politique).
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V. Éminent, grand, important. Hauts fonctionnaires. La haute
jïnance.  Houes  sphères. La haute société, et subsl.  (pop.)
LA HAUTE  :  en haut lieu. - (Titre honorifique) Haut er
ouissant  seianeur.  - Subst. Le Très-Haut : Dieu. - Dinlnm.

haut. - Fig. Du ciel, de Dieu. « Une inspiration d’en ha
(ARAGON). - D’une autorité supérieure. Des ordre3
viennenf  d’en haut.  + 5.0  LÀ-HAUT. V. Là.

0 ANT.  Bar. Petit. Moderne, récent. Faible. Modeste.
base, fond. - Bas. Près, récemment. Infra. - HO~~.  D
Au, aulx, aux, eau,  ô, oh!, os (pl.); fém. Hôte.

HAUTAIN ,  A INE  [‘otE,  çn].  adj.  (~w+;  d e  h a u t
l0 Vx oupoér.  Qui s’élève. 0 Vx ou littér.  Élevé, noble.
renoncement volonlaire,  la vie hautaine et pure » (MONT
LANT).  + 2” (XVII~).  Qui, dans ses manières et son as
marque une fierté dédaigneuse et arrogante. V. A
arrogant, condescendant, dédaigneux, orgueilleux. Ho
hautain ef disranr.  « Il se montraif  haufnin,  bnroilleur,  on
geux  » (MAUROIS). -Par ext. Manières hautaines, air hau
V. Grand (grands airs), impérieux. 0 ANT.  Affable,  mot
- HOM. Houtin.

Les  hauies~puissances  confractan&s.  L a  H a u t e  A s s e m b l é e .
Haute cour de justice, ou absolt.  Haute Cour. V. Cour (III, 3”).
$ 2O Qui occupe une position nettement au-dessus de la
moyenne dans I’khelle  des valeurs. V. Supérieur. Haute
intelligence. (< Dans l’ordre des hauts génies, Rabelais suit...
Dante » (HUGO).  Avoir. donner une haute ide’e  de.  Le haur
style, le siyle  élevé. Haufes  mafhémafiques.  - Haufes  classes
d’un lycée. Institut des hautes études. Exercice de haute  école.
Comm.  H a u t e  couture,  c o i f f u r e .  0 (Dans  l ’o rdre  mora l )
Vx. V. Beau, élevé, noble. Âme haute. Mod. Hauts  faits.
V. Héroïque. 0 Vieilli. V. Altier, hautain. Prendre des airs
frop hauts. + 3O Très grand. V. Extrême. Tenir en haute
e s t i m e .  Communicnfion  d e  l a  p l u s  h a u t e  imporfance.  Une
haute  idée de soi-méme.  V. Exagéré. C’esf  de la plus haute
fantaisie, une invention sans aucun fondement. Des préfen-
rions du plus haut comique. Insrrument  de haute précision.
Haute fidélité (trad. angl.) : reproduction sonore très fidèle.
Disque microsillon de haute fidélité.  Appas.  Pick-up, chaine
haute fidélité. - Haute trahison.

II.  N. m. + l0 Dimension dans le sens vertical,  de ia
base au sommet. V. Altitude, hauteur. La four Eiffel a trois
cent vingt mètres de haut. + 20 Position déterminée sur la ver-
ticale. Voler à cent mètres de haut. Parler du haut  de la tribune.
Tomber du haut du cinquième étage. Tomber de son haut : de
toute sa hauteur; fig.  Éprouver une extrême surprise. V.
R e n v e r s é  ( ê t r e ) .  + 3” P a r t i e ,  r&ion  h a u t e  d ’ u n e  c h o s e .
Objets dessinés dans le haut d’un tableau.  Frise régnant ou
haut d’un mur. Caisse portant la mention  : haut ef bas. - Mus.
Le haut, les notes hautes. - Mac. Les ha& d’un navire, la
partie émergée, ou au moins celle qui est au-dessus du pre-
mier pont. - Le haut d’une robe, la partie au-dessus de la
taille. V. Corsage. + 4O La partle la plus haute, le point
culminant. V. Sommet. Perché sur le haut d’un arbre. Arriver
en haut d’une cote.  Fig. Tenir le haut du pavé. - Rouler du
haut  d’un escalier. Neftoyer?  visiter  une maison du haut en
bas (Cf. De la cave au gremer). Du haut en bas de l’échelle.
Fig. Il nous fraife,  il nous juge du haut de sa grandeur (Cf.
c i -de s sous  D E  H A U T ) .  + S0 Spécialt.  Des  hauts  e t  d e s  b a s .
V. Bas (III, 2”).  + 60 Vx ou dial.  Terrain élevé. V. Hauteur,
m o n t a g n e .  L e s  Houts  d e  M e u s e .  L e s  Haurs  d e  Hurlevenr
(trad. du titre angl.  Wufhering  Heighrs).

III. 0 Adj.  à valeur adverbiale. - (Dans un comman-
dement) En position haute. Haut les mains! sommation faite
à un adversaire de lever les mains ouvertes. - Haut la main,
la main en position haute; fig. Avec autorité, en surmontant
aisément tous les obstacles. L’emporfer  hout  la main. -
HAUT LE PIED (vx) : en levant le pied (pour mieux courir,
pour s’enfuir). Par ext. (Vieilli) Non monté, non chargé.
Cheval, mulet haut le pied. - (Ch. de fer) Locomorive  haur  le
pied, qui circule sans  être attelée à un train. 0 Adv. + 10 En
un endroit. un ooint  haut sur la verticale. Monter. souter
haut,  plus Laut.  z( Le soleil luisait haut dans un ciel &lme  ef
lisse » (VERLAINE). Tenir, lever haut, plus haut. V. Élever,
hisser, monter. Pendu haut  et cowf. + 20 En un point reculé
dans le temps. V. Loin. Remonfer  plus haut, reprendre les
choses de plus haut : dès l’origine des faits. - Plus haut,
précédemment (dans l’ordre de déroulement de la lecture d’un
texte). V. Ci-dessus, supra. + 3O (Intensité). À haute voix,
d’une voix forte. V. Fort. Parler plus haut.  Lire fout haut.
« - Je fe dis de parler fouf haut.  - Mais cela ne doit êfre
enfendu  que de vous seul >> (HUGO). -Penser fout haut, ne pas
garder ses pensées pour soi. 0 Sans craindre de se. faire
entendre, sans ambages. V. Franchement, hautement, publique-
ment. Je le dirai bien haut,  s’il le four.  Parler  haut  et clair. 0
Monter  haut (dans le registre des sons) : atteindre des notes
élevées, aiguës. + 4O A un haut degré de puissance, à un haut
degré de l’échelle sociale. Des personnes haur placées. Il pré-
tend, il vise Irop  haut. + 5O À un haut degré sur l’échelle des
prix, des valeurs. Monter  haut,  s’élever à un prix considérable.
« S’ils ddcidaient  de pousser l’enchère beaucoup plus hauf »
(ROMAINS). + 60 A un haut degré sur l’échelle des valeurs
intellectuelles, esthétiques, morales. AdmiraTion excessive
qui place un écrivain trop haut. Estimer très haut cerfaines
qualifés.  Q Lot.  adv. + l0 DE HAUT : d’un lieu, d’un point
haut sur la verticale. Voir qqch. de haut. Tomber de hou.
- Fig. Voir les choses de haut, d’une vue générale et sereine.
- Le prendre de haut, de très haut,  réagir avec arrogance.
Regarder, traiter qqn de haut en bas : avec dédain, arrogance.
+ 2O EN HAUT : dans la région, la partie haute, la plus haute.
Ii loge en haut ef moi en bas. Gilef  boutonné jusqu’en haut.
Tout en haut, au point le plus haut. -Par en haut, par le haut.
- En direction du haut. Regarder en haur.  Mouvement de
bas en haut. + 30 EN HAUT DE (~OC. prép.)  : dans la partie
supérieure de. Fanal en haut du mât. + 4O D’EN HAUT : de
la partie haute, de la région supérieure. La lumière vient d’en

HAUTBOIS [‘obwa]. n. m. (v.  1500; « bois à son ha&
+ 10 Instrument de musique à vent, à anche double. I:
bois alto, cor anglais. - Par exf.  V. Hautboïste. + 20
anal. Jeu d’orgue faisant partie des jeux d’anches.

HAUTBOI’STE  [‘ob+sr(a)].  n .  ( 1 8 3 6 ;  ail. Hoboist,
précéd.). Musicien qui joue du hautbois.

HAUT-DE -CHAUSSES  ou HAUT-DE-CHAU
[‘odlos]. n. m. (1546; de haut,  et chausse). Ancienn.  P
de l’habillement masculin allant de la ceinture aux gen
V. Chausse(s), culotte.

HAUT-DE-FORME [‘odfxm(a)]  ou HAUTE-FOI:
[‘otfanm(a)]. n. m. (fin XX~,-1888;  de haut,  et forme: el
de chapeau haui  de forme, chapeau à haute  forme). Cha]
d’homme, en soie, haut et cylindrique, à bords plus ou m
larges, qui se porte avec la redingote ou l’habit. V. Cla
gibus. Des hauts-de-forme.

HAUTE. n. f. V. HAUT Ill.
HAUTE-CONTRE [‘otkjtR(a)].  n. ( 1 5 1 1 ;  d e  haut

contre; Cf. Contralto). Mus. N. f. Voix masculine ai
plus étendue dans le haut que ceiie  de ténor. N. m. et
Chanteur qui a cette voix. Ténor haute-contre.

H A U T E - F I D É L I T É  [‘otfidelite]. n. f .  ( 1 9 5 5 ;  d
l’angl. high  fidelity;  abrév. hi*+). V. Fidélité.

HAUTEMENT [‘atm;].  adv. (1080; de haut). + 10
À haute voix. -Tout haut et sans craindre de se faire en
dre. V. Franchement, nettement, ouvertement. Déclarer,
fesser hautement. + 20 À un haut degré, fortement, s
rieurement.  M o t  haurement  caractérisrique.  « C h e z  1
hautement civilisé » (CARREL). 0 ANT.  Timidement. MS
crement, peu.

HAUTESSE  [<otcs]. n.f. (déb. XII~; de haut). Titre h<
rifique donné autrefois à certains hauts personnages, e
par t i cu l ie r  au  su l tan  de  Turquie .  Sa  Hautesse.  0 I
Hôtesse.

HAUTEUR [‘otcen].  n. J (XII~;  de haut).
1. + l” Dimension dans le sens vertical,  de la base

sommet. V. Haut. Haufeur  d’un mur. d’une tour.  Hau
relative  d’une monrogne,  calculée par kpport au roi où
s’élève; hauteur absolue, par rapport au niveau de la ma
Altitude. 0 (Vieilli)  En mulant  des êtres. V. Taille. SE dr6
de toufe  sa.h&teur.‘O  Aisolt.  Dimension considérable, gri
taille.  Pont remarquable par la hauteur de ses arches
Géom. Hauteur d’un &+anale.  d’un tétraèdre. droite issue (
sommet, perpendiculaire a un côté, à la fa& opposée; la
tance de ce sommet à ce côté,  à cette face.  Haureur
parallélogramme, d’un cylindre, la distance de deux ci
de deux faces parallèles. + 2O Position déterminée su
verticale. Aigle volant à une grande hauteur. Hauteur Y

gineuse.  - À hauteur d’homme. Fenêtre à hauteur d’appui
(Sport) Saur en hauteur. 0 Abs&.  Prendre de la hnui
s’élever de plus en plus. - Tomber de sa hauteur, de son h
Fig. « J’avais bien éprouvé des changements de fortune..., I
je n’étais jamais tombé d’une pareille hauteur » (CHATEAI
0 Astron.  Hauteur  d’un astre, angle que fait sa direc

avec le plan de l’horizon. Hauteur méridienne d’un a.
Prendre la hauteur du Soleil, prendre hauteur, afin de fah
point en mer. + 3O À LA  HAUTEUR  DE (IOC.  prép.). Ml
une chose à la hauteur d’une autre.  V. Niveau. - Fig. Él
qqch. à la hauteur d’une institution. - Être à la hauteur
être au même niveau (intellectuel, moral) que, être l’égal
Etre à la hauteur de la situation, avoir, montrer les qua
requises pour y faire face. « Elle avait promis.. .  d’être
hauteur des circonstances » (MAURIAC). Absolt.  (Néol. fi
Il n’est  pas à la hauteur : il n’a pas les capacités suffisar
0 Mar. Être à la hauteur d’un cap, d’une ile, se trouver

même latitude, sur le même parallèle. - Par ext. Au ni\
de. sur la même liane sue.  V. Côté (à côté de). face (en
dej.  « Il était à lahau&zr  d’une pefife  épice&‘»  (R&u
+ 4O Hauteur  d’un son : sensation auditive liée à la fréqm
plus ou moins élevée d’un son périodique (sensation d’i
OIJ  de grave); acuité. + 5O Terrain, lieu élevé. V. Élévat
montagne. Maison sur une haufeur.  Les hauteurs qui domil
la ville. 0 Région, partie haute. Les hauteurs de I’air (Ut,
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II. + l’> Caractère élevé (d’une personne, d’une chose
i’ordre  moral). V. Élévation, grandeur, noblesse, supériorité.
- Vx. Grande hauteur  d’âme. 0 Mod. Hauteur de vues.
) t” Péj. Caractère, attitude de celui qui regarde les autres
lu haut de sa grandeur. V. Arrogance, condescendance,
Iédain, orgueil. Parler WCC  hnuleur.  « Cette expression de
bouteur par laquelle les princes de la terre vous  font mesurer
II disronce  qui se WOUYI  entre eux et vous  » (BAL~.).

@ ANT.  Petitesse. Abime,  bas-fond. enfoncement. Bassesse,
nédiocrité.  Affabilité,  humilité, simplicité. - HOM. Auteur.

HAUT-FOND I’ofjl.  n .  m .  (1732: d e  h a u t .  e t  fond) .
iommet  s o u s - m a r i n  r&uvert  d’une  &XI  p e u  piofonde,  &
langereux pour la navigation. Des hauts-fonds. V. Banc,
las-fond.

HAUTIN  011  HAUTAIN [‘otE].  n. m. (XVI~; de haut).
rechn.  (Vific.J.  Vigne cultivée en hauteur et s’appuyant
ur des arbres ou des échalas.

HAUT-LE-C(EUR  t’olkœr].  n. m. invar.  (1857; de haut.
e, et azur). Soul&vement  de l’estomac. V. Nausée. Avoir un
laut-le-cœur.  - Par méraoh.  et fira. V. Déaoût.  réoulsion.

HAUT-LE-CORPS [‘;lkx]:  ,.  m. in&.  il681; de haut,
e, et corps). + l0 Bond, saut brusque d’un cheval. + 2O Mou-
‘ement brusque et involontaire marquant une vive surprise,
‘indignation ou la révolte. V. Sursaut, tressaillement. Avoir,
àire un hauf-le-corps.

HAUT-PARLEUR [>opa~lar].  n. m. ( 1 9 0 2 ;  trad. angl.
oud speaker). Appareil destiné à transformer en ondes
onores  les courants électriques détectés et amplifiés par le
écepteur.  « Les énormes voix des hauf-parleurs  dans le cré-
~uscuk  » (CAMUS). Haut-parleurs  d’une radio, d’une rél&‘ision,
/‘un  élecfrophone.  V. Baffle, enceinte (acoustique).

HAUT-RELIEF I’oralirfl.  n .  m .  (1669.  frpures  de  hnut
elief; ellipt.  fin xl.+).  A% Sculpt&e  prksé&nt  un relief
rès saillant sans se détacher toutefois du fond dans toute
on épaisseur (intermédiaire entre le bas-relief et la ronde-
pose).  Des hauts-reliefs. 0 ANT.  Bas-relief.

HAUTURIER, IÈRE [‘orynje. ~TRI.  adj .  ( 1 6 7 1 ;  pro”.
nod. auturié,  de aufuro  << hzdteur >>). Mar. De la haute mer.
‘ilote  hauturier. Navigation hauturière, au large (opposé à
abotage).
HAVAGE [‘ava3].  n. m. (1872; de haver).  Techn. Mode

le travail qui consiste à pratiquer de profondes entailles
wallbles  à la stratification, afin de faciliter l’abattage, dans
me mine. 0 L’entaille elle-même.

HAVANAIS, AISE [‘avanr,  EZ]. adj. et n. (de La Havane,
SD. Hnbnnn.  caoitale  de Cuba). De La Havane. 0 N. m. Petit
Lien à poils s6yeux et longs; généralement bla&s.

HAVANE [‘avan].  n. m.  (1840; de La Havane). + l0 Tabac
le La Havane. Spécialt.  Cigare réputé, fabriqué avec ce
abac. « Une boite de havanes » (APOLLINAIRE). + 2O Adj.
war.  De la couleur (marron clair) des havanes. Reliure en
naroquin  havane. << Des cou~erfures rouges, vertes, havane >>
BARBU%E).

HÂVE rav].  adj. (v. 1175; frq. ‘haswi).  Amaigri et pâli
,a la faim, la fatigue, la souffrance. V. Émacié, maigre.
;ens hâves et déguenillés. - Visage, teint hâve. V. Blafard,
Jême.  0 Ata.  Frais, replet.

HAVENEAU  [‘avno]  ou HAVENET  [‘avnr]. n .  m .
1713; a. stand.  hofr-net). Pêche. Filet utilisé sur les plages
ablonneuses  pour la pêche à la crevette et aux poissons
jlats. Il tend « son hnveneau  débordant de nacres vivantes »
COLETTE).

HAVER [‘ave].  Y. fr. (1872; <( creuser  v, en a. fr., var. de
,aver*). Techn. Entamer et abattre par l’opération du havage.
9 HOM.  Ave. Formes du v. ovoir.

HAVEUR [I~œn].  n. m. (1872; de hover).  Techn. Mineur
watiquant le havage.

HAVEUSE [‘avar].  n.JI (1890; de hover). Techn. Machine
lestinée  au havage.

HAVIR [‘avin].  Y. fr. (fin xme;  de hâve). Rare. Dessécher
,t brûler en surface (la viande) sans cuire en dedans. 0
ntrans.  Viande qui  havit.  0  HAVI  [‘avil.  p. p. subst.  m .
iction  produite par un four chaud qui havit.  0 HOM.  (du
>.p.)  Avis.

HAVRE [‘avn(a)].  n. m. (XII~;  var. havene,  hofne,  en a.
i. ; moy. néerl.  havene).  + l” Vx ou région. Petit port naturel
>u artificiel, bien abrité, généralement à l’embouchure d’un
leuve.  -Le Havre-de-Grâce, nom ancien du port du Havre.
) 20 Fig. et lit&+.  V. Abri, port, refuge. Un havre de paix;
mvre nom  l’esorit.  Ceffe  ville « où il était WIIII  chercher le
mwe de grâce de sa vie » (BARBEY).

HAVRESAC [‘o.(a)vnasak].  n .  m .  ( 1 6 7 2 ;  v a r .  habresoc:
dl. Habersack,  proprem. a sac à avoine »). Milit.  (Ancieno.).
lac contenant l’équipement du fantassin et porté sur le dos
i l’aide de bretelles. 0 Sac du même genre, que l’on porte
mr le dos et où l’on met des outils, des provisions, etc.

HAWAYEN,  TENNE [awaji,  jrn]. odj. et n. (de Hawaï,
nom  polynésien de la plus grande des île,s  Sandwich). Des
les Hawaï. Guitare* hawaïenne.  0 Géol. Eruption volcanique

du type hawaien,  avec émission de lave fluide, sans explosion.
HAYON [‘zij].  n. m. (1280, dial. ;  de hnie).  Diol.  Claie

formant abri. Panneau amovible à l’avant ou à l’arrière d’une
charrette (var. LAYON). 0 Néol.  Partie mobile articulée tenant
lieu de porte à l’arrière d’une camionnette, d’une voiture
de tourisme.

He Symbole chimique de l’hélium.
HÉ! re, he].  interj.  (~1~;  onomat.).  Sert à interpeller, à

appeler, à attirer l’attention. Hé! YOUS, là-bas. « Holà! hé!pas
si vite! » (COURTELINE). - Pour renforcer ce qui suit. V. Eh !
Hé oui! - Hé! Hé! (approbation, appréciation, ironie,
moquerie, selon le ton). « né!... hé!... peut-être... je ne dis
pas >> (DAuD.).  @ HOM.  Et.

HEAUME [‘om]. n. m. (Helmus,  XIII~;  helme, 1080; frq.
‘helm  <<  casque >>). Grand casque enveloppant toute la tête
et le visage, que portaient les hommes d’armes au moyen
âge. Ventail  d’un heaume. - Blas.  Casque surmontant l’écu
d’arme et servant à indiquer le rang, le degré de noblesse du
possesseur. Heaume de prince, de comte, de baron. 0 HOM.
Home, ohm.

HEAUMIER vomie].  n. m. (1260; de heaume). Vx.
Fabricant de heaumes. - Les Regrets, la Ballade de la Belle
Heaumière [‘omjan]  (Villon), de l’épouse du heaumier.

HEBDOMADAIRE [ebdxmadcn].  adj. et n. m. (1596; lat.
ecclés.  hebdomodarius,  de hebdomas « semaine »,  mot gr.).
+ 10 Adj. Qui appartient  à la semaine, se renouvelle chaque
semaine. Repos hebdomadaire du dimanche. Revue, bullefin
hebdomadaire. Abusiv. Journal hebdomadaire. + 2O N. m.
(1758). Un hebdomadaire, publication qui paraît régulierement
chaque semaine. Un hebdomadaire illustré. Abrév. fam. Un
hebdo [abdo].

HEBDOMADAIREMENT [rbd>madrnmd].  adv. (XVIII~;
de hebdomadaire). Chaque semaine, une fois par semaine.

H E B D O M A D I E R ,  I È R E  [cbdzmadje,  isn]. n .  ( 1 5 1 1 ;
lat. ecclés. hebdomndarius).  Relig. Religieux (euse)  qui exerce
une certaine fonction dans une communauté pendant une
semaine (V. Semainier).

HÉBÉPHRÉNIE [ebefreni].  n. f. (fin XIX~; mot all.  (1871),
du gr. hébé « jeunesse »,  et phrén « espnt  »). Psychiatr.
+ 10 Vieilli. Forme de démence précoce. + Z0 Mod. Psychose
considérée comme une forme de schizoohrénie.  (Adi. Hébé-. _
phrénique [ebefnenik]).

HÉBÉPHRÉNIQUE [ebefnenik].  n. (fin XIX~; de hébé-
phrénie).  Qui est atteint d’hébéphrénie.

HÉBERGE [ebrrq(a)]. n .  f .  (v. 1 0 5 0 ;  f r q .  “haribergon
« donner un gîte ». V. Auberge). $ l” Vx. Logement, logis.
+ 20 Dr. Partie supérieure du bâtiment le moins élevé, quand
deux bâtiments sont contigus. Mur d’héberge.  (V. Mitoyen).

HÉBERGEMENT [ebrngama].  n. m. (1160; « logement »,
XP  ; de héberger). (XVI~)  Action de loger. V. Logement.
Centre  d’hébergement pour réfugiés, émigrés.

HÉBERGER [ebrnge]. Y .  fr. (v. 1 0 5 0 ;  V .  H é b e r g e ) .
4 10 Loeer  (aon> chez soi. Pouvez-vous nous héberger DOW  la. -._._
nuit? V. Abriter. - Être hébergé pendanf  une sema;ne par
un ami. V. Recevoir. 4 2’ Par ext. Accueillir. recevoir sur
son sol. Héberger des r>fugiés.

HÉBERTISME lebrrtism(a)l.  n. m. fxxe: de Hébert).
M é t h o d e  d’éducati&  physic@  q u i  con&&’  e n  exercicés
naturels (marche, saut, nage, etc.) effectués en plein air.

HÉBÉTÉ. ÉE [ebere].  adj. (V. Hébéter). Rendu stupide.
Air, regard, yeux hébétés. V. Abasourdi, ahuri, sidéré, stupide.
Hébété de joie, de douleur, de stupeur, de fatigue.

HÉBÉTEMENT [ebrtmh]. n. m. (1583; de hébéter). État
d’une personne hébétée. V. Abrutissement.

HÉBÉTER [ebere].  Y. fr.: conjug. céder(l355.;  lat. hebetare
« émousser  »). + la Rare.  E n l e v e r  t o u t e  wvacité,  t o u t e
subtilité a (l’esprit. l’intelligence). L’alcool hébète  le cerveau,
I’esprit,  la‘  rai&;  V.  É&usser, engourdir .  + 2”  Rendre
(qqn) stupide. V. Abêtir, abrutir. 0 ANT.  Dégourdir, éveiller.
réveiller.

HÉBÉTUDE [ebetyd]. n. f. (1535; bas lat. hebetudo).
+ l0 Méd. État morbide marqué par une obnubilation  des
fonctions intellectuelles (émotion violente, abus de calmants
ou de tranouillisantsl.  L’hébérude.  oremier  degré  de la stu-
peur. + 2” &ér. É&t de celui q;i est hébétë,  stupide. V.
Abrutissement. stuoeur.  Hébétude de l’ivresse. de la fièvre.

HÉBRA!QUEs  [ebnaik].  a d j .  ( 1 3 2 7 ;  .lat.  hebraicus).
+ 1” Qui appartient aux Hébreux. V. Hébreu. Alphabet, coroc-
rère, langue hébraïque. + 20 Qui concerne les Hébreux, leur
civilisation. Revue des études hébraïques. Université hébraïque
de Jérusalem.

HÉBRAISANT,  ANTE  [ebrair6,  Et]  ou HEBRAYSTE
[ebnairt(a)]. n. et adj. (XVI~,-1839;  de hébroïser,  hébraïque).
Didoct.  Personne qui s’adonne à l’étude de la langue hébraï-
sue. ou olus soéciolt.  des textes sacrés hébreux. Un congrès
d’h~braï&s.  -

HÉBRA’ISER  [ebraize].  Y .  ( 1 7 7 1 ;  g r .  hebraizein.  V .
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Hébreu). Didacr. + l” V. intr.  Se servir de tournures propres
à la langue hébraique.  Vivre selon les coutumes, les dogmes
hébraïques. 0 Etudier l’hébreu, le parler. + Z0 V. fr. Marquer
du caractère de la civilisation hébraïque. - Au p. p. Des
populations hébraïsées.

HÉBRAYSME  [ebnaism(a)].  n. m. (XVI~; de hébraïque).
Didact.  Façon de parler, expression propre à la langue
hébraïque. << Un grec mêlé d’hébraïsme  >> (Bas.).

HÉBREU [ebna].  n. et adj.  m. (v. 1119; lat. hebraeus, gr.
hebraios).

1. N. m. + l” Nom primitif du peuple juif. V. Juif. Capti-
vité des Hébreux à Babylone. La Bible, livre sacré des Hébreux.
V. Massorah. Religion des Hébreux. V. Judaïsme. + 2O La
langue  hébra ïque .  L’hébreu ,  l angue  sémifique.  0 Fam.
C’est de [‘hébreu,  c’est inintelligible (Cf. Du chinois).

II. Adj. m. (Au fém., on emploie Israélite, juive). V. Héhrd-
que. Le peuple hébreu. Un fexfe  hébreu.

HÉCATOMBE [ekatjb]. n.  f. (v. 1500 ;  gr .  hekatombé
(sacrifice) « de cent (hekaton) bœufs (bous)  »). + l0 Anfiq.
Sacrifice de cent bœufs, er par exf. d’un grand nombre d’ani-
maux. V. Immolation, sacrifice. + 2O Cour. (1667). Massacre
d’un grand nombre d’hommes. V. Boucherie. carnaee.  mas--
sacre, tuerie. Les hécatombes ef les destruclions  de la guerre.
- Fig. et plaisant. Quatre-vingts pour cent de recalés à cet
examen, quelle hécatombe !

H E C T A R E  [sktan].  n .  m. ( 1 7 9 5 ;  d e  hect(o-),  et a r e ) .
Mesure de superficie équivalant à cent ares, ou dix mille
mètres carrés (100 x 100. Abrév. ho). Une ferme  de cin-
quanfr  hectares.

HECTIQUE [ektik]. adj.  (xv’; bas lat. hecticus; gr. hek-
rikos  « habituel »). Méd. Fièvre hecfique : fièvre des états
septicémiques graves caractérisée par de grandes oscilla-
tions de température avec frissons violents suivis de transpi-
ration profuse. Fièvre hecfique du paludisme, de la fuberculose
avancée. 0 Vx. Qui est le svmotôme de l’hectisie ou étisie’.
«La Ugère  tache /&iquepla$e  sur son feint  » (BAUD~.).

HECTISIE [rktizi].  n. x V. ÉTISIE.
HECTO [ckto].  n. m. (1866; abrév.). Abréviation d’hecto-

gramme; d’hectolitre. II a récolté cetfe année deux mille hectos
de Pommard.

HECT(Oh  É l é m e n t .  d u  .er.  h e k a t o n  « c e n t  » ( n o m s
savants dè  &sure).  -

HECTOGRAMME [skrqnam].  n. m.  (1795; de hrct(o-j,
et gramme). Poids de cent grammes (symb. hg). V. Hecto.

HECTOLITRE [sktzlitn(a)].  n .  PI.  ( 1 7 9 5 ;  d e  hect(o)-,
et litre). Mesure de cent litres (symb. hl).  V. Hecto.

HECTOMÈTRE [ekt>mstn(a)].  n.  m.  (1795; de hecr(o)-,
et mètre). Longueur de cent mètres (symb. hm).

HECTOMÉTRIQUE [akrzmetnik].  adj.  (1843; de hecto-
mètre). Qui sert à jalonner les hectomètres. Bornes hectomé-
triques le-long des routes.

HECTOPIÈZE [cknpicz].  n. f .  ( 1 9 2 2 ;  d e  hecf(o)-,  e t
pièze).  Phys.  Mesure de pression valant cent pièces  (symb.
hpz). V. Bar. On dit aussi MÉGABARYE.

HECTOWATT  [Ektswat]. n .  m. (v. 1 9 0 0 ;  d e  hect(o)-,
et watt). Unité de puissance, valant cent watts (symb. hW).

HÉDONISME [edxnism(a)].  n.  m. (1877;  du gr. hedonê
« plaisir »). Philo. Doctrine qui prend pour principe de la
morale la recherche du plaisir, de la satisfaction. V. Eudé-
monisme.  - Psychan.  Recherche du plaisir par investissement
de la libido sur certaines oarties  du coros.  au cours du déve-
loppement normal del’enfant.  Hédoni&  oral,  anal,génitnl.-
Econ.  Conception de l’économie selon laquelle toute activité
économique repose sur la poursuite du &ximum de satis-
factions avec le moindre effort.

HÉDONISTE [edInist(a)].  n. et adj. (1884; de hédonisme).
+ l0 Adepte de l’hédonisme. Adj. Qui pratique ou prône
l’hédonisme. Philosophie hédoniste. + 2O Relatif à I’hédo-
nisme. Morale hédoniste (On dit aussi HÉDONISTIQUE  [eda
nisri k] : principe hédonistique).

HÉGÉLIANISME [egeljanism(a)].  n .  m. ( m i l .  XIX~;  d u
philos. all.  Hegel,  1770-1831). Philo. Doctrine de Hegel.
L’héaélianisme.  ohilosoohie  de l’histoire.

HÉGÉLIEN,‘IENNE  [epIjE,  jrn]. adj.  ( m i l .  xrxe;  d e
Hegel). Philo. De Hegel. La dialectique hégélienne. - Subst.
z/n hégélien, partisan de Hegel, de sa doctrine.

HÉGÉMONIE [qem>ni].  n.  f. (1838; gr.  hêgemonia, de
hégemôn « chef »). + l0 Antiq. gr. Suprématie d’une cité,
d’un peuple, dans les fédérations ou amphictyonies. Lurfe
d e  S p a r t e  et d ’ A t h è n e s  p o u r  l ’ h é g é m o n i e  d e  l a  G r è c e .  +
2O Mod. V. Autorité, direction, pouvoir, prépondérance, supré-
matie. Conquérir l’hégémonie du monde. V. Domination,
empire. Guerre d’hégémonie.

HÉGIRE [qin]. n. f. (1556; arabe hedjro  « fuite », par
l’italien). Ère des Mahométans. L’hégire ou fuite de Mahomet
à Médine, première date de la chronologie musulmane (622 de
I%re chrétienne).  « En Turquie, l’année 1322 de l’hégire »
(LOTI).

HEIDUQUE [edyk].  n. m .  (Hidouque ,  f in  XVI~;  h(
hajduk  « boyard »). Av. le XVI~~  s., Domestique en livl
la hongroise. - Soldat de certaines milices hongr
(ancienn.)  .

HEIMATLOS  [‘ai(~)matlorl.  adj. invar. ( 1 9 2 2 ;  rno~
« sans patrie »). Rare. Se dit de celui, celle qui ayant perc
nationalité d’origine, n’a pas acquis de nationalité now
V. Apatride. 0 Subst.  Un, une, des heimatlos.

HEIMATLOSAT [‘aj(~)matloza].  n. m. ( d é b .  XX~
heimatlos).  Didact. Situation juridique d’un heimarlos.

HEIN I [‘É; hi]. interj.  (1765; ben,  XVI~;  lat. hem, onon
Interjection familière d’interrogation. + l0 S’emploie
soit pour inviter l’interlocuteur à répéter une chose q
a ou qu’on feint d’avoir mal entendue, soit pour l’interrol
avec impatience. V. Comment, plait-il. + 2O Se joint à
in ter rogat ion  pour  la  renforcer .  Qu’en  penses - tu ,  /
+ 3O Se joint à une phrase (interrogative ou exclama
pour marquer la surprise, l’étonnement. Hein? que me <
fez-vous là? 0 Pour demander une approbation, solli
un consentement. « Je suis vilaine, hein? Vous m’en vouh
(COLETTE). 0 Pour renforcer un ordre, une menace. << F
moi la paix, hein! » (DORGELÈS).

HÉLAS! [‘elosl.  inrerj.  (XW. de hé!, et a. fr. las «
heureux »). Interjection de plainte exprimant la dou
le regret. V. Las. « Hélas ! les beaux )~U+S  sonf finis ! » ((
T~ER).  - Va-f-il mieux? Hélas! non. - (Répété) Hélas,
fois hélas !

HÉLÉPOLE [elepal].  n. f. (1765; gr. helepolis,  de h
« prendre », et polis « ville »). Anfiq. Machine de guen
forme de tour mobile, pour s’élever jusqu’à la hauteu
remparts.

HÉLER [‘del.  Y. tr.; conjug.  céder (v. 1491; angl. ro I
+ l0 Appeler (une embarcation), souvent à l’aide d’un p
voix. Héler un bâtiment  pour l’arraisonner. Pronom. M,
qui se hèlent d’un bord à un autre.  V. Interr>eller  (s’). 0
anal. Appeler en se servant des mains comme ci& p
voix. + 2O Cour. Appeler de loin. Héler un faxi,  un por
0 HOM. Ailé.

HÉLI-.  V. HÉLIO.
HÉLIANTHE [eljar]. n.  m.  ( 1 6 1 5 ;  l a t .  helionthes:

-anthe).  Plante à grands capitules jaunes (Composa~,
Bot. Hélianthe tubéreux. V. Topinambour. - Cour. Hélix
annuel, fleur d’ornement. V. Soleil, tournesol. « L’hélk
tord sa tige pour suivre le soleil dont il est l’image » (COLE

HÉLIANTHÈME [eljdrrml.  n. m. (1615; lat. bot. he
themum;  suff.  -anthème).  Bof. Plante à fleurs d’un beau j
luisant, disposées en épi (Cistinées),  communément apl
gerbe d’or ou herbe d’or.

H É L I A N T H I N E  [eljticin].  n .  f .  (1890.  d e  hélian
Chim.  Colorant  azoïque qui  tourne  au  j&e-orang<
milieu basioue et au rouee  en milieu acide.

HÉLIAGUE  [eljak].  adj.  ( 1 5 8 2 ;  gr .  hêliakos.  V .  H é
Astron. Lever, coucher héliaque d’un astre,  lever ou cou
peu avant le lever ou peu après le coucher du Soleil.

HÉLIASTE [eljast(a)].  n. m. (1751 ; gr. héliastés).  A
Juge ou juré d’un tribunal athénien, I’héliée [elje], don
audiences commentaient  au lever du soleil.

HÉLICE [elis]. i.f. (1685; « constellation », 1547; e
1 5 2 9 ;  l a t .  helix,  mot  gr. « sp i ra le  »). + 1” Géom.  H
circulaire (abs&. hélice),  courbe gauche engendrée
enroulement sur un cylindre de révolution d’une d
oblique par rapport à son axe. 0 Toute autre courbe
pant  sous un angle constant les génératrices d’une SUI
de révolution. Pas, spires d’une hélice. + 2O  Filef en hélice 6
vis,  d’une vrille.  - Escalier en hélice.  V. Colimaçon
spirale (en), vis (à). 0 Archit.  Volute latérale d’un chapi
corinthien. + 3O Cour. (1803). Appareil constitué de d
trois pales (ou ailes) solidaires d’un arbre. Organe de
pulsion ou de traction. Hélice d’un navire. Hélices d’un L
en métal,  à pas variable, mues par un moteur  à pisfon
furbopropulseur.  « L ’ a v i o n ,  h a p p é  p a r  l ’ h é l i c e ,  fom
(ST-ExuP.).  A é r o n e f  à  h é l i c e s  h o r i z o n t a l e s .  V.  Auto
hélicopt&.  - Par ext. Yenfilateur  à hélice.

HÉLICICULTEUR, TRICE  [elisikylrœn,  tnis].  n. (1’
de hélix [2O],  et -cul&w).  Didacr. Qui élbve des escargots
Héliciculture1.

HÉLICICULTURE [elisikyltyn].  n. f. (1914; de hélix
et culrure). Didacr. Élevage des escargots.

HÉLICOYDAL,  ALE,  A U X  [elikzidal  01. a&.  (1,
de hélicofde).  4 10 Didacr. En forme d’héiice.  4 2O Mé
Mouvemenr  hélicoïdal,  mouvement d’un solidi qui to
autour d’un axe fixe en se déplaçant le long de cet axe. 0
nage hélicoïdal.

HÉLICOiDE  [elikaid].  ndj.  et  n. (1704; gr. helikoek
Géom. En forme d’hélice. Parabole hélicoide.  0 N. m,
hélicoïde : toute surface engendrée par le mouvement
coidal d’une droite autour d’un axe.
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HÉLICON [elikj].  n. m. (v. 1900;,antiq.,  1740; gr. helikos
« sinueux »). Mus. Instrument de cuwre,  à vent et à pistons,
que sa forme circulaire permet de porter autour du corps
en le faisanr  reposer sur une épaule. V. Saxhorn.

HÉLICOPTÈRE [elikxptrn].  n. m. (1862, « aéronef » et
K jouet d’enfant n; du gr. helix,  helikos « spwale  », et pteron
K aile B).  Type d’appareil dont la sustentation et la propul-
sion sont assurées par de grandes hélices horizontales placées
au-dessus de l’appareil.  V. Autogire, giravion,  girodyne;
et aussi Héligare, héliport, héliporté. Rotors, voilure tour-
nante d’un hélicoptère. L’hélicoptère décolle à la verticale.

-HÉLIE,  HÉLIO-.  É l é m e n t s ,  d u  g r .  h ê l i o s  « s o l e i l  »
(ex. : Périhélie, héliothérapie).

H É L I G A R E  [eligan].  n .  f.  ( 1 9 5 7 ;  d e  héli(coptèrej,  e t
gare; Cf. Aérogare). Gare d’hélicoptbres.

HÉLIOCENTRIQUE [eljx&nik].  adj.  (1721 ; de hélio-,
et centre). Astron. Qui est mesuré, considéré par rapport au
centre du Soleil  (opposé à géocentrique).  Théorie héliocen-
t r i q u e  (ou  héliocentrisme)  d e  C o p e r n i c .  M o u v e m e n t  hélio-
centrique d’une planète.

HÉLIOCHROMIE [eli>kn2mi].  n. 5 (1866; de hélio-,  et
-chromie).  Techn. Reproduction des couleurs par la photo-
graphie.

HÉLIOGRAPHE [eliagnaf]. n .  m.  (1857;  de hélio-,  et
.graphe).  + la Ancienn. Appareil télégraphique optique
utilisant les rayons du soleil. + 2O Phys. V. Héliostat.

HÉLIOGRAPHIE leliannafil.  n .  f. (1802:  d e  h é l i o - .  e t
- g r a p h i e ) .  + 1” Astron:  ti&crip%on  &‘Sol&  + 2O (lSk6).
Procédé photographique de gravure. V. Photogravure.

H É L I O G R A V E U R  [eliagnavœn].  n .  m. (1907.  d e  hélio-
~rovure. d ’ a o r .  araveur). C e l u i  qui  f a i t  d e  l’hékeravure.

HÉLiOGRAVURE  &g.avy.]  ou HÉLIO  [elj:]. n. 5
(1873; de hélio-, et gravure). Procédé de photogravure* en
creux, se tirant comme la gravure en taille-douce. L’hélio-
gravure utilise les clichés galvanoplastiques.  Héliogravure rota-
tive. V. Rotogravure.  0 Gravure exécutée selon ce procédé.
Livre orné d’héliogravures.

HÉLIOMARIN,  INE [eljamanE, in]. adj. (1948; de hélio-,
et marin). Méd. Qui utilise l’action simultanée des rayons
solaires et de l’air marin. Cure héliomarine.  Établissement,
sanatorium héliomarin.

HÉLIOMÈTRE  [eljamrrr(a)].  n .  m. ( 1 7 4 7 ;  d e  hélio-,
et -mètre). Astron. Lunette servant à mesurer le diamètre
apparent des corps célestes (Soleil, Lune, planètes).

HÉLION [eljj].  n. m. (v. 1935; de hélium). Phys. Noyau
d’hélium, particule du rayonnement a (alpha).

HÉLIOSTAT  [eljxta]. n. m. (1764; de hélio-,  et gr. statos
« arrêté »). Phys. Instrument d’optique formé d’un miroir
vlan  mû par un mécanisme d’horloaerie  aui assure. maleré
ie mouveknt  apparent du Soleil, la-proje&on  en in pc&
fixe des rayons solaires réfléchis (Syn. Héliographe).

HÉLIOTHÉRAPIE [eljxenapi].  n .  f (1900;  de h é l i o - ,
et -thérapie). Méd. Traitement de certaines maladies par la
lumière et la chaleur solaires (bains de soleil). Héliothérapie
artificielle par lampes à arc, lampes à rayons ultraviolets. « Un
couloir à mur de vitres que Patrick destinait à l’héliothérapie »
(COLETTE).

H É L I O T R O P E  [eljxtnp].  n. m. (Eliotropie,  1 3 7 2 ;  l a t .
d’o. gr. heliotropium « qui se tourne vers le soleil »). +
l0 Plante à feuilles alternes et persistantes, à fleurs odorantes
(Borraginacées),  des régions chaudes et tempérées. L’hélio-
trope d’Europe, à fleurs blanches, appelé tournesol. L’hélio-
trope du Pérou, à petites fleurs bleues ou lilas. « L’héliotrope
m a u v e  a u x  s e n t e u r s  d e  v a n i l l e  » (NOAILLES).  + Z” Min&.
Calcédoine à fond verdâtre jaspé de veines rouges.

HÉLIOTROPINE [eljxn3pin]. n .  J (v. 1 9 0 0 ;  d e  h é l i o -
trope). Chim. Composé aromatique, à base d’essence de sas-
safras,  d’un parfum analogue à celui de l’héliotrope. V.
Pipéronal.

H É L I O T R O P I S M E  [elixnIpism(a)].  n .  m. ( 1 8 2 8 ;  d e
hélio-, et tropisme). Biol.  Propriété des végétaux et des ani-
maux inférieurs fixés de se tourner vers la lumière solaire
(héliotropisme positif) ou de s’en détourner (héliotropisme
négatif). V. Phototropisme.

HÉLIPORT [elip>n]. n. m. ( 1 9 5 2 ;  camp. i r r é g .  d e  héli-
Icoutèrel. et oou: Cf. Aéroport). Aérovort  pour hélicoptères.

HÉLiPORTAGE  [elip>~nta~].  n.  m. (1567; d e  h é l i p o r t ) .
Transport par hélicoptère.

HÉLIPORTÉ, ÉE [elip>nte].  adj.  (1955; de héli[coptère],
et porté; Cf. Aéroporté). Transporté par hélicoptère. Com-
mando héliporté.

HÉLIUM [eljam].  n. m. (1868; lat.  mod., du gr. hêlios
« soleil »). Corps simple gazeux (He; no at.  2) très léger (dem.
0,13), mono-atomique et ininflammable, découvert dans la
chromosphère solaire et très rare dans l’air. Ballon gonflé  à
l’hélium. Noyau d’hélium.V.  Hélion.

HÉLIX [eliks].  n. m. (1714; gr. helixs spirale »). + 10Anat.
Ourlet du pavillon de l’oreille, décrivant un demi-cercle en
partant de la conque jusqu’à la partie supérieure du lobule.
+ 2O ZOO~. Nom scientifique de l’escargot.

HELLÉBORE [e(rl)lebx].  V. EL LÉBORE .
HELLÈNE [e(~l)lan].  n. ( f in  X V I I ~ ;  gr. Hellên,  Hellénos,

nom que se donnaient les Grecs).  De la Grèce ancienne
(Hellade) ou moderne. V. Grec. Les Hellènes. Adj. Le peuple,
l’armée hellène.

H E L L É N I Q U E  [e(cl)lenik].  adj.  ( 1 7 1 2 ;  gr. hellênikos).
Qui a rapport aux Hellènes, à la Grèce (antique ou moderne).
V. Grec. Civilisation, langue hellénique.

H E L L É N I S A N T ,  ANTE [e(rl)lenizd, Et]. n. e t  a d j .
(1846; de hellé?ziser).  + 10  Hist.  Juif parlant grec, marqué
par l’hellénisme. Adj. Juif hellé?zisant.  + Z” Didoct.  Personne
qui s’occupe d’études grecques. V. Helléniste.

HELLÉNISATION [e(El)lenirasjj]. n.  J ( 1 8 7 6 ;  d e  hellé-
niser). Action de marquer d’un caractkre  hellénique. Hellé-
nisation  d’une peuple, d’un pays.

HELLÉNISER [e(El)lenize].  Y .  ( 1 8 4 2 ;  gr .  hellénizein.  V.
Hellène).  + 10 V. tr. Donner un caractère grec â. V. Gré-
ciser. « R a p h a ë l  hellénise  ou  latinise  t o u t  n a t u r e l l e m e n t  l a
Bible » (MALRAUX). Pronom. S’helléniser,  prendre un carac-
tkre  grec. + 2O V. intr. Rare. S’occuper d’études grecques.

H E L L É N I S M E  [e(sl)lenism(a)].  n. m. ( 1 5 8 0 ;  gr. hellê-
nismos).  * l” Ling.  Construc t ion  ou  emplo i  propre  à  la
langue  g r e c q u e .  L a t i n  mêlé  d’hellénismes.  + 20 Hist.  C i v i -
lisation grecque. Le siècle de Périclès  marqua le triomphe
de I’hellérzirme.

H E L L É N I S T E  [e(ol)lenirr(a)]. n. ( 1 6 5 1 ,  « j u i f  helléni-
sant “; gr. hellênistês).  Mod. (1808). Savant ou lettré qui
s’occupe de philologie, de littérature grecque. L’helléniste
Henri Estienne.

HELLÉNISTIQUE [e(sl)lenisrik].  adj.  ( 1 6 8 1 ;  d e  h e l l é -
niste « juif hellénisant »). + 10 S’est dit de la langue grecque
mêlée d’hébraïsmes parlée par les juifs hellénisants. + 20(1883;
d’abord en all.). Se dit de la période historique qui va de
la mort d’Alexandre à la conquête romaine, et de tout ce.
qui se rapporte $ cette période d’adaptation de l’hellénisme
à l’Orient. Les grandes monarchies hellénistiques.  Art, poésie
hellénistique.  V. Alexandrin.

HELLO l [‘silo]. interj.  (1895). Anglicisme. Interjection
pour appeler quelqu’un en le saluant. v. Al16.

HELMINTHE [sImEt].  n. m. (Elmynthe,  1538; gr. helmins,
-minthos  « ver »). Zoo[. et Méd. Se dit de tout ver parasite
de l’homme ou des animaux. Les helminthes  appartiennent
aux c l a s s e s  d e s  némathelminthes*,  e t  d e s  plathelminthes*.

HELMINTHIASE [clmlriaz]. n. f.  (1839; du gr. helmin-
thion  « avoir des wrs »). Méd. Maladie causée par les hel-
minthes.  V. Ascaridiose, distomatose, filariose, strongylose,
trichinose.

H E L M I N T H I Q U E  [almZtik].  n .  e t  a d j .  ( 1 7 5 2 ;  d e  hel-
minthe).  Qui se rapporte aux vers parasites.

HELMINTHOLOGIE [Elmitala3i].  n.f. (1803, var. helmon-
tologie, 1778 ; de helminthe,  et suff. Jopie).  Didact. Étude des
vers parasites.

HÉLODÉE.  V.  ÉLODÉB.
HELVELLE [sIveIl.  n.f. (1808; lat. helvella  « petit chou a).

Champignon  comes t ib le  (Discomycètes)  d o n t  l a  t ê t e  e s t
formée de lames minces et lisses. « L’helvelle, dont le chapeau
a l’air d’une mitre d’évêque » (THEURIET).

HELVÈTE [~IVE~].  adj.  (Helvètes,  1866; V. Helvétique).
Hist. De I’Helvétie.  V. Suisse. Subst. Les Helvètes,  nom latin
du peuple habitant la Suisse.

tiELVÉTIQUE  [Elvetik].  adj. (déb. XVI~’  lat. helvericus,
de Helvetii « les Helvètes  »). Relatif â la S&e.  V. Suisse.
La Constitution, la Confédération helvétique.

HELVÉTISME [rlverism(a)].  n. m. (1846; de helvétique).
Ling. Locution, tournure française propre aux habitants de
la Suisse romande.

HEM! [‘em ; hrm]. interj. (XVI~;  ~onomat.).  Interjection
servant à appeler (V. Hé! holà!), à Interroger  (V. Hein), à
exprimer le doute, un scepticisme moqueur, certains sous-
entendus (V. Hum). 0 Onomatopée imitant un raclement de
gorge, un toussotenIent.

HÉMA-,  HÉMAT(O HÉMO-. Éléments, du gr. hnimo,
haimatos  « sanc!  ». V. suff. -Émie.

HÉMARTH-ROSE [éma.tnoz].  n. f. (fin XIX~; de héma-,
et arthrose). Méd. Érxnchement  du sane dans une articulation.

HÉMATÉMÈSÊ  [emafemu].  n. fy (1803; de hémat[o]-,
et gr. emesis  « vomissement »). Méd. Vomissement de sang,
provenant du tube digestif (surtout de l’estomac). (V. aussi
Hémoptysie).

H É M A T I D R O S E  ou H É M A T H I D R O S E  [ematidnoz].
n. f. (1861 ; de hémat( et gr. hidrôs « sueur »). Méd. Suinte-
ment de sang par les pores cutanés, décrit dans certains cas
de purpura.
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HÉMATIE [emati  ou emasi]. R. L (1859; du gr. hnimatos).
Biol. Globule rouge du sang (5 millions dans un mm8,  chez
l’homme). L’hématie adulte a la forme d’une lentille biconcave
+T  7  p d e  d i a m è t r e :  e l l e  est d é p o u r v u e  d e  n o y a u .  @ Syn.
ERYTHROCYTE.

par un procédé spécial à partir de l’hémoglobine. L’hémine
permet de déce:er la présence de sang dans des taches suspectea
(en médecine légale).

HÉMIONE [emjm].  n. m. (1838; lat. ZOO~. hemionus, gr.
hémionos  « demi-âne >J).  iUammif&e  ongulé (equus  h
Équidés) qui tient de l’âne et du cheval et qui vit
occidentale. « L’indomptable âne rouge, que les
appellent l’hémione  » (ALAIN).

HÉMATINE  [ematin].  n .  f. ( 1 8 2 3 ,  a u t r e  s e n s ;  du gr.
haimatos).  Biochim. Forme oxydée de la matière colorante de
l’hémoglobine, qui peut être trouvée dans le sang lors de
certaines infections et dans l’anémie pernicieuse.

HÉMATIQUE  [ematik].  a d j .  ( 1 8 5 8 ;  gr. haimotikos).
Méd. D’origine sanguine. Crise hématique,  kyste hématique.

HÉMATITE  [ematir]. n .  f. (Emutire,  XII~;  l a t .  hama-
tites, mot gr.). Sesquioxyde naturel de fer, de couleur rou-
geâtre ou brune, minerai de fer le plus répandu. Hématite
rougp.  Y. Ferret (d’Espagne), oligiste. Hématite  brune. Y.
Limonite.

HÉ MATO-.  V. HÉMA-.
HÉMATOLOGIE [ematalqi].  n .  f. ( 1 8 0 3 ;  d e  hémato - ,

et -1oaie).  Didoct. Branche de la médecine consacrée à l’étude
et aufraitement  des maladies du sang et des organes forma-
teurs du sang.

HÉMATOLOGIQUE [emabls3ik].  adj.  (1843: de héma-
tologie). Didact. De l’hématologie.

HÉMATOLOGISTE [emataI>+t(a)]  ou HÉMATOLO-
GUE [emat>l3g].  n. (xx:,-1846;  de h é m a t o l o g i e ) .  D i d a c t .
Spécialiste de l’hématologle.

HÉMATOME [emarom].  n. m. (1866; de hémato-, et
-orne). Méd. Accumulation circonscrite de sang dans un tissu
(surtout dans le tissu cutané), due à des lésions vasculaires.
V. Ecchymose.

HÉMATOPO%SE  [ematap+z].  n. f,  (Hématopoèse,
1877; du gr. haimatôpoiein, de poiein « faire »). Physiol.
Formation des globules sanguins.

HÉMATOPOIÉTIQUE  [ematap>jetik].  odj. (v. 1865; du
précéd.). Physiol. Organes hématopoïétiques,  où se forment
les globules (moelle osseuse, etc.).

HÉMATOSE  [ematoz]. n. J ( 1633 ;  gr. haimat0sis).
Physiol. Échanges gazeux qui se produisent dans le poumon
au cours de la respiration (l’oxygbne de l’air inspiré passe
dans le sang et le gaz carbonique du sang est éliminé par
l’expiration).

HÉMATOZOAIRE [emafozm].  n. m. (1845; de hémnto-,
et -zooire).  ZOO~.  Parasite animal (sporozoaire)  vivant dans
le sang. Hématozoaire  du paludisme (plasmodium).

HÉMATURIE [ematyni].  n. J‘Y  ( 1 7 7 1 ;  de h é m a t o - ,  e t
-{<rie).  Méd. Présence de sang dans l’urine (pissement de
sang).

HÉMÉRALOPE  [emenabp].  a d j .  e t  n. ( 1 8 6 6 ;  de hémé-
ralopie).  M é d .  Qui est  at teint  d’héméralopie*.  - Subst.
Un.  une hémér&ope.

HÉMÉRALOPIE [emeralapi].  n. J (1756; gr. hêmera
« jour ». et ops « œil  » ; d’apr. nyctalopie).  Pathol.  Diminu-
tion considérable de la vision lorsque l’éclairage est faible.
V. Amblyopie, nyctalopie.

HÉMÉROCALLE [emerokal].  n. f. (v. 1600; lat. hemero-
calles,  mot gr. « belle d’un jour »).  Bot. Plante (Liliacées),
appelée lis jaune, belle-d’un-jour. dont les fleurs très déco-
ratives ne durent chacune qu’un jour. Hémérocalle jaune.
Hémérocalle fauve.

HÉMI-.  Élément, du gr. hêmi « à moitié ».
HÉMIALGIE ou HÉMICRÂNIE [emialji  ou emikrani].

n. f. (1907,-1765;  de hémi-  et -algie:  lat. hémicrania,  mot gr.
V. Migraine). Didact. (Méd.).  Douleur localisée à une moitié
du crâne ; spéciolt.  migraine*. V. Céphalée.

HÉMICYCLE [emirikl(a)J.  n. nt. (1547; lat. hemicyc/ium,
mot gr. V. Cycle). Espace, construction qui a la forme d’un
demi-cercle. Hémicycle d’un théâtre. Hémicycle d’une basili-
que, l’abside. 0 Spécialt.  Rangées de gradins semi-circulaires
et concentriques, destinées à des auditeurs, des spectateurs,
aux membres d’une assemblée. Hémicycle de l’Assemblée
nationale. Absolt.  Les députés « se pressent debout dans le bas
de l’hémicvcle  » (BARRÈS).

HÉMICYLIN’DRIQ~E  [emirilEdnik].  adi.  ( 1 8 4 6 ;  d e
hémi-. et  cvlindriouel.  Didact.  Oui a la forme d’un demi-
cylindre. B>guette,  foulure h&cylindrique  (On dit aussi
Demi-cylindrique).

HÉMIÈDRE  [emirdn(a)]ou HÉMIÉDRIQUE  [emiednik].
a d j .  (1847,-1846; d e  hémi-,  e t  gr. edra  « f ace  1)).  Mine+.
Qui présente les caractères de I’hémiédrie. Cristaux hémièdres.

HÉMIÉDRIE  [emiedni].  n. f: (1846; gr. edra  « face >>).
Minér.  Caractère de certains cristaux qui ne présentent de
modifications que sur la moitié des arêtes ou des angles
semblables. Hémiédrie  des cristaux de quartz.

HÉMINE  [emin]. n. jI (1671 ; gr. hémina « moitié » [d’un
setier]). + l0 Antiq. Mesure de capaciré  valant un demi-setier
ou 12 onces (0,2711). + 2” Méd. Substance cristallisée obtenue

HÉMIPARÉSIE  [emipaaezi].  n. f. ( 1 9 5 9 ;  d e  hémi-
et  -puaGie).  Méd. Par&ie  légère d’un côté du corps. V.
Hémiplégie.

HÉMIPLÉGIE [emiple$].  n. 5 (1707; hémiplexie,  1573;
du gr. hêmipligês  « à moitié frappé »).  Paralysie complète
ou incomplète frappant une moitié provoquée par des lésions
des centres nerveux moteurs ou des voies motrices.

HÉMIPLÉGIQUE [emiplesik].  adj. et n. (1795; du pré-
céd.). Qui a rapport à I’hémiplégie. 0 N. Personne atteinte
d’hémiplégie. Un, une hémiplégique.

HÉPIIPTÈRES  [emiptrn].  n. m. pl. ( 1 7 7 5 ;  d e  hémi-,  el
-ptère).  Ordre d’insectes ptérygotes  ainsi nommés à cause
des demi-élytres de certaines espèces. V. Rhynchotes. 0
N. m. et adi. Un hémiotère.  Insecte hémiptère.

H É M I S P H È R E  [ehirfrrc]. n .  m .  (&ispere,  XIII~;
hemisoherium.  mot zr. V. Sohère).  Chacune des deux moitié
d’une sph&e’iimit&  par ui des.plans passant par le centre
V. Calotte (sphérique). Voûte en hémisphère. V. Coupole
0 Spécialt.  + l0 Phys. H é m i s p h è r e s  d e  Magdebourg
hémisphhres  creux dont Otto de Guerick, bourgmestre d
Magdebourg, se servit en 1654 pour démontrer la pressio1
atmosphérique. + 20 Géogr. et cour. Moitié du globe ter-
restre. Chaque méridien divise le globe en deux hémisphères.
0 SpPcialt.  Chacune des deux moitiés du globe limitée pill
l’équateur. Hémisphère nord ou boréal, sud ou austral.  « On
était  en aoUt,  et  c’était  le froid de l’autre hémisphère qut
commeoçait  » (LOTI). + 30 Astron. Moitié de la sphén
c&leste.  Hémisphères septentrional et méridiomd,  limités pal
l’équateur céleste; oriental et occidental, limités par le méri.
dia; supérieur et inférieur, limités par l’horizon. + 4” Anat
Hémisphères cérébraux, les deux moitiés symétriques, droit<
et gauche, du cerveau.

HÉMISPHÉRIQUE [emisfenik]. adj. (1551 ; du précéd.)
Qui a la forme d’un hémisphère. Calotte* hémisphérique
Voûte. yose. coupe hémisuhérioue.

HÉMISTICHE [en&iJ]. n: m. (1548; lat. hemistichium
mot gr., rad. stikhos « vers  »).  + l0 Moilié d’un vers (spécial1
de l’alexandrin), marquée par un repos ou césure. Chaqus
hémistiche de l’alexandrin o six sylhzbes.  + 20 Par ext. Césw
placée au milieu d’un vers. Rime intérieure à l’hémistiche
« Hémistiche : moitié de wrs...  repos au milieu du vers :
(VOLT.).

HÉMITROPIE  [emitnJpi]. n.K (1801; de hémi-,et  -tropje:
Min&.  Groupement régulier de cristaux de même forme e
de même nature (V. Macle) dans lequel deux cristaux S’PCCO
lent suivant une face commune après rotation de l’un d’eu
(180° ou 60°) aufour d’un axe perpendiculaire ou para1181
à cette face; caractère des cri&ux ainsi groupés. Hémi
tropie  du gypse, de la pyrite.

HÉMO..  V. HÉMA-.
HÉMOCULTURE [em>kyltyn].  n. fi (1922; de hémo-,  e

culture). Didact. Ensemencement d’un milieu de culture ave
du sang pour la recherche des microbes susceptibles de S’
trouver.

HÉMOCYANINE lemxianinl.  n .  f.  (1892: de hémo,
et gr. kuanos  « bleu »)y Ch&.,  biil.  Protéi‘de  renfermant d
cuivre, pigment respiratoire du sang des mollusques et de
crustacés.-

HÉMODIALYSE [em2djaliz].  n. f. (apr. 1947; de hémo
et dialyse). Méd. Élimination de produits toxiques contem
dans le sang (en particulier de l’urée accumulée en cz
d’insuffisance rénale). nar dérivation du sang hors de l’orgi
nisme et passage à traver&!  une membrane semi-perméab’
qui retient les produits toxiques. Le rein artificiel est u
appareil servant à l’hémodialyse.

HÉMODYNAMIQUE [emodinamik].  o d j .  ( 1 8 7 8 ,  n .  f
de hémo-, et dynamique). Didact. (Physiol., méd.). Qui I
rapporte aux conditions mécaniques de la circulation d
sang (pression, débit, etc.).

HÉMOGÉNIE [emqeni]. n. f. (mil. XX~;  de hémo-,  (
-génie). Méd. Toute maladie caractérisée par des hémorragie
répétées diverses (purpura, épistaxis, hémorragies utérines
de causes variées, V. Hémophilie. (adj.  HÉMOOBNIQUE  [en
3enikl).

HÉMOGLOBINE [emaglabin].  n. f.  ( 1 8 7 3 ;  de hémo-,
du rad. de globuline).  Substance protéique contenue dans 11
globules rouges du sang, et qui renferme du fer. L’hémogb
bine est un pigment respiratoire qui joue un rôle essentiel dal
le trrrnsport de l’oxygène. (V. Oxyhémoglobine).
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HÉMOGRAMME [emagnam].  n. m. (1953; de hémo- et
~romme).  Méd.  Résultat de l’étude quantitative et aualit&e
les éléments figurés du sang*. -

HÉMOLYSE [em>liz].  n. JY (1901; de hémo-, et -lyse).
déd.  Destruction des globules rouges du sang avec libération
le l’hémoglobine (dans 1s sang ou dans le liquide qui entoure
:s cellules de divers tissus). Hémolyse physiologique (vieillis-
ement  des globules rouges). Hémolyse pathologique (intoxi-
ations,  incompatibilité des groupes sanguins, action toxique
les microbes).

HÉMOLYSINE  [emalizin]. n. jY ( 1 9 0 7 ;  d u  p r é c é d . ) .
Méd. Nom donné aux substances (toxines bactériennes,
&Corps,  venins) qui détruisent les globules rouges du
ang.

HÉMOLYTIQUE [em>litik]. adj. (1901; de hémolyse).
Uéd.  Qui provoque l’hémolyse,  qui s’accompagne d’hémo-
yse. Sérum hémolytique. Anémie hémolytique.

HÉMOPATHIE  [emzpati]. n. J ( 1 8 7 3 ;  d e  hémo-,  e t
pathie).  Méd. Nom générique des maladies du sang. V.
Loémie,  leucémie.

HÉMOPHILE [em>fil].  ndj. (1873; de hémophilie). Atteint
i’hémophilie.  - Subst. Un(e) hémophile.

HÉMOPHILIE [emafili].  n.f.  (1855; de hémo-,  et -philie).
1 10 Didact. Disposition pathologique aux hémorragies
xolongées,  due à l’absence d’un facteur de coagulation dans
e sang, affection héréditaire transmise par les femmes
miauement  aux enfants de sexe masculin. 4 20 Cour. État
x&logique,  non héréditaire, qui offre ce&&  caract&es
ie l’hémophilie vraie, et qui peut affecter les deux sexes.

HÉMOPTYSIE [emaptizi]. n. f. (1694; du gr. haimoptuikos
( qui crache le sang », de ptuein  « cracher »). Crachement de
,ang provenant des voies respiratoires (trachée, bronches,
xxunons).  Hémoptysie symptomatique de la tuberculose
wlmonaire.  V. aussi Hématémèse.

HÉMOPTYSIQUE  [emaptizik].  adj.  e t  n .  ( 1 7 4 3 ;  d u
xécéd.).  R e l a t i f  à  l’hémoptysie.  0  N .  M a l a d e  q u i  a  d e s
&noptysies.

HÉMORRAGIE [em>raji].  n.f.  (1538; lat. hremorrhagio,
net gr. ; suff. -rrogie).  + 10 Cour. Effusion de sang hors d’un
iaisseau sanmdn  (V. Saianement).  Hémorragie artérielle,
>eineuse, cap~llaire:  Hémo&gie  interne;  sou&utanée (V.
Ecchymose, h&matome). Hémorragie cutanée (V. Purpura).
Yémorragie  cérébrale (V. Apoplexie), nasale (V. Épistaxis),
@ornacale (V. HBmatémèse),  urinaire (V. Hématurie), utérine
:V. Métrorragie). ano-rectale  (V. Hémorroïde). Hémorragie
ie l’appareil respiratoire (V. Hémoptysie). - Prédisposition
I~X hémorragies. V. Hémophilie. Arréter une hémorragie
xzr un garrof.  V. HBmostase. + 2O Fig. Perte de vies humaines.
S’hémorraeie  causée oar une guerre.  - Par ext. Perte. fuite.
S’hémorra$e  des c&itaux.

HÉMORRAGIQUE [emvagik].  adj.  (1795; du précéd.).
Relatif à l’hémorragie. Accidents hémorragiques.

HÉMORROiDAIRE  [em>naidcn].  adj .  e t  n. ( 1 7 9 5 ;  d e
hémorroïde). Méd. Qui est affecté d’hémorroides.

HÉMORROYDAL,  ALE,  A U X  [emznxidal,  01. a d j .
:1559; d e  hémorroïde) .  + l” Re la t i f  aux  hémorro ïdes .
Varices hémorroïdales. Sang hémorroïdal. + 2” Anar.  Qui
appartient à la région du rectum, de l’anus. Artères, veines
‘Iémorroïdales.  Nerf, plexus hémorroïdal.

HÉMORROYDE  [emanaid].  n .  f .  (Emoroyde,  XIII~;  l a t .
iremorrhois,  oidis, mot gr., de *hein « couler »). Surtout plur.
rumeur variqueuse qui se forme à l’anus et au rectum par la
Watation  des veines.

HÉMOSTASE [emxfaz] ou HÉMOSTASIE  [emxfazi].
‘1.  f, ( 1 7 4 8 ;  gr.  haimostosis,  d e  stasis « a r rê t  »). D i d a c t .
(Méd.).  Arrêt d’une hémorragie. Hémostase  spontanée,
ohysiologique  (V. Coagulation). Hémostase  provoquée (V.
Compression, forcipressure, garrot, ligature, tamponnement).

HÉMOSTATIQUE [emxtatik].  adj .  e t  n. (1748 ;  gr .
hnimostntikos). + 10 Adj. Relatif à l’hémostase,  qui peut
arrêter une hémorragie. Pinces hémostatiques, munies de
crans d’arrêt permettant de les maintenir fermées. Médica-
ments, remèdes hémostatiques, coagulants  ou vaso-constric-
teurs.  + 20 N. m.  Les hémostatiques. + 3O N. f. Physiol.
Ensemble d’études se rapportant à l’équilibre du sang dans
les vaisseaux.

HENDÉCA-. Élément, du gr.  hendeka << onze >>.
HENDÉCAGONE [Ldekagxn].  n. m. (1652; de hendéca-,

et -gone).  Géom. Polygone qui a onze angles et onze côtés.
- Adj. Figure hendécagonr.

HENDÉCASYLLABE [Ldekasi(l)lab].  n. m .  ( 1 5 4 9 ;  d e
hendéca-, et syllabe). Prosod. Vers qui compte onze syllabes.
Hendécasyllabes  saphiques. Adj. Vers hendécasyilobe.

HENDYADISouHENDYADYIN  [Endjadisourndjadin].
n. m. (du gr. ben  dia duoin  « une chose au moyen de deux
mots 1)).  Didact. Figure de rhétorique* qui consiste à disso-
cier en deux noms coordonnés une expression unique (nom

et adjectif ou nom et complément). Ex. : « Un temple rempli
de voix et de prières » (LAMA~.).

HENNÉ [‘em]. n. m. (1553; arabe hinno).  + 10 Rare.
Arbusre des régions tropicales (Lythrariacées),  dont l’écorce
et les feuilles séchées et pulvérisées fournissent une poudre
colorante jaune ou rouge. + 2O Cour. Cette poudre utilisée
dans les pays musulmans pour la teinture  des cheveux, des
lbvres,  des paupières, des doigts. Elle avait « les mains enlu-
minées de henné, les pieds aussi » (FROMENT@.

HENNIN  I’enil. n. m.  ( 1 4 2 8 :  néerl. henninck  « coa »).
Ancienn.  Coiffure  féminine du mo&m  âge, en forme de bo&t
conique, très haut et rigide.

HENNIR I’enirl.  Y. intr.  (1080: lat. hinnirel.  En oarlant  du
cheval. Pou& le Cri parti&lier  à son espèce. « L&s étalons
cabrés, qui hennissaient à pleins naseaux du côté des juments »
(FLAuB.).  0 Par anal. «Et soudain, des trompettes hen>tirent  »
(HUYSMANS).

HENNISSANT, ANTE  [‘ais& 6t]. adj. (1673; du pré-
céd.). Qui hennit.

HENNISSEMENT [‘enism6].  n. m. (v. 1220; de hennir).
Cri spécifique du cheval. « Des hennissements aigus comme
un éclat de tromoctte  >>  (FROMENTIN).  0 Par anal. <<  Les hen-
nissements d’un orgue  n&nnique » (DvHAM.).

HENRY [ani]. n. m. (v. 1894 ;  nom propre) .  S C .  U n i t é
pratique d’inductance électrique (Symb. H). Des henrys.

HEP! [‘rp; hrp] .  interj.  ( 1 8 7 9 ;  onomat.).  I n t e r j e c t i o n
servant à appeler. (< Hep! vous  oublier cela... » (MORAND).

HÉPARINE [epanin]. n. f. (1948; du gr. hépar  « foie »).
Biochim. Substance oolvsaccharidiaue  acide à orooriétés
anticoagulantes, prés&& dans tous les tissus (âboidante
dans le foie, les muscles et le poumon), et élaborée par des
cellules du tissu conjonctif (mastocytes).  Administration
d’héparine  dans le traitement de l’infarctus du myocarde,
des phlébites.

HÉPAT(O)-.  Élément, tiré du gr. hêpar,  hépotos  « foie ».
HÉPATALGIE [epatal3i].  n. f .  ( 1 8 0 3 ;  d e  hépat[o!-,  e t

-alaie).  Méd. Douleur au niveau du foie irradiant en général
vers l’épaule droite.

HÉPATIQUE [epatik].  n. e t  a d j .  (Ep&ique,  XIII~-XV~;
lat. hepaticus,  d’o. gr. V. Hépato-).

1. + 1’J Anat.  et méd. Qui a rapport au foie. Artère, canal
hepatique.  Bile hépatique (se différencie de la bile vésiculaire).
+ 20 Colique hépatique : crise douloureuse des voies biliaires
(V. Hépatalgie).  + 3O  Méd. et cour. Qui souffre du foie.
« Quatre agents des postes du Gabon, hépatiques, édentés »
(CÉLINE). Subst. Un, une hépatique.

II. Bot. N. f. pl. (de hépatique, 1611, renonculacée
employée comme remède contre les affections du foie). Classe
des plantes cryptogames (Bryophytes), à reproduction
sexuée, intermédiaires entre les lichens et les mousses. -
Sing. Une hépatique.

HÉPATISATION [epatizasjj].  n. f. ( 1 8 4 2 ;  d u  r a d .  d e
hépatique). Méd. État pathologique d’un tissu organique
qui prend la coloration et la densité du tissu hépatique.
Héoatisation  du ooumon  au cours d’une pneumonie.

IiÉPATISMÉ  [epatism(a)].  n. m.  (1898; de hépatique).
Méd. Ensemble des symptômes relevant des affections
chroniques du foie.

HÉPATITE  [epatit].  n. jI ( 1 6 5 5 ;  l a t .  m é d .  hépatitis;
suff. -ite).  Méd. Affection in!lammatoire  du foie. Hépatite
amibienne. virale. V. aussi Cirrhose, ict&re.

HÉPAiO-. V. HÉPAT-.
HÉPATOCÈLE [epatxrl].  n. f. (1808; de hépato-, et

-cèle). Méd. Hernie partielle du foie.
HkPATOLOGIEs  [epat>l>$].  n. x (1793; de hépato-, et

-logie).  Méd. Étude du foie sain et malade.
HÉPATOMÉGALIE [epatxmegali].  n. f. ( d é b .  XX~; d e

hépato-, et mégnlie:  Cf. -mégalie). Méd. Augmentation
de volume du foie*.

HEPT(A)-.  Élément, du gr. hepta  (< sept ».
HEPTACORDE [Eptak>nd(a)].  adj. et n. m.  (Eptacorde,

XVI~; gr. heptakhordos; Cf. Hepta-,  et corde). Mus. + 10 Qui
a sept cordes. Lyre heptncorde.  Subst. Un heptarorde.  + 2O N.
m. Gamme de sept sons.

HEPTAÈDRE [rptardn(a)].  n. m. ( 1 7 7 2 ;  l a t .  s a ” . ,  d e
hepta-,  et gr. edra;  Cf. -Èdre).  Géom.  Solide à sept faces
(adj. Heptaédrique  [rptaedrik]).

HEPTAGONAL, ALE,  AUX [Epragxnal.  01. odj.  (1633;
de heptagone). Qui a sept angles et sept côtés. Pyramide
heptagonale,  dont la base est un heptagone.

H E P T A G O N E  [cptag>n].  n. m. (1542;  g r .  heptagones).
Géom. Polygone qui a sept angles et sept cotés. Un heptagone
régulier.

HEPTAMÈTRE [Eptamrtn(a)].  adj. (1827; lat.  heptamc-
trum;  Cf. Hepfa-,  et -mètre). Versif. Qui a sept pieds. Vers
heptamètre, et subsl. Un heptamètre.

HEPTARCHIE [rpta$]. a.6 (1.740; de hepta-,  et -archie).
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Hisr.  Nom donné aux sept royaumes germains de Grande.
Rretaene

HEPTASYLLABE [rptasi(l)lab].  a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e  hep&-,
et syllabe). Didocr.  De sept syllabes.

HÉRALDIQUE [enaldik].  adj. et n. f. (XV~.  lat. médiév.
heraidicus,  de heraldus  « héraut »). + 10 Relaff  au blason.
Science héraldique. Pièce, meuble, jïgure,  ornement héraldique.
+ 20 N. j? (1845). L’héraldique,  connaissance des armoiries.
Livre d’héraldique.  0 Ensemble des emblèmes de blason.

HÉRALDISTE [enaldisr(a)].  n. ( 1 8 7 3 ;  d e  h é r a l d i q u e ) .
Spécialiste du blason.

HÉRAUT [‘~ROI.  n. m. (Hiraur,  xae;  frq. ‘hariwald  ‘heri-
wald  c c h e f  d ’ a r m é e  »). + 10 Hérau t  d ’armes  ou hkrout  ;
au moyen âge, Officier d’un grade intermédiaire entre le
« poursuivant d’armes » et le « roi d’armes », dont les fonc-
tions étaient la transmission des messages, les proclamations
solennelles, l’ordonnance des cérémonies. + 2O Fig. et littér.
« Cette brillante civilisation dont l’Amérique est... le protago-
niste,  le héraul,  le prophète  » (D~~AM.).  V. Annonciateur.
messager. @ HOM. Héros.

HERBACÉ, ÉE [rnbase]. adj.  (1566; lat. herbaceus).  Bol.
Qui a les caractères, l’apparence de l’herbe. Filet herbacé. 0
Spécialt.  (opposé à ligneux) Tige herbacée :  tige molle et
généralement verte, peu résistante. Plantes herbacées, plantes
no” ligneuses, dont la partie aérienne meurt après la fructi-
fication.

HERBAGE [mbq].  n. oz. (fin XW;  de herbe). + 10 Herbe
des prés. + 2O Prairie naturelle dont l’herbe, consommée
sur place par le bétail, est suffisamment riche pour l’cngrais-
ser. V. Embouche. Herbages plantés (de graminées, de Iégu-
mineuses) « Cetfe  Beauce si sèche, dépourvue d’herbages
naturels » (ZOLA).

H E R B A G E R ,  ÈR E  [CRbaJe,  =RI. “. (1732;  d e  herbage).
Agric. Eleveur, personne qui s’occupe d’engraisser les bovins.

HERBAGER [crba3el.  Y .  fr.; conjug.  bouger (1409; de
herbage). Agric. Mettre à paître  dans un herbage. Action
d’herbager  des b<Pufs,  ou herbagement.

HERBE [rnb(a)].  n.f.  (Erbe, 1080; lat. herba).  + l” (Sur-
tout dans des expressions). Petite plante phanérogame “on
ligneuse dont les parties aériennes meurent chaque année.
Herbe cultivée, herbe sauvage, herbe des champs. Herbes
aquatiques. Cueillir des herbes, en faire une collection. V.
Herbier; herboriser. Herbes médicinales, oficinales.  V. Her-
boriste. - Herbes odorantes, aromafiques.  0 FINES HERBES,
herbes aromatiques qui entrent dans l’assaisonnement de
certains mets. V. Cerfeuil, civette, estragon, persil, pimpre-
“elle.  Omelette aux fines  herbes. 0 (Dans les noms cou-
rants de plantes herbacées ou non) Herbe aux ânes (Onagre
ou onagraire). Herbe ou chantre (Sisymbre et vélar).  Herbe
aux chats (Népète,  cataire, valériane). Herbe à éternuer
(Achillée  ou bouton-d’argent). Herbe de Sainklean  (Arm&e,
millepertuis). Herbe à fous les maux, herbe sacrée (Verveine).
Herbes de la Saint-Jean, herbes que l’on  cueillait le jour de la
Saint-Jean, et auxquelles on attribuait des vertus magiques.
Fig. et vieilli .  Toutes les herbes de la Saint-Jean. tous les
moyens nécessaires. 0 Bof. Toute plante herbacée.‘Le  bana-
nier est une herbe arborescente. + 2O Cour. Plante herbacée.
graminée qui pousse naturellement partout où les conditions
lui sont favorables. V. Graminée. Hautes herbes des prés, des
savanes. Herbes folles. Herbes sèches. Moulin abandonné?
envahi par les herbes. - Mauvaise herbe : toute herbe qui
n’est d’aucune utilité et nuit aux cultures qu’elle envahit
(V. Chiendent).  Enlever, arracher les mauvaises herbes :
désherber, sarcler. Par métaph. Pousser comme une mauvaise
herbe, pousser rapidement, facilement. V. Graine (mauvaise).
« L’enfanf...  avait poussé dru, en mauvaise herbe » (ZOLA).
+ 3O Sing.  collect.  D E  L ’ H E R B E  :  v é g é t a t i o n  n a t u r e l l e  d e
vlantes  herbacées “eu élevées où les eraminées  dominent. V.
i(ay-grass;  gazon.‘ Touffe, brin d’herbe.  Herbe rase, courte,
grosse, drue, haute,  touffue. Herbe verfe (V. Verdure). Lieux
couveifs  d’herbe. V. Herbage, pâture, prairie, pré, savane.
Herbes enfrefenues pour la décoration des jardins. V. Gazon,
pelouse. - Marcher, courir dans l’herbe, SUI l’herbe. Déjeuner
sur l’herbe. Couper, faucher l’herbe des prés. Herbe coupée,
fauchée, herbe séchée (V. Foin). « Quelle herbe! savoureuse,
fine,  dentelée, faite de mille planfes...  C’érait  bien aufre  chose
que le gazon du clos » (DAuD.).  Faire de l’herbe pour les lapins,
en couper, en récolter. Apporter  de l’herbe aux bétes.  V. Four-
rage. - Lot.  Couper l’herbe sous les pieds de qqn : frustrer
qqn d’un avantage en le devançant, en le supplantant.
+ 4O Par ana[.  EN HERBE : se dit des céréales qui, au début de
leur croissance, sont vertes, courtes et molles comme de
l’herbe. Blés en herbe. 0 Manger ron blé en herbe : le manger
avant qu’il ne soit mûr (en gerbe), en perdant la récolte;
fig. Utiliser, dépenser un bien productif avant qu’il n’ait
rapporté. V. Dilapider. 0 En parlant d’enfants,  de jeunes
gens qui ont des dispositions pour qqch., qui se destinent
à un métier. « Un mécanicien en herbe » (BAL.~.). V. Apprenti,
futur.

HERBER [Enbel.  Y .  fr. (XW;  de herbe).  Vieill i .  Exl
sur l’herbe (de la toile qu’on veut blanchir). Herber  <
foile,  des draps.

HERBERIE  [cnb(a)ni].  n .  f .  (XIII~;  d e  h e r b e ) .  + 10
Marché aux herbes. Le Dit de l’Herberie,  de Rutebeuf (a
+ 2~ Vieilli. Lieu où l’on herbe la toile, le linge.

HERBETTE Imba].  n. j. (v. 1392; de herbe). Vx (po
du XVI~  s.). Herbe courte et fine.

HERBEUX, EUSE [cnbe, ml. adj. (1553; herbous,  1
lat. herbosus). Où il pousse de l’herbe (V. Herbu).  Sefi
herbeux. «Elle se mif à marcher SUI le c6fé herbeux du chr
e n  é v i t a n t  l e s  p i e r r e s  » (Toue-r).  0 Géozr.  Assoc ia
herbeuses des prairies, des steppes  ef des sav&es.

HERBICIDE [snbisid].  adj. et n. m. (v. 1930; de h,
et -cide).  Qui détruit les mauvaises herbes. Produit  herbi
- N. m. Un herbicide. V. aussi Pesticide; débroussail
défoliant, désherbant.

HERBIER [mbje]. n. nz. (fin XW,  « terrai” herbeux H
h e r b e ) .  + l” Yx ( x v ’ ) .  T r a i t é  d e  b o t a n i q u e .  + 2’1 ( 1 ’
Collection de plantes, entières ou fragmentées, destiné
l’étude, et que l’on  garde séchées ou aplaties entre des feu
auxquels elles sont généralement fixées. 0 Herbier (a
ciel) ,  collection de planches illustrées représentant
plantes. + 3O Banc d’herbes ou d’algues, sous l’eau.

HERBIVORE [cnbinn].  adj. et n. (1748; de herbe
-vore).  Qui se nourrit d’herbes, de feuilles. Animal herbi
0 N. m. pl. Les herbivores, ensemble de mammifbres
se nourrissent d’herbes, de feuilles, qu’ils coupent grâ
leurs incisives en ciseaux, appelées pinces (V. Rumin
Le bouf,  le mouron, le rhinocéros sont des herbivores
Sing. Un herbivore.

H E R B O R I S A T E U R ,  TRICE  [mbanizatœn
(1845; de herboriser). Rare. Personne aui herbohse?$
confiée  présenrait  à un herborisateur  dës familles de pk
remarquables >>  (NERVAL).

HERBORISATION [znb3nizas)j].  n. fI  (1719; de he
riser). Action d’herboriser: excursion au cours de lao
on herborise. «La vie que jemène depuis dix ans ù la camp,
n’est  guère qu’une herborisation continuelle » (R~U~S.).

HERBORISÉ, ÉE Icnb>nize].  ndj. (1783; V. Herbori
Agate, pierre herborisée  (V. Arborisé).

HERBORISER [snbxnize]. Y. infr. (1611 ; arboriser,  1
de herboriste).  Recueillir des plantes là où elles pous
spontanément, soit pour les étudier, en faire un her
soit pour utiliser leurs vertus médicinales. Herboriser ,
étudier la botanique.

H E R B O R I S T E  Imb>nisr(a)].  n .  (1690;.  « botanistl
1 5 4 5 ;  arboliste,  1 4 9 9 ;  d u  l a t .  herbula,  dlmin.  d e  he,
Personne qui vend des plantes médicinales et, accessoire”
de “os jours, des drogues simples (à l’exclusion des mé<
ments),  des produits hygiéniques, de la parfumerie. Phal
cien herboriste (diplômé de la faculté de pharmacie).

HERBORISTERIE [cnbzanisf(a)ni].  n.f.  (1838; du préo
Commerce, boutique d’herboriste. Tenir une herborist

HERBU, UE [enby].  adj. (Erbu,xw;  de herbe). Oùl’h,
foisonne (V. Herbeux). Prairie herbue. « Il y a des morcf
de Provence, gras, herbus,  baignés de sources » (COLEI
0 HOM. Herbue.

HERBUE  ou ERBUE [mbyl. n.f.  (1842; de herbe). A;
Terre légère et peu profonde qui ne peut servir qu’à 1
des pâturages. 0 HOM.  Herbu.

HERCHER. V. HERSCHER.
HERCULE [rnkyl].  n. m. (1668; nom d’un demi-dieu c

mythologie gréco-latine (lat.  Hercules, du gr. Hêrak
symbole de la force physique). Homme d’une force phys.
exceptionnelle. Cef athlète est un hercule. « Un homme d’a
haute  Uille,  bâti en hercule » (ARAGON). 0 Spécialt. Her
de foire, hercule forain, qui fait des tours de force. V. Lutt

HERCULÉEN, ÉENNE [rnkyleE, em]. adj. (1520;
nom d’Hercule).  Digne d’Hercule.  Cour. Force herculée
Littér. Carrure herculéenne. V. Colossal.

H E R C Y N I E N ,  ENNE [rnsinjE,  rn]. a d j .  ( 1 8 4 2 ;
lat. Hercynia  silva,  Forèt-Noire).  Géol. Se dit de plissems
géologiques du primaire (époque carbonifère). Piissemt
soulèvemenfs  hercyniens.

HERD-BOOK [‘œndbuk].  n. m. (1839; mot angl.  << 1
de troupeau w).  Anglicisme. Agric. Livre généalogique
races bovines.

1. HÈRE [‘ml. n. m. (XW; p.-ê. de I’all. Herr  « seigneL
empl. i ron . ,  ou d e  haire,  par  méton . ) .  + l” Vx.  Hon
misérable. + 2O Mod. PAUVRE HÈRE.  Une clientèle « d’épa
de pauvres hères charriés là par on ne sait quelles vogue:
misère, de crime ou de déveine » (MARI. du G.).

2. HÈRE [>ER].  n. m. (1750; “éd. hert a cerf >>).  1
Jeune cerf de plus de six mois qui n’est pas encore dag
« Il n’étair  plus un faon, mais un hère déjà grand » (Gr
VOIX). 0 HOM.  Air, aire, ère, erre (forme du v. errer), hc
R.

HÉRÉDITAIRE [eneditcn].  ndj. .1459; l a t .  hereditar
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V. Héredité).  + 10 Relatif à l’hérédité. Droit héréditaire,
droit de recueillir une succession. - Qui se transmet par
droit de succession. Biens hérédiraires.  Monarchie, royaufé
k’re’difaire.  Tirre  hérédiraire. 0 Qui a la qualité d’héritier.
Prince hérédifaire  (V. Successible). + 20 (1549). Qui se trans-
net par voie de reproduction, des parents aux descendants.
Zmzctères  héréditaires. Aplitudes héréditaires (V. Ata-
vique). 0 Biol. (xlxe)  Transmis par hérédité. Patrimoine
iérédifaire,  ensemble des caractères liés aux chromosomes
naternels  et paternels réunis dans l’œuf en un même noyau.
V. Génotype. « Beaucoup prétendent que la transmission héré-
iilaire  d’un caractère acquis serait chose inconcevable »
~BERGSON). Maladie héréditaire, transmise par les chromo-
somes maternels et paternels. - Abusiv.  V. Congénital.
Syphiiis  héréditaire. V. Hérédo. + 3O Hérité des parents, des
mcêtres par l’habitude, la tradition. Haine, aversion héré-
iifaire.  L’ennemi héréditaire.

HÉRÉDITAIREMENT [eneditsnma].  odv. (1323; du
xécéd.).  D’une facon héréditaire. Dr. Posséder héréditaire-
nenf U; immeuble. 0 Biol. Caractères qui se frnnsmeffent
zéréditairemenf.

HÉRÉDITÉ [enedite].  n. J (Erediter  « héritage », 1050;
at. hereditas,  de heres,  heredis  « héritier »).

1. Dr. + 1” Qualité d’héritier; droit de recueillir une
succession.  Accepier,  r e f u s e r  l’hérédifd.  + 2O Carac tè re
Iéréditaire  ; transmission par voie de succession. Hérédiré  de
‘a couronne. « L’hérédité enfante ia l:gifimifé,  ou la perma-
zence  » (CHATEAUB.).

II. + 10 Biol. (1835). Transmission des caractères d’un
Itre vivant à ses descendants. Hérédité spécifique, raciale :
.ransmission  rigoureuse des caract&res spécifiques, raciaux,
x+r laquelle deux individus (ou un individu hermaphrodite)
i’une  espèce, d’une race donnée, ne peuvent engendrer que
ies individus de la même espèce, de la même race. - Spécialt.
Hérédifé  individuelle : transmission de certains caractères
ndividuels des parents à leurs descendants. Science de
“hérédifé.  V. Génétique. Lois de l’hérédidilé  formulées par
Mendel. Théorie chromosomique de l’hérédifé  (V. Chromo-
mme, gène, génotype, germe”, phénotype, sema).  Hérédité
dominante*.  Hérédifé  récessive*.  Hérédité mniernelle,  pater-
wlle. H&!dité  discontinue. V. Atavisme. Hérédité liée au
wxe (ex. : l’hémophilie, transmise par les femmes). V. aussi
Parenté, ressemblance. + Z0 Cour. L’ensemble des caractères,
ies dispositions que l’on hérite de ses parents, de ses aïeux
.e « patrimoine héréditaire )>. Une lourde hérédité, une héréditk
chargée,  comportant des tares physiques ou mentales. (< Aussi
lourde  que soir l’hérédité d’un enfant... » (MAURIAC). 0
Caractères qu’on retrouve à chaque génération dans certains
milieux géographiques, sociaux. V. Héritage. « Hérédité
!mysanne  et bourgeoise » (MAU~X~).

HÉRÉDO-. Premier élément, du lat. ha-es,  hcredis  « héri-
tier ».

HÉRÉDOCONTAGION [ened>kjra3jj].  n. f. (1897; de
iérédo-,  et contagion). Méd. (Vieilli). Transmission présumée
héréditaire de germes pathogènes au fœtus par l’ovule ou le
rpermatozoide.

HÉRÉDOSYPHILIS  [enedxifilis]  ou HÉRÉDO  [enedo].
K f. (1907,-1916; de hérédo-,  et syphilis). Vx. Syphilis dite
héréditaire, “on acquise, généralement transmise au fcetus
par la mbre lors de la gestation. V. Congénital.

HÉRÉDOSYPHILÏTIQUE  [e.edx%litik]  ou HÉRÉDO
[enedo].  adj. et n. (1879; du précéd.). Vx. Qui est atteint
d’hérédosyphilis. Enfont  hérédosyphilifique.  Une hérédo,  des
hérédos.

HÉRl%IARQUE  [enezjank(a)].  n. m. (1524; lat. ecclés.
hwesiarches,  mot gr. V. Hérésie). Reiig.  Auteur d’une hérésie ;
chef d’une secte hérétique. 0 ANT.  Orthodoxe.

HÉRÉSIE [en&].  n. f. (Ere&,  1118; lat. haresis « doc-
trine », spécialt.  en lat. ecclés., du gr.  hairesis).  + 1” (,Dans
la relig. cathol.). Doctrine. opinion émise au sein de 1’Eglise
catholioue  et condamnééo&  elle comme corromnant  les
dogmes. V. Héterodoxie,  &a&.  Théologien coupabi~~>hérésie.
V. Hérésiarque. Principales hérésies : adamisme.  arianisme,
calvinisme, jansénisme, luthéranisme, manichéisme, monta-
nisme, protestantisme, quiétisme, socinianisme.  Hérésie des
unitaires ou unilariens,  des valentiniens,  des vaudois, Hérésie
qui provoque un schisme. Être suspecl  d’hérésie. « L’hydre de
l’hérésie » (CHATEAUB.).  0 Par exf. Doctrine contraire à
l’orthodoxie au sein d’une religion établie. Les hérésies
musulmanes. + 2” Idée, théorie, pratique qui heurte les opi-
nions considérées comme justes et raisonnables. Hérésie
scienlifque,  littéraire. - Par plaisant. Servir du bourgogne
rouge avec le poisson! Quelle hérésie! V. Sacril&e.

HÉRÉTICITÉ  [eretisire]. n. f. (v. 1700; de hérétique).
Didact. (Rare) Car&&re  de ce qui est hérétique.

HÉRÉTIQUE [eretik]. adj. (XIV~; lat. ecclés.  hwericus.
V. Hérésie). + 10 (Dans la religion catholique). Qui soutient
une hérésie. Auteur héréfique. Fondateur d’une secte héréfique.

V. Hérésiarque. - Subst. « L’hérPtique  est celui qui, oyant été
baptisé,  connait les dogmes de la foi, les altère ou les combat »
(FRANCE). L’Église excommunie les hérériques.  Hérétique qui
a abandonné la foi cafholique.  V. Apostat, relaps, renégat.
4 2O Entaché d’hérésie. V. Hétérodoxe. Proposition, doctrine
hérétique. + 3” Qui soutient une opinion, une doctrine
contraire aux idées resues (par un groupe). V. Dissident.
« Freud esf (pour les marxistes) un penseur hérétique »
(CAMUS). Subst. Un hérétique en lirférofure,  en médecine.

HÉRISSÉ. ÉE [‘enire]. ndj. (XII~; V. Hérisser).+ 10Dressé.
Poils, cheveux hérissés. V. Hirsute. + 2O Garni de pointes.
Cactus hérissé. V. Épineux. Tige hérissée. V. Hispide. 0
Subst. HÉRISSÉ.  n. m. Nom donné à divers poissons. + 3O Fig.
V. Hargneux, rude. s Amour-propre hérissé  » (R. ROLLAND).
« Il est rude, hérissé et presque sauvage » (STE-BEUVE).  V.
Susceptible. 0 ANT.  Arrondi, Irsse,  plat. Aimable, ovenont,
doux; facile.

HÉRISSEMENT [‘enis&].  n. m. (v. 1420; de hérisser).
Le fait de se hérisser ou d’être hérissé (en parlant des poils,
des plumes). Hérissemenf en boule du porc-épic. 0 Fig.
Hérissemenf  de colère, de rage (V. Horripilation).

HÉRISSER [‘wise].  Y. tr. (Héritier,  rw; lat. pop. “ericiare;
de ericius  (V. Hérisson).

1. V. fr. + 10 Dresser (ses poils, ses plumes), en parlant
des animaux. « Comme un coursier indompté hérisse ses crins »
(R~U~S.).  0 Présenter des pointes. Cactus qui hérisse ses
éoines.  0 Par ext. Faire dresser (les ooils.  les olumes). Le
froid hé& les poils (V. Horripile;). +- 2O ie dr&er  sui (en
parlant de choses pointues, saillantes). Pointes, clous qui
hérissent une planche, une paroi. - « Une grosse fëfe hé&&
de cheveux roux » (HUGO). Parcours de steeple hérissé d’obsta-
cles. + 3O Garnir, munir de choses aiguës, pointues. Héris-
ser une grille de poinfcs de fer (V. Hérisson). Hérisser de
milrailleuses  une ligne de défense. + 4” (Abstrait). Garnir,
remplir de choses rébarbatives, désagréables, difficiles.
Hérisser sa prose de mots savants, de citations V. Embarras-
ser, surcharger. - Question de concours hérissée de difficultés.
+ 50 Disposer défavorablement (qqn) en inspirant de la
colère. de la défiance. V. Horrioiler.  indisooser. irriter. Cela
me héksse.

. _
II. Se HÉRISSER.  Y. pro”.  + 1” Se dresser (en parlant des

poils. des D]U~~S\.  Il « criait et arincait des denrs.  ses cheveux
;OU~&  hé&&>  » (HUGO). O-Dr&ser  son poil; ses plumes.
« Dans le danger, le porc-épic se hérisse » (HUGO). + 2O Se
dresser, en parlant de choses aiguës, pointues. « L’aloès
et le coc~us  se hérissaient parmi les broussailles » (NERVAL).
- Se hérisser de, être garni, muni, entouré de. Surface qui
se hérisse de pointes, de clous. + 30 (Personnes). Manifester
son opposition, sa colère. V. Fâcher (se), irriter (s’). A cette
proposition, il se hérissa. V. Raidir (se).

@ ANT.  Aplatir, lisser; adoucir, calmer.
HÉRISSON [‘enisJ]. n. m. (Néricum,  déb. xW; du lat.

[hlericius).  + 1” Petit mammifère insectivore, au corps
recouvert de piquants, lisses en temps normal, mais suscep-
tibles d’érection. Le hérisson se roule en boule et hérisse ses
piquants à l’approche du danger. + 20 Fig. Personne d’un
caractère, d’un abord difficile. « Un caractère qui n’est qu’un
hérisson tout en pointes » (HUGO).  + 30 Nom donné à divers
animaux dont le corps est garni de piquants. Hérisson de mer.
V. Oursin; et aussi Tétrodon. 0 Champignon comestible
dont la masse charnue est couverte d’aiguillons pendants.
Hydne hérisson. + 4O  Techn. Appareil, instrument muni de
pointes. - Grappin à quatre becs. - Assemblage de pointes
de fer garnissant le sommet d’un mur, d’une clàture, pour en
emoêcher  l’escalade. 0 Élément mobile d’un réseau barbelé.
formé d’un quadrilatère de fils de fer barbelés. 0 Tige garni;
de chevilles où l’on place les bouteilles à égoutter. V. Éaout-
toir,  porte-bouteilles.~0  Rouleau garni de p&tes pour écraser
les mottes de terre (V. Herse). - Organe distributeur du
semoir d’engrais. 0 Brosse métallique sphérique, servant
à ramoner les cheminées. 4 5” Constr.  Disoosition des
briques, moello&  dressés de-chant sur la ligne supérieure
d’un mur. + 6O  Fig. Milit.  Centre de résistance ; point fortifié
d’un,front discontinu. Tacfique  des hérissons.

HERISSONNE [‘enisan]. n. f. (XV~“~,  sens 3O et fig.; de
hérisson). + l0 Rare. Femelle du hérisson. « Ils fravcrsent
les routes la nuit . . . hérissons et hérissonnes  qu’ils son,, et ils
se font écraser » (GIRAUDOUX). + 20 Plante appelée Genêt
& balai. Hérissonne  piquanfe.  + 3” (XV!II~).  Chenille de cer-
tains papillons nocturnes.

HÉRISSONNER [‘enisxne]. Y. tr. (1160; de hérisson).
Cons~. Couvrir (un mur) d’une couche de mortier que l’on
n’égalise pas et qui reste. pleine d’aspérités. On dit aussi
Hérisser.

HÉRITABILITÉ [enitabilite]. n. f. (v. 1950; angl. herifa-
bilizy,  du rad. de hériter). Biol.  Probabilité pour qu’une
caractéristique apparente, manifeste d’un individu (V.
Phéootype) soit transmise héréditairement par les facteurs
génétiques exclusivement.
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HÉRITAGE [eritq].  n. m. (fin XW : de hériter). + 1” Patri-
moine laissé par  une oersonne  décédée et transmis oar suc-
cession; ac&n  d’h&iter.  V. Succession; hérédité; hoirie.
Faire un hérifoge, un grand héritage : le recueillir. - Laisser
m bien pour héritage, en héritage: fronsmeftre  en héritage
(V. Léguer; legs, testament). Entrer en possession d’on héritage.
Partage d’un héritage entre  cohéritiers. Les parfs d’un héri-
iage. Priver qqn d’un héritage  (V. Déshériter, exhéréder).
Refuser un héritage (V. Renonciation). + Z0 Vx. Immeuble
par nature faisant ou non l’objet d’une succession. V.
Domaine, propriété. « Cette route esf fleurie d’héritages rntou-
rés de haies » (BAL~.). + 3O Fig. Ce qui est transmis comme
par succession. Héritage de croyances, de coutumes, d’une
civilisation. « Il imporfe  de sauver l’héritage spiriruel  » (ST-
ExuP.).  L’héritage vital réside dans les chromosomes. V.
Hérédité.

HÉRITER [enire].  Y .  (déb. XII~;  bas lat. hereditare. V.
Hbrédité).

1. Y. fr. indir.  Devenir propriétaire (d’un bien), titulaire
(d’un droit) par voie de succession. Hériter d’un immeuble.
cc Toute la fortune dont je viens d’hériter » (BEAUMARCH.).
- Abs&. Depuis qu’il a hérité,  il  mène grand train.  0 Par
e x t .  (Fa?n.)  Recue i l t i r  l a  possess ion ,  l ’usage ,  l a  j ou i s -
sance (de qqch. qu’on vous donne). J’ai hérité  d’un beau
tapis.

I I .  V. t r .  + 10 L i f f é r .  Recevo i r ,  r ecue i l l i r  (qqch . )  par
héritage, par voie de succession. « L’archevêque, qui vient
d’hériter la frès grosse fortune de Fernisoun » (APOLLINAIRE).
Cour. Une maison qu’il a héritée de son père. 0 (Sans compl.
dir.) II a hérifé  d’un oncle. + 2” Fig. V. Recevoir, recueillir.
Hériter  une tradition, une culture. Pronom. « La culture ne
s’hérite pas, elle se conquiert » (MALRAUX).

0 ANT.  Léguer; créer, inventer.
HÉRITIER, IÈRE [enirje.  jtn].  n. (fin XII~;  lat. heredirarius.

V. Hérédité). + 10 Dr. Parent appelé par la loi à recueillir
la succession d’un défunt. V. Hoir (vx);  ayant cause. Les
hzritiers  ou hér i f i e r s  du  sam s e  disrinauenf  d e s  J‘UCECSSCU~S
irréguliers, des légofnires.  Qialiré,  t i tre d’héritier.  V. Héré-
dité.  Héritiers légitimes  nnrurels. Les hérifiers sonf clame%
pnr la loi en ordres (descendants, ascendants, collatéraux),
en l ignes (paternelle, maternelle),  en degrés. - Hérit ier
présompfif.  V .  S u c c e s s i b l e .  H é r i t i e r  a b  inlestaI*.  Héritier
fesramenfaire”.  + 2O Au sens  la rge  (Cour) .  Personne qui
reçoit des biens en héritage. V. Légataire, successeur.  Epoux
hérifier  de son conjoint. - L’héritier d’une grande fortune,
d’une propriété. Héritier présompfif de la couronne*. - Héri-
tière,  riche héritière :  fille qui doit hériter d’une grande
succession. Chercher à épouser une hérifière.  $ 3O Fig. V.
Continuateur, successeur. Héritier  de la gloire, d’une civilisa-
rion. « L a  G r è c e .  dont  nous  sommes  l e s  héririers  » (GIDE).
+ 4O Vx ou ploh.  E n f a n t .  L a  m è r e  « ne  souf f ra i t  &s  q;e
l’héririer  fui désobéi en rien » (R~U%.). 0 ANT.  Auteur, de
cujus,  festoteur.

H E R M A N D A D  [crrman(a)dad].  n. 5 ( 1 8 0 8 ;  m o t  e s p .
« confrérie a). Hisl.  Fédération de villes espagnoles, au
moyen âge.

HERMAPHRODISME [cnmafn>dism(a)].  n. m. (1765; de
hermaphrodile).  Biol. Présence des deux sexes ou de caractères
des déux sexes chez le même individu. V. Androgynie,  inter-
sexualité. - Par métaph.  (1797). Nature à la fois masculine
et féminine (sur le plan psychologique).

HERMAPHRODITE [Enmafa>dit].  n. m. e t  adj. ( 1 4 8 8 :
hermefrodis,  XIII~;  lat. hermaphroditus,  nom gr. d’un andro-
gyne mythol., fils d’Hermès  et d’Aphrodite).

1. N. m. 4 10 Être légendaire auquel on supposait une
forme humaine à deux sexes. 0 Arts. Sujet doté à la fois
de formes masculines et féminines. + Z0 Biol. [Stricto sensu].
l%re humain anormal possédant un ovaire d’un côté et un
testicule de l’autre, ou bien la réunion des deux glandes de
chaque côté.  Ifermaphrodife  vrai.  Pseudo-hermaphrodile.  -
[Lato sensu]. Se dit du pseudo-hermaphrodite, individu qui
a les glandes génitales d’un sexe, mais dont les organes géni-
taux externes et les caractères sexuels secondaires ressemblent
à ceux  de l’autre sexe. V. Androgyne.

11. Adj. + 10 Qui est doté de caract&res  des deux sexes.
Statue de dieu hermaphrodite. + 2O Bot.  (1704).  Se dit de
végétaux qui contiennent dans une même fleur les organes
mâles (étamines) et femelles (pistil). Plante hermaphrodife
où le oisfil  arrive le oremier  à maruration  CV.  Protoevniel.  -
Zoo!..Animal  port&  g la fois les gonad&  mâle et-fe&elle.
De nombreux invertébrés sont hermaphrodites : I’cscargor,
10 sangsue, le ver de terre.

@ ANT.  Asexué, unisexué.
HERMÉNEUTIQUE [rnmenecik].  adj. et n.f.  (1777; gr.

herméneutikos).  + 10 Qui a pour objet l’interprétation des
textes (philosophiques, religieux). L’art, la science herméneu-
tique. V. Critique. - L’HERMÉNEUTIQUE.  n. f. Interprétation
des textes, des symboles (de la Bible, par ex.). + 2O Relatif
à l’interprétation des phénomènes considérés en tant que

signes*. N. f. Les herméneufiques,  système d’inferpréfafic
monde (V. aussi Sémiologie).

HERMÈS [cnmm].  n. m. (1756; lat.  Hermes,  nom d
divinité grecque correspondant à Mercure). Arts. St!
t ê t e  d e  M e r c u r e .  Un hermès de  marbre .  0  T ê t e  ou t
surmontant une gaine. Buste en hermès,  dont les épaule
poitrine, le dos sont coupés par des plans. « Des consol
étaient  portées par des gaines d’hermès  » (GONCOURT).

HERMÉTICITÉ  [anmetisite].  n.f.  (1866; de herméti<
Rare. Qualité de ce qui est fermé, clos d’une mani8re bel
tique. V. Étanchéité. - Caractère hermétique (3O).

HERMÉTIQUE [cnmetik].  odj.  et n. f. (1610, de He,
(Trismégiste). + 10 Vx. Relatif à l’alchimie. V. Alchimi
Spécialt.  Sceau hermétique, fermeture hermétique, « la mar
de boucher les vaisseaux (récipients) pour les opérat
chimiques, si exactement, que rien ne se puisse exhal
(FURET.). - Didact.  Relatif à la partie occulte de l’alchi
V. Hermétisme. « Les livres hermélinues  de Raymond Lui
(A. BERTRAND).  - N. f. (XVIII~)  L’HERMÉTIQUE  :  la pt
Sophie,  les doctrines ésotériques de l’alchimie (V. H~I
tiste).  + 2O Mod. Se dit d’une fermeture aussi parfaite
le « sceau hermétique >)  des alchimistes. V. Etanche. Fe)
fure herméfique  d’un récipient,  d’une bouteille.  - Par
V.  Clos ,  f e rmé .  B o i t e ,  r é c i p i e n t  h e r m é t i q u e .  + 3O  ( x
Impénétrable, difficile ou impossible à comprendre.
Obscur. Écrivain, poète  hermérique. « Un style si perso
qu’il est à peu près hermétique » (AYMÉ). V. Ésotérique. a
visage strictement herméfique  » (MAURIAC), SBIIS  express
V. Fermk,  impénétrable. 0 ANT.  Clair. Ouvert.

HERMÉTIQUEMENT laametikm61.  adv. ( 1 6 0 8 :
hermétique). Par une ferme&  herméti&e.  Récipient fi,
bouché, scellé hermétiquemenr.  Par ext. « Il avait laisse
volets herméiiquement  clos » (MA~T. du G.).

HERMÉTISME [rnmetism(a)].  n. m.  (v. 1900; de bel
tique). + 10 Didacr.  Ensemble des doctrines ésotériques
alchimistes (V. Alchimie); philosophie hermétique (V. 1
Grisme,  m a g i e ,  o c c u l t i s m e ) .  + 2~ L i f f é r .  Caract&re  dc
qui est incompréhensible, obscur. « L’hermélisme  de la pc
confemporaine  » ( A R A G O N ) .

HERMÉTISTE  [cnmetist(a)].  n. m. (v. 1900; du préa
Didacf.  Celui qui est versé dans l’hermétisme.

HERMINE [rnmin].  n. X ( d é b .  XII~; f é m .  d e  l ’ a .
(h)ermin,  d u  l a t .  armenius  (mus) « r a t  d ’ A r m é n i e  »:
l” Mammifère carnivore (Mustélidés),  un peu plus gt
que la belette à laquelle il ressemble. V. Martre (blanc
L e  p e l a g e  d e  l’hermine,  b r u n  r o u g e  e n  é t é ,  d e v i e n t  b
l’hiver, sauf le bout  de la queue qui reste  noir. V. Roselet
La blancheur de l’hermine,  symbole de la pureté, de I’N
cence.  + 20 Peau, fourrure de l’hermine. Bande d’hermins
comme d’apparaf  de certains magistrats et professeurs.
Abs&.  L’hermine  d e s  magisfrafs,  des  p ro fe s seurs .  0 L
Une des deux fourrures du blason, figurée par un ch>
d’argent moucheté de petites croix de sable, à pied élargi t
terminant par trois pointes. L’hermine et le vair (V. a
Contre-hermine).

HERMINETTE  ou ERMINETTE  [cnminzf].  n. X (x
de hermine). Hachette à tranchant recourbé (comme le muz
de l’hermine). Herminette  de charpenfier,  de tonnelier, L
seul tranchant.

HERNIAIRE [‘cnnicnl.  n.  fi e t  odj.  (1611;  d e  h e n
+ l0 Bot. Plante dicotylédone vivace, employée Jadis en c
plasme contre les hernies. + 20 Adj. (1697). Méd. @
rapport à une hernie. Sac, fumeur herniaire. <( Des baril
herniaires pour toutes les varié&  de hernies » (ARAGON

HERNIE [‘rrni].  n. fi  ( 1 4 9 0 ;  la t .  hernie).  + l0 TUE
molle formée par un organe totalement ou partiellen
sorti (par un orifice naturel ou accidentel) de la cavité qL
contient à l’état normal. V. Cèle. Hernie de la moelle épini
V .  Spina-bibda. H e r n i e  d u  f o i e  ( V .  Hépatocèle).  H e
abdominale. V. Éventration. Hernie discale,  d’un dis
intervétébral.  Hernie interne, à l’intérieur de la cavité ah
minale.  Hernie étranglée, où le resserrement du col d’un
herniaire entraîne la constriction  de I’orrrane  hernié. 4 2”
mal.  (XX~).  Excroissance formée par une chambre’ à ai
travers une déchirure de l’enveloppe d’un pneumatic
Nos meus  « étaient raoiécés  et  zonflés  de bizarres hernit
(BE&oIR).  . ‘. -

HERNIÉ.  ÉE [‘maje].  adj. (1836; de hernie). Méd. S
par hernie. Anse infeslinnle  herniée.

HERNIEUX, EUSE [‘rnnjs,  azl.  odj. (1549; de herr
Méd. Qui est atteint d’une hernie. 0 Subst.  Un hernie

HÉROYCITÉ  [ehsite]. n. f. (1716; de héroïque). RI
Qualité de ce qui est héroique.

HÉROY-COMIQUE  [enaikamik]. aoj. ( 1 6 6 0 ;  p
hérofco-comique:  d e  héro ïque ,  e t  c o m i q u e ) .  Q u i  t i e n t
l’héroique et du comique, en littérature, Théâtre hé,
comique. Le « Lutrin  », poème héroi-comique.

1. HÉROINE terxin].  n. X ( 1 5 4 0 ;  l a t .  heroine,  du E
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1 10 Femme d’un grand courage, qui fait preuve par sa
enduite,  en des circonstances exceptionnelles, d’une force
‘âme au-dessus du commun. V. Héros. Jeanne d’Arc, héroïne
ationale  franCaise.  + 2~ Principal personnage féminin d’une

pauvre  littéraire. HProïne cornélienne. 0 Principal personnage
Féminin d’une aventure, d’un événement réel. « Elle était
revenue une héroine de cour d’assises » (BLoY).

2. HÉROïNE  [enxin].  n. f. (1904; dl. Heroin,  du gr.
&OS,  par allus.  aux effets de ce produit). + 10 Chim. Nom
d’un e s t e r  d e  l a  m o r p h i n e * .  + 2O C o u r .  M é d i c a m e n t  e t
stupéfiant*, poudre blanche cristalline, très toxique.

HÉROïNOMANE  [eroinxman].  n. e t  a d j .  ( 1 9 0 6 ;  d e
rtéroïne  2, et -mane).  Intoxiqué par l’héroïne (V. Drogué).

HÉROfNOMANIE  [ewin3mani]. n.  f. (1906; de héroine
2. et -manieY Habitude morbide de l’héroine.
‘IiÉROI.Q’UE  [erzik]. adj.  (1361; lat.  heroicus, du gr.).

) la Qui a rapport aux anciens héros. « Cher les Grecs, dans
‘es temps  héroïques » (MONTESQ.).  - Par plaisant. Hemonfer
?ux temps  héroïques : très reculés. - Par anal. En parlant
i’un temps où se sont déroulés des événements mémorables,
lui, avec l’éloignement, prennent un caractère de légende.
* Marie (d’Agoult)  et Franr  (Liszt), au temps héroïque de leur
kxison 1, (HENRI~~). + 2O Liffér.  Q u i  c é l è b r e ,  c o n t e  l e s
:xploits  des héros, des hommes ill”+s.  Poète héroïque. V.
Barde. Poème, poésie héroïque. V. Epique. + 3O (1552).  Qui
:st digne d’un héros; qui dénote de I’héroisme.  Une anze
héroïque. Courage héroïque. V. Fort, impavide, stoïque.
Combat, lut&,  résisfance  héroïque. 0 Par ext. Les heures héroi-
ques de la libérarion  de Paris. Une décision hiroïqw.  + 4O Qui
fait preuve d’héroïsme. V. Brave, courageux. « Wellington
fur lri froidement héroïque. Les boulets pleuvaienf  » (HUGO).
Les hiroiqurs défenseurs de Verdun. 0 ANT.  Lâche.

HÉROIQUEMENT [enGkm6].  adv. (1552; de héroïque).
D’une manière héroïque. V. Bravement, courageusement.
5’e conduire héroïquement. Souffrir héroiquemen?.  V. Stoï-
quement. i<  Les dificulrés  de fout genre héroïquement sur-
vmntées  >> (BAL~.).

HÉROTSME  [enism(a)].  n. rn. (1658; de hiros). Courage,
force d’àme  qui fait les héros : fermeté exceptionnelle devant
ie danger, la douleur (physique ou morale). Héroïsme d’un
wnartyr,  d’un soldat. V. Bravoure, courage, sacrifice. Faire
weuve  d’un héroisme  sublime, surhumain. « Un héroïsme rouf
L résignafion  et de pafience  » (STE-BEUVE).  Actes d’héroïsme.
- Par ext. Héroïsme d’un geste, d’une tâche, d’une vie. V.
Grandeur. - Par plaisant. Vivre avec une femme pareille,
c’esf  de l’héroïsme. V. Vertu. 0 ANT.  Lâcheté.

H É R O N  [‘enj].  n. m .  (Hairon,  d é b .  xW;  f r q .  ‘haigro).
Grand oiseau échassier à long cou grêle en S (au repos et
pendant le vol), à bec très long, droit, conique. « Le héron
au long bec emmanché d’un long cou >> (LA FONT .) .  Héron
rendré, hkon  pourpre. 0 (Oiseaux voisins) Héron bihoreau,
héron bufor. H é r o n  c r a b i e r .  V .  Garde-boeuf.  Appas.  C o q
Mon.  V. Huppe.

HÉRONNEAU [le~mo].  n. m.  (1542; de héron). Rare.
Jeune héron.

HÉRONNIÈRE  [‘enmjm]. n. f.  (1304; de héron). Rare
ou spécialt.  Lieu où les hérons font leur nid. Endroit amé-
nagé pour l’élevage des hérons.

HÉROS [ . ..l.n. m. (1361 ; lat. heros,  du gr.).+ l” Mythol.
anrio.  V .  D e m i - d i e u .  H e r c u l e .  h é r o s  vainaueur  d’Anrée.
LPS  ‘dieux et les héros dans l’ait  anfique.  --Par anal. Per-
sonnage légendaire auquel on prête un courage et des exploits
remarquables. Siegfried, héros de /a tragédie germanique.
6 20 (1550). Celui qui se distingue par ses exploits ou un
courage extraordinaire (dans le domaine des armes). V.
Brave. « Les héros onf  leur accès de crainfe,  /es poltrons des
instants de bravoure » (STENDHALJ.  Combattants aui meurent.
qui tombent en héros <V.  Héroïqknent).  Héros je la Résis:
tance. Héros de l’Union soviéfique,  haute distinction militaire
soviétique, décernée depuis 1934. - Appos. « Le peuple
héros » (M ICHELET).  $ 3” Tout homme digne de l’estime
publique, de la gloire, par sa force de caractère (V. Héroïsme),
son  g&ie,  son dévouement total à une cause, “ne ceuvre.
Pierre le Grand, héros nniionnl  russe. - Héros de la foi, de /a
science. « Ces héros du travail,  dont l’obstination est sans
limite 1, (ALAIN). Héros du travail socialiste, haute distinction
civile soviétique, décernée depuis 1938. Loç. pro”.  Il n’y a
poinf  de héros pour son voler  de chambre : ceux qui vivent
dans l’intimité des grands hommes ne peuvent les considérer
comme des héros : ils en connaissent trop les faiblesses, !es
petitesses. + 40 (XVII~).  Personnage principal d’une ceuvre
littéraire, dramatique, cinématographique (V. aussi Héroïne).
Héros de tragédie, de rotnon.  « Les héros de roman naissent du
mariage que le romancier contracte avec la réalité » (Mnu!u~c).
Le héros romantique. 0 Par ext. Le héros d’une ovenfure  :
celui à qui elle est arrivée, qui en a été le principal acteur. Le
frisfe hiros de ce fuir  divers. Le héros de la f@te,  le personnage
en l’honneur duquel elle se donne. Le héros du jour, celui qui
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accapare l’attention du moment, qui occupe le premier rang
de l’actualité. @ ANT.  Bravache, lâche. - HOM. Héraut.

HERPE [‘enp(a  n. 5 (1671; var. prob.  de harpe 2). +
10 Vén. V. Harpe (2). Chien de bonne herpe, qui a de bonnes
griffes. + 2O Anc. dr. marir. N. f. pl. Herpes  marines, épaves
maritimes. + 3O Mur. anc. (176.5).  Pièce de construction
du garde-corps, dont une extrémité soutient la partie supé-
rieure de la guibre. V. Lisse.

HERPÈS [ERP~I].  n. m. (xv’;  mot lat.  et gr.).  Affection
cutanée caractérisée par une éruption de petites vésicules
transparentes, groupées en nombre variable sur une  tache
congestive, provoquée par un virus. Herph de la face.
Herpès du pharynx ou angine herpétique.

HERPÉTIQUE [anpetik]. adj.  (1793; de herpès). Méd.
Qui a rapport à I’herpès. Éruption herpérique.

HERPÉTISME  IrrDetismfaJl.  n .  m. ( 1 8 5 3 :  d e  herpès ) .
Méd. Nom donné & &IX~  s. à’& état p&hologique  C&I&
tutionnel caractérisé par une prédisposition à certaines
maladies de la peau et des muqueuses (eczéma, bronchites,
rhumes). V. Diathèse. La midecine  moderne fait  entrer  les
manifesrafions  d e  I’herpétisme  d a n s  l e  c a d r e  d e  In diarhèse
neuro-arthritique.

HERPÉTOLOGIE ou ERPÉTOLOGIE [rnpetxlz$].  n. f.
(1789 ; du gr. herpefon « reptile », et  -1ogie).  ZOO~.  Étude
des reptiles. Cours d’herpéfologie.

HERSAGE [‘msa3].  n. m. (v. 1300; de herser). Façon que
l’on donne à la terre avec la herse.

H E R S C H A G E  OU H E R C H A G E  I’rnla?l. n. m. (Hier-
chage,  1769 ; de herscher).  Techn.  Action de  hërscher  ; r&lage
au fond par wagonnets poussés.

HERSCHER ou HERCHER [‘~~lel.  v. intr.  ( H i e r c h e r ,
1769 ; mot wallon, lat. pop. “hirpicare,  de hirpex « herse »).
Techn. Pousser les wagonnets de minerai, de charbon, au
fond d’une mine.

HERSCHEUR, EUSE [‘rnlœn,  az].  n. (Hiercheur, 1769;
de herscherl.  Techn. Mineur chargé du herschaze.

HERSE ~ms(a)].  n. f. (Herce,  I%I xW; lat. h;pex, -iris).
6 lu Instrument à dents fixées à un bâti,  qu’un attelage
ou un tracteu  traîne ou roule sur une terre labourée pour
briser les mottes, enfouir les semences. Herse roulante, herse
norvégienne, dont les dents sont fixées à des cylindres rotatifs.
V .  É&oûteuse,  é m o t t e u s e ,  h é r i s s o n .  + Z” (XIII~).  Ancienn.
Grille armée par le bas de fortes pointes, et qui, suspendue
par une chaîne à l’entrée d’un château fort, d’une forteresse,
pouvait être, à volonté, abaissée pour en défendre l’accès.
« On vivait en paix depuis si longfemps  que la herse ne s’abais-
sait plus  » (FLAuB.).  + 3O  Archit.  Épure d’un comble tracée
sur le sol. + 40 Agric. Ensemble des pointes des échalas
d’un treillage. V. Peigne. + .‘Y (1198). Liturg.  Grand chan-
delier hérissé de pointes sur lesquelles on pique les cierges.
+ 6O Thé&. (1765). Appareil d’éclairage dissimulé dans les
cintres des scènes de théâtre. Herse électrique. + 7” Météo.
Instrument nour mesurer la vitesse des nuages. 0 HOM.
Erre (1 et 2):

HERSER [<.nse].  Y. fr. (1175; var. dia].  harser,  hercher  (V.
Harceler, herscher);  de herse). Soumettre à l’action de la
herse. Herser une ferre, un guéref. V. Ameublir, émotter,
labourer. « En mars, il hersa ses blés, en avril ses avoines »
(ZOLA). - Au p. p. Des champs hersés.

HERSEUR, EUSE [Iwxen,  oz]. n. (XII~; var. dia].  her-
cheux:  de herser). Agric. Personne qui herse. « Laboureurs,
semeurs, herseurs » (ZOLA).  - Adj.  Rouleau herseur. 0
N. f. Herse mécanique.

HERTZ [ER~z]. n. m. (1930; nom du phys. all. Hertz).
Électr.  Unité de fréquence égale à un cycle par seconde
(Abrév. Hz).

HERTZiEN,  IENNE [snts.(dz)jZ,  Jan].  (1894; de Hertz).
Qui a rapport aux ondes électromagnétiques.  Ondes hertrien-
ries  employées en T.S.F. V. Radio. Signaux hertziens.

HÉSITANT, ANTE  [ezitC  6t]. adj.  (1721, les hésitaos,
subst. ; adj.,  1829; de hésiter). + 1” (Personnes). Qui hésite,
a de la peine à se déterminer. V. Incertain, indécis, irrésolu.
Demeurer hésitant. V. Perplexe. Être tout hésitanl.  V. Déso-
rienté. + 20 (Choses). V. Flottant, fluctuant. « Début trouble,
incerrain,  hésitanr  » (HUGO). Entre les deux camps la vicfoire
demeura longremps  hésitante. V. Douteux, suspendu. + 3” Qui
exprime ou trahit l’hésitation; qui manque d’assurance,
de fermeté. Voix hésiranre. Geste, pas hésifant.  V. Chancelant.
« Une démarche hésitante, qui ne s’adaptait plus aux choses
environnanres  » ( G R E E N ) .  @ ANT.  A s s u r é ,  certain,  d é c i d é ,
ferme. résolu.

HkSlTATlON  [ezitasjj].  n .  f .  ( v .  1 2 2 0 ;  lat.  haitatio).
+ l0 Le fait d’hésiter. V. Doute, embarras, flottement, incer-
titude, indécision. Hésitation entre deux parris.  N’avoir plus
(IUCURP hésifnrion.  « S e s  conrinuelles  h é s i t a t i o n s ,  s e s  afer-
moiements  ef s e s  refours ( d e  S a i n t e - B e u v e )  » ( A .  BILL~).
Ii a fini par se décider, par accepter après bien des hésifofions.
V. Atermoiement, facon, tergiversation; errement, tâtonne-
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ment. Lever les dernières hésitations de qqn. V. Résistance,
réticence, scrupule. Obéir sans hésitation. + 2O  Arrêt dans
l’action; attitude qui trahit de l’indécision, de l’embarras.
II eut une minute d’hésitation, puis se remit en route. <( Les
assistants remarquèrent une certaine hésitation dans son débit »
(CAMUS). 0 ANT.  Assurance, décision, détermination, résolution.

HÉSITER [ezite].  Y . intr.  (1406; lat. hasitare).  + l” Être
dans un état d’incertitude, d’irrésolution qui suspend l’action,
la détermination. V. Balancer. flotter. tâter (se). Se d@cider
après avoir longtemps hésité. V. Délibérer. N’hésitez plus,
le temps presse. V. Atermoyer, attendre, reculer, tergiverser.
II n’y a pas à hésiter. V. Tortiller (fam.).  Il n’hésita pas
one seconde. Prendre une décision sans hésiter. - HÉSITER
SUR .  Hésiter sur l’orthographe d’un mot. « II hésita sur ce
qu’il  ferait  » (MAUPASS.).  - HÉSITER  ENTRE.  V. Balancer,
flotter, osciller. (< Nous hésitons entre les deux routes » (GAU-
TIER). - HÉSITER  À. Hésiter à aborder un grand personnage,
à engager une bataille. V. Craindre (de). J’hésite à vous déran-
ger. V. Scrupule (avoirl.  - Lirtér.  HEsl~en  s1 (suivi de l’ind.
ou du condit.). V. Demander (se).  II hésite encore s’il  doit
accepter.  + 20 Marquer de l’indécision (par un temps d’arrêt,
un mouvement de recul). Cheval qui hésite devant l’obstacle.
V. Broncher. « La nuée un moment hésita dans l’espace »
(H U G O ) .  Mémoire ,  pas q u i  h é s i t e .  V.  Chance l e r  vac i l l e r ;
hésitant. - Spécialt.  Hésiter en parlant, par tirnid&, défaut
de mémoire ou d’élocution. V. Balbutier, bégayer, chercher
(ses mots).  « Je lui soufflais la leçon quand il hésitait » (Rouss.).
@ ANT.  Agir, choisir, décider (se).

HÉTAiRE  [etain].  n .  f. ( 1 7 9 9 ;  g r .  hetaira).  A n t i q .  RI.
Courtisane d’un rang social assez relevé. 0 Litrér.  V. Pros-
tituée.

HÉTAIRIE  ou HÉTÉRIE  [eteri]. n.f.  (1799; gr. hefaireia
<( association d’amis n). Antiq. gr. Association plus ou moins
secrète,  à caract&re  généralement politique. 0 Mod. Société
politique ou littéraire de la GI&  moderne.

HÉTÉR(O)-.  Premier élément, du gr. haros « autre ».
0 ANT.  Homo-, iso-;  OU~-.

HÉTÉROCENTRIQUE  [etenx8trik].  a d j .  (1948’  d e
hétéro-, et  centre, d’apr. anthropocentrique, géown&qque,
etc.). Psycho.  Dom les principaux centres d’intérêt concernent
le monde extérieur, et non la personne elle-même. V. Altruiste.
@ ANT.  Égocentrique*.

HÉTÉROCERQUE [etenxrnk(a)].  adj. (1866; de hétéro-,
e t  g r .  k e r k o s  (< q u e u e  »). ZOO~.  Qu i  a  deux  lobes  i négaux ,
en parlant de la nageoire caudale de certains poissons. -
Par ext.  Poisson hétérocerque  (squale, esturgeon).

H É T É R O C H R O M I E  [eterokwmi].  n. f .  ( 1 9 2 2 ;  d e
hétéro-, et -chromie).  Didact. Coloration différente (en parlant
d e  p a r t i e s  q u i  s o n t  n o r m a l e m e n t  d e  l a  m ê m e  c o u l e u r ) .
Hétérochromie de l’iris. V. Vairon [yeux vairons].

H É T É R O C H R O M O S O M E  [eteroknzmorom].  n. m .
(1931 : de hétéro-. et  chromosome). Bioi.  Chromosome aui
détermine le sexe,~différent  de son homologue de l’autre sexe
( d a n s  l’espbce  h u m a i n e ,  l e  s e c o n d  c h r o m o s o m e  X  d e  l a
paire XX chez la femme et le chromosome Y de la paire XY
chez l’homme).

HÉTÉROCLITE [etewklit].  a d j .  (XV~; l a t .  g ram.  hete-
roclitus,  d ’ o .  gr.). + l” D i d a c t .  Q u i  s ’ é c a r t e  d e s  r è g l e s .
+ 2O  Se dit d’une ceuvre  faite de parties appartenant à des
styles ou à des genres différents. Pièces de théritre, roman
hétéroclite; édifice hétéroclite.  V. Composite, disparate. 0
Cour. V. Bigarré, divers, mélangé, varié. « Tant de pazux
diflérentes  e t  d e  c o s t u m e s  h é t é r o c l i t e s  » (GOBINEAU). +
30 (XV~I~). V. Bizarre, singulier. « J’ai du goût pour sa per-
sonne hétéroclite » (CHATEAU~.). 0 ANT.  Homogène.

HÉTÉROCYCLIQUE [etenxiklik].  adj. (1931 ; de hétéro-,
et cyclique). Chim. Se dit des corps à chaîne fermée (composés
cycliques) lorsque cette chaîne comprend des atomes d’élé-
ments autres que le carbone. Composé hétérocyclique (opposé
à homocyclique).

HÉTÉRODONTE [eten>djt].  adj.  (1846; de hétéro-,  et
-odonte  « dent n). ZOO~.  Qui possède plusieurs types de dents.
0 ANT.  Homodonte*.

HÉTÉRODOXE [eren>d>ks(a)].  adj.  (1667; gr. hetero-
doxos).  + 1’ Relig.  Qui s’écarte de la doctrine reçue. Théo-
logien, opinion hétérodoxe. V. Hérétique. - Subst. Un hété-
r o d o x e .  + 2O P a r  e x t .  e t  didact.  ( f in  XIX~).  Qu i  n ’e s t  p a s
orthodoxe, conformiste. Savant aux idées hétérodoxes. V.
Dissident. @ ANT.  Conformisre,  orthodoxe.

HÉTÉRODOXIE [etenxdaksi].  n. 5 (1690 ;  g r .  h e t e r o -
doxia).  Relig.  ou Didact.  Doctrine hétérodoxe; caractère de
ce qui est hétérodoxe. « Il ne peut y avoir hétérodoxie, s’il n’y
a pas orthodoxie » (GIDE). @ ANT.  Orthodoxie.

HÉTÉRODYNE [eten>din].  n. f. et adj.  (1922; de hétéro-,
et  gr. dunamis  « force »). Radio. Générateur d’ondes entre-
tenues qui joue le rôle d’amplificateur des ondes captées par
le poste récepteur. Une hétérodyne à cristal, à haute. à basse

f r é q u e n c e .  - Adj .  Généra t eur  hérérodyne.  (V.  Super
rodyne).

HÉTÉROGAMIE  [etenDgarni].  n. x ( 1 8 4 2 ;  d e  héi
e t  -garnie).  Biol.  R e p r o d u c t i o n  s e x u é e  p a r  d e u x  gamète
morpho log ie  d i f f é r en te  ( s yn .  Anisogamie).  L a  f é c o n d
de l’ovule par le spermatozoïde, type de l’hétérogamie.  @
Isogomie.

HÉTÉROGÈNE [eten>gcn]. adj. (1616; hétérogénér,  :
lat. x01. hrterogeneu<,  d’o. gr. V. -Gène). + l0 Rare. Ql
de nature différente. Elémenfs  hétérogènes d’un corps. + 2 ’
est composé d’éléments de nature différente. Corps, I
hétérogène. + 3O  (XIX~).  Qui n’a pas d’unité. V. Compl
disparate, divers, hétéroclite.  Nation hétérogène. « CU,
livre, où tout  est excellent mais hétérogène )> (GIDE). @
Homogène; analogue.

HÉTÉROGÉNÉITÉ [etenxjeneite].  n. f. (1586; lat.
heterogeneitns).  Caractère de cc qui est  hétérogène (a
et au fig.).  V. Disparité, dissemblance, diversité. @
Homogénéité; analogie.

HÉTÉROGÉNIE  [etenqeni].  n. f.  (1846; de hétérc
-génie). + 10 Yx ou Hist.  SC. Génération spontanée. + 2O
Apparition, au cours de générations successives, de c;
tères  d i f f é r e n t s  (On d i t  a u s s i  hé/éroeenèsej.  V .  M u t a., ,

HÉTÉROGRÈFFE [efenxgnef].  n.f.  (mil. XX~;  de hé1
et greffr).  Chir. V. Hétéroplastie.  0 ANT.  Homogreffe.

H É T É R O L O G U E  [etenhgl.  adj. ( 1 8 5 7 ;  d e  hé1
et  -loguq,  d’apr. homologue). Didact. Qui ne présente
d’analogie  de  s t ruc tu r e ;  qu i  e s t  d ’o r ig ine  ou d’es&ce
f é r e n t e .  Greffe  h é t é r o l o g u e .  V. Hétéroplastie.  Tis su
rologue.  Stimulus hétérologue.  0 ANT.  Homologue.

HÉTÉROMORPHE [etemmxnf(a)l.  adj. (1839; gr. he
morphos;  suff. -morphe). + 10 I’x. V .  Po lymorphe .  + 2
Qui présente des formes très différentes (en parlant d’
vidus de la même espèce). 2001.  Femelles hétéromorphes.
Organes hétéromorphes. Chim. Substances hétéromorphcs

HÉTÉROMORPHISME leren>mxnfism(a)l.  n. m. (1
du précéd.).  SC. Caractère de & qui est hétér&&phe.  H~i
morphisme  sexuel.  V. Dimorphisme.

HÉTÉRONOME [eferon3ml.  adj.  ( 1 8 4 6 ;  d e  hérérc
nomos  <( loi »). Didact.  Qui recoit  de l’extérieur les loi!
le gouvernent. 0 ANT.  Auionomé.

HÉTÉRONOMIE [efenm3mil. n. 5 (1866; du préc
D i d a c t .  ( P h i l o . ,  dr.).  + l0 État  de  l a  vo lon t é  qu i  1
ho r s  d ’e l l e -même,  dans  l e s  impul s ions  ou dans  l e s  T
sociales. le principe de son action. L’hétéronomie de la vol
o b s t a c l e ,  &Ion  Kan t , à  l ’ a c t i o n  m o r a l e  authentiqw
2O  Absence d’autonomie.

HÉTÉRONYME [etemnim].  a d j .  ( 1 8 6 6 ;  d e  h é r
e t  -onyme,  d u  gr. ônuma  « n o m  )),  d ’ a p r .  homotzym<
10 Méd. Qui est en relation d’opposition et plus particu.
ment qui intéresse deux parties symétriques de l’organi
I m a g e  hétéronyme.  Diplopie*  hétéronyme.  + 20 L i n g .
n’a pas le même nom. 0 ANT.  Homonyme.

HÉTÉROPLASTIE [etenxplasfi].  n. J (1878; de hér
et suff. -plastie). Chir. Transplantation sur un sujet de gre
prélevés sur un individu appartenant à une espèce différ
(On dit aussi hétérogrefle  ou grejje  hétérologue).

HÉTÉROPLASTIQUE [etenzplasrik].  a d j .  ( 1 8 7 8 :
précéd.).  Chir. Qui a rapport à l’hétéroplastie. Greffe
roplastique.

HÉTÉROPROTÉINE [etewpn>tein].  n. f.  (v. 1850
hétéro-. et votéine).  Biochim. Protéine liée à un erouoe~
n o n  !&tdique  (chromoprotéines,  glycoproté&s,’
protéines, nucléoprotéines*).

HÉTÉROPTÈRES  [eten>p~~n].  n. m. I>I. (1834; de hét
e t  -ptère).  ZOO~.  O r d r e  d ’ i n s e c t e s  ( c o m p r e n a n t  l a  ciga
la punaise) qui fait partie du super-ordre des hémiptè
(V. aussi Rhynchotes).

HÉTÉROSEXUALITÉ [erenxrksqalite].  n.J (1911
hétérosexuel).  Didoct.  Sexualité normale de l’hétérose
0 ANT.  Homosexuel.

HÉTÉROSEXUEL, ELLE [etenxrksqrl].  adj.  (xx’
hétéro-,  et  sexuel).  Qui éprouve une appétence sexuelle
male pour les individus du sexe opposé. Par abrév. (f
Un hétéro (opposé à homo). 0 ANT. Homosexuel.

HÉTÉROSIDE [etenxid].  n. m. (v. 1900; de héférc
oside). Biochim. Substance glucidique (V. Oside)  coml:
d’un ou plusieurs sucres (oses) et d’une partie non glucid
(aglycone)  et qui peut étre décomposée par hydrolyse.
aussi Holoside).

HÉTÉROTROPHE [etenxn>f].  adj. (v. 1900; de hét
et gr. trophê <<  nourriture »). Biol.  Qui se nourrit de substa
organiques, ne peut effectuer lui-même la synthèse dc
éléments constituants. 0 AN. Autotrophe.

HÉTÉROZYGOTE [etenozigx].  adj.  (1933’ de hét
et  zygote).  Biol.  Se dit d’une cellule ou d’un individu
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lossède deux gènes différents aux localisations correspon-
antes  des deux chromosomes d’une même paire. -Par ext.
e dit d’un organisme provenant de l’union de gamètes de
onstitution  génétique dissemblable. 0 ANT.  Homozygote.
\ HETMAN [cfma; -an]. n. m. (Edman,  1765; hetman,  1769;
pot slave). Hisf.  Chef élu des clans cosaques (populations
uerrières  de  l ’Ukra ine ,  de s  bo rds  du  Don) ,  à  l ’ époque  de
bur indépendance (On a dit aussi ATAMAN  [aramti]).
NeTRAIE  [‘E~Rc].  n. f. (XVI”~;  de hétre).  Lieu planté de

1étres.
HETRE [‘S~R(~)I. n. m. (1210, « jeune hêtre »;  1401, sens

nod., a éliminé fou (2) ; frq. *hais@,  rad. -hnisi  « fourré »).
irbre  f o r e s t i e r  (Cupuliféracées),  d e  g r a n d e  t a i l l e ,  à  t r o n c
roit, cylindrique, à écorce lisse de couleur cendrée, à feuilles
vales,  à fleurs monoïques, à fruits (faînes) enchâssés dans une
upule. « Les hêtres, à l’écorce blanche et lisse, entremêlaienf
‘U~S c o u r o n n e s  D (FLAuB.).  Noms  rég ionaux  du  hhre.  V.
ayard.  0 L e  b o i s  d e  c e t  a r b r e .  M e u b l e ,  s a b o t s  e n  h é f r e .
$ “CM. Erre.
HEU ! [‘OI.  interj. (xv;  onomat.).  Interjection qui marque

embarras, le doute, et spécialt.  la difficulté à trouver ses
lots. - Subst. « Les mots  ne venaient pas, i l  poussait  des
eu! heu! sans jamais pouvoir finir ses phrases » (ZOLA). @
OM. Eux, ce+.
HEUR [œn].  n. m. (Eùr et nür,  v. 1160; lat. imp. agurium,

lass.  augurium  « p r é s a g e  »). + l” V x .  B o n n e  f o r t u n e .  V .
,o”heur;  heureux. + Z0 Lot.  mod. Avoir l’heur de plaire à
qn. Je n’ai pas eu I’heur’de  lui plaire (littér. ou iron.).  @ ANT.
lotheur.  ~ HOM. Heur~, heurt.
HEURE [œn]. n.f. (Orr,  cure,  1080; lat. hora).  + la Espace

e  t emps  éga l  à  l a  v ing t -qua t r i ème  pa r t i e  du  j ou r  (prati-
uement,  au jou rd ’hu i ,  du  jou r  so l a i r e  moyen) .  H e u r e  sidé-
zle,  heure solaire vraie, heure solaire moyenne. L’heure est
vbdivisée en  60 minutes. Demi-heure, quart d’heure. - En
ne, en quelques heures. Deux heures avnnf, après, plus tôt,
lus tard. Revenez dans une heure. Délai de vingt-quatre,
uarante-huit  heures. - Heure de, heure consacrée à, occupée
ar. Une heure de liberté, de route, de chemin de fer. Heure
e classe, de bureau, de travail. Journée de huit heures, semaine
e quarante heures (de travail). Plusieurs fois par heure. Vingt
Gs l’heure. ~ Faire cent kilomètres à l’heure, aller à une
i t e s s e  q u i ,  c o n s t a m m e n t  s o u t e n u e ,  f e r a i t  p a r c o u r i r  c e n t
ilomètres en “ne heure. Rouler à cent à l’heure. Kilomètrc-
cure (abrév.  Km/h).  - Ouvrier payé à l’heure, dont la paye
st c a l c u l é e  d ’ a p r è s  l e  n o m b r e  d ’ h e u r e s  d e  t r a v a i l  f o u r n i
>pposé  à : à la tâche, aux pièces). Heure supplémentaire.
tlèctuée  en dehors des heures normales et mieux r&munérée.
1 touche deux cents  francs l’heure, et fam. de l’heure : par
eue.  Par plaisant.  S’embêter à cent sous de l’heure, au
lus haut point. 0 Une bonne, une grande heure : une heure
ntière  ou  méme  un  peu  p lus .  Tro i s  bons  quar t s  d ’heure .
Ine petite heure, un peu moins d’une heure. 0 Par exagér.
‘oilà  une heurr qu’on t’attend, dépêche-toi un peu! V. Long-
smps. 0 P o é t .  Symbole  du  t emps .  L ’ h e u r e  s ’ e n f u i t .  L e s
cures passaient vite,  lentement. + 2O Point précis du jour,
ratiquement  d é t e r m i n é  p a r  r é f é r e n c e  à  u n e  h o r l o g e ,  e t
hiffré de 0 à 11 (12 divisions de la demi-journée) ou de 0

23 (24 divisions du jour). Abrév. h. Magasin ouwit de 8 h
12 h. 0 heure. V. Minuit. 12 heures. V. Midi. Chercher

?idi* à qunfone  heures. 15 heures ou (cour.) 3 heures de
‘après-midi; 19 heures ou (cour.) 7 heures du soir. 0 Heure
xale, différente d’un méridien à l’autre. L’heure est uni-
srme à l’intérieur de chacun des 24 fuseaux horaires. Heure
<gale, en France, celle du méridien de Greenwich avancée
‘une heure. V. Temps (légal). Au Canada, Heure normale

‘u Nord (T.U. ~ 3 h 30),  de I’dflonfique  (T.U. - 4 h), de l’Est
T.U. - 5 h), du Centre  (T.U. - 6 h), des Rocheuses (T.U.
- 7 h), du Pacifique (T.U. - 8 h). Avancer, retarder l’heure.
feure  d’éré, temps en usage avancé d’une heure (parfois de
e u x )  p a r  r a p p o r t  a u  t e m p s *  u n i v e r s e l ,  p e n d a n t  l ’ é t é  ( a u
:anada,  heure avancée). 0 Demander l’heure. Quelle heure
sf-il? Fam. Je ne vous demande pas l’heure qu’il est! je ne
ous a i  pa s  ad re s sé  l a  pa ro l e ,  mélez-vous  d e  c e  q u i  vous
egarde.  - L’heure rxacfe,  juste. Mettre sa montre à l’heure.
I quelle heure. À heures fixes. Toutes les heures, tous les
‘uarfs d’heure. - A cinq heures juste(s), sonnant(es)  , fapan-
(es). ~ II est plus de huit heures, huit heures passées. -
Ieux  heures quinze (les minutes 15, 30 et 45 sont remplacées
lans  la langue courante par des expressions formées avec
ruart et demie). Six heures un quart,  et quart,  et demie, trois
~uurrs. ~ Deux  heures dix. six heures moins viwzf.  six heures
uoins  un quart, et (cour.) moins le quai-f. - Eli$t. De deux
trois, de cinq à sepf (heures). 0 L’horloge sonne, carillonne
DS heures, la demie et les quarts. Trois heures ont sonné. Sur
? coup* de dix heures, de midi. -- Mar. Heure de bord, celle
qu’indique  la montre d’habitacle. 0 Absolt. L’heure, l’heure
axée,  prévue. Commencer  avant l’heure. Arriver après l’heure.
Irriver, étre  à l’heure. V. Exact, ponctuel. N’avoir pas d’heure,
Iégliger  d’observer un horaire régulier. - Lot.  fam. Avant

9 2 7  - HEUREUSEMENT

l’heure, c’est (ce n’est) pas l’heure, après l’heure c’esf plus
l’heure. + 30 Liturg. rom. Heures cnnoniales.  celles où l’on
récite les diverses parties du bréviaire, et par ext.  Ces parties
elles-mêmes. Grandes heures. V. Laudes,  matines, vêpres.
Petites heures. V. Complies, “one,  prime, sexte,  tierce. - Livres
d’Heures,  ou ellipt. Heures, recueil de dévotion renfermant
les prières de l’office divin. + 4O (Qualifié).  Moment de la
journée selon son emploi ou l’aspect sous lequel il est consi-
déré.  Aux heures des repas. Heures d’affluence, de pointe*.
« Les tramways étaient toujours pleins aux  heures de pointe »
(CAMUS).  Heures creuses*. Une heure indue. À une heure
avancée. V. Tard. C’est l’heure d’aller se coucher. « C’était
l’heure tranquille où les lions vont boire » (HUGO).  0 A la
première heure, de très bon matin, le plus tôt possible. Fig.
L e s  combaffanfs  d e  l a  p r e m i è r e  h e u r e ,  ceux  d u  d é b u t ,  l e s
premiers à avoir combattu. - Nouvelles de la dernière heure,
de dernière heure, celles qui parviennent à un journal dans les
u l t imes  momen t s  p récédan t  l a  mi se  sous  p re s se .  Dern ière
heure, rubrique réservée dans la presse à ces dernières “ou-
velles.  Fig .  L e s  c o m b a t t a n t s ,  l e s  résistanfs  d e  l a  d e r n i è r e
heure. 0 (Avec un possessif) Moment habituel ou agréable
à qqn  pour faire telle ou telle chose. Ce doif  étre  lui aui arrive.
c’&i  son heure. II esf poète à ses heures, quand ça I;i chante;
s e lon  s a  f an t a i s i e .  0  À LA  B O N N E  H E U R E ( I O C .  ndv.)  :  au
bon  momen t ,  à  p ropos ;  par  exf.  ( m a r q u a n t  l ’ a p p r o b a t i o n )
C’est très bien, c’est parfait;  j’y consens, soit.  (< Si tu avais
senti quelque inclination pour elle, à la bonne heure : je te
l’aurais fait épouser » (MOL.). lron. Eh bien! à la bonne heure,
ne  vous  gênez  pas!  +-SO Moment  de  l a  v i e  d ’un  ind iv idu
ou d’une soc&&  V. Epoque, instant, temps. Connaître dans
sa vie des heures agréables, tranquilles, heureuses, propices,
claires ou sombres, exaltantes, misérables. « Certaines heures
semblent impossibles à vivre. II faudrait pouvoir les  sauter, les
omettre n (GREEN).  Aux heures de bonheur, d’épanchement.
L’heure du danger. - Avoir son heure de gloire, de célébrité.
- Heure suprême, dernière, les derniers instants d’une vie.
Ellipt. Son heure esf venue, a sonné, il  va bientôt mourir.
0 (Avec un possessifl  Moment, époque de la vie où s’offre

“ne chance favorable à la réussite de qqch.,  au succès de
qqn, au bonheur de son existence. Il sait qu’il aura son heure,
que son heure viendra. V. Tour. Son heure est passée. - École,
salon, parti,  mode qui a eu son heure de gloire. 0 Absolt.
L’heure, l’heure actuelle. L’heure est grave. V. Circonstance.
Dificulrés,  problèmes de l’heure. V. Actuel. - Absolt.  Moment
favorable, propice. Néol. L’heure H : l’heure prévue pour
l’attaque; l’heure de la décision. + 6” Lot.  À CETTE HEURE
[astœn]  (v ie i l l i  ou r u r a l )  :  m a i n t e n a n t ,  p r é s e n t e m e n t .  « À
wffe  heure, ils (les crimes) ne révoltent plus » (CHATEAUB.).
c N’aller-vous pas effrayer fou le voisinage... à c’t’heure?  »
(BAL~.).  - A L’HEURE QU’IL EST.  en ce moment de la iournée:
à l’époque actuelle. V. Aujourd’hui; actuellement. -A TOUTÉ
HEURE,  à tout moment de la journée, sans interruption. V.
Constamment, continuellement. Pharmacie, brasserie ouverfe
à toue heure. - A n’importe quel moment. Repas chaud à
route  heure. 0 À l’heure (et adi.  ethniaue).  « Mon villaze  à
l’heure allemnnde  >> (J.-L.‘BoR<).  - A- l’heure (et  adj.)-:  à
l’ère, à l’époque (caractérisée par un élément). Vivre à l’heure
atomique. Se mettre à l’heure audio-visuelle. - A I’heure  de
( e t  s u b s t .  compl.)  :  à  l ’ époque  de ;  à  l a  man iè r e  de ,  sous
l’influence de. « Air France à l’heure de la décentralisation »
(Le Monde, 1966). 0 POUR  L’HEURE ,  pour le moment, dans
les circonstances actuelles. 0 SUR L’HEURE,  aussitôt, à l’ins-
tant, sur-le-champ. V. Immédiatement, incontinent. 0 TOUT  À
L’HEURE :  a) Vx. Tout de suite, sur-le-champ, « Hors d’ici
fout à l ’heure  >> ( M O L . ) ;  b) Mod.  D a n s  u n  m o m e n t ,  a p r è s
un  b re f  l aps  de  t emps .  Nous  verro”s  c e l a  tout  à  l ’ h e u r e ;
c) Il y a un moment, il y a très peu de temps. Je l’ai vu  fout à
l’heure, i l  ne peuf  être bien loin. La conversation de four  à
l’heure. 0 D’HEURE EN HEURE :  a) Toutes les heures. << Ils
se présentaient chez moi d’heure en heure » (CHATEAU%);
b) D ’ u n e  h e u r e  à  l ’ a u t r e ,  à  m e s u r e  q u e  l ’ h e u r e ,  l e  t e m p s
passe. « Le vent qui n’a  fuir  que s’accroitre  d’heure en heure »
(FROMENTIN). La situation s’aggrave d’heure en heure. -
D ’ U N E  HEURE  À  L ’ A U T R E ,  e n  l ’ e s p a c e  d ’ u n e  h e u r e ,  d ’ u n
moment à l’autre. La situation oeuf chanter  d’une heure à
l ’ a u t r e .  0  DE  B O N N E  HEURB,  à  *une  heur: ma t ina l e ,  ou  en
avance sur  l’heure fixée, habituelle. Se lever de bonne heure.
« Si YOUS  aller  de ce frain, vous  n’y arriverez pas de bonne
heure >>  (HUGO). De très bonne heure, de trop bonne heure.
Le soleil SC lève l’été de meilleure heure que l’hiver. - Avant
l ’ époque  hab i tue l l e ,  no rma le .  Cette  a n n é e  l e s  c e r i s e s  onf
éfd  mûres  de  bonne  heure  : p r é c o c e m e n t .  « L e s  f a m i l l e s
mariaient de fort bonne heure leurs enfants » (BAL~.).  @ HOM.
Heur, heurt.

HEUREUSEMENT [œwzmd].  adv. (XVI~; de heureux).
+ 10 Vx. Dans l’état de bonheur. Vivre heureusement, vivre
h e u r e u x .  + 20 D ’ u n e  m a n i è r e  h e u r e u s e ,  a v a n t a g e u s e  o u
favorable; avec succès. V. Avantageusement, bien, favorahle-
ment. Terminer heureusement une affaire. + 3O D’une manière
e s t h é t i q u e m e n t  h e u r e u s e ,  r é u s s i e ;  a v e c  b o n h e u r .  C e l a  est
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heureusemenr  exprimé. + 40 Cour. Par “ne heureuse chance,
par bonheur. V. Dieu (Dieu merci, grâce à Dieu), ciel (grâce
au). Heureusemenl.  il est indemne. Il a enfin comoris.  heureu-

paniers ef leurs bambins » (FLAuB.).  Heurter une voitw
Emboutir, percuter, tamponner. 0 Faire entrer brutale
en contact.  Heurter son front, sa rêre  contre, à g
+ 2O  (Abstrair; 1280) .  Veni r  cont recarrer  (qqn) ,  a11
l’encontre de (sentiments, intérêts), d’une façon choqu
rude ou maladroite qui provoque ou durcit la résistant
Blesser, choquer, contrarier, froisser, offenser, scanda
vexer. Heurter de front qqn. ses senrimenrs,  ses idée:
Affronter. attaouer.  combattre. Heurter les intéréts.  les

semenf.  - Ellipt.‘Heureusement  pour moi,  pou>  I;i : c’est
heureux pour moi, pour lui. - « Heureusement que je ne m’en
soucie guère » (BEAUMARCH.).  @ ANT.  Malheureusement.

HEUREUX, EUSE [œne,  e.11.  adj .  ( 1 2 1 3 ;  d e  h e u r ) .
1. + 10 (Personnes). Qui bénéficie d’une chance favorable,

que le sort favorise. V. Chanceux, favorisé, fortuné, veinard.
Maurice de Saxe, « général heureux et qui méritait son
bonheur )>  (MA~R~I~).  Être heureux au jeu, in affaires. Vous
éres un heureux mortel. S’estimer heureux de, EUE  : estimer
qu’on a de la chance de, que (et, par conséquent, ne rien
demander de plus). Il a liquidé l’affaire, trop heureux de n’avoir
pas rorrrperdu.  Bien heureux, frop  heureux si... + 2O  (Choses).
Qui est favorable. V. Avantageux, bon, favorable. Heureux
hasard. Un coup heureux. V. Beau. Heureuse issue, heureux
résultat. 0 Que le succès accompagne, couronne. Choix
heureux. Heureux chnngemenf.  - Avoir la main heureuse :
réussir ordinairement dans les choses qu’on entreprend. 0
Qui est signe ou promesse de suc&.  Heureux présage, augure.
Être  né sous une heureuse éroile. V. Bon. 0 Imoers.  C’est
heureux pour vous, c’est une chance pour -vous.  Iran. En
manière d’approbation. Enfin vous  en convenez, c’est heureux.
Ellipt.  ï?ncore  heureux qu’on ne lui ait pas volé son passeport!
+ 3O Qui marque “ne disposition favorable de la nature;
qui est remarquable et rare en son genre. V. Bon. 0 Heureux
caractère. Heureuse nature. portée à l’outimisme.  « D’heureux
dons de comédienne » (HÉÏ~IoT).  + & (Esrhétique).  Dont
l’originalité, la justesse, l’habileté ont  qqch. d’inspiré qui
semble dû à la chance. V. Juste, original, réussi, trouvé (bien).
Expression, repartie, formule heureuse. Un heureux choix de
mots. Heureux équilibre.

II. + 10 (Personnes). Qui jouit du bonheur. Il a fout
pour êrre heureux. « Être bête, égoisfe,  ef avoir une bonne
sanré, voilà les trois  conditions voulues pour  Blre  heureux »
(FLAuB.).  Couple, amants heureux. Parfaitement heureux,
heureux comme un roi. Heureux comme un poisson dans l’eau.
« Il faut rire avant  que d’être heureux, de peur de mourir sans
avoir ri » (LA BRUY.).  - Exclam.  Heureux celui  qui...! V.
Bienheureux. « Heureux qu[, comme Ulysse, a fait un beau
voyage » (DU BELLAY).  0 Etre heureux de. V. Aise, content,
satisfait; réjouir (se). Je suis frès  heureux de votre succès, de
vous  revoir. Très heureux d’avoir fuir votre connaissance. V.
Charmé, enchanté, ravi. Je suis très heureux qu’il aille mieux.
0 Subst. « Pitié DOW  les malheureux. mais induleence  ~OUI
les heureux » (HÛco).  Les heureux dé ce monde,wles  ri&es.
Foire un heureux, des heureux, faire le bonheur de qqn, de
quelques personnes. + 2O Qui exprime le bonheur. Ün air,
un visage heureux. V. Radieux, triomphant. + 3O  (Choses).
Marqué par le bonheur; où règne le bonheur. Situation,
c?ndition  heureuse. V. Prospère. Vie heureuse. V. Beau.
Epoque heureuse : âge d’or. Bonne et heureuse année! Ce
mariage n’a pas été heureux. « Un souvenir heureux est peut-
erre  SUI ferre Plus vrai sue le bonheur >>  (Muss.).

. I

0 mm.  Malheureux. Infortune, malchanceux. Affligeant, déplo-
rable, désolant. douloureux, fdcheux. funeste. Fâché. mécontent.
triste.

HEURISTIQUE ou EURISTIQUE [enistik].  adj. et n.  -6
(1859; du gr. heuriskein « trouver »).  Didact. + l0 Adj. Qui
sert à la découverte. Hypothèse heurisfique.  - Pédag.  Méthode
heuristique, consistant à faire découvrir à l’élève ce qu’on
veut lui enseigner. + 2O N. f. Partie de la science qui a pour
objet la découverte des faits.

HEURT  [‘œn]. n. m. (xW; de heurter). + l0 Action de
heurter; résultat de cette action. V. COUD:  choc. « Le heurt
d’un lourd vantail qui se referme )> (L. ËÉRTRAND).  Prendre
des précautions pour  déplacer sans heurt un objet fragile. V.
A-coup, cahot, saccade. Heurt de deux, de plusieurs voitures.
V. Carambolage. + 2O (Abstrait). Opposition brutale, choc
résultant d’un désaccord, d’une dispute. V. Antagonisme,
conflit, friction, froissement. Leur collaboration ne va pas
sons quelques heurts. + 30 (Esihéfique). Opposition forte.
V. Contraste. Heurt déplaisanr  de sonorités. Le peintre dispose
« des pâtes colorées dont... les fusions et les heurts  doivent lui
servir à s’exprimer » (VALÉRY). 0 ANT.  Conciliation. Hormo-
nie. - HOM. Heur, heure.

HEURTÉ, ÉE [‘œnte].  adj. ( 1 7 5 2 ;  d e  hem-fer) .  Qui
manque de fondu, qui est fait de contrastes très (souvent
trop) appuyés. Tons, confows heurtés. - Style heurté. V.
Abrupt. « Ce discours heurté, fougueux, ces confrosfes...  »
(FAGUET).  Exécution heurtée  d’une PUVIF  musicale. @ ANT.
Fondu, fié. Harmonieux.

HEURTER [‘œnte]. Y. (Hurter,  1160; du frq. “hurr:  Cf. a.
stand.  Hrütr « bélier »).

1. V. tr. + 10 Toucher plus ou moins rudement, en entrant
brusquement en contact svec  (généralement  de façon acci-
dentelle). V. Choquer, cogner. Casser en heurtani.  <<  Les
ménagères vous  heurtaient avec leurs grands parapluies, leurs

jugés, l’opinion.  V. Atteindre.
II. V. ira-.  + 10 Vieilli (avec confie). Entrer rude]

en contact avec. V. Achopper, buter, cogner, donner, pc
taper. Heurter contre un caillou, une marche. La pefife Fa
cc heurta contre Landry >,  (SAND). + 2O Heurfer à : fra
avec intention à. Heurter à la porte, à la vitre.

III. SE  HEURTER.  Y .  pron.  + l” (RéA.). Se heurter CO
à un mur. V. Cogner (se). 0 Fig. Rencontrer un obs
d’ordre humain, moral. Ses idées se heurtèreni  à une
opposition. Se heurter à un refus. + 2’~ (Réapr.).  Pas:
pressés qui se heurfenr.  Navires ballotfés  qui se heurfen
Entrechoquer (s’). Les deux voitures se sont  heurtées de p
fouet. 0 Fig. Se contrarier, entrer en conflit. V. Accrr
(s’), affronter (s’).  Avec des caracfères  si différents, ii
peuvent  que se heurter. <<  On ne se rencoafre  qu’en se heurt,
(FLAuB.).  0 Faire un violent contraste. Ces couleurs. ces
se heurtent.

HEURTOIR [‘œ~twm.]. n. m. (1302; de heurfer
10 Marteau adapté à la porte. d’entrée d’une maison,
on se sert pour frapper (en le faisant retomber sur le « CO
heurtoir 1)).  + 2’> Techn. Pièce disposée de façon à ar
un objet mobile. V. Amortisseur, butoir.

HÉVÉA [evea].  n. in. (Hhévé, 1751; hévéc, 1808;
quichua (Pérou) latinisé en hevea).  Arbre de grande 1
originaire de la Guyane. L’hévéa contient  le lare.~,  d’où
extrait le caqutchouc  ou  gomme élasfique.  Des hévéas.

HEXA-. Elément, du gr. hexa-,  de hex « six ». 0 C
Sert à former des mots désignant des cornuosés  dor
molécule contient six atomes d’un élément (ex:  : hexachl
phène [bactéricide], hexose*).

HEXACORALLIAIRES [egzak~naljrn].  n. m. pl. (1
hexacoralla,  1894; de hexa-,  et coralliaires).  ZOO~.  Pol
de grande taille (Cœlentérés)  aux cloisons disposée:
hexagone. V. Madrépore.

HEXACORDE [cgzak>nd(a)].  n .  m.  (1690;  d e  hexa
corde). Mus. Système musical fondé sur “ne gamme dl
sons.

HEXAÈDRE [&gzardn(a)].  adj. (1701; de hexa-,  et
-èdre).  Géom. Qui a six faces planes. Subst. Polyèdre i
faces. Le cube, hexaèdre régulier.

HEXAÉDRIQUE [agzaednik].  ndj.  (1846; de hexaè
Géom. Relatif à I’hexaèdre,  à sa forme. Solide hexaédr

HEXAGONAL, ALE,  AUX [rgzagmal, 01.  adj. (18
de hexagone). + 1” Qui a six angles et six côtés. Figure h
gonale.  0 Dont la base est un hexagone. Pyramide hex
nale. 0 SC. Système hexagonal d’un cristal (V. Crista
[Systèmes]). Le graphite cristallise dans le sysfème hexag,
+ 2O (1966; avec une valeur souvent péj.) .  Qui conc
l’Hexagone*  (français). V. Français, métropolitain. N. n
français parlé en France.

HEXAGONE [cgzagm].  ndj. et n. m. (1377; lat. d’o
hexagonus;  suff. -gone).  + l0 V x .  H e x a g o n a l .  + 2 ’  N
Polygone à six côtés. Hexagone régulier. Spécialt.  L’H
gone  (français) : la France métropolitaine (à cause de la fc
de la carte de France, qu’on peut inscrire dans un hexaac

HEXAMÈTRE [&mat~~a)].  adj. et n. m. (1488; la;
gr. hexametrus; suff. -mètre). Versif.  Qui a six pieds 01
mesures. Vers hexamètre. Subst. Un hexamètre.

HEXAPODE [cgzap>d].  adj. et n. (1764; de hexa-,  et
-pode).  ZOO~.  Qui a six pattes (Se dit des larves à six p;
développées, dans les groupes où ce caractère est re,
quable). 0 LES HEXAPODES. n. m. I>I.  V. Insecte.

HEXOSE [sgzoz].  n. nt. (1924; de hex[a]-,  e t  -(
Biochim. Sucre réducteur non hydrolysable possédant dar
m o l é c u l e  6  a t o m e s  d e  c a r b o n e  ( e x .  : galactose,  gluc
fructose).

Hf Symboie chimique du hafnium*.
Hg Symbole chimique du mercure*.
HI! [‘i; hi]. inrerj. Onomatopée qui, répétée, figur

rire et, parfois, les pleurs. @ K~M.  1; hic; y.
HIATAL. ALE [jatal].  adj. (déb. XX~; de hiatus). Dk

Qui concerne un hiatus (29.  Hernie hiaMe,  hernie de l’hi
œsophagien.

HIATUS [jatys].  n. m. (1521; mot lat. cc ouvertw
puis « hiatus »). + 10 Ling. Rencontre de deux voyelles
deux éléments vocaliques, soit à l’intérieur d’un mot (ar
géant) soit entre deux mots énoncés sans pause (il a (
L’hiatus. + 20 Vieilli. Solution de continuité, espace e
deux choses, dans une. chose. V. Interruption. 0 A
OuverWre, f e n t e .  (adJ.  Hiafal*).  + 3O  (Abs&&;  1690 ,
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éâtre). Mod. « Le dimanche est un hiatus, une solution de
~nfinuiré  dans la trame des jours vivants » (DuHAM.).  V.
terrur>tion.  lacune. 0 ANT.  Liaison: continuité.

d’hier : il a de l’expérience. « Tous ces discours me persuadenr
peu; je ne suis pas né d’hier, moi » (P.-L. COUR.). 0 ANT.
Aujourd’hui; demain.

_

HIBËRNAL, ALE;  AUX [ibE&l.  01. adj. (1567, repris
,b. XIX~;  bas lat .  hlbernalis).  Didact.  Relatif à l’engour-
ssement d’hiver. Sommeil hibernal.
HIBERNANT, ANTE  [ibrnnfi, Gt]. adj. (1824; de hiber-

,Y).  Qui hiberne. Animaux hibernanfs  : chauve-souris, mar-
otte, loir, hérisson.
HIBERNATION  [ibrnnasjj]. n .  jY ( 1 8 3 0 ,  hivernation,

129; bas lat. hibernario).  + l” Ensemble des modifications de
‘ute nature que subisse.nt  les animaux sous l’action du froid
vernal. - Spécialr.  Etat d’engourdissement où tombent
rtains mammifères, pendant l’hiver. 0 Hibernation arti-
%lle  : refroidissement du corps humain dans un but
érapeutique (chirurgie, etc.). + Z” Fig. (1966). Inactivité,
ertie, stagnation. II est mainlenu  dans un état  d’hibernation
~ellectuelle.  0 En hibernafion,  en réserve,  en at tente.
‘ettre  un dossier en hibernation. Cf. Au réfrigérateur.
HIBERNER [ibrnne].  Y. intr.  (1792; lat. hibernare).  Passer
liver dans un état d’engourdissement. La marmotfe,  le
ir hiberneor.
HIBISCUS [ibiskys]. n. m. (1839; mot. lat., gr. hibiskos.
Guimauve). Arbre tropical, plante utilisée comme orne-
entale ou comme textile. V. Ketmie. « Des hibiscus... éfa-
ient de fabuleuses fleurs  rayonnantes » (GENEVOIX).
HIBOU [‘ibu].  n. m. (x’; probabl. onomat.).  + l0 Oiseau
pace nocturne, portant des aigrettes (V. Duc). Le hibou
ule, hue (3). - Lot. Avoir des yeux de hibou ; de gros yeux
‘nds. Un nid de hiboux : une vieille maison, un vieux ch&eau
tandonné,  inhabité. + 2O Vx. Homme triste, solitaire. Un
?ux hibou taciturne. « On disait de J.-J. Rousseau : C’est un

HIC ïik]. n. m. (i690;  lat. hic (ici) est quesfio  a est laques-
m »).  Fam. Point difficile, essentiel d’une chose, d’une
faire. V. Nœud ; crucial. Voilà  le hic; c’est bien lù le hic.
HIC ET NUNC [ikstnjk].  ~OC.  adv. (1846; mots lat.
ici et maintenant »). Didacr.  Sur-le-champ, sans délai.
L’héro ï sme  l e  p lus  na ture l  s e  rnanifesre, ‘ h i c  ef nunc’,
chaque jour, à chaque insfanf  » (DANIEL-R•  PS).
HICKORY rikani]. n. m. (1803; angl. h i c k o r y ,  XV~;
lrév.  de pohickery,  mot indien de Virginie). Arbre de grande
ille  voisin du noyer (Noyer blanc d’Amérique). Bois de
ckory.  Ski, cunoé en hickory.
HIDALGO [idalgo]. n. m. (1534, var. indalgo;  mot esp.
‘ntract. de hijo  de algo << fils de quelque chose >>).  Noble
Pagnol. De pauvres hidalgos.
H I D E U R  [‘ldan]. n. f, (Hisdeur,  XW;  r a r e  XV~+-XIX~;
l’a. fr. hisde « horreur, peur », probabl. d’o. germ.). Qus-

é, état de ce qui est hideux; laideur extrême. « Elle ne se
adair  pas compte  de la hideur des meubles » (ARAGON) .
I hideur d’un visage. 0 (Abstrait) Hideur morale. Hideur
une action, d’un crime. 0 Chose hideuse. « Voué,par  nature,
l’observation des hideurs sociales » (HUYSMANS).  @ ANT.
outé.
HIDEUSEMENT [‘idezrmï]. adv. (Hisdosement,  XII~;  de
leux).  D’une manière hideuse. Il a éré hideusement défiguré
‘r I’e.rplosion.
HIDEUX, EUSE [‘ida, ez]. adj. (Hisdos,xW;  V. Hideur).
‘une laideur repoussante, horrible, V. Laid. Corps, visage
!ieun;  monsfre  hideux. Chose hideuse à voir. 0 (Abstrait)

Ignoble, répugnant. La « hideuse banqueroure  » (MIRA-
AU).  « Le hideux métier de rond-de-cuir » (DuHAM.). @
JT.  Beau.
HIDRO(S)-.  Premier élément. du er. hidrôs « sueur »..
HOM.  Hydro-.

-
HIDROSADÉNITE [idn>zadenit].  n. î. (1854; du gr.
drôs <( sueur », et adén  « glande »). Méd. Abcès atteignant
le glande sudoripare, généralement dans la région de
dsselle.
HIE [‘il.  n. J (1190; moy. néerl. heir).  Techn. Instrument,
rmé d’une lourde masse et d’un manche? servant à enfoncer
; pavés (V. Dame, demoiselle), les pdotis  (V. Mouton,
nnette).  0 HOM.  1; hi!; y.
HIÈBLE  ou YÈBLE [jrbl(a)].  n .  f .  (xW;  l a t .  ebulum).
sriété de sureau à tige herbacée. L’hièbk.
HIÉMAL,  ALE.  AUX [jemal, 01. a&. (Hyemal,  Y. 1500;
t. hiemalis,  de hiems « hiver »). Didacr.  (plur. max.,  rare).
e l’hiver. Sommeil hiémal  de cerfains animaux. V. Hibernal.
antes  hiémales  : qui croissent en hiver. Lit&.  « Le  parc
lus semblaif  fort beau dans son austérité hiémale  » (DuHAM.).
HIER [jrn]. adv. (Ier, er, 1080; lat. heri).  + 10 Le jour
Ii précède immédiatement celui où l’on est. Hier matin;
er soir, hier au soir. Il est à peine arrivé depuis hier, d’hier
I so i r .  0  Subst.  (N .  m. )  Vous  av ie z  fouf  h i e r  pour  vous
icidu.  + 2’= Dans un passé récent, à une date récente.
z fortune,  son mariage ne datent que d’hier. Je m’en souviens
~mme  si c’était hier : tr&s  bien. - Lot. fam. Il n’est pas né

HIER(O)-.  Premier élément, du gr. hieros  a sacré ».
HIERARCHIE rjerarli]. n.  f .  (Ierarchie,  1332; lat .

médiév. hierarchia,  du gr. ; suff. -archie).  + 10 Relig. Ordre et
subordination des différents chœurs  des anges. Les trois
hiérarchies d’anges (V. Ordre). 0 Ordre et subordination des
divers degrés de l’état ecclésiastique. Hi&archies  de l’Église
catholique : hiérarchie d’ordre (Évêques, prêtres, ministres ;
diacres, etc.); hiérarchie de juridiction (Pape, évêques, curés).
+ Z0 Cour. Organisation sociale dans laquelle chacun se
trouve dans une série ascendante de pouvoirs ou de situation.
V. Ordre, subordination. « La hidrarchie,  c’est-à-dire la subor-
dination des foncrionnaires  les uns aux autres » (FUSTEL).
Les degrés, les échelons de la hiérarchie. Être au sommet de la
hiérarchie. Du haut en bas de la hiérarchie, de l’échelle. La
hiérarchie militaire. + 30 (XV~~I~).  Organisation d’un ensem-
ble en une série où chaque terme est supérieur au terme
suivant, par un caract&re  de nature normative. V. Classement,
classification, ordre. Hiérarchie des valeurs, des devoirs, des
droits.  Hiérarchie morale,  intellectuelle.  Régler,  organiser
selon une hiérarchie. V. Hiérarchiser. « Il y o une hiérarchie
jusque dans l’infamie » (VILLIERS). @ ANT.  Anarchie, désordre.
6galité.

H I É R A R C H I Q U E  [‘jenanJik].  a d j .  (Ierarcicque,  XIV~;
de hiérarchie). Relatif à la hiérarchie, qui appartient à une
hiérarchie. Degré, ordre hiérarchique. Recours hiérarchique.
Adressez-vous à vos supérieurs  hiérarchiques. Suivre Irr voie
hiérarchique. « II demanda à parler au colonel par la voie
hiérarchique » (MAC ORLAN). 0 ANT.  Anarchique. egalitaire.

HIÉRARCHIQUEMENT [‘jenanJikm8].  adv. (1690; de
hiérarchique). Par une hiérarchie ou conformément à elle.
Société organisée hiérarchiquement.

HIÉRARCHISATION [‘jenanlizarij]. n. f.  (1840; de
hiérarchiser). Action de hiérarchiser; organisation selon
une hiérarchie.

HIÉRARCHISER [‘jeranlize]. v. fr. (1846; de hiérarchie).
Organiser, régler selon une hiérarchie, d’après un ordre
hiérarchique. V. Ordonner. Hiérarchiser une société, une
assemblée. Au p. p. « Les milieux fortemenf  hiérarchisés »
(PROUST). 0 ANT.  D&orgoniser,  égaliser.

HIÉRATIQUE [ieratik]. adj.  (1566; lat. hieraticus,  gr.
hieratikos).  + 10 Didact. Qui concerne les choses sacrées, et
spécialt.  Le formalisme religieux, la liturgie. Célébration
hiératique d’une f&? religieuse. G$sfes hiérafiques  d’un prêtre
célébrnnf  un sacrifice. -0 Ling. Ecriture hiératique : écriture
cursive ancienne des Egyptiens. 0 Arts. Se dit de tout art,
de tout style imposé ou réglé par une tradition sacrée. L’art
égypfien,  l’art by zan t in  sont h i é r a t i q u e s .  + 20 Cour .  Qui
semble réglé, imposé par un rite, un cérémonial, une tradi-
tion. V. Solennel. Figure, personnage, visage hiérafique.  V.
Immobile; figé. Attitudes, gestes hiératiques. « Les  gestes
étaient solennels et presque hiératiques » (R. ROLLAND) .
0 ANT.  La;que, profane. Libre. Mobile, vivant.

HIÉRATIQUEMENT [leratikmï].  adv. (1855; de hiéra-
figue). D’une manière hiératique.

HIÉRATISME [jenatism(a)].  n. m. (1868;.  de hiératique).
Didact. Caractère, aspect hiératique. Hiératrsme  des icônes
byzanrines.  L’hiérafisme  d’un visage, d’une affifude.

HIÉRO-.  V. HIÉR-.
HIÉRODULE [‘jewdyl].  n. m. (Hiérodoule,  1862; bas lat.

hierodulus.  mot gr..  de hieros  (V. Hi&).  et doulos  « esclave »).
Anfiq. gr. ~Esclave attaché au‘service  d’un temple.

HIÉROGLYPHE [>jenaglif).  n. m. (1576; de hiérogly-
phique). + l” Caractère, signe des plus anciennes écritures
égyptiennes. Les hiéroglyphes peuvent avoir une valeur fgu-
rative  (le signe « lion » représentant le lion), idéographique
(le signe « homme dansant » représentant la joie, etc.) ou
phonétique (un signe représentant deux ou trois consonnes).
« Les hiéroglyphes usuels sont au nombre de 600 environ »
(MEILLET et COHEN). + 2O Fig. Signe, caractère difficile ou
impossible à comprendre. « Ce n’esf plus de l’écrifure...  ce
sonf des hiéroglyphes » (Ch. de SÉVIGNÉ).

HIÉROGLYPHIQUE [‘jewglifik].  adj. (1529; lat. hiero-
glyphicus, mot gr., de hieros  (V. Hi&) et gluphein « graver »).
+ 10 Formé de hiéroglyphes. Écriture hiéroglyphique. -
Qui constitue un hiéroglyphe. Caractère, signe hiérogly-
phique. + 20 Fig. Obscur, incompréhensible (en parlant
d’une écriture, d’un signe, d’un symbole). Des brouillons
« raturés, surchargés, presque hiéroglyphiques » (GAUTIER).
@ .6-n.  Clair.

H I É R O G R A M M A T E  [‘jenzgnam(m)at]  ou HIÉRO-
GRAMMATISTE [‘jen~gnam(m)atist(a)].  n. m. (Hiérogram-
matée, 1765; gr. hierogrammafeus,  de hieros,  et gronwnateus
« scribe 1)).  Anfiq. égypr.  Scribe au service d’un temple; prê-
tre qui interprétait les textes sacrés.
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HIÉRONYMITE [jenanimit].  n. m. (1690; du lat. Hiero-
nymus « (saint) Jérôme »). Religieux d’un des ordres fondés en

HIPPIQUE [ipik]. adj. (1838; gr. hippikos).  Qui a ri
au cheval. Concours hippique. Sport hippique V. Hip
0 Qui a rapport à I’hippisme. Chronique hippique.

HIPPISME [ipism(a)].  n. m. (1907; de hippique).
hippique; ensemble des exercices équestres. V. Cou
équitation.

Espagne et en Italie, aux XIV~  et XV~  s., ct qui prirent saint
Jérôme pour patron.

HIÉROPHANTE [jenSit].  n. m. (1535; lat. hierophantes,
mot gr., de hieros,  et phaincin « révéler n). + la Antiq. gr.
Prêtre aui orésidait aux mvstères d’Éleusis.  instruisait les
initiés. 4 2” Fig. et didact. Y. Prêtre, pontik. Les « hiéro-
phantes  rationalistes qui lèvent le voile des vieux mystères »
(RENAN).

HI-FI [‘ifi]. n.f. et adj. (1956; abrév. de l’angl. highfidelity).
Anglicisme. Haute-fidélité. V. Fidélité.

HIGHLANDER [‘ajlfidœn].  n .  m.  (1708;  mot  angl.).
+ 1: Habitant ou natif des Highlands (« Hautes Terres »),
en Ecosse. + 20 Soldat d’un régiment écossais. Cornemuse,
kilt des highlanders.

HI-HAN [‘iii].  onomaf. (1860).  Onomatopée désignant le
braiement de l’àne. Subst. Ane qui pousse des hi-hans. V.
Braiement.

HILAIRE  rilcn]. adj.  (1846; de hile). Didact. Relatif à un
hile. Ganglions hilaires,  du hile pulmonaire.

HILARANT, ANTE  [ilarC,  tir]. adj. (1805; du lat. hila-
rare « rendre gai n). + 10 Gar hilarant, le protoxyde d’azote,
qui produit une sorte d’exaltation. + 20 (Néo1.J.  Qui excite
à la gaieté. V. Amusant, comique. Histoire hilarante.

HILARE [ilan]. adj.  (1519; hilaire,  XIII~;  rare XVI~-XIX~;
lat. hilaris).  Qui est dans un état d’euphorie, de contentement
béat, de douce gaieté. V. Gai. « Un vieux faune hilare »
(HUGO). - Par ext. Face, visage hilare. V. Réjoui. @ ANT.
Chagrin, maussade.

HILARITÉ  [ilanite].  n. f. (Ikzrité,  XIII~;  l a t .  hilaritas).
4 lu Vieilli. Joie douce et calme: contentement béat. 4
%’ Med.  Brusque accès de gaieté; éxplosion  de rires. PI&
santerie  qui déchaine,  déclenche l’hilarité générale (V. Hila-
rant). « On se tordait: chnaue  élève riait comme il n’est mzs
souvent donné de rire cn classe... /‘hilarité était irrésistib&  »
(GIDE). @ ANT.  Chagrin. tristesse.

HILE [‘il]. n. m. (1600; lat. hilum). + 1” Bot. Cicatrice
laissée sur le tégument d’une graine par la rupture du funi-
cule.  Hile de la fève. + 20 Anar. Point d’insertion, généra-
lement déprimé, des vaisseaux et des conduits excréteurs sur
un organe. Hile du foie, du rein. @ HOM.  II, ile,  iles.

HIMALAYEN, ENNE [imalajI,  cn].  adj. (1830; de Hima-
laya). De 1’Himalaya.  Fig.  Immense, tr& élevé. e Les pous-
siéreuses et himalayennes montagnes  de contrats et d’actes »

0
(Cl. SIMON).

HIMATION [imatixn].  n. m. (1876; mot. gr.). Antiq. gr.
Manteau sans manches.

HINDI ou HINDOUSTANI [‘indi ou Edustani].  n. m.
et adj. (1846, mot hindi; 1866, dér. de Hindoustan). L’une des
principales langues de l’Inde,  langue nationale de l’Union
indienne.

HINDOU, OUE [Édu].  a d j .  e t  n. ( 1 8 3 0 ;  de Inde .  V.
Indou).  De l’Inde et relatif à la civilisation brahmanique (V.
Indien). Castes de la société hindoue. 0 N. Un Hindou. Une
Hindoue. - Spécialt.  Adepte de l’hindouisme. V. Hin-
douiste.

HINDOUISME [aduism(a)].  n.  m .  (1876;  de hindou) .
Religion de la grande majorité des Hindous. L’hindouisme,
ou « brahmanisme sectaire ».

HINDOUISTE [zduist(a)].  adj. (1948; de hindou). Qui a
rapport à l’hindouisme. Mythes, rites hindouistes. - Subst.
Adepte de l’hindouisme.

H I N T E R L A N D  [inrrrl6d].  n. m. ( 1 8 9 4 ;  m o t  ail., d e
hinter  « derrike », et Land « pays »). Dr., Géogr. Arrière-
Pays.

HlPP(O)-. Premier élément, du gr. hippos  « cheval ».
HIPPARCHIE  [ipanJi].  n. f. (1843; gr. hipparkhia:  suff.

-archie). Antiq. gr. + 1” Division de cavalerie grecque,
cormxenant  environ 500 hommes. 4 20 Grade d’hiooaraue.

HiPPARION  [ipanjj]. n .  m. (li43; g r .  hippari&‘«  pkit
cheval »). Paléont.  Mammifère périssodactyle (Équidés),
fossile dans le tertiaire.

HIPPARQUE [ipank(a)]  n.  m.  (1765;  gr .  hipparkhos;
suff.  -arque). Antiq. gr. Généra1 commandant une hipparchie.

HIPPIATRE [ipjatn(a)]. n. m. (1772; gr. hippiatros;  suff.
-iatre).  Didact. et vieilli. Vétérinaire saécialiste des maladies
du cheval.

HIPPIATRIE  [ipjarni]  ( n .  f . )  ou H IPP IATRIQUE
[ipjatnik].  adj. et n. f. (1534,-1750;  gr. hippiatrikos).  Didact.
Thérapeutique du cheval.

HIPPIE ou HIPPY, pl. HIPPIES [‘ipi].  n. et adj. (1967;
mot amér.). Amér. Personne qui refuse. les valeurs sociales
et culturelles de la société de consommation (conventions
vestimentaires et mode de vie, recherche du prestige social et
de l’argent, développement technique et industriel). Les
hippies sont non-violents, prbnent  la l iberté sexuelle.  Adj.
La mentalité hippie. La mode hippie. - Abrév. fam. Hip. 0
ANT.  Bourgeois.

HIPPOCAMPE [ip3kap].  n. m. (1566; lat. d’o. gr.
campus). + 1” Myth.  Animal fabuleux, moitié cheval, 1
poisson. * Z0 Petit poisson qui nage en position vertic
porte la tête inclinée et rabattue contre la gorge, com
cheval dont il rappelle le profil. « Planche folle, escorf
hippocampes noirs » (RIMBAUD).

HIPPOCASTANACÉES [ipzkastanase]. n. f. pl. (1
castanées,  1846; de hipp(o)-,  et casku~a « châtaigne 1):
Famille de plantes qui comprend le marronnier d’Inde.

HIPPOCRATIQUE [ipDknarik].  a d j .  (1765.; de 1
crafe,  médecin célèbre de 1’Antiquité).  Méd. QUI a rapl
Hippocrate, à sa doctrine.

HIPPOCRATISME [ipxknatism(a)].  n. m.  (176:
Hippocrate).  Méd. + 1” Doctrine inspirée des pri
d’Hippocrate, selon laquelle la thérapeutique doit ob
les efforts que fait la nature dans sa lutte contre la m
et agir dans le même sens (Loi d’analogie et de simili
+ Z” (1876). Hippocratisme  digital : déformation de 1’
mité des doigts et des orteils entraînant une incurvatic
ongles (dite en « verre de montre »),  caractéristiqu
infections chroniques, et des maladies cardiaques.

H I P P O D R O M E  [ipxdnom].  n .  m. ( 1 5 3 4 ;  ypou
1190; lat .  d’o. gr. hippodromus).  + 1” Anfiq. Cirqu
forme oblongue aménagé pour les courses de chevaux
chars. + 2” Mod. (1853). Terrain de sport hippique; c
de courses. Hippodrome d’Auteuil, de Longchamp.

HIPPOGRIFFE [ip>gnif]. n. m. (1560; it. ippogrb
hipufoj-,  et arifo  « griffon »). Animal fabuleux, monstr’
n%tié~cheval,  moitié gril%.

HIPPOLOGIE [iph$].  n .  f .  (1858; de hipp(o,
-/opie).  Didart. Étude du cheval.

#I~POLOGIQUE  [ipDla3ik]. a d j .  ( 1 8 6 6 ;  d u  pri
Didact. Du cheval. Thérapeutique hippologique  (hippi

HIPPOMOBILE [ip>m2bil].  adj. (1900; de hipp(o
-mobile). Admin.  Mû oar un ou olusieurs chevaux. Vél
voiture ‘hippomobile. _

HIPPOPHAÉ [ipxfae]. n. m. (1740; lat. hippophaes
gr.). Bai. Argousier.

HIPPOPHAGIE [ipxfqi].  n .  f .  ( 1848 ;  de hipp(o
-phagie).  Didact. Usage alimentaire de la viande de c:

HIPPOPHAGIQUE [ip>fasik].  adj.  (1836; du pri
Boucherie himmphaaioue.  V. Chevalin.

HIPPOP~TA~ES[ip>p~tam].  n. m .  (Ypopotame,
lat. d’o. gr. hippopotamus  « cheval de fleuve D).  Gros ma
fère ongulé amphibie, au corps massif couvert d’une
tr&s  épaisse, brunâtre ou bleuâtre, et porté par des ma
traous à auatre doiets. a L’himxxwtame  au ventre e’no
(H~O). Ô Fig. et fam. Pers&&  énorme.

HIPPOPOTAMESQUE [ip>p?tamrsk(a)].  adj.  (187
hippopotame). Qui ressemble à un hippopotame, évoque
popotame, sa lourdeur. Une grâce hippopotamesque.
Eléohantesaue).

H~PP~TECHNIE  [ipxrkni].  n. f. ( 1 8 7 8 ;  d e  hipi
et -technie).  Didact. Technique de l’élevage et du drc
des chevaux.

HIPPURIQUE [ipynik].  adj. (1831; de hipp(o)-,  et
« urine n).  Chim. Acide hippurique, abondant dans l’urir
herbivores, surtout des ruminants et présent 6galf
dans l’urine humaine.

HIRCIN, INE [insi, in]. adj. (1611 ; lat. hircinus).  D
De bouc. Puanteur hircine.

HIRONDEAU [injdo].  n. m. (1660; a.  fr .  aron
nrondel.  dimin. de aronde).  Vieill i .  Petit de l’hiron

HIRONDELLE [iRjdrl].‘n.  f .  (Hyrondelle,  1546;
monde*,  arondelle:  refait d’apr. lat.  hirundo).  + l” 0
migrateur (Passereaux), à queue fourchue, aux ailes
et très longues. L’hirondelle, messagère du printemps.
Une hirondelle ne fait pas le printemps : un fait isolé, ur
exemple n’autorise pas de conclusion générale. -Le gu,
le martinet,  oiseaux proches de l’hirondelle. L’hiror
chante, gazouille, trisse. 0 Hirondelles de mer, oiseaux
mipèdes de la famille des mouettes. V. Sterne. - Nid d’l
delle,  nid de la salangane,  qui constitue un mets très apr
en Extrême-Orient. + 2O Pop. (1915, « gendarme »).  i
cycliste.

HIRSUTE [insyf].  adj. (1802; lat. hirsutus).  + l” SC
Garni de longs poils très fournis. + 2” Cour. (fin XIX’
Ébour i f f é ,  é cheve l é .  Téte  h i r su te .  Gamin  h i r su te .  B
tignasse hirsute. V. Hérissé, inculte, touffu. « La brosse hi
des cheveux poivre et sel » (MART.  du G.).

HIRSUTISME  [insytism(a)].  n. M.  -(1922; d e  hir!
Méd. Développement excessif du systkme pileux. L’hirsuj
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une  manifestafion  d ’ u n e  s é c r é t i o n  e x a g é r é e  d ’ h o r m o n e s
dco-surrfnnles.
HIRUDINÉES  [inydine].  n.fipl.  (1846; lat. hirudo « sang-
:  »).  ZOO~.  C l a s s e  d’annélides  d i s c o p h o r e s  c o m p r e n a n t
sangsues. Sing. Une hirudinée.
i ISPAN(O)-.  É l é m e n t  d u  l a t .  hispanus  <<  espagno l  >>.
bISPANIQUE  [ispanik]. adj. (1843; lat. imp. Hispanicus).
Ii a trait  à l’Espagne, aux Espagnols. V. Ibérique. Institut
imdes hispaniques.
HISPANISANT, ANTE  [ispaniz&  tir]  ou HISPANISTE
panisr(a)].  n .  ( 1 9 3 0 , - v .  1 9 3 3 ;  d e  h i s p a n i q u e ) .  Didacr.
nguiste  spéc i a l i s é  dans  l ’ é tude  de  l a  l angue  e spagno le ;
B&aliste  de l’Espagne.
HISPANISME [ispanism(a)].  n. m. (1771; du lat. hispanus).
rg. Construction ou emploi propre à la langue espagnole.
HISPANO-AMÉRICAIN. AINE [ispanxamenikE,  r n ] .
i. (1846; de hispano-, et américain). Qui a rapport à l’Amé-
lue e t  + l ’Espagne .  Gue r r e  hi spano-amér i ca ine  (1898),
t r e  l e s  E t a t s -Un i s  e t  l ’Espagne .  - Subst. L e s  Hispano-
néricnins,  de l’Amérique centrale ou méridionale.
H I S P A N O - A R A B E  [ispanxnab]  ou HISPANO-MO-
%?QUE [ispan~mxrsk(a)].  a d j .  ( 1 9 3 3 ;  d e  h i s p n n o - ,  e t
zbe, moresque). Art hispano-moresque, art musulman qui
partient  à l’époque où les califes de Cordoue réunirent sous
lr domination le Maroc et l’Espagne.
HISPIDE  [ispid]. adj.  (1495; lat.  hispidus).  Bof. Hérissé
poils rudes et épais. 7ïge  hispide.

HISSE (OHI) [‘ois]. inreri.  (1773; hisse! 1721; impér.
hissr>-). I n t e r j e c t i on  qu i  a ccompagne  un  effort  co l l ec t i f ,

thmé, pour hisser, tirer.
HISSER [ ‘ i s e ] .  v.  W. ( 1 5 5 2 ;  b a s  all. hissen). + la Mar.
-ver,  faire monter au moyen d’une drisse. Hisser un nuit.
Gui”der. Cour. Hisser les couleurs. V. Envoyer. Hisser un

villon.  V .  Arbore r .  + Z” T i r e r  e n  h a u t  e t  a v e c  e f f o r t .  V .
ever. a Une oierre  de kille lenremenl  hissée dans l’air par
Y fravnilleurs.»  (GAUTIER). Fig. Hisser sur le pavois. + J” SE
ESER. Y .  won.  S ’é l eve r  avec  e f fo r t .  V .  Gr imper ,  mon te r .
hisser s;r un mur avec agilité. - Fig. V. Élever (s’),  haus-

I (se). Se hisser à laforce  du poignet.  @ ANT.  Amener, baisser
s couleurs); descendre; abattre.
H I S T A M I N E  [istamin].  n. f .  ( m i l .  XX~;  d e  hisro-,  e t
zinc). Biochim. Ami”e dérivée de l’histidine, présente dans
plupart des tissus animaux. L’histamine  dilate les capillaires,
nlracfe  les fibres musculaires lisses, augmente  les  skrétions
ganiques.  Role  de I’histamine dans les manifesfarions  aller-
eues  (choc anaphylactique, urticaire). Qui combat  les effets

I’histamine. V. Antihistaminique.
HISTAMINIQUE [istaminik]. adj. (mil. XX~;  du précéd.).
OI. Qui a rapport à l’histamine. Choc his~aminique.
HISTIDINE  [istidin].  n. f.  (1899; mot all. de histo-,  -ide,
-ine). B ioch im.  A c i d e  a m i n é ,  c o n s t i t u a n t  d e s  p r o t é i n e s

limales  et végétales, qui fournit par dégradation enzyma-
lue I’histamine.
HISTIOCYTE  [istjxit].  n .  m. ( 1 9 1 7 ;  d u  g r .  hisfibn,
v o i l e  d e  n a v i r e ,  t e n t u r e ,  t o i l e  », e t  -cyte).  Biol.,  hisiol.
: dit des cellules libres du tissu conjonctif, issues des mono-
tes* e t  de s  ép i thé l iums  embryo&aires  qu i  s e rven t  à  l a
fférenciation  et au remplacement des cellules de plusieurs
sus.  V .  Macroohane.
HISTO-.  Élément, du gr. histos  « tissu ».
HISTOCHIMIE  [ist$mi]. n. f .  ( 1 8 6 6 ;  d e  histo-,  e t
limie).  D i d a c t .  E t u d e  d e  l a  c o m p o s i t i o n  c h i m i q u e  d e s
Ilules  et des tissus vivants et des réactions chimiques cellu-
ires et tissulaires au cours des processus métaboliques.
HISTOCOMPATIBILITÉ  [ist>kjpatibilite].  n. f .  (v.

171 ;  d e  histo-, et -conzpatibilité).  D i d a c t .  Compat ib i l i t é
Imunologique  des tissus (d’individus différents).
HISTOk6NÈSE  [ist>3ensz].  n .  f’. ( 1 8 6 3 ;  d e  histo-,  e t
énèse). Embryol.  Forma t ion  de  d ive r s  t i s sus  au  cou r s  du
iveloppement  embryonnaire, à partir de cellules “on diffé-
nciées.
HISTOGRAMME [irtagnam(a)].  n .  m. ( 1 9 5 6 ;  d e  l’angl.

sfogram,  1903 ; du gr. histos  « texture, trame »). Stafisfique.
raphique représentant la densité d’un effectif en fonction
:s valeurs d’un caractère, et formé par une  série de rectan-
es dont la base constitue un intervalle de variation de ces
deurs  et la surface l’effectif correspondant.
HISTOIRE [istwar].  n .  f .  ( 1 3 6 1 ;  esfoire,  1155 ,  « r éc i t
événements mémorables »; lat.  hisrorin,  mot gr.).
1.  + l” Connaissance ou relation des événements du passé,
:s faits relatifs à l’évolution de l’humanité (d’un groupe
cial, d ’une  ac t i v i t é  huma ine ) ,  qu i  son t  d ignes  ou jugés
gnes  de mémoire; les événements, les faits ainsi relatés.
isroire générale, universelle d’un peuple, d’un Etat,  d’une
rtion. Histoire de France. Histoire d’une période, d’une
loque. Histoire d e  l a  Révolulion  f r a n ç a i s e ,  d e  M i c h e l e t .
isroire ancienne, histoire du moyen âge (395 à 1453),  hisroire
PS  t e m p s  m o d e r n e s  (1453-1789),  h i s t o i r e  confemporaine.
istoire  d’un souverain, d’un grand homme, d’un héros. V.

Biographie, vie. Histoire politique, sociale, économique. His-
toire de /‘arr.  de la littérature. des sciences. 0 Histoire sainte
(opposé à I’l&toire  profane): L’Histoire  sainte, con&? dans
la Bible. 0 La petite histoire  : les anecdotes, les petits événe-
ments qui se rattachent à une période historique. + 2O Étude
s c i e n t i f i q u e  d ’ u n e  é v o l u t i o n ,  d ’ u n  p a s s é ;  c e t t e  é v o l u t i o n .
Histoire du globe. Histoire géologique. + 3O  Absolt.  Ensemble
des connaissances relatives à l’évolution, au passé de l’huma-
nité;  science et méthode permettant d’acquérir et  de trans-
m e t t r e  c e s  c o n n a i s s a n c e s ;  par  exf.  L ’évo lu t ion  huma ine
considérée comme objet d’étude. Clio, muse de l’histoire.
« L’Hisfoire  .est la science des choses qui ne se répètent pas »
(VALBW).  Evénemenrs  d e  rhisroire s i t u é s  d a n s  l e  temps.
V.  Da te ;  ch rono log ie .  L e s  sources,  l e s  documenrs  d e  l ’ h i s -
t o i r e  : a n n a l e s ,  a r c h i v e s ,  c h r o n i q u e ,  c o m m e n t a i r e ,  f a s t e s ,
mémoi res !  souven i r s . S c i e n c e s  a n n e x e s  d e  l ’ h i s t o i r e .  V.
ArchBologua,  chronologie, diplomatique, épigraphie, généa-
l o g i e ,  p a l é o g r a p h i e .  Allus.  littér.  « Vo i là  comme  on  éc r i t
l’hisfoire  » ( V O L T . ) .  :  v o i l à  c o m m e n t  u n  é v é n e m e n t  e s t
d é f o r m é ,  m a l  r a p p o r t é .  0 P r o f e s s e u r  d ’ h i s t o i r e .  L i c e n c e ,
agrégation d’histoire. - Les enseignements, les leçons de
l’hisroire.  + 4O Par exf.  La mémoire des hommes, le jugement
de la postérité.  L’histoire enregistre cerfains  événements.
Laisser son nom dans l’hisfoire.  Le fémoignage,  le jugement
de l’histoire. L’histoire jugera, dira s’il a eu raison d’agir ainsi.
0 La vérité historique. Récit conforme à 2’hisfoire.  Mélanger
I’hisloire  ef la fiction. L’histoire et  la fable.  + 5O  Par ext.
La suite des événements qu’étudie l’histoire (V. Passé). Au
cours de l’histoire, dans l’hisfoire.  Le COUTS, la marche de
l’histoire. Le sens de l’histoire. L’nccélérafion  de l’histoire.
« Nous vivons dans [‘histoire comme des poissons dans l’eau »
(S A R T R E ) .  + 6” Spécialt.  E n s e m b l e  d e  f a c t e u r s  h i s t o r i q u e s
(opposé à nature, géographie). L’unité de ce pays a éfé déter-
minde par  l’hisroire.  + 7O  L a  p é r i o d e  c o n n u e  p a r  d e s  d o c u -
m e n t s .  oooosée  a u x  “ériodes  a n t é r i e u r e s  d e  l ’ é v o l u t i o n
humai& cv. Préhistoire; protohistoire). + 8” Récit, écrit, livre
d’histoire. Acheter une histoire, une histoire de France. 6
90 L’Histoire.  c o n s i d é r é e  c o m m e  u n  g e n r e  l i t t é r a i r e  ( V .
Genre, l ittérature).  Histoire ci tragédie.  - (Peinture) En
p a r l a n t  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  s c è n e s  c é l è b r e s ,  t i r é e s  d e
l’Histoire,  de la Fable. Van Loo, H. Vernet, peintres d’histoire
et de batailles.

II. + 10 Vx et didact.  La partie des connaissances humai-
nes, reposant sur l’observation et la description des faits,
et dont l’acquisition met en jeu la mémoire, opposée à la
Ph i lo soph ie ,  à  l a  Sc i ence  (ob j e t s  de  r a i son ) ,  à  l a  Poés i e ,
aux Beaux-arts (objets d’imagination). Histoire  d’un animal,
d’une planfe.  V. Description, étude. + 2O  (1551). H ISTOIRE
NATURELLE :  étude, description des corps observables dans
l ’un ive r s .  e t  soécialt.  su r  l e  elobe t e r r e s t r e .  V .  Botanioue.
g é o l o g i e , ’  min&logie,  zoologië.  H i s t o i r e  nn~urelle  d e s  ani:
maux sans vertèbres, de Lamarck. REM.  On dit plutôt de “os
iours Sciences* naturelles.

I I I .  ( M i l .  xv”).  UN E ,  DE S  HIST~RE(S).  ( 1“ R é c i t  d ’ a c -
t i ons ,  d ’ événemen t s  r é e l s  ou imag ina i r e s .  V .  Anecdo te ,
épisode, kit,  relation. Confer,  raconter une histoire, des
h i s t o i r e s .  Hisfoire  v r a i e , véridique. Histoire merveilleuse,
légendaire, fabuleuse. V. Conte, légende. L’intrigue, le sujet,
les épisodes d’une histoire. La morale de cette  histoire. Pelife,
courIe hisfoire.  V. Historiette. Bonne histoire (ellipt.  et fam.
Une bien bonne*). Histoires marseillaises, de commis-voya-
P~UIS.  Hisfoires  de chasse. de nêche. “leines  de vantardises.
-L’histoire d’un homme. Y. Bi&rapl&  vie. Raconrer,  conter,
écrire sa propre hisfoire.  V. Autobiographie, mémoires? sou-
ven ir s .  H i s t o i r e  d ’ u n e  v i e .  + 2O (XV~@.  Spécialt.  Histoire
inventée, invraisemblable ou destinée à tromper, à mystifier.
V. Conte (30),  fable, mensonge. Hisfoires  de brigands. His-
toires à dormir* debout. « Il en conmit,  des contes  bleus, des
histoires de brigands, de l’autre monde ou à dormir debout! »
(APOLLINAIRE). Abs&.  Ce sonf des histoires, il n’y a pas un
mot de vrai dans touf  cela.  V. Baliverne, blague, frime. +
30 Par exf. Suite, succession d’événements. V. Affaire, aven-
ture.  Il faut oublier cette  histoire. C’est une fout aufre  histoire.
Le plus beau de l’histoire : le plus extraordinaire, le plus
curieux. - Il m’esf arrivé une drble  d’histoire. Se fourrer
dans une drôle d’histoire, dans une sale histoire : dans une
mauvaise affaire. C’esst foujours la méme histoire : les mêmes
chose s  s e  r ep rodu i s en t ,  l e s  mêmes  ennu i s  s e  r épè t en t .  0
Abs&.  Il va s’attirer des histoires. V. Ennui(s). - A//~ns,
pas d’histoires! V. Embarras, façon(s), manière(s). 0 Evé-
nements compliqués. C’est une histoire, foule une hi$oire.
Quand il part en voyage, c’est  toute une histoire. V. Evéne-
ment. 0 Lot.  fam.  HISTOIRE DE (suivi de l’inf.) marque le but,
l’intention. V. Pour. <( J’ai attendu  le père Goriof pour voir :
histoire de rire » (BAL~.).  + 4O  Fam. Chose, objet quelconque.
Qu’esce  que c’est que cette  histoire-là? V. Affaire, machin,
truc.

HISTOLOGIE [istzl33i].  n. f. (1836; de histo-,  et -logie).
SC. Science qui traite de la structure des tissus et des cellules
qui constituent les êtres vivants. V. Biologie, cytologie.
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HISTOLOGIQUE [istxl>jik].  a&. (1846; du précéd.).
SC. Qui a rapport à l’histologie. Coupe, préparation, examen
histologique.

HIT-PARADE I’iroanadl.  n. m. (1964: au Canada.

HISTOLYSE [isrxliz].  n. J (1890; histolysie,  1878; de
histo-,  et -lyse).  Eiol.  Dissolution de tissus vivants.

HISTOPLASMOSE [isr~plasmoz]. n. f. (11~ moitié du
XX~  s. [apr. 19081; de histoplasmn,  nom de l’agent respon-
sable, et -ose 2). Méd. Infection interne due à des champi-
gnons microscopiques lévuriformes  (Histoplasma)  dont les
spores sont inhalées avec l’air et qui se développent à l’inté-
rieur des cellules, spécialement du tissu conjonctif. Histo-
plasmose généralisée, grave, atteignant surtout l’enfant en
bas âge. Histoplasmose  localisée, atteignant surtout le pou-
“10”.

HISTORICITÉ [isf3nisife]. n. J (1872; de historique).
Didact. Caractkre  de cc qui est historique. Offrir toutes les
garanties désirables d’historicité. V. Authenticité.

HISTORICO- [isf>niko], de historique (adj.). Premier
élément d’adjectifs composés (ex. HISTORKO-CRITIQIJE,  ndj.,
relatif aux probl8mes  épistémologiques de la science histo-
rique).

HISTORIÉ, ÉE [ist>nje]. adj. (déb. XIX~;  V. Historier).
Arts. Décoré de scènes à personnages. << On les appelle
historiés (les chapiteaux) quand ils sont ornés de bas-reliefs
représentant des êtres animés » (STENDHAL).

HISTORIEN, IENNE [ist>rjE,  ion].  n. (1213; du lat. his-
toria).  + l0 Auteur d’ouvrages d’histoire, de travaux his-
toriques. V. Annaliste, chroniqueur, mémorialiste. Historien
et historiographe. Historien impartial.  Les historiens de la
Révolurion.  L ’h i s to r i en  d ’un  per sonnage .  V. Biographe.
+ 2O Etudiant, étudiante en histoire, dans certaines grandes
écoles (Normale supérieure, etc.), dans les facultés.

HISTORIER  [ist>nie].  v. tr. (XV~;  « raconter », XIV~;  lat.
médiév. historiare).  Arts. Rare à l’actif (V. Historié). Décorer
dq scènes à personnages, et spécialt.  de scènes tirées de
1’Ecriture sainte, de la vie des saints (appelées au moyen âge
« histoires »). Historier  un chapiteau.  0 Enjoliver d’orne-
ments (avec ou sans personnages). V. Orner. « Des piliers
historiés d’hiéroglyphes  » (GAUTIER).

HISTORIETTE [istx+f].  n.f. (1651 ; du rad. lat. historio).
Récit d’une petite aventure, d’événements de peu d’impor-
tance. V. Anecdote, conte, nouvelle. Historiette amusante,
comique. Les Historietres,  recueil d’anecdotes de Tallemanr
des Réaux  (1657).

HISTORIOGRAPHE [ist>ni>gnaf].  n. m.  (Storiographe,
v. 1300; bas lat. historiogrophus,  d’o. gr.; suff.  -graphe).
Auteur, écrivain chargé officiellement d’écrire l’histoire de
son temps. Racine, Boileau,  historiographes de Louis XIV.

HISTORIOGRAPHIE [ist3nj3gnafi]. n. 5 (1550; du pré-
céd.). Didact. Art, travail de l’historiographe. 0 Ensemble
d’ouvrages d’historiographe% L’historiographie byzantine.

HISTORIQUE [isfxnik].  adj. et n. m. (1447; lat. historicus).
+ l0 Qui a rapport à l’histoire, à l’étude ou aux perspectives
de l’histoire. Ouvrage, narration, recueil, tableau historique.
Exposé  historique d’une question. Circonstances historiques.
Etudes  hisforiques.  Critique historique. « Qu’est  cette vérité
historique la plupart du temps ? Une fable convenue » (NAPO-
LÉON). Grammaire, dictionnaire historique. V. Diachronique.
-- Matérialisme historique. + 20 (1694). Opposé à légendaire,
fabuleux, imaginaire. V. Réel, vrai. Personnage historique.
Spécialt. Roman hisforique  : dont le sujet est emprunté par-
tiellement à l’histoire. 0 Opposé à préhistorique. Temps
his?oriques.  + 3” Qui est ou mérite d’être conservé  par l’his-
toire. Famille historique. V. Célèbre, connu. Evénement histo-
rique. « Un de ces mots historiques qu’on rerient  parce qu’il
est éclairé de gloire » (STE-BEUYE).  - Monument historique :
monument présentant un intérêt  historique et artistique, et
qui est, comme tel, protégé par 1’Etat.  Inspection des monu-
ment3  historiques. + 4O N. WI.  Exposé chronologique des
faits. Exposé, narration, récit. Faire [‘historique  d’une ques-
tion, d’une affaire. 0 ANT.  Fabuleux, faux,  mythologique.

HISTORIQUEMENT [isr>nikm<].  a d v .  (1617; du pré-
céd.). D’une manière historique. Fait historiquement exact;
explicable.

HISTORISME [istxnism(a)]  ou HISTORICISflE  [istlni
sism(a)].  n. m. (1937; de historique). Philo. + 10 Etude des
objets, des événements dans leur liaison avec les conditions
historiques. Historisme  marxiste. + 20 Doctrine selon laquelle
toute vérité évolue avec l’histoire, relativisme* historique.

HISTRION [isinijj]. n. m.  (1544; lat .  histrio).  A n t i q .
Acteur jouant des farces grossières, bouffon. 0 Péj. et littér.
Comédien. V. Cabotin.

HITLÉRIEN, IENNE [itlenja,  jcn].  a d j .  (v. 1925; de
Hitler, n. pr.). Qui a rapport à Hitler. Parti hitlérien. V.
National-socialiste, nazi. Jeunesses hitlériennes. La croiu
gammée, emblème hitlérien. - Subst.  Adepte d’Hitler  ou d’un
régime totalitaire analogue au nazisme.

HITLÉRISME [itlenism(a)].  n. m .  (attesté 1959 ;  de
Hitler, n. pr.). Doctrine de Hitler. V. Nazisme.

1950 mot américai~,  de hit % succès h&sant  », et pak
empr. au franç.).  Anglicisme. Palmarès des meilleurs suc
de vente dans le domaine des disques de variétés. -
ext.,  à propos de toute forme de spectacle (notammem
cinéma), ou de manifestation. « Hit-parade de l’élégganc
(L’Express, 1966). Des bit-parades. Recomm. offic.  Palma.

HITTITE  [‘irit].  adj. (v. 1890; angl. hittite, appell. qui s
imposée pour différencier ce peuple de la tribu cananée]
des Hétéens, 1740; lat. bibl. Hethai, hébr. Hittim).  Rel
aux Hittites,  peuple de l’antiquité. L’Empire hitfife  d’/
Mineure (v. 2000 à 1400 av. J.-C.). Art hittite.

HIVER [ivan].  n. m. (Iver,  xe; bas lat. hibernum, subst.
hibernus « hivernal »).  La plus froide des quatre saisons
l’année, qui succède à l’automne. Hiver astronomique, h,
boréal, qui commence au solstice de décembre (22 déc.:
se termine à l’équinoxe de mars (20 ou 21 mars) dans l’hé
sphère nord (L’hiver austral commence au solstice de j
et se termine à l’équinoxe de septembre). 0 Cour. L’hi
météorologique, dans les zones tempérées, la plus frc
des saisons dont la durée est variable. Être en hiver. H,
rigoureux, rude. Longues soirées d’hiver. Sommeil de la na6
des unimaux  pendanl  l’hiver. V. Hibernation. Plunres d’hi
qui poussent, produisent en hiver. V. Hiémal. Blé d’hi
Jardin* d’hiver. 0 Sports d’hiver, qui se pratiquent SUI
neige, la glace (ski, luge, patinage, bobsleigh, etc.). 0 1
et poét. L’hiver de la vie, des ans. V. Vieillesse. 0 ANT.  Été.

H I V E R N A G E  [ivrnnas]. n .  m .  ( f i n  xW; d e  hivern
+ 1” Mm-. Temps de la mauvaise saison que les nav
passent en relâche. Hivernage d’une expédition polaire.
Par ext. Port où les navires relâchent. + 2O Géogr. Sai
des pluies, dans les régions tropicales. + 3O Agric. Lab
qui précède l’hiver. - Séjour des bestiaux à l’étable penc
l’hiver. V. Stabulation.  0 Fourrage destiné à la consom.
tien  d’hiver. Hivernage de seigle et  de vcsce.  t 4” (X I
Techn. et Agric. Maintien des végétaux, des œufs de VL
soie à une temoérature  assez basse pour retarder leur dl
l o p p e m e n t .

HIVERNAL, ALE, AUX [ivrrnal,  01. adj. (v. 1119;
lat. hibernalis: d’apr. hiver). Propre à l’hiver, de l’hiver
Hibernal,  hiémal. Froid hivernal, brume hivernale. Les étl
« avaient ce,  éclat hivernal » (ALAIN). @ ANT.  Estival.

HIVERNALE [ivrnnal]. n .  f. ( 1 9 6 6 ;  de course hl
nnle). Alpinisme. Ascension, course effectuée l’hiver en h;
montagne.

H I V E R N A N T ,  ANTE  [ivrnno,  dt]. n .  ( 1 8 9 4 ;  « h ibel
riant  », 1829; de hiverner). Personne qui séjourne dans un lie
pendant l’hiver (opposé à estivant). Les hivernants ont
nombreux  ceffe année  sur l a  Cô t e  d ’Azur .  0  Spécialr. Pe:
sonne qui séjourne dans une station de sports d’hiver.

HIVERNER [ivcnne]. v. (fin xW; lat. hibernarc;  d’ap
hiver). + 10 V. intr.  Passer l’hiver à l’abri (navires, troupe’
ou dans un lieu (animaux). + 2” V. tr. Hiverner une feu
labourer cette terre avant l’hiver. 0 Hiverner les besriau.
les mettre à l’étable pendant l’hiver. 0 ANT.  Estiver.

H.L.M. l’alrlrml.  n. f ou n. m. Iv. 1950: habitation à low
modéré). Grand i&&ble  cons&t  par’une  collectivitk  1
affecté aux foyers qui ont de petits revenus: par ext. TOI
immeuble modernëà apparte&ents  bon marché. Consrrus
fions de H.L.M. auxportes  de Paris. Habiter un, une H.L.M.

Ho Symbole chimique de I’holmium*.
HO! [‘o,  ho]. interj.  (XV~).  Onomatopée servant à appel1

(V. Eh, hé); à exprimer l’étonnement, l’indignation. V. OI
@ “CM. Au, aulx (pl. de ail),  eux, eau. haut, 0, oh!, os.

HOBBY [‘Dbi].  n. m. (1815; répandu mil. XX~;  mot anf
hobby (horse, « dada »). Anglicisme. Passe-temps pour
distraire (en français : passe-temps, violon d’Ingres).

HOBEREAU [‘Dbno].  n.  m.  (1370; hoberel,  1196; a. f
hobeler,  moy.  néerl.  hoblelen  « bouger, se démener »).
l0 Oiseau rapace diurne, de petite taille, parfois nom”
émouchet, à gorge blanche, tiercelet bleu. V. Faucon.
20 (1539). Fig. (d’abord région. et péj.) : « On donne le no
de hobereau aunpelits  seigneurs qui tyrannisent leurs paysans
(BUFE.).  Gentilhomme campagnard de petite noblesse, q
vit sur ses terres.

HOCCO [‘lko].  n. m.  (1745; mot de la Guyane). Oisel
lGallinacés)  apvelé coq indien, coq d’Amérique, qui tient <
faisan et du pigëon.

HOCHEMENT [‘ajmê]. n. m.  (1550; de hocher). Hoch
ment de téte : action de hocher (la tête); mouvement q
en résulre. Des « hochements de téte  pensifs » (COURTELINI

HOCHE-QUEUE ou HOCHEQUEUE Wks]. n .  ,
(1549 ; de hocher, et queue). Un des noms de la bergeronnetl
ainsi nommée parce que cet oiseau remue la queue en sa
tillant. V. Bergeronnette, lavandière. Des hochequeues.

HOCHER [‘Je]. Y. fr. (Hocier,  xW;  frq. ‘bottisOn).  Y
Secouer, remuer. 0 Mod. Hocher la tête,  la secouer (1
haut en bas, ou de droite à gauche). Hocher la téte  en sig
de dénégation, de mépris. « Il hocha silencieusement la ti
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/e droite à gauche, comme s’il  se refusait quelque chose »
HUGO).

HOCHET [‘~JE].  n. m. (1331; de hocher). + 10 Jouet des
nfants  en bas âge, formé d’un manche et d’une partie qui
qit  du bruit quand on la secoue. Agiter un hochetpour amuser
c bfbé.  Enfant qui mord son hochet pour se foire les dents.
b 2O Fig. et littér.  (XVIII~).  Chose futile qui contente, console
‘esprit, qui flatte les passions (V. Illusions). Les hochets de la
anité.

HOCKEY [‘>kr].  n. m. (1889; mot angl., p.-ê. de l’a. fr.
loquet « crochet, bâton crochu », frq. “hôk). Sport d’équipe,
lent les r&gles rappellent celles du football, et qui consiste

faire passer une balle de cuir entre deux poteaux (buts),
u moyen d’une crosse aplatie dans sa partie courbe. Hockey
OI garon.  - Hockey sur glace, où la balle est remplacée
par un palet que se disputent deux tquipes de six joueurs
haussés de patins à glace (V. Hockeyeur). @ HOM. Hoquet.
HOCKEYEUR [‘akrjoen]. n. m.  (Hockeyer,  II., 1932; de

‘ockey)  Joueur de hockey.
HOIR [~PR]. n. m.  (Heir,  1080; lat. pop. ‘herem,  class.

,eredem, accus. de heres).  Vx. Héritier. Montaigne « espérait
mn  hoir mûle  » (D~EUM.).
HOIRIE  [wani].  n.f.  (1318; de hoir).  Dr. - Vx. Héritage.

- Mod. Avance, avancement* d’hoirie.
HOLA! I’ala: halai. inter;. (1445: de ho!. et Iri). 4 10  Sert_ ,.
appeler. + 20 Sert-à modérer, à arrêter. V. Assez, douce-

ment. Holà! pris si  vi te.  0 Subst.  (1640) Mettre le holà à,
nettre fin, bon ordre à. Le père << venant mettre le hoki aux
!edaines...  de sonfils  >> (GAUTIER).

HOLDING [WdirJ].  II:  m. (1930; mot angi., abrév. de
‘o/ding  compnny,  1912). Econ.  Société financière qui possède
:s actions d’autres sociétés, accomplit les opérations finan-
ières intéressant ces sociétés et dirige ou contrôle leur acti-
hé. V. Trust (cour.). 0 Holding tust (aussi en angl. invest-
wnt trust), société de placement de fonds, qui gère un porte-
euille  de valeurs mobilières.

HOLD-UP [‘aldap].  n. m. invor. (v. 1930; mot amér., de
o hold up one’s  hands « tenir les mains en l’air »).  AmPri-
anisme. Attaque à main armée dans un lieu public, pour
ffectuer un cambriolage. Hold-up d’une banque, d’un four-
‘on postal.

HOLLANDAIS, AISE [‘al(l)?idE,  EZ]. adj.  et  n. (1512;
le Hollande, germ. Holland).  De Hollande, des Pays-Bas.
I. Néerlandais. Les canaux, les polders hollandais. Le frison,
lialecte  hollandais. Les grands peintres de l’école hollandaise.
3 Vache hollandaise (ou frisonne), et subst. Hollandaise,
wche laitière à pelage pie noir. - Cuis. Sauce hollandaise.
3 N. Les Hollandais. Une Hollandaise. - Le hollandais,
a langue germanique parlée en Hollande. V. Néerlandais.

HOLLANDE [‘zl(l)Gd]. n. (1598; de Hollande).
1. n. f. + l” Toile de lin très fine, fabriquée en Hollande.

1 2” Porcelaine de Hollande. 4 3O Variété de oomme de terre.
II. n. m. Fromage de Holl&de. V. Gouda.’
HOLLYWOODIEN, IENNE [‘zaliwudji, jrn].  adj, (1945;

!e Hollywood). De Hollywood, capitale du cin&na améri-
,ain.  - Qui rappelle le luxe tapageur de Hollywood. « Les
rollywoodiennes  v i l l a s  d e s  n é g o c i a n t s  e n  v i n ,  p o u r v u e s  d e
pergolas,  de piscines. de palmiers hollywoodiens » (Cl. SIMON).

HOLMIUM [dmj>ml.  n. m. (1880; dem. syll.  de Stock-
rolm, et suff. -ium). Chim. Métal du groupe des terres rares
no at. 67).

HOLO-. Élément, du gr. holos  « entier ».
HOLOCAUSTE [>l>kort(a)].  n. m. (xW; lat. ecclés. d’o.

:r. holocaustum  « brûlé tout entier »). + 10 Hist.  relig.  Chez
es Juifs, Sacrifice religieux où la victime était entièrement
xmsumée  par le feu. Offrir un bélier en holocauste. - Par
mal.  Tout sacrifice religieux. V. Immolation. + 2O (Déb.
:vW).  Fig. Sacrifice total, à caractbre  religieux ou non.
Taire l’holocauste de son C<P~I, de ses désirs, de ses goûts.
1 3O La victime immolie.  « 6 femme, volontaire holocauste
~II l’amour de Dieu » (VILLIERS).

HOLOCÈNE [dxan].  ndj. et n. m. (v. 1970; du gr. holos
( tout », et kainos  « nouveau »).  G~O/. Se dit de la période
a plus récente du quaternaire*, succédant au pléistocène*.
iubst.  Holocène  ancien ou inférieur (V. Mésolithique), m-en
V. Néolithique); Holocène  récent ou supérieur (« âge des
nétaux  N).

HOLOGAMIE [xl>gami]. n.f.  (1970; de halo-, et -gomie).
3iol.  Chez les organismes inférieurs (protozoaires, algues,
:hampignons)  mode de reproduction sexuée par union de
ieux cellules végétatives qui se comportent comme des cel-
ules  sexuelles.

HOLOGRAPHIE [>l>gnafi]. n. f .  (1947; de ho/o-,  e t
‘photo)graphie).  Didact.  Méthode de photographie resti-
uant le relief des obiets. grâce aux interférences de faisceaux.-
asers.

HOLOPHRASTIQUE [al>fnastik]. adj. (1866; de halo-,
:t gr. phrasis  « énoncé »).  Gram. Se dit d’une langue dans
aquelle une phrase entière s’exprime par un seul mot ou
< mot-phrase ».

HOLOPROTÉINE [alxpnxein].  n. f. (mil. XX~;  de holo-
et protéine). Chim., biol.  Protéine constituée exclusivement
par des acides aminés. V. aussi Hétéroprotéine.  I.es holo-
protéines sont décomposables par hydrolyse. L’albumine du
sérum sanguin est une holoprotéine.

HOLOSIDE [zlxidl. n. m. (v. 1950; de hol[o]-,  et -oside).
Biochim. Substance glucidique  (V. Oside) constituée par la
condensation de sucres non hydrolysables (oses) et qui
donne par hydrolyse ces sucres. (V.  aussi Hétéroside).

HOLOTHURIE [>laryni].  n. f: (1572; lat. d’o. gr. holothu-
ria). Animal marin (Echinodermes), muni de ventouses
sur la face ventrale et de papilles rétractiles sur la face dor-
sale. Holothurie  tubuleuse  rampante.

H O M A R D  [‘>marl.  n .  m .  (H~uma?,  1 5 3 2 ;  a .  nord .
humarr).  Grand crustacé marin décapode,  aux pattes anté-
rieures armées d’énormes pinces. Pêcher le homard (IYCC des
casiers. Parc à homards. V. Homarderie.  0 Beurre, bisque,
salade de homard. Homard 0 l’américaine, homard Thermidor.
- Lot. fan. Être rouge comme un homard, tr&s  rouge, comme
l’est un homard après la cuisson.

HOMARDERIE [‘amand(a)ni].  n. f. (1907; de homard).
Parc où l’on élève les homards. Homarderies  de Concarneau.

HOMERE  [jbn(a)].  n. m. (1657; esp. hombre  « homme »,
nom de celui qui mène la partie). Ancien jeu de cartes d’ori-
gine espagnole, où les cartes maîtresses s’appelaient matadors.
@ HOM. Ombre.

HOME [‘om].  n. m. (1816; mot angl. « maison »).  Angli-
cisme. 6 10 Domicile, logis considéré sous son aspect intime
et familial. V. Chez*-soi, foyer. L’intimité du home. « L’essen-
tiel pour eux (les Américains), c’est d’emporter leur ‘home’
avec eux » (SARTRE). 0 At home [atom];  à la maison, chez
soi. @ WOM.  Heaume, ohm.

HOMÉLIE [Dmeli]. n. f. (Ornélie, XII~;  lat. ecclés. homilia,
mot gr.; Cf. Homilétique).  + 10 Sermon simple et de ton
familier. V. Instruction, prêche, prône. + 20 Longue et
ennuyeuse leçon de morale. V. Discours, remontrance, répri-
mande, sermon. « J’avais à subir des homélies continuelles sur
I’amour paternel » (STENDHAL).

HOMÉO- ou HOM=O.  Élément, du lat. homœo, tiré
du gr. homoios « semblable ». V. Homo-. 0 ANT.  Allo-,
hétéro-.

H O M É O M O R P H E  [amezmadl. a d j .  ( m i l .  XX~; d e
homéo-, et -morphe). Math., Log. Dont la correspondance est
un homéomorphisme. Ensembles, espaces homéomorphes.

HOMÉOMORPHISME [smeamarfism(a)].  n. m. (mil.
XX~;  de homéomorphe).  Math., Log. Bijection* faisant cor-
respondre à deux éléments, voisins d’un ensemble, deux élé-
ments également voisins d’un autre.

HOMÉOPATHE [amwpat].  n. (1827; de homéopathie).
Partisan de l’homéopathie, qui la pratique. Consulter un
homéopathe. - Adj. Médecin homéopathe. @ ANT.  Allopathe.

HOMÉOPATHIE [amapati]. n. f. (1827; all.  Homoopa-
thic, 1796; du gr.; suff. -pathie).  Méthode thérapeutique
(du médecin allemand Hahnemann) qui consiste à soigner
les malades au moyen de remèdes (à doses infinitésimales
obtenues par dilution) capables, à des doses plus élevées,
de produire sur l’homme sain des symptômes semblables à
ceux de la maladie à combattre. @ ANT.  Allopathie.

HOMÉOPATHIQUE [xmeapatik].  adj. (1827; de homéo-
pathie). Qui a rapport à l’homéopathie. Pharmacie, remède
homéopathique. Dose homéopathique, infinitésimale. Des
tons « pâlis et pris à une dose homéopathique x (BAUDEL.).

HOMÉOSTASIE [3mexfazi].  n. f. (av. 1959; de homéo-.
et stasie « position »). Physiol. Stabilisation, chez les orga-
nismes vivants, des différentes constantes physiologiques
( é q u i l i b r e  homéostatique)

HOMÉOSTAT lamextal.  n. m. (mil. XX~:  de homéo-.
e t  -star). Cybern.  .ippareil ~complexè,  q u i  ré& lui-m.&
son fonctionnement d’après un équilibre préalablement
fixé.

HOMÉOTHERME Iamexrrm(a)l.  adi. et n. (1893: de
homéo-, et -therme).  Si&. Se dit dei %m&x qui &e&nt
une température constante, non influencée par celle du milieu
ambiant, grâce au mécanisme physiologique de thermorégu-
lation*. Les mammifères et les oiseaux sont des homéothermes
(animaux à sang chaud). 0 ANT.  Poikilotherme.

HOMÉRIQUE  [amerik].  adi.  ( 1 5 4 6 ;  l a t .  homericus).
+ 10 Qui appartient, qui a rapport à Homère. L’llliade  et
l’Odyssée, poèmes homériques. + 2O Qui est digne d’tlomère,
de sa manière. Personnage homérique. Lutte homérique.
0 Lot. (1836) Rire homérique, fou rire bruyant, pareil à
celui qu’Homère  prête aux dieux de l’Olympe. « Un éclat de
rire immense, homérique, olympien » (GAUTIER).

HOMESPUN [‘omrpcen].  n. m.  (1922; mot angl. « filé
(spunj  à la maison »). Tissu écossais primitivement fabri-
qué à domicile par des artisans.

1. HOMICIDE [amirid].  n. et adj. (~IF; lat. homicida).
1. N. Littér. Personne qui tue un être humain. V. Assassin,
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criminel, meurtrier. (( Des enfants de son Jïk détestable homi-
c i d e  » (RAc.).

II. Adj. (XIV~,  homicidiol).  Vx ou littér. Qui a commis
ou va commettre un meurtre. 0 Qui cause la mort d’une
ou de nombreuses personnes. V. Meurtrier. (< Cetre guerre
homicide » (VOLT.).

2. HOMICIDE [r>misid].  n. m. (Omecide,  xne;  lat. homi-
cidium).  Cour. Action de tuer un être humain. Commettre
un homicide involontaire, par imprudence. Être accusé d’homi-
cide  volontaire. V. Assassinat, crime, meurtre; infanticide,
parricide.

HOMILÉTIQUE  [>miletik]. n. f .  ( 1 7 6 5 ;  du lat .  ecclés.
d’o. gr. homileticus. V. Homélie). Didact. et vieilli. Partie
de la rhétorique qui traite de l’éloquence de la chaire.

HOMINIDÉS  [xminide]. n. m. pl. (1845; du lat. homo,
hominis (( homme )),  et suff.  ZOO~.  -id&).  ZOO~.  Famille de
primates qui comprend le genre Homo, avec une seule espèce
vivante, Homo sapiens (l’homme actuel) et plusieurs groupes
fossiles (pithécanthrope, homme de Néandertal). Au sing. Un
hominidé.

HOMINIENS [SminjEl.  n. m. pl.  (1878; du lat. homo,
hominis  « homme », et suff. rool.  -iens). 2001.  Sous-ordre
de primates qui comprend plusieurs genres fossiles apparte-
nant à deux familles (Australouithécidés  et Hominidés)  et
un seul représentant actuel, qui est l’homme. Au sing.‘Un
hnminion

HOMINISATION [aminizasijl.  n. f. (v. 1955; lat. homi-
n[is],  e t  suff.  -isation).  Anthrop. Ensemble des processus
évolutifs, physiques, physiologiques et psychiques qui carac-
térisent le passage du primate à l’homme.

HOMINISER [>minize].  v. tr. (v.  1962; d’apr. homini-
sation). Anthrop. Qui a subi le processus d’hominisation.

HOMMAGE [>masl.  n. m. (1160; de homme). + 10 Féod.
Acte par lequel le vassal se déclarait l’homme (II. C) de
son seigneur, en lui promettant une fidelité  et un dé&e-
ment absolus. La cérémonie symbolique de l’hommage était
suivie de l’aveu. Jurer foi et hommage. - Hommage lige.
- Fig. et vieilli. Rendre hommage d’une chose à qqn : eu
faire gloire avec reconnaissance à celui de qui on la tient.
+ 20 Acte de courtoisie, preuve de dévouement d’un homme
à une femme. 0 Au plur. V. Flatterie. « J’ai connu, depuis
trois nns,  pas mal d’hommages...  mais qui n’avaient rien de
respectueux » (COLETTE).  - (Dans le sens affaibli d’une for-
mule de politesse) V. Civilité, compliment, devoir, respect.
<< Se découvrant pour présenter ses hommages à la duchesse >>
(PROUST). Daignez agréer, Madame, mes respectueux hom-
mages. + 3” Marque de vénération, de soumission respec-
tueuse. V. Culte. Rendre hommage à Dieu (V. Adorer). -
Témoignage de respect, d’admiration, de reconnaissance.
Rendre hommage 0 qqn. V. Honorer. Rendre hommage au
mérite, au talent, à la vertu.  V. Saluer. + 4” Don respectueux,
offrande. Auteur qui fait  (I’)hommage  de son livre à qqn,
qui lui dédie, lui en offre un exemplaire (généralement
dédicacé). Hommage de l’éditeur, de l’auteur (V. Dédicace).
Daigner agréer ceci comme un hommage, en hommage de ma
reconnaissance. V. Expression, témoignage. « J’allais, sans
façon, offrir l’hommage de mon respect au roi 1) (CHATEAUB.).

HOMMASSE [ramas]. adj.  (XIV~;  de homme, II). Péj.
Qui ressemble à un homme par l’allure, les manières, en
parlant d’une femme. V. Masculin. - Subst. Elle <( s’habillait
un peu à I’hommnsse et s’adonnait au tabac fort » (QUENEAU).
Par ext. Traits, silhouette, manières hommasses.

HOMME [>ml. n. m. (Omne,  980; lat. homo, inis. V. Ou).
1. 0 Etre appartenant à I’espece  animale la plus évoluée

de la Terre. V. Individu, personne; femme; -anthrope,  anthropo-.
- Biol.  Mammifere  primate*, famille des Hominidés*,  seul
représentant de son espkce  (Homo sapiens).  L’homme est
un animal très proche des grands singes. V. Anthropoïde.
Principaux cnractères  spéciaux 0 l’homme : station vertic&,
différenciation fonctionnelle des mains et des pieds, masse
plus importante du cerwau,  langage articulé, intelligence dévr-
loppée, en particulier faculté d’abstraction et de généralisa-
t i o n .  0  P a r  ~XI.  Hominien.  L ’ h o m m e  d e  N é a n d e r t a l .  0
Les hommes, ou l’homme. V. Humanité. Variété de l’homme.
V. Race; anthropologie, ethnologie. Répartition des hommes
sur la ferre. V. Habitant, population. - Conceptions maté-
rialistes. wiritualistes  de l’homme. V. Âme. esorit.  « L’Homme-
machiné  )i, ceuwe de La Mettrie.  L’homme  est un <( animal
raisonnable ». L’homme moral. V. Psychologie. « Certes. c’est
u n  s u j e t  m e r v e i l l e u s e m e n t  v a i n ,  d i v e r s  e t  o n d o y a n t  q u e
l’homme )> (MONTAIGNE). «L’homme est l’avenir de l’homme n
(PONGE). Les dieux et les hommes. V. Créature, mortel. 0
Relig. ch&.  Homme de péché (V. Pécheur). Dépouiller le vieil
homme : abandonner les habitudes de péché. Le Christ s’est
fait homme. V. Incarnation. Le fils  de Dieu fait homme, le Fils
d e  I’homme, I’Homme-Dieu  :  l e  Christ.* 0 S p é c i a l t .  +
1” L’homme considéré dans ses qualités. Etre digne du nom
d’homme. <<  On n’est pas un homme tant qu’on n’a pas trouvé
quelque chose pour quoi on accepterait de mourir » (SARTRE).

+ 2O L’homme considéré dans ses faiblesses. Ce n’est 4
homme. « J’ai le caur  aussi bon, mais enfin je suis homrr
(CORN.).  « Ah! pour être dévot, je n’en suis  pas moins homr
(MOL.). + 30 Humain, personne humaine (opposé à la fi
tion, au rang). a On s’attendait de voir un auteur. et on tr,
un homme >> (PAS~.)

I I .  0 Etre humain màle. V. Garçon, mPle,  masa
andro-, vir-. Caractères physiologiques, sexuels de I’hon
V. Génital, sexe. Les hommes, considérés comme le sexe
Homme dans l’enfance, l’adolescence. V. Adolescent, eul
garçon (fan. Petit homme). Homme fait. Homme dans Iaf
d e  l’&e.  V ie i l  homme.  V. Viei l lard.  vieux.  0 SO&
L’homme considéré comme possédant l& qualités de &;
de hardiesse, de droiture propres à sou sexe. Ose le réo<
si tu es un homme! « Si tu es un homme, tu sortiras seui
moi » (MAC ORLAN).  Parole d’homme. 0 Etre humain I
et adulte. Un homme. V. Bonhomme, gars, quidam,
(fam.).  Cf. arg.  Gonze,  jules, mec, pante.  Parvenir à 1
d’homme. Une voix d’homme. Femme btitie  comme un hon
V. Hommasse. Homme fort. V. Hercule. Bel homme.
Adonis, Apollon. Homme à In  mode. V. Dandy, minet, p
boy. Brave homme (Cf. Chic type). Saint homme. Gc
homme. Honnête homme. Grand homme. Homme qui refu.
l i b e r t é  a u x  f e m m e s  (Cf.  Macho, machiste,  phallocr.
Homme qui préfère les hommes (V. Pédéraste), s’habill,
femme (V. Travesti). - Homme d’action. Homme de 1
Homme de mérite. Homme de confiance*. Homme de
Homme de génie. Homme d’esprit. Homme de goût. -Ho,
vierge. V. Puceau. Homme châtré. V. Eunuque. Hor
in&isant, impuissant* (V. Andropause). Homme viril. Hor
à femmes, à bonnes fortunes. V. Doo Juan, séducteur
Homme célibataire. V. Garçon. Homme marié (V. Épe
mari), qui a des enfants (V. Père). -L’homme dans la soc
V. Monsieur; camarade, citoyen. Ancien”.  Homme de qu<
de condition : gentilhomme, grand, noble. - Hommt
monde. Homme du peuple. L’homme de la rue (angl.
man in the street), celui qu’on peut rencontrer dans la
l’homme moyen quelconque. Homme public. L’homme
jour. - L’homme, appellation condescen+nte  à l’ad1
d’un homme du peuple (vx). - Homme d’Etut.  Homme j
tique. Homme de loi : magistrat, avocat, juriste. Hor
d’affaires : qui fait des affaires. Homme d’église : ecclé
tique. Homme de guerre : guerrier, militaire. Hommt
troupe* : soldat. Homme de mer : marin, matelot. HOI
d’équipage, de quart, de barre, de vigie. - Homme de lett
écrivain. Homme de science : savant. - Homme de
(spécialt.  médecin). ~ Homme d’équipe. Homme de Pei
domestiaue.  manoeuvre.  (1972). Homme de ménage.  hor
qui fait des travaux de kéna~e.  - Homme à t&ie~mr
Homme de paille* : prête-nom. Homme de main’. 0 f
UN HOMME  À.... I%RE HOMME A... être caoable  de. << On YL
qu’il était homme à soutenir soi dire x (STENDHAL). 0 (
cédé d’un possessif) L’homme dont il est question; au
on a affaire. Voilà mon homme. « Sûr de tuer son homme, (
n’étrepoint  tué » (MOL.). - L’homme qui convient, dont
besoin. Le parti a trouvé son homme. - Spécialt. Hor
qui fait ce qu’on réclame de lui. Je suis votre homme. «
dez-lui service, soyez son homme » (BAI.~.).  0 D’HOML
HOMME : directement, en toute franchise et sans intel
diaire. 0 Spécialt .  + 10 Garçon physiquement adulte
quinze ans il était déjà un homme. Il se fait homme. + 20 (
con moralement adulte. Ne pleure pas! Sois un hom
« Cher nous, dans les grands jours, les enfants sont des homn
(HUGO). + 30 Homme en pleine possession de ses capa,
sexuelles.  « Une femme regarde toujours un homme COI
un homme » (LA BRUY.).  + 4O Pop. Mari ou amant. <
Marie vit son homme » (SARTRE). Q Individu consi
comme dépendant d’un autre, sous son autorité. 0 F
Homme lige. V. Vassal. « Harold s’était donc fait l’homm
Guillaume » (MICHELET). Serment qui lie l’homme au seigfi
V. Hommage. 0 Exécutant, militaire ou civil, dans
hiérarchie, une équipe. Trente mille hommes en batklle  ran
V. Soldat. Le caporal et ses hommes. <( La salle de police
‘ hommes ’ est pleine. On va vous mettre dons la salle des s
oficiers  » (ALLAIS). Contremaitre:  c h e f  d e  c h a n t i e r  e t
hommes. V. Ouvrier. - Lot.  COMME UN SEUL HOMME, i
un ensemble parfait. Agir comme un seul homme. @ JE
HOMME. + la Homme jeune. Vx. « Un jeune homme e
femme » (VOLT.). - Un vieillard n’a plus des jambes de j<
homme. Littér. Des jeunes hommes. <( Suzanne et les je
hommes >>. roman de Duhamel. 4 2O Cour. Garcon Dut
homme jeune célibataire. V. Adc&scent, garçon,‘g& (r
jeunes gens. V. Gens). Un jeune homme, une jeune fille.
tout jeune homme, qui sort à peine de l’enfance. Un gi
jeune homme. « Le jeune homme est souvent sot et timL
(ROMAIN~). 0 Pop. V. Fils. Votre jeune homme. 0 Fam. (1
nommer, appeler un enfant, un adolescent trop jeune r
qu’on lui dise « Monsieur »). V. Petit. Que veut ce jg
homme? Eh, jeune homme, vous pourriez dire merci!

0 Aw.  Femme.
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HOMME-GRENOUILLE [>mgnanui].  n. m. (v. 1960; de
homme,  et grenouille). Technicien, soldat muni d’un sca-
lhandre autonome, qui travaille sous l’eau. (Cf. Nageur’ de
:ombat). Des hommes-grenouilles.

HOMME-ORCHESTRE [zmankcstn(a)].  n. m. (1885; de
homme,  et orchestre). Musicien qui joue simultanément de
ilusieurs instruments, en manière d’attraction. 0 Par anal.
v. 1964). Personne qui accomplit des fonctions diverses,
ians un domaine, une entreprise. 0 Plur. Des hommes-
wchestres  [>mankrstn(a)].

HOMME-ROBOT [amwbo].  n.  m. (v. 1956; de homme,
:t robot). I%re humain que la société industrielle semble avoir
utomatisé. V. Robot.

HOMME-SANDWICH [amsddwitj].  n.  m. (1881; de
tomme, et sandwich). Homme qui prombne  dans les rues
ieux affiches publicitaires, l’une sur la “oitrine. l’autre
ians le dos. Des hommes-sandwiches,

HOMO [amo].  n. M. V. HOMOSEXUEL
HOMO-. Élément, du gr. homos <( semblable, le même ».

9 ANT.  H&&o-.
HOMOCENTRE [amx.titn(a)]. n. m. (1827; de homocen-

rique).  Géom. Centre commun de plusieurs cercles (concen-
.riques).

HOMOCENTRIQUE [>mas:tnik].  adj. (1690; du gr.
zomokentros,  de kentron  <( centre »).  SC. Concentrique.
Wscenu  lumineux homocenfriquc,  dont tous les rayons passent
,ar un même point.

HOMOCERQUE [amxrnk(a)].  adj. (1866; de homo-,
:t gr. kerkor « queue »). ZOO~.  Qui a les deux lobes égaux, en
mrlant  de la naeeoire  caudale des “oissons. Par ext. Les
:arpes  sont homo&ques.  @ ANT. Hdtérocerqqe.

HOMOCHROMIE [am>knamil.  n. f. (1922: de homo-. et
chromie).  Didact. Identité de coul&,  .d’aspect  entre .un
mimal et le milieu où il vit. Homochromie par mimétisme*.

HOMOCINÉTIQUE [>mxinetik]. adj. (1931; de homo-,
:t cinéfique).  + 10 Mécan. Liaison homocinétique, transmis-
don régulière des vitesses entre deux arbres “on alignés.
) 20 Phys. (mil. XX~).  De même vitesse. Particules homociné-
tiques.

HOMOCYCLIQUE [>mxiklik].  adj. (xx’; de homo-,
:t cyclique). Chim. Se dit des composés organiques dont les
chaînes fermées sont exclusivement formées de carbone
(opposé à hétérocyclique).

HOMODONTE [>mDdjt].  adj. (1972; de homo- « le
même », et -odonte  « dent »).  ZOO~.  Qui ne possède qu’un
seul tv”e de dents. 0 ANT. Hérérodonre.

HbblOFOCAL,  ALE, AUX [>m>f>kal,  01. ndj. (xx’;
de homo-. et focal). Math. Dont le ou les foyers sont com-

HOMOGÈNE  [smy,rn].  adj. (Homogénée,  1 5 0 3 ;  l a t .
rcolast.  homogeneus,  gr.  homogenês:  suff. -gène). + l" (En
parlant d’un tout, d’un ensemble). De structure uniforme;
dont les éléments constitutifs, les parties, sont de même nature
DU répartis de façon uniforme. Mélange, ensemble, fout
homogène. Substance, pate, liquide homogène. 0 (Abstrait)
V. Cohérent, régulier, uni, uniforme. Groupe, réunion homo-
pène. « La nation est un organisme homogène ef viable »
(MA~R~IS).  Livre, (EU~ homogène : qui a une grande unité.
Formorion. éauioe. minisfère  homoaène.  0 Géom. Coordon-
nées homogènes;  définissant tcms ïes points du plan ou de
l’espace à distance finie ou infinie. Math. Fonction homogène,
oolyn0me  homogène, dont les divers termes sont du même
degré par rapport à l’ensemble des variables. - Log. Qui
ne comprend que des éléments appartenant à un même
système logique. + 2O Plur.  (En parlant des parties). Qui
sont de même nature. V. Même, semblable. Les parties
homogènes, les élémenfs  homogènes, d’une substance chimi-
quement pure. 0 ANT.  Hétérogène.

HOMOGÉNÉISATEUR, TRICE  [am>3eneizatœeR,  fRis].
adj. (1907; de homogénéiser, et SUIT.  -ateur). Techn. Se dit
d’un appareil servant à l’homogénéisation* (des liquides,
des aliments). - N. m. Un homogénéisateur.

HOMOG$NÉISATION  [am>3~neizasij].  n. J (1907’ de
homogénéiser). Didacf., Techn. Action de rendre homogkne.
Spécialt.  Homogénéisnfion  du lait,  d’un liquide organique
avant  cenfrifugntion.  - (Abstrait). « Y a-t-il à l’échelle
mondiale homoeénéisafion  du auoridien  et du ‘ moderne ‘7 »
(H. LEFEBVRE).~

HOMOGÉNÉISER  [>m>Je”eize] ou HOMOGÉNÉI-
FIER [>mDjeneifje].  Y. fi. (1846,-1907; de homogène). SC.
Rendre homogène. Homogénéiser une substance. - Cour. Laif
/mmogénéisé,  dont les globules ont été fragmentés et mélan-
gés.

HOMOGÉNÉITÉ [amx3eneite].  n. f. (1503; lat. scolast.
homogeneitas).  Caractère de ce qui est homogène. Homo-
généité d’une subsrance.  0 (Abstrait) V. Cohérence, cohésion,
harmonie, régularité, unité.  - Math. Degré, condition d’homo-
généifé. @ ANT. Hétérogénéité.

HOMOGRAPHE [Dmagnaf]. adj. (1839; de homo-, et -gra-

phe).  Ling.  Se dit des mots qui ont même orthographe.
Mots homographes, à même prononciation (V. Homonyme), à
prononciation différente (ex. : Nous portions [panrjj] les
portions [p~nsjjl). Subst. Des homographes.

HOMOGRAPHIE [amzignafi].  n. J (1837; de homo-, et
-graphie). Géom. Transformation ponctuelle biunivoque
définie par la fonction homographique*.

HOMOGRAPHIQUE [Dmxnafik].  adj. (1866; de homo-
graphie). C&m. Relatif à l’homographie.  Figures homogra-
phiques. Fonction homographique, fonction, quotient de deux
fonctions du premier degré, dont la courbe représentative
est une hyperbole dont les asymptotes  sont parallèles aux
axes de coordonnées. Relation homographique enfre  deux
variables, relation du premier degré par rapport à chacune
d’elles.

HOMOGREFFE [amagnef]. n. 5 (xx”; de homo-, et
greffe). Chir. Greffe au moyen d’un greffon provenant d’un
sujet de même espèce que celle du receveur. V. Autoplastie,
hétérnolastie.~~~..~._~~~~~~

HOMOLOGATION [>malagasjj].  n. J (1537; de homo-
loguer). + 10 Action d’homologuer; Dr. Approbation
emportant force exécutoire. Homologation administrafive.
judiciaire. V. Entérinement, ratification, validation. + 20 Con-
firmation. validation. - Sports. Homoloaarion  d’une oerfor-
mance. 0 ANT.  Annulation:

. .

HOMbLOGlE  [amzala$].  n. f. (1855; gr.  homologia.  V.
Homoloaue).  SC. État d’éléments homologues. - Math.
Correspondance entre deux points M et M’ tëlle  que la droite
qui les joint passe par un point fixe 0 et coupe une droite
fixe en un point P formant avec les trois précédents un
birapport* (OPMM’) constant.

HOMOLOGUE [amalag].  adj. (1585; gr. homologos,  de
loges  « discours »). + 10 SC. Se dit des éléments qui se cor-
respondent à l’intérieur d’ensembles différents liés par une
relation. - Géom. Se dit des points, droites, qui se corres-
pondent dans deux figures semblables, homographiques ou
homothétiques et dans toute autre transformation. Côtés
homologues de deux triangles semblables. - Cristall.  Se dit
des éléments de même nature des cristaux de même forme.
Les faces, les arêtes homologues de deux cristaux. 0 Anat.
Se dit des parties du corps qui se correspondent d’une esp&ce
à une autre (membres antérieurs des mammiferes,  ailes des
oiseaux), d’un sexe à l’autre, d’une-partie du corps à une
autre (genou et coude). + 20 Cour. Equivalent. Le grade de
chef d’escadron esf homologue de celui de chef de bataillon. -
Subst. L’ouvrier américain a un revenu plus élevé que son
homologue français. + 30 (1857). Chim. Se dit d’une série
de composés chimiques dont chaque terme diffère du pr&cé-
dent par un même groupe d’atomes constant et défmi  (par
ex. le groupe CH,); les termes de cette série. La série des
paraffines  esf homologue. Le méthane (CH,), l’éthane (C,HJ
sont homologues; subst.,  sonf  des homologues. 0 ANT. Hété-
rologue.

HOMOLOGUER [>mAage]. Y. Ii-.  (1461; lat. médiév.
homologare,  d’o. gr.). + 10 Dr. Approuver (un acte) par
une mesure lui donnant force exécutoire. V. Entériner, rati-
fier, sanctionner, valider. Homologuer un partage  de succession,
un concordat. - Tarif homologué. + 20 Reconnaître, enre-
gistrer officiellement (une performance, un record) après
vérification de la conformité à certaines normes. « Sa per-
formance, accomplie sans témoins officiels, ne serait pas
homologuée >>  (MONTHERLANT).

HOMOMORPHISME. n. m. V. MORPHISME.
HOMONYME [xmanim]. adj. (1534; lat. d’o. gr. homo-

nymus, de onoma « nom »). + 10 Se dit des mots de pronon-
ciation identique (V. Homophone) et de sens différents (Abrév.
dans ce dictionnaire : HOM.).  Noms, adjectifs homonymes
(ex. : ceint, sain, sein, seing [SE]).  Mois homonymes et homo-
graphes (ex. : canon 1 et canon 2). - Subst. Jeux de mots
utilisanr  les homonymes (V. Calembour, équivoque). +
20 Subst. Se dit des personnes, des villes, etc., qui portent le
même nom. Confondre qqn avec un de ses homonymes. Troyes
ef son homonyme Troie [t~wa].  0 ANT. Hétéronyme.

HOMONYMIE [xmanimi].  n. f. (1534, « calembour »;
du lat. homonymia.  V. Homonyme). Caractère de ce qui est
homonyme.

- _ _ -. _
Qui concerne I’homonymie  ; de I’homonymie.

HOMOPHONE [amxfan].  adj. (1827; gr. homophônos,
de phônê « son n).  Ling.  Qui a le même son. Signes homo-
phones (ex. : f et ph [fl en français). Syllabes homophones
(ex. : au. eau [OI).  Mofs  homophones. V. Homonyme. Subst.
bes hom;phones.

HOMOPHONIE [Dmaf~ni]. n.  f. (1752; gr. homophônia.
V. Homophone). + 10 Mus. Musique de l’antiquité qui s’exé-
cutait à l’unisson (AN~.  Polyphonie). + 2O Ling. Identité
des sons représentés par des signes différents. « L’homo-
phonie  inconsciemmenf  perçue des mofs ‘Brésil ’ ef ‘grésiller ’ »
iCl. LtVI-STRAUSS).

HOMOSEXUALITÉ [>mxcksyalite].  n. 5 (1907; de
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homosexuel). Tendance, conduite des homosexuels. V. Inver-
sion.

HOMOSEXUEL, ELLE [amxeksqel]. n.  (1907; de
homo-, et sexe). + l” Personne qui éprouve une appétence
sexuelle plus ou moins exclusive pour les individus de son
propre sexe (V. Inverti). Un homosexuel. V. Pédéraste (Cf.
Pédale. oédé. tante. tantouse).  Homosexuel habillé en femme.
V. Tr&sti.‘Par  a&&. Un homo (opposé à un hé&).  Une
homosexuelle. V. Lesbie?ne  (Cf. Gouine,  gousse). + Z0 Adj.
Elle est homosexuelle. Etre homosexuel et hétérosexuel. (Cf.
Fam. A voile et à vapeur, bique et bouc). -Relatif à l’homo-
sexualité. Tendances homosexuelles. Manières homosexuelles
(V. Pédérastique). @ ANT.  Hét&osexuel.

HOMOSPHÈRE [amxfcn]. n. J (1962; de homo-, et
sphère). Couche de l’atmosph&re*.  située entre le sol et une
altitude de 100 km et qui comprend la troposphère*, la
stratosphbret  et la mésosphère’.

HOMOTHERMIE Iamxenmil.  n. f. (1953: de homo-. et
-thermie). Didoct. Étai d’un corps  d&t‘la  te’mpérature’est
homogène et constante.

HOMOTHÉTIE [3matesi].  n. 5 (v. 1850; de homo-, et
gr. thesis  « position »).  Géom. Transformation géométrique
qui, étant donné un point fixe 0 (centre,  pôle d’homothétie)
et un nombre K (rapporf  d’homothétie), fait correspondre
à tout point M de l’espace un point M’ tel que : OM’ = KOM.
V. Homologue. L’homothétie est un E~S de similirude.

HOMOTHÉTIQUE [zmxetik].  adj. (v. 1872; du précéd.).
Géom. Qui se correspond par homothétie. Poinfs,  figures
homofhétiques.

HOMOZYGOTE [amozigx]. adj. et n. (1933; de homo-,
et zygofe).  Biol.  Se dit d’une cellule, d’un individu, qui pos-
sbde deux gènes identiques situés aux endroits correspondants
des deux chromosomes d’une même paire. - Subst. Un
homozygofe  (un individu pur). @ ANT.  H6térozygot.e.

HOMUNCULE (ACAD.) ou HOMONCULE [>mjkyl].  n.
m. (1611; lat. homunculus,  dimin. de homo « homme a).
+ 10 Hisl.  SC. (Souvent sous la forme lat. homunculus,  XIX~).
Petit être vivant à forme humaine, que les alchimistes pré-
tendaient fabriquer. + 20 Vx. Petit homme. V. Avorton.
« Un homoncule, un nain manqué, un pygmée » (BuFF.).

HONCHETS. V. JONCHETS.
HONGRE [‘jgr(a)].  adj.  (Cheval) hongre (xv’) « hon-

grois », l’usage de chltrer les chevaux étant venu de Hongrie.
V. Hongrois). Chatré,  en parlant du cheval. Poulain hongre.
Subst. Un attelage de hongres. @ ANT.  Entier, étalon.

HONGRER [‘jgne].  Y. fr. (XVI~;  de hongre). Rare. Rendre
(un cheval) hongre. V. Castrer; châtrer.

HONGROIERIE [‘jgnwani].  n. f. (1790; de hongroyer).
Techn. Industrie, commerce des cuirs hongroyés.

HONGROIS, OISE [‘jgnwa,  waz]. odj. et n. m. (Hongre,
ongre jusqu’au XVI~;  du lat. d’Allemagne hungarus,  turc
ogur « fleche  >),  mot par lequel les Turcs désignaient les
Magyars). De Hongrie. V. Magyar. Blouses, broderies hon-
groises. Musique hongroise (V. Tzigane). Danses  hongroises
(czardas,  polka). - Subst. Un Hongrois, une Hongroise. 0
N. m. Le hongrois : langue finno-ougrienne*  parlée en Hon-
aie.

HONGROYAGE [‘jgrwajasl.  n. m. (1873; de hongroyer).
Techn. Préparation du cuir honzrové  (V. Honerover).

HONGROYER  [‘jgwaje].  VT  tr: (1?34; pour ionprier,  de
Hongrie). Apprêter, préparer (le cuir) à la manibre des cuirs
dits « de Hongrie », au gros sel et à l’alun. - Au p. p. Cuirs
hongroyés.

HONGROYEUR [‘jgnwajonl.  n. m. (1734; de hongroyer).
Techn. Artisan, ouvrier qui prépare les cuirs « de Hongrie ».

HONNETE  [znrt]. adj. et n. m. (XII~,  aussi « honoré,
noble » : lat. honesms).

1. Qui se conforme aux lois de la probité, du devoir,
de la vertu. + 10 (Personnes). V. Brave, droit, franc, integre,
loyal, moral, probe, scrupuleux, vertueux. C’est un honnête
homme,  un  parfait  honnê te  homme.  Un  homme honnê te ,
foncièrement honnête. « C’est un brave et honnête homme...
qui n’a jamais fait de mal» (BAL~.).  Ministre intègre er honnête.
V. Incorruptible. 0 (Femmes) Irréprochable dans sa conduite,
de mceurs pures. V. Chaste, fid&le,  vertueux. Une femme
honnête. Je suis une honnête femme, Monsieur! + 20 (Choses).
V. Benu,  bon, louable, moral. Une vie, une conduite honnête.
But, motif, jîn  honnére.  V. Avouable. « Deux siècles de com-
MIICC  honnête, de bonnes rmzurs >> (CHARDONNE).  - N. m.
Préférer l’honnêle  à l’uti le.  0 Spéciolr.  Où n’entre aucune
fraude, aucune falsification. « Des eaux-de-vie... narurelles,
passables, saines, en somme honnêtes >) (CHARDONNE).

II. (XII~.  chosesl.  Oui se conforme aux bienséances. ou à
certa&s  Rormes &onnables.  + 10  (Personnes). Vx.’ HON-
NÊTE HOMME (au XVII~  s., notion essentielle de la morale
mondaine) : homme du monde, agréable et distingué par les
manibres comme par l’esprit. + Z0 Vx. Qui fait preuve de
politesse, de savoir-vivre. V. Civil, poli. - (Vieilli) Vous êtes
bien honnête, vous êtes frop honnête, formule par laquelle on

t&noiene ou’on  est sensible aux oolitesses de oon (sou
iron.).-+  3; (Mil. XVII~).  Cour. Gui ne s’écarté- pis d
moyenne et peut être considéré comme satisfaisant. V. Ca
nable, correct, honorable, moyen, passable, satisfaisant,
fisant. Une honnête moyenne. Obtenir des résultors  honn
plus qu’honnêtes. Nous avons fait un repas honnête, sons,
V. Acceotable.  correct. C’est un vêtement oui esf encore
honnête:V.  D&ent,  mettable.

0 ANT.  Malhonnête. Brutal, grossier, impoli; mals1
mouvoir. Extraordinaire, supérieur.

HONNETEMENT [xrtm8]. a d v .  (1190; de honn
D’une manibre  honnête. + 10 Selon le devar, la vert,
probité. V. Bien. Gérer honnêtement une affaire. « Ilfaut
honnêtement la vie de tous les jours » (PÉGUY). Il m’a honr
menf mis en garde. V. Loyalement. 0 Ellipt .  Franchen
Honnérement,  n’étiez-vous pas au courant?  + 20 Vieilli. S
les bienséances; poliment, civilement. Recevoir, accu
qqn fort honnêtement. + 3O Selon des normes raisonna
ou moyennes. V. Moyennement, passablement, suffisamn
Son travail esf honnêtement payé. Il s’en fire très honnêten
assez bien. 0 ANT.  Malhonnêtement.

HONNETETÉ [Dnrtte].  n. f. (1372; hones t é ,  v. I
honesteté,  Y. 1260; de honnête,  ou lat. honestas).  6 10 Qu
de celui qui est honnête ou de ce qui est honnête (1)
Dignité, droiture, intégrité, moralité, probité. Un ho1
d’une parfaite honnêteté. L’honnêteté de sa conduire, de
intentions. Honnêteté en affaires. V. Correction. Horm
absolue, insoupçonnable, scrupuleuse. V. Conscience,
catesse. Ayez l’honnêteté de le reconnaître. V. Foi (bor
0 Vieilli (Femmes) V. Pureté, vertu. « L’honnêteté

femmes... n ’ e s t  souven1  aurre chose  qu’un  art de  pan
honn&e  » (LA ROCHEP.). Honnêteté d’une épouse. V. Fid4
0 Absolt.  (Vx ou dans des expressions) V. Décence, mode
pudeur. « Le latin,  dans les mofs, brave l’honnéteté  » (Bc
+ Z0 Vx (1538). Qualité de « I’honnête homme ». + 3O
Civilité, politesse où entre de l’affabilité, de l’obligeana
Témoignage (acte ou parole) de politesse et d’obligea
« Sans me faire la moindre honnêreté  » (R~U~S.).  @ ,
Malhonnêteté. Grossi&&; impolitesse.

H O N N E U R  [xxer].  n .  m. (Honor,  onor, XII~;  v a r .
enour;  lat. honor).

1. Dignité morale. + 10 Bien moral dont on jouit qt
on a le sentiment de mériter de la considération et de ga
le droit à sa propre estime. V. Dignité, fierté; estime, rer
(de soi-même). « Tout est perdu, fors l’honneur » (FI
cors  Ier).  Sauver l’honneur. Mon honneur est en jeu. « L’
rieur,  c’est la poésie du devoir » (VIGNY). « Le Monde a lu
d’honneur... le Monde a perdu l’estime de soi » (BERNAP
0 POINT D’HONNEUR, ce qu’on regarde comme intéres
au premier chef l’honneur. Se faire un point d’honneu
qqch. Meflre  un point d’honneur, son point d’honneur L
faire un point d’honneur de. 0 A&ire d’honneur : affair
l’honneur est engagé (spécialt.  duel). Réparation d’honr
Derre d’honneur. Engagement d’honneur : promesse, sern
Donner so parole d’honneur : jurer. Exclam. (Ma) pr
d’honneur! - Je l’atteste sur l’honneur, je vous en rép
sur mon honneur. Ellipt. Sur l’honneur, je le jure sur l’honr
0 Spécialt. L’honneur d’une femme, honneur lié au carat
irréprochable de ses moeurs ou de sa situation. « Une fe,
outragée dans son honneur » (STENDHAL). En fouf  bien*
touf honneur. 0 (En parlant d’une collectivité, d’un c<
d’une profession) Compromettre, couver  l’honneur d4
famille, du nom, de la corporation. L’honneur national
Français. + Z0 L’HONNEUR : le sentiment qui pousse à c
nir ou à préserver cc bien moral. Règles, lois, code de 1’
neur.  L’honneur veut, exige... Manquer à l’honneur. Ho,
d’honneur, animé par le sentiment de l’honneur. &
d’honneur, dont le mobile est de conserver l’honneur
(Femmes) V. Honnêteté, pudeur. << Honneur, cruel tyraz
belles passions » (RACAN).

II. Considération, marques de distinction qu’on acc
au mérite reconnu. 0 L’HONNEUR. + 10 Considération
s’attache au mérite, à la vertu, aux talents. V. Estime, gl
réputation. Il s’en est firé avec honneur, en acquérîn
l’honneur. avec succès. C’est tout à son honneur. Traw
pour l’h&neur,  de façon désintéressée. 0 EN AON>
(Choses) Être en honneur : entouré de considération
Apprécié, estimé. La taille fine  reste en honneur. V. h
(à la), vogue (en). Mettre  en honneur : faire qu’une chose
en honneur. << Remettant en honneur les dons naturels
(STE-BE~E).  0 Ëtre l ’honneur  de ,  une  source  d’hon
pour. V. Fierté, ornement. « Ah! ru seras un jour l’honnec
fn famille » CRAC.).  « Vous serez l’honneur de ma vieille!
(P&UY).  0 CHAMP D’HONNEUR, où l’on acquiert de 1’.
rieur.  Mourir au champ d’honneur, sur le champ de bat:
à la guerre. - Fan.  Baroud* d’honneur. + Z0 Traita
spécial destiné à honorer qqn, à lui marquer de la con:
ration; privilbge qui distingue du commun. Honneur r8
aux dieux. V. Culte, vénération. Je n’aipas  mérité cef honr
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4 YOUS  I’honneur!  à vous de commencer (dans un jeu, une
‘encontre sportive). Sauf vofre honneur : sauf le respect que
e vous dois. Pnov. A tout seigneur tout honneur, à chacun
,elon  son rang; nous vous devons bien cela. - Faire un grand
vanneur à qqn. C’est beaucoup d’honneur, c’est trop d’honneur
rue vous me fuites! (iron.  : vous me traitez, vous me jugez
iien mal). - C’est lui faire trop d’honneur, il ne mérite pas
lue  vous le traitiez, que vous le jugiez d’une façon si favo-
able, si obligeante. 0 EN L’HONNEUR DE (qqn) : en vue de lui
,endre  honneur, afin de l’honorer. V. Hommage (en). En son,
vz vofre  honneur. V. Intention, louange (à la). -En l’honneur
le (quelque événement) : en vue de fêter, de célébrer. Cloches
fui sonnent en l’honneur d’un mariage. - Fan.  En quel hon-
leur.7  pourquoi? 0” (avec “ne intention malicieuse) à cause
le aui? DOUT oui?  En auel honneur cette nouvelle toilette?
0 ~%~o~&EuR  DE <aveC  I’inf.) : l’honneur qui consiste à.
.e roi lui fit l’honneur de le recevoir. V. Faveur, grke.  « Le
‘este ne vnut  pas l’honneur d’être nommé >>  (CORK).  Il a
‘honneur de siéger dans ceffe assemblée. V. Prérogative,
wivil&ge.  - (Dans un sens affaibli, comme formule de
)olitesse) Pouvez-vous me faire l’honneur d’assister à la céré-
nonie? Iran. C’est comme j’ai l’honneur de vous  le dire :
.‘est comme je vous le dis. Ellipt.  À qui ai-je l’honneur? (de
;arler).  Monsieur, j’ai bien l’honneur (de vous  saluer). +
b”  D’HONNEUR ,  après un substantif,  marque que la per-
;o”“e ou la chose est destinée à rendre ou conférer un hon-
xur. Garçon, demoiselle, dame d’honneur. Cour, escalier
i’honneur d’un bcitiment.  Place d’honneur. Vin d’honneur.
prix,  tableau d’honneur. Croix d’honneur. Légion d’honneur.
riitre d’honneur. V. Honorifique. - Président, membre d’hon-
reur. V. Honoris causa; honoraire. + 40 FAIRE HONNEUR À,
aloir de l’honneur, de la considération publique à. Élève
lui  fait honneur à son maitre.  « Deux belles livrées qui font
Ctonneur  à une maison » (ROMAIN~). Ces scrupules vous font
ionneur.  - Faire honneur à aach.. en Y restant fidèle. en s’en
montrant  digne. Faire honnei;  à ion  é&carion.  Foire’honneur
i ses engagements, à ses obligations, les tenir. les remplir.
Faire honneur à sa signature, 0 une lettre de change, respëcter
l’engagement souscrit, payer ce qu’on doit. -Par exf. Fam.
Faire honneur à un repos, à un plat, en manger largement et
avec entrain. - Mar. Faire honneur à urne ferre, ranger une
terre à l’honneur, en passer prbs, en se tenant à une distance
respectueuse. 0 Se faire honneur de qqch. : considérer qu’on
:n tire honneur, s’enorgueillir de. + 5” VOTRE HONNEUR,
transcription française d’un titre usité (au vocatif), en Angle-
terre et dans l’ancienne Russie, pour marquer son respect a
certains hauts personnages. 0 (XII~).  LE S  HONNEURS  :  +
l” Témoignages d’honneur. Rendre à qqn les honneurs
qu’i!mérite.  Il a éfé recu  avec Cous les honneurs dus à son rang.
V. Egard. - Honneurs militaires, saluts, salves d’artillerie,
sonneries. Obtenir les honneurs de la guerre, bénéficier dans
une capitulation de conditions stipulant que la garnison qui
se rend se retirera libre de la place, avec armes et bagages.
Fig. Sortir d’un procès, d’une discussion avec les honneurs de la
guerre, dans des conditions flatteuses. - Honneurs funèbres,
suprêmes,  ceux qui sont  rendus lors des funérailles. - Avoir
les honneurs de la première page, être cité, mentionn.6 à la pre-
mière page d’un journal. 0 Faire (à qqn) les honneurs d’une
maison, du logis, recevoir des hôtes avec une politesse marquée
et avec le souci de leur être agréable, en les introduisant et
les guidant soi-même. V. Accueillir. + 2O Absolt. Tout ce
qui confère éclat ou distinction dans la société. V. Grandeur;
dignité, privilège. Rechercher, briguer les honneurs. Êrre élev&
aux honneurs. <<Les  honneurs déshonorenr  >> (FLAuB.).  a Ceux
qui refusent les honneurs sont encore plus orgueilleux... ils
réclamenr  [‘honneur de mépriser les honneurs » (DuHAM.).
+ 30 Spécialt.  (retour au sens lat.). Hiérarchie des magistra-
tures et fonctions publiques. Honneurs militaires ef civils.
* 40 Cartes. Les figures ou, plus généralement, les cartes
les plus hautes à certains jeux (notamment au bridge). Jouer
honneur sur honneur (en jouant un honneur supérieur). Points
d’honneurs.

0 ANT.  Déshonneur, dixredit,  honte. infamie, opprobre:
improbité, malhonnêteté. Humilmtion,  vexation.

HONNIR [‘anin].  Y. fr. (XII~;  frq. ‘haunjan,  dér. ‘haunita.
V. Honte). Vieilli. Dénoncer, vouer à la détestation et au
mépris publics de façon à couvrir de honte. V. Blkner.
conspuer, mépriser, vilipender, vomir. Il est honni portout,
par tout le monde. « Vous commencer vous-même à honnir, à
proscrire » (GIDE).  0 Honni soit qui mal y pense! honte à
celui qui y voit du mal (devise de l’ordre de la Jarretière, en
Angleterre). 0 ANT.  Louer; encenser. Honorer.

HONORABILITÉ [an>rabilite].  n. J (1845; honorableré,
XIW; lat. médiév. honorabilitas.  V. Honorable). Qualité d’une
personne honorable. Un homme d’une parfaite honorabilité.
V. Honneur, respectabilité.

HONORABLE [wxanabl(a)].  a d j .  (XI~;  l a t .  honorabilis).
+ 10 Qui mérite d’être honoré, estimé. V. Digne, estimable,
respectable. Une famille honorable. Par plaisant. L’honorable

compagnie. 0 (XIX ~; d’apr. I’angl.  honourable)  En parlant
d’un député.  Je répondrai à mon honorable contradicteur.
+ 2” Qui honore, qui attire la considération, le respect, ou
sauvegarde l’honneur, la dignité. V. Beau. Profession, condi-
tion honorable. Sentiments honorables. V. Bon, digne. « Un
scrupule honorable mais déplacé » (CHARDONNE).  Classement,
rotw  t r è s  honorab l e .  Men t ion  honorab le .  t r è s  honorab l e .
Sp&ialt.  Amende honorable. V. Amende (Pj. - Blas. Pièces’
honorables de l’écu. + 3” (Sens affaibli).  V. Convenable,
honnête, moyen, suffisant. <<  Le résultat plus qu’honorable
d’une campagne menée (IYIC  énergie » (ROMAIN ~). @ ANP.
Déshonoré; ovilissont,  déshonorant,  honteux, infamant.

HONORABLEMENT [anvablam<].  adv.  (v. 1175;  de
honorable). 4 10 D’une manibre  honorable. avec honneur.
Se conduire, .vivre honorablement.  V. Bien. Gagner honorable-
menf sa vie.  Il est honorablement connu dans le quartier.
+ 2O D’une mani&re  suffisante, convenable.

1. HONORAIRE [X~RER].  ndj. (1496; lat. honorarius).
+ 10 Qui, ayant cessé d’exercer une fonction, en garde le
titre et les “réroeatives  honorifioues.  Conseiller.  nrofesseur
honoraire. +- 20 oui, sans exerce; la fonction, eya ie titre
honorifique. Président, membre honoraire d’une société. V.
Honneur cd’).

2. HONORAIRES [mxm].  n. m. pl. (1747; au sing.,
1597; lat. honorarium).  Rétribution accordée en échange de
leurs services aux personnes exerçant une profession libérale.
V. Appointements, émoluments. Les honoraires d’un médecin,
d’un ovoca.

HONORARIAT [>nananjal.  n. m. (1836; de honoraire 1).
Qualité, dignité de celui qui conserve le titre aprks avoir
cessé d’exercer la fonctign.  Conférer, obtenir l’honorariat.

HONORÉ, ÉE [m>ne]. adj. et n. f. (xne-xn~e;  V. Honorer).
+ 10 (Politesse). Flatté. Je suis très honoré. + 20 (Dans des
expressions, en s’adressant à qqn). Que l’on honore. Mon
cher ef honoré maître. Polit. Mon honoré confrère. V. Estimé,
honorable. + 3” N. J Lettre (Comm.). J’ai bien reçu votre
honorée du 10 courant.

HONORER [anane].  Y. tr.  (x”; lat. honorore).
1. + l” Procurer de l’honneur à, mettre en honneur.

V. Honneur (II). - Vieilli. « Tous les ouvrages qui honorèrent
ce siècle » (VOLT.). - Mod. (Sentiment) « Certe  franchise
vous  honore » (MAUPASS.).  + 2’)  Rendre honneur à, traiter
avec beaucoup de respect et d’égard. Honorer Dieu, les saints.
V. Adorer, célébrer. Honorer taon père ef sa mère. Honorer à
l’égal d’un dieu. V. Déifier. - Par plaisant. Honorer une,
sa femme, avoir des relations sexuelles avec elle. - Honorer
la mémoire de qqn. V. Célébrer, glorifier, saluer. 0 (Avec un
complément précisant l’honneur que l’on accorde) V. Grati-
fier. Il veuf  bien m’honorer  de sa confiance, de son amitié.
Par ext. Votre  confiance m’honore. N Honoré de la confiance
de mon client... » (FRANCE). + 30 Tenir en haute estime. V.
Estimer, respecter, révérer. « L’illustre profession de savetier,
que j’honore  à l’égal de la profession de monnrque  constitution-
nel » (GAUTIER). + 40 Comm. Acquitter, payer afin de faire
honneur à un engagement. Honorer une lettre de change.
Honorer un ticket  de ravitaillemenr  : livrer la marchandise
à laquelle il donne droit. - Par ext. Honorer sa signature.
0 (Rare) Payer (un médecin, un avocat),  lui régler ses

honoraires.
II. S’HONORER.  Y. pron.  (Réfl.). S’honorer  de, tirer honneur,

orgueil, fierté de. V. Enorgueillir (s’);  gloire (se faire gloire).
Je m’honore de son estime. Je m’honore d’être son ami.

0 ANT.  Abaisser, déshonorer, m&riser, rabaisser.
HONORIFIQUE [ananifik].  odj. (1488; lat.  honorificus).

+ 10 Qui conftre  des honneurs (sans avantages matériels).
T i t r e s .  disrinctions. privilèaes  honorifiaues.  0 A n c i e n ” .
Droits honorifiques,’ ekembïe  de droits  i certains honneurs
et distinctions. réservés aux seigneurs féodaux. 6 2O R titre
honorifique, &“s  autre droit, s& autre qualité qu’un titre
purement honorifique. Président à titre honorifique. V. Hon-
neur (d’), honoraire.

HONORIS CAUSA [anariskora]. (1894; IOC.  lat. signi-
fiant « pour l’honneur »). Docteur honoris causa : à titre hono-
rifiaue.  Homme d’État  nommé doc teur  h o n o r i s  c a u s a  d e
l’u&ersité  de Paris.

HONTE [‘jr]. n. f. (fin XI~;  frq. ‘haunitn,  même rat.  que
honnir). + 10 Déshonneur humiliant. V. Abjection, bassesse,
dégradation, déshonneur, humiliation, indignité, opprobre,
turpitude. Inpiger;  essuyer la honte d’un affront; d’un démenti,
d’une insulte (V. Flétrissure). « Viens mon fils, viens mon sang,
viens *P~arer ma honte » (CORN.). - A la honte de qqn :-en
lui infligeant, en lui faisant souffrir un déshonneur. - Etre
la honte, faire la honte de sa famille.  0 C’est une honte!
Quelle honte! c’est “ne chose honteuse. 0 Honte à celui,
à ceux qui : que le déshonneur soit S”I’  lui, sur eux. « Honte
à toi qui la première M’a appris la trahison » (Muss.).  +
20 Sentiment pénible de son infériorité, de son indignité
ou de son humiliation devant autrui, de son abaissement
dans l’opinion des autres (sentiment du déshonneur). V.
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Confusion, humiliation; et aussi Regret, remords, repentir.
Avoir honte : avoir, éprouver de la honte (de qqch.). « La
honte l’oppressait » (MUT.  du G.). Rougir de honte. Par
exagér.  Mourir de honte. - Lot. Avoir toute honte bue :
devenir inaccessible à la honte, pour avoir trop supporté
d’avanies, ou avoir trop commis de méfaits. « Pour convertir
l’amour en instrument defortune, ilfallait avoir bu toute honte »
(BAL~.). + 3O FAIRE HONTE  (à qqn) : être pour lui un sujet
de honte. La conduite de ce garqoon  fait honte à son père.
-, Faire à qqn des remontrances, des reproches destinés a
lu Inspirer de la honte, de la confusion. Faites-lui honte, il le
mérite bien. - Inspirer de la honte à qqn en lui donnant
conscience de son infériorité. Cet écolier fait honte à tous les
outres par son application. V. Humilier. « Je vous géne, je
vous fais honte. Je suis restée ici,fidèle, irréprochable » (CHAR-
DONNE). + 40 COURTE HONTE. V. Échec, insuccès. Il en sera
pour sa courte  honte. + 5” FAUSSE HONTE,  mauvaise honte :
honte éprouvée, par un scrupule excessif ou par timidité,
à propos de qqch. qui n’est pas blâmable. V. Réserve, res-
pect (humain), retenue. « La fausse honte, qui en est bien
une très véritable » (Muss.). + 6” Sentiment de gêne éprouvé
par scrupule $e conscience, timidité, modestie, crainte du
ridicule, etc. Etaler son luxe sans honte. V. Pudeur, scrupule,
vergogne. La honte qui l’empêche d’être naturel. V. Contrainte,
réserve, retenue. 0 ANT.  Gloire, honneur. Audace.

Hoqueter bruyamment. « Il faillit éclater en sanglots.
hoaueta.  mais se ressaisit » (MART.  du G.).

HONTEUSEMENT [‘jf<azmô].  adv. (1138; de Honteux).
D’une manière honteuse, avec honte. Il a été renvoyé honteu-
sement. Fuir honteusement. Il est honteusement mal  payé. V.
Ridiculement (faix.).

H O N T E U X ,  EUSE [‘St@, e.z].  adj.  (Hontes, XII~;  d e
honte). + 1” Qui cause de la honte, du déshonneur; qui
suscite un sentiment de honte. V. Avilissant, dbgradant,
déshonorant, ignominieux, scandaleux. Action honteuse.
V. Abject, bas, dégoûtant, ignoble, immoral, infâme, mépri-
sable. vil. Honteuse oensée. V. Inavouable. Un honteux chan-
tage. Il est, il seraiÎ honteux que... (avec le subj.). - Fuite,
reculade honteuse. V. Lâche. <<  Honteux attachements de la
chair et du monde » (Co~r&).  0 Dont on a honte, que l’on
cache. «Les  secrets pénibles, les secrets honteux » (MAUPASS.).
Spécialt. Les parties honteuses : les organes génitaux. Maladie
honteuse. V. Vloérien.  - Amat.  Se dit de nerfs, d’artères des
régions génitales. Nerf honteux, artère honteuse. + 2O Qui
éprouve un sentiment de honte. V. Confus, consterné. Être
honteux de son ignorance. Honteux d’avoir été ridicule. V.
Déconfit, penaud. << Honteux comm.e  un renard qu’une poule
aurait pris » (LA FONT.). + 30 (Epithète; après le nom).
Vieilli. Qui éprouve facilement un sentiment de honte, de
gêne, de timidité. V. Craintif, embarras&, timide. Un enfant
timide et honteux. 0 Mod. Les pauvres honteux : ceux qui
cachent leur pauvreté, n’osent faire appel à la charité. Un
chrétien; un communiste honteux : qui se cache de l’être,
n’affiche pas ses convictions (V. Cryptocommuniste).

HOP! [‘lp; h2p]. interj. (1828; onomat.).  Interjection
servant à stimuler, à faire sauter. Aller, hop! Hop là! (var.
houo).  0 Pour exorimer  un zeste. une action brusoue.  Et
hopi  all&s-y. _

-
HbPITAL,  A U X  [s(o)pital,  01. n. m .  (Ospital,  1181 ;

Hospital,  1190; lat. hospitalis  (( d’hôte, hospitalier », substan-
tivé. V. Hôtel). 4 l” Ancienn. Établissement charitable, hospi-
talier, où l’on r&evait  les gens sans ressources,,pour  les en&-
tenir, les soigner. V. Asile, hospice. « L’hôprtal  général est
celui où l’on reçoit tous les mendiants » (FURET.). + 2O (1675 ;
répandu déb. XIX~).  Mod. Etablissement public, payant ou
gratuit, qui reçoit ou traite pendant un temps limité les
malades, les blessés et les femmes en couches. Personnel médi-
cal d’un hôpital : médecins, chirurgiens, spécialistes, assis-
tants, anesthésistes, internes, externes. Médecin, chirurgien
des h0pitaux.  Dr X, ex-interne des h6pitaux  de Paris. Les salles
d’un hôpital. Lit d’hôpital. Envoyer, admettre un malade dans
un hôpital, à l’hôpital. V. Hospitaliser; hospitalisation. Hôpital
militaire. - Navire, bateau-hôpital : aménagé en hôpital. -
Hôpital psychiatrique (ancienn.  asile). HOpital  maritime de
Berck.  V. Sanatorium. 0 Par ext. Hôpital privé. V. Clinique,
maison (de repos).

HOPLITE [wlir]. n. m. (1732; lat. hoplites, mot gr., de
hoplon  « arme »). Antiq. gr. Fantassin pesamment armé.

HOQUET [‘ako]. n. m. (1314, <<  choc ,>, << secousse “; ono-
mat.). + l0 Vx. Choc, heurt. 0 Fig. Empêchement, diffi-
culté soudaine (ST-W&).  + 2O Mus. nnc. Alternance de deux
voix se répondant, dans la polyphonie médiévale. + 3” Cour.
(xv’). Contraction spasmodique du diaphragme produisant
un appel d’air assez fort pour faire vibrer les cordes vocales ;
bruit rauque qui en résulte. Hoquets d’origine nerveuse. « A la
fin de chaque phrase, elle avait comme ut hoquet, un hoquet
de dégoût, de fatigue » (BERNANOS). - Etat caractérisé par
des hoquets répétés, chroniques. Avoir le hoquet. 0 HOM.
Hockey, O.K.

HOQUETER [‘akte]. v. intr.: conjug. jeter (1538 ;
« secouer »,  xW;  de hoquet). Avoir un hoquet, le hoquet.

HOQUETON  [‘Dkrj]. i7.m. (Auque&,  XII~,  « cape c
coton » : arabe al-noton  « le coton »). Ancienn. Veste de gros!
toile que les hommes d’armes portaient sous le haubert.  -
Casaque de paysan. Hoqueton  de berger.

HORAIRE [JRER].  adj. et n. (1680; du lat. hora « heure )
1532, latinisme de l’écolier limousin, calque du lat. médié
horarius « propre aux heures liturgiques »).

1. + 10 Adj. Relatif aux heures; à ce qui est mesuré e
heures. - Astron. Cercles horaires : grands cercles de
sphère céleste, passant par les pôles et par un astre. Ang
horaire d’un astre, formé par le méridien de l’observateur
le cercle horaire de l’astre. Mouvement horaire : déplacemel
apparent (d’un astre) sur la sphère céleste. - Géoar.  Fusec
horaire.  +‘ 2O Qui a iieu tout&  les heures. Qui cor&pond
une durée d’une heure. Vitesse, moyenne horaire. Salai
horaire.

II. N. m. (1868). + l” Relevé des heures de départ, (
passage, d’arrivée des services de transport. Horaire de ch
mins de fer, de bateaux, d’avions.  Ce train, cet autocar est (
retard, en avance sur l’horaire, sur son horaire. - Tablea
livret... indiquant un horaire. « Sept heures cinquante, mu
mura Meynestrel en consultant l’horaire des chemins de fer
(MART.  du G.). V. Indicateur. + 2” Emploi du temps heu
par heure. V. Programme. Aficher  l’horaire des cours. Avo
WI horaire chargé. - Répartition des heures de travail. I
horaire commode. Horaire souple, variable. + 30 N. (1961
Fam. Personne payée a l’heure. La mensualisation des horaire

HORDE I’xnd(a)]. n.  f. (1559; tartare orda,  borda.
Ourdou). + l” Didact. Tribu errante, nomade (chez 1
peuples de l’Asie centrale). La Grande Horde, la Horde d’or
la tribu la plus importante, chez les Mongols. - Trou~
peuplade errante. + 20 Cour. (XVI~@.  Troupe ou grou,
d’hommes indisciplin&. « Cette horde d’excitateurs révol
tionnaires  » (MART.  du G.).

HORDÉACÉ,  ÉE [>Rdeare].  adj. (1846; lat. hordeacel
de hordeum « orge »).  Didact. Qui ressemble à un gra
d’orge. Bot. Relatif à l’orge.

HORDÉINE [>Rdein].n.f.(1819;dulat.  hordeum«orge>
Biochim. Protéine simple extraite de l’orge.

HORION [‘xnjj]. n. m. (XVIII~;  p.-ê. d’oreille: Cf. a.
oreillon  « coup sur l’oreille »). Généralement au plur.  Col
violent. Donner. échanger des horions. Attraper « for
horions » (ROU~X).

HORIZON [3nizj]. n. m. (Orironte,  XIII~; oriron,  v. 136
lat. horizon, mot gr., du Y. horizein  « borner »).  + l” Lirn
circulaire de la vue, pour un observateur qui en est le cent]
Plaine qui s’étend jusqu’à l’horizon. Le soleil descend s
l’horizon, disparaît au-dessous de l’horizon. La ligne de l’ho
zen, la ligne d’horizon : la ligne qui semble séparer le c
de la terre (ou de la mer), à l’horizon. - (Dessin) Lig
d’horizon d’un dessin. Point de fuite situé sur l’horizon.
Astron. Grand cercle théorique divisant la sph&re  céleste
deux parties égales, l’une visible, l’autre invisible. Horiz,
astronomique. - Horizon apparent, visuel, sensible, détermi
par les rayons visuels de l’observateur tangents à la surfa
de la Terre. - Sur l’horizon : dans la partie visible du ci’
Astre qui passe par le point le plus élevé par rapport à l’horizc
V. Culminer. Points de l’horizon où le Soleil se lève, se coucl
V. Orient; occident. - Mar. Horizon artificiel, surface riga
reusement  plane et horizontale (miroir, surface de mercu
remplaçant l’horizon visuel pour les observations astron
miques (au sextant, par ex.). - Aviat. Horizon artifici
système gyroscopique matérialisant au pilote la dire&
de son avion par rapport à son plan horizontal. + 2O (167
Les parties de la surface terrestre et du ciel voisines de I’ho
zen visuel. « L’horizon calme, avec ses bois, ses maisons, J
coteaux » (MONTHERLANT).  Teinte bleuâtre de l’horizc
Par appas. Bleu horizon, couleur des uniformes françz
pendant et après la guerre de 1914-1918. - Voir, opercevt
à l’horizon. V. Loin, lointain. Interroger, scruter l’horizc
Du fond, du bout de l’horizon. « De gros nuages couraie
d’un horizon à l’autre » ~CAMUS). 0 Espace visible au nive,
de l’horizon. V. Dista&,  éten&&  Un’large  horizon. Chai
de montaanes  qui borne, limite, ferme l’horizon. - De ce lit
de cette~montagne,  on embrasse un immense horizon.
Paysage, vue. - Par métaph.  Voir toujours le même horiz
ne jamais changer d’horizon. + 30 Fig. (déb. XIX~).  Domai
qui s’ouvre à la pensée, à l’activité de qqn. V. Char
(d’action), perspective. Ce livre m’a découvert, révélé, dévo
des horizons insoupçonnés. Ouvrir des horizons nouveau
illimités. - L’horizon politique, économique, les perspectiv
politiques, économiques. L’horizon international s’éclaire
s’assombrit. V. Avenir. - Faire un tour d’horizon, abords
étudier successivement et succinctement toutes les question
4 40 Géol., Pédologie. Couche bien, caractérisée (par d
fossiles, par la composition du sol). Eléments d’accumulati
dans un horizon du sol (illuviation*).
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HORIZONTAL, ALE,  AUX [>Riz5ral.  o]. adj.  et  n. f.
(Orizonfal,  1545; de horizon). + 1” Qui est parallèle à
l’horizon astronomique, c’est-à-dire perpendiculaire à la
direction de la pesanteur en un lieu. Plan horizontal; ligne,
Iroite  horizontale. a Des collines horizonraIes  qu’on diraif
zolaries avec /a m a i n  » (FROMENTIN).  - S t r a t i f i c a t i o n s .
couches  horizontales, en gé&gie. - Éfrifure horir&tale,  se
tracant de droite à gauche ou de gauche à droite. - Fam.
Prendre  la position horizontale, se coucher, s’allonger. 0
Par exf.  Qui se rapporte à la direction horizontale. Projection
horizontale, sur un plan horizontal. + 2O HORIZONTALE.
n. f. Position horizontale. A l’horizontale.  - Droite horizon-
tale. Les horizontales d’un plan. 0 Spe’cialt.  (1883) Vieilli.
Une horizontale, une prostituée. 0 ANT.  Vertical.

HORIZONTALEMENT [aniz5talmE].  adv. (1596; de
horizontal). Dans une direction, une position horizontale.
Glisser horizonfaiemenf.

HORIZONTALITÉ [xizjtalire].  n. î. (1786; de horizon-
fao. + 10 Caractke de ce qui est horizontal. Vérifier l’hori-
zontal&? d’une surface à l’aide d’un niveau. + Z0 Arts. Pré-
pondérance des lignes horizontales (en architecture, déco-
ration).  « I I  (un peintre)  e x p r i m a i t  a v e c  s a  puissanfe
horizontalité le lourd temple  égyptien » (GAUTIER).

HORLOGE [>nl3j].  n. X (Oriloge,  fin xW; lat. d’o. gr.
horologium).  + 10 Vieilli. Tout appareil destiné à indiquer
l’heure. à marouer  les heures. Horloae  solaire. V. Cadran
[solairej,  gnon& Horloge  à sabk.  -V. Sablier .  H o r l o g e
i eau. V. Clepsydre. 0 Mod. Horloge ù qunrtr,  réglée par un
cristal de quartz dont les oscillations sont entretenues.
Horloge ofornique, chronographe piloté, en résonance, par
la fréquence étalon d’un rayonnement atomique. + 2O Cour.
Machine de grande dimension, souvent munie d’une son-
nerie, et destinée à indiquer l’heure par des aiguilles, notam-
ment dans les lieux publics. Pièces, mécanisme, mouvemenf
d’une horloae. V. Horloaerie.  Horloge ù poids, à balancier.
La four  de [‘horloge. Ho;loge  monunÏen~aie  à personnages, à
iaquemnrf*. Horloge de précision; horloge de compensafion.
H o r l o g e  élecfrique. H o r l o g e  pneumafique,  fonctionnant à
l’air comprimé. - Le tic-lac d’une horloge. Sonnerie, carillon
d’une horloge. Horloge qui avance, retarde. Mettre une horloge
à l’heure. Monfer,  remonter une horloge. - Par ext. L’horloge
parlante : procédé de diffusion de l’heure de l’Observatoire
par T.S.F. 0 Fig. Une rJgularité,  une exacrilude  d’horloge.
Une heure d’horloge. une heure entière. 4 3O Par métavh.
« L’univers m~en&&sse, et je ne puis ‘songer Que cette
horloge existe  et  n’ait  poinf  d’horloger » (VOLT .) : cette
machine, cc mécanisme. 0 Horloge physiologique : parti-
cularité qu’ont les êtres vivants, animaux et végétaux, d’avoir
une certaine possibilité de se repérer dans le temps même en
l’absence des modifications de luminosité du jour et de la
nuit.

HORLOGER, ÈRE [>RI~=, LR]. n. (Orloger, v. 1360;
de horloge). + l0 Personne qui fabrique, répare, vend des
objets d’horlogerie (horloges, montres, pendules). Horloger
bijoutier. + 2” Adj. (1874). Relatif à l’horlogerie. L’industrie
horlogère.

HORLOGERIE [anl33ni].  n. x (1660; de horloger). +
1” Fabrication, industrie et commerce des instruments desti-
nés à la mesure du temps. Grosse horlogerie; horlogerie de
précision. + 2O (1762). Ouvrages de cette industrie (chrono-
mètres, horloges, pendules, montres). Pièces d’horlogerie :
aiguille, ancre, balancier, barillet, boitier, cadran, cliquet,
compensateur, échappement, fourchette, fusée, pendule (n.
m.), pignon, platine, poids, régulateur, remontoir, ressort,
rochet,  roue, sonnerie, spiral, tambour, tympan, verre,
volant. + 3” (1803, « atelier d’horlogerie »).  Magasin d’horlo-
ger. Ouvrir une horlogerie.

HORMIS [‘xrmi].  prép.  (XIII~;  de hors, et mis « étant mis
hors »). Vieilli ou lilfér.  À part. V. Excepté, hors, sauf. Hormis
les cm de force majeure. Tout, hormis ceci. @ ANT.  Compris
(y compris), inclus.

HORMONAL, ALE. AUX [3Rmznal, 01. adj. (1941; de
hormone). Relatif à une hormone. aux hormones. Régu-
lations  ~ormonaks.  Troub le s  hormo&ux.

HORMONE [xnmxn]. n. 5 (1911; angl. hormone, 1905;
du gr. hormôn a exciter »). Biochim. Substance chimique
spécifique élaborée par un groupe de cellules ou un organe,
et qui exerce une action spécifique sur un autre tissu ou un
autre organe. Les hormones sonf généralement sécréréespar  des
organes de srrucfure  glandulaire (V. Glande; endocrine) ef
iransporfécs  par Ie sang. Hormones hypophysaires (gonado-
trope, ocytocine, stimuline,  vasopressine). Hormones fhyroï-
diennes (V. Thyroxine) et parathyroïdiennes (V. Parathor-
mon+  Hormones des glandes surrénales (V. Adrénaline, cor-
tisone). Hormones pancréatiques (V. Insuline). Hormones
sexuelles mû/es  (V. Testostérone) ; femelks  (V. Folliculine;
progestérone). - Rôle des hormones dans l’organisme. Hor-
mones de croissance; de gestation: métaboliques.  - Troubles
dus aux excès ou ins@ïsances  d’hormones. - Traifemenf  par
les hormones : hormonothérapie, opothérapie.

HORMONOTHÉRAPIE [>nm>nxenapi].  n .  fI (1940;
de hormone, et -fhérapie).  Méd. Traitement par les hormones,
d’abord administrées sous forme d’extraits  de glandes
endocrines (oDothéraoie1.  Duis.  de nos iours.  sous forme de
p r o d u i t s  de‘s;nth& ” .  ’

-
HORNBLENDE I’~rnblldl.  n. f. (1785: all.  Hornblende.

de Horn << corne n, -parce que ces biendes ont I’apparencé
de la corne). Min&.  Minéral noir ou vert foncé, silicate de
fer, d’aluminium et de magnésium, appartenant au groupe
des amphiboles*.  Les gneiss renferment de la hornblende.

HORO-. Élément. du m. hôro-. de hôra « heure ».-
HORODATEUR [xzdatcen].  n .  m.  fNéo1.:  de haro- ,

et dateur).  Appareil servant à imprimer la date et l’heure.
HOROKILOMÉTRIQUE [>wkilzmetnik].  adj. (1894; de

haro-,  et kilomèfre).  Relatif à une vitesse exprimée en kilo-
mètres-heure. Compfeur  horokiloméfrique.

HOROSCOPE [xxkap].  n. m. (1512; Oroscope,  1529;
lat .  horoscopus,  gr .  hôroskopos  « qui considere  (skopein)
l’heure de la naissance »).  4 10 Étude que les astrologues font
de la destinée d’un ind&idu en se. fon&nt  sur les i&uences
astrales qui s’exercent sur lui depuis l’heure de sa naissance,
par observation de l’état du ciel, des aspects des astres à ce
moment. Tirer l’horoscope de qqn. Lire, consulter son horo-
scope. + 20 Par ext. Prédiction de l’avenir par un procédé
quelconque. V. Magie; et suff.  -Man&.

HORREUR [JR~R].  n. J’Y  (1160; lat. horror).
1. Sens subjectif. + l” Impression violente causée par la

vue ou la pensée d’une chose affreuse ou ignoble.  V. Effroi,
épouvante, peur, répulsion. Frémir d’horreur. Etre frappé,
glacé, muef, pale  d’horreur. << II tomba... Un hurlement d’hor-
reur s’éleva de la foule >> (FLAuB.). - FAIRE HORREUR (À) :
répugner; dégoûter, écceurer. Action, chose, idée, personne
quifaif  horreur (V. Horrible). - Cette vue  la remplissait d’hor-
reur. Objet d’horreur. 0 Littér.  Sentiment de crainte, mêlée
d’admiration, de respect devant l’inconnu ou le sublime.
Horreur sacrée. « Sainte horreur » (RAc.).  4 ta Sentiment
violemment défavorable qu’une chose ins&. V. Abomina-
tion, aversion, dégoût, détestation, exécration, haine, répu-
gnak.  Inspirer au peuple l’horreur du crime. L’horreur d’agir.
L’horreur du risque. L’horreur de l’eau, de la lumière... V.
Phobie. - Avoir horreur de la guerre. V. Abhorrer, abominer,
détester, exécrer, haïr. « L’homme a horreur de la solitude »
(BAL~.).  - (Sens affaibli) Elle  a horreur de ce prénom I elle
ne l’aime pas, il lui déplaît. Avoir horreur de se lever fôr. -
Avoir, prendre (qqn ou qqch.) en horreur. - Vieilli. Être en
horreur (ci). V. Odieux. « Ces lépreux, en horreur à tour  les
hommes w (CHATEAU~.).

II. Sens objectif. + l” Caractère de ce qui inspire ou peut
inspirer de l’effroi, de la répulsion (V. Effroyable, horrible).
L’horreur d’un cachot. C’est la misère dans foufe  son hor-
reur. L’horreur d’un suoolice.  V. Cruauté. Vision d’horreur.
« Toute l’horreur d’un &nbat ténébreux » (RAc.). « C’érair
pendant  l’horreur d’une profonde nuit » (Rat.).  L’horreur d’un
crime. V. Abjection, atrocité, infamie, noirceur. + 2’ La chose
qui inspire ou devrait inspirer un sentiment d’horreur. V.
Crime. monstruosité. - Fam. Par exogér.  Ce qui est repous-
sant par sa laideur, sa saleté, ou simplement très désagréable,
très gênant. Jolie, elle? Une horreur! V. Laid. <( Quelle horreur
que cefre campagne fran@se » (RIMBAUD ).  - Ehm. Excla-
mation marquant le dégoût, la répulsion. Quelle horreur!
+ 3O Au plur.  Aspects horribles d’une chose; choses horri-
bles. Les horreurs de [a guerre. V. Atrocité. 0 Objets horri-
bles. C’est le musée des horreurs (par plaisant. : un ensemble
de choses affreuses). 0 Sentiments criminels, actes infâmes,
cruels, sanglants. V. Atrocité.  Commelfre  des horreurs.
« Toutes les horreurs que les romanciers croient inventer sont
tou jours  au -des sous  de  l a  v é r i t é  » (BAL~.).  + 40 Au plur.
Imputations outrageantes. Propos obscènes. V. Grossièreté,
obscénité. Dire, débiter des horreurs. « Ils racontaient sur
mon compte  des horreurs à n’en plus finir » (CELINE).

0 ANT.  Admiration,  amour;  beauté, charme.
HORRIBLE [>nibi(a)].  adj. (1175; lat. horribilis).  + l” Qui

fait horreur, remplit d’horreur ou de dégoût. V. Abomina-
ble, affreux, atroce, effrayant, effroyable, épouvantable,
hideux. Blessure horrible. Cris horribles. « L’horrible silence
qui y régnnit  me glaçnif  le cawr » (FRANCE). Monstre horrible
à voir. Une mort horrible. Horrible vision, crime horrible.
V.  Exécrab le ,  in fâme ,  mons trueux ,  révo l tant .  - Subst.
« La soif de l’inconnu et le goût de [‘horrible  » (BAIDEI..).
+ 20 (XVII~). Très laid, très mauvais. V. Détestable, exécrable.
Un temps horrible. Vous avez  une écriture horrible. Un horri6le
petit  chapeau. « De grandes feuilles d’un horrible papier
quadrillé » (ROMAIN~). 6 3” Qui passe les bornes (d’une
chose désagréable ou dangereuse). V. Excessif, extrême,
terrible. Chaleur horrible. « Une soif horrible le fait geindre »
(DORGELÈS).  V. Intolérable. @ ANT.  Beau.

HORRIBLEMENT [xRiblam6].  adv. (XII~;  de horrible).
D’une manière horrible. Un nain horriblement confrefait.  -
Par exagér.  V. Extrêmement. C’est horriblement cher.
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HORRIFIANT, ANTE  [>Ri@,  St]. adj. (1909; de horri-
fier). Qui horrifie. V. Épouvantable, terrifiant. Tableau horri-
fiant. « Des accusations horrifiantes » (D. de ROUGE-
MONT)

HORRIFIER [Dnifje].  v. t?. (1907; lat. horrijïcare). Rare.
Remplir. frapper d’horreur. 0 Cour. Au KY. D. Elle se récria.
ho?ri&e~: sc&dalisée.

.

HORRIFIQUE [anifik]. adj, (1500; lat. horrijïcus).  Plu&
sont. Qui cause ou est de nature à causer de l’horreur. « Mon
horrifique bouquin » (F~us.).

HORRIPILANT, ANTE  [xripil6,  at]. adj .  (1843; de
horripiler). Qui horripile. V. Agaçant, exaspérant. Un  anfanr
horripilant.

HORRIPILATION  [?nipilasjj].  n. 5 (XIV~;  bas lat. horri-
pilatio).  + 1” Physiol. Erection des poils (chair de poule)
dans le frisson. V. Hérisse?xmt.  Le froid provoque J’horripi-
lotion. + 20 Fa?n.  (XIX~).  Etat d’agacement, d’exaspération
extrême. « Une  répugnance, une horripilation  extrême à mc
laisser juger par M. Lévy » (FLAuB.).

HORRIPILER [Dnipile].  Y. fr. (1843, fig.; lat. imp. horripi-
lare « avoir le poil hérissé »). + 10 Physiol. Causer l’horripi-
lation.  + 20 (1852). Fam. Agacer, exaspérer, impatienter.
« Joseph a commencé de m’a.qacer,  de m’horripiler méme »
(DuH~M.).

HORS [‘~RI.  adv. etprép.  (fin me:  de dehors).
1. Adv.  de lieu  (Vx). V. Dehors. AJJer  hors.
II. Préo.  A l’extérieur de. au delà de. b 10 Vx. À l’exté-

rieur de. >( On goûtait dans un cabaret hors.la ville » (R~U~S.).
- Mod. Dans des expressions. L’église de Saint-PauJ-hors-Jes-
~U?S, à Rome. - Fonctionnaire, officier  hors cadre(s). Pré-
fet hors classe. Modèle hors série; fig. Destin hors série.
Talent hors ligne, hors pair. Exemplaires hors commerce. V.
aussi Hors-concours. 0 Milit. Compagnie, section hors rang,
formée de soldats qui ne sont pas normalement appelés à
combattre. 0 Sports. Joueur hors jeu (football, rugby, etc.) :
qui se met « hors du jeu », contrevient aux r&gles du jeu par
sa position au delà de la ligne permise. V. Hors-jeu. 0 Mctrre
(qqn) hors la loi : d&créter qu’il ne bénéficiera plus de la
protection des lois et sera passible d’exécution sans jugement.
Par ext. Être, se meffre hors [a loi. V. Hors-la-loi. + 20 Litlér.
A l’exclusion de. V. Excepté, hormis, sauf. « Le spectateur
pardonne touf,  hors la langueur >> (VOLT.). -- Ils y sonf fou
allés, hors deux ou trois.

III. Cour. HORS DE. JOC. prép. + 10 En dehors de. Un
jardin hors de la ville. V. Extra-muros. Ii s’élança hors de sa
chambre. IJ <(  trouva son malade à demi versé hors du Jif »
(CAMUSY  Poisson oui S~UIF  hors de l’eau. - Elliot. Hors
>ici!  i&rjection  &Primant  l’ordre de sortir. - l%r anal.
Hors de J’ÉuJise.  ooint  de salut. Hors du monde. V. Écart
(à l’),  loin. L Ho?;  d’atteinte. Hors de portée. Épisode hors du
sujet. V. Côté (à côté de). - Mettre hors de cause. V. Cause
(II, la). Fan. l?trr hors du coup (opposé à dans le coup). 0
Au sens temporel d’exclusion, d’extériorité. Hors du fernps.
Hors de saison. + 20 Lac.  fig. Hors de danger. Hors d’état
de nuire. Mettre  hors de combat. Hors d’haJeine*. Hors d’usage.
Hors de mesure, de proportion. Hors de comparaison. Hors de
pair. Hors de propos. Hors de prix. II est hors de doute que.
Hors de là, sorti de là, à part cela. - Hors de soi : furieux,
et aussi, en proie à l’agitation, à l’égarement ou à l’extase.
Fabrice était « hors de lui d’enthousiasme et de bonheur »
(STENDHAL).

IV. Littér. HORS PUE.  JOC. conj.  avec l’indicatif ou le
conditionnel (V. Excepté, hormis, sauf, sinon (que), ou avec
le subjonctif. V. Moins (à moins que). « Ignorant tout du
monde, hors que s’y brassaient d’obscures affaires » (A. de
CHÂTEAUBRIANT).

@ ANT.  Dans, dedans, en; compris (y). - HOM. Ord. or, ores.
HORS-BORD [‘zaRb>n]. n. m. invar. (1931 ; d’apr. l’angl.

ouf board « à l’extérieur de la coque »; de hors, et bord).
Petit canot automobile, tr&s  léger et rapide, dont le moteur,
généralement amovible, est placé en dehors de la coque.
Courses de hors-bord.

HORS-CONCOURS [‘xkjkun]. n. m. invnr. (1884; de
hors, et concours). Celui qui ne peut participer à un concours,
parce qu’il a déjà été lauréat ou qu’il est membre du jury.
Les hors-concours qui exposent au Salon. - Celui qui ne
peut concourir à cause d’une supériorité écrasante sur ses
concurrents. 0 Adj. ou adv. (avec ou sans trait d’union)
Etre. être mis hors CO~C~U?S,  hors-concours.

HORS-D’G3JVRE  [‘xdœvn(a)].  n .  m. invar.  ( 1 5 9 6 ;
de hors. et œuvre). 4 10 Archit. Pièce en saillie détachée du
corps d’un bâtin&t.  - Littér. et Arts. Morceau accessoire
ou superflu. 4 20 Cour. (xwre).  Petit plat froid que l’on sert
au début du repas, avant les entrées ou le plat principal.
Saucisson, radis servis en hors-d’œuvre. Hors-d’c~uvre  variés.
« Des anchois, du fromage, des olives, des tranches de snucis-
son... et autres hors-d’œuvre >>  (GAUTIER).

HORSE-GUARD  [‘D.sg(w)and].  n. in. (1792; mot angl.,
de home « cheval ». et guard).  Soldat de l’armée britan-

nique, appartenant au régiment des gardes à cheval. D
home-guards.

HORSE -POWER [‘~rspavœn].  n .  m.  invar. (v. 1821
mot angl. « cheval-puissance »).  Mécnn. Unité de puissan
adoptée en Angleterre et équivalant a 75,9 kilogramm&r
oar seconde (Abrév. HP). V. Cheval-vaoeur.
. HORSE-POX [‘x.sp;ks].  n. m. (lS&;  angl. home  « ch
val n, et pox « variole »).  Vérér. Vaccine du cheval.

HORS-JEU [‘>R~@I.  n. m.  invar. (1925; de hors, et je!
S~ort. Faute du ioueur  hors ieu. « N’étaienl  les hors-ieu D?
dés buts, J’assockm  (foot-hall)  pourraif presque sé p&
d’arbitre x (J. PRÉVOST).

HORS-LA-LOI [‘~~lalwa].  n. m. invar. (v. 1940; adj.
adv., 1774; de hors, et loi; trad.  angl. our&~).  Individu q
est mis ou se met hors la loi (V. Desperado). Par ext. Ce1
oui s’affranchit des lois. vit en maree des lois.

HORS-LIGNE [‘>niip].  n. m.-inva?. (1867; de hors,
ligne). Techn.  Portion de terrain restée en dehors de la lige
tracée pour la construction d’une voie publique.

HORST [‘z~nst]. n. m. (1902; mot all. « butoir »).  GéG
Espace de terrain soulevé entre deux failies  (opposé à grabet
V. Môle.

HORS-TEXTE [‘xltskrr(a)]. n. m. invar. (1922; de ha
et texfe).  Gravure tirée à part, intercalée ensuite dans I
livre, et non comprise dans la pagination.

HORTENSIA [,atcïrja].  II. m. (1801 ; lat. bot., fin XVI,,
du prénom Hortense). Bot. Arbrisseau ornemental, culti
pour ses grosses inflorescences en corymbes arrondis.
Cour. Ces inflorescences. Hortensias roses, blancs, bleus. f
d’hortensia.

HORTICOLE [antikal].  adj. (1826; du lat. hortus; d’al
agricole). Relatif à la culture des jardins (V. Horticultw
Exposition horticole.

HORTICULTEUR [xntikylran].  n. M.  (1826; du 1,
hortus:  d’apr. agriculteur). Celui qui pratique I’horticultu
V. Jardinier, maraicher.  - Spécialt.  Celui qui cultive d
olantes  d’ornement (arbres. fleursY V. Arboriculteur. fie
liste ( jardinier  f leuri&). ’

HORTICULTURE [>nfikyltyn].  n.f.  (1826; du lat. hou*
d’apr. agriculture). Culture des jardins : arboriculture, flo
culture; culture maraîchbre,  pqtagère.  Horticulture forcée
en serres, etc. (V. Primeur). Ecole nationale d’horticultw

HORTILLONNAGE [>ntiixna3]. n. m. (1870; mot picar
de (h)ortiJJon  « jardinier », dér. de ortillier  <( cultiver D, (
lat. horlus « jardin »). En Picardie, Marais utilisé pour
culture des légumes; mode de culture qui y est pratiqu
Les hortillonnages  sont divisés par des canaux.

HOSANNA [ozan(n)a]. n. m.  (Osanne,  1276; lat. ecch
hosanna, de l’hébr. hôschî a-nâ << sauve(-nous) de grlce :
+ l” Acclamation religieuse utilisée dans les cérémoniq
les processions, certaines prières juives. - Hymne cath
lique, chanté le jour des Rameaux. + 2” Littér. Chant, <
de triomphe, de joie. V. Hymne.

HOSANNIÈRE  [ozanjsn].  n d j .  5 (Osanière, XVI~;
hosonna). Archéol. Croix hosannière  : croix votive ornée
l’inscription « Hosanna ».

HOSPICE [xpis].  n. m. (1690; « hospitalité », 1294; 1;
hospitium).  + 1” Maison où des Religieux donnent l’hosr
talité aux pèlerins, aux voyageurs (V.  Hospitalier, 1). L’h<
pice du Grand-Saint-Bernard. + 20 (1770). Cour. Établ
sement  public ou privé destiné à recevoir et à entretenir c
orphelins, des enfants abandonnés, des vieillards, des inf
mes, des malades incurables. V. Asile. Régime administra
des hospices et hôpitaux (V. Assistance). - Spécialt. Hospi
de vieillards, d’invalides. Fini? à l’hospice, dans un hospia
dans la misère. 0 HOM. Auspice.

HOSPITALIER, IÈRE [xpifalje, irn].  adj. et n. (XII
lat. médiév. hospitalarius).

1. + 1” Ancienn.  Qui recueille les voyageurs, les indiger
(en parlant des religieux et religieuses de certains ordre
N. Les hospitaliers, membres de certains ordres charitabl
ou militaires. - Spécialt. Sœu?s hospitaJières  : les filles de
Charité. + 20 Mod. Relatif aux hôpitaux, aux hospia
Établissements, services hospifaliers.

Il. Cour. (1488; de hospitalité). + 10 Qui pratique vo10
tiers l’hospitalité. V. Accueillant. II esf tr+s  hospifalier  :
maison est ouverte à tous. « Soyez hospifalier,  même à YOI
ennemi » (HUGO). La légende de saint Julien J’HospitaJi~
conte de Flaubert. + 20 Où l’hospitalité est pratiquée. Ta/
hospitalière. « En quittant l’hospitalier territoire de Weimar
(B. CONSTANT).

0 ANT. Hostile. Inhospitalier.
HOSPITALISATION [xpitalizasij].  n. L (1866; de hc

pit&er).  Action d’hospitaliser; admission dans un établ
sement hospitalier. Hospitalisnfion  d’un blessé. Jours d’h<
pitalisation  remboursés par la Sécurité sociale.

HOSPITALISER [xpiralize]. Y. tr. (1801; du lat. hosi
talis). Faire entrer, admettre (qqn) dans un établisseme
hospitalier (asile, hospice), et spécialt.  dans un hôpit;
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‘ospitaliser  un malade. - Au p. p. Malades hospifalisés,  et
Ibst.  Les hospifalisés.
HOSPITALISME [xpitalism(a)].  n. m. (1962; de l’amér.

?spitalism, de hospital«  hôpital »). Psychol. Troubles psycho-
nnatiques  présentés par un enfant élevé hors de sa famille
iturelle,  dans une communauté publique ou par un adulte
la suite d’une longue hospitalisation.
HOSPITALITÉ [xpitalite].  n. A (fin XII~’  lat.  hospifa-

‘as). + 10 Vx. Charité qui consiste à recueillir, à loger et
xxrir gratuitement les indigents, les voyageurs dans un
ablissement  prévu à cet effet (hospice). + 2O Anfig. Droit
ciproque de trouver logement et protection les uns chez
s autres. + 30 (xvrne).  Cour. Libéralité qu’on exerce en
cevant  qqn sous son toit, en le logeant gratuitement (V.
ôte). Donner, offrir l’hospitalité à qqn. Demander, accepter,
cevoir  l’hospitalité (V. Abri, asile, logement, refuge). 0 Par
.1. Action de recevoir chez soi, d’accueillir avec bonne grâce.

Accueit,  réception. Merci de votre  aimable hospitalité.
HOSPITALO-. Premier élément de mots didact.  tiré

I l a t .  hospitalis.  V.  Hôpi ta l .  Ex .  :  Hospitalo-univers’itaire,
lj.
HOSPITALO-UNIVERSITAIRE [~spital~ynivenrirrn].
!i.  (1969; de hospifalo-,  et universitaire).  De l’hôpital,
(ns la mesure où les futurs médecins y font leurs études.
zseignement  h o s p i t a l o - u n i v e r s i t a i r e .  C e n t r e  hospitalo-uni-
rsitaire.
HOSPODAR [xp>dan].  n. m. (1690; mot slave « maître,
igneur  »). Hist.  Ancien titre des princes vassaux du sultan de
Irquie.
HOSTEAU, HOSTO, ou OSTO [XC~].  n. m. (1886;
t .  hospifale:  Cf. anc. fr.  et dia].  Hostau, osfo,  « maison,
gis 1)). Pop. Hôpital. Il est à l’hosto.
HOSTELLERIE [xfEIni].  n. x (1130, repris XX~; forme
chaique d e  h6tellerie).  H ô t e l l e r i e  (1, 3O).  « Le  snob i sme
sfronomique  suscite une levée d’hosfelleries  el d’auberges »
‘OLETTE).
HOSTIE [asti]. n. f. (XII~~;  oiste,  xW;  lat. hostia  « victime »,
ns chrét.. au IV~ s.).
1. L’Espèce  eucharistique du pain, consistant de nos jours

une petite rondelle de pain de froment, gkkalement
yme  (dans les Églises latine, arménienne, maronite).  Consé-
ration de l’hostie. La sainte hostie. Ciboire, patène confenanf
s hosties. Élévation de /‘hostie.  Exposition de /‘hostie  dans
wtensoir.  Déposer l’hostie sur la langue d’un communiant
‘. Communion). Dogme de la présence réelle du Christ dans
losrie  (V .  Transsubstaotiation).  0  P a r  e x t .  P a i n  d ’ a u t e l
éparé pour être consacré au cours de la messe.
II. Vx (XIV~-XVII~).  Victime offerte en sacrifice. « Frappons 1
pilà /‘hostie... » ~CYRANO).
HOSTILE [xrll]. adj. (i450,  rare XVII~-XVIII~;  lat. hostilis,
hostis  « ennemi »). + 10 Qui est ennemi, se conduit en

nemi.  Groupes hostiles quifonf  la guerre. V. Adverse, ennemi.
wle  h o s t i l e  e t  menaçnnfe. - Fig .  Nature  hostile.  F o r c e s
sfiles.  V. Néfaste. - En parlant des choses qui s’opposent,
contrarient oar  nature. Caractères. naturels hostiles. V.

kwmique, ôpposé. 0  HOST~I+E  A ’  V .  D é f a v o r a b l e .
ntraire,  opposé (à). Il est hostile à ce projet, à cette opinion, i
candidat. V. Contre (il est contre). Hostile à un pays. V.

ff. -Phobe.  - Par ext. Election, vote  hostile à un régime.
2O Qui est d’un ennemi, annonce, caractérise un ennemi.
:rion,  entreprise hostile.  « Il  se raidit  et  prif  une atti tude
stile  1) (BAL~.).  Accueil  hostile.  V. Froid, glacé. Silence,
pard hostile. V. Inamical. Propos hostiles. V. Malveillant.
a II y avait dans la maure  quelque chose d’hostile » (STAËL).
ANT.  Amicol,  bienveillant, cordial, favorable.
HOSTILEMENT [xtilmai].  adv. (1418; de hostile). D’une
anibre  hostile, en ennemi.
HOSTILITÉ [xtilire].  n.  f. ( 1 3 5 3 ;  bas  la t .  hostilitas).
I0 Vx. Acte d’un ennemi en guerre. « Il y cuI beaucoup
hostilités entre les Chinois ef les Russes » (VOLT.). - Mod.
:s HOSTILITÉS,  l ’ensemble des actions, des opérations de
erre. Commencer, engager les hostilités.  Cessation des
stilités.  V. Armistice, trêve. Pendant la durée des hostilités.

Conflit. + Z” (1606). Disposition hostile, inamicale. V.
%ipatbie,  haine, malveillance. Hostilité envers, contre  qqn.

Opposition. Acte d’hostilité. Ils affectaient « une vive hosti-
é à ce projet » (MAURIAC). 0 ANT.  Amiti&  bienveillance.
HOT [‘xl. ndj. et n. m. (déb. XX~; mot amér. « chaud »).

dit du jazz joué avec force, avec un rythme violent,
échauffé ». Style hot.  Il  « sifle  un air hot » (QUENEAU).

HOM.  Hotte.
HOT-DOG [‘>tdag].  n. m. (1930; express. d’arg. amér.,
mifiant  littéralt.  « chien chaud »). Américanisme.  Saucisse

Francfort, servie chaude dans un petit pain. Des hot-
gs. Invar.  << Les marchands de hot-dog >> (Cl. ROY).
HBTE.  H&TESSE [ot, cas]. n. (Oste,  hoste,  XII~;  fém.,
II~ ; lat. hospes,  -iris).
1. + 10 Personne qui donne l’hospitalité, qui reçoit qqn.

Amphitryon, maître (de maison). Hcitesse  charmante,

avenanfe, c o r d i a l e .  R e m e r c i e r  s e s  h ô t e s .  + 20 V i e i l l i .  V.
Aubergiste, cabaretier, hôtelier, restaurateur. L’hôtesse d’une
auberge. - Lot.  (1640) Table d’hcire,  table où p!usieurs  per-
sonnes réunies mangent à prix fixe. + 30 (v. 1950). Mod.
HOTESSE  DE L’AIR, et abs&. Hbtesse  : jeune femme, jeune fille
chargée  de veiller au confort. à la sécurité des ~assaxers.  de
s’oc&per  des enfants voyageant seuls, etc., dan;  les agpakils
des compagnies de transport aérien. L’hôtesse ef le steward

font partie de l’équipage. 1 Par ext. Jeune fille ou femme char-
gée de l’accueil (dans des centres, des villes,  des gares,
etc.). Hc%esse  d’accueil. Hôtesse d’agence, de grand magasin.
+ 4O (fin XIX~).  Organisme animal ou végétal qui héberge
un parasite. Hôte définitif. Hôte inlermédiaire.

II. + 10 Personne qui reçoit l’hospitalité (fém. H~T@.
Recevoir. loaer.  nourrir. réaaler  UI? hôte. une hôte. ses hôtes.
V. Invité. «-Il ktait  pour  cëdernier  soir:‘non  plus Un membre,
mais  l’t+îfe  du  mess  x (M~u~ors). Hote  de  marque .  Hôtes
réunis cher qqn. V. Commensal, convive. - Hôte payant,
q u i  p r e n d  p e n s i o n  c h e z  q q n ,  m o y e n n a n t  r e d e v a n c e .  0
Client d’une auberge, d’un hôtel. - Par ext. Les hôtes suc-
cessifs d’une chnmbre  d’hôtel,  d’un appartement meublé. V.
Habitant, locataire, occupant. + 2O (1668). Lirrér. et vx. En
parlant de ce qui vit dans un lieu. V. Habitant. Les hôtes de
l’air : les oiseaux.

HbTEL  [o(>)tr  n. m. (Ostel,  XI~, « demeure, logis »;
bas lat. hospitale  « chambre pour les hôtes ». V. Hôpital).
+ l0 (XIII~,  dans le Nord). Maison meublée où on loge et où
l’on trouve toutes les commodités du service (à la différence
du meublé). V. Auberge, hôtellerie. Hôtel de première classe;
hô t e l  luxueux:  g rand  hôfel  inrernarional.  V.  P a l a c e .  H ô t e l
de tourisme. Hôtel-reslauranf.  Café-hôtel. Hôtel où l’on prend
pension. V. Pension. -Le hall, la réception d’un hôtel. Cham-
bre d’hôtel.  - Prooriétaire.  directeur d’hôtel CV.  HôteIier1.
Chasseur, concierge; groom, portier d’un hôtel.  Garçon, femme
de  chambre  dans  un  hô t e l .  Ra t*  d’hôrel.  + 20 ( D é b .  XV~).
Demeure citadine d’un grand seigneur (ancienn.)  ou d’un
riche particulier. V. Palais, Hôtel  de Lauzun,  de Lu~nes;
hôtel Crillon.  Un vieil hôtel du XVIIIe s. Cour. Hôtel  parti-
culier (pour distinguer de Hôtel, 1% V. Immeuble. «Neuilly,
plein d’hôtels  particuliers » (ARAGON). + 30 MAITRE  D’HOTEL  :
celui qui dirige les services de table, chez un riche particulier
(V. Majordome), ou dans un restaurant. Le mairre  d’hôtel
et les garcons.  0 [A la] mnitre  d’hôtel : qualifie une prépara-
tion à base de beurre et de persil. + 40 Par ext. Grand édifice
destiné à un établissement public. Hôtel de la Monnaie.
Hôtel des ventes  : salle des ventes. 0 HOTEL  DE VILLE : édifice
où sikge l’autorité municipale dans une grande ville. V. Mai-
rie. @ HOM. Autel.

HbTEL-DIEU  [o(>)reldjs].  n. m. (v. 1250, « maison de
Dieu »). Se dit de l’hôpital principal de certaines villes.
L’Hôtel-Dieu  de Beaune. V. Hospice. Des hôtels-Dieu. Abs&.
L’Hôtel-Dieu  : celui de Paris.

HbTELIER,  IÈRE [o(a)talje, jrr]. n. et adj. (1130; de
hôtel).

1. N. 4 10 Personne qui tient un hôtel,  une hôtellerie,
une auberge. V. Aubergiste, logeur. + 2O N. m. (Vx). Reli-
gieux chargé de recevoir les hôtes, les voyageurs, dans cer-
taines abbayes. - Mod. Adj. Le père hôtelier.

II. Adj. (1906; « hospitalier », en a. fr.). Relatif aux hôtels,
à l’hôtellerie (II). Industrie hôlelière.  Crédit hôtelier. École
hôtelière,  formant ses élèves aux diverses professions de
l’hôtellerie. Syndicats hôteliers.

HbTELLERIE  [o(3)felni].  n. f. (1130; de hôtel).
1. + 10 Ancienn.  Maison où les voyageurs peuvent être

logés et nourris, moyennant rétribution; hôtel simple ou rus-
tique. V. Auberge. + 20 Archit.  Batiment  d’une abbaye des-
tiné à recevoir les hôtes. + 3” Vieilli. Auberge. « La tablée
vulgaire de n’importe quelle hôtellerie provinciale » (BLoY).
0 Mod. Hôtel ou restaurant d’apparence rustique confor-

table ou même luxueux. V. Hostellerie.
II. Métier, profession d’hôtelier; industrie hôteli&re. École

d’hôtellerie. Travailler dans l’hôtellerie. Crise de l’hôtellerie.
HdTESSE.  n. f. V. HBTE (1).
HOTTE [‘xl. n. f.  (Hoie,  XIII~;  frq. ‘horta).  + la Grand

panier ou cuve, qu’on porte sur le dos au moyen de bretelles
(ou brassières). Hotte  de vendangeur, pour le transport des
raisins du lieu de cueillette aux bennes. V. Bouille. La hotte
du père Noël. + 20 (1676). Construction en forme de hotte
renversée, se raccordant au bas d’un tuyau de cheminée,
d’un conduit d’aération. Hotte  d’une cheminée de cuisine,
hotte aspiranfe.  Hotte de forge. « Une cheminée à horre  dans
laquelle des sarments de genévrier péfilent  » (HUYSMANS).
Hotte  de laboratoire. @ HOM.  Hot.

HOTTÉE [‘xe].  n. f. ( 1 4 9 6 ;  d e  hotte).  Rare .  C a p a c i t é
d’une hotte; contenu d’une hotte pleine.

HOTTENTOT, OTE [‘ztcto,  xl. adj. et n. (1685; mot
holl.  « bégayeur »). Relatif à une population de pasteurs
nomades de l’Afrique du Sud-Ouest (parfois appliqué abusiv.
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aux Boschimans. leurs voisins). Population hottentote.  LE S
Hotfentots.  - Spéc ia l t .  Vénus  ho t t en to t e  :  t ype  de  f emme

s’écartent du troupeau. - Par méraph. V. Bâton. La h<
de l’évêque. V. Crosse. <<  Votre pasfeur  vous rassembl
sa houlette » (CHATEAUB.). :  sous sa conduite. + 20 :
Petite bêche de jardinier en forme de houlette pour le
terre les oignons de fleurs.

boschimane à fesses énormes (stéatopyge).
HOTTER [‘X~I.  v.  fi-.  (1412; de hotte).  Rare. Transporter

dans une hotte. Horter  des raisins.
HOTTEREAU [‘atm] ou HOTTERET [‘xrc]. n. m.

(1359; de hotte). Rare. Petite hotte.
HOU ! [‘u; hu]. inrerj.  (XIV~; o n o m a t . ) .  I n t e r j e c t i o n  p o u r

railler, faire peur ou honte. Hou ! la vilaine ! @ HOM. V. Ou.
HOUACHE [‘waJ],  HOUAICHE [‘wij]  ou OUAICHE

[wcJ].  n.f.  (1678; adapt.  angl.  wake  << sillage >>).  Mar. (Vx).
Sillage d’un navire en marche.

HOUBLON [‘ublj].  n. m. (Oubelon, 1413; néerl.  hoppe,
avec infl.  a. fr.  homlon lat.  médiév. humlone,  frq. ‘homilo).
Plan t e  g r impan te  ( U r t i c a c é e s ) ,  v ivace ,  à  t i ge  vo lub i l e .
Les fleurs  femelles du houblon xer~enf  à aromafiser  la bière.
Perches à houblon.

HOUBLONNAGE [‘ubl>na3].  n. m. (1874; de houblonner).
T e c h n .  Act ion  de  houb lonne r ;  t r o i s i ème  opé ra t i on  dans  l a
fabrication de la bière.

H O U B L O N N E R  [‘ubl>ne].  v. tr. ( 1 6 9 4 ;  d e  h o u b l o n ) .
Techn. Mettre du houblon dans (une boisson). Houblonner
la bière. - Au p. p. Le sfouf, biêre  fortement houblonnée.

HOUBLONNIER, IÈRE [‘ubl>nie,  ian].  n. m .  e t  a d j .
( 1 8 7 3 ;  d e  houb lon) .  Celu i  qu i  cu l t i ve  l e  houb lon .  0 A d j .
(1877) Qui produit du houblon. Pays houblonnier. Région
houblonnière.

HOUBLONNIÈRE [‘ubl>nirn].  n. f. (1535; de houblon).
Champ de  houb lon .  H o u b l o n n i è r e  d ’ A l s a c e ,  d e  B e l g i q u e .

HOUDAN  [‘udfi].  n. L (1908; de Houdan,  nom de ville).
Agric. Poule, poulet d’une race élevée à Houdan.

HOUE [‘u]. n. f. (fin XW;  frq. ‘hauwa).  Pioche à lame assez
l a rge  don t  on  se  s e r t  pou r  l e s  b inages .  Houe  à  ma in .  V.
Fossoir, boyau.  « Une femme... occupée à labourer la terre à
la houe >> (BAL~.).  - Houe à cheval, charrue lég&re à un ou
plusieurs petits socs triangulaires. V. Bineuse.  @ HOM.  V. On.

H O U E R  [‘we].  v. fr. (fin XII@;  d e  h o u e ) .  V x .  L a b o u r e r
avec la houe.

HOUILLE [‘uj]. n.f.  (1611; aille  de charbon,  1502; wallon
hoye,  d u  f r q .  ‘hukila  « b o s s e ,  t a s  N). Combus t ib l e  miné ra l
de  fo rma t ion  s éd imen ta i r e  (dens i t é  moyenne  1,3),  g é n é r a -
lement noir,  à facettes brillantes, et renfermant 75 à 93 yo
de carbone pur. La houille, charbon naturel fossile, autrefois
nommé « charbon de ferre, charbon de pierre ». La houille
p r o v i e n t  d e  v é g é t a u x  d é c o m p o s é s  (« houillification  » d e s
végétaux). Composition de la houille,  matière combustible :
carbone, hydrogène, oxygène, azote, soufre (pyrites, sulfates) ;
s i l i ca t e s ,  ahimine,  o x y d e  d e  f e r ,  c h a u x ,  e a u .  V a r i é t é s  d e
houilles : houilles grasses (plus de 25 $0 de matières volatiles,
ex. : maréchale), demi-grasses (15 à 18 y’),  maigres (12 à 14 %)
e t  nnthraciteuses  ( 4  à  1 1  ‘$/$).  V .  An th rac i t e .  G i s e m e n t  d e
houille (Cf. Bassin houiller). Filon, veine de houille.  Gar
dans les mines de houille (grisou, méthane). Aspect des mor-
ceaux de houille dans le commerce : fines, paillette, poussier,
aggloméré, briquettes, boulets. Emploi de la houille comme
combustible. Produits de la distillation de la houille. V. Coke,
goudron; gaz (d’éclairage). Gar de houille: garéificafion  de la
houille dans la mine. Goudron de houille, coaltar. 0 Par anal.
d’utilisation. Cour. (1906) HOUILLE BLANCHE : énergie hydrau-
lique fournie par les chutes d’eau en montagne. V. Barrage;
hydro-électrique. ~ C&gr. Houille verte  : énergie hydrau-
lique fournie par les vagues et les marées. V. Marémotrice
(usine). 0 HoM. Ouille!

HOUILLER [‘taie].  n. m. Syn. de Carbonifère*.
HOUILLER, ÈRE [‘uje, ~1.  adj. (1793; de houille). Qui

renferme des couches de houille. Terrain, bassin houiller. 0
Relatif à la houille. Richesse houillère. Industries houill?res.

HOUILLÈRE [‘ujzn].  >t. f. (1541; de houille).  Mine de
houille. Les houillères du nord de la France. Exploilafion  d’une
houillère. V. Charbonnage.

HOUKA [‘uka].  n. m .  (1812 ;  h ind i  hukka ,  mo t  a r a b e ) .
P ipe  à  r é s e rvo i r ,  so r t e  de  na rgu i l é  ( aux  Indes ) .  « L e  b e c
d’ambre d’un magnifique houka de l’Inde x (BAL~.).

HOULE [‘dl.  ,,.fY (1484; germ.  ho1 << creux 1)). + l0 Mou-
vemen t  ondu la to i r e  qu i  ag i t e  l a  mer  s ans  f a i r e  dé fe r l e r
les vagues. Forte,  grosse houle. Navire balancé par la houle.
V. Roulis. - Hauteur de la houle, dénivellation entre le
creux et la crête. ~ Période de la houle, temps qui sépare le
p a s s a g e  d e  d e u x  c r ê t e s  s u c c e s s i v e s .  0  (Au  plur.)  Grosse s
vagues d’une mer agitée. x Occupés à regarder mourir à nos
pieds les longues houles qui venaient d’Amérique » (FROMEN-
Tw). * Z” C e  q u i  r a p p e l l e ,  p a r  s o n  a s p e c t  ( o u  s o n  mauve-
ment) la surface d’une mer houleuse. « II conlemplait  l’énorme
houle des verdures forestières x (L.  BERTRAND).  Une houle
humaine.

HOULETTE [‘ulrr]. n.f. (1278; de l’a. fr. houler  « jeter »,
moy.  néerl.  hollen). + 1” Bàton de berger, muni à son extré-
mité d’une plaque de fer en forme de gouttière Servant à
j e t e r  d e s  m o t t e s  d e  t e r r e  o u  d e s  p i e r r e s  a u x  m o u t o n s  q u i

H O U L E U X ,  EUSE [‘ule,  az].  adj. ( 1 7 1 6 ;  d e  /
+ 10 Ag i t é  pa r  l a  hou le .  Mer  hou leuse .  + 20 F i g .  (
V. Agité, troublé. Assemblée# salle houleuse. Séance ha
V. Mouvementé, orageux. @ ANT.  Calme, paisible.

H O U L Q U E  [‘ulk(a)] ou HOUQUE  [‘uk].  n. f.  (
lat.  holcus <( orge sauvage »). Plante herbacée (Grami
vivace, à tige souterraine, à feuilles velues, qui pour
grosses touffes. La houlque laineuse forme un excellerzr
rage.

HOUP!  [‘UP;  hupl.  intrrj.  ( 1 8 2 6 ;  o n o m a t . ) .  V .
cc Allons, houp! débarrasser le plancher! » (ZOLA).  @
Houppe.

HOUPPE [‘UP]. n.f.  (déb. XIV~;  a. frq. “huppe  << tou
+, l” Assemblage de brins de fil, de laine, de soie fo
une touffe et servant généralement d’ornement. V. F
houppette, pompon. - Spécialt. Houppe à poudrer. V. 1
pette.  « Prére-moi  fa houppe à poudre » (COLETTE). + 20 /
« p lumes  »;  p a r  a n a l .  d e  f o r m e ) .  H o u p p e  d e  c h e v e u
Toupet. Riquet  à la houppe, personnage des contes dl
rault.  Houppe  de  p lumes .  V.  Aig re t t e ,  huppe .  Houp
poils. « Sur les sureaux... une houppe mxue  de verdure te,
(C O L E T T E) .  0 Anar. P a p i l l e s  n e r v e u s e s  t e r m i n a n t  c e
nerfs. @ HOM.  Houp!

HOUPPELANDE (‘uplCd1.  n.f.  (Hoppelonde,  1281
b a b l .  a .  angl. hop-pâda  << pa rdes sus  n). Long  vêteme
dessus, très ample et ouvert par-devant,  souvent ou.
fourré, à col plat,  à larges manches flottantes évasé,
Cape. << Le cocher à grosse houppelande bleue brod
rouge  D (BAL~.).

HOUPPER  [‘upe]. Y. tr. (1680; houppé, XVI~;  de ho,
Techn. Disposer en houppes, garnir de houppes. HC
de la laine, la peigner.

HOUPPETTE [‘upat].  n .  f .  ( 1 3 9 9 ;  d e  houppe ) .
h o u p p e .  Houppeffe  à  poudre  de  r i z ,  p e t i t  t a m p o n  ar
(de coton, de cygne) pour se poudrer.

HOUPPIER [‘upie].  n.  m. ( 1 3 4 3 ;  d e  houppe ) .  Ea
for. Sommet d’un arbre ébranché, et par ext.  cet  arbre

HOUOUE. V. HOIII.OIIF.
H O U R D  [‘un]. n. m .  (XIII~,  (( p a l i s s a d e  »;  f r q .  *,

Ancicnn.  Palissade. Estrade pour les spectateurs d’un
noi ; scène de théâtre en charpente (au moyen  Lge).  0 1
Charpente en encorbellement au sommet d’une tour,
muraille.

HOURDAGE [‘undq].  n. m.  (XV~;  d e  hourder).  1
Action de hourder.  Par ext.  Maçonnage  grossier (d’une
son). V. Hourdis. - Couche de plâtre étendue sur un
nour  fo rmer  l ’ a i r e  d ’un  olancher

H O U R D E R  [‘unde].  ‘v. P. (XII~; d e  h o u r d ) .  ‘ 1
(Cons~.).  4 10 Garnir de hourds. Chemin de ronde ht
4 20 M&&er  gross i è remen t  avec  d u  p l â t r e .  Hourde
cloison.

HOURDIS [‘undi].  n. m. (Horde&,  fin XII~;  de hou
Techn. Maçonnerie légère qui garnit un colombage, une i
turc  en pans de bois. - Corps creux en terre cuite. @
Ourdi (p. p. de ourdir).

HOURI  runi].  n. f.  (1654; mot persan, de l’arabe
adj. désignant les femmes qui ont le blanc et le noir des
très tranchés). Beauté céleste que le Coran promet au n
man fidèle dans le paradis d’AIlah.  - Fan. Une trou
houri.

H O U R Q U E  [‘uRk(a)].  n. f. (Hulke,  1 3 2 6 ;  moy.
hulke: hou-que  par crois. avec hoeker, type de navire).
BPtiment  de transport à varangues  plates et à flancs re
en usage en Hollande. Les hourques sont  très lentes.
vieilles hourques hollanduiscu,  grosses et dures comme unt
vernie! » (CLAUDEL).

HOURRA [‘URP;  hum].  n. m. (Houra,  1722; angl.  i
hurza  (XVI~),  var.  h u r r a h  (XV~).  + 10 C r i  d’acclam
poussé par les marins. L’amiral fut salué d’un triple ht
0 Cour. Cri d’enthousiasme, d’acclamation. « Des hc

ef des applaudissements retentirent frénéfiquemenf  1, (CA
- Interj.  Hourra! Hip, hip, hip; hourra! + 2O  Vx. C
guerre des Cosaques.

HOURVARI [‘unvani].  II.  m. (1561; probabl. crois.
IIOU,  har i  « c r i s  pou r  exc i t e r  l e s  ch i ens  », e t  charivai
10 Vén. Cri des chasseurs, sonnerie de trompe pour rar
des chiens tombés en défaut. ~ Ruse d’une béte traqué
revient à son point de départ pour mettre les chiens en dl
+ 2O Lirtér.  Grand  t umu l t e .  « P a r  m o m e n t s  i l  s ’ é l e v a
hourvari de clameurs » (HUGO). « Ce fut un hourvari, un
billon,  u n e  mélée, u n  é c l a i r  x (GOBINEAU). 0 ANT.  C
silence.

HOUSARD. V. HUSSARD.
HOUSEAU  [‘uzo]. n. m. (XII~;  de l’a. fr. huese  << bo

frq. “hosa).  En généralplur.  Sorte de jambière, simulant 1
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‘une botte. Houseaux  lacés, boutonnés, de toile. « Les hou-
‘aux de cuir jadis noirs, presque roux maintennnt  » (GENE-
XX).
HOUSPILLER  [‘uspije]. Y .  tr.  (v. 1 4 5 0 ;  houssepignier,

W; de pigner,  peigner, et housser 2). + 10 Rare. Brutaliser
qn) en le secouanl,  en le tiraillant. V. Battre, maltraiter.

? boxeur « semblait un taureau maladroit qu’on houspille >>
IÉMoN).  + Z” Cour. Attaquer, maltraiter (qqn) en paroles;
srceler  de reproches, de critiques. V. Critiquer, quereller.
s’est fait houspiller durement. V. Réprimander.
HOUSPILLEUR.  EUSE [‘uspijœn,  az]. a d j .  ( v .  1 9 2 0 ;

: houspiller). Litrér.  Qui houspille.
HOUSSAIE [‘USE]. n. f. (XII~;  de houx). Région. Lieu

lanté  de houx. de buissons de houx (On dit aussi HOUS-
km [‘urjrn]).
HOUSSE [‘US]. n. f. (Houce,  XII~;  frq. ‘hulftia  « couver-

ire »). + 10 Sorte de couverture attachée à la selle et qui
>uvre  la croupe du cheval. <<  Le cheval blanc avec sa housse
’ velours pou&e  >> (HUGO). + 2O Enveloppe souple recou-
‘ant et protégeant temporairement certains objets (meu-
es, vêtements, etc.) dont elle épouse la forme. V. Enve-
ppe, gaine. Housse de protection que l’on met sur les meubles:
‘r une voiture. « Les machines à écrire dormnient  sous les
>usses  >> (ST-ExuP.) .  - Housse à vétements,  grand sac de
sile,  de matibre plastique dans lequel on les enferme. +
Enveloppe de protection d’un si&ge d’automobile, sur
quelle on s’assoit.
1. HOUSSER [‘use]. Y. tr. (1260; de housse). Couvrir

‘une housse. « La chaise longue houssée de toile blanche »
~ART.  du G.).
2. HOUSSER [‘use]. v. tr. (XIII~; de houx). Rare. Épous-

ter, nettoyer avec un houssoir.  Housser des meubles, une
pirserie.
HOUSSINE [‘usin]. n. f. (xv’;  de houx). Vieilli. Baguette

: houx, et par ext. toute baguette flexible.
HOUSSINER [‘usine]. v. tr. (1611 ; de housine).  Vieilli.

nttre, frapper avec une houssine. Houssiner  un tapis.
HOUSSOIR [‘urwar].  n. m. (XV’; de houx). Vieilli. Balai

: houx, et par ext. de branchages, de crin, de plumes (V.
lumeaul
HOUk  [‘u]. n. m .  (HO~, hous,  XII~:  f r q .  ‘hulis).  A r b r e

1 arbuste (Ilicacéesl,  à feuilles aiguës. coriaces. luisantes
persistantes, à fleurs isolées ou engrappes;  à fiuits  sphé-

ques  d’un rouge vif. Piquants d’une feuille de houx. Le gui
le houx de la Noël. Lieu planté de houx. V. Houssaie. Houx

mmun,  houx maté  (V. Maté).  Petit  houx, houx-frelon (V.
ragon).  « Noël approchait... on offrait du houx, des touffes
’ gui » (CHARDoNïvE). @ HOM.  V. Ou.
H O V E R C R A F T  [ovœ(c)nknaft].  n. m .  ( v .  1 9 6 0 ;  m o t

Igl.,  d e  10 hover « p laner  », e t  craft  (( e m b a r c a t i o n  »).
nglicisme.  Véhicu le  amphib ie  à  couss in  d ’a i r  (V. Aéro-

Itiellement  sur la mer, pour le transport
: passagers et de véhicules.
HOYAU [‘wajo]. n.  m.  (Hoyel,  1335 ;  hewel,  1 3 1 2 ;  d e

XI~). Agric. Petite houe à lame courbe taillée en biseau.
HP. V. Honse-~nw~a
H U A R D  ou

_ _ _.
H U A R T  [‘yan].  n. m.  ( 1 3 6 1 ;  d e  h u e r ) .

10 N o m  d o n n é  a u  pygargue*,  à  c a u s e  d e  s o n  c r i .  +
> [ C a n a d a ,  16131. Nom courant  du  p longeon  arc t i que
!iseau palmipède). « Ils  trouvaient les nids énormes deA
dards  (L.-P. D~sruxr~ns).
HUBLOT [‘yblo]. n. m. (1773; huvelot,  1382, altér.  hulot,

594; de I a. fr. hue « bonnet, couvercle », o. frq.). Petite
,nêtre  étanche généralement ronde munie d’un verre épais
DUT  donner du iour et de l’air à l’intérieur d’un navire. Les
mgies  de hublors  d’un transatlantique. 0 Par ext. Fenêtre
rculaire dans un avion de transport. Ils regardaient « par
œil du hublot. L’avion en possède une ceinture » (ARNOUX).
> Spécialt. Hublot d’une machine à laver, d’une cuisinière.
HUCHE [‘yfl.  n. f. (Huge, fin XI~~;  lat. médiév. hutica,

robabl. o. germ.). Grand coffre de bois rectangulaire à
x~vercle plat (à la différence du Bahut). Huche à vêtemmts,
provisions. Huche au pain, à pain : huche où l’on garde le
ain. à  l a  camoaxne.  - H u c h e  à  oétrir  (V. M a i e .  oétrin).
HiJCHER  [‘;jeï.  v. tr. (1160; lat:  pop. .huccare:‘p;obabi.

nomat.l. Vx ou Vén.  Aooeler  en criant. en sifflant.
HUCilET  [‘~JE].  n .  ;:(1382;  d e  huchet). V x  o u  Blas.

etit  cor de chasse. V. Cornet.
HUE! [‘y: hy]. interj.  (1680; onomat.).  Mot dont on se

:rt pour faire avancer un cheval, pour le faire tourner à
roite  (on emploie aussi Huhnu).  Hue cocotte! Aller, hue! -
oc. Tirer à hue et à dia. V. Dia. 0 HOM. Eu (p. p. du v.
voir); “.
HUÉE [‘qe]. n. f. (XII~;  de huer). + 10 Y&. Cri des chas-

:U~S  pour faire lever, pour rabattre le loup, pour indiquer
ue le sanglier est pris, etc. * 2O Cour. (au plu.,  xwn’).
:ri de dérision, de réprobation poussé par une assemblée,
ne réunion de personnes. Orateur interrompu par des sifiets
t des huées. V. Bruit, charivari, tollé. S’enfuir sous les huées.

@ ANT.  Acclamation, applaudissement. bravo, hourra, ovation,
ViVOL

HUER [‘se]. v. (1160; du rad. onomat.  de hue). + 10 V.
tr. Vén. Poursuivre (le loup) avec des huees.  + Z0 Cour. Pous-
ser des cris de dérision, des cris hostiles contre (qqn). V.
Huée; conspuer, siffler. II s’est fait huer. Huer un orateur,  un
octcur.  - Par ext. Huer un spectacle. « Figurez-vous que
Zaïre fut huée dès le second acte » (VOLT .) .  + 3O Y. intr.
Pousser son cri,  en parlant de la chouette, du hibou (V.
Chat-huant). 0 ANT.  Acclamer, applaudir, ovationner.

HUERTA  [‘w(q)snta]. n.f.  (XX~; mot esp.). Géogr. Plaine
irriguée tr& fertile, en Espagne. Les huertos  d’Andalousie.

HUGUENOT, OTE [‘ygno, at].  n. et odj. (1550; eyguenet,
1520 ; altér. all.  Eidgenossen  « confédérés » (nom des Genevois
partisans de la Confédération contre le duc de Savoie).
+ 10 Péj.  Surnom donné aux protestants calvinistes, en
France, par les catholiques, du XVI~  au XVIII~ s. Par  ext. V.
Protestant. Les papistes et les huguenots. - Adj. Parti hugue-
not. « Ses cousines huguenotes » (STE-BE~~E).  + 2” Marmite
huguenote, et abs&.  HUGUENOTE  (II. f .) .  Vx. Marmite de
terre sans pieds ou à pieds très bas; petit fourneau surmonté
de cette marmite.  Une vieille femme « faisait  notre festin
dans une huguenote >> (CHATEAUB.).

HUI [qi]. ndv.  (x’;  lat. hodie). Vx. Aujourd’hui. @ HOM.
Huis, huit.

HUILAGE [qilas]. n. m. (1838; de huiler). + la Action
de tremper dans un bain d’huile. L’huilage des limes, du
coton. + 2O (1845).  Action d’enduire, de frotter d’huile.
L’huilage des machines (V. Graissage).

HUILE [qil]. n. L (Oile,  1120, var. olie;  uile,  1250, puis
huile pour éviter la lecture vile: lat. oleum).  + 10 Substance
grasse, onctueuse et inflammable, liquide à la température
ordinaire et insoluble dans l’eau, d’origine végétale, animale
ou minérale. V. Graisse. Huile figée, huile bouillante. Visco-
sité d’une huile. Tache d’huile. Huiles grosses (végétales, ani-
males), corps gras, saponifiables, à base d’oléine (V. préf.
Olé(o)  Huiles végétales alimentaires, d’arachide, de navette,
de noix, d’œillette,  d’olive. Huile de colza, de coton, de lin
(huiles industrielles). Huile de ricin, purgatif. Graines, pulpes
dont on tire de l’huile.  V. Oléagineux; émulsif. - Huiles
animales. Huile de baleine, de phoque. Huile de foie de morue.
- Chim. Huiles minérales : hydrocarbures liquides. Huiles
lourdes, hydrocarbures distillant à haute température.
Huile minérale brute (ou huile de naphte). V. Pétrole. Huiles
de goudron, de pétrole, obtenues par distillation des goudrons
de bois (V. Créosote) ou de houille (huiles légères (V. Ben-
zène), phénoliques,  anthracéniques),  du pétrole et de ses déri-
vés (V. Fuel-cdl, gas-oil, mazout). Huile de graissage. Huile
d e  parafine,  d e  v a s e l i n e .  0  H u i l e s  m é d i c a m e n t e u s e s ,  o u
médicinales (huile camphrée, goménolée, iodée). Huile solaire,
pour protéger la peau de l’action du soleil et faire bronzer.
Huile essentielle,  ou volati le,  obtenue par distillation de
substances aromatiques contenues dans diverses plantes. V.
Essence, oléolat.  + 2O Cour. Huile comestible. Bouteil le
d’huile. Huile de table. Huile vierge, obtenue après premier
pressurage des olives. « Son médecin lui interdit la cuisine à
[‘huile  » (COLETTE). Assaisonner avec de l’huile  et du vinaigre.
0 Huile de graissage. Burette d’huile. Bidon d’huile. Vidanger
I’huile d’une voiture. - Huile de lampe. Lampe à huile. +
3O M é l a n g e  d ’ h u i l e  ( d e  l i n ,  d’œillette)  e t  d ’ u n e  mati&re
colorante. Peinture à I’huile,  ellipt. L’huile.  L’huile a détrôné
la détrempe. 0 Une huile, tableau peint à I’huile. Une huile
de Degas. + 4O Liturg.  Huile sainte, huile d’onction, utilisée
pour sacrer les rois dans les religions juive et chrétienne. -
Liturg. rom. Les saintes huiles. V. Chrême, extrême-onction.
+ S0 Par  rompor.  ou fig. (Allus. à la fluidité, à l’onctuosité
de I’huile).  Doux comme de [‘huile.  Couler comme de [‘huile.
- Mer d’huile, très calme, sans vagues (comme une nappe
d’huile).  - T a c h e  d’huile, c e  qui  se  propage ,  gagne  du
terrain de manière insensible mais continue. Idée qui fait
tache d’huile  (Cf. Faire boule de neige). « Il royonne  de tribu
en tribu, fait la politique de la tache d’huile, gagne de proche
en proche x (MAUROIS).  0 Littér.  Ouvrage qui sent [‘huile  :
qui porte la marque de longs et laborieux efforts (par allus.
aux nombreuses veilles [à la lumière de la lampe à huile]
qu’il semble avoir coûté à son auteur). 0 Fam. Dans I’huile,
avec une grande aisance. La première représentation s’est
déroulée dans I’huile. Vieilli. Mettre, verser de I’huile sur les
ploies de qqn, l’apaiser (Cf. Verser un baume* sur une bles-
sure). - Mod. Jeter de l’huile  sur le feu, attiser un désir,
pousser à la dispute. V. Attiser, envenimer, exciter. « Ces
dificultés,  loin d’abattre mon désir, furent comme de I’huile
sur le feu » (BAUDEL.).  0 Fam. Huile de bras, de coude, de
poignet. V. Force. « Plus on met de l’huile  de coude, plus ça
reluit  » (ZOLA).  6 60 Pop. (fin xxe;  nager dans les huiles
« être en relation avec des personnages influents »). Les
huiles, personnages importants, autorités. V. Légume. -
Au sing. « Le père est un grand manitou dans les chemins de
fer... C’est une huile » (CÉLINE).

HUILER [qile]. Y. tr. (1488, s’huyler  « se frotter d’huile “;
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de huile). + 10 Frotter, oindre avec de l’huile. V. Graisser,
LubriEer. Huiler les rouages d’une machine pour faciliter le
glissemenf,  éviter le grippage. S’kuiler  la peau ri [‘huile  d’aman-
des douces. Au p. p. Cuir, papier huilé: éto&, soie huilée,
enduit d’une huile qui l’imperméabilise. 0 Bien huilé (fig.),
dont le fonctionnement est parfait. La vie paisible d’une
démocratie aux mécanismes bien huilés. + 20 11546).  Assai-
sonner avec de l’huile (seulement au p. p.). Salade trop huilée.

HUITIÈME [‘qirjrm]. adj. et n. (Uitisme,  1213; dehu
1. Qui succède au septième. + 10 Adj. numér.  ord. Psau

huitième. La huitième merveille du monde : se dit d’une ch
merveilleuse qui paraît pouvoir s’ajouter aux sept mervei
traditionnelles. « Ne vous croyez point. . .  la huitième n
veille  du monde » (LESAGE).  4 20 N. m. et f. Arriver le I

HUILERIE [qilni]. n. f. (1547; de huile). + 1“ Ancien%
Moulin à huile. 0 Mod. Usine où l’on fabrique des huiles.
Les huileries de Marseille. + 20 Commerce des huiles. S’enri-
chir dans l’huilerie. - Industrie agricole de la fabrication des
huiles végétales.

HUILEUX, EUSE [qils,  ez]. adj.  (1474;  de h u i l e ) .  +
10 Rare. Qui est de la nature de I’huile; qui en contient.
« Les olives huileuses » (CHÉNIER).  0 Pharm. Médicament
injecfabb  en solution huileuse. 4 2O Qui évoque l’huile par
son aspect ou sa consistance. V. Onctueux, visqueux. « Des
repets  huileux à la surface des azux  » (CAMUS). + 3O Qui est
ou semble frotté, imbibé d’huile. V. Graisseux, gras. Cheveux
huileux. Peau huileuse.

HUIL IER  [qiliel.  n. m .  ( 1 2 6 0 ;  d e  h u i l e ) .  + 10 R a r e .
Fabricant, marchand d’huile. + Z” (1693). Cour. Ustensile
de table contenant deux burettes pour l’huile et le vinaigre.

HUILIER, IÈRE [qilje,  icn].  ndj. (1868; de huile). Qui a
rapport à la fabrication des huiles. Industrie kuilière : hui-
le&.

HUIS [qi].  n. m.  (me;  bas lat .  ustium,  class.  osfium;
k pour éviter la lecture vis). 6 10 Vx. Porte d’une maison.
« On frappe à l’kuis  » (LA ‘F&a.).  + 20 Mod. A HUIS  CLOS,
toutes portes fermées. Ils passent « dans l’intérieur des caba-
rets, afin d’y continuer à huis clos leurs libations » (GAUTIER).
- Dr. Sans que le public soit admis. DPlibérer à huis clos.
Audience à huis clos. 0 Subst. Le huis clos. Tribunal qui
ordonne le huis clos.-Huis clos, pibce de Sartre. 0 HOM. Hui.

HUISSERIE [qisni]. n. f. (1260; de huis). + 10 Porte
(vx). + Z” Teckn.  Bâti formant l’encadrement d’une porte,
d’une fenêtre. Huisserie en bois, métallique.

HUISSIER [qisje]. n. m. (L&ier,  xue;  de huis).
1. 4 l” Vx.  Portier .  4 20 Ofider  dont la principale

charge était d’ouvrir et de fermer une porte. Huissier de la
chambre du roi. 0 Mod. Celui qui a pour métier d’accueillir,
d’annoncer et d’introduire les visiteurs chez un haut fonc-
tionnaire. un ministre. Donner son nom. le motif de sa visite
à I’kuissi&.  0 Dr. Huissier oudiencier : qui introduit le tri-
bunal dans la salle d’audience (et assure la police de
l’audience).

II. + 1oCelui  qui est préposé au service de certains corps,
de certaines assemblées. Les huissiers du Palais-Bourbon,
d’une faculté. V. Armariteur.  4 20 (XVI~).  Officier ministériel
char& de signifier iës actes de procéduré  et de mettre à exé-
cution les décisions de justice et les actes authentiques ayant
force exécutoire (ainsi nommé à cause des fonctions de
l’huissier audiencier).  Actes d’huissier : assignation, com-
mandement, constat, exploit, procès-verbal, protêt, saisie,
sommation. « Après 0x1, ne pwer  pas,  je m’en fiche, moi!
Je vous  enverrai l’huissier » (ZOLA).

HUIT [‘si(t)].  ndj. et n. (Loir, fin XI~;  k pour éviter la lec-
ture vif; lat. octo).

1. + l” Adjectif numéral cardinal invariable (prononcé
[‘qi] devant un nom commençant par une consonne, [‘qit]
dans to”s les autres cas). Sept plus un. V. Oct+. Journée de
huit  heures. Huif  dizaines. V. Quatre-vingt(s), octante (vx) :
huitante. - Dans huit jours, d’aujourd’hui en huit, au hui-
tième jour en comptant aujourd’hui, le même jour de la
semaine suivante. V. Huitaine. Ce mardi 4, il lui donne ren-
dez-vous pour jeudi en huit (jeudi 13). - Huif  jours : semaine
(bien qu’elle n’ait que sept jours). Donner ses huit jours à un
domestique : le renvoyer et lui payer une semaine de travail
de dédommagement + 2O Adjectif numéral ordinal invaria-
ble. V. Huitième. Le huit mai, et ellipt. Le huit du mois.
Henri huit (VIII). Huil  ou neuvième.

II. N. m. invar.  [t toujours prononcé]. Cinq et trois font
huit.  Dix-huit,  vingt-huit [dizqir;  vlrqit]. 0 Spécialt.  Carte
à jouer marquée de huit points. Le huit de pique. - Chiffre
qui représente ce nombre. Huil  romain (VIII), arabe (8).
0 Par ext. Forme du huit arabe. Les infinis sont notés par un

huif couché (ca). Ivrogne qui zigzague ef fait des huit. « Les
décalques en huit de vieux arrosages » (CAMUS).

lb HOM.  Hui. hu i s .
HUITAIN  [‘qitE].  n. m. (v. 1500, « huitième “; de huit.)

Petit poème de huit vers. - Strophe de huit vers.
HUITAINE [‘qitan].  n. f: (1437; de huit). Ensemble de

huit choses, d’environ huit choses de même sorte (V. Octave).
Une huitaine de jours. - Absolt.  Une huitaine, huit jours, et
r>ar  ext. V. Semaine. Il part dans une huilaine.  Dr. La cause
Ü éfé remise à huitaine. -

HUITANTE [‘qirür].  adj. et n. (Oitanre,  déb. x~‘;dehuit).
Région. Quatre-vingts (surtout en Suisse). V. Octante.

.
tièmc dans une compérition.  - Classe de huitième. Abs’
Entrer en huitième.

II. Se dit d’une fraction d’un tout divisé également
huit. + l” Adj. La huitième parfie.  + 20 N. m. Trois I
tièmes.  Sport. Huitième  de finale.

HUITIÈMEMENT ~qitjcmmfi].  adv. (1480; de huitièr;
En huitième lieu.

HUîTRE  [qirn(a)]. n. f.  ( 1 5 3 8 ;  uistw,  oistre,  v. 1 2
k pour éviter la confusion avec vistrr;  lat. oHraz,  du g
+ 10 Nom courant de plusieurs espèces de mollusques lan
libranches, à coquille feuille& ou rugueuse, comestibles
recherchés pour leur sécrétion minérale (nacre, perle). I
fies perlières. V. Méléagrine, pintadine. - Huître : hu
comestible, pêchée (kultre  de drague) ou élevée (V. Ost
culture : huirre d’élevage). V. Belon, marenne, portuga
claire. Bancs d’huîtres. Mois rn R, où l’on peut manger
huitres.  Une douzaine d’huîtres. Plat, fourchette ù huilrea.
ZOO~.  L’un de ces mollusaues  (Ostren  edulis).  huitre  plate
huirre vraie (ex. : belon), opposé à la gryphéei  (huit& POI
gaie).  + 20 Fig. etfam. Personne stupide.

HUIT-REFLETS f’uiaflel.  n. m. invar.  (1907:  de huit
reflet). Chapeau de s% haut de forme trks brillant, su
fond duquel on peut distinguer huit reflets.

HUfTRIER,  IÈRE [qitnije. ijen]. adj. (1857; de huit
Relatif aux huîtres, à leur élevage. Industrie huitrière.
Ostréiculture.

ne

e
r I

‘W.
\i

HUITRIER  [qitiije].  n. m. (1718; de huitre).  + 10 Rarr
Ostréiculteur. + 2” (1770). Oiseau échassier appelé bécass
ou pie de mer, qui est très friand d’huîtres.

HUITRIÈRE  [qitrdjaR].  n. f: ( 1 5 4 6 ;  d e  kultre).  Ban
d’huîtres. 0 Établissement où se fait l’élevage des huître>

HULOTTE [‘~IX].  n.5 (1530; de l’a. fr. huler  << hurler 1)
lat. ululare).  Oiseau rapace nocturne,, trbs  commun, de I
taille d’un corbeau, qui se nourrit prmcipalement  d’insectr
et de petits rongeurs. V. Chat-huant, chouette, effraie.

HULULEMENT [‘ylylmï]. n. m. (1541 ; de hululer). C
des oiseaux de nuit (aussi Wu~ement).

H U L U L E R  [‘ylyle] ou U L U L E R  [ylyle].  v. intr.  (XV~
lat. ululare).  Crier, en parlant des oiseaux de nuit.

HUM ! [‘cem, hcem].  interj.  (xvrrre;  onomat.).  Interjectio
qui exprime généralement le doute, la réticence. Wum ! ce)
cache qqck.! « Hum ! qu’est-ce que je le disais? » (ARAGON

HUMAGE [‘yma3]. n. m. (1530; de humer). Action c
humer. - Spécialr.  Introduction de gaz et de vapeurs dal
les voies respiratoires. Salle de humage d’un établisseme,
rhermal.

HUMAIN, AINE [ymê, en].  adj.  et  n. m. (v. 1150; la
humanus, de homo « homme »).

1. Adj. + 10 De l’homme (1). propre à l’homme. Natun
humaine. Vie humaine. Corps’, organisme humain. Cka
humaine. N’avoir plus figure humairre.  Voix humaine. Regar
cri humain. C’est au-dessus des forces humaines. V. SurhI
main. Ame humaine. Cœur humain. Faiblesse humaine. Digni
humaine. Personne humaine. Respect*  humain. Destinée, conr
tien  humaine. 0 Spécialt. (opposé à divin) Moyens, voi
humaines. Justice divine et justice humaine. 0 Qui a les cara
tères de l’homme, qui est homme. Créafure  humaine. « i
Bête humaine », roman de Zola. Être humain. V. Homme (
femme; individu. 0 Formé, composé d’hommes. Espè
humaine. Les différentes races humaines. Le genre huma,
V. Humanité. Groupes, groupeme?zfs  humains. V., Ethnie
0 Relatif à l’homme. Les sciences* humaines. Anatom

phys io log i e  humaine .  Géograph ie  humaine  « Ls Comb
humaine », de Balzac. + 20 (v.  1160). Qui est compréhen
et compatissant. V. Bon. « On ne peuf être juste si on a’~
humain » (VAUVEN.).  « Danton, bien qu’il fût humain, n’él,
point  sentimental » (J~URES).  - Par ext. Sentimenrs  kumaii
V. Humanitaire. Souffle  généreux et humain. + 3O (F
XIX~).  En parlant d’une personne en qui se réalise pleinemr
la nature humaine dans ce qu’elle a d’essentiel et d’univer
(opposé à artificiel, inhumain, surhumain). « Hamlet  esf
personnage parfaitement humain, parce que complexe » (JO
VET). « Un héros doit  être  humain » (FRANCE). - En park
des choses. C’est humain, c’est une réacrion bien kumaii
- Littér.  «Humain, trop humain » (trad.  de Nietzsche).

II. N. m. + l” Ce qui est humain; l’homme et ce <
appartient à l’homme. Réduire le monde à I’humnin.  + 2O (X1
iirrér,).  l%re humain. V. Homme (1). LES humains. V. Hun
nité. Vivre séparé des humains, du reste des humains.
Gens.

0 AN~.  Divin; impitoyable. méchant.
HUMAINEMENT [ymrnmü].  adv. (1130; de kumal

4 10 En homme, pour l’homme, du point de vue de l’homr
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II LI fait tout ce qui était humainement possible pour l’aider,
pour le sauver. « L’enfer, tel qu’il  est humainement conce-
vable x (MAC ORLAN). + Z0 Avec humanité, bonté, géné-
rosité. V. Charitablement. Traiter humainement un inférieur,
un ennemi, un coupable. @ ANT.  Inhumainement.

HUMANISATION [ymanizasjj].  n. f. (XVI~; de huma-
niser). Action d’humaniser; résultat de cette action.

HUMANISER [ymanize].  Y. fr. (1559; de humain, d’apr.
lat. humanus). + 10  Mettre à la portée de l’homme. Huma-
n i se r  une  r@gle,  une  ph i l o soph ie .  + 20 L i t t é r .  Donner la
nature humaine à. « Humaniser le Christ et diviniser l’homme »
(LAMART.).  + 3O Rendre plus humain, plus sociable, plus
civilisé. V. Adoucir, apprivoiser, civiliser. -Pronom. Personne
qui s’humanise,  devient plus sociable, plus traitable. zln  ou
deux  Ang la i s  « q u i ,  d i t - o n ,  s’humanisent  jusqu’à  par l e r  »
(VOLT.).

HUMANISME [ymanism(a)].  n. m. (1765,  « philanthro-
pic )k; de humaniste, d’apr. all. Humanismus).  + 10  (1845).
Philo. Toute théorie ou doctrine qui prend pour fin la pcr-
sonne humaine et son épanouissement. « Le pur humanisme,
c’est-à-dire Je culte de tour ce qui est de l’homme » (RENAN).
L ’ e x i s t e n t i a l i s m e  est un  humanisme ,  ceuvrc de Sartre.  +
2” (1877). H&t.  Mouvement d’esprit représenté par les
« humanistes » de la Renaissance et caract&sé par un effort
pour relever la dignité de l’esprit humain et le mettre en valeur.
Humanisme italien, français. + 30 Formation de l’esprit
humain par la culture littéraire ou scientifique (V. Huma-
nités).

HUMANISTE [ymanisr(a)].  n. m.  et  a d j .  ( 1 5 3 9 ;  l a t .
médiév. humanista).

1. N. m. + l0 Lettré qui a une connaissance approfondie
des langues et littératures grecques, latines (Humanités).
- Spécialt.  Nom donné aux lettrés de la Renaissance qui se
consacrèrent à l’étude des écrivains antiques et en firent
connailre les ccwrcs et les idées. + 20 (xx’). Partisan de
l’humanisme philosophique. Ce philosophe est un humaniste.

II. Adj. (XIX~).  + 10  Relatif à l’humanisme, aux huma-
nistes de la Renaissance, aux humanités. A4ouvemenr,  doc-
trine humaniste. + 20 Relatif, conforme à l’humanisme philo-
sophique; partisan de l’humanisme. Philosophies humanistes.

HUMANITAIRE [ymaniren]. adj.  (1833; de humanité).
Qui vise au bien de l’humanité. « Philosophie, système
humanitaire » (CHATEAUB.).  Organisation philanthropique*
et humanitaire. Sentiments humanitaires. V. Bon, humain.

HUMANITARISME [ymanirarirm(a)]. n. m. (1837; de
humanitaire). Conceptions humanitaires (jugées utopiques ou
dangereuses). « Ce stupide amour collectif qu’il faut nommer
J’humnnitarisme » (BAL~.).

HUMANITARISTE [ymanitarist(a)]. adj. e t  n. (1837;
de humanitaire). Péj. Humanitaire. Utopies humanitaristes.  Un
humanitariste  béiant.

H U M A N I T É  [ymanite].  n. f. ( 1 1 2 0 ;  lat.  humanitas).
+ 10 Philo., théol. Caractère de cc qui est humain, nature
humaine. Humanité et divinité de Jésus-Christ.  + 20 Cour.
Sentiment de bienveillance envers son prochain, compassion
pour les malheurs d’autrui. V. Bonté. Sentiment, geste d’humn-
nité.  Traiter un coupable, un prisonnier avec humanité. V.
Douceur. + 3O (1485, rare av. XV~~).  Cour. Le genre humain,
les hommes en général. V. Homme, humain. L’humanité et
l’individu. L’humanité souffrante.  Bienfaiteur de l’humanité.
Passé, histoire de i’humanitk.  V. Civilisation. « L’humanité
s’est émancipée » (RENAN). 6 4O  N. f. pl. (déb. XVI~,  studia
humanifntis,  lat. class. humanitns  (< culture »). Didact. Étude
de la langue et de la littérature grecques et latines. Faire ses
kmanités.  - Langue et littérature grecques et latines. L’étude
des humanités gréco-latines. 0 En Belgique. Etudes sccon-
daires  (classiques, modernes ou techniques). + 50 Caractère
d’une personne en qui se réalise pleinement la nature
humaine. L’amour suscite « une source vive d’humanité »
(CHARDONNE),  0 ANT. Inhomonité,  méchanceté.

HUMBLE [&bl(a)]. odj.  (déb. XVI~;  huemble,  v.  1170;
humelp, 1080; lat. humilis  « bas, pr&s  de la terre »; Cf. Humus).

1. (Personnes). + 1” Qui s’abaisse volontairement, par
humilité. V. E5acé, modeste. -Qui donne à autrui les témoi-
gnages d’une trb grande déférence, d’un grand cmprcssc-
ment à lui être agréable. V. Soumis. « Il était humble, modeste,
contenu... s’e~@çant  volontiers » (STE-BEUVE).  + 20 (1564).
Qui est d’une condition sociale inférieure. V. Obscur, pzmvre,
simple. « Dans les  villages, parmi les plus humbles habitants »
(CHARDONNE).  0  Subst.  (surtout  plur.)  Les  humbles  ( les
petits, les petites gens).

II. (Choses). + 10 Qui marque de l’humilité, de la défé-
rence. A YPU, confession humble. Air, contenance, manières,
ton humbles. V. Embarrassé, timide. «La foi, saur de [‘humble
espérance >>.  (HUGO).  - (Par modestie réelle ou affectée) A
mon humble avis. + Z0 Littér. Qui est sans éclat, sans pré-
tention. V. Modeste. Un humble présent. L’humble  violette.
Une humble demeure. V. Pauvre. + 3” (1564). Dont la médio-
crité est caractéristique d’une condition sociale inférieure.

V. Obscur. « La vie humble, nux travaux ennuyeux et faciles »
(VERLAINE). Végéter dans d’humbles fonctions.

0 ANT.  Ambitieux, orrogonf, fier, orgueilleux.
HUMBLEMENT [Qblamü].  adv. (Humelement,  XII~;  de

humble). Avec humilité; d’une manière humble. V. Modes-
tement. « Je me fais humblement petite » (BAL~.).  Remercier
Dieu humblement. Parler humblement de soi. - (Par modestie
affectée) Je vous  ferai humblement remarquer...

HUMECTAGE [ymrkra3].  n. m. (v. 1900; de humecter).
Action d’humecter; son résultat. Humectage des éto$es,
du papier (techn.), à l’aide d’un appareil dit HUMECTE~R
[ymrkran]  (1878).

H U M E C T E R  [ymckfe].  v. 11.  ( 1 5 0 3 ;  l a t .  humecrare).
Rendre humide, mouiller légèrement (V. Imbiber, impré-
gner). Humecter du linge en l’arrosant, en le trempant dans
un liquide. Rosée, pluie fine qui humecte l’herbe. « Les fines
gouttelettes de sueur qui humectaient les tempes » (MART.
du G.). - S’humecter les lèvres. Fam. S’humecter  Je gosier.
V. Boire. 0 ANT.  Sécher.

HUMER [‘yme].  Y .  fr. (f in XI~;  d’un rad. onomat.).
+ 10 Yx ou littér.  Avaler (un liquide) en l’aspirant. « Je
humais à peine quelques gouttes d’eau et de citron » (CHA-
TEAUB.).  V. Boire. - Par anal. Humer l’air,  Je vent.  V.
Aspirer. Humer avec délices l’air frais du matin. V. Respirer.
+ 20 (1575). Cour. Aspirer par le nez pour sentir. « II ouvrait
les narines pour mieux humer le parfum... » (FLAuB.).  Par ext.
Humer un plat. V. Flairer. 0 Fig. V. Respirer. Humer l’encens
de la aloire.

HÜWÉRAL,  ALE,  A U X  [ymed, 01.  adj.  (1541. d u
lat. humerus). Anar. Relatif à I’humérus.  Artère humkzle.
Ligament hu&éraJ.

HUMÉRO-.  Élément, du lat. humerus,  servant à former
des adjectifs, en anatomie : Huméro-cubital,  huméro-méta-
carpien.

HUMÉRUS [ymenyrl.  n. m. (XVI~;  lat. humerus  « épaule »).
Os long constituant le squelette du bras, de l’épaule au
coude. Saillies de l’extrémité supérieure (trochiter,  trochlée),
inférieure (condyle,  épicondyle, trochléc)  de J’humérus. Col
de J’humérus, partie de l’humérus entre le corps et l’extrémité
supérieure. Téte  de I’humérus, surface articulaire arrondie
(à l’extrémité supérieure de l’humérus).

HUMEUR [yman].  n. f. (1119, « liquide »; lat. humor
« liquide »).

1. (v. 1160). VieiJJi.  Substance liquide élaborée par un
corps organisé, et spécialt.  (Méd. anc.) Liquide organique
du corps humain. Principales humeurs. V. Atrabile  (vx), bile,
chsssie, chyle, flegme, glaire, ichor, larme,  lymphe, mélan-
colie (vx), morve, mucosité, pituite,  pus, roupie (vx), salive,
sang, sanie, sueur, synoyie.  Humeurs séreuses (V. Sérosité),
subtiles (V. Vapeurs). Les quatre humeurs, les humeurs cardi-
nales, fondamentales, de J’ancienne  médecine (bile, atrabile,
flegme et sang). 0 Spécialt.  (Vx) Lps  humeurs  vic@es,  couses de
maladies. - Humeurs froides. V. Écrouelles.  Absolt.  t< Elle se
nlai.rnait...  de ses nerfs. de ses humeurs » (FLAuB.).  0 Mod.
Hu&e~r  aqueuse, hu&ek  vitrée de J’reil.

II. Mod. (Abstrait; xv”). 6 10 Ensemble des dispositions,
des tendances dominantes qui forment le tempérament, le
caractère (et que 1’0” attribuait, autrefois, à la composition,
au rapport des humeurs du corps). V. Caractère, naturel,
tempérament. « La fortune et l’humeur gouvernent Je monde »
(LA ROCHEF.).  Contrariété, irtcompatibilité  d’humeur. +meur
brouillonne, querelleuse. Humeur chagrine, maussade. Egalité,
facilité d’humeur. « Le pessimisme est d’humeur: l’optimisme
est de volonté » (ALAIN).  Inégalités d’humeur. Saute d’humeur.
+ 20 Lit tér.  L’HUMEUR, consid6rée  dans cc qu’elle a de
spontané, d’irréfléchi, et opposée à la raison, à la volonté. V.
Caprice, fantaisie, impulsion. Agir par humeur et non par
raison, par volonté. 0 Par ext. Une humeur : caprice, fantaisie,
impulsion brusque et irraisonnée. « Ses brusques humeurs
(de Byron) surprenaient » (MA~R~~S).  + 30 (1578). Dispo-
sition particulière, momentanée qui ne constitue pas un trait
de caractère. L’humeur du moment, de l’instant. Selon, suivant
son humeur. 0 HUMEUR  DE (vieilli), disposition, tendance à.
L’humeur l’a pris de... V. Envie. « J’étais sur Je théâtre, err
humeur d’écouter » (MOL.). 0 D’HLJMEUR  A. V. Disposé,
enclin (à).  Ëtre,  se sentir d’humeur à faire qqch. + 40 (D&b.
xvrr’).  Cour. BONNE HUMEUR. BELLE HUMEUR : disposition
à la &icté,  à l’optimisme, q&se  manifeste dans l’air; le ton,
les manières. V. Enjouement, entrain, gaieté. Ouvrage, récit
plein de bonne humeur. « Je mettrais la bonne humeur w
premier rang des devoirs » (ALAIN). - Être de bonne humeur,
en bonne humeur. V. Gai, content. Il n’est pas de très bonne
humeur .  - I%re  d ’ e x c e l l e n t e ,  d e  j o y e u s e ,  d e  c h a r m a n t e
humeur. + 50 Cour. MAUVAISE HUMEUR : disposition à la
tristesse, à l’irritation, à la colère. Avoir I’air  de mauvaise
humeur. V. Mécontent. Manifester de la mauvaise humeur. V.
Bouder, rfiler.  Il est de très mauvaise humeur aujourd’hui,
il a dU se lever du pied gauche*. V. Cran (à). - Méchante
humeur; humeur massacrante, exécrable. 0 HUMEUR  NOIRE  :
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mélancolie profonde ; tristesse, abattement. V. Cafard. « Mes
jours de jalousie et mes nuits d’humeur noire » (VERLAINE).
+ 60 Absolr.  et lirtér.  Mauvaise humeur. V. Col&~,  irrita-
tion. Cela me donne de l’humeur. Avoir, garder de l’humeur
contre qqn. V. Rancune. Accès, mouvement d’humeur. +
10 Vx. Disposition à la plaisanterie, à l’ironie. V. Humour.

HUMIDE [ymid]. adj. (xv’: lat. humidus).  + 10 Vx.
Qui est de la nature de l’eau. V. Aqueux, fluide, liquide.
L’humide élément : l’eau. 0 Subst. L’humide ef le sec. 4
20 Mod. Chargé, imprégné d’eau, de liquide, de vapeur.
Murs humides. V. Suintant. Cave, souterrain humide. Terre
humide de pluie. V. Détrempé, uliginaire.  Front humide de
sueur. « La poudre humide ne s’enfknwnnit  guère v (FLAuB.).
La paille humide des cachots (plaisanf.  : la prison). - Atmos-
phère, femgs  humide. « La chaleur humide de ce prinremps  »
(CAMUS). Pays  humide : où le climat est humide. - Yeux
humides de larmes. Regards humides. V. Mouillé. 0 ANT.
Sec; aride.

HUMORISME  [ymanism(a)].  n. m.  (1831; de humoriste)
Hist.  méd. Ancienne doctrine médicale attribuant les trou
bles morbides aux altérations des humeurs.

HUMORISTE [ym>nist(a)].  n. et adj.  (1578; it. umorisfa
lat. sav. humorisfa  « partisan de l’humorisme  »).

1. N. Vx. Personne d’humeur maussade. V. Mélancolique
II. Adj. (1793, repris angl.). Qui a de l’humour; qu

s’exprime avec humour. Écrivain humoriste. - Subst. (1842
humouriste.  1848) Un humoriste. Salon des humoristes. V

H U M I D I F I C A T E U R  [ymidifikatcen].  a d j .  e t  n .  m .
(1895; de humidifier). Techn. Se dit d’un appareil destiné à
augmenter le degré hygrométrique de l’air. V. Saturateur.

HUMIDIFICATION [ymidifikasj5]. n.f. (1875; de humi-
difier). Action d’humidifier.

HUMIDIFIER [ymidifje]. Y. tr. (1649; de humide). Rendre
humide. V. Humecter, mouiller. 0 ANT.  Sécher; dessécher.

HUMIDIFUGE [ymidifys]. odj.  (1829; de humide, et suff.
-fuge).  Didact.  Qui absorbe, neutralise l’humidité. Le mâchefer

HUMIDITÉ [ymidite].  n. L (1361; bas lat. humiditns).
Caract&re de ce qui est humide, chargé d’eau, de liquide, de
vapeur; l’eau, la vapeur que contient un corps, un lieu.
Humidité d’un sol. Plante qui vit dans l’humidité. V. Uligfnaire.
Métal rongé pnr l’humidité. Humidité de l’air, du climat.
« L’humidité rouille les hommes comme les fusils » (BARBLESE).
- Mesure de l’humidité amzosphérique  par l’hygrométrie.
Humidité absolue : nombre de zrammes  de vaoeur  d’eau
par m&re  cube d’air. Humidité r&tive  : proport&  entre la
quantité de vapeur d’eau effectivement contenue dans l’air
et la capacité d’absorption de l’air à une température donnée.
@ ANT.  Skheresse;  aridité.

HUMILIANT, ANTE  [ymiljo, ot]. adj. (XVII~; «humble »,
1160; de humilier). Qui cause ou est de nature à causer de
l’humiliation. V. Avflisssnt,  dégradant, mortifiant. Brimade
humiliante. Aveu humiliant. Essuyer un échec humiliant. « La
douleur la plus humilinnre  : celle qu’on se méprise d’eprouver  »
(MALRAUX). 0 ANT.  Exaltent, flatteur, glorieux.

HUMILIATION [ymiljasij].  n. J (XIV~; lat. ecclés. humi-
liotio).  + 1” Action d’humilier on de s’humilier. V. Abais-
sement, honte. « La joie de l’humiliation d’autrui » (VOLT.).
Relig.  Les humiliations de la vie religieuse. V. Mortification.
Etat, sentiment de celui qui est humilié. V. Confusion, honte.
Rougir d’humiliation. « Si l’humilité est un renoncement à
l’orgueil, l’humiliation au con&aire  amène un renforcement de
[‘orgueil « (GIDE). + 20 (v.  1420). Ce qui humilie, blesse
l’amour-propre. V. Affront, avauie,  blessure. « La vie de
Voltaire est une suile  de friomphes  el d’humilialions  n (SARTRE).
@ *ï-w. Flatterie. glorification.

HUMILIÉ. ÉE [ymilje].  adj.  (V. Humilier). Qui a subi
une humiliation, une mortification. Cruellement humilié de
son échec. V. Honteux. « Nous voici vaincus ei captifs, humi-
liés dans notre légilime  orgueil national N (SARTRE). - Subst.
Les humiliés.

HUMILIER [ymilje].  Y. 11.  (1119; lat. ecclés. humiliore).
+ 10 Vx. Incliner avec respect. V. Prosterner. « Humilier
ce front de splendeur couronnée n (RAc.).  - Pronom. S’HUMI-
LIER : se soumettre. + 20 Vx ou relig.  Rendre humble, rem-
plir d’humilité. Dieu humilie les superbes (AcAD.).  V. Abaisser.
S’humilier devant Dieu. + 3“ Abaisser, rabaisser d’une
manibre outrageante ou avilissante. V. Dégrader, écraser,
mortifier. « Votre rêve... est d’humilier l’homme qui vous  a
offensé » (PROUST). - Pronom. S’humilier devant qqn. 0
ANT. Elever, enorgueillir, exalter, glorifier.

HUMILITÉ [ymilite]. n. f. (XII~;  humilitiel,  xe; lat. humi-
litas).  + 10 Sentiment de sa faiblesse, de son insuffisance
qui pousse l’homme à s’abaisser volontairement en répri-
mant en lui tout mouvement d’orgueil. V. Modestie. « L’hu-
milité a sn source dans la conscience d’une indignité, parfois
aussi dans la conscience éblouie d’une sainteré  » (COLET@.
La fausse humilité. Ton d’humilité. V. Componction. - Relig.
L’humilité évangélique, verIu  chrétienne. Humilité édifiante.
Confesser ses péchés avec humilité. + 20 Grande déférence.
V. Soumission. « Le premier devoir des petifs  est l’humilité
devant  les grands » (FRANCE). + 30 Littér.  Etat d’infériorité
(de la nature humaine, ou d’une condition sociale). 0 ANT.
Amour-propre, orrogonce,  hauteur, orgueil, vanité.

HUMORAL, ALE,  AUX [ymad. 01.  adj. (1490; lat.
médiév.  humornlir,  de humor.  V. Humeur). Didocr.  Relatif
aux humeurs du corps. Allergie humorale. Théorie humorale.
V. Humorisme.

HUMORISTIQUE [ymznisrik].  adj. (1801; angl. humo
risric). Relatif à l’humour; qui s’exprime avec humour
empreint d’humour. Récit, dessin humoristique.

HUMOUR [ymu~]. n. m.  (1725; angl. humour, empr.  fr
humeur). Forme d’esprit qui consiste à présenter la réalit<
de mani&  à en dégager les aspects plaisants et insolites
L’humour ef I’ironie.  L’humour, qualité traditionnelle de
l’esprit  brifannique.  Humour fantastique. V. Fantaisie. Humou,
tendre, aimable. V. Plaisanterie. Humour noir. « L’humou)
(dit Freud) a non seulement quelque chose de libérateur..
mais encore quelque chose de sublime et d’élevé » (BRETON)
- Avoir de l’humour, le sens de l’humour : être capable dl
s’exmimer  avec humour. de comorendre  l’humour. Man
quer d’humour. @ ANT.  Skieux.

HUMUS [ymyrl.  n. m.  (1755; lat. humus « sol n). « Terri
formée par Ta &omposition  des végétaux;... terre brun<
ou noirâtre qui est à la surface de la terre » (DIDEROT)
V. Sol, terreau. Humus forestier. Couche d’humus.

HUNE [‘yn]. n. f .  (1138; a.  stand. hûnn).  Plate-formt
arrondie à l’avant, qui repose sur un bas-mât. Mats de hune
les mâts qui surmontent les bas-mâts. Grande hune : ce118
du grand mât. Hune de félépointage  : tourelle de direction d<
tir. Hune télescopique d’un sous-marin en surface. @ HOM
Une.

HUNIER [‘ynje]. n. m. (1615; de hune). Voile du mâ
de hune, voile carrée située au-dessus des basses voiles
Hunier d’artimon ou perroquet  de fougue.

HUPPE [‘y~]. n. f. (1120; lat. upupa).  + 10 Oiseau (Pas
sereaux)  portant une huppe érectile de plumes rousse
tachées de noir à l’extrémité, appelé communément « COI
des champs >>.  + 2O Par exl. (XVI~;  V. Houppe). Touffe d
plumes que certains oiseaux ont sur la tête. V. Crête.

HUPPÉ, ÉE [‘ypel. a& (déb. XV~;  de huppe). + 10 Qu
porte une huppe. Alouette huppée. + 20 Fam. De haut rang
haut placé, et spécialt.  riche. « Ce qu’il y avait de plus huppé
(ROMAINS).

HURDLER (‘ardlœr].  n. m. (1930; mot angl., de hurdi
« haie » (de course). Anglicisme (Sports). Coureur de haie!

HURE [‘y~]. n. f. (XII~; o. i. germ.). + l” Tête du sari
glier, du cochon, et par exf.  de certaines bêtes fauves (\
Groin). 0 Tête coupée de sanglier, etc., et par  ext. de certain
poissons à la téte allongée. Servir une hure d’esfurgeor
+ 20 Préparation faite avec des morceaux de hure (de porc:
Cf. Museau (boeuf).

HURLANT, ANTE  [‘ynId, Gt]. odj. (XVI~;  de hurler:
+ 10 Qui hurle. Meute, foule hurlante. + 20 Qui produ
un effet violent. Couleurs hurlantes.

HURLEMENT [‘yrlamii].  n. m. (Uslemenr,  XII~; de uslei
V. Hurler). + 1” Cri aigu et prolongé que poussent certain
animaux (loup, chien). + 20 Par anal. Hurlements de rogt
de terreur,  de souffrance.  - « Les oreilles percées par lt
hurlements du dernier-né » (SARTRE). - Fig. Les hurlemeni
du vent.

HURLER [‘y&]. v. (xv’; de usler,  XII~;  lat. ululare).
1. Y.  intr. + l” (Animaux). Pousser des hurlements. \

Aboyer. Chien qui hurle à la lune, à la moi-f.  - Fig. Hurle
avec les loups : faire comme ceux avec qui l’on se trouve, s
conformer à leurs opinions. + 2O (Personnes). Pousser de
cris prolongés et violents. V. Crier. Hurler de rage, de terreui
« Elle hurla comme une bête qui ne peut rien foire d’autre pou
exprimer sa douleur » (ARAGON). + 3” Parler, crier, chante
de toutes ses forces. V. Brailler, gueuler (pop.), vociférel
Foule qui hurle. + 4O Produire un son, un bruit semblable
un hurlement. Freins qui hurlent. « Dehors le vent hurle son
frêve  » (VERLAINE). + SO Fig. (Choses). Produire un efff
violemment discordant. V. Jurer.

II. Y.  fr. Exprimer par des hurlements. Hurler so douleur
0 Dire avec emportement, fureur, en criant très fort. \
Clamer. Hurler des injures, des menaces. « Ils hurlaient L
chantaient à pleins poumons que leur club ne périrait  pas
(CAMUS).

HURLEUR, EUSE [‘ynlœr, oz]. adj.  e t  n. (1766; d
hurler). Qui hurle, pousse des hurlements. V. Braillard. -
ZOO~.  Singe hurleur:  hurleur.  V. Alouate.  0 ANT.  Silencieux.

HURLUBERLU [yrlybrnly].n.m.  (1562; dehurelu<<ébou
riffé », rad. hure, et berlu « qui a la berlue »). Personne extra
vagante,  qui parle et agit d’une mani& bizarre, inconsidéréx
V. Écervelé. « Cet hurluberlu d’Armand se conduisait d’un
façon bizarre » (ARAGON). @ ANT.  Sage, sérieux.
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HURON, ONNE  [‘ynj, an]. II. et ndj. (1360, « qui a la
tête hérissée »;  de hure). + l” Vx. Personne grossi&.  V.
Malo t ru .  + 2O  (XVI~~).  Membre  d ’une  peup l ade  d ’Amér ique
du  Nord  (Canada ) ,  de  l a  f ami l l e  des  A lgonqu ins .  - L e
huron : la laneue  des Hu~ons.  - Un huron. Le Huron  : héros
de « I’Ingénun  de Voltaire.

HURONIEN.  IENNE [‘yRani&  jrn]. adj. (v. 1890; de
Huron).  Géogr .  Nom donné  à un  p l i s semen t  antécambrien.

HURRAH. (1722). V. HOURRA.
H U R R I C A N E  [œnikan].  n .  m. ( 1 9 5 5 ;  m o t  angl.,  d u

caraïbe).  Anglicisme. Cyclone*, en Amérique centrale.
HUSSARD [‘ysan].  n. m. (1605, var. housard; ail. Husar,

du  hongr .  huszar).  + l” Ancienn.  Cava l i e r  de  l ’ a rmée  hon-
aroise.  0 Soldat de la cavalerie lézère.  dans diverses armées.
Régiments  de hussards. Ellipt. Le &atrième  hussards. +
2” À LA HUSSARDE  [alaysand(a)],  à la manière des hussards.
Danse à /a hussarde,  et ellipt. hussarde,  sorte de danse hon-
groise. 0 Fig. Brutalement, sans retenue ni délicatesse.

HUSSITE [‘ysit].  n. m. (xv’;  de Husu).  Hist. rclig. Chré-
.tien de  Bohême  pa r t i s an  de  J ean  Huss ,  r é fo rma teu r  b rû l é
comme hérétique (xv”).

H U T I N E T  [‘yrinc].  n. m. ( 1 5 8 3 ;  d e  l ’ a .  f r .  hu[s]tin
« querelle » ; a. stand.  bus-fhing).  Vx. Petit maillet de tonne-
lier.

HUTTE [‘ut].  n. L (1358; moy. haut all. Hütte,  d’o.
f rq . ) .  Abr i  r ud imen ta i r e ,  f a i t  p r inc ipa l emen t  de  bo i s ,  de
terre, de paille. V. Cabane. Huttes des populations primitives.
G Une hutte d’osier et de roseaux m’apparut x (Bosco).

HYACINTHE [jaslt].  n.  J ( 1 5 2 5 ;  la t .  hyacinthus,  8r.
huakinthos).  + 10 Minéral. Pierre.  précieuse, variété de
zircon jaune rougeâtre. - Littér. Etoffe de cette couleur.
<<  Anges revêtus d’or, de pourpre et d’hyocinrhe  >> (BA~~L.).
+ 2O Vx. Jacinthe.

HYADES [jad].  n. 5 p l .  (1562 ;  g r .  Huades  << n y m p h e s
changées en astre », de hurin  « pleuvoir »). Asfron. Nom des
sept étoiles qui forment le front de la constellation du Tau-
reau.

HYAL-, HYALO-. Éléments, du gr. hunlos  « verre ».
HYALIN. INE liali. inl. adi.  Uolin.  XI~: bas lat. hvalinus.

gr.  hualinos,‘de  huzos  ‘(( verre-»):  Mi&& Qui a la tknspa:
rence  du verre. Quartz hyalin. 0 ANT.  Opaque.

H Y A L I T E  [jalit]. n. 5 ( 1 8 2 7 ;  d u  r a d .  d e  hyalin).  +
10  Min&. Variété transparente d’opale. + Z0 Méd. Inflam-
mation du corps vitré de l’œil.

HYALOTDE  [jalxid].  a d j .  ( 1 5 4 1 ;  g r .  hualoeidês).  Anat.
Qui ressemble à du verre. Humeur hyaloïde,  humeur vitrée
de l’oeil. Membrane hyaloïde,  qui entoure le corps vitré de
l’œil.

HYBRIDATION [ibnidasjj].  n. J (1836; de hybride).
Rio/.  Croisement fécond, naturel ou artificiel (zootechnique,
ho r t i cu l t u r e ) ,  d ’ an imaux  ou d e  p l a n t e s ,  d e  r a c e s  ou d e
variétés différentes. V. Mendélisme, métissage.

H Y B R I D E  [ibnid]. adj. e t  n.  I>Z. (Hibride, 1 5 9 6 ;  l a t .
hybrida).  + 10 B i o l .  S e  d i t  d ’ u n  i n d i v i d u  p r o v e n a n t  d u
croisement de variétés, de races, d’espèces différentes. Plantes,
animaux hybrides. Subst. m. Un hybride. - Spécialt.  Hybride
d’espèces. + 20 Ling.  (1647). Mots hybrides, mots formés
d’éléments empruntés à deux langues différentes (ex. : mono-
cle). + 30 Cour. (1831). Composé de deux éléments de nature
d i f f é r e n t e  a n o r m a l e m e n t  r é u n i s ;  q u i  p a r t i c i p e  d e  d e u x  ou
plusieurs ensembles, genres, styles. (E~re hybride. « Une
langue hybride et de séduction ambiguë » (GIDE). @ ANT.
Pur.

HYBRIDER [ibnide].  Y . fr. (1873; de hybride). Biol.
Pratiquer l’hybridation entre. V. Croiser. Pronom. Plante
qui s’hybride,  fécondée naturellement par un pollen d’une
autre espèce ou variété.

HYBRIDISME [ibnidism(a)].  n. m. (1842; de hybride).
Biol.  État caractérisant les hybrides*.

HYBRIDITÉ [ibnidire].  n.  f. (1839; de hybride). Biol.
Caractère d’hybride.

HYDARTHROSE [idantnoz].  n. fi  (1831; du gr. hudôr
« eau ». et arfhron  (( articulation »). Méd. Épanchement d’un
liquide ‘séreux dans une cavité &iculai&  Hydarthrose au
genou  : épanchement de synovie.

HYDATIDE [ ida r id ] .  n. ,Y ( 1 6 8 0 ;  hydatite,  1538 ;  g r .
hudatis, -ides,  de hud&  <( eau »). ZOO~.  Forme larvaire du
ténia échinocoque (parasite). L’hydatide  esf le poinf  de départ
d’un kyste hydafique.

HYDATIQUE [idarik]. adj. (1795; du rad. de hydatide).
Méd.  Relatif aux hydatides. Kyste hydotique  (dans le foie,
dans le poumon).

HYDNE [idn(a)].  o. M.  (1808 ;  g r .  hudnon  « t u b e r c u l e ,
truffe  x). Bof. Genre de champignons basidiomycètes, charnu
ou coriace.

HYDR-,  H Y D R O - .  -H*YDRE. 6 10 É l é m e n t s ,  d u  g r .
hudUr <( eau )).  6 Z0 Chim. Elément correspondant à « Hydro-
gène ».

HYDRACIDE [idnasid].  n. m. (1831; de hydr-,  et acide).
Chim. Nom générique des acides ne renfermant pas d’oxyg&ne

(mais de l’hydrogène et éventuellement d’autres éléments).
Ex. : acide chlorhydrique. V. -Hydrie,  -bydrique.

HYDRAIRES [idwn].  n. m. pl. (1877; de hydr-,  et -aire).
2001 .  Sous-c las se  de cœlentérés  qu i  v iven t  i so lé s  ou e n
colonies.

HYDRARGYRE [idrangin].  n. m. (XVI~; gr. hydrarguros,
de arguros  « argent u). Chim. Ancien nom du mercure (Hg).

HYDRARCYRISME [idnan3inism(a)].  n. m .  ou
HYDRARGIE [idnansi].  n. 5 (1924; de hydrorgyre).  Méd.
Intoxication par les préparations mercurielles.

HYDRATABLE [idnatabl(a)].  adj. (1846; de hydrater).
SC .  Susceptible d’être hydraté.

HYDRATANT, ANTE  [idnatk,  dt].  adj. et n. (av. 1877;
de hydrater). Qui fixe l’eau, qui permet l’hydratation. Spé-
cial. Crème hydratante (pour le visage). N. m. Un hydratant.

HYDRATATION [idnarasjj].  n. fi ( 1 8 4 6 ;  d e  hydrarer).
+ 10 Chim. Transformation d’un corps en hydrate. + 20 Méd.
Introduction d’eau dans l’organisme. 0 ANT. Déshydratation.

HYDRATE [idnat].  n. m. (1802; de hydr-,  et -ate).  Chim.
+ 10 Anc ien  nom des  hyd roxydes .  + 2O C o m p o s é  c o n t e n a n t
de l’eau. Hydrate de chlore. + 3O Hydrate de carbone, com-
posé organique constitué uniquement de carbone, d’hydro-
gène et d’oxygène. V. Glucide.

HYDRATER [idnate].  Y. fr. (1836; du précéd.).  Combiner
avec de l’eau. S’hydrater  : passer à l’état d’hydrate.  - Le
gypse, sulfate de calcium hydraté.  0 AN=.  Déshydrater.

HYDRAULICIEN [idnolisji].  n. M. ( 1 8 0 3 ;  d e  hydrouli-
que). Techn. Ingénieur qui s’occupe d’hydraulique.

HYDRAULIQUE [idnolik].  adj. et n. f. (fin XV~; lat.
hydraulicus,  gr.  hudraulikos,  de oulos  « flûte,  tuyau »).

1.  Adj .  + 10 Mû  pa r  l ’ eau ;  qu i  u t i l i s e  l ’ éne rg i e  s t a t i que
ou dynamique de l’eau. Roue hydraulique. V. Aube. Moteur.
turbine hydraulique. Usine hydraulique. Presse hydra@ique.
Freins hydrauliques. Ascenseur hydraulique. + 20 Energie
hydraulique, fournie par les chutes d’eau, les courantsl  les
marées .  V .  Houi l l e .  + 3O  Re la t i f  à  l a  c i r cu l a t i on ,  l a  dlstri-
bution  de l’eau. Ouvrage, insraliation  hydraulique. Appareils.
machines hydrauliques. + 4O  Qui durcit sous l’action de l’eau.
Mortier  hydraulique.

II.  N. f. Science, technique des liquides en mouvement (V.
Hydrodynamique). Vinci, « un des inventeurs de I’hydrau-
lique,  un infatigable consfrucfeur  de canaux » (BAL~.).

HYDRAVION [idnavij].  n. M. (1913; de hydr-,  et avion).
Avion  spéc i a l emen t  cons t ru i t  pou r  déco l l e r  su r  l ’ e au  e t  y
amerrir.

HYDRAZINE [idnazin].  n. f. ( 1 8 9 0 ;  d e  hydr- ,  ar[ote],
e t  suff.  -ine). Chim.  C o m p o s é  b a s i q u e ,  g a z  c o m b u s t i b l e
formé uniquement d’hydrogbne et d’azote.

HYDRE [idn(a)].  n. f .  (Idre,  XIW;  l a t .  d ’o .  g r .  hydra).
+ l0 Mythol. Animal fabuleux. Hydre de Lune,  serpent à
sept têtes, auquel il  en renaissait plusieurs dbs qu’on lui en
ava i t  coupé  une .  V .  Dragon .  - Fig.  « L’hydre  fiscale »
(D~~AM.).  + Z0 A n i m a l  cœlentéré  (Hydroméduses), p o l y p e
de petite taille portant une couronne de tentacules filiformes
autour de la bouche.

-HYDRE. V. HYDR-.
HYDRÉMIE  lidremil ou H Y D R O H É M I E  lidrxmil._ .

n. f:  (1846,-1855;  de hydr-, hydre-,  et -émie).  Méd: Quanti&
d’eau contenue dans le sang. Spécialt.  Excès d’eau dans le
sang.

-HYDR[E,  -HYDRIQUE.  Éléments désignant les hydra-
c i d e s .  l e u r  pr6sence  d a n s  l ’ o r g a n i s m e  (hypochlorhydrie).
V. Hydr-.

HYDRIQUE  [idnik]. adj. (1840; de hydr-,  et -ique).  SC.
Qui a rapport à l’eau; de l’eau. Qui se fait  par l’eau. Méd.
Diète hydrique.

HYDRO-. V. HYDR-.
HYDROCARBONATE [idnxkanb>nat].  n. m .  ( 1 8 4 2 ;  d e

hydre-,  et carbonare).  Chim. Carbonate hydraté.
HYDROCARBONÉ, ÉE [idnakanbsne].  adj. (1846; de

hydre-,  et carbone). + l” Chim.  Formé de carbone et d’hydro-
gène. + 20 Vieilli. Substances hydrocnrbonées  ou hydrates
de carbone, aujourd’hui appelés glucides.

HYDROCARBURE [idnakanbyn].  n. m. (1827; de hydre-,
et  carbure). Chim. et cour. Composé contenant seulement
du carbone et de l’hydrogène. V. Carbure. Hydrocarbures
acycliques, cycliques. Hydrocarbures aliphatiques.  V. Alcane.
Les huiles minérales sont  des hydrocarbures. V. Carburant.

HYDROCÈLE [idrxcl].  n.  5 (1538; lat. hydrocele,  mot
gr.; Cf .  suff.  - C è l e ) .  Pathol.  Col l ec t i on  de  l i qu ide  ayan t
l’aspect d’une tumeur, dans la tunique vaginale du testicule
ou dans les tuniques du cordon spermatique.

HYDROCÉPHALE [idnxefal].  adj. et n. (1782; n. f.,
xwe; gr. hydrokephalon, de kephalé  « tête »). Qui est atteint
d’hydrocéphalie. « Ses enfants,... sonf  horribles, rachitiques,
hydrocéphales  >> (BAL~.).  - N .  P e r s o n n e  h y d r o c é p h a l e .
Un hydrocéphale.

HYDROCÉPHALIE [idnxefali].  n. f. (1839; de hydro-
céphale) .  Pathol.  P r é s e n c e  d ’ u n e  q u a n t i t é  a n o r m a l e m e n t
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grande de liquide céphalo-rachidien dans les cavités du HYDROLYSABLE [idn$izabl(a)].  adj. (1902; de hyo
lyse,  et -able). Chim. Qui peut être décomposé par hydrol)

HYDROLYSE [idnxliz].  n.f.  (v. 1900; de hydre-,  et -/y.
Chim. Décomposition chimique d’un corps par fixation d’e

HYDROLYSER [idnalize].  v. fr. (v. 1900; de hydroly.
Chim. Décomposer par hydrolyse.

HYDROMÉCANIQUE [idn>mekanik].  nd j .  (1846;
hydre-,  et m&mique).  Didacl.  Mû par l’eau.

HYDROMEL [idnxmal].  n. m. (xv”; lat. hydromeli,  du
meli x miel »).  Boisson faite d’eau et de miel.

HYDROMÉTÉORE [idwmetexn].  n. m. (1846; de hydr
et météore). Météo. Météore aqueux : pluie, neige, brouilla

HYDROMÈTRE [idnxmatn(a)].n. m.etf.  (1751; dehydr
et -mètre).  + la N. m. Phys. Instrument qui sert à mesu
la densité, la pesanteur, la pression des liquides. + 20 N.
ZOO~.  (1803). Araignée d’eau.

UX-“El”.
HYDROCHARIDACÉES [idnakanidase].  n.f.pl.  (Hydro-

charidées, 1839; de hydrocharide, de hydre-,  et gr. kharis
« beauté n).  Bot. Famille de plantes monocotylédones qui
poussent dans l’eau (élodée,  vallisnérie).

HYDROCORALLIAIRES [idnzakzwaljsn].  n. m. pl. (1933;
de hydre-,  et coralliaire).  ZOO~.  Ordre de coelentérés hydro-
zoaires.

HYDROCORTISONE [idRzkIntiz2n]. n. J (1959;  de
hydre-,  et corfisone).  Biochim. Hormone principale sécrétée,
avec la cortisone, par les wrtico-surrénales, et prescrite
principalement comme médicament anti-inflammatoire.

HYDROCOTYLE [idnskxil].  n. f.  (1694; de hydre-,  et
gr. kotulé  « écuelle n).  Bot. Plante dicotylédone vivace,
appelée « écuelle d’eau » à cause de la forme de ses feuilles.

HYDROCUTION [idn>kysjj].  n. f.  (1950; de hydre-,  et
[électrolcution).  Méd. Syncope d’un baigneur, survenant au
contact trcm brutal avec l’eau et oouvant entraîner la mort
par noyade.

HYDRODYNAMIQUE [idnxdinamik].  adj. et n.f. (1738;
de hydre-,  et dynamique). + 10 Relatif aux mouvements
des liquides. + 2O N. JI Partie de la mécanique qui étudie la
circulation, l’énergie, la pression des liquides.

HYDRO-ÉLECTRIQUE [idnxlrktnik].  adj.  (1837’ de
hvdro-.  et électriaue).  Relatif à la production d’électrkité
par l’énergie h;dr&lique.  Énergié  h y d r o - é l e c t r i q u e  ( o u
HYDRO-ÉLECTRICITÉ [idnxelsktnisite]),  énergie électrique qui
provient de la transformation de l’énergie hydraulique.

HYDROFOIL [idn>fail].  n. m. (1960; mot angl., de foi1
« feuille, surface plane n). Anglicisme. Embarcation à ailes
portantes (à grande vitesse, la coque sort de l’eau).

HYDROFUGE [idn>fy3].  adj. (1829; de hydro-, et -fuge).
Didact. Qui préserve de l’eau, de l’humidité.

HYDROFUGER [idr>fy3e]. Y. Ir.; conjug. bouger (1933;
de hydrofuge). Didact.  et techn. Rendre hydrofuge. V.
Imperméabiliser.

HYDROGÉNATION [idnagenasjj].  n. f. (1836; de hydro-
géner). Chim., Techn. Action d’hydrogéner, résultat de cette
action. Hydrogénation du charbon (fabrication d’huiles miné-
rales artificielles).

HYDROGÈNE [idna3En].  n. m. (1787; de hydro-, et -gène
« qui produit de l’eau »).  Corps simple, métalloïde (symb.
H, no at. l), gaz incolore, inodore, combustible, le plus
léger  des gaz. L’hydrogène existe à l’état naturel comme
constifunnl  de l’eau. - Isotopes de l’hydrogène; hydrogène
lourd. V. Deutérium, tritium. -La transformation de l’hydro-
gène en hélium est la source  de l’énergie solaire. Bombe à
hydrogène, dite « bombe H n. V. Thermonucléaire.

HYDROGÉNÉ, ÉE [idnz3ene].  adj. (1802; de hydrogène).
Chim. Combiné avec l’hydrokne:  qui contient de l’hydro-
gène.

HYDROGÉNER [idrqene].  v. w.; conjug. céder (1804; de
hydrogène). Chim. Combiner avec l’hydrogkne.

HYDROGÉOLOGIE [idn>3eh3i].  n. f. (1808; de hydre-,
et géologie). SC. Partie de la géologie traitant de la recherche
et du captage des eaux souterraines.

HYDROGLISSEUR [idnDglisœn].  n. m. (1920; de hydro-,
et glisseur).  Bateau glisseur à fond plat mû par une hélice
aérienne.

HYDROGRAPHE [idwgnafl. n .  (1548;  de hydre-,  et
graphe). Personne qui s’occupe d’hydrographie.

HYDROGRAPHIE [idnzgnafi].  n. f.  (1551; du précéd.;
suff. -graphie). + 10 Partie de la géographie physique qui
traite des océans (V. Océanoeraohie).  des mers. des lacs et
des cours d’eau. 1 Mar. To$&api$e  maritimé  considérée
du point de vue de la navigation (s’étendant donc à la pré-
vision des marées, la détermination des courants, . ..). +
2O Ensemble des cours d’eau et des lacs d’une région.

H Y D R O G R A P H I Q U E  [idR>gnafik]. a&. ( 1 5 5 1 ;  d e
hydre-,  graphie). Relatif à l’hydrographie. - Service hydro-
graphique, service de la Marine nationale, affecté notamment
à l’établissement et à la mise à jour des cartes marines.

HYDROLASE [idnaloz].  n. J? (1899; de hydre-,  et -ose,
1 d’apr.  hydrolat).  Biochim. Tout enzyme qui active une
hydrolyse (ex. : pepsine).

HYDROLAT [idnDla].  n. m. (1842; d’un a. mot hydrol,
fait d’apr.  alcool; suff. -or). Techn. (Parfum.). Eau chargée,
par distillation, de principes végétaux volatils. Hydrolar  de
roses.

HYDROLITHE [idn>lit].  n.f. (1827; de hydro-, et -1ithe).
Chim. Hvdrure de calcium.

HYD@OLOGlE  [idnaia3i].  n. f. (1614; de hydre-,  et suff.
-1ogie).  Etude des eaux, de leurs propriétés.

HYDROLOGIQUE [idn>la$k]. adj. (1843; de hydrologie).
Relatif à l’hydrologie.

HYDROLOGISTE [idnalz3ist(a)]  ou HYDROLOGUE
[idRalsg].  n.  (1922,-1827;  de  h y d r o l o g i e ) . ’  Géophysicien
spécialiste de l’hydrologie.

HYDROMÉTRIE [idnametnil.  n. f.  (1740; de hydro-,
-métrie).  Phys. Science qui étudie les propriétés physiql
des liquides (adj. HYDROMÉTRIQUE [id nI)metnik],  177

HYDROMINÉRAL,  ALE, AUX [idn>minenal,  01. L
(1866; de hydre-,  et minéral). Relatif aux eaux minéral
« L’hotel  el [‘établissemenf  hydrominérnl  (d’une ville d’eaux
(ROMAIN~). V. Thermal.

HYDRONÉPHROSE [idwnefnoz]. n.f.  (1953; de hydr
-nephr[o]-,  et suff. -ose). Méd. Distension des calices*
du bassinet* par l’urine aseptique,  en cas d’osbstruction  (
uretbresl.

HYDROPÉRICARDE [idropenikand(a)].  n. m. (1808;
hydre-,  et péricarde). Méd. Accumulation de sérosité dans
péricarde.

HYDROPHILE [idnafil].  adj. et n. m. (1827; de hydr
et -phile).  4 10 Qui absorbe l’eau. Cour. Coron hvdroot
servant en chirurgie pour l’hy!&ne  courante. « DeuXm&ql
de gare hydrophile n (CAMUS). + 2’~  N. m. ZOO~.  (Dès 179
Insecte coléoptère noir verdâtre qui vit dans les eaux s
gnantes.

HYDROPHOBE [idwhb].  adj. et n. (1640; lat. d’o.
hydrophobus;  suff. -phobe).  + 10 Méd. Qui a une peur me
bide de l’eau. + 20 Chim. Que l’eau ne mouille pas (SUI
tance).

HYDROPHOBIE [idroflbi].  n. fi  (1314; lat. d’o.
hydrophobia).  Méd. Peur morbide de l’eau.

HYDROPIQUE [idwpik].  adj.  (1190; lat. d’o. gr. hyd,
picus).  Atteint d’hydropisie. - Subst. Un hydropique.

HYDROPISIE [idwpizi].  n. f. (1190; lat. hydropisis,
hudrôps).  Vieilli. Épanchement de s&osit&  dans une cav
naturelle du corps (spécialt.  l’abdomen) ou entre les élémel
du tissu conjonctif. « Le ventre gros d’un commencem<
d’hydropisie » (ZOLA). - Mod. Cet épanchement, qua,
l’accumulation de liquides entraîne des oedèmes généralis
V. Anasarque.

HYDROPNEUMATIQUE [idwpn@matik].  a d j .  (18(
hydre-pneumalique,  1803 ; de hydre-,  et pneumatique). Méa
Qui fonctionne à l’aide de l’eau et d’un gaz comprin
F r e i n s  hydropneumnfiques.  S u s p e n s i o n  hydropneumafiq
d’une automobile.

HYDROQUINONE [idnxkinan].  n. jI (1866; de hydr,
et quinone).  Chim. Diphénol utilisé comme révélateur phol
graphique.

HYDROSILICATE [idrosilikat].  n. m. (1842; de hydr,
et silicate). Chim. Silicate hydraté.

HYDROSOLUBLE [idnx>iybl(a)]. adj. (1953; de hydr,
et soluble). SC. Soluble dans l’eau. Les vitamines B,  C SC
hydrosolubles.

HYDROSPHÈRE [idrxfcn].  n. JT (v. 1900; de hydro-,
sphère). Géogr. L’ensemble de l’élément liquide de la Ter

HYDROSTATIQUE [idnxtatik].  n. A et adj. (1691j
hydre-,  et stofique).  SC. + 1” N. JY Partie de la mécamq
qui étudie l’équilibre et la pression des liquides. + 20 A<
Relatif à l’hydrostatique. Balance hydrostatique. Nive<
hvdrostatiaue.  surface de la naooe ohréatioue*.

HYDRÔTblÉRAPIE  [idwtéRapi]. n.f.71840; de hydn
et -thérapie). Méd. Emploi thérapeutique de l’eau sous tout
ses formes (bains, douches, enveloppements chauds
humides).

HYDROTHÉRAPIQUE [idnxenapik].  a d j .  (1873; (
précéd.).  Relatif à l’hydrothérapie.

HYDROTHERMAL, ALE.  AUX [idn%rnmal.  o] a~
(1866; de hydre-,  et thermal). Didacr.  Qui se rapporte a~
eaux thermales; qui résulte de l’action des eaux thermale

HYDROTHORAX [idnaanaks].  n. m. (1795; de hydre
et thorax). Pathol.  Épanchement de liquide clair, non inflar
matoire, dans la pkvre. Hydrothorax  dans la néphrite chr
nique accompagnée d’ndèmes.

HYDROTIMÈTRE [idnatimttn(a)].n.  m. (1859;gr.  hudr
Iês « liquidité », et -mètre). SC. Burette graduée servant <
hydrotimétrie.

HYDROTIMÉTRIE [idwtimetni].  n. 5 (1866; du pr
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sd.).  SC. Détermination de la dureté d’une eau (dosage HY MÉN(O)-.  Élément, du gr. humén  « membrane ».
H Y M É N I U M  [imenjzm].  n. m.  ( 1 8 3 6 ;  g r .  humenionles sels de calcium, de magnésium).

H Y D R O X Y D E  fidraksidl.  n. m.  (1842:  d e  hvdro-.  e t
xyde).  Chim. Com&osé  for& par I&on  d’un m&l  avec
m ou plusieurs radicaux hydroxydes (OH). Syn. kkxase.

H Y D R O X Y L A M I N E  [idn>ksilamin].  n. 5 ( 1 8 7 3 ;  d e
mydroxyle  « ion OH chargé négativement », et suff. -amine).
7him.  Base dérivée de l’ammoniaque (NH,OH).

HYDROXYLE [idnxksil].  n. m. (xx’; de hydr[o]-, et
rxyk). Chim.  Radical OH (ou oxhydryle).

HYDROZOAIRES [idwzxR]. n. m. pl. (1878; de hydre-,
‘t -zooire).  ZOO~.  Classe de cœlentérés présentant des formes
polypes et des formes méduses.

HYDRURE [idnyn].  n. m.  (1806; de hydre-,  et -tu-e).
3him.  + l0 Composé que forme l’hydrogène avec un corps
imple ou composé. + 2” Composé binaire d’un métal avec
‘hydrogène.

HYÈNE [Ian; ‘jrn]. n. f. (XII~;  lat. hyma,  gr. huaino).
fiammifère  carnassier d’Afrique et d’Asie, à pelage gris on
‘auve,  se nourrissant surtout de charogne. « Un  sourd rugis-
ement  d’hyène >>  (BAL~.).  <( Les cris de hyène ,> (BAL~.).

H Y G I È N E  [isjcn].  n. X (Hygioine,  1550;  g r .  hugieinon
: santé »).  Ensemble des principes et des pratiques  tendant à
réserver, à améliorer la santé. Insrruments,  soins d’hygiène.
hygiène  corporelle. V. Propreté, soin. Hygiène du cuir chevelu,
le la peau. Avoir beaucoup, peu d’hygiène. Manque d’hygiène.
3 Hygiène mentale? ensemble de mesures qui sont destinées
I conserver l’intégrné  des fonctions psychiques et à les déve-
opper. Hygiène publique, ensemble des moyens mis en ceuvre
)ar les pouvoirs publics pour la sauvegarde et l’amélioration
le la santé à l’intérieur d’un pays. V. Salubrité, santé. Mesures
l’hygiène collectives : assainissement, désinfection, prophy-
axie. 0 Fig. « Il y a cerfainemenf  une hygiène de société
omme  il y n une hygiène de lecrure » (LÉAUTAUD).

HYGIÉNIQUE [isienik].  odj. (1791; de hygiène).+ 1” Qui
rapport à l’hygiène. - Par euphém. Papier, seau, serviette

ygiéniquc.  + 2O Qui est conforme à l’hygiène, favorable
la santé. V. Sain. Promenade hygiénique.
HYGIÉNIQUEMENT [i3jenikma].  odv. (1842; du pré-

éd.). D’une mani& hygiénique.
HYGIÉNISTE [i3jenisr(a)].  n. (1830; de hygiène). Spécia-

iste des questions d’hygiène.
HYGRO-. Élément, du gr. hugros  « humide ».
HYGROMA [igmma].  n. m.  (Hygrome,  1808; de hygro-,

t -orne). Méd.  Inflammation des bourses séreuses (coude,
:e”O”).

HYGROMÈTRE [ignxmCtn(a)]. n. m.  (1666; de hygro-,
t mètre). Phys.  Instrument de précision servant à mesurer
e degré d’humidité de l’air. Hygromèfre à double Ihermo-
nètre. V. Psycbromètre. Hygromètre à cheveu : type d’hygro-
nktre à absorption où le corps hygroscopique est un cheveu,
m fil tendu. Hygromètre d’absorption à colorant. V. IIygro-
tope.

HYGROMÉTRIE [ignxnetni].  n. 5 (1783; du précéd..
uff. -métrie).  Partie de la physique qui a pour objet de déter-
niner le degré d’humidité de l’atmosphère. - Cette humi-
lité.

HYGROMÉTRIQUE [ign>metnik].  adj.  (1783; du pré-
éd.). + 1” Qui a rapport à l’hygrométrie. État hygrométrique
le I’nir  o u  HYGROMÉTRICITÉ  [igR>metnisite]  ( 1 8 5 5 ) .  V .
humidité. + 20 Corps hygrométriques, particulièrement
ensibles  aux variations de l’état hygrométrique de l’air.

HYGROPHILE [ignSl].  adj. (1873; de hygro-, et -phile).
Siol.  Se dit d’un organisme qui a une préférence pour les
ieux  humides. @ ANT.  Hygrophobe.

HYGROPHOBE [ign>hb].  odj.  ( f in  XIX~;  de hygro- ,
t -phobe).  Biol. Qui fuit l’humidité, qui ne peut s’adapter

I un habitat humide. @ ANT.  Hygrophile.
HYGROSCOPE [igrxk>p].  n. m. (1666;  de hygro-, et

scope).  Phys. Hygromètre d’absorption indiquant approxi-
nativement le degré d’humiditt de l’air.

HYGROSCOPIE [ignxk>pi].  n. jI (1839; de hygroscope).
‘hys. Hygrométrie.

HYGROSCOPIQUE fienxkaoikl.  odi.  (1839: de hwro-
tope). Phys. Qui a rappori’a I’hy&o&opéo;  à I’h&roscopie.
-- Qui absorbe l’humidité de l’air.

HYL(E)-,  HYL(O)-.  É l é m e n t s ,  d u  g r .  hulé  « b o i s ;
natière  ».
HYLOZOkME  [ilaz&m(a)].  n. m. (1765; de hyfo-, et

:r.  rôé « vie »).  Philo. Doctrine attribuant au monde, à la
matière, une vie propre.

1. HYMEN [imrn] ou HYMÉNÉE [imene]. n. m. (1608,
1550; lat. d’o. gr. hymen, hymemus).  Litre?.  Mariage. Les
‘em,  les neuds de l’hymen, de l’hymhée.  Les fruits de
‘hvmen : les enfants. « Tu n’as  noint  revétu  fa robe d’hvménée  »
CHÉNIER).

2. HYMEN [imrn].  n. m.  (v. 1520: bas lat. hymen, mot gr.
membrane »).  Anar. Membrane qui obstrue partiellement

‘orifice vaginal, chez la vierge.

« petite membrane »).  Bof. Chez certains champignons,
Assise de cellules reproductrices.

HYMÉNOMYCÈTES [imen3miscr].  n. m.  pl. (1866; de
hyméno-, et -mycère).  Groupe de champignons basidiomy-
tètes  chez lesquels I’hyménium tapisse l’extérieur de I’appa-
reil sporifère (ex. : bolet, agaric).

HYMÉNOPTÈRES [imenaptrn].  n. m. pl .  (1765;  de
hyméno-, et -prèrr).  Ordre d’insectes caractérisés par quatre
ailes membraneuses transparentes (ex. ; abeilles, fourmis).
- Au sing.  Un hyménopfère.

HYMNE [imn(a)].  n. (Ymne,  déb. XII~;  lat. hymnus, gr.
humnos).  + 10 N. m. Chant, poème à la gloire des dieux,
des héros. Hynmes orphiques. Hymnes homériques, attribués
à Homère. + ZD N. m. et f. (Dans la tradition chrétienne).
Chant à la louange de Dieu. V. Cantique, psaume. Chanter
un, une hymne. « Tou~es  les hymnes de cet admirable oJ’ice »
(MAURIAC). + 30 N. m. Chant, poème lyrique exprimant
la joie, l’enthousiasme, célébrant une personne, une chose.
Hymne à la nafure,  à l’amour. « L’Hymne  à la joie »,  de la
IXe Symphonie de Beethoven. Hymne de reconnaissnnce.
0 Soécialt.  Chant solennel en l’honneur de la oatrie. de
ses kfenseurs.  L’hymne national français (la Makeillak).
«L’orchestre joua les hymnes alliés » (COCTEAU).

HYOiDE  [jDid].  adj. (1541; gr. huoeides  [ostoûn]  « [os]
en forme d’u »).  Anar. OS hyoïde  : os médian impair, en
forme de fer à cheval, situé à la partie antérieure du cou au
niveau de l’angle que forme celui-ci avec le plancher de la
bouche. - Subst. L’hyoïde.

HYOïDIEN.  IENNE [jzidjl, irn].  adj. (1846; de hyoïde).
Anat. Relatif à l’os hyoïde.

HYPALLAGE [ipa(l)laJ]. n. f. (1596; lat .  hypnlloge,
mot gr. « échange, interversion »).  Rh&.  Figure de style
oui consiste à attribuer à certains mots d’une nhrase  ce aui
convient à d’autres mots (de la même phrak). V. M&a-
nymie.  Le mol loretfe  fransporfe  « pnr  un hypallage  hardi, le
nom du quartier  (Notre-Dame de Lorette)  à la personne >>
( G A U T I E R ) .  _

HYPER-. Elément, du gr. huper  « au-dessus, au delà »,
qui exprime l’exagération, l’excès, le plus haut degré. V.
Super-. 0 ANT.  Hypo-.

HYPERACIDITÉ [ipEna.sidite].  n. f. (1889; de hyper-,
et acidifé).  Méd. Acidité excessive (notamment du suc gas-
trique). L’hyperacidité  gasfrique  est due à un excès d’acide
chlorhydrique (d’où l’emploi comme synonyme d’hyper-
chlorhydrie*).

HYPERACOUSIE [iprnakuzi].  n. X (1922; de hyper-,
et gr. akouô a entendre »).  Méd. Augmentation anormale
de l’acuité auditive. 0 ANT.  Hypoocousie.

HYPERALGÉSIE [ipwAjezi].  n. 5 (1948; de hyper-,
et du gr. algos  « douleur “: V. -Al+).  Méd. Augmentation
anormale de la sensibilité à la douleur. 0 ANT. Hypoalgésie.

HYPERALGIE [iprnal3i].  n. f. (1959; de hyper-,  et -algie).
Méd. Sensibilité accrue à la douleur (V. aussi hyperalgésie).
- Adj. HYPERALGIQUE  ou HYPERALGÉSIQUE  (1931). Sciatique
hyperalgique.

H Y P E R B A T E  [ipanbat].  n. f. (XVI~;  l a t .  hyperbaton.
mot gr.). Rh&.  Figure de grammaire qui consiste à intervertir
l’ordre naturel des mots (V. Inversion) ou à disjoindre deux
termes habituellement réunis.

HYPERBOLE [iprnbxl].  n. f. (xIW;  lat. hyperbole, mot
gr., de huper,  et bal/& « lancer »).

1. Figure de style qui consiste à mettre en relief une idée
au moyen d’une expression qui la dépasse. V. Emphase,
ex&ration  (opposé à litote). Par hyperbole.

II. Géom. (1637). Courbe géométrique formée par les
points d’un plan dont les distances à deux points fixes de
ce plan (V. Foyer) ont une différence constante.

HYPERBOLIQUE [iprnbAik].  ndj. (1546;  la t .  hyper-
bolicus, mot gr.).

1.  Rh&.  Caractérisé par l’hyperbole. Srrle hyperbolique.
Cour. Des compliments hyperboliques. On le célébrair  « en
fermes hyperboliques » (D~~AM.).  V. Emphatique, grandilo-
quent. - Philo. Doute hyperbolique, de Descartes.

II. Géom. (1646). Relatif à l’hyperbole.  Fonctions hyper-
boliaues.  Oui a la forme de l’hvoerbole.  Miroir hvoerboliaue.
Do& les sections planes sont-des hyperboles. &zrabol6ïde
hyperbolique. V. Hyperholoide.
0 ANT. (de 1) Mesuré, simple.

HYPERBOLIQUEMENT [ipsrbxlikmB].  adv. (XVI~;  du
précéd.). Rh&.  D’une manière hyperbolique.

HYPERBOLOïDE  [iprnb>lSd].  adj. et n. M. (1765; de
hyperbole, suff. -oïde).  Didacr.  + l” En forme d’hyperbole.
+ 2O N. m. Math. Quadrique à centre dont les sections planes
sont des hyperboles. Hyperboloïde  de révolulion.

HYPERBORÉEN, ENNE [ipcnb>neL.  rn].  adj. (av. 1741;
hyperborée,  1372; lat. hyperboreus,  mot gr., de boreas  a vent
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du nord »). Liftér.  De l’extrême Nord. V. Arctique, septen-
trional.

HYPERCHLORHYDRIE [iprnklanidni].  n. x (v. 1900;
d e  hyper-,  e t  chlorhydr[ique],  SU!T. -hydrie).  M é d .  E x c è s
d ’ac ide  ch lo rhyd r ique  dans  l e  suc  gas t r i que  ( appe l é  aus s i
hyperacidité*  gastrique). @ ANT.  Hypochlorhydrie.

HYPERCHROME [iprnknom].  adj.  (1962; de hyper-,
et -chrome). Didacr.  (Biol). Qui est caractérisé par une forte
coloration, qui est fortement pigmenté. Méd. Anémie hyper-
chrome. V. Hyperchromie,  2O.  @ ANT.  Hypochrome.

HYPERCHROMIE [ipFnknami].  n. J (1901; de hyper-,
et  -chromie).  Méd. + 1” (1901). Pigmentation accrue. locale
ou étendue, de la peau. Hyp&h&ie  d’un nwus.  nyper-
chromie diffuse.  V. Mélanisme.  + Z” (1962) .  Augmen ta t i on
relative de l’hémoglobine du sang (observée dans certaines
anémies  s ’ accompagnan t  d ’une  augmen ta t i on  du  volume
des globules rouges, appelées anémies hyperchromes).

HYPERCORRECT, ECTE [iptnk3ntkt, rkt(a)].  adj. (xx’;
de hyper-, et correct). Ling.  « Se dit d’une forme reconstruite
avec la préoccupation de substituer à un état qu’on suppose
altéré un état  supposé correct » (MAROUZEAU),  dit HYPER-
CORRECTION [ipankantksjj].

HYPERCRITIQUE [ipcnknitik].  n. (1638; de hyper-, et
critique). + 1” N. m. Critique rigoureux, outré. + Z” N. J
Critique minutieuse; exercice systématique du doute. L’hyper-
critique  dans la queslion  homérique. + 3O  Adj. Très, trop
critioue.

HYPERDULIE [iprndyli]. n.f.  (XVI~; lat. relig., de hyper-,
e t  dulie).  Litura.  C u l t e  r e n d u  à  l a  Vieree  Mar i e .  suoérieur
au culte  de du&.

I

HYPÉRÉMIE ou HYPERHÉMIE [iprnemi].  n. JT (1835,
-1833; de hyper-,  et -[h]emi,  du gr. haima « sang »). Méd.
Syn. de congestion*.

HYPERÉMOTIVITÉ [’Iprremxivite]. n .  f. (mi l .  xx’;
de hyper-,  et émotivité). Psycho. Exagération de l’émotivité;
susceptibilité extrême aux émotions.

HYPERESPACE [iprRrspas]. n. m. (fin XIX~; de hyper-,
et espace). Géom.  Espace de plus de trois dimensions.

HYPERESTHÉSIE  [iprrcstezi]. n. JI (1808’  hypcrm-
theses  en lat. méd., 1795 ; gr. aisthésis  <( se”sibil& »). Méd.
Sens ib i l i t é  exagé rée ,  pa tho log ique  (on  d i t  auss i  algisie).
Hyperesthésie du ioucher.  CC  Elle avait une hypereslhésie
morale : fout la faisait soufiir  » (R. ROLLAND).

HYPERFOCAL, ALE.  AUX [iprnhkal, 01. (v. 1900;
de hyper-,  et focal). Phot.  Se dit de la plus petite distance à
laquelle un appareil photographique mis au point sur l’infini
donne l’image nette d’un objet.

HYPERFRÉQUENCE [ipanfnek&]. n..fi (1949; de hyper-,
et fréquence). Radio. Onde ultra-courte* de la vortion  du
spectrë  compr i s e  en t r e  1000  mégahe r t z  e t  300000  méga -
hertz.

HYPERGENÈSE [ipanxa(e)ntz].  n.f.  (1843; de hyper-, et
-genèse). Biol.  Développement exagéré d’une structure ana-
tomique. Hypergenèse  physiologique (par ex. de la muscula-
ture utérine au cours de la grossesse). Hypergenèse  patho-
logique (formation des tumeurs).

HYPERGLYCÉMIE [ipcnglisemi]. n. f. (1889; de hyper-,
et  glycémie). ExcBs  de sucre dans le sang. V. Diabète. @
AM. Hypoglycémie.

HYPERLIPIDÉMIE [iprnlipidemi]  ou HYPERLIPÉMIE
[ipcnlipemi].  n. f. (1959; de hyper-,  et lipidémie ou  lipémie).
Méd. ExcBs  de lipidémie*  dans le sang. V. Lipides. @ ANT.
Hypolipid4mie.

HYPERMARCHÉ IiprnmanJe].  n. m. (v. 1968; de hyper-,
et  marché). Magasin libre*-service, offrant une superficie
de  p lu s  de  2  500  rnz e t  g a r a n t i s s a n t  d e s  a i r e s  d e  s t a t i o n -
nement. Cf. Supermarché.

HYPERMÉNORRHÉE [iprnmenDne].  n. f. (mil. XX~;  de
hyper-,  et mhorrhée).  Méd. Excès de l’écoulement menstruel.
V. Ménorragie.

HYPERMÈTRE [iptnmttn(a)].  ndj. (XVI~; gr. hupermefros,
de mcfron  << mesure >>).  Prosod.  Dont la syllabe finale est en
dehors de la mesure du vers. Vers h~permèlre.

HYPERMÉTROPE [iptnmetnzp].  adj. et n. (1866; gr.
hupermefros,  e t  ops  « œil »). A t t e i n t  d ’ h y p e r m é t r o p i e ;  q u i
ne distingue pas avec netteté les objets très rapprochés. V.
Presbyte. - Un hypermétrope. 0 ANT.  Myope.

HYPERMÉTROPIE [ipcRmetn>pi].  n. fi  (1866; du pré-
céd.).  Etat de l’œil dans lequel les rayons parallèles provenant
d’une source éloignée vont converger au delà de la rétine
(opposéà  myopie). V. Amétropie, presbytie.

HYPERMNÉSIE [iprRmnezi].  n. fi  (1890; de hypcr-,, et
suff. -rnnésie).  Psycho. Exaltation pathologique de la mémoire.
@ ANT. Amnésie.

HYPERNERVEUX, EUSE [iptnnsnw, az]. adj. et n.
(mil. XX~;  de hyper-, et nerveux). Cour. D’une nervosité
excessive, pathologique.

HYPÉRON [ipenj]. n. m. (v. 1950; de hyper-,et  [électr]on).

Phys.  nucl.  Particule élémentaire, peu stable, de masse :
rieure  à celle des nucléons.

HYPERPLASIE [iptrplazi].  n. J (1902; de hyper
-plasie).  Pathol.  A u g m e n t a t i o n  i m p o r t a n t e  d u  nombr
cellules (d’un tissu ou d’un organe), sans modification p;
logique de la structure de ces cellules. V. Hypertrophie.

HYPERSÉCRÉTION [ipsnseknerjj].  n .  J (1845
hyper-,  et sécrétion). Physiol. Sécrétion excessive c
glande (V. -Rrh(é)e).  Hypersécrétion  de larmes. V. Larr
ment. Hypersekrérion  de salive. V. Ptyalisme, sialor
Hypersécrérion  des glandes sébacées. V. Séborrhée. @
Hyposécr&ion.

HYPERSENSIBILITÉ [ipr&isibilite].  n. f. (1918
hyper-, et sensibilité). Sensibilité exagérée, pathologique.

HYPERSENSIBLE [iprRsSribl(a)].  adj. et n. (1930
hyper-,  et sensible). Cour. D’une sensibilité extrême, exag

HYPERSONIQUE [iptnsznik].  adj. (mil. XX~;  de hy
d’apr. supersonique). Vitesses hypersoniques  : plusieurs
supérieures à celle du son (mesurées en mnchs).  Cf. St
sonique.

HYPERSTATIQUE [iptnrtatik]. adj. (mil. XX~;  de h>
et siafique).  Phys. Qui est soumis à des forces qu’on ne
calculer par les méthodes de mécanique rationnelle (Il
faire intervenir les déformations élastiques).

HYPERSTHÉNIE [iprnsteni].  n. fi  (1846; de hypei
-srhénie).  Pathol. Fonctionnement exagéré de certains t
ou organes. Hypersthénie  gasfrique.  - Plus général. Acc
sement  des forces de l’organisme, de ses possibilités de
contre les infections. 0 ANT.  Asthénie.

HYPERSUSTENTATEUR, TRICE IipcRsyrtüta
tris]. adj.  et n. m. (mil. XX~;  de h.vper-,  et sustentateur,  fi
Techn.  Se dit d’un dispositif destiné à assurer l’hypersusts
tien*.  Volets hyperwstentafeurs.

HYPERSUSTENTATION [ipansyst&asjj].  n. f .
XX=;  de hyper-, et sustentation). Techn. (Aviat.).  Augnx
tion momentanée de la portante  des ailes.

HYPERTÉLIE [iprnteli].  n. fI (Hypertélisme, mil.
du gr.  hupertelês,  de telos  « fin, terme »).  Biol. Développe
e x a g é r é  d ’ u n  c a r a c t è r e  m o r p h o l o g i q u e ,  d ’ u n e  struc
anatomique, pouvant aller jusqu’à constituer une gêne (
bois de certains cervidés).

HYPERTENDU, UE [ipcn&idy]. adj. (1907; de hy
et rendu). Qui souffre d’hypertension. Subst. Un hypertt

HYPERTENSIF. IVE [iprnt%if, iv]. adj. (1907;
hyper-, et mwion).  Méd. Qui rel&ve,  qui augmente la ter
vasculaire. Médicamenr  hyperrensif,  et subst. Un hyperts

HYPERTENSION [ipant+j].  n. 5 (1895; de hyper
tension). Tension artérielle supérieure à la normale; auge
tation de la tension (on dit aussi narfois  hvoertonie*).  H
tension vasculaire, ariérielle.  0 a?&.  Hypot&on.

HYPERTHERMIE [iptnttnmi]. n. fi  (1877; de hy,
et rhermie).  Didact. Fi&vre.  0 ANT. Hypothermie.

HYPERTHYROIDIE  [iprntiwidi]. n. f. (1933; de hy
et thyroide).  Méd. Exagération de la sécrétion de la thyn
0 ANT.  h’ypothyroidie.

HYPERTONIE [iptrtxxi].  n. J (1803; du gr. hupm
« tendu à l’exc&s ». V. Tonique). Méd. Excès de tension n!
tique d’un liquide; excès de tension musculaire (adj. Hr
TONIQUE [ipar&ni k]). V. aussi Hypertension. 0 ANT.  Al
hypotonie.

HYPERTROPHIE [ipsntnxfi].  n. f. (1831; de hyper-,  c
Irophê  « nu t r i t i on  »). + l” Augmenta t ion  de  vo lume
organe  avec nu sans altération anatomique. + Z0 (Abstr
Développement excessif, anormal. V. Exagération. H.
frophie  du moi. (C  Des hypertrophies de sentimenf  » (TA
V. Atrophie, hypotrophie.

HYPERTROPHIÉ, ÉE [ipartwfje].  adj. (1843; de hJ
frophie). Atteint d’hypertrophie. 0 KW.  Atrophier.

HYPERTROPHIER [iprntrofie]. v. fr. (1842; de hJ
trophie).  Produire l’hypertrophie. Pronom. Se dévelo
exagérément.

HYPERTROPHIQUE [iprntnxfik].  adj. (1843; de hJ
rrophie).  R e l a t i f  à  l ’ h y p e r t r o p h i e ;  c a r a c t é r i s é  p a r  l’hl
trophie.

HYPERVITAMINOSE [iprnvitaminoz].  n. f. (1941
hyper-, vitamine, et suff.  -ose, d’apr. avifaminose).  i
Troubles provoqués dans l’organisme par l’ingestion e:
sive  d’aliments vitaminés. @ ANT.  Hypovitaminose*.

HYPHE [if]. n. m.  (1846; gr. huphé  CC  tissu »). Bof.
ment  dépou rvu  de  ch lo rophy l l e ,  cons t i t u t i f  du  mycé
(V. Thalle) des champignons supérieurs. @ HOM.  If.

HYPHOLOME [if>l>m]. n. nz. (v. 1900; de hyphe, e
16ma  « grange  »). Bot Chamninnon  h y m é n o m y c è t e
comestible  p&séclant  u n e  m e m b r a n e  réünissant  ie h a u
pied au bord supérieur du chapeau.

HYPN(O)-.  Élément, du gr. hupnos  « sommeil ».
HYPNAGOGIQUE [ipnag>Jik].  ndj .  ( 1 8 6 1 ;  d e  hJ

suff.  -agogie,  et -ique).  Didact. Qui précède immédiates
le sommeil. Hallucination hypnagogique.



IYPNE - 951 - HYPOPHYSAIRE

HYPNE [ipn(a)].  n. J (1771; gr. hupnon).  Bof.  Plante
ryptogame  muscinée; mousse très commune, qui croît
“r la terre, les troncs d’arbre.

HYPNOYDE  [ipwid]. adj. (1961; de hypn[o]-,  et -oïde).
déd.  psychiafr.  Qui a l’apparence du sommeil. L’état  hyp-
oïde  est un état  de sommeil artificiel.
{HYPNOSE  [ipnoz].  n. f. (1862; du gr. hupnoein  (< endor-
mr »). + 10 Sommeil provoqué par des manoeuvres spé-
,iales  (V.  Hypnotisme), ou par des médicaments hypnotiques.
J. Catalepsie, magnétisme, narcose, somnambulisme. + 20 Par
mal. État d’engourdissement ou d’abolition de la volonté.
?. Envoûtement~ « Il n’esf pas foujours  facile (pour un pobte)
le produire l’hypnose » (CLAUDEL).

HYPNOTIQUE [ipn%ik].  adj. (1549; bas lat. hypnoticus,
lu gr. V. Hypn(o)-). + 10 Méd. Qui provoque le sommeil.
v’. Narcotique, somnifère. - Subst. Un hypnofique. + 20 Cour.
,186O).  Q u i  a  rauuort à  l’hvonose.  à  l’hvanotisme.  État- : ._
typnofique.  - Qw provoque l’hypnose. i(- La suggestion
tresque  hypnotique d’un beau livre » (PROUST). - Qui est
.ccessible  à l’état d’hypnose. Sujet hypnolique.

HYPNOTISER [ipnxize].  v. tr. (1855; de hypnofique).
1 l” Endormir artificiellement par les procédés de l’hypno-
isme. V. Fasciner, magn&iser. + 20 Fig. V. Éblouir, fas-
iner, obnubiler. « Les Allemands sont hypnotisés par le péril
usse » (MA~T.  du G.). -Pronom. et fig. S’hypnotiser  SUT  une
,hose  : être comme fascin6 par elle.

HYPNOTISEUR [ipnxizan].  n. m. (1860; de hypnotiser).
Lelui qui hypnotise. V. Magnétiseur.

HYPNOTISME [ipnxism(a)l.  n. m. (1845: angl. hypno-
ism,  1841; du gr. ; Cf. Hypnose). + 10 Ensemble des phé-
lomènes qui caractérisent le sommeil artificiel provoqué
V. Hypnose) : raideurs musculaires (V.  Catalepsie), actes
xécutés  inconsciemment sur commande (V.  Somnambu-
isme). + 20 Ensemble des procédés mis en ceuvre pour
lkclencher  un état d’hypnose, comportant essentiellement
les mécanismes de suggestion. V. Fascination. Science qui
mite des phénomènes hypnotiques.

HYP(O)-.  Él&nent, du gr. hupo  << au-dessous, en deça D,
lui exprime la diminution, l’insuffisance, la situation infé-
,ieure,  et spécialt.  en chimie, l’idée de petite quantité d’oxy-
gène (ex. : acide hypochloreux). @ ANT.  Hyper-.

HYPOACOUSIE [ipxkuzi].  n. f. (1922; de hypo-, et
Or. akouô  « entendre »).  Méd. Diminution de l’acuité audi-
.ive. 0 AW. Hy!xrocousie.

HYbOALGËSIE  [ipxl3ezi]. n. fi (1933; de hypo-, et du
LT.  alaos lalzési-1  « douleur »X Méd. Diminution anormale
ie la <ensfbiïité  a’ la douleur. 0 ANT.  Hyperofg&ie.

HYPOCAUSTE [ip>kost(a)].  n. m. (1547; gr. hupokaus-
!on, de kaiein « brûler »). Archéol. Fourneau souterrain pour
:hauffer les bains, les chambres.

HYPOCENTRE [ipxEtn(a)].  n. m. (1922; de hypo-, et
cenfrr). Géol. Foyer réel d’un séisme, situé dans les profon-
ieurs de la terre.

HYPOCHLOREUX [ipzkl>ns].  adj. m. (1866; de hypo-,
:t chloreuxl.  Chim.  Se dit d’un acide et d’un anhvdride  du
:hlore (contenant moins d’oxygbne  que l’acide, q;e l’anhy-
dride chloreux).

HYPOCHLORHYDRIE [ipz.klaridni].  n. f .  (v .  1900;
de hypo-, chlore, et -hydrie).  Méd. Diminution de la quantité
d’acide chlorhydrique dans le suc gastrique. @ ANT.  Hyper-
chlorhydrie.

HYPOCHLORITE [ipakl>nit].  n. m. (1865; de hypo-,
chlore, et -ite).  Chim. Sel de l’acide hypochloreux.

HYPOCHROME [ipaknom].  ndj. (mil. XX~;  de hypo-,
et -chrome). Didacr.  (Bol.) Qui est faiblement coloré. -
Méd. Anémie hypochrome, caractérisée par un< : baisse de la
teneur en h&uoglobine des globules rouges. 0 ANT.  Hyper-
chrome.

HYPOCHROMIE [ip>knami]. n. jI (1931; de hypo-, et
-chromie).  Méd. 6 1” Pâleur anormale d’un ornane  ou d’un
tissu: spe’ciall.,  diminution de la pigmentation de la peau.
6 Z” Teneur anormalement basse en hémoglobine des glo-
bules rouges du sang. V. Hsuerchrornie.

HYPOCONDRE-[ip>kjd.(a)].  n. m. (1398; plur. lat.
hvmchondria.  du er. khondros  « cartilaee  des côtes »Y
-i. Anat.  Ch~u& des parties latérales de la régi& supé-

rieure de l’abdomen, à droite et à gauche de l’épigastre.
II. Hypocondriaque. « C’est  (Barrès) un hypocondre  qui

a de grands moments d’abattements >> (LÉAU~~D).
HYPOCONDRIAQUE [ipakjdnijak].  adj. et n. (XVI~;  gr.

hupokhondriakos).  + 10 Méd. anc. Qui a rapport aux hypo-
cendres.  Maladie hypocondriaque. + 2O (XVI~).  Qui est
atteint d’hypocondrie. - D’humeur triste et capricieuse.
N. Un hypocondriaque. @ ANT.  Gai.

HYPOCObjDRIE  [ipakjdri].  n. f.  (h.  1490; 1781; de
hypocondre).  Etat d’anxiété habituelle et excessive du sujet
g propos de sa santé (autrefois supposée avoir son origine
dans les organes abdominaux des hypocondres).  V. Mélan-
colie, neurasthénie.

HYPOCORISTIQUE [ipak>ristik]. adj. et n. m. (v. 1900;
gr.  hupokoristikos).  Ling. Qui exprime une intention affec-
tueuse, caressante. Diminutif, redoublemenr  hypocoristique.

HYPOCRAS [ip>knas].  n. m. (Ypocras,  v. 1415; du nom
d’Hippocrate).  Ancienn.  Vin sucré où l’on a fait infuser de
la cannelle, du girofle.

HYPOCRISIE [ipzknizi].  n. f. (v. 1175; lat. hypocrisis,
mot gr., d’abord « jeu de l’acteur »).  + 10 Vice qui consiste
à déguiser son véritable caractère, à feindre des opinions,
des sentiments, et spécialt. des vertus qu’on n’a pas. V. Dis-
simulation, duplicité, fausseté, fourberie. « L’hypocrisie est
me nécessité des époques où il faut de la simplicité dans les
apparences » (VALÉRY). Hypocrisie du faux dévot. V. Bigo-
terie, pharisaïsme, tartuferie. + Z” Caractbre  de ce qui est
hypocrite. Hypocrisie d’un argumenf. + 3O Acte, manifes-
tation hypocrite. V. Comédie, mensonge, simagrée, tromperie.
Ne vous  laissez pas prendre à ces hypocrisies. « Les hypocrisies
de l’amour-propre >>  (BOURDALOUE).  @ ANT.  Franchise. loyauté.
rincérit&

HYPOCRITE [ip>knit].  n. et adj. (Ipocrite,  v. 1175; lat.
d’o. gr. hypocrira,  d’abord « acteur » ; Cf. Comédien).

1. N. Personne qui a de l’hypocrisie, fait preuve d’hypo-
cri&. V. Fourbe, imposteur, sournois. Faire l’hypocrite. V.
Saint (petit). Vieilli. « Un hypocrite de bravoure » (STENDHAL) :
qui feint la bravoure. - SpécialT.  Faux dévot. V. Bigot,
pharisien, tartufe.

11. Adj. (Personnes). Qui se comporte avec hypocrisie.
V. Artificieux, dissimulé, double, faux, menteur, sournois.
Courtisan hypocrite. « Je trouvais la force d’être hypocrite
avec foupet  » (ROMAIN~). 0 (Choses) Qui est empreint
d’hypocrisie; dénote de l’hypocrisie. Sourire, ton hypocrite.
Promesses hypocrites. V. Fallacieux.

0 ANT.  Cordial, front,  loyal, sincère.
HYPOCRITEMENT [ipaknitma]. adv. (1584; de hypo-

crite). D’une manike  hypocrite; avec hypocrisie. @ ANT.
Franchement.

HYPOCYCLOYDE  [ipxiklyid].  n. f.  (1863; de hypo-,
et cycloide).  Géom.  Courbe engendrée par un point d’un
cercle qui roule sans glisser à l’intérieur d’un autre cercle
(opposé à épicycloide).

HYPODERME [ip>drnm(a)].  n. m. (1839; de hypo-, et
derme). + 1” Anat. Tissu sous-cutané. 0 Bof. Tissu situé
au-dessous de l’épiderme. 4 20 ZOO~.  Genre d’insectes
diptbres dont les &es vivent sous la peau des ruminants
et qui peuvent provoquer chez l’homme des lésions cutanées
appelées myiuses.

HYPODERMIQUE [ip>drnmik].  adj. (1873; de hypoder-
mie). Qui concerne le tissu sous-cutané. Piqûre hypodermique.
Par ext. Seringue hypodermique.

HYPODERMOSE [ipzdtrmoz].  n. f.  (1910; de hypo-
derme). Vétér. Affection cutanée causée aux animaux (bovins)
par les larves d’hypodermes.

HYPOGASTRE [ip>gartn(a)].  n. m. (1536; gr. hupogas-
ri-ion; suff. -gasfre). An&.  Région médiane inférieure de
l’abdomen, située entre les fosses iliaques. SYN. (Cour.)
Bas-ventre.

HYPOGASTRIQUE [ip>gastnik].  adj. (XVI~; de hypogas-
tre). Relatif à l’hypogastre. Douleurs hypognsfriques.

HYPOGÉ, ÉE [ipx3e]. adj. (1846; Cf. Hypogée). BOT.
Qui se développe sous la terre. 0 ANT.  Épigé.

HYPOGÉE [ip>je].  n. m. (1552; lat .  hypogeum,  gr .
hupogeion,  de gê « terre »). Archéol. Construction, et spécialt.
Sépulture souterraine. Hypogées égyptiens.

HYPOGLOSSE [ip>glx]. adj. (1752; gr. hupogh%sios,
de glôssa << langue >>).  Anat.  Nerf grand hypoglosse  : nerf
crânien qui se distribue aux muscles de la langue. - Subst.
L’hypoglosse.

HYPOGLYCÉMIE [ip>glisemi].  n. f. (1908; de hypo-et
g/ycémie).  Méd. Diminution ou insuffisance du taux de
glucose (sucre) du sang. 0 ANT.  Hyperglycémie.

HYPOGYNE [ipajin]. adj.(1801; dehypo-,et -gyne).Bof.
Qui est inséré sous l’ovaire d’une plante. Corolle hypogyne.

HYPOLIPÉMIE ou HYPOLIPIDÉMIE [ip>lipemi  ou
ipzdipidemi]. n. f. (1959; de hypo-, et lipémie  ou lipidémie).
Méd. Diminution anormale de la lipidémie. 0 ANT.  Hyper-
lipémie  ou hyperlipidémie*.

HYPONOMEUTE [ipanamet].  n. m. (1878; gr. hupono-
rne~fa « mineur », de hyponomos  « qui creuse en dessous »).
ZOO~.  Insecte lépidoptère qui pond ses œufs  sur les branches
des arbres fruitiers, oti les chenilles causent de grands dégâts.
V. Teigne.

HYPOPHOSPHOREUX, EUSE [ipafxhwa,  OI].  adj .
(1843; de hypo-, et phosphoreux).  Chim. Se dit de l’acide
le moins oxygéné du phosphore. Les hypophosphites, sels
de l’acide hvoor>homhoreux.

HYPOP#‘OSPHORIQUE  [ip>fxfx.ik].  adj.  (1843; de
hypo-, et phosphorique). Chim. Se dit d’un des oxacides  du
phosphore. Acide hypophosphorique.

HYPOPHYSAIRE [ipsfiztn].  udj.  (1922; de hypophyse).
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Relatif à l’hypophyse (on dit aussi parfois pituitaire). Hor-
mones hypophysaires.

HYPOPHYSE [iplfiz].  n. f. (1836; du gr. hupophusis
« croissance en dessous B).  Organe neuro-glandulaire ellip-
soïde, situé à la base du crâne et rattaché au cerveau par la
tige pituitaire (appelé aussi corps ou glande pituitaire).
L’hypophyse, glande endocrine, sécrète plusieurs hormones
qui agissent sur le fonctionnement d’autres glandes endocrines.
V .  Gonadotrope,  mélanostimuline, ocytocine,  prolactine,
somatotrope.

HYPOSCENIUM [ipxenj?m].  n. m. (Hyposcène,  1771;
gr. huposkênion).  Archéol. Dessous de la scène d’un théâtre
antique. Spécialt.  Mur soutenant la scène; partie de l’orches-
tre située devant ce mur.

HYPOSÉCRÉTION  [ip>seknesjj].  n. f. (1896; de hypo-,
et sécrétion). Méd. Sécrétion glandulaire insuffisante ou infé-
rieure à la normale. 0 ANT. HypersécrWon.

HYPOSPADIAS [ipxpadjas].  n. m. (1865; gr. hupos-
padios,  de span  « déchirer »).  Pathol.  Malformation de l’urètre
caractérisée par un méat urinaire situé à la face inférieure
de la verge ou même au niveau du périnée. Dér. HYPOSPADE,
n. nr. Individu affecté d’hypospadias. V. Épispadiss.

HYPOSTASE [ipxraz].  n. f. (Ypostosie, XIV~; lat. hyposta-
sis, mot gr.; suff. -stase).

1. Méd. Accumulation de sang dans les parties déclives
(basses) du poumon (le plus souvent, complication d’une
insuffisance cardiaque).

II. (1541). Théol., philo. Substance, et spécialt.  Chacune
des trois personnes de la Trinité en tant que substantielle-
ment distincte des deux autres. La doctrine « qui devait faire
(de Jésus) une hvoostose  divine » (RENAN).

III. Li&.  Sub&itution  d’une &tégori&  grammaticale à
une autre (adjectif employé en fonction de substantif, etc.).

HYPOSTATIQUE [ipzrtarik].  ndj.  (1474; gr. huposta-
tikos).  Théol. Relatif à la personne divine, aux formes subs-
tantielles. V. Hypostase (II).

HYPOSTYLE [ipxril].  adj. (1824; gr. hupostrdos,  de
stulos  <<  colonne >>).  Archéol. Dont le plafond est soutenu
par des colonnes. Salle, portique, temple hypostyle.

HYPOSULFITE lipxvlfitl.  n. m.  (1843: de  hvoo-.  e t
sulfite).  Chim.  Anci& ~C&I  dei sels de I’acide’thiosuif;rigue.

HYPOSULFUREUX. EUSE [ipxylfyne,  oz]. adj. (1843;
de hypo-, et sulfureux). Chim. Ancien nom de l’acide instable
thiosulfurique  (H,S,O,).

HYPOTENDU, UE [ip>tady].  adj. et n.  (1907; de hypo-,
et tendu).  Méd. Oui a une tension artérielle insuffisante.

HYPOTENSEÙR  [ipx&an].  adj.  e t  n. m .  (1922;  d e
hypotension). Méd. Qui fait baisser la tension artérielle.
Médicament hypotenseur. - Subst.  Un hypotenseur.

HYPOTENSIF, IVE [ipxisif,  iv]. adj. (1962; de hypo-
tension). Méd. Qui a trait à l’hypotension, qui est causé par
une hvootensioti.

HYPOTENSION  [ipxfisjj].  n. 6 (1907; de hypo-, et
rension).  Méd. Tension artérielle inférieure à la normale;
diminition de la tension. @ ANT.  Hypertension.

HYPOTÉNUSE [ipatenyz].  n. f. (1520; lat. hypotenusa,
gr. hupoteinouso  « se tendant sous » (les angles). Dans un
triangle rectangle, Le côté opposé à l’angle droit. Le carré
de l’hypoténuse est égal à la somme des carrés des deux autres
côtés (théorème de Pythagore).

HYPOTHALAMIQUE  [ipxalamik]. adj. (1959; dehypo-,
et thalamus). Anal. Qui se rapporte a I’hypothalamus.

H Y P O T H A L A M U S  [ipxalamys]. n. m. ( m i l .  XX~;  -
on disait région sous-thalamique (1929); de hypo-,  et thala-
mus). Anar.  Région do diencéphale  située sous le thalamus,
si&ge de centres supérieurs du syst&me neuro-végétatif.

HYPOTHÉCABLE [ip>tekabl(a)].  odj. (1675; de hypo-
théquer). Qui peut être hypothéqué.

HYPOTHÉCAIRE [ipxekrn].  odj.  (1305; bas lat. hypo-
thecarius.  V. Hypotheque).  Relatif à l’hypothèque. Garantie
hypothécaire. Créancier hypothécaire (opposé à chirogra-
phaire.) Inscription hypothécaire. Prêts hypothécaires.

HYPOTHÉCAIREMENT [ipxekcnm8]. odv. (1414; du
précéd.). Dr. Par hypoth&que.

HYPOTHÉNAR  [ipate&].  n.  m. (1541 gr.  hupothenar).
Anal. Saillie à la uartie  interne (du côté cubital)  de la paume
de la main, que forment les &scles  cour@ du petit-doigt.
V. Thénar.

HYPOTHÈQUE [ipatrk].  n. f. (XI~;  lat. hypofheca,  gr.
hupothêkê).  + 10 Dr. et cour. Droit réel accessoire accordé
à un créancier sur un immeuble en garanrie  du pairment de
la dette, sans que le propriétaire du bien grevé en soit dépos-
sédé. V. Gage, garantie, privildge.  Hypothèque légale, accor-
dée par la loi. Hypothèque judiciaire, résultant des jugements.
Hypothèque conventionnelle, dépendant des conventions.
Emprunter sur hypothèque. Grever WI immeuble d’une hypo-
thèque. « La maison de Dieppe se trouw  vermoulue d’hypo-
thèques  » (FLAuB.).  Inscription, transcription; conservation
des hypothèques. Mainlevée d’une hypothèque. + Z0 Par ext.

Polit. Obslacle;  difficulté qui entrave ou empêche l’acc
plissement de qqch. Hypothèque qui pèse sur les relai
entre deux FOYS.  -Lever l’hypothèque.

HYPOTHÉQUER [ipxeke].  Y. fr.; conjug.  céder (1
lat. médiév. hypothecare). + 1’1  Affecter à une hypothèl
grever d’une hypothèque. Hypothéquer un immeuble.
avait  emprunté _.. en hypothéquant sa dernière pièce de ter
(ZOLA).  - Fig. V. Engager, l ier.  Hypothéquer 1’~
+ 20 Dr. Garantir par une hypothbque.  Hypothéquer
créance. - Au p.  p.  Grevé d’une hypoth&que, d’hypothèq
Biens. terrains hvoothéoués.

HYPOTHER*fhIE  fipxcrrmi]. n. fi  (1899: de hypo.
-thermie). Méd. Abaissement de la température du o
au-dessous de la normale. 0 ANT. Hyperthermie.

HYPOTHÈSE [ipxEz]. n.  f. (1538; gr.  hupothesis.
thesis.  V. Thèse).

1. SC. + 10 Math. Proposition admise comme dol
d’un urobl&ne.  ou DCW la démonstration d’un théori
V. A&ne, e&en&n,  postulat. + 2” Proposition reh
à l’explication de phénomènes naturels, admise prov
rement  avant d’être soumise au contrôle de I’expérie
V. Assomption, conjecture. « L’hypothèse expérimentale...
toujours être fondée sur une observation antérieure » (Cl. 1
NARD).  <(  Toute généralisation est une hypothèse » (H. P
CAR~). Hypothèse heuristique, directrice; hypothèse de tro
L’hypothèse vérifiée. - Grandes hypothèses scientifi<
V. Théorie.

II. Cour. Conjecture concernant I’explica$on  ou la pl
bilité d’un événement. V. Supwsition.  Emettre. énor
examiner une hypofhése.  Hypothèse fragile, gratuite. « C
hypothèse, plus ingénieuse à mon avis que fondée en véri
(MÉRIMÉE).  En étre  réduit aux hypothèses. Selon cette h.
thèse. Dans l’hypothèse où. « Un client, médiocre par h
thèse... » (ROMAIN~). - Gram. Proposition exprimant
hypothèse. V. Hypothétique.

0 ANT.  Conclusion; certitude, évidence.
HYPOTHÉTICO-DÉDUCTIF,  IVE,. I F S  [ipate

dedyktif,  iv, ir].  adj. (xx’; de hypothetrque, et déduc
Didact. Qui part de propositions hypothétiques et en dé
les conséquences logiques. Une axiomatique* est un syss
hypothético-déductif. Sciences hypothético-dédoctives (01
sées à inductives).

HYPOTHÉTIQUE [ipxerik]. adj. (1290; lat. imp. h
theticus, gr. hupothetikos. V. Hypothèse). + 10 Log.  (OP
à catégorique). Proposition hypothétique : où l’assertior
subordonnée à une condition. V. Conditionnel. + 2O
Qui est de la nature de l’hypoth&se,  n’existe qu’à 1
d’hypothèse. Jugement hypothétique. V. Conjectural.
hypothétique. V. Supposé. + 3O Cour. Qui n’est pas ter
V. Douteux, incertain, problématique. Compter sur un
toge hypothétique. Il s’engouffrait, « pour offrir aux reg
malveillants des passants hypothétiques le moins de sur
possible » (J?~ou~r).  0 Grain. Relatif à I’hypothbse,
supposition; qui exprime l’hypothèse. Proposition hyp<
tique, et subst.  Une hypothétique. V. Conditionnel. 0
Certain, effectif, évident, indubitable, sûr.

HYPOTHÉTIQUEMENT [ipxetikmd].  odv. (XVI~.
précéd.). D’une manière hypothétique.

HYPOTHYROYDIE  [ipxinaidi].n.f.ouHYPOTHYF
DISME  [ipxin>idism(a)].  n. m. (1908; de hypo-, et thyro
Méd. Insuffisance de la sécrétion de la thyroïde. V. C
nisme, myx<ed&me.  0 ANT.  Hyperthyroïdie.

HYPOTONIE [ip%ani]. n. f.  (1900; de hypo-, et rat
tonique). + 10 Méd. Diminution de la tonicilé  muscul
V. Atonie. + 20 Hypotension. + 3O Phys. Etat d’un liql
d’une solution dont la tension osmotique est inférieu
celle d’un liquide de référence. @ ANT.  Hypertonie.

HYPOTONIQUE [ipx>nik].  odj .  (1907; du préc
Didan. Dont la pression osmotique est inférieure à une a
(notamment, celle du sang), prise comme référence. St
hypotonique, solution hypotonique.

HYPOTROPHIE [ipxnafi].  n .  5 (1857;  de hypo-
trophé  « nourriture »). Physiol. Nutrition insuffisante
retard de la croissance. V. Atrophie, hypertrophie.

HYPOTYPOSE [ipatipoz].  n. f. (1555; gr. hupotupt
Rhét. Description animee et frappante.

HYPOVITAMINOSE [ipxvitaminoz].  n. x (1955;
hypo-, vitamine, et suif. -ose). Méd. Carence  d’une OU
sieurs vitamines associées. V. Avitaminose. @ ANT.  Hyper
minose.

HYPOXÉMIE [ipaksemi].  n. f. (xx’; de hypo-, ox[ygi
et -émie).  Phvsiol.. méd. Diminution de la quantité d’oxn
conte&  dais  le’sang.  V. Anoxémie. -

HYPOXIE !ip>ksi].  n. fi  (XX~;  de hypo-, et oxy[gè(
Méd. $y”. de,Anoxie.  V. Anoxémw.

HYPSO-. Elément, du gr. hupsos  <<  hauteur D.
HYPSOMÈTRE [ipsaman(a)].  n. m. (1859; de hypso

-mètre). Phys. Instrument qui indique l’altitude d’un
d’après la température à laquelle l’eau y entre en ébullit
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HYPSOMÉTRIE [ips>metni].  n.  x (1839; de hypso-, et
métrie).  SC. Détermination de l’altitude d’un lieu. - Par
W. Relief.

HYPSOMÉTRIQUE [ipsametnik].  adj. (1836; du précéd.).
;c. Relatif à l’hypsométrie.  Carte, courbe hypsoméfrique.

1
HYSOPE [iz>p]. n.  f. (1120; lat. d’o. gr. hys(s)opus).
ante dicotylédone, arbrisseau vivace à feuilles persistantes,

v fleurs bleues. L’hysope, fréquemment citée dans la Bible et
pposée  nu cèdre. Fig. Depuis le cèdre jusqu’à l’hysope, du
rlus  grand au plus petit.
HYSTÉR(O)-.  Élément, du gr. butera <<  utérus ».
HYSTÉRECTOMIE [istenrktami].  n.f.  (1890; de hystér-,

t -ectomie).  Méd. Ablation de l’utérus.
HYSTÉRÉSIS [istenezis]  ou HYSTÉRÈSE [istensz].

. f. (1888,-1931  ; du gr. husterein « être en retard N).  Phys.
letard  de l’effet sur la cause dans le comoortement  des CO~“S
oumis à une action (élastique ou mainétique) croissanie,
uis décroissante. Cycle d’hystérésis.
HYSTÉRIE [irteni].  n.  f. (1731 ; de hystérique). + 10 Vx.

Insemble  de troubles psychiques, neurologiques et fonc-
ionnels très divers, généralement attribués à la simulation.

20 (XIX~;  Charcot). Ensemble de symptômes, surtout
eurologiques,  prenant l’apparence d’affections organiques,
ans lésion organique décelable. + 3” Med.,  Psychiatr.
Gvrose caractérisée par une exagération des modalités
l’expression psychique et affective (névrose d’expression)

qui peut se traduire par des symptômes d’apparence orga-
nique (convulsions, paralysies, douleurs, catalepsie) et par
des manifestations psychiques pathologiques (hallucina-
tions, délire, mythomanie, angoisse). Hystérie de CO~~I-
sion.  + 4O Cour. C’est de l’hystérie : de la folie, de la
rage.

HYSTÉRIFORME [isterifarm(a)].  a&. (1843; dehysféro-,
et forme). Pathol. Dont les manifestations rappellent l’hys-
térie.

HYSTÉRIQUE [istenik].  ndj.  et n. (1568; lat. hystericus,
gr. husterikos,  de hustera  « utérus », l’attitude des malades
étant autrefois considérée comme un accès d’érotisme
morbide féminin). + 10 Qui est atteint d’hystérie. - Par
ext. Qui a le comportement d’une personne atteinte d’hysté-
rie. II est un peu hystérique. Subst. Un, me hystérique. +
2” Méd. Qui a rapport à l’hystérie. Accidents hystériques.
0 Cour. Qui rappelle l’hystérie. Une voix hystérique. Le
« rire hystérique de la haine dans son paroxysme le plus aigu »
(BARBEY).

HYSTÉROGRAPHIE [isten>gnafil.  n. J+. (mil. XX~;  de
hystéro-, et [radio]graphie  : « description des maladies de
l’utérus >>,  1843). Méd. Radiographie de l’utérus.

HYSTÉROTOMIE [istenxxmil.  n. f. (1721; de hystéro-,
et -tomie).  Méd. Incision pratiquée sur l’utérus, dans les
accouchements difficiles. V. Césarienne.

hz Symbole du hertz*, unité de fréquence.





I [il. n .  m .  + l” Neuv ième  l e t t r e  e t  t r o i s i ème  voye l l e  de
‘alphabet. Le i servait autrefois pour i et j. - Phonét.  1 [il,
oyelle palatale écartée. 1 consonne [il. V. Yod. -Les groupes
u e t  IM  s e  p r o n o n c e n t  E nasa l i s é  [El. I  t r éma .  V.  Tréma.
> Lot. fig. Mettre les poinfs  sur les i : s’expliquer nettement,
lairement.  + 20 Dans  l e s  ch i f f r e s  roma ins ,  I  s i g n i f i e  1. 0
4afh. Uni té  imagina i re .  + 3O Chim. 1, symb.  ch imique  de
‘iode.

I A M B E  [jab].  n. m .  ( 1 5 3 2 ;  l a t .  iambus,  g r .  iambes).  +
o Versif. (Anfiq.).  Pied de deux syllabes, la première brève,
1 seconde longue. L’iambe. - Par ext.  Vers grec ou latin,
lent  l e s  deux ième ,  quatribme  e t  s i x i è m e  p i e d s  é t a i e n t  d e s
ambes.  0  Poème  fo rmé  d ’ i ambes .  + 2O  Liffér.  mod.  P i è c e
e vers satiriques.
IAMBIQUE  [iEbik].  adj.  (1466; lat.  iambicus, gr. iambi-

os ) .  Versif.  Composé  d ’ i ambes .  Trim&e*  iambique.
IATR(O)-; -IATRE,  -lATRIE.  É l é m e n t s ,  d u  gr. iatros

médecin » (ex. : pédiatre, psychiatrie).
IATROGÈNE [jam34  ou IATROGÉNIQUE [jatm

enik].  adj.  (av. 1970; de iatro-,  et  -gène ou -génique).  Qui
s t  p r o v o q u é  p a r  l e  m é d e c i n .  P s y c h o s e  iafrogène.  M a l a d i e
ntrogénique.

IBÈRE [ibcn].  adj. et n. (1771 ; de Ibérie). Relatif à l’Ibérie
t au peuple originaire du Caucase ou d’Afrique septentrio-
lale qui, après s’étre  répandu en Europe à l’époque proto-
&torique,  habitait le Sud de la Gaule et le Nord de l’Espagne
ws le ve s. avant J.-C. Civilisalion  ibère. - N. Les Ibères.

IBÉRIDE  [ibenid].  n. f. (1789; iberis,  1615,; lat.  iberis,
idis,  gr. ibéris  « cresson »). Plante (Cruciférncees)  que l’on
,ultwe pour ses fleurs. V. Thlaspi.

IBÉRIQUE [ibenik].  a d j .  ( 1 7 6 7 ;  d e  I b é r i e ) .  Rela t i f  à
‘Espagne et au Portugal.  Péninsule ibérique. V. Hispanique,
usitanien.  -On dit parfois Ibérien,  ienne.  adj, et  n.

IBIDEM [ibidrm].  a d v .  ( 1 6 9 3 ;  adv.  l a t .  « i c i  même B).
>ans le même ouvrage, dans le même passage (Abrév. Ibid.,
b.).

IBIS [ibis]. n. nz. (1537; mot lat. et gr.).  Oiseau échassier
les régions d’Afrique et d’Am+ique, à bec long, mince et
arqué.  Ibis sacré de la haute Egypte. Dieu égyptien 2 réte
l’ibis.

-IBLE. Élément, du lat.  -ibilis,  qui exprime la possibilité
l’être, et sert à former des adjectifs sur des verbes (EX.  :
:ligible).

ICAQUE  [ikak].  n.f.  (1555; esp. icaco, mot des Caraïbes).
Fruit de l’icaquier. - Icaquier.  Prune d’icaque.

ICAQUIER  [ikakje].  n. m. (1808; de icaque).  Arbrisseau
i’Amérique  tropicale (Rosacées) dont les fruits sont comes-
.ibles.

ICARIEN, IENNE [ikanig,  jcn]. adj.  (1839; de Icare).
Didacf.  Relatif à Icare ou à l’lcarie.  - Rare. Jeux icariens :
xercices  de voltige acrobatique.

ICEBERG [ajsbrng;  isbcng]. n. m. (1857; angl. iceberg,
~XV. ijsberg  (( montagne de’ glace »). Cour. Masse de glace
lottante,  détachée de la banquise ou d’un glacier polaire.
< La parfie  d’un ire-berg  (sic) qui émerge de l’eau n’atreint
qu’environ  If8 de la hauteur totale » (HAuG.).

I C E - B O A T  [ajsbot].  n. m .  ( 1 8 7 9 ;  m o t  angl.,  d e  hoat
( bateau », et ice « glace »). Rare (Anglicisme). Voilier muni
ie patins, pour avancer sur la glace.

ICE-CREAM [ajsknim].  n. m. (1895; mot an&.).  Angli-
c i s m e .  G l a c e  à  b a s e  d e  c r è m e  (fr. c r è m e  g[arée).  Brs ice-
creams.

ICEFIELD [ajsfild].  n. m. (1864; mot angl.,  de icc, etfield
:( champ »). Géogr. Vaste champ de glace dans les régions
wlaires.  a Une étrave faire pour labourer les icefie/ds  » (VER-
EL).

ICELUI [isalqi],  I C E L L E  [isrl]; plur.  I C E U X  [ism],
ICELLES [isrl].  pron.  et  adj. dém. (v. 1050; V. Celui). Vx.
Celui-ci, celle-ci. - Le mot s’emploie encore par plaisanterie.
c< C’était un triporteur. Mais un triporteur décédé... La tige
de selle portait le deuild’icelle  » (FALLET).

ICHNEUMON [iknamj].  n. m. (1547 ;  mo t  l a t . ,  du  g r .

i khneumôn « qu i  su i t  l a  p i s t e  »). + l” Vx .  Mangous te .  +
2” (1562). Insecte hyménoptère térébrant dont la larve est
parasite des lépidoptères.

ICHOR [ikan].  n. m. (1538 ;  g r .  ikhôr).  + l” Méd.  (Vx) .
Pus  sangu ino len t .  V .  San ie .  + 20 (Néol.).  Géol.  Émana t ion
p r o v e n a n t  d u  m a g m a ,  c o m p o s a n t e  d e  c e r t a i n e s  r o c h e s
mé tamorph iques .

ICHTHY(O)-,  ICHTY(O)-.  P r e m i e r  é l é m e n t ,  d u  gr.
ikhrhus « poisson ».

ICHTYOCOLLE [iktjak>l].  n .  J? ( 1 6 9 4 ;  d e  i c h t y o - ,  e t
colle) .  Techn.  Colle de poisson (tirée notamment de la vessie
natatoire de l’esturgeon).

ICHTYOI’DE  [ik+id]. a d j .  ( 1 8 4 2 ;  d e  i c h t y - ,  et  -aide).
Didact.  Qui ressemble à un poisson. V. Pisciforme.

ICHTYOL [iktjxl]. n. m. (1890; de ichty-, et -01). Techn.
Hui l e  su l fu r euse  ex t r a i t e  de  roches  b i t umeuses  en fe rman t
de nombreux poissons fossiles.

ICHTYOLOGIE [iktj>laji].  n .  x ( 1 6 4 9 ;  d e  i c h t y o - ,  e t
-logie).  Partie de la zoologie qui traite des poissons.

ICHTYOLOGIQUE [iktj>lz3ik]. o d j .  ( 1 7 6 5 ;  d e  i c h t y o -
logie). Relatif à l’étude des poissons.

ICHTYOLOGISTE [iktj&+rt(a)].  n. (1765; de ichtyo-
logie). Personne qui s’occupe d’ichtyologie.

ICHTYOPHAGE [iktjxfa3].  adj. et n. (1552; de ichtyo-,
et  -phage).  Didact.  Qui se nourrit principalement ou exclu-
sivement de poisson. V. Piscivore.

I C H T Y O R N I S  [ikrj3nnis].  n. m. (1890;  l a t .  sa”.;  d e
ichtyo-,  et  gr .  omis <( o i seau  »). P&ont.  O~eau  foss i l e  bu
crétacé, à bec muni de dents coniques.

ICHTYOSAURE [iktjasxn]. n. m.  (1824; lat .  sav. ichfyo-
saurus,  d e  ichtyo-,  e t  -saure).  P&ont. Grand  rep t i l e  fos s i l e
de l’époque secondaire.

ICHTYOSE [iktjoz].  n.f.  (1818; de ichtyo-, et -ose). Méd.
Maladie congénitale de la peau (caractérisée par la séche-
resse des téguments épaissis, rugueux et couverts de grosses
écailles. V. Xérodermie).

ICI [iri]. ndv. (x’; lat.  pop. CCCP  hic, forme renforcée de
hic « ici ». V. Ci).

1. + l” Dans ce lieu (le lieu où se trouve celui qui parle) ;
opposé d là,  là-bas. V. Céans (vx).  Ici et là.  V. Çà (et là).
« Ici,  tu t’asseyais; c’étair  ici  fa place » (ARAGON). Mon-
sieur X..., ici présent. On est bien ici. Ici repose, ici gif. V. Ci.
- (En parlant d’une maison) Vous êres ici chez vous. - (En
parlant d’une ville, d’un pays) Il fuit  plus frais ici qu’à Paris.
0 À cet endroit. Veuillez signer ici. - Ici, Untel,  s’emploie

au téléohone.  en radio DOW indiauer  l’identité de celui aui
appelle. 0 D?cr  : de ce lieu, de Ee pays. - Lot.  (iron.)Je
vois cela d’ici ,  j’imagine la chose. PAR ICI  :  par cet endroit,
d a n s  c e t t e  d i r e c t i o n .  P a r  i c i  In sortie.  Dans  l e s  env i rons ,
dans ce pays. Il habite par ici. + 2O ICI-BAS (IOC. odv.)  : dans ce
bas monde; sur la terre. Les choses d’ici-bas. « TO+ n’est  ici-
bas que symbole ef que songe » (RENAN).  + 30 A l’endroit
où l’on se trouve, que l’on désigne, dans un discours, un écrit.
Je me sers ici de ce mot.  « Le récit que je rapporte ici mot pour
mot » (FRANCE).  - (ANT.  Ail leurs) .  + 4O Subst. L’ici  (didact.
ou littér.)  : le lieu de la présence.

I I .  A d v .  d e  t e m p s .  + l” Vx.  En  ce  momen t .  V .  Ma in t e -
nant.  4 2O  Mod. Jusqu’ici : jusqu’à présent. - D’lcr, mar-
quant le point de départ dans le  temps. D’ici demain. D’ici
à trois iours.  V. Dans. D’ici oeu  : dans neu de temrs. « D’ici
le trcizé,  touf  a le temps  de sauter  » (ROMAINS). -

I C O G L A N  [ik>glC].  n. m .  (Ichoglan,  1 6 5 3 ;  t u r c  itcho-
ghlân « page de l’intérieur »). Vx ou Hisf.  Officier du palais
du sultan, dans l’empire ottoman.

1. ICONE [ikon]. n. f. (1838; russe ikona,  gr. byz. eikona).
Dans l’Église d’Orient, Peinture religieuse exécutée sur un
panneau de bois. Iccbnes  byzanlines,  russes.

2. ICÔNE [ikon]. n.  rn. ouf .  (v 1970; angl.  icon,  PEIRCE).
Didact.  Signe dont le signifiant et le signifié sont dans une
relation « naturelle » (ressemblance, évocation). Cf. Symbole.
V. Iconique,  2O. L’onomafopée  es*  une ic&ze.

I C O N I Q U E  [ikDnik]. a d j .  (Sfatue iconique,  1 7 6 5 ;  d e
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icon-, d’apr. angl. iconicl.  + 1” Didact. De l’image. + Z” Rela-
tif aux signes dits icônes (2). Caractère ironique des signes
visuels représenrafifs  (images).

« Il y a dans l’âme du pcinfre  aufont  d’idéals que d’individu:
(BAUDEL.). Avoir un idéal. Chercher à réaliser son idé

ICON(O)-. Premier élément, du gr. eikôn a image ».
ICONOCLASME [ik>n>klasm(a)]  n. m., ICONOCLAS-

T I E  [ik>n>klasti].  n. 5 (1843,-1877; d e  iconochs&).  Hisf.
ou Didocl.  Doctrine, mouvement des iconoclastes.

ICONOCLASTE [ik>nxklast(a)].  n. m.  et  adj.  (1557; gr.
byz. eikonoklastés.  de klaô  « briser »). 4 la Hisf.  Partisan
des emoereurs  bvzantins  oui s’oooosèrent  à l’adoration et
au cu& des images saint&.  - Adj. Les empereurs icono-
clastes. La querelle iconoclaste. * 2O Celui qui proscrit ou
détruit les images saintes, et par exf.  les ceuvres  d’art. « Des
Sandes  d’iconoclastes avaient dtivasté  les cafhédrales  » (TAINE).
4dj.  Fureur iconoclaste. 0 ANT.  Iconolâtre.

ICONOGÈNE [ikzn33en].  n. 1~.  ( 1 8 8 9 ;  d e  icone-, e t
.gène). Phot. Sel (de sodium) employk  comme révélateur
photographique.

I C O N O G R A P H E  [ik>n>gnaf].  n. m.  ( 1 8 0 3 ;  d e  i c o n o -
graphie). Didacr.  Spécialiste de l’iconographie.

ICONOGRAPHIE [ikzn>gn?fi].  n .  A ( 1 5 4 7 ;  g r .  cikono-
graphia,  suff.  -graphie). + 10 Etude des diverses représen-
tations figurées d’un sujet. Iconographie d’un personnage
célèbre. d’une éoooue. lconoernohie  relipieuse  : étude des
th&nes; symbol&,  ‘personnag&  ‘propres a chaque religion,
tels qu’ils sont représentés dans l’art. + Z” Ensemble de ces
représentations. L’iconographie chrétienne, bouddhique. -
Ensemble d’images. Documentaliste chargé de l’iconographie
d’un livre d’urt.

ICONOGRAPHIQUE [ik>wgnafik].  odj.  (1762; de icono-
graphie). Relatif à l’iconographie. Documents iconographiques.

ICONOLÂTRE [ikxnIlatn(a)].  n. (1701; gr.  ecclés.  eiko-
nolatres).  Didact. Personne qui rend un culte à des images.
0 ANT.  Iconoclaste.

ICONOLÂTRIE [ik>n2larni]. n. fi (1843; de iconolûrre).
Didact. Culte. adoration des images.

ICONOL6GlE  [ikanh$]. < f. (1643; gr. eikonologia).
Didact. 4 1” Art de rewrésentrr  des figures alléroriaues avec
leurs at tr ibuts distinciifs;  connaissa&  de Ces ktributs.
4 2O Étude de la représentation en art. L’iconologie de
Panofsky  (le spécialiste s’appelle ICONOLOGISTE  [ikDnh3isr(a)]
ou ICONOLOGUE  [ikxn>l>g]).

ICONOSCOPE [ikJnxk>p].  n. m.  (1946; autre sens,
1877; de icone-,  et -scope).  TéUv.  Dispositif qui analyse
l’image.

ICONOSTASE [ikxnxtaz].  n. f.  (1846; lat .  et  gr.  relig.,
du gr. stosis  « action de poser »). Dans les églises orthodoxes,
Sorte de cloison décorée d’images, d’icônes, qui sépare la
nef du sanctuaire où le prêtre officie. (< L’iconostase, haute
muraille de vermeil à cinq étages defigures  » (GAUTIER).

ICOSAÈDRE  [ikozardn(a)].  n. m. (1551 ; lat. icosahedrum,
mot gr.,  de eikosi CC  vingt »).  G!O~.  Polyèdre limité par vingt
faces.

ICTÈRE  [iktrn]. n. m .  (1578; l a t .  i c t c r u s ,  gr. ikteros
x jaunisse N).  Méd. Coloration jaune de la peau et des
muqueuses, et qui révèle la présence de pigments biliaires
dans les tissus. V. Cholémie, jaunisse. Ictère par hépatite.
Ictère dû à la cirrhose, à l’hémolyse.

ICTÉRIQUE [iktenik].  adj. (1560; lat. ictericus,  gr. ikre-
rikos).  Méd. Relatif à l’ictère. - Subst.  Malade présentant un
ictère.

ICTUS [iktys].  n. m. ( 1 8 6 6 ;  lat .  ictus).  + 10 Yersif. anliq.
Battement de la mesure dans le vers. + 20 (1878). Palhol.
Manifestation morbide violente et soudaine. Icrus apoplec-
tique. V. Apoplexie, attaque. Psycho.  Ictus  émotif,  obscurcis-
sement de la conscience sous I’influrnce  d’une émotion
violente.

IDE [id]. n. m. (1808; lat. ZOO~.  idus,  suéd. id). Poisson
physostome au corps fuslforme,  de couleur pourpre. 0 HOM.
Ides.

-IDE.  Élément, du gr. -eidês,  de eidos  « aspect, forme ».
V. -0ïde. - (En chimie, il désiane certains grouwments

-d’homologues.  Ex. : glucides).
1. IDÉAL, ALE.  ALS ou AUX [ideal,  01. ndj. (1578:

bas lat. idealis).  + 10 Qui est conçu et représenté dans l’esprit
sans être ou pouvoir être perçu par les sens. V. Idéel, theo-
rique. Un monde idéal. V. Imaginaire. <( La géométrie a pour
objets certains solides idéaux » (POINCARÉ).  + 2O Cour. Qui
atteint toute la perfection que nous pouvons concevoir
ou souhaiter. V. Accompli, parfait. Beauté, formes idéales.
Perfection id&&.  V. Absolu. + 3O Fam. V. Parfait, rêvé.
C’est un mari idéal. (( Elle  voyait dans Edmond et Culotta
le couple idiai,  [‘amour heureux » (ARAGON). C’est la solufion
idéale. 0 ANT.  Matériel; réel; imparfait, relorrf.

2. IDÉAL, ALS ou AUX [ideal,  01. n. m.  (1765, « concep
rion de l’artiste » ; du précéd.). + 1” Ce qu’on se représente
ou se propose comme type parfait ou modèle absolu dans
l’ordre pratique, esthétique ou intellectuel. Idéal de beauté.

4 20 L’~&AI.  : ensemble de valeurs esthétiques morales
intellectuelles (opposé à intérêts de la vie matérielle). As
rations vers l’idéal. 0 Ce qui, dans quelque ordre que ce SC
donnerait une parfaite satisfaction aux aspirations du c<p
ou de l’esprit. - L’idéal, c’esf de, ce qui peut pleinrmi
satisfaire, c’est de... L’idéal, ce seraii  de, que, ce qu’il y sur
de mieux, ce serait... <( Aimer ef érre aimé, voilà l’idéal
(COCTEAU). @ ANT.  Réalité. réel (n.);  positif (n.).

IDÉALEMENT [idealhi].  adv. (mil. XVI~;  de idéal
D’une manière idéale.

IDÉALISATEUR, TRICE  [idealizatcea,  tnis].  adj. (184
de idéaliser). Qui idéalise.

IDÉALISATION [idealizosjj]. n. f. (1831 ; de idéalise
Action d’idéaliser; son résultat. V. Embellissement, stj
sation.

IDÉALISER [idealize]. Y . fr. (1794; de idéal 1). Revi
d’un caractke idéal. V. Embellir. Peintre qui idéalise 1
modèle. Idéaliser en stylisaor.  @ ANT.  Rabaisser,  enlaidir.

IDÉALISME [idealism(a)].  n. m .  ( 1 7 4 9 ;  d e  i d é a l  1).
10 Philo. Système philosophique qui ramène l’être à
pensée, et les choses à l’esprit. Idéalisme plaronicien.  Zdéaiis.
transcendantal (de Kant), dialectique (de Hegel). + 2O /
moitié du XIX~).  Cour. Attitude d’esprit ou forme de car,
tère qui pousse à faire une large place à l’idéal, au ser
ment, pour améliorer l’homme. « L’idéalisme ef I’intn
sigeance  de la jeunesse » (ROMAINS). « Chaque peuple a .’
mensonge qu’il nomme son idéalisme 1, (R. ROLLAND) .
30 (Opposé à réalisme). Conception qui donne pour fin
l’art la représentation d’une nature idéale. @ ANT.  Réolisr
motériolisme;  cynisme.

IDÉALISTE [idealist(a)].  adj. et n. (fin XVII~;  de idéal
Propre à l’idéalisme, attaché à l’idéalisme (1° ou 2”).  Phl
sophe  idéaliste. Avoir des vues idéalistes. N. x C’est un idéalis
qui a URP foi sans bornes dans le pouvoir de I’esprif  » (R. R<
LAND). Q ANT. Réaliste; pratique.

IDÉALITÉ  [idealite].  n. f. (1770; de idéal 1). + 1” Car
tère de ce qui est idéal. + 2* Rare. Être, objet idéal. «
ne sais quelle fonfastique  idéolifé  )> (GAUTIER). @ ANT.  Réol

IDÉATION  [ideasjj]. n.f, (1873; de idée). Didact. Forr
tien  et enchaînement des idées.

IDÉE [ide].  n. fi (1119; lat. philo. ides,  mot  gr. « for
visible », d’où « forme dislinctive  » vuis « idée »: rad. id
« voir »).

1. Philo. Essence éternelle et purement intelligible N
choses sensibles (chez Platon et les philosophes platonicier
V. Archétype.

II. (xvW).  Représentation intellectuelle, distinguée
phénomènes d’affectivité ou d’activité. + 1” Psycho.  et 1
(sens strict). Représentation abstraite et générale d’un êl
d’une manière d’être, ou d’un rapport, qui est formée j
l’entendement (« idée générale ». V. aussi Concept, notic
Idées scientifiques de nombre, d’étendue. Signe, symbole d’,
idée. Idées innées. + 2O  Cour. (sens large). Toute représ
tation élaborée par la pensée (qu’il existe ou non un ot
qui lui corresponde). Expression des idées par le lango
a Nous avons plus d’idées que de mots >>  (DID~R.).  Idée cla
neffe, juste. Idées fausses. L’idée qu’il se fait de... Avoir
haute idée de soi. Avoir des idées gaies; des idées noires,
souci .  Associafion  d’idées. Suivre, perdre le fil  de ses idg
Incapable de réunir deux idées. Sauter d’une idée à l’au
0 Idée fixe*. 0 L’idée de (suivi de I’inf.)..  V. Pensée, p’
pective.  « L ’ i d é e  d e  s e  r e t r o u v e r  d a n s  ce?fe chambre  1
l’attristait horriblement » (D&ur~.).  - L’id&  que. « Zls’ench
faif de ridée  qu’il éfait  l’arbitre de la France » (CHATEAU
À l’idée de, à la seule idée que. + 30 Vue élémentaire, appr<
mative.  V. Aperçu. Pour vous en donner une idée. N’a)
aucune idée, pas la moindre idée de. On n’a pas idée de o
on ne peut même pas se représenter une chose pare)
« Aussi, a-f-on idée!.. .  recevoir un homme comme cela
(HUGO). - J’ai idée que, il me semble que. + 4’) Concept
purement imaginaire, fausse ou irréalisable. V. Ciiiml
rêve. Se foire des idées, s’imaginer qqch. En voilà, une ic
+ 50 Vue, plus ou moins originale, que l’intelligence élab
dans le domaine de la connaissance, de l’action ou de
création artistique. V. Dessein, projet, plan. II me vient
idée. Changer d’idée. C’est une bonne, une heureuse il
Idée directrice. Prendre l’idée d’un roman dans un fait div
V. Source, sujet. - Avoir l’idée de, concevoir le projet
imaginer de. (V. Concepteur). Il a beaucoup d’idées.
Créativité, imagination, inventivité). 0 Au plur.  Pen!
neuves, fortes, heureuses. Ouvrage plein d’idées. + 6’3  Faa
particulière de se représenter le réel, de voir les choses. .
mon idée sur  la question. V, Opinion. Idé reçue. V. Préil
Le Dictionnaire des idées reçues, de Fikbert.  J u g e r 6
à son idée. 0 Au plu.  Ensemble des opinions d’un indii
ou d’un groupe social en quelque domaine. Commur
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d’idées. Chacun a ses idées. Cela n’est pas dans mes idées.
- Idées d’un écrivain, d’un penseur. V. Doctrine, philosophie,
théorie, vue. Idées politiques. Idées avancées. Avoir des idées
étroites, larges. - Absolt.  Les idées : spéculations touchant
aux plus hauts problèmes. L’histoire des idées. Croire ou
idées. c(  Ce sont les idées qui mènent le monde » (RENAN).
/ III. Par exf.  L’IDÉE. + la L’esprit qui élabore les idées.
IV. Esprit. J’ai dans l’idée qu’il ne viendra pas. On ne m’Swz
pas ça de l’id&.  0 En idée : en imagination. + 2” (Rare).
La pensée. «Les routes  de l’idée » (FLAuB.).

IDÉEL. ELLE liderll. adi.  (1878: de idée).  Didoct.  De
l’idée. V. &nceptu&  OSPhil&  idéal ilo).

IDEM [idrm]. adv. (1501; mot lat. (< la même chose »).
Le même (être, objet). S’emploie généralement (abrév. id.)
pour éviter la répétition d’un nom. 0 Fam. De même. « Pars
tout de suite, et reviens idem » (HUGO).

IDENTIFIABLE [idarifjabi(a)].  adj. (1845; de identifier).
Qui peut être identifié.

IDENTIFICATION [id&tifikasjj].  n. jY  (1610; de identi-
fier). + l0 Action d’identifier; résultat de cette action. L’iden-
tification d’une chose à une autre.  + 2O Action de s’identifier.
Psycho. Processus par lequel un individu confond ce qui
arrive à un autre avec ce qui lui arrive à lui-même.

IDENTIFIER [idarifje].  Y. rr. (1610; lat. scolast. iden-
tificare, rat.  lat. idem « le même »).  4 10 Considérer comme
identique, comme assimilable à autre chose (identité quali-
tative) ou comme ne faisant qu’un (avec qqch.). V. Assi-
miler, confondre. Identifier une chose avec une outre, à une
autre, une chose et une autre. + 20 (Sans compl.  second).
Reconnaître. Je le connais, mais je n’arrive pas à l’identifier.
0 Spécialt.  Reconnaître du point de vue de l’état civil. Iden-

tifier un voleur. Identifirr  un cadavre, des empreintes digitales.
+ 3O Reconnaître comme appartenant à une certaine @#ce
ou classe d’individus. Identifier des échantillons de pierres.
Accent qu’on ne parvient pas à identifier. Des bruits « si faibles
q u e  G i l i e t h  n e  p o u v a i t  l e s  i d e n t i f i e r  » ( M A C  ORLAN).
+ 40 S’IDENTIFIER : se faire ou devenir identique, se confondre,
en pensée ou en fait. Acteur qui s’identifie avec son personnage.
Psycho. Ils’identifie  à son père. @ ANT.  DifférencierP  discerner.
disfrnguer.

IDENTIQUE [idatik].  adj. (1610; lat. scolast. identicus,
rat. lat. idem (< le même n).  + 10 Se dit d’objets ou d’êtres
parfaitement semblables, tout en restanf  distincts. V. Pareil,
semblable.  Fiaures  aéométrbues  identioues.  A b o u t i r  à  d e s
conclusions id&tiqurs.  « II esf absurde dé vouloir rumener les
sentiments 0 des formula identiques » (BAL~.).  Objet,  être
identique à un autre. 4 20 Didact. Qui est unique, quoique
perçu, concu  ou nommé de manières différentes. V. Même
(le), un. - Math. Identique à (z). + 3O (Dans le temps).
Qui reste le même individu en dépit des changements sur-
venus. « Notre mémoire, en retenant le fil de notre pcrsonnulité
identique.. .  x (PROUST). @ ANT.  Autre, confroire, différent,
opposé.

IDENTIQUEMENT [idatikma]. adv. (1574; de identique).
D’une manière identique. @ ANT.  Différemmenf.

IDENTITÉ [id&ite].  n. f. (1361, repris 1611; bas lat.
identitas,  rat. idem « le même »). Caractère de ce qui est
identique. 6 l” Caractbre  de deux objets de pensée iden-
tiques. Identité qualitative ou spécifique. V. Similitude. « Les
profondes identités d’esprit ,  les ressemblances fraternelles
dc pensée » (BOURGET). V. Communauté. + Z0 Caractère
de ce qui est un. V. Unité. Identité de I’Ptoilc  du soir et de
l’étoile du matin (c.-à-d. Vénus). + 3” Psycho. Identité per-
sonnelle. caractère de ce oui demeure identiaue  à soi-même.
Problè& psychologique dè l’identité du moi.‘- Par ext.  V.
Permanence. 0 Dr. et cour. Le fait pour une personne d’être
tel individu et de pouvoir être également reconnue pour tel
ssns nulle confusion grâce aux éléments (état  civil, signale-
ment) qui l’individualisent; ces éléments. Etablir l’identité
de qqn. Pièce d’identité, pièce officielle prouvant l’identité
d’une personne. Carte, photo d’idenrité.  - Par ext. Identité
judiciaire, service de la police judiciaire chargé spécialement
de la recherche et de l’établissement de l’identité des mal-
faiteurs. V. Sommier (judiciaire). + 4O Log. Relation entre
deux termes identiques, formule énonçant cette relation.
Principe d’identif<  : « ce qui est, est; ce qui n’est pas, n’est
pas ». 0 Math. Egalité qui demeure vraie quelles que soient
les valeurs attribuées aux termes qui la constituent. Fonction
identité, fonction prenant, quelle que soit celle-ci, la même
valeur que la variable. @ ANT.  Altérité. confroste,  différence.

IDÉO-.  Élément, du gr. ides « idée ».
IDÉOGRAMME [idezgnam].  n.  m. (1866,; de idée-, et

-grammr).  Ling.  Signe représentatif d’une Idée, pouvant
figurer un objet ou un son et représenter le mot qui désigne
l’idée (V. Hiéroglyphe).

IDÉOGRAPHIE [ideagnafi].  n.  f. (1839; de id&-,  et
-graphie). Ling.  É&ure idéographique.

IDÉOGRAPHIQUE [ideagnafik].  adj. (1822; de id;ogra-
phie). Se dit d’une écriture, d’un système de signes qui traduit

directement les idées par des signes (Idéogrammes) suscep-
tibles de suggérer les objets. V. Hiéroglyphique, pictogra-
phique. 0 ANT.  Phonétique.

IDÉOLOGIE [ideala3i].  n. f. (1796; de idéo-, et -logie).
4 10 Hist.  philo. « Science qui a pour objet l’étude des
idées, de leurs lois, de leur origine » (LA~ND~).  + 2” Péj.
Analyses, discussions sur des idées creuses; philosophie
vague et nébuleuse. + 3” (Fin XIX~;  vocab.  marxiste).
Ensemble des idées, des croyances et des doctrines propres
à une époque, à une société ou à une classe. « Ces biens
bourgeois que sont par exemple, la messe du dimanche, la
xénophobie, le bifteck-frites et  le comique de cocuage, bref
ce qu’on appelle une idéologie » (BARTHES). 0 Système d’idées,
philosophie du monde et de la vie. «La rivolution  du XXe siè-
cle... est d’abord une politique et une idéologie » (CAMUS).

IDÉOLOGIQUE [ide>l>+k].  adj.  (1801; de idéologie).
Relatif à l’idéologie.

IDÉOLOGUE [idealxg].  n. m .  (XV~~;  d e  i d é o l o g i e ) .
+ 1” Hist.  philo. Adepte de l’idéologie. L’idéologue Destutt
de Tracy = influencé Stendhal. + 2O Péj. (fin XVI~I~).  Doctri-
naire dépourvu de réalisme. + 30 Homme qui croit à la
puissance des idées. Hegel « justifie toutes  les entreprises de
l’idéologue sur le réel » (CAMUS). @ ANT.  Réaliste.

lDÉO(-)MOTEUR,  TRICE  [ide?matœn, tnis].adj. (1865;
de idée-, et  ~UIPW,  d’apr. l’sngl.).  Paychophysiol.  Se di t
d’un mouvement déclenché directement par une représenta-
tion mentale (opposé à sensorimoreur). Phénomène idéo-
moteur, action idéomotrice, par laquelle toute représentation
d’un mouvement tend à produire ce mouvement (ex. : dans
le vertige).

IDES lidl. n. f. ~1.  (1119: lat. id&.  Dans le calendrier
romain, J%v&ion-d;  mois q;i tombait’le 15 en mars, mai,
juillet, octobre et le 13 dans les autres mois. César fut assas-
siné aux ides de mors. @ HOM.  Ide.

ID EST [idrrt]. ~OC.  conj.  (mil. XX~;  IOC.  lat. empr. à l’angl.;
attesté dès 1598 en angl.). C’est-à-dire (abrév. i. e.).

IDIO-. Élément, du gr. idios  « propre, spécial )).
IDIOLECTE [idjzJrkt(a)].  n. m. (v. 1960; de idio-, d’apr.

dialecte). Ling. Utilisation personnelle d’une langue par
une seule personne.

IDIOMATIQUE [idj>matik].  odj.  (1845: « particulier »,
XV~~; de idiome). Propre à un idiome. Expression idiomatique.

IDIOME [idjom]. n. m. (1544; ydiomat,  1527; lat. idioma,
mot gr. « particularité propre à une langue, idiotisme x).
Ling.  Ensemble des moyens d’expression d’une commu-
nauté correspondant à un mode de pensée spécifique. V.
Langue; parler.

ID IOPATHIE  [idj>pati]. n. f. (1586; gr. i d i o p n t h e i a ;
Cf. -Pathie).  Méd. (Vieilli). Maladie qui existe par elle-même,
ne peut être rapportée à aucune autre.

IDIOPATHIQUE [idjDparik].  adj. (1602; de idiopathie).
Méd. Qui constitue une idiopathie, dont la cause n’est pas
connue (opposé à symptomatique). V. Essentiel. Anémie,
névralgie idiopathique.

IDIOSYNCRASIE [idjxEk.uzi]. n. f. (1581; gr. idiosug-
krasia  « tempérament particulier n, de sugkrasis  « mélange »).
Méd. Disposition personnelle particuIi&e,  généralement
innée, à réagir à l’action des agents extérieurs (physiques,
chimiques). V. Anaphylaxie.  0 Didoct. Tempérament person-
nel.  « Des idiosyncrasies particulières, des types observés »
tC.arrrraa,\-._l__l  _.,_

IDIOT, IDIOTE [idjo, idjx]. adj.  et  n. (Idiote,  1180,
« ignorant »; lat.  idiotes « sot  », gr. idiotes « particulier »,
d’où « étranger à un métier, ignorant »).

1. Adj. + 10 (1660). Qui manque d’intelligence, de bon
sens. V. Bête, con (fam.),  stupide. II est complètement idiot.
- (XVI~I~)  Réflexion idiote.  Je dois « confesser mon faible
pour les films français complètement idiots » (BRETON). V.
Inepte. Impers.  Ce serait idiot de refuser. + 20 Méd. (1765).
Atteint d’idiotie.

II. N. + 10 Personne dénuée d’intelligence, de bon sens.
V. Crétin, imbécile; con (fam.).  Meprenez-vouspour  un idiot?
Espèce d’idiot! Foire l’idiot : simuler la bêtise, 1~ naïveté.
+ 20 Méd. Personne atteinte d’idiotie. Un idiot congénital.
« Trois pauvres idiotes... dégoûtantes de laideur et de créti-
nisme » (FLAuB.). Fam. L’idiot du village : simple d’esprit,
innocent.

IDIOTEMENT [idjxmE].  adv. (1845; de idiot) .  D’une
façon idiote.

IDIOTIE [idixi]. n. f. (1836; de idiot). + 10 Méd. Forme
la plus grave d’arriération mentale, d’origine congénitale,
habituellement associée à diverses malformations et à des
déficiences sensorimotrices. V. Crétinisme, débilité, imbé-
cillité. (On dit parfois IDIOTISME [idjxism(a)],  n. m.). +
2” Cour. Manque d’intelligence, de bon sens. V. Stupidité.
+ 30 UNE IDIOTIE : action, parole qui traduit un manque
d’intelligence, de bon sens. V. Bêtise, connerie (fam.). Ne
dites pas d’idioties! V. Ineptie. - Fam. (Euvre  stupide. Ne
lisez pas cette idiotie. @ ANT. Intelligence.
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IDIOTIFIER [idjytifje]. v. fr. (fin XIX~; idiotiser, 1907; de
idiot). Abêtir.  rendre idiot. « Les zens de kzlenf dont... il

ignifuge). Rendre ininflammable; imprégner de substances
ignifuges. Aup. p. (Cour.) « J’entendais crépiter les charpentes
ignifugées, et je voyais &mber  celles qui ne l’étaient pas » Iidioiijie  lepubkc  » (BLoY).

IDIOTISME [idjxism(a)].  n. m.  ( 1 5 5 8 ;  l a t .  idiotismus,
gr. idiôtismos <( langage particulier »;  Cf. Idiome). Forme
ou locution propre à une langue, impossible à traduire lit-
t é r a l e m e n t  d a n s  “ n e  a u t r e  l a n g u e  d e  s t r u c t u r e  a n a l o g u e
(e;A.&gallicisme,  ang l i c i sme ,  ge rmanisme ,  h i span i sme ,  lati-

IDOINE [idwan].  adj. (1184; lat. idonegs  « propre à »).
Vx ou Dr. Propre à qqch. V. Approprié. 0 Mod. (Plaisant.)
Voilà l’homme idoine : celui qui convient parfaitement en
l’occurrence. C’est idoine ef adéquat.

IDOLATRE [idalatn(a)]. adj.  et  n. ( 1 2 6 5 ;  l a t .  e c c l é s .
idolatres,  gr. eidôlolatrés, de eid0lon « image », et  latreuein
« s e r v i r ,  a d o r e r  »; Cf .  -Lâtre).  + 10 Didaci. Qui  r end  un
culte divin aux idoles. - Subst. V. Gentil (1). païen. + 20 Qui
v o u e  u n e  s o r t e  d e  c u l t e ,  d ’ a d o r a t i o n  (à q q n ,  q q c h . ) .  a Il
était idolâtre de sa patrie » (BAL~.).

IDOLÂTRER [id>latne].  v.  fr.  ( f in  XIV~,  i n t r . ,  <( a d o r e r
l es  ido les  »; d e  idohirre).  A i m e r  a v e c  p a s s i o n  e n  r e n d a n t
une sorte de culte. V. Adorer. Idolâtrer ses enfmrs.  « J’aime,
que dis-je aimer? j’idolâlre  Junie  » (Rat.).  Pronom. Amants
quis’idolâfrenr.

IDOLÂTRIE [idalarni].  n. f. (fin me; lat. ecclés. idolatrio,
du gr. V. Idolâtre). + 10 Didact. Culte rendu à l’idole d’un
d ieu .  V .  Fé t i ch i sme .  + 20 (XVII~).  Amour  pass ionné ,  admi -
ration outrée. « Antoine, qui l’aima jusqu’à l’idolâtrie »
(RAc.).  Q ANT. Haine.

IDOLÂTRIQUE [id&tnik].  a&. (1560; de idolâtrie).
Rela t i f  à  l ’ i do l â t r i e ,  qu i  t i en t  de  l ’ i do l â t r i e .  « Son  amour
passionné, idolâtrique  » (BAUDEL.).

IDOLE [idal]. n.f. (1265; ydele, 1080; idle, etc., au moy.
âge; lat. ecclés. idolum,  gr. eidôlon « image »). + 10 Image
représentant une divinité et qu’on adore comme si elle était
la divinité elle-même. V. Fétiche. Culte des idoles. V. Idolâ-
t r i e .  + 2O (XVII~).  P e r s o n n e  o u  c h o s e  q u i  e s t  l ’ o b j e t  d ’ u n e
sorte d’adoration. Fa@ de qqn son idole. (< Ah! L~urette,  idole
de ma vie » (Muss.).  Etre l’idole des foules. - Une idole des
jeunes : un chanteur, etc.,  admiré du jeune public.

IDYLLE [idil].  n. f. (1605; idilie,  1555; it. idillio,  lat.
idyllium, gr.  eidullion  <( p e t i t  p o è m e  l y r i q u e  »). + l’>  P e t i t
poeme  o u  petite pi&, à  s u j e t  p a s t o r a l  e t  g é n é r a l e m e n t
amoureux. V. Eglogue, pastorale. Les idylles de Théocrite.
+ 2O (XIX~).  P e t i t e  a v e n t u r e  a m o u r e u s e  n a ï v e  e t  t e n d r e ,
généralement chaste. V. Amourette. « Ils furent  de merveilleux
amis et des amants très platoniques. Cette idylle dura qna-
raide  ans N (HENRI~).

IDYLLIQUE [idilik].  adj,  (1845; de idylle). + 10 Littér.
Rela t i f  à  l ’ idy l l e .  + ZD  Cour .  Qu i  r appe l l e  l ’ idy l l e  pa r  l e
décor champêtre, l’amour tendre. Tableau idyllique. « Une
vieillesse idyllique, en pleine nature » (ZOLA).

Ix. Abrév. écrite de Id est [idrrr], c’est-à-dire.
IF [ifl. n. m. (1080; gaul. ivos).  Arbre (Conifères) à fruits

rouges, décoratifs. Ifs taillés des jardins. 0 HOM.  Hyphe.
IGAME  [igam]. n. m. (1948; sigle). Inspecteur général de

l’ildministration  en mission extraordinai-,  préfet chargé de
coordonner l’action des préfets dans une vaste circonscription
et rattaché directement au ministère de l’Intérieur.  (IGAMLE
[igami]).

IGLOO ou IGLOU [iglu]. n. m. (1880 ;  mo t  e squ imau
« maison  »). A b r i  e n  f o r m e  d e  d ô m e ,  c o n s t r u i t  a v e c  d e s
blocs de glace ou de neige. « Au soir venu, il [Taya~ut] était
fout  de méme le premier à tailler les blocs de neige, à les fi-ans-
porfer à l’endroit choisi, à consrimer la spirale lente et plate
quiformernit i’iglou » (Y. THÉRIAULT).

IGNAME [ip(gn)am].  n.5  (1515; esp. innme,  d’o. afric.).
P l a n t e  t r o p i c a l e  v ivace  e t  g r impan t e ,  à  g ro s  t ube rcu l e s
f a r ineux ;  ce  t ube rcu l e ,  u t i l i s é  en  Af r ique  pou r  l ’ a l imen-
tation.

IGNARE [iJan].  adj.  ( 1 3 6 1 ;  l a t .  ignarus).  Q u i  n ’ a  r e ç u
aucune instruction. V. Ignorant, inculte. Un <( homme simple
en apparence, ignare même x (BAI.~.). 0 ANT.  Instroit,
**“O”f.

IGNÉ, ÉE [igne]. adj .  (xv ’ ;  l a t .  igneus).  + 1”  Littér.
Qui est de feu, qui a les caractères du feu. V. Ardent. Substance
ignée. + Z0 (1835). Géol. Produit par l’action du feu. Roches
ignées. _

IGN(I)-.Elément,  du lat. ignis  <(  feu )).
IGNIFUGATION (ignifygasj5).  n.f. (1900; de ignifuger).

Techn.  Action d’ignifuger; résultat de cette action. On dit
aussi IGNIFuGEAGE  [ignifysa3].

IGNIFUGE [ignifys]. adj. (1890; de igni-,  et -fuge). Techn.
Qui rend ininflammables les objets naturellement combus-
tibles. M&i&e  ignifuge. - Subst. Un ignifuge efficace.

IGNIFUGEANT,  ANTE  [ignifysd, at]. adj.  et n. m.
(xx’; de ignifuger; V. Ign(i)-).  Techn. Qui a la propriété de
rendre ininflammable. - Subst. Un ignifugeant.

IGNIFUGER [ignifyse]. Y. fr.: conjug. bouger (1900; de

(QUENEAU).

-puncture). Méd. M é t h o d e  d e  c a u t é r i s a t i o n  p a r  u n e  aiguill
rougie à blanc.

IGNITION [ignisijl. n. f .
État d’un corps en combustion.

« vomir »>.  Didact. et rare. Oui vomit du feu.
IGNOBLE [ip,bl(a)].  a$. (Innoble  « roturier », fin XIV~;

lat.  ignobilis  « non noble » ; 1694, fig., <( grossier, sans dis-
t i nc t i on  »). + l” (1718) .  Qu i  e s t  v i l ,  mora lemen t  bas .  V .
Abject, infâme. Un ignoble individu. - Procédé ignoble,
honteux. V. Odieux. « Tout ce qu’il y o de bassesses, de mots
ienobles. de iurons  » (MICHELET~. 4 2O  D’une laideur affreuse
ou d’un.  saké repoknte.  V.’ I%goûtant,  hideux, immonde
répugnant. Taudis ignoble. Par exanér.  Tr&
« Une de ces ignobles chambres (d’hkl) qui sont in honte
de Paris » (BAL~.). @ PINT. Beau,  noble,

IGNOBLEMENT[i.n~blamsï].  adv.  (1576; sens mod. 1762;
de ignoble). D’une mani&re  ignoble.

IGNOMINIE  [in>mini].  n .  f. ( 1 4 6 8 ;  l a t .  ignominia).  1
+ 10 D é s h o n n e u r  e x t r ê m e  c a u s é  p a r  u n  o u t r a g e  p u b l i c ,
une peine, une action infamante. V. Honte, infamie, opprobre.
Se couvrir d’ignominie. + 20 Caractère de ce qui déshonore.
Ignominie d’une condamnation. + 3O (~VII~).  UNE IGNO-
MINIE  : action ignominieuse. V. Turpitude. S’abaisser nux pires
ignominies. 0 ANT. Gloire, honneur, noblesse.

IGNOMINIEUSEMENT [iD>minjezm6].  odv.  (v. 1 4 0 0 ;
de ignominieux). Avec ignominie. V. Honteusement. Q ANT.
Glorieusement.

IGNOMINIEUX, EUSE [ipxminj@, oz]. adj. (v. 1400;
lat.  ignominiosus).  Qui apporte de l’ianominie.  V. Honteux.
Condamnation igno&ie&ë.  « Le pire-et le plus ignominieux
des destins » (CÉLINE). 0 ANT. Glorieux.

IGNORANo  (ip3nBs]. n. f. (1120; lat.  ignoranfia: de
ignorer). + 10 Etat de celui qui ignore; le fait  de ne pas
connaître, qqch. Tenir qqn dans l’ignorance de cc qu’on fait.
« L’homme sans Dieu est dans l’ignorance de tout  » (PAS~.).
« L’ignorance des dangers fait leur force )> (GIDE). 0 Défaut
d e  c o n n a i s s a n c e s  o u  d e  p r a t i q u e s  d a n s  u n  d o m a i n e  d é t e r -
miné .  V .  Incompé tence , insuffisance. Reconnaissez votre
ignorance sur ce chapitre. 0 Absolt.  Absence de connais-
sance, inexpérience totale. Pécher par ignorance. + 20 Manque
d ’ in s t ruc t i on ,  de  s avo i r ;  ab sence  de  conna i s sances  i n t e l -
lectuelles. de culture eénérale.  « L’ignorance.  cefte couche
obscure où  l’humanité 0 dormi pesam&nf  son ‘premier âge »
( ZO L A ) .  Ignorance  c r a s s e .  4 30 Au plur.  Mani fe s t a t i ons ,
preuves d’ignorance. « Les célestes ignorances d’un jeune
cceur » (GAUTIER). @ ANT.  Connoissonce,  cult”re, ewpérrence,
instruction, savoir, science.

IGNORANT. ANTE  [i~~an(i,  tir]. adj. (1253; lat. ignorons).
+ 10 IGNORANT DE : qui n’a pas la connaissance $‘une  chose;
qui n’est pas au courant, pas informé (de). Etre ignorant
des événements, des usogrs.  « Elle piétina, ignorante de l’heure
ef du chemin » (ZOLA). + 20 Qui manque de connaissances
ou-de pratique dans un certain domaine. Ignoranf  en his-
toire. Un élève ignorant. - Subst. Vous parlez en ignorant.
Faire l’ignorant, feindre de ne pas savoir de quoi il s’agit.
+ 30 Qui manque d’instruction, de savoir. V. Ignare, illettré,
i ncu l t e .  knorant  comme  une  carr>e.  0  Subs t .  « C’était . . .
un ignorak.  Mais ce n’était pas -un imbécile » (HUGO). @
AN~.  Averti, cultivé, instruit, sovont.

IGNORANTIN [ip>nCtE].  adj. et n. m.  (1752; de ignorant,
d’apr.  it.). + 10 Frères ignoranfins,  et subst. Les ignorantins  :
nom qu’avaient pris, par humilité, les religieux de l’ordre
de Saint-Jean-de-Dieu. 4 20 Péi. Frère de la doctrine chré-
tienne.

IGNORÉ, ÉE [iflxe].  adj. (V. Ignorer). Qui n’est pas su,
connu. V. Inconnu. Événements ignorés. Vivre ignoré. V.,
Obscur. 0 ANT. Célèbre.

IGNORER [igDRe].  v. fr. (1330; lat. ignorare). + 10 Ne,
pas connaître, ne pas savoir. <( II y a ce que l’on sait, er il y a
ce que l’on ignore » (GIDE). Nul n’est censé ignorer la loi.
J’ignore fout de cette affaire. 0 Ignorer qqn. Le public ignore,
ter  aufeur.  V. Méconnaitre.  - Spécialt.  Ignorer qqn, le trai-,
ter comme si sa personne ne méritait  aucune considération.
0 S’ I G N O R E R .  Y .  pron. N e  p a s  connaitre  s a  n a t u r e .  « Tout1

homme est un criminel qui s’ignore n (CAMUS). + 2O Ne pas
avoir l’expérience de. Ignorer les maux, /es plaisirs. + 3O Trans.
indir.  Dr. Afin  que nul n’en ignore. + 4O (Suivi d’une propos.). 1
Rare, suivi d’une propos. inf.  Il ignorait YOUS avoir fait font
de mine. 0 Cour. (Interroeative  indirecte) II iflnore  aui iel
sui;. J’ignokzis si vo& viendriez. <(  J’ignoré  si &US a& iu’
non cette maladie » (CAMUS).  0 IGNORER QUE, suivi d’une
complétive à l’ind. 0; au subj. « Le comte ignorero que vous
soyez uu château )> (BEAUMARCH.).  « Il ignorait qu’elle pouvait
être brusque )) (COLETTE). @ ANT. Connaître, pratiquer, savoir.
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IGUANE [igwan]. n. m. (1658;  iguanné,  1579; iguana,
533; esp. iguane, mot des Caraïbes). Reptile saurien de
Amkrique tropicale, ayant l’aspect d’un Itzard de grande..*

IGUANODON [igwanadj].  n. na. (1846; de iguane, et gr.
odous  <( dent 1)).  P&ont.  Reptile dinosaurien fossile, qui
kivait à l’époque crétacée.
I IGUE [ig].  n. x (1906; mot du Quercy [igol, p.-ê. de eiga
« arroser »). Dial.  Aven.

IL-. Variante du préf. in-*, devant un 1.
IL, ILS [il]. pi-on. pers. m. (x”; lat. ille  « celui-là »).
1. * 10 Pronom personnel masculin, représentant un

nom masculin de oersonne  ou de chose oui vient d’être
exprimé ou qui va skvre.  <( Il est si beau, I’e&nt...  u (HUGO).
II vient, il est venu,  il ne viendra plus. D’où vient-il? - Subst.
<c  Il  travaille nu bouf du grand pré...  « i l  », c’étaif  le  beau-
frère v (ROMAIN~). - II (ils) ne peut être que sujet; pour
les autres  fonctions : V. Lui: eux. leur. 4 2O Ils, designant
un nombre indéterminé de per&“es  qu’on préfère ne pas
mentionner, ou qu’il est inutile de nommer, mais qu’on tient
pour responsables de l’action désignée par le verbe (gouver-
nement, administration, riches, etc.). Ils veulent encore nous
avoir. « On disait : (( ils l’ont arrété  )),  et ce « ils »... désignait
à peine des hommes » (SARTRE).

II. Pronom personnel neutre, 3@ pers. (lat. illud  « cela »).
) l” Sert à introduire les verbes impersonnels, et tous les
verbes employés impersonnellement. Il a neigé foufe  la nuit.
II faut,  il y a Il est bon de. II ne tient qu’à vous. Il s’agir de
r’entendre.  Il est vrai, il est possible. V. Ce. « Il se fit un bruit
de pas SUI  le rrotroir  » (F~aue.).  + 2O Omission de II, dans
de nombreuses locutions figées : tant  y a, m’esf  avis, n’empê-
che, mieux vaut. Pop. Faut pas s’en  faire.

0 HOM.  Hile, ile, iles.
ILANG-ILANG  riltiikï].  n. m. (1890;  mot indigène).

Plante des Moluaues  dont la fleur est emwloyée  en parfu-.
merie.

?LE [il]. n. f. (I~le,  v. 1138; lat. insula).  + 10 Étendue
de terre ferme émergée d’une manière durable dans les
:aux d’un océan, d’u& mer, d’un lac ou d’un cours d’eau.
Petite ile. V. Plot.  Groupe d’îles. V. Archipel. Habitants de
f’ile.  V. Bien, insulaire. L’ile  de-Beauté  (la Corse). Les Îles
Britanniques. Une ile déserte. - Iles des fleuves et des rivières.
V. Atterrissement, javeau. L’île de la Cité, berceau de Paris.
- Par ext. L’Île de France, nom donné à la province qui
‘orma le premier centre politique de la France et qui s’étend
:“tre la Seine, l’Oise, la Marne et leurs affluents. 0 (Cuis.)
îleflortanre,  entremets formé de blancs d’oeufs battus flottant
iur de la crème. + 2O Les fIes  : les Antilles. Les « Créoles
venus des iles  )) (MADELIN).  Oiseau des îles. Bois des iles  :
:xotiaue.  0 HOM.  Hile. il. iles.

ILÉAL,‘ALE,  A U X  [ileal, 01. adj. (v. 1 9 7 0 ;  d e  iléoon).
4nat. et méd. De l’iléon. Artères iléales.  Résection iléale.

ILÉITE [ileit].  n. f.  (1839; de iléon,  et suff. -ite).  Méd.
Inflammation de l’il&m.  Iléite  régionale, terminale.

ILÉO-CECAL,  ALE, AUX [ilexekal,  01. a d j .  (1846;
je iléon,  et caecal). Anat.  Relatif à la fois à l’iléon et au cæcum.

ILÉON [ilej]. n. m. (XVI~;  yleon, h. 1392;  lat .  médiév.
‘leum. .a. eilein « enrouler »).  Anat.  Troisième segment de
I’inte&  grêle, situé entre le jéjunum et le gros inteslin.

ILÉUS  [ileys]. n. m. (1798; yleos,  XIVe; gr. ileos,,eilleos,  &
?ilein  « tordre »). Méd. Obstruction, occlusion mtestinale.

ILIAQUE [iljak].  adj. (1560; iliaque passion, v. 1300; lat.
iliacus,  de ilia).  Anat.  Relatif aux flancs. Os iliaque (ou coxal),
:hacun  des deux os formant, avec le sacrum, le bassin OSSO”~.
4rfères iliaques.

?LIEN, îLIENNE  [ille,  iljrn].  adj.  (1808; de ile).  Qui
mbite une île (soécialt.  sur le littoral breton). V. Insulaire..
Subst. Les iliens.

ILION [iljj]. n. m. (Y&& h. XIVe;  XVI~;  lat. ilium, sing.
xre de ilia). An&.  Segment supérieur de l’os iliaque.

ILLÉGAL, ALE,  AUX [i(l)legal,  01. adj.  (1361 ; lat.
nédiév. ilegalis,  de in- 1, et legak. V. Légal). Qui n’est pas
égal ; qui est contraire à la loi. V. Illicite, irrégulier. Exercice
‘llégal d’une profession. Délenfion  illépale.  0 ANT.  Légal.

ILLÉGALEMENT [i(l)legalmE].  adv. (1789; de illégal).
D’une manière illégale, contraire à la loi. @ ANT.  Légole-
*em.

I LLÉGALITÉ  [i(l)legalite].  n. 5 ( 1 3 6 1  d e  iUéga0.  +
1”  Caractère de ce aui est illénal. 4 20 Acte klé&.  V. Abus.

_@ ANT. Légalité

ILLÉGITIME [i(l)le3itim]. adj. (XIV~;  lat. jur. illegitimus.
Y. Légitime). + la Dr. Né hors du mariage. Enfant illégirime.
V. Adultérin, naturel. + 2” (1549). Cour. Qui n’est  pas
zonforme  au bon droit, à la loi, à la règle morale. Acte
Illégitime. V. Illégal, irrégulier. + 3” Qui n’est pas justifié.
Des supersfitions,  <(  d e s  f rayeurs  ilkgitimes  a (CA~~S).  0
KVT. Légitime. Fondé, regulier.

ILLÉGITIMEMENT [i(l)le3itimmS].  adv. (XV”; de illégi-

time).  D’une mani& illégitime. V. Indûment. 0 ANT.  Légiti-
mement.

ILLÉGITIMITÉ [i(l)lejitimite].  n. f. (1752; de illégitime).
Dr.. Didacr.  Caract&e de ce aui est illérritime. 0 ANI. Léei-
timité.

- -
ILLETTRÉ, ÉE [i(l)letne]. adj. et n. (1560, rare av. XVIII~;

lat. illitteratus).  + l” Vieilli. Qui n’est pas lettrk V. Igoo-
rrmt.  + 2” Med.  Qui ne sait ni lire ni écrire. V. Analpha-
bète. « Avec cela presque illeffré:  i l  l isait  péniblemenf  et
n’apprit à écrire que vers la fin  de l’année quatorze » (ALAIN).
N. Un, une illeftréle).  0 AW. Lettré.

ILLICITE [i(l)lisft].  adj.  (1359; lat. illicitus).  Qui n’est
pas licite, qui est défendu par la morale ou par la loi. V.
Interdit, prohibé. MOJWU  illicites. « La contrebande eI autres
pratiques illicites » (MÉRIMÉE). V. Illégal. Profits illicites.
0 .&. Licite.

ILLICITEMENT [i(l)lisitm6]. adv. (1491 ; de i l l ici te) .
D’une manière illicite.

ILLICO [i(l)liko]. adv. (1842; ilico,  1507, en dr.; mot lat.).
Fam. Sur-le-champ. V. Aussitôt, immediatement. « Il lui
ferait le plaisir... de se mettre illico à son piano » (R. ROLLAND).

ILLIMITÉ, ÉE [i(l)limite]. adj. et n. m. (1611; bas lat.
illimitatus.  V. Limiter). + 10 Qui n’a pas de bornes, de
limites; dont on ne distingue pas les limites. V. Grand,
infini. « Le domairre de la poésie es*  illimité » (HUGO). Pou-
voirs, moyenr  illimités. Ses ressources sonf i l l imitées.  V.
Immense. + 2” Qui n’est pas limité, dont la grandeur n’est
pas fixée. V. Indéfini, indéterminé. Pour une durée illimitée.
+ 3” N. m. L’illimité : l’infini. 0 ANT.  Fini, /imité; déterminé.

ILLISIBILITÉ [i(l)lizibilire]. n. f. (1873;. de i l l isible.)
Caractère de ce qui est matériellement ilhslble. 0 ~m.
Lisibilité.

ILLISIBLE [i(l)lizibl(a)].  adj. (1686; de il- (V. In- 1): et
lisible). + 10 Qu’on ne peut lire, qui est très difficile à I~re.
V. Indéchiffrable. Gribouillage illisible. Signature illisible.
+ 20 Dont la lecture. est insupportable. « La mauvaise (iitté-
rature), qui esf propremenf  il l isible (on la l i t  beaucoup) »
(PAULHAN).  0 ANT.  Lisible.

ILLISIBLEMENT [i(l)liziblam6]. adv. (1842; de illisible).
D’une manikre  illisible. 0 ANT.  Lisiblement.

ILLOGIQUE [i(l)lqik].  adj. (1819; de il- (V. In- l),  et
logique).  Qui n’est pas logique. Raisonnement, conduite
illogique. V. Incohkent. @ ANT.  Logique; cohérent.

ILLOGIQUEMENT [i(l)b3ikma].  adv. (1845;  de i l l o -
gique). Rare. D’une manière illogique. @ ANT.  Logiquement.

ILLOGISME [i(l)lx+m(a)].  n. m. (1873; de i l logique).
Didact. + 1” CaractBre de ce qui est illogique, manque de
logique. « L’illogisme irrite.  Trop de logique ennuie » (GIDE).
+ 20 Chose illogique. C’est un illogismepagranf.

ILLUMINATION [i(l)lyminasij]. n. 5 (1361; lat. iUumi-
nntinl

1. + 1” Théol.  Lumière extraordinaire que Dieu répand
dans l’âme d’un homme. Par illuminarion  du Saint-Esprit.
+ 2O Cour. Inspiration subite, lumi& soudaine qui se fait
dans l’esprit. V. Idée, trait (de génie). « Une dkwverte
SUDDOSI  une illumirration  d’abord. wis l’ordonnance la plus
sé;ére  M (D~~AM.).

II. Concret (XVI~).  + l” Cour. Action d’éclairer, de bai-
gner de lumière; résultat de cette action. V. Eclairage,
éclairement. Illumination d’un monumenf.  - Spécialt.  Illumi-
nafions  du l4-Juillet.  Illuminations aux lampions. - Ensemble
de ces lumières. 4 Z” (Sens anc., repris à l’angl.,  de « enlumi-
nures »). Les Illuminations, recueil de poèmes en vers et en
prose d’A. Rimbaud.

ILLUMINÉ, ÉE [i(l)lymine]. adj.  et n. (XVI~;  V. Illuminer).
$ 10 Éclairé d’une vive lumière, de nombreuses lumières.
« Un vitrail illuminé » (PROUST). Paquebot  tout illuminé. -
Spécialt. Ville illuminée à l’occasion du I4-Juillet.  + 2O Fig.
Qui a “ne vision. - (Hist. relig.) Subst. (1653) Mystique
croyant à l’illumination intérieure. Sectes d’illuminés (Rose-
Croix, etc.). Péj. Esprit chimérique qui ne doute pas de ses
inspirations. 0 ANT.  Sombre; aveuglé.

ILLUMINER [i(l)lymine]. Y. fr. (v.  1200,«  rendrela  vue»;
lat. i l lumina-e). + 10 Rel$?.  Éclairer de la lumière cJe la
vérité. + 2O Cour. (XIV~).  Eclairer d’une vive lumikre. Eclair
qui i l lumine le ciel .  Par métaph. « L’idéal révohdionnaire
a illuminé mon horizon » (MARI. du G.). 0 Spécialt.  Orner
de lumikes (un monument, une rue) à l’occasion d’une
fête. + 30 Par ext. Mettre un reflet, un éclat lumineux sur.
Un « éclair de joie illuminait  sa face sanglante » (HUGO). -
Pronom. Ses yeux s’illuminèrent de joie. @ ANT.  Obscurcir;
assombrir.

ILLUMINISME [i(l)lyminism(a)]. n. m. (1819; de ilu-
miné). + l” Hist. relig. Doctrine, mouvement de certains
mystiques (Swedenborg, Bohme...)  dits illuminés. Illuminés ef
illuminisme, de Nerval. + 2O Psychiatr.  Exaltation patholo-
gique accompagnée de visions de phénomènes surnaturels.
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ILLUSION [i(l)lyzjj].  n. 5 (IUosiun  « moquerie », 1120;
lat. iilusio,  de Judere  « jouer »).

1. + 10 (XIII’). Erreur de perception causée par une fausse
apparence. V. Aberration. Les illusions des sens. Une illusion
de fraicheur.  Donner l’illusion de. + 2O Interprétation erronée
de la perception sensorielle de faits ou d’objets réels. Illusions
visuelles, tactiles. Illusion d’optique, provenant des lois de
l’optique; illusion du bâton brisé, etc. Fig. Illusion d’optique :
erreur de point de vue. + 3O Apparence dépourvue de réalité.
V. Mirage, vision. « Ce n’est pas une illusion, ni des choses
qu’on dit en l’air: c’est une vérité » (SÉv.). « L’Illusion comi-
que » (théâtrale), de Corneille. Illusions dues au trucage, à la
prestidigitation (V. Illusionnisme).

II.  (1611). + 10 Opinion fausse, croyance erronée qui
abuse l’esprit par son caractère séduisant. V. Chimkre,
leurre, rêve, utopie. Agréables illusions. Illusions généreuses.
- Avoir, se foire des illusions. V. Idée. « Il préférait ses illu-
sions à la réalité » (Muss.).  Caresser une illusion. Entretenir
qqn dans une illusion. Dissiper les illusions de qqn. Dire adieu
à ses illusions. « Il croyait au mariage. C’était  sa dernière
illusion » (MAUROIS). + 20 Absolt. Le pouvoir de l’illusion.
L’homme a besoin de l’il lusion. 0 FAIRE ILLUSION  :  duper,
tromper, en donnant de la réalité une apparence flatteuse. It
cherche à faire illusion. V. Imposer (en).

@ ANT.  Certirude,  réalité, réel. vérité. Déceprion,  désillusion.
ILLUSIONNER [i(l)lyzj,ne].  Y .  tr.  (1801; de i l lusion).

Rare .  S é d u i r e  o u  tromver  v a r  l ’ e f f e t  d ’ u n e  i l l u s i o n .  V .
Éblouir. « Des bourgeois-qu’on  veut illusionner N(G A U T I E R ) .
0 Cour. S’ILLUSIONNER. Y. pro”. (1834) Se faire des illusions.

V. Abuser (s’), leurrer (se). tromoer  (se). « Ou ie m’illusionne
beaucoup, ou c’est un filon  de &&&r  ordre-»  (ROMAIN~).
S’illusionner sur qqn, qqch. 0 ANT.  Désabuser.

ILLUSIONNISME [i(l)lyzj,nism(a)].  n. m. (1907; h. 1845:
de illusionner). Art de créer l’illusion par des tours de presti-
digitation, des artifices, des trucages.

ILLUSIONNISTE [i(l)lyri>nist(a)].  n. (1902; de illusion-
ner). Personne qui pratique l’illusionnisme. V. Escamoteur,
prestidigitateur. Matériel d’illusionniste.

ILLUSOIRE [i(l)lyzwan].  a d j .  (XIV~;  lat .  illusorius,  de
illusio.  V. Illusion). + 10 Vx. Qui est propre à engendrer
l’illusion. « Le sens de la vue est Je plus illusoire » (BuFF.).
+ Z0 Mod. Qui peut faire illusion, mais ne repose sur rien
de réel, de sérieux. V. Chimérique, faux, trompeur, vain.
« Les lois humaines sont fondées sur l’utilité,  et ce n’est
peut-être qu’une util i té apparente et i l lusoire » (FRANCE) .
Il est illusoire d’espérer. 0 ANT.  Réel, sûr.

ILLUSOIREMENT [i(l)lyzwanmB]. a d v .  ( v .  1530; de
illusoire). D’une mani&re illusoire. V. Fallacieusement.

ILLUSTRATEUR [i(l)lystnarœn].  n .  m.  (1845 ;  « c e l u i
qui donne de l’éclat », xme;  d’apr. lat. illustrntor).  Artiste
spécialisé dans l’illustration. V. Dessinateur, graveur. G L’illus-
trateur  ne doit voir qu’avec les yeux d’un autre » (GAUTIER).

ILLUSTRATION [i(l)lystnarjj].  n.f. (XIII~,  « apparition »;
l a t .  illustratio,  d e  lustrare  « é c l a i r e r  »). + 10 (XV~).  V x .
Action de rendre illustre; état de ce qui est illustre. 0 Per-
sonnage illustre. V. CéIébrité,  gloire. « Une des illustrations
c o n t e m p o r a i n e s  d e  l a  l i t t é r a t u r e  » (BAL~.).  + 20 (1611) .
Didact.  Action d’éclairer, d’illustrer par des explications,
des exemples. + 3O Cour. (1829). Figure (gravure, repro-
duction) illustrant un texte.  Texte et  i l lustrations de X.  -
L’illustration : le genre artistique, l’ensemble des techniques
mises en ceuvre pour illustrer les textes. Illustration de livres
d’enfants. de livres de luxe.

ILLUSTRE  [i(l)lystn(a)].  adj. (1441; lat. ilustris,  de lus-
trare « éclairer »). 4 l” Qui est très connu, du fait d’un
mérite ou de qualités extraordinaires. V. Célèbre, fameux,
glorieux. Vies des hommes illustres (de Plutarque).  Écrivain

illustre. Plaisant. Un illustre inconnu. + 20 (Choses). « Elle
aurait voulu que ce nom de Bovary... fit illustre » (FLAuB.).
- Littér. Actions illustres. V. Éclatant. @ ANT.  Obscur.

ILLUSTRÉ. ÉE [i(l)lystne].  adj. et n. m. (XIX~; V. Ilhw
trer). + 1” Adj. Orné d’illustrations. Édition illustrée. Journal
illustré. Livre illustré. + 2O N. m. UN ILLUSTRÉ : périodique
qui se compose pour l’essentiel de photographies, de dessins
accompagnés de légendes.

ILLUSTRER [i(l)lystne].  Y. tr. (1508; « éclairer », 1350;
l a t .  illustrare).  + 10 Vx ou [ittér.  R e n d r e  i l l u s t r e ,  célbbre.
-Pronom. <( Je nourrissais Je désir de m’illustrer... et de durer
dans la mémoire des hommes » (FRANCE). S’illustrer dans
le métier des armes. V. Distinguer (se). + 2O Rendre plus
clair. V. Éclairer. Illustrer de notes, de commentaires un texte
di.cile.  - Par ext.  Mettre en lumière (par un exemple
démonstratif). « Je vourrais  illustrer cette doctrine d’un erand
nombre d’exemples i (FRANCE). Illustrer la définition d’un mot
pnr des citations. 4 3O Cour. (1839). Orner de figures, d’ima-
ges, un ouvrage. Dessinateur, graveur dont le métier est
d’illustrer des livres. V. Illustrateur.

ILLUSTRISSIME  [i(l)lystnisim].  ndj. (1481 ; de illustre,
d ’ a p r .  1%. illttstrissimo).  V x  ou p l a i s a n t .  T r è s  i l l u s t r e

(titre encore donné à certains dignitaires ecclésiastiql
ILLUVIAL,  ALE,  AUX [i(l)lyvjal,  01. adj. (1949; du

iJJuvio; Cf. Alluvial, éluvial). Géol.  (Pédologie). Qui rér
de I’illuviation.  Zone illuviale,  d’accumulation.

ILLUVIATION  [i(l)lyvjasjj].  n.f.  (mil. XX~; du lat. iJl
« débordement »). Géol. (Pédologie). Processus d’accu
lation  d’éléments étrangers dans un horizon du sol.

ILLUVION  [i(l)lyvj5]  ou ILLUVJUM  [i(l)lyvjxn].  n
(mil.  XX~; lat. mod. illuvium;  Cf. Eluvion).  Accumula
d’éléments dissous dans l’horizon d’un sol.

ILOT  [ilo]. n .  m. ( 1 5 2 9 ;  d e  î l e ) .  + 10 Trks p e t i t e
+ 20 Petit espace isolé dans un ensemble d’une autre nat
Des ilots de verdure. 0 Anat.  flots pancréatiques, dan
tissu pancréatique, constitués de cellules tassées, sécré
essentiellement l’insuline. - Fig. Des îlots de résista
+ 30 Petit groupe de maisons, isolé des autres constructi
« Des ilots de vieilles maisons » (MART. du G.).  Démoli
îlot insalubre.

îLOTAGE  [ilxta3]. n. m. (1972; de iot).  Division d
ville, d’un quartier, en unités admmistratives  (îlots) pla
chacune sous la surveillance d’un nolicier.

I L O T E  [WI. n. ( 1 5 6 8 ;  l a t .  ilota,  gr. heilôs,  -6tos
l” Habitant de Laconie  réduit en esclavage par les Spal
tes. Les Spartiates enivraient leurs ilotes pour dégoûter 1
enfants de l’ivrognerie. + 20 Fig. (1823). Personne assel
réduite au dernier degré de la misère, de l’ignorance.

ILOTISME  [ilxism(a)].  n. m. (1823; de ilote). + 1”A.
Condition d’ilote, à Sparte. + 2O Didact. État d’ilote, au
sont réduits les éléments opprimés d’une société.

I M-. Variante du préf. IN- 1.
IMAGE [ima3]. n. f. (XII~;  imogene,  au XI~;  lat. image
1. + 10 (v. 1170). Reproduction inversée qu’une sur

polie donne d’un objet qui s’y réfléchit. V. Reflet. Image (
une glace. 0 Phys.  Ensemble des points (réels ou virtl
où vont converger, après passage dans un syst8me opti
les rayons lumineux issus des divers points d’un corps do
choisi comme objet. Image réelle, qui peut être reçue SUI
écran. Image virtuelle,  qui n’a pas d’existence réelle (
l’espace (par ex., image au miroir, telle qu’elle est vue 6
un miroir plan). - Physiol. (1878). Image rétinienne*
Image photographique. V. Cliché, épreuve. Image nette
Cin. V. Photogramme. Film pris image par image (V. An
tion).  - Télév.  Ensemble des lignes horizontales déc
au cours d’une analyse complète du sujet transmis. + 20 (
« statue, portrait B). Représentation d’un objet par les
graphiques ou plastiques (V. Dessin, figure). Image fi<
ressemblante. Personnage popularisé par l’image. 0 R
(Vx)  Cu[re, q u e r e l l e  d e s  i m a g e s  (V.  Icone-). + 3” P
e s t a m p e .  A l b u m ,  l i v r e  d’imnges.  Images  qu i  illustreni
texte. V. Gravure, illustration. Images d’Épinal. -
fan. lJn enfant sage comme une image, calme, posé
allus.  à l’immobilité des personnages figurant sur les ima
- Images pieuses.

I I .  (Abs t ra i t ) .  + 10 ( 1 5 9 7 ) .  Reproduction exacte
représentation analogique d’un être, d’une chose. V.
trait, reflet. Cet enfant est l’image de son père. Image fi,
Dieu créa l’homme à son image. V. Ressemblance. « Si
nous a faits à son image, nous Je lui avons  bien rendu » (Vo
- Manifestation sensible. de l’invisible ou de l’abstrait
Expression. « L’art nous donne une image beaucoup plus )
du génie français » (R. ROLLAND). + 20 Ce qui évoque
réalité (en raison d’un rapport de similitude, d’analo
V. Figure, symbole. La fuite de J’eau,  image du temps
s ’ é c o u l e .  + 30 (XVII~~).  _ Comparaison, métaphore. In
banale, usée. V. Cliché. Ecrivain qui s’exprime par des imt
Hardiesse, justesse des images. Théorie surréaliste de I’irr
« L’image es; une création pure de l’esprit  » (REVER
+ 4” Math. Elément qui correspond (et correspond !
dans un ensemble à un élément d’un premier ensa
(appelé antécédent* de cet élément). V. Application, co
poodance,  fonction, relation. + 50 Phys. Phénomène où
observe une correspondance entre les points de deux en!
bles  ohvsiaues. Imaae  électriaue.

III: (h. kIlle;  x&).  Repksentation  mentale d’ori
sensible. + l” Reproduction mentale d’une percep
ou imoression  antérieure. en l’absence de l’obiet  nui
avait  donné  naissance. i m a g e  v i s u e l l e , ,  audit&.  ch‘
une image de son esprit.  + 20 Vision Intérieure (plur
moins exacte) d’un être pu d’une chose. Conserver l’ifi
d’un être. V. Souvenir. Evoquer une image. « Les image
passé pâlissent peu à peu, s’eflacent  » (PRousr).  * 3O
duit de l’imagination. Images incohérentes du réve. - Im
trompeuses. V. Illusion, vision. + 4O (v. 1965). IMAGI
MARQUE : représentation qu’a le public d’une firme, d
marque commerciale. V. Réputation. « Une société
J’image de marque est réputée » (L’Express, 4-12-1972)
Par ext. Représentation collective d’une institution, d
personne. « L’image de marque du Premier ministre »
Monde, l-l-1971). Avoir une bonne image de marque.



IMIDB

IMAGÉ, ÉE [ image]. adj.  (1795; de imoger,  vx, « repré-
nter  pa r  l ’ image  »,  XIII~;  d e  i m a g e ) .  Orné  d ’ images .  de
étaphores.  Langage, style imagé. V. Coloré, figuré.

t IMAGERIE [imajni].  n .  f. ( 1 8 2 9 ;  « s c u l p t u r e  »,  XIW;
\ ,imoge).  + l” F a b r i c a t i o n ,  c o m m e r c e  d e s  i m a g e s .  +

Ensembl:  d ’ i m a g e s  p r o v e n a n t  d e  l a  m ê m e  o r i g i n e .
agerie  d ’ E p i n a l .  0  Ensemble  d ’ images  de  même  inspi-

Imagerie populaire, romantique.
/ IMAGIER,  IÈRE [imagje,  ~CRI.  n. et adj. (1260; de image).

l” Scu lp t eu r ,  pe in t r e  du  moyen  âge .  + 2O ( 1 6 3 6 ) .  P e r -
l ” “ e  q u i  f a i t ,  ënlumine  ou vénd  dés images:  + $ A d j .
889). Qui concerne les images, l’illustration. V. Iconique.
IMAGINABLE [ima3inabl(a)].  adj.  (1295; bas lat.  imagi-

zbilis).  Que l’on peut imaginer, concevoir. V. Concevable.
DI&?S les couleurs possibles el imaginables. Cela n’était pas
wzginabie  autrefois. 0 ANT. Inconcevable, inimaginable.
IMAGINAIRE [ima3inan].  adj.  ( 1 4 9 6 ;  l a t .  imaginarius).
10 Q u i  “ ‘ e x i s t e  q u e  d a n s  l ’ i m a g i n a t i o n ,  q u i  e s t  s a n s

alité. V. Irréel; fictif.  Animaux imaginaires. V. Fabuleux.
‘re imaginaire. V. Légendaire, mythique. Romancier qui crée
1 personnage imaginaire. Danger imaginaire. « Le Musée
zaginaire  » ( M A L R A U X ) .  0  M a t h .  N o m b r e  i m a g i n a i r e
664),  nombre de la forme a + bi,  n et  b étant des nombres
els, l’unité imaginaire i étant telle que i” = - 1 (i = 4 - 1).
. Complexe. Nombre imaginaire pur, nombre de la forme bi,
IS particulier des nombres complexes où a est nul (partie
elle). + 2O  Qui n’est tel que dans sa propre imagination.
lalade  i m a g i n a i r e .  « Invenreur  i m a g i n a i r e  » (DuHAM.).
3 ”  Subst.  Produ i t ,  domaine  de  l ’ imag ina t ion .  « Quunliré

> gens qui sonf plus sensibles à l’imaginaire qu’au réel »
~DE).  @ ANT. Effectif,  réel, véritable, vrai.
IMAGINATIF, IVE [imaginatif,  iv]. adj. et n. (XIV~; bas

t .  imaginntivus).  Qui  a  l ’ imag ina t ion  fe r t i l e ,  qu i  imag ine
sément.  E s p r i t  imaginarif.  - N. Un g r a n d  imaginarif.  -
& (Vx) L’imaginative, l’imagination.
IMAGINATION [ima3inasjj].  n. f. (XII~;  lat. imaginatio).
1. L ’ I M A G I N A T I O N.  + 10 F a c u l t é  q u e  possbde l ’ e sp r i t  de
représenter des images; connaissances, expérience sensible.

’ domaine des idées et celui de l’imagination. + 20 Faculté
évoquer les images des objets qu’on a déjà perçus (imagi-
‘tien  reproducfrice).  V. Mémoire. « Il est certains moments
e l’imagination nepeut  se lasser de représenter ef d’embellir »
TENDHAL).  Vision qui reste dans l’imagination. + 30 Cour.
Iculté  de former des images d’objets qu’on n’a pas perçus
L de faire des combinaisons nouvelles d’images (imaginafion
éatrice).  V. Créativité, inventivit& L’imaginafion  déforme,
lare  la réalifé.  V. Fantaisie, invention. « Pour se représenter
e &uation  inconnue, l’imaginafion  emprunte des éléments
nnus  » (PROUST). Jalousie avivée par l%naginorion.  Imagina-
ln ferfile.  S ’ a b a n d o n n e r  à  s o n  imazination.  0 Abs&.
loi;  de l’imaginafion  : avoir llmagi”&n fertile: Manquer
‘alement d’imaginarion.  0 F a c u l t é  d e  c r é e r  e n  c o m b i n a n t
s idées. « Il ne devine rien pnr imagination » (STENDHAL) .
(ec  un peu d’imagination, il  aurait pu se tirer d’affaire.
imag ina t i on  a u  pouvo i r ,  s logan  de  1968 .  0  Créa t i on ,
ipiration  artistique ou littéraire. Imagination du romancier.
imaginafion  exubérante de Rabelais.
II.  UNE,  DES  IMAGINATION(S ).  (XIV~,  « réflexion, idée »).
: que qqn imagine, et  spécialt.  Chose imaginaire, extrava-
nte. V. Chimère, rêve. Des imaginafions  sombres ou riantes.
Les folles imaginarions  de l’amour » (STENDHAL). C’est une
re imaginnfion!  V. Fable, invention, mensonge.
@ ANC.  Raison. Réalité,  vérité.
IMAGINATIVE. V. I~~AGINATIF.
IMAGINÉ, ÉE [imagine].  a d j .  (V .  Imag ine r ) .  I nven té .
sioire  imazinée  d e  toutes  &?ces.  V.  Fabriaué.  forcé.  Dans
‘te passionw(l’amour)  « foijours une chose &gi& est une
we existante  » (STENDHAL).
IMAGINER [imagine].  Y .  fr. (1290; lat.  imaginari).
1. $ 10 Se  r ep ré sen t e r  dans  l ’ e sp r i t .  « J ’ a i  b e a u c o u p  d e
lisir  à voir les choses que j’avais imaginées » (VOITURE).
magine  @ès bien la scène. Cela dépasse fout ce qu’on peut
aainer.  V .  C o n c e v o i r .  envisaeer.  Confrairemenl  à  c e  eue
vüis imaginé. V. Croire. Vo&  ne pouvez imaginer à quel
kf il m’ennuie. Qu’allez-vous imaginer là? - Imaginer que.
Summser.  J’imoaine  au’il  a voulu olaisanter.  Nous n’imapi-

#ns -&as  que nousvpui&ons  érre sé&és. - « Ele  esf libre,
nagine  » (SARTRE) : je pense, je suppose. 4 2O Inventer.
aginer  un expédient. «Les mesures que l’adminislra~ion  avait
aginées  »(CAMUS).  -Imaginer de (et I’inf.),  avoir l’idée de.
11. S’IMAGINER. Y. pron.  (XW).  * 10 se représenter, conce-
ir. V. Figurer (se). « Imaginer-vous une grande salle tapissée
fusils » (DAuD.).  Je me l’imaginais autrement. « On s’imn-
maif  facilement que c’était le matin » (S.uunE).  + 2” Croire
art. « Ils s’imagineof  qu’ils sonf supérieurs à nous » (GOBI-
4~). Su tu r’imagines  que je vais céder, fu te fois des illu-
ns. - « L’homme éprouve ce qu’il s’imagine éprouver »
IDE).  4 3O  ( S e n s  réfl.).  V .  V o i r  ( s e ) .  E l l e  s’imnainnif  à

I MAGO  [imago].  n. m. et f. (1866; image, 1845; mot lat.).
1. Biol.  Forme adulte, définitive de l’insecte sexué à méta-

mor’phoses  complètes ou incomplètes. Image  du hanneton.
I I .  (Néol.).  Psychan.  P r o t o t y p e  i n c o n s c i e n t  a c q u i s  d a n s

l’enfance par le sujet,  survivance imaginaire d’un participant
de sa situation interpersonnelle. Image  paternelle, maternelle,
fraternelle. (Adj.  Imagoïque).

IMAM [imam]  ou IMAN [imG].  n. m. (1559; arabo-turc
imam). + 10 Hisr .  T i t r e  d o n n é  a u  s u c c e s s e u r  d e  M a h o m e t
e t  à  c e u x  d’Ali.  + 2O Med.  F o n c t i o n n a i r e  e m p l o y é  d a n s
une mosquée comme chef de prière.

IMAMAT [imama]  ou IMANAT [imana].  n .  m.  ( 1 8 7 8 ,
- 1 8 2 7 ;  d e  imam;  d e  iman). R a r e .  D i g n i t é ,  t i t r e ,  c h a r g e
d’ imam.

I M B A T T A B L E  [abatabl(a)].  adj. ( 1 9 0 7 ;  d e  i n -  1 ,  e t
battable).  Qui ne peut être battu, vaincu. Un champion imbnt-
table.  V. Invincible. - Par ext.  Record imbattable.  Soldes
à des prix imbattables.

IMBÉCILE [Zbesil].  adj. et n. (1496; lat. imbecillus).
1.  Adj.  + l” Vx. Faible, débile. « L’homme, imbécile ver

de ferre » (PAZ.).  + 2O Méd. Qui est atteint d’imbécillité.
V. Arriéré. + 3O (Fin XVII~).  Cour. Qui est dépourvu d’intel-
ligence, qui parle, agit sottement. V. Bête, idiot. Il faut être
imbécile pour ne pas comprendre cela. - Par ext. Air imbécile.
<( Des questions balourdes, imbéciles » (CÉLINE).

I I .  N .  (xvne).  + 10 M é d .  Arr i é r é  don t  l ’ âge  men ta l  e s t
intermédiaire entre celui de l’idiot (2 ans) et celui du simple
déb i l e  (7  ans ) .  V .  Ar r i é r é ,  dégéné ré ,  f a ib l e  (d ’e sp r i t ) .  +
Z0 Cour. Personne sans intelligence. V. Abruti,  âne, crétin,
idiot. C’est un imbécile, le dernier, le roi des imbéciles. Imbécile
heureux, satisfait. « Le propre de l’imbécile est de croire qu’il
ne l’est pas » (HVYSMANS). Il me prend pour un imbécile!
Espèce d’imbPcile  !

0 ANT. Fort. Intelligent.
IMBÉCILEMENT [Ébesilmd].  adv. (1542, « faiblement »;

sens mod. v. 1680; de imbécile). D’une manière imbécile.
IMBÉCILLITÉ [ibesilite].  n. f. (1355;  lat. imbecilliras,  de

imbecillus.  V .  I m b é c i l e ) .  + 10 V x .  D e b i l i t é ,  f a i b l e s s e .  +
Z0 M é d .  Deux ième  deg ré  de  l ’ a r r i é r a t i on  men ta l e  en t r e
l ’ id io t i e  e t  l a  s imple  déb i l i t é  men ta l e .  + 30 C o u r .  G r a v e
manque d’intelligence; état de l’imbécile. V. Bêtise, idiotie.
+ 40 (1756).-Une,  d e s  i m b é c i l l i t é ( s )  : a c t e ,  p a r o l e ,  i d é e
imbécile. V. Anerie, niaiserie, sottise. Foire, dire des imbécil-
lités. 0 .4w. Intelligence.

I M B E R B E  [Zbrnb(a)].  adj.  (v. 1 5 0 0 ;  l a t .  imberbis,  d e
barba. V. Barbe). Qui est sans barbe, n’a pas  encore de barbe.
Un menton rasé est glabre, mais non imberbe. Garçon imberbe.
0 ANT.  Barbu.

IMBIBER [Lbibe]. Y . tr. (1503; lat. imbibere).  + 10 P&é-
trer, imprégner d’eau, d’un liquide. V. Imprégner, tremper.
Imbiber une compresse. Imbiber une étoffe de vapeur. V. Bruir.
« Je  r e t i ra i s  mes  chaussures  imb ibées  d’eau » (D~~AM.).
+ 20 S’ I M B I B E R .  Y .  pron.  Absorbe r  un  l i qu ide .  L e s  c o r p s
poreux s’imbibent par capillarité. - Fam. S’imbiber de vin,
d’alcool :  en boire à l’excès. Au p. p. Il esf complètement
imbibé. V. Aviné. @ ANT.  Assécher, dessécher, essuyer, sécher.

IMBIBITION [Bbibisjj].  n. & (v. 1350; lat.  imbibitio; de
imbiber). Action d’imbiber, de s’imbiber. - État d’un corps
imbibé. V. Imprégnation. 0 ANT.  Dessiccation.

IMBRICATION [Lbnikasjj].  n. 5 ( 1 8 3 6 ;  d e  imbr iqué ) .
Disposition de choses imbriquées. Fig. « L’imbrication.. .  de
mes souvenirs » (PROUST).

IMBRIQUÉ, ÉE [ibnike].  adj.  (1575; lat.  imbricatus, de
imbren  « tu i l e  »). + 10 Se  d i t  d e  c h o s e s  q u i  s e  r e c o u v r e n t
partiellement, à la ~ani&re  des tuiles d’un toit.  Plaques de
métal imbriquées. Ecailles, plumes imbriquées. + Z0 Formé
d’éléments imbriqués. Des coupoles « imbriquées d’écailles  »
(GA~TER).  Clocher imbriqué d’une église romane. + 30 Fig.
Se dit de choses étroitement liées.

IMBRIQUER [Ebrike].  Y . tr.  (1836; de imbriqué). Disposer
des  choses  de  f açon  qu ’e l l e s  so i en t  imbr iquées .  Pronom.
S’n.mu~ue~.  V. Ajuster (s’), emboîter (s’).

IMBROGLIO [ibn>ljo]. n. m. (fin XVII~;  mot it., de imbro-
gliare  « embrouiller »). Embrouillement; situation confuse,
embrouillée. V. Confusion, mélange. « Comment y voir clair
dans cet imbroglio infernal? » (MART.  du G.). 0 Pi&e de
théâ t r e ,  don t  l ’ i n t r i gue  e s t  f o r t  compl iquée .  « Imbrog l io
en trois  actes » (BAL~.).

IMBU, UE [Eby]. adj. (1460; réfect. d’embu (V. Emboire),
d’apr. lat. imburus, de imbuere  « imbiber »). Qui est imprégné,
pénétré (de sentiments, d’idées). V. Plein. « Un Genevois
imbu de tous  les préjugés anglais » (MICHELET). - Être imbu
de soi-même, de sa supériorité : se croire supérieur aux autres.
v.  Infatué.

IMBUVABLE [ibyvabl(a)].  adj. (1600; de in- 1,etbuvoble).
+ 10 Qui “‘est pas buvable. Ce vin est imbuvable. + 20 Fig.
etfam. V. Insupportable. Cet homme-là esl imbuvable.

I MIDE  [imid]. n. m. (1872; modification de amide). Chim.
Composé de structure analogue à l’anhydride d’un diacide,
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mais où le radical NH remplace l’oxy&ne  (ex. : carbimide,
saccharine).

IMITABLE limirabl(a)l.  adi. (1543: lat.  imitabilis).  Oui
peut être imité. Sa si&&? est f&i&ent imitable. 0 A&.
Inimitable.

IMITATEUR, TRICE  [imitatan,  t r i s ] .  n. (v. 1 4 2 0 ;  l a t .
imitafor). + l0 Personne qui imite (les gestes, le comporte-
ment d’autrui). Les disciples et les imitateurs de ce grand
homme. Ce n’est qu’un p& imitateur. - Imitateur profession-
nel, qui se produit dans des imitations d’auteurs et person-
nages célhbres. Un excellent imitateur, =Y music-hall (V. aussi
Mime). + 20 Adj. « L’enfant humain est beaucoup plus imi-
tateur que l’enfant singe n (J. ROSTAND). Peuple imitateur.
V. Moutonnier. + 30 Personne qui imite (les ceuvres  d’autrui).
V. Épigone, suiveur. <( Des disciples, des imitateurs, des sui-
veurs... En un mot, une tradition » (Gros). Les imitateurs de
Racine. @ ANT.  Créateur, inventeur, novotwr.

IMITATIF, IVE [imitatif, iv]. adj. (1466; bas lat. imitati-
vus). + 1” Qui imite les sons de la nature. Harmonie imitative.
Mots imitatifs. V. Onomatopée. + 2O Qui imite une personne
(dans ses attitudes, son comportement). Geste  imitatif.

IM ITATION [imitasjj].  n .  f .  ( 1 2 2 0 ;  l a t .  imitatio).  +
10 Action de reproduire volontairement ou de chercher à
reproduire (une apparence, un geste, un acte d’autrui);
résultat de cette action. Imitation outrée, comique. V. Cari-
cature, parodie. Faire des imitations. Imitation par le geste.
V. Mimique. 0 Reproduction volontaire ou involontaire,
consciente ou inconsciente, de gestes, d’actes. Esprit d’imi-
tation. V. Mimétisme. « L’instinct d’imitation et l’absence de
courage gouvernent les sociétés comme les foules » (PROUST).
Cf. Instinct grégaire. Rôle de l’imitation dans les manifesta-
tions collectives. V. Contagion. + 2O Le fait de prendre qqn
pour modèle (dans l’ordre intellectuel, moral). Imitation d’un
mnitre,  des ancêtres. - Spécialt. L’lmitation  de Jésus-Christ,
célèbre ouvrage de piété attribué à Thomas a Kempis (xv”).
+ 30 Reproduction des aspects sensibles de la nature par
l’art. Arts d’imitation (vx), principalement peinture et sculp-
ture. + 4” Action de prendre l’œuvre d’un autre pour modèle,
de s’en inspirer. L’imitation des anciens. (< L’imitation des
grands esprits et des chefs-d’œuvre )>  (D~~AM.).  - Absolt.
L’imitation et l’invention. * S0 <Euvre sans originalité imi-
t é e  d ’ u n  mod&?.  I m i t a t i o n  s e r v i l e .  V.  Copie ,  p lag ia t .
+ 6” Reproduction artificielle d’un objet,  d’une matière;
l’objet imité d’un autre. V. Copie, reproduction. Imitation
frauduleuse. V. Contrefaçon, faux. « Une  cravate en imi-
tation de renard 1) (ROMAIN ~). Fabriquer des imitations de
meubles anciens. Par appas. Reliure imitation cuir. - EN IMI-
TATION  : en matière imitée. V. Simili, toc. + 1” Mus. (1721).
Répétition par une partie d’un motif, d’un thème musical
énoncé par une autre partie. Imitation régulière, canonique.
Imitation libre, irrégulière. + S” Lot.  prép.  A L'IMITATION DE...
V. Facon (à la facon de). modèle (sur le). « À l’imitation des
goret& phlitiquek,  on~&nprima  eh Frake des guettes litté-
raires » (VOLT .) .  @ ANT.  Création, originalité.  Authent ici té.
Originalité.

IMITÉ, ÉE [ i m i t e ] .  n d j .  (V .  Imi ter ) .  Suje t  imi té .  V .
Emprunté. Écriture imitée. V. Faux. Marbre imité. V. Fac-
tice. Roman imité de l’anglais. @ ANT. Authentique, original,
véritable.

IMITER [ imite].  v. tr.  (1493; lat.  imitari).  + 10 Faire ou
s’efforcer de faire la même chose que, chercher à reproduire.
V. Contrefaire. copier. mimer. parodier. sinaer. Imiter ses
camarades. In~;ter ies gestes, l%cent  de’ qqn:  << On ne peut
imiter de vos gestes que ce qu’ils ont de mécaniquement uni-
forme » (BERGSON). Imiter le cri d’un animal. L’enfant imite
ce qu’il voit, ce qu’il entend. 0 Faire comme (qqn), sans inten-
tion de reproduire exactement ses gestes. Il leva son verre
et  tout  le monde l’imita. + 2O Prendre pour modkle,  pour
exemple. Imiter qqn en tout. « Imiter sa justice ainsi que sa
vaillance » (VOLT.). + 3O Rare. Reproduire, par les moyens
de l’art (l’aspect de la réalité). Imiter une forme naturelle.
l’apparence des objets. Imiter la nature. + 4O Prendre pour
modèle (l’œuvre, le style d’un autre). V. Inspirer (s’). <( La
nécessité d’imiter le modèle vivant » (TAINE). Imiter servilement
un original. V. Copier, plagier. S’amuser à imiter un style. V.
Pasticher. - « Tout le monde imite. Tout le monde ne le dit
pas » (ARAGON). 6 5O S’eiTorcer  de reproduire, dans l’inten-
tion de faire passer la reproduction pour authentique. V. Con-
trefaire. Faussaire qui imite une signature. + 60 (Choses).
Produire le même effet  que. V. Ressembler (à). <( Des peintures
sur fond d’or imitant la mosaïque 1) (GAUTIER). Automatisme
qui imite la vie. 0 ANT.  Créer, innover, inventer.

IMMACULÉ, ÉE [i(m)makyle].  adj.  (v. 1400; lat.  imma-
culotta,  de macula « tache »). + 10 Qui est sans tache de
péché. La Vierge immaculée. Dogme de 1’Immaculée Concep-
tion*. - Par anal. Qui est exempt de toute souillure morale.
V. Pur. + 20 (Choses). Sans une tache. V. Propre. 0 D’une
blancheur parfaite. Neige immaculée. Du linge immaculé.
0 ANT.  Maculé, souillé, taché.

IMMANENCE [im(m)anCis].  n. f .  ( 1 8 5 9 ;  d e  imnu
Philo. Caractère de ce qui est immanent. Principe d
nence, selon lequel « tout est intérieur à tout », ou
au-delà de la pensée est impensable )).  @ ANT.  Trc
donce.

IMMANENT,  ENTE  [im(m)anE,  Ct]. a d j .  (137(
s c o l a s t .  immanens,  d e  immanere  « r é s i d e r  d a n s  »).
(Vx). Cause immanente, qui réside dans le sujet ag
0 Mod. Se dit de ce qui est contenu dans la nature d’u

Le panthéisme stoïcien se représente Dieu comme imr
au monde. - Par ext. Justice immanente, dont le pl
est contenu dans les choses elles-mêmes. - « L’in
immanente de la nature » (DuHAM.).  0 ANT. Transcend<

IMMANENTISME  [im(m)anEtism(a)].  n. m .  (19(
immanent). Philo. Doctrine qui affirme l’immanence dl
ou d’un absolu quelconque à la nature ou à l’homr
ANT.  Transcendontolisme.

IMMANGEABLE [2m63abl(a)].  adj, ( 1 6 0 0 ;  d e  in.
mangeable). Qui n’est pas bon à manger. V. Mauvais
cuisine était  immangeable » (R. ROLLAND ). @ ANT
geable.

IMMANQUABLE [EmBkabl(a)].  a d j .  ( 1 6 5 2 ;  d e
et manquer). Qui ne peut manquer d’arriver. V. Fata
luctable, inévitable, nécessaire. 0 Qui ne peut manque!
teindre son but. V. Infaillible. Ceprocédé est imrnanqua
ANT.  Douteux, incertain.

IMMANQUABLEMENT [Emaikablamti].  a d v .  ( 1 6
immanquable). Infailliblement, sûrement. <(  Voilà I
arriverkt  immanquablement 1, (FLAuB.).

IMMARCESCIBLE [im(m)ansesibl(a)].  adj. (148:
lat. immarcescibilis,  de marcescere « se flétrir »). Bot. 1
Qui ne peut se flétrir. Fig. « La jeunesse plus forte que le
la jeunesse immarccscible  » (MAURIAC). 0 ANT.  Marcesc

IMMARIABLE [Emanjabl(a)].  a d j .  (1611  ;  d e  in-
mariable). Non mariable, dificile  à marier. « Tu eu  imma
laide, idiote ! » (COCTEAU).

IMMATÉRIALISME  [im(m)atenjalirm(a)].  n. m .
de in- 1, et matérialisme). Philo. Doctrine métaphysiq
nie l’existence de la matière. L’immatérialbme  de Ber
V. Idéalisme.

IMMATÉRIALISTE [im(m)atenjalist(a)].  n. m .
de immatériolisme).  Philo. Partisan de l’immatérialisme

IMMATÉRIALITÉ  [im(m)atenjalite].  n. f .  ( 1 6 4
immatériel). Qualité, état de ce qui est immatériel. L
térialité  de l’&e.  0 ANT.  Motériolité.

IMMATÉRIEL. ELLE [im(m)atenjrl]. adj. (v. 133
ecclés.  immnterialis).  + 10 P h i l o .  Qui  n ’es t  pas  for
matière. V. Incorporel,  spirituel.  L’âme immatériell
anges, étres  immatériels. + 20 Qui est étranger à la m
ne concerne pas la chair, les sens. + 3O Qui ne semt
de nature matérielle. V. Aérien, léger. « D’une minceur
térielle  » (COLETTE). @ ANT.  Charnel. matériel.

IMMATRICULATION [im(m)atnikylasjj].  n. f.
de immatriculer). Action d’inscrire le nom et le n
d’une personne, d’un animal ou d’une chose (mc
ou immobilière) sur un registre, en vue d’identifier; r
de cette action. V. Inscription. Plaque d’immatriculatior
automobile (V.  Minéralogique). Immatriculation à la S
sociale, inscription d’une personne sur la liste des i
sociaux.

I M M A T R I C U L E R  [im(m)atGkyle].  v. fr. (148:
médiév. immatriculare.  ,V. Matricule). Inscrire sur un I
public dit matricule. Etudiant qui se fait  immatricult
Faculté de Droit .  - Au p. p. Voiture immatriculée (
Seine.

IMMATURE [im(m)atyn].  adj. (1576;  angl.  imr
du lat. mafurus  « mûr »: Cf. Immaturité). SC. Qui r
atteint la maturité.

IMMATURITÉ  [im(m)atynite].  n. f .  (XVI~; l a t .  b
riras. V. Maturité).  Littér.  Défaut de maturité. 0 S,
(en parlant des personnes). Absence de maturité biologi
psychologique. « De par son immaturité biologique, 1
humain dépend de son enfournge  » (LAGACHE).

IMMÉDIAT, ATE [im(m)edia.  at] .  adj. et n. m.
bas lat. immediatus,  rat. medius  « central,  intermédi:

1. Didoct. Qui opère, se produit ou est atteint san!
médiaire. + 10 Philo. Cause immédiate. V. Direct
immédiat. - Sentiment immédiat,  évidence bnmédia
ne semblent résulter d’aucune rékxion. Essai sur les L
immédiates de la conscience, de Bergson. + 2O Chim
cipe  immédiat : corps qui peut être extrait d’une sut
par  s imple  procédé  mécanique ,  sans  interventio
mique.

II. Cour .  + 1” Q u i  p r é c è d e  ou su i t  sans  intermf
dans l’espace ou le temps. Successeur immédiat. Au vo
immédiat de votre maison. + 20 Qui suit sans délai;
du moment présent, a lieu tout de suite. Danger im,
V. Imminent. Rappel immédiat de réservistes.  + 3O
Rien ne presse, du moins dans l’immédiat, pour le rn
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! Ma confiance dans l’immédiat... mon espérance pour l’ave-
r >) (D~HAM.).
0 ANT.  Indirect, médiat; distant.  éloigné.

byyÉDIATEMENT  [im(m)edla;m?i].  adv. ( 1 5 0 3 ;  d e
zrmedrat). D ’ u n e  m a n i è r e  i m m é d i a t e .  6 10 P h i l o .  S a n s
@médiaire.  Substance qui émane immédikement  d’un prin-
pf. ,V. Directement. + 2O  Cour. Tout-de suite avant ou après.
receder,  suivre immédiatement. 0 A l’instant même, tout
i suite. V. Aussitôi, instantanément. Il avait immédiatement
perçu quel  parti on pouvait tirer de l’aflaire.  Sortez immédia-
ment! @ ANT.  Indirectement. médiatement, tardivement.
IMMÉDIATETÉ [im(m)edjatte].  n .  f:  ( 1 7 2 1 ;  d e  immé-

a!). Didact.  Qualité de ce qui est immédiat. (( L’immédiateté
I lien qui unissait la cause et la conséquence » (J.-R. BLOCH).
I M M É M O R I A L ,  ALE,  A U X  [im(m)emxnial,  01. ndj.
547; lat. médiév.  immemorialis).  Qui remonte à une époque
anaenne  qu’elle est sortie de la mémoire. Usage immémorial.
e temps immémorial, de toute antiquité.
IMMENSE [im(m)iïs].  a d j .  ( 1 3 6 0 ;  l a t .  immensus,  r a d .
otiri  << mesurer »). +. l0 Didoct. Qui n’a ni bornes ni mesure.

Illimité, infini. « A côté  du wste  présent des peuples et de
u avenir immense )) (CHATBAUB.).  + 2O (1452). Cour. Dont
:tendue,  l e s  d imens ions  son t  cons idé rab le s .  V .  Grand ,
tste.  La mer immense. Espace immense. <( L’ample monde
d&i de l’immense horizon x (VALÉRY). 0 Qui est très consi-
rable en son genre, par la force, l’importance, la quantité.

Colossal, démesuré, énorme, gigantesque. Foule immense.
?e immense fortune. Une immense influence. V. Profond.
IMEIW a v a n t a g e .  « Une  immense  bon té  t omba i t  du  fir-
îment » (HUGO). @ ANT.  Exigu, rnfime,  minuscule, petit.
I M M E N S É M E N T  [im(m)Fisemo].  adv.  ( f i n  XVII~;  d e
mense). D’une manière immense. V. Extrêmement. Il est
mensémmrnt  riche.
IMMENSITÉ [im(m)%ite].  n. .K (1372; lat.  immensitas).
1O Didart.  État, caractère de ce qui est immense; grandeur
ns bornes ni mesure. L’immensité de Dieu, de la nature.
2O  Cour. Étendue trop vaste pour être facilement mesurée.
Dans l’immensité du ciel et de la mer >) (BAUDEL.).  0 Absolt.
mte étendue illimitée ou qui paraît telle. V. Espace, infini.

p e r d r e  d a n s  t’immensité.  + 3O G r a n d e u r  c o n s i d é r a b l e
: qqch.). L’immensité de ses richesses. « L’immensité de sa
!tention )) (MAURIAC). 0 ANT.  Exiguïté, petitesse.
IMMENSURABLE [im(m)&ynabl(a)].  a d j .  ( 1 4 6 7 ;  l a t .
:lés.  immensurabilk,  d e  mensurare.  V .  Mesure r ) .  D i d a c t .
Ipossible  à mesurer, à évaluer, et spécialt.  Trop grand pour
‘e mesuré .  V .  Immense ;  i ncommensurab le .  @ ANT.  Mesu-
de.
IMMERGÉ, ÉE [im(m)cnse].  adj.  (1653; V. Immerger).
mgé,  noyé dans un liquide, dans la mer. Cdble  immergé.
Sous-marin. Parties immergées d’un navire. Plantes immer-
3 : qui croissent sous l’eau. Terres immergée.~. 0 Par anal.
tron.  Planète immergée : plongée dans l’ombre d’un astre.
ANT.  Émereé. flottant.-
IMMERGER [im(m)sn3e].  Y. 11.; conjug. bouger (h. 1501:
32; lat.  immergere).  Plonger dans un liquide. V. Baigner.
merger  l e  COTDS  d’un  ma te lo t  mor t  en mer .  ~ Pronom.
us-marin qui s’immerge.
IMMÉRITÉ, ÉE [im(m)enire].  adj.  (1455, repris 1823;
in- 1, et mérité). Qui n’est pas mérité. V. Injuste. Reproches
mérités. Honneurs immérités. 0 AN+. Méraé.
IMMERSIF, IVE [im(m)Eaif,  iv]. adj. (1690; du rad. lat.

immerger). SC . ,  techn. Fait par immersion. Calcination
mersive de l’or, plongé dans l’acide azotique.
I M M E R S I O N  [im(m)Ensjj].  n. f. ( 1 3 7 2 ;  l a t .  immersio).
tien  d’immerger, de plonger dans un liquide; résultat de
te action. Immersion d’un câble, de blocs de béton. Bap-
ue par immersion, sans immersion. -~ Spécialt. Objectif à
mersion  : objectif de microscope immergé dans un liquide
art  indice de réfraction. 0 Astron.  Entrée d’une planète
ns l’ombre d’un astre (V. Éclipse). @ WT. Émersion.
IMMETTABLE [smctabl(a)l.  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1 ,  e t
ttre).  Se dit d’un vètement  qu’on ne peut ou n’ose mettre.
Jn petit galurin... qui était immettable » (GIDE).
IMMEUBLE [im(m)œbl(a)].  adj. et n. (v. 1190; lat. immo-
is. V. Immobile). + 10 Dr. Qui ne peut être déplacé (ou
i est réputé tel par la loi).  Biens immeubles par nature :
, bâtiments. Biens immeubles par destination : biens mobi-
rs attachés par le propriétaire à un immeuble par nature.
cessoires  de biens, droits réputés immeubles. V. Immobilier.

Subs t .  Un immeub le  :  un  b ien  immeuble .  Pat r imo ine
nposé  de meubles et d’immeubles. + 2O  Cour. N. m. (1867).
sison,  grand bâtiment urbain à plusieurs étages. Immeuble
cinq étayes,  de t rente étages.  V. Gratte-ciel,  tour. <( On

iète un immeuble pour le démolir et bâtir un immeuble
IS grand SUI le même terrain » (SARTRE).  Immeuble à usage
atif.  Habiter un appartement dans un immeuble. Gérant,
rdic d’immeubles. 0 ANT.  (du 10) Meuble.
IMMIGRANT, ANTE  [im(m)ign?i, St]. adj. et n. (1787;
immigrer). + 10 Adj. Rare. Qui immigre. + 2O  N. Cour.

Personne qui immigre dans un pays ou qui y a immigré récem-
ment. L’assimilation des immigrants. @ ANT. Autochtone.
Émigrant.

IMMIGRATION [im(m)igrasij].  n. 5 ( 1 7 6 8 ;  l a t .  immi-
gratio.  V. Immigrer). Entrée dans un pays de personnes non
a u t o c h t o n e s  q u i  v i e n n e n t  s ’ y  é t a b l i r ,  g é n é r a l e m e n t  p o u r
Y trouver un emoloi.  Immigration oermanente  et immiaration
tempora i r e .  Co&nt,  mo&ment* d ’ immigra t ion .  L;is  SUI
l’immigration, r e s t r e i g n a n t  e t contrôlant l’immigration.
Ofice  national d’immigration. @ ANT.  Émigration.

IMMIGRÉ, ÉE [im(m)igne].  adj.  et n.  (1769.  V. Immi-
grer). Qui est venu de l’étranger. - N. « Le premier immigré
demeure, sa vie durant, un homme de son pays  d’origine »
(SIEGFRIED).

I M M I G R E R  [im(m)igne].  Y .  intr.  ( 1 8 3 8 ;  i m m i g r é ,  n . ,
1 7 6 9 ;  lat. immigrare).  Rare .  E n t r e r  d a n s  u n  p a y s  é t r a n g e r
pour s’y établir. - Au I>.  p. La population immigrée.

IMMINENCE  [im(m)in&].  n. 5 ( 1 7 8 7 ;  b a s  l a t .  immi-
nentia.  V. Imminent). Caractère de ce qui est imminent. V.
Approche, proximité. L’imminence du danger, de la crise.
« Le médecin ne cachait pas l’imminence d’une issue fatale  »
(ARNOUX).

IMMINENT, ENTE [im(m)ina,  &t]. adj.  (XVI~; lat. immi-
riens,  d e  imminere  « m e n a c e r  »). Qu i  va  s e  p rodu i r e  dans
tr&s  peu  de  t emps .  V .  Imm&diat,  p r o c h e .  « R i e n  n ’ e s t  p lus
imminent que l’impossible » (HUGO). Danger imminent. V.
Menaçant. 0 ANT.  Éloigné, lointain.

IMMISCER(S) [im(m)ise].  v.pron.:  conjug.pkxer(l482;
lat.  immircere,  de miscere  « mêler ». S’ingérer, s’introduire
ma l  à  p ropos  ou indûmen t  (dans  une  a f f a i r e ) .  V .  Fou r r e r
(se), intervenir, mêler (se). « S’immiscer sournoisement dans
les choses qui ne le regardaient pas » (CO~~~%LINE).

IMMIXTION lim(m)iksijl. n. f. fh. XVIe:  1701: bas lat.
immixtio,  de immkce~e.‘V.  ‘I&ni&j.  Action de s’i&niscer.
V. Ingérence, intervention. Immixtion dans la vie privée de
qqn, dans les affaires intérieures d’un pays.

I M M O B I L E  [im(m)xbil].  a d j .  (XIII~;  immoble,  XII~; l a t .
immobilis).  + 10 Qui ne se déplace pas. V. Fixe. Rester, se
tenir immobile. Immobile comme une souche, une statue. « La
terreur le cloue immobile » (R. ROLLAND). Immobile et frappé
d e  stupew.  V.  C loué ,  f i gé ,  pa ra lysé ,  pé t r i f i é .  0  (Choses )
Que rien ne meut, n’agite. Mer immobile. Eau immobile. V.
Dormant, stagnant. « En plein midi, l’été, quand les champs,
les jardins, les bois sont immobiles de chaleur » (P.-J. TOULET).
0  Spécialt.  Qui ,  pa r  na tu r e ,  ne  s e  meu t  pa s ;  non  mob i l e .
On croyait la ferre immobile. + 2O (Abstrait).  Fixé une fois
pour toutes, définitivement figé. V. Invariable. Dogmes immo-
biles. @ ANT.  Mobile.

IMMOBILIER, IÈRE [im(m)>bilie,  jen].  adj.  (1510; de
in -  1 ,  et m o b i l i e r ) .  + l0 Dr.  Qui  es t  immeuble ,  composé
d’immeubles, ou considéré comme immeuble. Biens immo-
b i l i e r s .  Subs t .  L ’ i m m o b i l i e r .  - Succes s ion  immob i l i è r e .
+ 20 Cour. Qui concerne, qui a pour objet un immeuble, des
immeubles (20). Vente, saisie immobilière. Société immobilière,
s’occupant de la construction, de la vente, de l’achat d’im-
meubles. Promoteur immobilier. « La crise immobilière qui a
entraîné la chute de la valeur des immeubles » (BAINVILLE).

IMMOBILISATION [im(m)Jbilizasjj]. n .  .f. ( 1 8 1 9 ;  d e .
immob i l i s e r ) .  + 10 Dr.  At t r ibu t ion  à un  b i en  meub le  de
ce r t a in s  ca r ac t è r e s  j u r id iques  de s  immeub le s .  + 2O Cour .
Action de rendre immobile; résultat de cette action. Immo-
bilisation d’un membre blessé, d’une fracture. 0 Fin. Zmmo-
bilisation de capitaux (V. Gel), des actions. - Immobilisations
d’une entreprise : éléments d’actif qui servent de façon per-
manente à l’exploitation.

IMMOBILISER [im(m)xbilize].  v. tr.  (1773; lat. immobilis
« immobi le  » ou « immeuble  »). + 10 Dr.  Conver t i r  f i c t i -
vemen t  en  immeub le  pa r  l e  p rocédé  de  l ’ immobi l i s a t ion .
+ 2” Cour. (1857). Rendre immobile, maintenir dans I’immo-
bilité ou l’inactivité. V. Arrêter, fixer. Immobiliser un véhicule.
« Immobilisépar la goutte » (MAUPASS.).  - (Sous l’effet d’une
émotion) V. Paràlyser,  pétrifier. « Une hébétude l’immobi-
lisait  » (ZOLA).  0 Fin. Immobiliser des capitaux, les rendre
ind i spon ib l e s  pa r  l e  p l acemen t  qu ’on  en  f a i t .  V .  Ge le r .  0
Fig. Rendre stationnaire. « Cette façon d’immobiliser l’his-
toire.. .  autour de deux idées abstraites » (JAuRÈs).  V. Figer,
fixer,  scléroser. 0 S’IMMOBILISER : devenir, se tenir immobile.
S’arrêter. @ ANT. Mobiliser. Agiter, mouvoir. Bouger, remuer.

IMMOBIL ISME  limfm)>bilism(a)l.  n. m. (v.  1 8 3 0 :  d e
immob i l e ) .  Dispos&”  à‘  sé satisf&r&  d e  l’état.  présent.des
choses, à refuser le mouvement ou le progrès. L’immobilisme
gouvernemental. V. Conservatisme. @ Awr. Progressisme.

IMMOBILISTE  [im(m)zbilirt(a)].  adj. et n. (v. 1830; de
immobilisme). Marqué d’immobilisme: partisan de l’immo-
bilisme.

IMMOBILITk  [im(m)abilite].  n.6 (1314; lat. imp. immo-
bilitas).  État de ce qui est immobile. Immobilité complète.
Immobilité forcée. V. Inactivité. « La maladie que j’aime
condamne à l’immobilité absolue au lit » (MICHAUX).  Immo-
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bilité des traits, du visage. V. Impassabilité.  - Immobilité de
l’air, de l’eau. « Im,mobilifé, sommeil profond de la nnture  »
(RENARD).  0 Fig.  Etat  de ce qui ne change pas. « L’immo-
bili té polit ique est  impossible » (CHATEAUB.). 0 ANT.  Agi-
tation, déplacement, mobilité, mouvement; devenir, évolution.

I MMODÉRATION [im(m)>denasjj].  n. f. (xv”;  lat. immo-
deratio).  Rare. Manque de modération, de mesure. V. Excès.

I M M O D É R É ,  I!l!  [im(m)>dene].  a d j .  ( x v ’ ;  l a t .  immo-
deratus).  Qui  n ’e s t  pa s  modé ré ;  qu i  dépas se  l a  mesu re ,  l a
normale .  V .  Abus i f ,  d8mesur8,  e x c e s s i f ,  o u t r é .  D é p e n s e s
immodérées. « Un usage immodéré de l’alcool et de gibier »
(B E N O I T ) .  Dés i r s  immodérés .  V.  Déréa l é .  effrénP.  0 ANT.
hodéré..

-

IMMODÉRÉMENT [im(m)>denemiï].  adv. (v. 1 3 0 0 ;  d e
immodéré). D’une manibre  immodérée, avec excks. V. Déme-
surément, excessivement. Boire immodérément.

IMMODESTE  [im(m)>dcst(a)].  a d j .  ( 1 5 4 3 ;  l a t .  immo-
destus).  V i e i l l i .  Qui  manque  à  l a  pudeur .  V .  Impud ique ,
indécent.  D’une manière immodeste : immodestement, adv.
(1549). 0 ANT. Décent, modeste. pudique.

I MMODESTIE [im(m)xdrsri].  n.f.  (1546; de immodeste).
Vieilli. Manque de pudeur. 0 ANT. Décence, pudeur.

IMMOLATEUR [im(m)alatan].  n .  m .  ( 1 5 3 4 ;  l a t .  immo-
lotor).  Vx. Sacrificateur.

IMMOLATION [im(m)xlasjj].  n. f,  (h. XZZZe;  1372; lat.
immolatio)  . Liftér. + 10 Action d’immoler ; résultat de cette
action. V. Sacrifice. Immolation des victimes. 4 2’ Action
de s’immoler, sacrifice de soi-même. « Le mariage est la plus
sotte des immolations sociales » (BAL~.).

I M M O L E R  [im(m)he]. v .  fr. (v. 1 4 6 0 ;  l a t .  ikmolare).
L i t t é r .  $ 1’ Tue r  en  sac r i f i ce  à  l a  d iv in i t é .  V .  Sac r i f i e r .
Immoler une victime sur l’autel. « Les Gaulois immolèrent des
hommes  » (VO L T . ) .  + 20 Fa i r e  pé r i r .  V .  Massac re r ,  t ue r .
Immoler les innocents et les coupables. - IMMOLER (une per-
sonne) A (qqn) : la faire périr pour le satisfaire. - IMMOLER
À (qqch.)  : faire périr pour satisfaire (tel sentiment), parvenir
à (telle fin). « Virginie, immolée pnr son père à la pudeur et à la
liberté » (MONTESQ.).  + 3O Fig. et vieilli. (déb. XVII~).  Sacri-
fier. « La princesse, immolée à ces intéréts  de famille » (BO.%.).
0 Abandonner (qqch.)  dans un esprit de sacrifice ou d’obéis-
sance. V. Offrir. Il n tout immolé pour sa patrie. + do S’IM-
MOLER.  Y. pron.  Faire le sacrifice de sa vie. - Faire le sacri-
fice de ses intérêts.  « Je devais m’immoler au libéralisme »
(CHATEAUB.).

I M M O N D E  [im(m)jd].  odj.  ( 1 2 2 0 ;  l a t .  i m m u n d u s ,  d e
mundus « propre n). + 10 Relig.  Impur selon la loi religieuse.
Animaux immondes. - Q u i  a u n  c a r a c t è r e  d ’ i m p u r e t é
morale. L’esprit immonde, le démon. Le péché immonde : le
péché de la chair. « Les ténébreux désirs, les pensées immon-
des >> (STE-BE~E).  + 2O Cour. (XV~~). D’une saleté ou d’une
h ideur  qu i  souléve  l e  dégoû t  ou  l ’ho r r eu r .  V .  Dégoû tan t ,
s a l e .  « D’ immondes  rue l l e s  de  t ruands ,  boueuses ,  no i re s ,
s in i s t r e s  » ( L O T I ) .  Taud i s  immonde .  + 3O D’une  ex t r ême
immoralité ou d’une bassesse qui révolte la conscience. V.
Ignoble. Trafic immonde. Refrains immondes. V. Obscène.
@ *Ï-Jr.  Propre,  pur.

IMMONDICE [im(m)Sdis].  n. f. (Immondeces,  1223; lat.
immunditio.  V.  Immonde) .  + 10 (Au  sing.). Vx.  C h o s e  s a l e ;
impureté. + 2” (Au plur.).  Mod. Déchets de la vie humaine
et animale, résidus du commerce et de l’industrie. V. Ordure.
Enlèvemen t  de s  immond ice s  oar  l e s  s e r v i c e s  d e  la v o i r i e .
Une chienne « jkirant  et retownant  les menus tas d’immon-
dices » (D~~AM.).

IMMORAL. ALE.  AUX lim(m)xnal.  01. adi.  (1770: de
i n -  1 ,  e t  morai).  (Pe&~nnes).-Q&  ;iole les pri&&s  d e  l a
morale. Homme foncièrement immoral. V. Corrompu, débau-
c h é ,  d é p r a v é  ( C f .  A m o r a l ) .  0 (Choses ) .  Cont r a i r e  à  l a
morale, aux bonnes mceurs.  Conduite immorale. Doctrines
immorales. Ouvrages immoraux. V. Licencieux, obscène. « La
littérature, qu’on accuse tant d’immorale hardiesse » (BARBEY).
@ ANT. Honnête, moral, vertueux.

IMMORALEMENT [im(m)xnalmZ].  adv. (1867; de immo-
ral). D’une manière immorale. 0 ANT. Moralement.

I M M O R A L I S M E  [im(m)xralism(a)].  n .  m .  ( 1 8 4 5 ;  d e
immora l ) .  Doc t r ine  qu i  p ropose  des  r èg l e s  d ’ ac t i on  d i f f é -
rentes, inverses de celles admises par la morale courante.
L’immoralisme de Nietzsche. 0 Tendance à mettre en doute
les valeurs morales; mépris pour la morale établie.

IMMORALISTE  [im(m)>nalisr(a)].  a d j .  e t  n .  ( 1 8 7 4 ;  d e
immora l ) .  Carac té r i s é  pa r  l ’ immora l i sme .  - N.  PartIsan,
dans son idéologie ou dans sa vie, de l’immoralisme. L’Zm-
moraliste, roman de Gide.

IMMORALITÉ [im(m)~nalite].  n. f.  (1777; de immoral).
Caractère de celui ou de ce qui est immoral. V. Corruption,
dépravation, vice. Immoralité d’un homme, d’une société.
« L’immoralité. c’est la révolte contre un état de choses dont
on voit la dupérie  » (RENAN). - Immoralité d’une conduite,
d’un ou~rwe,  de certaines conventions. 0 ANT.  Moralité.
Honnêtete,  p,,té,  ver-tu.

IMMORTALISER [im(m)antalire].  Y. fi-. (1544; dei
tel) .  Rendre immortel dans la mémoire des hommes.
d’auvre qui immortalisent un homme, sa mémoire. V.
niser, perpétuer. - (Pronom.) S’immortaliser par des <
mémorables.

I M M O R T A L I T É  lim(m)~nralirel.  n .  f.  (déb.  xu
immortalitas).  + 10 Q~ualké;  é t a t  de celui  0; d e  c e  c
immortel. Immortalité de l’ame.  Absolt.  Croyance à l’i
talité  :  à la vie future. + 2” Lit tér.  Qualité de ce qui
sans fin dans la mémoire des hommes. Entrer dans 1’L
tolité.  « Cette immortalité que donne un beau trépas » (C
Maraué a u  c o i n  d e  l ’ i m m o r t a l i t é .  immor te l .  0 ANT.
fité (rare).

IMMORTEL, ELLE [im(m)xntrl].  ndj. et n. m. (XIII
immortalis).  + 1” Qu i  n ’ e s t  pa s  su j e t  à  l a  mor t .  L’O1
séjour des dieux immortels. - Subst.  (Vx ou littér.) Z
mortel, une immortelle, un dieu, une déesse. 0 Âme i
telle. « Toute idée est, par elle-mime,  douée d’une vie ii
telle » (BALIDEL..).  + 20 Qu’on suppose ne devoir jamais
q u e  r i e n  n e  p o u r r a  d é t r u i r e .  V .  É t e r n e l ,  impérissabl
monument immortel. Un amour immortel. + 30 Qui su
do i t  su rv iv re  é t e rne l l emen t  dans  l a  mémoi re  de s  ho
L’immortel auteur de Don Quichotte. Les « immortel.
cipes  » d e  89 .  + 40 N.  m. ( s u r t o u t  a u  p l u . ) .  A c a d é n
L’immortel,  roman  d’A.  D a u d e t .  0 ANT. M o r t e l ,  p é r i

IMMORTELLE [im(m)xntEl].  n. fi ( 1 6 6 5 ;  d e  imm
Nom courant des plantes composées dont l’involucre p
quand la fleur se dessèche. V. Xérentbème. Couronne
tuait-e d ’ immor t e l l e s .  Immor t e l l e  de s  Alues.  V.  Ede

IMMOTIVÉ. ÉE [im(m)>tive].  a d j .  il845; de  i n .
motivé). Oui n’a oas  de motif. Action immotivée. V. G
Récl&at~on  immotivée. V. Injustifié. @ ANT.  Motivé.

IMMUABILITÉ  [im(m)qabilite].  n. j? (Immuableté,
de immuable). Didact. Immutabilité.

I M M U A B L E  [im(m)qabl(a)].  odj. ( 1 3 2 7 ;  d e  in-
muable,  d ’ a p r .  l e  l a t .  immutabilis).  + l0 Didact.  QUI
identique à soi-même; qui ne peut éprouver aucun cl
ment. Dieu éternel et immuable. Croire en une vérité a
et immuable. Les lois immuables de la nature. + 2O
Q u i  n e  c h a n g e  g u è r e ;  q u i  d u r e  l o n g t e m p s .  V .  COI
durable, inaltérable, invariable. Passion immuable. &
immuable. (< Rien de plus immuable que la nullité » (RI
0 (Personnes) Immuable dans SES convictions. 0 ANT.

eeonf.  mouvant. variable.
IM’MUABLEMENT  [im(m)qablam.ï].  adv. (1470.

muoble).  D’une manière immuable. V. Constamment. ;r
bleu&. « Le ciel immuablement gris. . .  et  la neige.ét
du sol n (RIMBAUD).

IMMUN, UNE [im(m)oé,  y n ] .  adj. ( 1 9 5 3 ;  l a t .  imi
Cf .  Immuni t é ,  d ’ ap r .  l’angl.  immune) .  D idac t .  Se  dij
su j e t ,  d ’un  o rgan i sme  immuni sé ,  d ’une  subs t ance  irr
sante.  Aaalutinines*  irréaulières  o u  immunes. - S u b
immun.  I&mun-anticorps-  (ou  agglutinine  immune) .  Ii
sérum.

IMMUNISANT, ANTE  [im(m)ynizh,  Zt]. adj. (18
immuniser ) .  Qui  immunise .  V.  Immun.  Sérum immu
Action immunisante  d’une substance.

IMMUNISATION [im(m)ynizosij].  n.f.  (1897; de
nirer).  Action d’immuniser; son résultat. Immunisation
(V. Vaccination), passive (V. Sérotbérapie).

IMMUNISER [im(m)ynize].  Y. fr. (finxlxe; dulat.in
« exempté d’impôt »,  1907).  Rendre. réfractaire aux
pathogènes, à une maladie infectieuse. Immuniserpar  le
V.  Vacc ine r .  --Au p .  p .  Personne  immunisée  contl
maladie. - Fig. A l’abri (de), protégé (contre). Personn
immunisé contre certaines tentations. @ Ata-.  Contami

IMMUNITAIRE [im(m)ynitrn].  ndj. (XX~;  de imm
Didact.  Relatif à l’immunité (II). Les réactions immun
de l’organisme.

IMMUNITÉ  [im(m)ynite].  n .  f.  ( 1 2 7 6 ;  l a t .  imn
« exemption de charge [munusl  n).

1 .  Exemotion  d e  charee.  méroaative  a c c o r d é e  oar
à une caté’gorie  de pers&ks.  V.-Dispense, franchise,
Iène.  Immunité de la noblesse. Immunités accordées à l’,
-Exemption des règles générales en matière juridiction
fiscale. - Spécialt. Immunité pnrlementarre,  accordée a
lementaire,  l u i  a s s u r a n t  u n e  p r o t e c t i o n  c o n t r e  l e s  a
péna l e s  exe rcées  con t r e  l u i .  V .  Inv io l ab i l i t é .  - Zmi
diplomatique : ensemble des privilèges résultant de 1
ritorialité et qui soustraient les diplomates étrangers
familles, le personnel officiel des ambassades, aux juridi
du pays où ils résident.

II. (1866). Biol. Propriété que possède un organisme
réfractaire à certains agents pathogènes. Immunité nat
Immunité acquise, spontanée ou provoquée.

@ ANT. (du II) Allergie, anaphyloxie,  sensibilisation.
IMMUNO-.  Premier élément de mots savants (bic

médecine), du lat. immunir. Cf. Immun, immunité.
I M MUNOCHI MIE [im(m)ynxJimi].  n. X (195!
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)11es susceptibles d’intervenir dans les processus immunitaires.kymphocytes  immunocompétents.
IMMUNOOÉPRESSEUR [im(m)yn>deparsaR]. adj. et

b. (1967; de immuno-,  et rad. du lat. depressas  « abaissé »;
V. Dépresseur). Se dit des substances ou des procédés théra-

de l’organisme aux élé-
ents  exogènes. Traitement immunod~presseur  accompagnant

IMMÜNODÉPREShF,  I V E  [im(m)yn>depnesif,  i v ] .
adj. (1968 ; de immuno-,  et dépressif). Méd. Relatif à l’action
d e s  immunodépresseurs*.  A c t i o n  immunodépressive  ( o u
immunosuppressivr).

IMMUNOGÈNE [im(m)ynapn].  adj. (1970; de immuno-,
it -gène). Méd. Qui produit l’immunité. Qualité immunogène
des antigènes.

IMMUNOGLOBINE [im(m)ynoglxbin].  n. J (1959; de
immuno-, et globuline).  Biochim. Globuline du plasma sanguin
qui agit comme anticorps*.

IMMUNOLOGIE [,im(m)yn>l>3i].  n. f. (1953; de immuno-,
:t -1ogie).  Biol., méd. Etude de l’immunité, apparition, déve-
loppement, conséquences d’ordre prophylactique et Ihéra-
peutique. Importance de l’immunologie en pathologie, dans
fe d o m a i n e  d e s  tranwlantntions  d’oraunes  ( r éac t i ons  de
x relet  »), DER. :  Im~unologiqse,  adjy; Irnmùnologiste,  n .

IMMUNOSUPPRESSEUR [im(m)ynxypnrsœn]. n. m.
Ll967:  de immuno-, et sumxesseur).  Srn. de Immunod&resseur.

IMMUNOTHÉRAPiË  [im(&)yn>re&api].  n. jI (i952; de
‘mmuno-, et thérapie). M&l.  Administration préventive de
sérums spécifiques.

I M M U N O T O L É R A N T ,  ANTE  [im(m)ynarxlewï. Cir].
zdj. (v. 1970; de immuno-,  et tolérant). Didact. Se dit d’un
xganisme qui ne réagit pas aux antigènes qui y sont intro-
juits  par une production anticorps. - IMMUNOTOLÉRANCE
:imynot3ler&], n. f.

IMMUNOTRANSFUSION  [im(m)yn~cr&.fyzj5]. n. fi
mil. XX~;  de immuno-,  et transfusion). Méd. Transfusion
ie sang provenant d’un sujet immunisé contre la maladie
iont est atteint le malade qui la reçoit.

IMMUTABILITÉ [im(m)ytabilite]. n.f.  (XIV~:  lat.immu-
abilitas).  Didact. Caractère, état de ce qui est immuable.

< L’immutabilité n’appartient point aux hommes » (VOLT.).
0 Dr. Immutabilité  des conventions matrimoniales. 0 ANT.
rlutobrlrté.  voriobi/itP.

IMPACT [ipakt]. n. m. (1827; lat. impactum,  supin de
mpingere  « heurter »).  + 10 Collision, heurt. Point d’impact :
:ndroit  où le projectile vient frapper, et par ext. Trace qu’il
aisse.  + 20 (v. 1965). Effet d’une action forte, brutale.
;‘imr>act de la nouvelle a été terrible.  - EtTet.  influence
emploi  critiqué). « L’impact de la recherche sur hz dévclop-
wmcnf économique » (Le Monde, 31-12-1968). L’impact de
a publicité, de la propagande. Impact psychologique, technique.
4voir  de l’impact, un inlpact.  Force d’impact. - D’une per-
onne)  (< Le Premier ministre a plus d’impact en province qu’à
‘aris » (Paris-Match, 20-12-1969).

1. IMPAIR, AIRE [iprn]. adj. et n. m. (1500, d’apr. pair;
mpor, 1484; du lat. impur). + 1” Qui n’est pas pair, qui ne
jeut être divisé par deux en donnant des nombres entiers.
Vombres impairs. Fonction impaire, dont la valeur change de
igne en même temps que la variable. - Qui porte un numéro
mpair. Jours impairs. Vers impairs, d’un nombre de syllabes
mpair. - Jeu. Numéros impairs (roulette, etc.). Subst. Jouer
pair ou inlpair,  deviner si les objets cachés dans la main du
lartenaire  sont en nombre pair ou impair. - N. m. (dans ce
:u) Faire un double impair, prendre deux fois de suite l’impair
par erreur, imprudence). + 2O SC. nat. Qui est unique, qui n’a
#as de double. Bot. Foliole impaiw.  - Anar.  (Vx) Organe
npair  (cœur, foie, etc.). @ AN=.  Par.

2. IMPAIR [~PERI.  n. m. (1865; de faire un double impair
1, l”).  Maladresse choquante ou préjudiciable. V. Gaffe.
‘aire un impair. « Sa précaution aboutissait à quelque impair
norme, dont il restait penaud » (GIDE).

I M P A L A  [impala].  n. m. (XX~;  m o t  zoulou,  i-mpalaj).
Lntilope  du Sud et de l’Ouest africain (genre epycéros).
)es irnpalas.

I M P A L P A B L E  [Ëpalpabl(a)]. adj. (v. 1440 ;  ba s  l a t .
npalpabilis).  + l” Qu’on ne peut palper, sentir au toucher;
ans consistance. V. ImmatBriel.  Ombres impalpables. Fig.

L’iwpalpable  p é r i l  d e s  r o u t e s  airiennes  » (ST -ExuP . ) .
Z0 Qui est trop ténu pour être palpé, ou dont les éléments

Sparés sont si petits que le toucher ne peut les percevoir. V.
délié. fin. ténu. Poussière imoaZoable.  0 Méd. Se dit d’un
rgark, dùne partie du corps qui ne aeut être perçu par
aluation.  L e  f o i e  n o r m a l  e s t  imualuable.  0 ANT.  Palboble.
&isroble.  -

. . -

IMPASSE

IMPALUDATION [Épalydasjjl.  n. f. (1844; de in -  2 ,
d’apr. paludisme). Méd. Inoculation du parasite du paludisme
par la piqûre d’anophkle  et envahissement de l’organisme
par les parasites qui s’y multiplient. - Inoculation thérapeu-
tique du paludisme.

I MPALUDÉ, ÉE [Epalyde].  adj.  (1844; de Nnpaludation).
Atteint de paludisme. - Région impaludée,  où sévit le palu-
disme.

I MPANATION [ipanasjj].  n. 6 (xwe,;  lat. ecclés. impana-
tio, de panis  « pain »: 1680). Relig.  Coexistence du pain et du
corps de Jésus-Chant dans l’Eucharistie (doctrine luthé-
rienne).

IMPARABLE [Spanabl(a)]. adj. (1615; de in- 1, parer,
et -able).  Impossible à éviter, à parer (mot courant en sport).
« Une minute plus tard, Dabek stoppait avec difficulté aa tir
rééu;” imparable de Rolcôte  » (FALLET). Coup. botte impa-

IMPARDONNABLE [8pandanabl(a)].  adj. (1360; de in- 1,
et pardonnable). Qui ne mérite pas de pardon, d’excuse.
V. Inexcusable. - (Choses) Faute impardonnable. V. Irré-
missible. Erreurs impardonnables. - (Personnes) « On serait
impardonnable de s’en désintéresser » (D~~AM.).  @ AW.
Excusable, pardonnable.

IMPARFAIT,  AITE  [Epanfr, sf]. ad j .  e t  n .  m .  (1372;
lat. imperfectus).

1. Adj. Qui n’est pas parfait. + 10 Qui n’est pas achevé,
pas complet. V. Inachevé, incomplet. Guérison imparfaite.
Connaissance imparfaite. V. Insuffisant. - Gram. (xv’)
Prétérit, passé imparfait (vx), qui exprime une action inachevée
(Cf ci-dessous, II). + Z” Qui manque de fini. V. Grossier.
Imitation imparfaite. - Dont un ou plusieurs éléments
présentent des défauts, des imperfections. V. DBfectueux,
inégal, manqué. GZuvre  imparfaite. + 3” Qui, par essence,
ne saurait êire parfait. L’homme est imparfait. Toute philo-
sophie est imparfaite.

II. N. WL (1606). « Systbme de formes temporelles dont la
fonction essentielle dans les langues indo-européennes était
d’énoncer une action en voie d’accomplissement dans le
passé et conçue comme non achevée >> (MAROUZEAU).  Impar-
fait de l’indicatif (je chantais), du subjonctif (que je chantasse).
« L’imparfait de l’indicatif... , ce temps cruel qui nous présente
la vie comme quelque chose d’éphe;mère  » (PROUST).

0 ANT.  Porfoit.
IMPARFAITEMENT [Epanfsrm6]. adv. (1372; de impar-

fait). D’une manière imparfaite. V. Incomplètement, insuf-
fisamment. Connaître imparfaitement. 0 AN=. Parfaitement.

I MPARI-. Elément de composit ion,  du lat .  impar
« impair ».

IMPARIDIGITÉ  [Zparidi&].  &j. m.  (xx ’ ;  de impari-,
et lat. digitus « doigt »).  Anat.  Dont les doigts sont en nombre
impair. V. PGssodactyles.

IMPARIPENNÉ,  ÉE [Iparipe(en)ne]. a d j .  (1838. de
impari-,  et penné). Bot. Se dit des feuilles pennées terminées
par une foliole impaire.

IMPARISYLLABIQUE [Ëpanisil(l)abik].  ndj. (1823; de
impari-,  et syllabe). Gram. Qui n’a pas le même nombre de
svllabes aux cas oblioues  au’au nominatif sineulier.  Mot imoa-
&llabique. - Subit.  C&I  imparisylZabique.-Par  e x t .  De%i-
naison imparisyllabique.  @ ANT.  Parisyllabique.

IMPARITÉ  [Éparite].  n. x (v.  1300, « inégalité “; lat.
imunritas).  Didact. (1837). Caractère de ce ani est impair..
@ ANT.  Parité.

IMPARTAGEABLE  [Épartagabl(a)].  odj.  (XVI~; de in- 1,
et partageable). Qui ne peut être partagé. 0 ANT.  Partageable.

IMPARTIAL, ALE.  AUX [Eparsjal,  01. adj.  (1576; de
in- 1, et partial). Qui n’est pas partial, qui est sans parti
pris. V. Juste, neutre. Juge impartial. V. Équitable. - (Choses)
Verdict impartial. Une critique impartiale. V. Objectif. « La

postérité n’est impartiale que si elle est indifférente » (FRANCE).
@ ANT.  Injuste, partial.

IMPARTIALEMENT [Cparsjalma].  adv. (1743; de impar-
ti&. D’une manikre  impartiale, sans parti pris. Juger impnr-
tialement.  V. Équitablement. 0 ANT.  Partialement.

IMPARTIALITÉ [Éparsialite].  n. f. (1576; de impartia0.
Qualité d’une personne impartiale. V. ÉquitA, objectivitk.
Impartialité de l’historien. - Impartialité d’un jugement.
0 *r-d*.  Portblité,  port; (pris).

IMPARTIR [Ipanrin].  Y .  tr.; conjug.  finir  : i l  impartit ,
usité seulement inf.. ind. prés. et P. P. (1374; lat. impartiri,
var. de impertire; rad. pars, partis « part »).  Donner en par-
tage. Les dons que la nature nous a impartis. Dr. Accorder.
Znuxzrtir  un délai. 0 ANT.  Refuser.

IMPASSE  [L~ai]. n.fi  (1761; de in- l,etpasser).+  l0 Petite
rue qui n’a pas d’issue. V. Cul-de-sac. + 20 Fig. (1845).
Situation sans issue favorable. Être dans une impasse. 0
(v, 1955). Impasse budgetaire,  déficit dont la couverture est
attendue de l’emprunt ou de ressources de trésorerie. 0
(Bridge, belote; 1829) Faire, tenter une impasse : jouer la
carte inférieure d’une fourchette lorsqu’on suppose que
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l’adversaire qui doit jouer avant détient la carte intermédiaire.
Faire l’impasse au roi ,  lorsqu’on a en main l’as et la dame.
- P a r  a n a l .  (Néol.)  P a r t i e  d u  p r o g r a m m e  q u ’ u n  é t u d i a n t
n’apprend pas (jouant sur les probabilités de sortie du sujet
à l’examen). Faire l’impasse sur qqch.,  ne pas prendre en
considération, parmi d’autres choses, en prenant un risque.

IMPASSIBILITÉ [Épasibilire].  n .  J (XI~~;  l a t .  e c c l é s .
impassibilitas;  rad. poli  « souffrir a). + 10 Théol. Vx. Carac-
t è r e  d ’ u n  ê t r e  oui n ’ e s t  oas  susceotible  d e  s o u f f r a n c e .  4
Z” Mod. (1812). ‘Qualité de celui qii ne donne aucun signé
d’émotion, de trouble. V. Calme, froideur, sang-froid. Impas-
sibilité des stoïciens. V. Ataraxie. - Impassibilité d’un diplo-
mate. Sans se départir de son impassibili té.  0 (Choses) « Le
regard, dont l’impassibilité me glaçait » (BERNANOS). 0 ANT.
Agitation, énervement, excitaion,  trouble.

IMPASSIBLE [iparibl(a)].  a d j .  (v. 1 3 7 0 ;  i m p e s i b l e ,  v.
1300; lat.  ecclés. impassibilis).  + 1“ Vx. Qui n’est pas sus-
c e p t i b l e  d e  s o u f f r a n c e .  + 2O M o d .  ( 1 7 7 6 ) .  Qui  n ’ ép rouve
ou ne trahit aucune émotion, aucun sentiment, aucun trouble.
V. Calme, flegmatique, froid, imperturbable, indifférent. Juge,
examinateur impassible.  « L’impassible nature a déjà tout
repris » (HUGO). Rester impassible devant la morf. V. Impa-
vide, stoïque. - Visage impassible. V. Fermé, impénétrable.
@ ANT. Agit.$, ému, énervé, impressionnable, troublé.

IMPASSIBLEMENT [Zpasiblam8].  adv. (1551 ; de impas-
sible). Rare. Avec impassibilité.

IMPATIEMMENT [Bpasjam?i].  odv. (XV~;  de impatient).
Avec impatience.

IMPATIENCE [Épasjiïs].  n. jY (v. 1200; lat.  impntientia).
+ 10 Manque de patience; incapacit6  habituelle de se conte-
nir,  de patienter.  L’impatience de la jeunesse. + 2O Manque
d e  p a t i e n c e  p o u r  s u p p o r t e r  q q c h .  ou qqn.  V.  Agacemënt,
énervement, exaspération. Mouvements d’impatience. Donner
d e s  s i g n e s  d ’ i m p a t i e n c e .  C a l m e r  l ’ i m p a t i e n c e  d e  q q n .  -
Manque de patience pour attendre qqch. ou qqn. V. Fièvre,
inquiétude. Attendre avec impatience,  avec une impatience
fébrile, grandissante. Brûler, griller d’impatience. « Cet héri-
tage outour  duquel i ls  séchaient d’impatience » (MAURIAC ).
Je suis dans l’impatience de vous  voir. + 3O  (Au plu.).  Mani-
festation, mouvement d’impatience. 0 Fam.  et  viei l l i .  Sorte
d’irritation nerveuse. Avoir des impatiences dans les jambes.
V. Fourmi(s). @ ANT.  Calme, impossibilité, patience.

IMPATIENT, ENTE [apasjd,  ar].  odj. (v,  1190; lat. impa-
tiens).  + 10 Qui manque de patience, qui est incapable de
se contenir.  de patienter.  V. Ardent. nerveux. vif.  « L’imua-
tient  Achille  » (RAc.).  + Z0 Q u i  s;pporte  & a t t e n d  a;ec
impa t i ence .  0 Subst. <( Les  dificultés  s o n t  i n s u r m o n t a b l e s
p o u r  l ’ i m p a t i e n t  » (A L A I N ) .  0 I M P A T I E N T  D E .  Vx.  (< Impa-
tient de toute espèce de joug » (R~US.).  Mod. (suivi d’un
inf.)  V. Avide, désireux. II  est  impatient de YOU revoir .  +
30 (Choses ) .  A t t e n t e  i m p a t i e n t e .  <( D ’ i m p a t i e n t e s  m a i n s  »
(MAUNAC).  0 ANT.  Calme. patient.

IMPATIENTANT, ANTE  [Bpasjdt8,  dt]. adj.  (1704; de
impatienter).  Qui impatiente. II « se confondit  en poli tesses
impatientantes » (GauTmn).

I M P A T I E N T E  [spasi8t].  n. f .  ( 1 7 9 5 ;  lat.  impatient).
Autre nom de la balsamine.

I MPATIENTER  [Épasi”re].  v. tr. ( S ’ i m p a t i e n t e r ,  1 5 8 4 ;
f o r m e  a c t i v e ,  1 6 7 1 ;  d e  p a t i e n t ) .  + l” R e n d r e  i m p a t i e n t ,
faire perdre patience à. V. Agacer, énerver, exaspérer. Impa-
tienter son auditoire.  V.  Lasser. - (( Impatienté de n’avoir
pas de nouvelles >> (LACLOS).  + 20 S’IMPATIENTER  :  perdre
p a t i e n c e ,  m a n i f e s t e r  d e  l ’ i m p a t i e n c e .  D é p ê c h e z - v o u s ,  i l
s’impatiente ! S’impatienter contre  49,~.  « Je lis les  Mémoires
d’Outre-Tombe,  et je m’impatiente de tant de grandes poses »
(SAND). Il s’impatiente de voir. 0 ANT.  (du pronom.) Patienter.

IMPATRONISATION  [Epatn3nizosjj].  n. J ( 1 6 1 1 ;  d e
i m p a t r o n i s e r ) .  R a r e .  Act ion  d ’ impa t ron i se r  ou  de  s ’ impa-
troniser.

I M P A T R O N I S E R  [ipafn>nize].  Y .  fr.  ( 1 5 6 0 ,  pron.,
(( rendre maître »;  lat. potromu  « patron 1)).  Rare. Introduire,
établir en maître. - Faire adopter. 0 S’ IMPATRONISER : s’éta-
blir comme chez soi. « Elle prétend s’impatroniser dans cette
riche maison, avoir la clef de tour les S~UE~S  » (Sre-BE~~E).

I M P A V I D E  [Zpavid].  o d j .  ( 1 8 0 1 ;  l a t .  impavidus,  r a d .
pnvor.  V.  Peu r ) .  L i t t é r .  ou p l a i s a n t .  Q u i  n ’ é p r o u v e  o u  n e
trahit aucune peur. V. Impassible, intrépide. Impavide devant
le danger.

IMPAYABLE [Épcjabl(a)].  n d j .  ( 1 3 7 6 ,  r a r e  a v .  X”III~;
de in- 1, et payable).  + 10 Vx. Qu’on ne saurait  payer trop
cher. inestimable. 4 2O  Fam. (1738). D’une bizarrerie extra-
ordinaire ou très c&ique.  A&turé  impayable. Il est impaya-
ble !

IMPAYÉ, ÉE [Épeie]. adj. (1838; de in- 1, et payé).  Qui
n’a pas été payé. Traite impayée. - Subst. Les impayés, les
effets, billets, valeurs impayées. 0 ANT.  Payé.

IMPEACHMENT [impifJment].  n. m. (1778; mot angl.).
Polit .  En Angleterre, aux États-Unis, procédure de mise en
accusation d’un élu devant le Parlement, le Congrès.

IMPECCABILITÉ [ipekabilire]. n.  f .  (1578; de imp<
ble). Vx. ou Relig. État de celui qui est impeccable.

IMPECCABLE [ipekabl(a)].  odj. (xv”; lat. ecclés. in
cabilis:  r a d .  rxccare.  V .  P é c h e r ) .  4 10 R e l i a .  Incapabl
p é c h e r :  0 I:ittér.  I n c a p a b l e  dé fa i l l i r ,  de  &mm&tre
erreur. V. Infaillible, parfait. <( PoPte  impeccable » (BA~I
+ 2O  ( 1 9 0 7 ) .  S a n s  d é f a u t  ( p o p .  IMPEC  [ipek]).  V .  Irn
cbable. Tenue impeccable.  « Un impeccable garde-à-vo
(CAR~).  - (Personnes) D’une propreté,  d’une tenue
faite. 0 (Abstrait) Fom.  Parfait .  V. Formidable, sensatio
0 ANT.  Défectueux, négligé.

I M P E C C A B L E M E N T  [ZpekablamZ].  adv. (XVIII~
impeccable).  D’une manière impeccable, parfaite.

IMPÉCUNIEUX, EUSE [ipekynja,  0~1. adj. ( 1 6 7 7
in- 1, et lat.  pecunia  <( argent 1)). Rare et  litre?.  Qui ma
d’argent. V. Besogneux, P~U”~B. 0 ANT.  Riche.

IMPÉCUNIOSITÉ  [Épekynjozite].  n .  f .  ( 1 6 7 7 ;  d e  i
cunieux).  Viei l l i  et  l i t tér .  Manque d’argent.  « Ce que,
l e  stvle  d u  ternos.  n o u s  aooelions  ‘notre  imoécuniosii
(D&AM.).  . ’ ‘.

IMPÉDANCE [Éped%].  n. f. (XX~;  angl. impedance  (11
du  l a t .  i m p r d i r e  « e m p ê c h e r  »), Électr.  G r a n d e u r ,  qL
pour des courants alternatifs,  l’équivalent de la résisl
pour les courants continus, et qui mesure le quotient
tension par l’intensité (ainsi que le déphasage de ces 1
deurs l o r s q u e  c e t t e  g r a n d e u r  e s t  d é f i n i e  p a r  u n  no)
complexe). Impédance d’un circuit.

IMPEDIMENTA [ËpedimLta].  n. M. pl. (1877; mot.
4 10 Milit.  V é h i c u l e s ,  b a g a g e s  e n c o m b r a n t s ,  q u i  e n
rassent  la marche d’une armée. + 20 Fig. et l i t tér .  Cc
e n t r a v e  l e  d é p l a c e m e n t ,  l ’ a c t i v i t é .  « D e u x  impedio
gênent la petite dame : son faux mari, ses bébés 1, (ROM!

IMPÉNÉTRABILITÉ [:penetnabilite].  n. f. ( 1 6 5 0
impénétrable).  + 10 Didact.  Propriété en vertu de laq
deux corps ne peuvent occuper en même temps le mèmf
dans l’espace. + 2” État de ce qui est impénétrable. L’)
néfrabilité  d’un fourré. @ ANT.  Pénétrabrl&

IMPÉNÉTRABLE [Epenernabl(a)].  a d j .  (v. 1 3 9 0 ;
impenetrnbilis).  + l” Où l’on ne peut pénétrer;  qui ne
être traversé. V. Inaccessible. « Ces murs, imp~nétrablcs  cc
la tombe )> (GAUTIER).  Forét  impénétrable. - Impénétrai
qui ne peut être pénétré par.  « Un caractère impekéi
aux douceurs de la persuasion » (JOUBERT).  + 2O Fig. (x
Qu’il est difficile ou impossible de connaître, d’expli
V. Caché, incompréhensible, inexplicable, insondable, OI
secret. Les desseins impénétrables de la Providence. MJ
impénétrable.  + 30 Qui ne laisse rien deviner de lui-n
P e r s o n n a g e  i m p é n é t r a b l e .  « A v e c  s o n  a i r  impénétrab
jeune sphinx x (FROMENT~). Visage impénétrable.  V. F
@ ANT.  Accessible, pénétrable.

IMPÉNITENCE [ipenit&].  n. f. (1488; lat. ecclés. im
tentia).  État du pécheur impénitent; endurcissement
le péché, persistance dans l’erreur. Mourir dans l’in
tencefinale,  sans confession ni repentir de ses fautes. 0
Contrition, pénitence, repentir.

IMPÉNITENT. ENTE [Zpenita,  fit]. al/j.  (v. 1380
ecclés. im.ponitcns).  + 10 Qui ne se repent pas de ses pé
qui vit dans l’impénitence. Pécheur impénitent .  V. En
+ 2O  Cour. Qui ne renonce pas à une habitude. V. In
gible, invétéré. Buveur impénitent.  << Ces rêveurs impéx
que l’on nomme les hommes d’affaires » (DuHAM.).  0
Contrit, pénitent, repenti.

IMPENSABLE [2p&abl(a)].  ndj.  (1877; de in- 1, e
s a b l e ) .  Inconcevab le .  0  Inc royab le ,  i n imag inab l e .  «
invraisemblable,  c’est impensable » (ROMA~NS).  0 ANT
sable.

IMPENSE IZeasl.  n. f. (XV~: l a t .  imocnsa  (( dépen
Dr. ciy.  (Au p&.). Dép&&  faites par in possesseür  p<
conse rva t ion  ou  l ’ amé l io ra t i on  d ’un  immeub le  don t
la jouissance. Impensrs  nécessaires.  uti les,  voluptunirel

IMPER. n. m. V. IMPERMÉABLE.
IMPÉRATIF, IVE [Bpenarif,  iv]. n. m. et adj. (1220, s

lat. imp. impcrativus,  de impernre  <( commander »).
1. N. m. + 10 Mode grammatical qui exprime le con

dement  (l’exhortation, le conseil) et la défense. Prést
l’ impérati f  (chante,  chantons, chantez).  + 2O  Philo.  (
« P r o p o s i t i o n  a y a n t  l a  f o r m e  d ’ u n  commandemen
par t i cu l i e r  d ’un  commandemen t  que  l ’ e sp r i t  s e  do1
lui-même) » (LALANDE).  Impérati f  catégorique (Kant),
t h é t i q u e .  0 P a r  a n a l .  Tou te  p r e sc r i p t i on  d ’o rd re  r
- Cour. Les impératifs de la mode.

I I .  A d j .  (i486).  + 1 ”  Q u i  e x p r i m e  o u  i m p o s e  u n
Consigne impérative. Dr. Disposition, loi impérative. -
(1789) Mandat impérati f .  + 2O  Qui est empreint d’au
V. Autoritaire, impérieux. Ton, geste impératif.

0 ANT.  (du II) Humble, timide.
IMPÉRATIVEMENT [Bpenativmai].  adv.  (1584; de

ratif).  D’une  man iè r e  impé ra t i ve .
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IMPÉRATRICE [Zpenatnis].  n. fi  (1482; lat. imperatrix).
) 10 Épouse d ’ u n  e m p e r e u r .  L ’ i m p é r a t r i c e  E u g é n i e .  +
20 Souve ra ine  d ’un  empi re .  C a t h e r i n e  I I ,  i m p é r a t r i c e  d e

pussic.IMPERCEPTIBILITÉ [Iprnseptibilire].  n. J ( 1 8 3 6 ;  d e
$perceptible).  Rare. Caractère de ce qui est imperceptible.

I M P E R C E P T I B L E  [Eprnsiptibl(a)].  adj. ( 1 3 7 7 ;  l a t .
inédiév.  imprrceptibilis).  + 10  Q u ’ i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  per-
‘evoir  par les seuls organes des sens. Imperceptible à I’œil
w. V. Invisible. Son imperceptible. V. Inaudible. « Le pouls
!tait  i m p e r c e p t i b l e  )> (BAUDEL.).  + 20 Qu’ i l  es t  impos ib le
x~ très difficile d’apprécier par l’esprit; qui échappe à l’atten-
ion. Gradations, nuances imperceptibles. V. Insensible. Ironie
Inperceptible.  - Imperceptible à. « Ses qualités très .fines,
mperceptibles  ou pro fane  x (CHARDONNE).  + 3O Qui  est  à
xine oerceotible.  V .  P e t i t .  Cawsse.  s o u r i r e  imoercer>tible.
v’. Lé&.  <ca  Les plus imperceptibles détails de cette jburnée
disparue  )> (FLAuB.).  0  Q u i  e s t  d e  p e u  d ’ i m p o r t a n c e .  Chan-
wnents  imperceptibles. 0 ANT.  Perceptible; considérable.

IMPERCEPTIBLEMENT [Zprnsrpriblama].  adv. (1374;
l e  i m p e r c e p t i b l e ) .  D ’ u n e  maniére  impercep t ib l e .  C h a n g e r
mperceptiblement.  @ ANT.  Vue (à vue d’ceil);  fortement.

IMPERDABLE [Zprrdabl(a)].  a d j .  ( 1 7 2 1 ;  d e  in -  1 ,  e t
>erdoble).  S e  d i t  d ’ u n  p r o c è s ,  d ’ u n e  p a r t i e ,  d ’ u n  m a t c h
qu’on no p e n s e  p a s  p o u v o i r  p e r d r e .  0 ANT.  Perdoble.

IMPERFECTIBLE [ZpanPktibl(a)].  adj. (1803; de in- 1,
:t perfectible). Qui n’est pas perfectible. @ ANT.  Perfectible.

IMPERFECTIF, IVE [Ephnfcktif,  iv]. adj.  (mil, XX~;  de in-
1, e t  pcrfectif).  Ling.  Qui exprime une action envisagée dans
,on c o u r s .  A s p e c t ,  v e r b e  imperfectif.  @ ANT.  Perfectif.

IMPERFECTION [Zpcnfaksjj].  n.f.  (1120; bas lat. imper-
‘Pcfio).  + lu État de ce qui est inachevé. + 2” État  de ce.
lui est  Imoarfait.  oar  essence ou oar  accident.  Imoerfection
!e l’hom&.  + 3k’Ce  qu i  r end  impar fa i t .  V .  Défkf. e L a
louleur  de connaitre  nos imperfections )> (LA ROCHEF.).  Les
mperfections  d’un ouvrage. 0 ANT.  Ach&ement, perfection:
lual,té,  vertu.

IMPERFORATION [ZpEnf~wxj~].  n. f. (1611; de in- 1,
t perforation). Pathol.  Occlusion complète et congénitale d’un
anal, d’un orifice naturel. @ ANT. Ouverture.

IMPÉRIAL, ALE.  AUX [Zpenjal,  01. adj. (XI~;  emperial,
160; lat.  imp. im~erialis,  de imperium.  V. Empire).
1 .  + l” Q u i  appartieni  à  u n - e m p e r e u r ,  à  s o n  a u t o r i t é ,

I ses États. Sa Majesté Impériale. Famille impériale. La
wde  impériale de Napoléon Ier. Manteau, sceptre impérial.
0 Spéciolt.  Relatif à l’Empire germanique. Les vil les impé-
iales.  Les soldats impériaux, et subst. LE S  Impériaux, les
roupes  de  l ’ empereu r  d ’Al l emagne .  + 2 ”  ( 1 8 1 7 ) .  Barbe
i l’impériale, et subst. fém. Impériale : petite touffe de poils
lu’on laisse pousser sous la lèvre inférieure. V. Barbiche.
1 3O  Ling. Latin impérial : parlé sous l’Empire.

II .  + 10 P a p y r u s  i m p é r i a l ,  j a p o n  i m p é r i a l  : d e  q u a l i t é
.upérieure.  - Serge impériale, ef subst. Impériale : serge de
aine fine. 4 20 Jeu. Série impériale : as, roi,  dame, valet
le même couleur. L’impériale : cette série; jeu de cartes où
I s’agit de réaliser ces séries. + 30 IMPERIALE.  n. f. (1648).
3essus  d’une voiture oouvant  recevoir des vwweurs:  nalerie.
:ouverte  ou  non ,  sui ce r t a in s  véh i cu l e s  pub l i c s .  It<périale
i’une  diligence. Wagon, autobus à impériale.

IMPÉRIALE. n.f. V. IMPÉRIAL (1, 20 et 11).
IMPÉRIALEMENT [Lpenjalma].  adv. (xmç;  de impérial).

D’une manière impériale, en empereur (Cf. Royalement).
I M P É R I A L I S M E  [Epenjalism(a)].  n. m. ( 1 8 8 0 ;  angl.

‘mperiali~m;  1836, « doctrine des partisans du régime impé-
.ial », de impérial). + 1’1  Politique d’un Etat visant à réduire
l’autres États sous sa dépendance politique ou économique.
V. Colonialisme, expansionnisme. L’impérialisme britannique
w XIXe  s. Théorie des partisans de cette politique. - Spécialt.
(Marxisme) Stade du capitalisme au cours duquel le capital
Bnancier a pris la suprématie. + 2” Fig. Tendance à la domi-
nation morale, psychique, intellectuelle. « Il risquait de gücher
notre amitié par son impérialisme, et je ne rn’y opposais pas )>
[BEAUVOIR). -L’impérialisme d’une science dans un ensemble
de connaissances.

IMPÉRIALISTE [ipenjalist(a)].  n. m. (1525; de impérial).
10 Hist.  Partisan d’un empereur, du régime impérial (de

‘empereu r  d ’Al l emagne ,  de  Napo léon  Ier). + 2O ( 1 8 9 3 ;

1

gl. imperialist).  Parlisan  de l’impérialisme. - Adj. Visées
périalisfes.
IMPÉRIEUSEMENT [Epeniazma].  adv. ( 1 5 0 0 ;  d e  impé-

ieux). D’une  man iè re  impér i euse .  Commander  impérieuse-
bent.  V. Absolument.

1.
IMPÉRIEUX, EUSE [ipenjn.  nz]. adj. (1420; lat.  impe-

~SUS,  de imperium. V. Empire). + l0 Qui commande d’une
à ç o n  abso lue ,  n’adme t t an t  n i  r é s i s t ance  n i  r ép l ique .  V .
Woritaire,  tyrannique. « Notre impérieux Cardinal )> (VIGNY ).
- Caractère impérieux. - Air, ton impérieux. V. Impératif,
ranchant.  + 20 (Choses). Qui force à céder; auquel on ne

peut résister. V. Irrésistible, pressant. Obligation impérieuse.
Besoin impérieux. « La réalité. . .  s’imposait,  impérieuse »
(R. ROLLAND). @ ANT.  Humble, obéissant, soumis.

IMPÉRISSABLE [?penisabl(a)].  adj. (1528; de in- 1, et
périssable).  Qui ne peut périr. V. Immortel. 0 Qui continue,
dure très longtemps. V. Durable. Ecrit, monument impéris-
sable. Un souvenir impérissable. Gloire impérissable. « La
liberté,  seule valeur impérissable de l’histoire » (CAMUS).
0 ANT.  Fragile,  périssable.

IMPÉRITIE [EpeRisi].  n. ,Y (XIV~;  lat. imperitia,  de peritus
<( e x p é r i m e n t é  »). L i t t é r .  M a n q u e  d ’ a p t i t u d e ,  d ’ h a b i l e t é ,
notamment dans l’exercice de sa profession. V. Ignorance,
incapacité.  L’impéritie d’un médecin, d’un ministre. 0 ANT.
Capacité, habileté, science.

IMPERMÉABILISATION [EprRmeabilizasjj].  n.J(l858;
de i m p e r m é a b l e ) .  Opéra t i on  pa r  l aque l l e  on  r end  impe r -
méable un tissu, un papier. Imperméabilisation par enduit,
par imprégnation.

IMPERMÉABILISER [Epanmeabilize].  Y .  tr. (1858; de
imperméable). Rendre imperméable. Tissu imperméabilisé,
app rê t é  spéc i a l emen t  pou r  ê t r e  impe rméab le  à  l ’ e au .  V .
Imperméable.

IMPERMÉABIL ITÉ  [Eprnmeabilite].  n. f. ( 1 7 7 9 ;  d e
imoerméable).  4 1” C a r a c t è r e  d e  c e  a u i  e s t  imoerméable.
I&perméobil;ré  .d’un  s o l ,  d ’ u n  tiuu.  +‘2O  F i g .  et littér.  V.
Insensibilité. « Le plus bel exemple d’imprrméobilité  féminine »
(BALIDEL.).  0 ANT.  Perméabilité.

IMPERMÉABLE [iprnmeabl(a)]. adj. (v. 1770; «inacces-
sible », 1546; de in- 1,  et  perméable).  + l” Qui ne se laisse
pas traverser par un liquide, et  spécialt.  par l’eau. Terrains
imperméables,  arrêtant les eaux de pluie et les retenant ou les
forçant à s’écouler. - Toile imperméable. Tissu imperméable.
- Spécinlt.  Imperméabilisé. Manteau imperméable. 0 Subst.
UN I M P E R MÉ ABLE  ( 1 8 7 4 )  :  v ê t e m e n t ,  m a n t e a u  d e  p l u i e  e n
tissu imperméabilisé. V. Caoutchouc, ciré, gabardine (abrév.
fam. Imper [ipcn]).  « Un chapeau de feutre, un imperméable,
c’est  presque un uniforme » (AYMÉ). + Z” Fig. (repris fin
XIX~).  Qu i  ne  s e  l a i s s e  pa s  a t t e ind re ;  qu i  e s t  absolumenr
é t r ange r  à .  V .  I nacces s ib l e .  Imperméab le  aux  s en t imen t s
d’autrui, à l’art. 0 ANT.  Perméable. Sensible.

IMPERSONNALITÉ [Épansxnalire].  n. f. (1765, gram.;
d e  impersonne l ) .  + l0 Gram.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e x p r i m e
une  ac t i on  impe r sonne l l e .  Impersonna l i t é  d ’un  four .  +
20 (1845). Caractère de ce qui n’est pas personnel.  L’imper-
sonnalité de la science. V. Objectivité. « Sa wrfu doit étre  une
froide et haute impersonnalité » (FUSTEL).  0 ANT.  Subjectivité.

IMPERSONNEL. ELLE [Éprnsxwl].  a d j .  (Impersonal,
f i ”  me, gram.; l a t .  impersonalis).  + 1”  Q u i  e x p r i m e  u n e
action sans sujet réel ou dont le sujet ne peut être déterminé.
Verbes impersonnels (ne s’employant qu’à la troisiéme  per-
sonne  du  s ingu l i e r  e t  à  l ’ in f in i t i f ) .  Verbes  essenriellement
impersonnels (Falloir, neiger, etc.). - Verbes accidentellement
impersonnels : formes, tournures, constructions imperson-
nelles de verbes oersonnels  (ex. : Mieux vaut).  Subst. Un
impersonnel, un verbe impersonnel. + 20 (1833). Qui ne cons-
titue pas une personne. Le Dieu des panthéistes es<imperson-
nel.  Le roi « c’est moins un homme qu’une idée. Etre imper-
s o n n e l ,  i l  v i t  d a n s  l ’ u n i v e r s a l i t é  x (M I C H E L E T ) .  0 Qu i
n’appartient pas à une personne; qui ne s’adresse pas à une
personne en particulier.  La loi est impersonnelle.  + 3O Indé-
oendant  d e  t o u t e s  oarticularités  i n d i v i d u e l l e s .  Jupement
impersonnel.  V. Objeckf. Style impersonnel et froid. « La  con-
versation était restée... courtoise et impersonnelle » (ROMAINS).
0 ANT.  Personnel; original.

IMPERSONNELLEMENT [Bpenrxclm8].  adv. (xv’;  de
impersonnel). D’une manière impersonnelle.

IMPERTINEMMENT [EpartinamE].  a d v .  ( v .  1 4 0 0 ;  d e
impertinent).  + 10  Vx. Mal à propos, d’une manière sotte.
4 Z0 Mod. Avec impertinence. Il « lorgna fort impertinem-
ment Mme des Cra&ns  >>  (BAL~.).

IMPERTINENCE [EpEntinGs].  n. f. (xv”; de impertinent).
4 lu Vx. Caractère de cc qui n’est  pas pertinent,  de ce qui
est déplacé, contraire à la raison. V. Absurdité, extravagance.
0 Une impertinence :  action, discours qui dénote de l’igno-
r a n c e ,  d e  l a  s o t t i s e .  + 2O Mod.  A t t i t u d e ,  c o n d u i t e  d ’ u n e
p e r s o n n e  i m p e r t i n e n t e  (4O).  V .  E f f ron t e r i e ,  impo l i t e s s e ,
insolence. Une impertinence insupportable. Ironique jusqu’à
l’impertinence. « Un ton qui visait à l’impertinence, mais qui
n’était  que désobligeant » (MART.  du Ci.).  0 Une imperti-
nence : parole, action impertinente. Se permettre des imper-
tinences. @ Awr.  Pertinence. Correction. politesse.

IMPERTINENT, ENTE [EpEntinfi,  ar].  a d j .  (~IV~; b a s
lat.  impertinens  « qui ne convient pas »). + 10 Vx. Qui n’est
pas pertinent; qui est contre la raison, le bon sens. + 2O Vx
(XVI~).  Qui agit ou parle mal à propos, sottement. + 30 Vieilli.
Qui  j o in t  l a  van i t é  e t  l ’ e f f ron t e r i e  à  l a  so t t i s e .  V .  Ou t r e -
cuidant. « Je vous  trouw...  bien impertinent de parler devant
moi avec cette arrogance » (MOL.) .  + 40 Mod. (1670). Qui
montre de l’irrévérence, une familiarité déplacée, choquante.
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V.  Dés invo l t e ,  e f f ron t é ,  i nco r r ec t ,  i n so l en t .  Domes t ique
impertinent. Subst. Petit  impertinent ! - (Choses) Air, rire
impertinent. Son nez « plein de finesse, mais impertinent »
(BAL~.).  V. Mutin. 0 ANT.  Convenable, pertinent.  judicieux.
raisonnable. Humble. Correct, poli.

IMPERTURBABILITÉ [Éprrtynbabilite].  n.f. (1697; de
imperturbable). Caractère, état de celui, de ce qui est imper-
turbable. V. Calme, froideur, impassibilité.

I M P E R T U R B A B L E  IiDcntvnbabl(all.  adi. ( 1 4 0 6 :  l a t .
i m p .  imperturbabilis,  d e  &rfur$are  « ‘t&bl& ))y.  Qui r i e n
ne peut troubler. émouvoir. V. Inébranlable. « Arthur resta
froid et imperturbable, en gentleman qui a pris la gravité pour
base de son caractère » (BAL~.).  V. Calme, impassible. -
(Choses) Sang-froid, sérieux imperturbable. Confiance, gaieté
imnerturbable.  0 ANT.  Choneeont.  é m u .

IMPERTURBABLEMENT  [IpERtyRbablam6].adv.(1548;
de imperturbable). D’une manière imperturbable. « D’un air
imperturbablement  s é r i e u x  » (GAUTIËR).

IMPÉTIGINEUX, EUSE [2peri3ins,  611.  adj. (1843; lat.
impctiginosus).  Méd. Qui a les caractères de l’impétigo.

IMPÉTIGO [Epefigo].  n. m. (1784; impetige, 1562; lat.
impetigo,  de impetus  « ~CC&,  attaque »). Infection de la peau
par des germes pyogbnes,  caractérisée par des pustules qui
forment, en s’ouvrant, des croûtes jaunâtres. V. Pyodermite.

IMPÉTRANT, ANTE  [EpetnB,  tit].  n. (1347; de impétrer).
Dr. Personne qui impètre qqch. V. Bénéficiaire. - Spécialt .
(1834)  Pe r sonne  qu i  a  ob t enu  un  d ip lôme .  S igna tu re  d e
l’impétrant.

IMPÉTRATION [Zpetnasij].  n. f.  (1345; lat.  impetratio).
Dr. (Rare). Fait d’impétrer. V. Obtention.

IMPÉTRER  [Eperne]. Y .  t r . ;  con jug .  c é d e r  ( 1 2 6 8 ;  l a t .
impetrore  « o b t e n i r  »). Dr .  ( R a r e ) .  O b t e n i r  d e  l ’ a u t o r i t é
c o m p é t e n t e ,  à  l a  s u i t e  d ’ u n e  r e q u ê t e .  E l l e  « impétra  une
prorogation de sa retraite » (P.-J. TOULET).

IMPÉTUEUSEMENT [Lpetqc+zmCï].  a d v .  ( 1 3 7 0 ;  d e
i m p é t u e u x ) .  L i t t é r .  Avec  impé tuos i t é .  « J e  me  j e t a i  impé-
fueusemen~  entre eux >> (R~U~S.).

IMPÉTUEUX, EUSE [Épetqs, DZ].  adj.  (1220; bas lat.
impetuosus,  de imprtus  « élan, attaque ~1). + 10 Lit&.  Dont
l ’ impu l s ion  e s t  v io l en te  e t  r ap ide .  Ven t  impé tueux .  V.
Déchaîné, fort. - Par métaph. La marche impétueuse des
passions. + 20 Qui a de la rapidité et de la violence dans
son comportement. V. Ardent, fougueux, vif,  violent. Orateur
puissant, impétueux. « Toutes deux... aimantes, impétueuses,
v é h é m e n t e s  » (HENRIOT).  - Tempérament  impé tueux .  Un
imphtueux  génie.  V. Véhément. Désirs impétueux (littér.).

IMPÉTUOSITÉ [iperqozite]. n.f.  (XIII~;  bas lat. impetuo-
sitas).  Littér.  Caractère de ce qui est impétueux. V. Ardeur,
fougue, vivacité. S’élancer avec impétuosité. Impétuosité de la
jeunesse. - Impétuosité d’une passion, d’un assaut. V. Vio-
lence. @ Ata.  Calme, mollesse.

IMPIE [Epi].  adj. et n. (xv’; lat. impies,  de pius  G pieux »).
+ 1” Adj .  ( V i e i l l i  ou l i t t é r . ) .  Qui  n ’a  pas  de  r e l ig ion ;  qu i
offense la religion. V. Irréligieux. « L’impie  Aman » (RAc.).
0 Qui  marque  l e  mépr i s  de  l a  r e l ig ion ,  ou d e s  c r o y a n c e s
qu’elle enseigne. Action impie. Paroles impies. V. Blasphé-
matoire. « Je ne demande pas le martyre... un tel ~(PU  serait
i m p i e  » (DuHAM.). + 20 N .  ( 1 6 3 6 ) .  A t h é e ,  i n c r o y a n t .  Les
« impies, qui vivent dans l’indifférence de la religion » (PAS~.).
- Personne qui insulte à la religion, aux choses sacrées. V.
Blasphémateur, sacrilège. « Je suis incroyant, je ne serai
jamais un impie » (GIDE). @ ANT.  Croyant, pieux.

IMPIÉTÉ [ipjete]. n. f. (v. 1120, rare av. 1636; lat. impie-
tas).  Vieill i  ou li t tér.  + 1” Caractère de celui qui  est impie;
mépris pour les choses de la religion. L’impiété de Voltaire.
+ 20 P a r o l e ,  a c t i o n  i m p i e .  V .  B l a s p h è m e ,  s a c r i l è g e .  0
ANT. Prété.

IMPITOYABLE [Epirwajabl(a)].  adj. (Impitiable:  v. 1500;
de in- 1, et pitoyable). Qui est pans pitié. V. Cruel, mflexible,
inhumain. Ennemi impitoyable. Caur  impitoyable. Haine
i m p i t o y a b l e .  V.  Implacab le .  « Comme l a  p e u r  e s t  cruelie,
on fit  impitoyable pour Jacques Roux n (MICHELET ).  0 Par
ext.  Qui observe, juge sans indulgence, ne fait grâce de rien.
Critique, observateur impitoyable. V. Sévère. 0 (Choses)
R e g a r d  i m p i t o y a b l e .  A r g u m e n t a t i o n  impitoyable.  0 ANT.
Bon, charitable; bienveillant.  indulgent, pitoyable.

IMPITOYABLEMENT [:pitwajablam6].  adv. (1538; de

impitoyable).  D’une mani&re  impitoyable. Impitoyablement
puni.

IMPLACABILITÉ  [Bplakabilite].  n. f. (1743; lat. implaca-
biliras.  V. Implacable). Rare. Caractère de ce qui est impla-
cable. @ ANT. Douceur.

IMPLACABLE [Lplakabl(a)].  adj. (1455; lat. implacabilis,
de placare  « apaiser n). + l” Littér. Dont on ne peut apaiser
la fureur. le ressentiment. la violence. V. Cruel, impitoyable,
inflexible. D’implacables~ ennemis. V. Acharné. - Haine
i m p l a c a b l e .  + 20 (XVII~).  Sans  p i t i é ,  sans  indu lgence .  V .
Sévère, terrible. « La Rochefoucauld, cet implacable analyste

de l’égoïsme humain n (GAUTIER).  + 30 (Choses). A
l’on ne peut se soustraire; que rien ne peut arrêter ou *
fier. V. Fatal, inéluctable, irrésistible. Les forces imphx
du destin. Logique implacable. « Un soleil implacable » (1
T~ER)  : très fort, terrible. « Cet été implacable ! » (MAUR
@ ANT. Doux; indulgent.

IMPLACABLEMENT [IplakablamG].  a d v .  ( 1 5 5 2
implacable). D’une manière implacable. « Rien qui plia
ride cet azur implacablement lisse » (VERLAINE).

IMPLANT  [W5]. n. M. (1962; de implanter). Méd. (
orimé  d’hormone. fraement  de tissu ou substance radiai
destiné à se résc&er,qu’on  introduit sous la peau ou
un autre tissu à des fins thérapeutiques. Implants  de ra
dans une tumeur cancéreuse.

IMPLANTATION [2pl%asj51.  n. 5 (1541 ; de impla
+ 10 A c t i o n  d ’ i m p l a n t e r ,  d e  s’implanter.  Implantatior
Arabes en Esuaane:  d’une industrie nouvelle dans une ri
V. Ancrage (pokt d’).  - Spécialt. Tracé d’un emplacer
d i spos i t i on  des  bâ t imen t s ,  du  ma té r i e l  d ’une  entrel
+ 2O Méd. Introduction d’un implant sous la peau. + 3O
Nida t ion* .

IMPLANTER [:plBre].  Y .  tr. (S ’ imp lan te r ,  1539
impiantnre,  b a s  l a t .  implanfare).  + 1” R a r e .  P l a n t e r ,
d a n s .  + 20 C o u r .  I n t r o d u i r e  e t  f a i r e  s e  d é v e l o p p e r  c
man iè re  du rab l e  dans  (un  nouveau  mi l i eu ) .  Implant6
usage, une mode. V. Introduire. « La Révolution coni
elle est  implantée dans la loi » (BAL~.).  0 S:IMPLANTI
pron.  Se fixer, être fixé, introduit dans. V. Etablir (s’
ANT. Arracher,  déraciner.

I MPLEXE [?plrks(a)].  adj. (1660; lat. implexus,  de in
tere  « e n t r e m ê l e r  »). Vx .  Don t  l ’ in t r igue  e s t  compli~
P i è c e  irnplexe.  0  M o d .  ( P h i l o . )  S e  d i t  d ’ u n  concep
ne peut se réduire à un schème.

I M P L I C A T I O N  [iplikasjj]. n. f. ( x v ’ ,  « f a i t  c
e m b r o u i l l é  »; l a t .  implicatio).  + 10 ( 1 6 1 1 ) .  D r .  A
d’ impl ique r  dans  une  a f f a i r e  c r imine l l e .  + 2O Log.
(1718). V. Contradiction. - Mod. Relation logique consi
en ce qu’une chose en implique une autre. Log.  math. I
cation d’une proposition B par une proposition A, propos
qui n’est fausse que si A est vraie et B est fausse (V. 3
cédent,  conséquent).

IMPLICITE [?plisit]. adj.  (1488, relig.; lat. implicite
implicare.  V. Impliquer). Qui est wrtuellement  contenu
une  p ropos i t i on ,  un  f a i t ,  s ans  ê t r e  fo rme l l emen t  exp
e t  p e u t  e n  ê t r e  t i r é  p a r  d é d u c t i o n ,  i n d u c t i o n .  Con<
i m p l i c i t e .  V o l o n t é  i m p l i c i t e  :  non  fo rmulée  ma i s  q1
conduite de la personne permet de supposer. V. Tacit
Relig. « Une foi implicite, ne s’occupant guère des dogr
(RENAN). @ ANT. Explicite, exprès. formel.

IMPLICITEMENT [EplisitmB].  adv. (1488; de irnpb
D’une  man iè re  imp l i c i t e .  C e l a  f u t  i m p l i c i t e m e n t  COI
entre nous. V. Tacitement. 0 ANT.  Explicitement.

IMPLIQUER [iplike]. Y .  tr. (XIV~;  lat.  implicere  «
dans, envelopper »). + l” Engager dans une affaire fâch
m e t t r e  e n  c a u s e  d a n s  u n e  a c c u s a t i o n .  V .  Comprom
mêler. Impliquer une personne dans une affaire, dar
mocès.  4 20 Comoorter  de facon  imulicite.  entraîner cc
Conséquence.  v. Comporter, s;ppose;.  « La lutte et la r<
impliquent toujours une certaine quantité d’espérance n (
DEL.). V. Entraîner. Mot qui implique telle idée. 0 IMPLI
Q U E  :  s u p p o s e r  ( p a r  c o n s é q u e n c e  l o g i q u e ) .  V .  Sigl
+ 3” Log., math. Entraîner l’implication* de. . .  La prc
rion A implique la proposition B. 0 ANT.  Exclure.

IMPLORANT, ANTE  [iplan6,  a i t ] .  a d j .  ( a v .  176:
implorer).  Littér.  Qui implore. V. Suppliant. « Leurs
geignardes, furieuses, implorantes » (GREEN).

IMPLORATION [ipl3nasjj].  n. f .  ( 1 3 1 7 ;  d e  impl
Littér.  Action d’implorer. V. Prière, supplication.

IMPLORER [ÉpIsne].  Y .  tr.  (v. 1 2 8 0 ;  l a t .  implorar
plorare G pleurer n). + 10 Supplier d’une manière huml
touchante. V. Adjurer, prier. Implorer qqn. Implorer le
+ 20 D e m a n d e r  ( u n e  a i d e ,  u n e  f a v e u r )  a v e c  insistant
Solliciter. Implorer l’appui, le secours d’autrui. Implol
clémence l’indulgence.

IMPLbSIF,  IVE [Eplozif,  iv]. adj.  (1933; probabl.
implosive  [1877],  de im- [in- 11, et explosive). Phonét. Cc
ries implosives,  à tension décroissante, à la fin d’une s!
(opposé à explosive). Ex. : 1 et r dans calcaire.

IMPLOSION [Zplozjjl. n. f. (av. 1915; d’apr.  explu
+ 10 Phonét. Première phase de l’articulation d’une <
sive*  (opposé à occlusion et explosion). + 20 Phys.  (v.
I r rup t i on  d ’un  f l u ide  à  l ’ i n t é r i eu r  d ’une  ence in t e  (
pression est plus faible. Implosion d’un téléviseur.

IMPLUVIUM [Eplyvj>m].  a. m.  ( 1 8 5 4 ;  m o t  l a t . ) .  .
rom. Bassin creusé au milieu de l’atrium pour recueil
eaux de pluie.

IMPOLI, IE [ipali].  adj.  (1380, « peu orné »;  de
e t  p o l i ) .  + 10 Vx  (1551) .  Non  c iv i l i s é ,  i ncu l t e ,  grc
+ 20 (1679). Qui manque à la politesse. V. Discourtois,
sier, incorrect, malhonnête. Enfant impoli, mal élevé. 1
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onvers  qqn,  - Subst. Vous êtes un impoli. V. Goujat, malap-
pris. 0 Manières impolies. II est impoli d’arriver en retard.
0 ANT.  Élevé (bien), poli.

IMPOLIMENT [Ep>limB].  adv. (1762; de impoli).  D’une

Ii

anière  impolie. 0 ANT.  Poliment.
IMPOLITESSE [Épalitas].  n. f. (1646; de in- 1, e t  poli-

s se ) .  + 10 M a n q u e  d e  p o l i t e s s e ;  f a u t e  c o n t r e  l e s  r&les
lu  s avo i r -v iv re .  V .  Gross i è r e t é ,  i nco r r ec t ion ,  s ans -gêne .
Sa franchise frise l’impolitesse. - Par ext.  L’impolitesse
i’une réponse. + 2O  (1798). Une impolitesse :  acte,  manifes-
:ation d ’ impol i t e s se .  Commet t r e  une  impo l i t e s s e .  « C e t t e
mpolifesse  se rattachait à la grossièrefé  générale de l’époque »
~ROMAINS).  @ ANT. Correction, éducation, politesse, sovoir-
/;VE.

IMPOLITIQUE [Ip>lirik].  adj.  ( 1 7 3 8 ;  d e  i n -  1, e t  poli-
‘ique). Q u i  e s t  c o n t r a i r e  à l a  bonne  po l i t i que ;  qu i  manque
l’habileté, d’opportunité. a Cette guerre est impolifique »
CHATEAuB.).  V. Impopulaire. @ .4wr.  Politique.

IMPONDÉRABILITÉ  [ipjdenabilite]. n .  f. ( 1 8 4 2 ;  d e
mpondérable).  Didact. Caractère de ce qui est impondérable.

IMPONDÉRABLE [Epjdenabl(a)].  adj. (1795; de in- l,et
?ondérable).  + 10 Didact. Qui ne produit BUCUII  effet notable
;UT l a  ba l ance  l a  p lus  s ens ib l e .  Parficules  impondérab l e s .
1 20 ( A b s t r a i t ) .  D o n t  l ’ a c t i o n ,  q u o i q u e  d é t e r m i n a n t e ,  n e .
xut  être exactement appréciée ni prévue. Facteurs impon-
iérables.  Subst. Les impondérables. Sing.  « Nullepart, I’impon-
k+able  n’est si puissant que dans nos élections » (VALERY).
@ ANT.  Pondérable.

IMPOPULAIRE [Zpzpylcn].  adj.  (1780; de in- 1, etpopu-
‘aire).  + 10 (Personnes). Qui déplaît au peuple, lui inspire
le l a  d é f i a n c e .  Gouvernemenf  imoooulaire.  « S ’ i l  d e v i e n t
ninistre,  i l  meflra  s a  g l o i r e  à  étre  ikpopulaire  » (BARBEY).
0 Qui est mal vu  (dans tel milieu). Sa vanité l’a rendu impo-
wlaire parmi ses confrères. + 2O (Choses). Loi impopulaire.
$ ANT. Populaire.

IMPOPULARITÉ [EpIpylanite].  n. f. (1780; de in- 1,  et
lopularifé).  Manque de popularité;  caractère de ce qui est
mpopulaire.  « U n  p e u  d’impopularilé,  c ’ e s t  consécrarion »
:BAUDEL.). 0 ANT.  Popularité.

1 .  IMPORTABLE [Épxtabl(a)].  adj. ( 1 8 0 2 ;  d e  impor -
‘CI 2). Qu’il est permis ou possible d’importer.

2. IMPORTABLE [Epxntabl(a)].  adj. (xx”;  de in- 1, et
sortable).  Impossible à porter (vêtement). V. Immettable.

IMPORTANCE [Zp~n&].  n. X (1361; it. imporfanza,  du
at.  importare. V. Importer 2). 4 10 Caractère de ce qui  est
mportant.  V. Intérêt. Mesurer I’imporfance  d’un événement.
V.  Grav i t é ,  po r t ée .  A f f a i r e  d e  g r o n d e  i m p o r t a n c e .  « C e s
luesfions  d e  l a n g a g e  m e  p a r a i s s e n t  d e  h a u t e  imporfance  »
,GIDE).  Communication de la plus haute  importance. Avoir
je l’importance. Cela n’a aucune importance, cela ne fait rien.
pas d’importance! - Valeur que l’on attribue à une chose.
ilccorder,  a t t a c h e r  d e  l ’ i m p o r t a n c e  à  q q c h .  V.  Teni r  (à).
c Une chose ne wuf que par l’importance qu’on lui donne )>
:GIDE). - Va leu r  quan t i t a t i ve .  Imporrance  d ’une  somme,
f’effectifs. + 20 Autorité que confèrent un rang social élevé,
jes  t a l en t s  no to i r e s ,  de  g raves  r e sponsab i l i t é s .  V .  Créd i t ,
nfluence,  prestige. « J’émis enclin à croire à mon impor-
‘oance  » (M A U R I A C ) .  Ê t r e  p é n é t r é  d e  s o n  i m p o r t a n c e .  +
3” D’IMPORTANCE (IOC .  adv.)  : beaucoup, fortement.  Rosser
l’imporlartce.  « On venait de le sermonner d’importance »
ZOLA).  - (Lx.  adj.)  A&ire d ’ i m p o r t a n c e ,  i m p o r t a n t e .
V. Conséquence (de).  « La révélation est d’importance »
:HENRIOT). V. Taille (de). @ ANT.  Futilité, insignifiance, médio-
:rité.

IMPORTANT. ANTE  [Ep>nrB,  at]. adj. (1476; it. impor-
‘anfe.  V. Importance).

1. (Choses ) .  + 10 Q u i  i m p o r t e ;  q u i  e s t  d e  c o n s é q u e n c e ,
le grand intérêt. V. Considérable, grand. Quesrion importante.
Rdle important. Extrêmement important. V. Capital, essentiel,
vital. Rien d’imporfanf  à signaler. V. Intéressant. Les posfes
‘es plus imporlanfs.  V. Principal. - « Cef arf serait très impor-
‘anf à connaître » (R~US~.).  - Im~ers.  II esf imoortanr  d’aeir
rife, que nous agissions vite. 0 Subit.  Ce qui importe. L’impk-
,onf est  de,  est que. + 2O  (Dans l’ordre quantitatif).  Qui
:st grand: d o n t  l a  m e s u r e  e s t  mande.  S o m m e  imoortante.
V. Élevé. Retord important. -

II.  Personnes (Déb. XVII~).  Qui a de l’importance par sa
situation. V .  Cons idé rab le ,  i n f luen t .  D’importants  person-
?ages. V. Grand, haut. Se prendre pour qqn d’important.  0
Subst. (Péj.).  Faire l’important. 0 Par ext. Se donner des airs
mporfants.  V. Avantageux.
0 ANT. Accessoire, dérisoire, futile. insignifiant, ordinaire.
IMPORTATEUR, TRICE  [Ep>~ata~,  fnis]. n .  e t  a d j .

1756; de importer 1). Personne qui fait le commerce d’impor-
a t i on .  Imporrafeur  d ’agrumes .  Adj .  Pays  impor ta t eur .  0
WT.  Exbortoteur.

IMPORTATION [ipxnfasjj].  n. f. ( 1 7 3 4 ;  angl. importa-
‘ion. V. Importer 1). + 1” Action d’importer. Importation de
narchandises,  de produits.  Licence d’importation. Articles

d ’ impor ta t i on .  + 20 Ce  qu i  e s t  impor t é .  Impor ta t i ons  en
provenance d’Allemagne. Contingentement des importations.
+ 3O Action d’introduire une race animale, une esp&ce  végé-
tale dans un pays. L’importation de la pomme de terre  en
Europe .  0  Transpo r t  d ’une  ma lad i e  con t ag i euse  d ’un  pays
d a n s  u n  a u t r e .  + 4O F i g .  V.  In t roduc t ion .  « O n  c r a i n t  ( e n
F r a n c e )  l’importaiion  d e s  i d é e s  » ( V O L T . ) .  0 ANT. Expor-
t*GXi.

1. IMPORTER [ipzwe].  v. fr. (1382, T. de fin.; it. impor-
tare:  repris 1669? angl.  fo import, lat.  imporlare).  6 10 Intro-
duire sur le territoire  national (des produits en provenance
de pays étrangers). La France importe  du café, du coton, du
pétrole. + 20 Imporfer  de la main-d’œuvre,  un brevet de fabri-
cation. - Fig. « Les deux mots importés par madame de
Staël » (HUGO). @ ANT. Exporter.

2. IMPORTER [Épznte].  Y .  infr.  e t  fr. indir.  : s’emploie
seulement à I’inf.,  au p. prés. et aux troisièmes pers. (1536;
it. importare: lat. imporfare  « porter dans »,  et fig. « causer,
e n t r a î n e r  1)).  + 10 ( C h o s e s ) .  IM P O R T E R  À  (qqn )  :  avo i r  de
l’importance, présenter de l’intérêt pour qqn. V. Intéresser;
importance, important. Le passé m’importe moins que le futur.
- Absolt.  V.  Compte r .  L a  s e u l e  c h o s e  q u i  i m p o r t e .  C e l a
importe peu. - Impers. II importe  de (suivi d’un inf.). II
imuorfe de ne oas se tromoer.  -II imuorfe eue (suivi du subi.).
« il importe peu que vous’l’appelier  (1; rnaladiej  peste ouf?&
de croissance » (CAMUS). + 20 Dans des IOC.  interrogatives ou
négatives qui marquent l’indifférence à l’égard d’une chose.
a Qu’importe le flacon, pourvu qu’on aif l’ivresse » (Muss.).
cc Peu m’importent les classes sociales » (GIDE). - « Qu’importe
que ce soit un sabre... qui vous gouverne! » (GAUTIER). « Peu
m ’ i m p o r t e  q u ’ e l l e s  m e  haïsse&  » (Rouss.).  - Absolt.
Qu’ impor t e !  Peu  impor t e .  - IL  N’ I M P O R T E ,  N’ I M P O R T E  :
c e l a  n ’ a  p a s  d ’ i m p o r t a n c e .  + 3” (Mi l .  XVI~~). N’ I M P O R T E
[nip>nre]  our,  puol. I O C .  pron.  ind&  U n e  p e r s o n n e ,  u n e
chose quelconque, qui*, quo i*  que  c e  so i t .  N’impor te  qu i
pourraif  entrer. « C’est dur, hein, de se sentir n’importe qui? »
(SARTRE) : une personne insignifiante. « Un monsieur... qui
n’a pas l’air de n’importe qui » (ROMAIN~). « Ils causaient de
n ’ impor t e  quo i  » (FLAuB.).  - N ’ i m p o r t e  l e q u e l ,  l a q u e l l e
d’entre nous. 0 N’IMPORTE QUEL,  QUELLE  (chose, personne),
IOC. adj. indéf. : une chose, une personne quelconque. « Des
accents capables de convaincre.. .  n’importe quel homme »
(ROMAIN~). - Vieilli « El- rachèrerait  la maison n’imporfe  à
quelprix  » (ZOLA). Mod. A n’importe quel prix. 0 N’IMPORTE
COMMENT , où, ~unrio.  lot. adv. Aller n’importe où. Travailler
n’importe comment.

I MPORT-EXPORT  [ipznsksp3n].  n. f. (XX~; de importa-
tien-exporfation).  Comm.  Commerce  de  p rodu i t s  impor t é s
et exportés.

IMPORTUN, UNE [Bpxnr&,  yn].  adj.  e t  n. ( 1 4 1 5 ;  l a t .
importunus).  + 10 Litre+.  Qui  dép l a î t ,  ennu i e ,  gêne  pa r  une
p r é s e n c e  o u  u n e  c o n d u i t e  h o r s  d e  p r o p o s .  V .  I n d i s c r e t ;
embêtant,  insupportable. Je ne voudrais pas étre  imporfun.
0  N .  C o u r .  V .  F â c h e u x ,  g ê n e u r .  É v i t e r  u n  i m p o r t u n .

4 2O ( C h o s e s ) .  Lit&+.  V .  A e a c a n t .  désaeréable.  zênant.
inopp&tun.  Visite importune. ~~-tiulle’ présence  impZme né
p o u v a i t  inlerrompre  l ’ e n t r e t i e n  )> ( R .  RO L L A N D ) .  0 ANT.
Discret, opportun. Agréable.

IMPORTUNÉMENT [EpxtynemB].  adv. (xv”;  de impor-
tun).  Littér.  D’une manière importune. 0 ANT. Discrètement.

IMPORTUNER [Epxiryne].  Y .  tr. ( 1 4 6 2 ;  d e  impor tun) .
Littér.  E n n u y e r .  fatiguer  pa r  s e s  a s s idu i t é s :  aêner  nar  u n e
présence ou ün’com~orte&nt  hors de pro&.  V. tinnuyer,
tracasser.  Je ne veux pas vous imporfuner  plus longtemps.
V.  Déranger .  0 P a r  e x t .  (Choses )  Ê t r e  imporfuné  p a r  l e
bruit. 0 ANT.  Amuser, divertir; repos (laisser en).

IMPORTUNITÉ [Ipantynite].  n. f. (v. 1190; lat. importu-
o i ras ) .  + 10 V i e i l l i .  Act ion  d ’ impor tune r .  Spécialr.  Soll i-
citation pressante. orière  instante. Extorouer  un consentement
à  f o r c e  ;i’impor&fés. + 20 Liffér.  Car&tère  de  ce  qu i  e s t
importun. L’importunité d’une démarche. 0 Vieilli .  Chose
désagréable. V. Ennui, inconvénient. « Les importunités de
sn prison » (HENRIOT).  @ ANT.  Discrétion, commodité.

IMPOSABLE [:pozabl(a)].  adj.  (1454; de imposer). Qui
p e u t  ê t r e  i m p o s é .  assuietti  à l ’ i m p ô t .  L i s t e  d e  oersonnes
imposables.  Y. C&trib&ble. Revenus  imposab le s . ’  Ma t i è re
imposable : l’assiette de l’impôt.

IMPOSANT. ANTE  [ipoza, ar]. adj. (1715; de imposer).
+ 10 Qu i  impose  l e  r e spec t ,  une  admi ra t i on  r e spec tueuse .
V. Majestueux. Un vieillard imposant. Air, aspect imposant.
V.  Grave ,  nob le ,  so l enne l .  Ton  imposan t .  « L a  m a r é c h a l e
étair  une femme d’une taille imposante » (VIGNY ). + 2O Vieilli.
Dont la grandeur frappe l’imagination. V. Grandiose, superbe.
« Les sites imposants et solennels » (LO T I).  + 3” Mod. Qui
impressionne par l’importance, la quantité. V. Considérable.
Un imposanl  s e r v i c e  d ’ o r d r e .  « Une  imposanfe  m a j o r i t é  »
(BAL~.).  0 ANT.  Insignifiant,  ridicule. Petit.

IMPOSÉ, ÉE [Epoze]. adj.  et  n. (V. Imposer). + 10 Prix
imposé  :  q u i  d o i t  ê t r e  o b s e r v é  s t r i c t e m e n t .  + 20 Soumis  à
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I’imp0t. Marchandises imposées. Personnes imposées (inus.).
N. (1845) Les imposés. V. Contribuable.

IMPOSER [Epoze]. Y. fr. (1302; emposrr,  v. 1120; de
in- 2, et poser, d’apr.  lat. imponere).

1. Yx. + 10 (1302). Attribuer faussement à (qqn). V.
Imputer. + 20 Tr. indir. IMPOSER À (1596) : en faire accroire
à (qqn). V. Tromper. « Le fourbe qui loogfemps  a pu vous
imposer )> (MOL.). - En imposer : tromper.

II. + 10 (1335). Faire payer autoritairement. Imposer
un tribut, une contribufiou.  + 2O Faire payer à (qqn), assu-
jettir à l’impôt. 0 Imposer une marchandise : faire payer
sur elle des taxes, des droits. V. Taxer. + 30 (1342 : imposer
silence). Ihwos~R Qow. À yoN : prescrire à qqn (une action,
une attitude pénible, désagréable). V. Commander, prescrire.
Imposer un travail, une tâche à des ouvriers. Imposer silence à
qqn : le faire taire. Imposer sa loi, sa volonté. V. Dicter.
Imposer des condilions.  - « La liberté  a les limites que lui
impose la justice » (RENARD). 0 Faire accepter, admettre
(qqch.) par une so~t.~  de pression, de contrainte morale.
Imposer ses façons de voir. Imposer son nom par la réclame.
0 Pronom. S’IMPOSER (à soi-même). S’imposer qqch., s’en
faire une obligation. S’imposer un effort, un sacrifice. -
(Su&r  de chose) I%re  pour ainsi dire commandé, ne pouvoir
être rejeté. La solution qui s’impose. Ça ne s’impose pas :
ce n’est pas indispensable. + 4” Faire accepter (qqn) par
force, autorité, prestige, etc. Imposer qqn pour chef. « Elle
l’imposerait dans un petif rôle » (ARAGON). 0 S’IMPOSER
(1829) : se faire admettre,.reconnaître.  S’imposer comme chef.
S’imposer par le talenr.  A ce poste, il s’impose, il est le plus
qualifié. + 50 (1638). Trans. indir. Vx. IMPOSER À (qqn) :
faire une forte impression, commander le respect. II leur
impose par ses façons de grand seigneur. V. Impressionner.
- Med.  EN IMPOSER À. « J’ai vu des gens se troubler, telle-
menf il leur en imposait » (ZOLA). Force de caracfère  qui en
impose.

III. (1530). Poser, mettre (sur). + lu Liturg. Imposer les
mains, pour bénir, conférer certains sacrements. Imposer les
cendres, lors de la cérémonie de la distribution des cendres.
+ 20 Imprim. (1690). Imposer une feuille : grouper les pages
de composition et les serrer dans le châssis de façon à obtenir,
après pliage, un cahier présentant des marges correctes et
une pagination suivie.

0 ANT.  (du II) Affranchir,  dégrever, dispenser.
IMPOSEUR  [Épozcen]. n. m. (1802; autres sens 1552’  de

imposer). Imprim. Ouvrier typographe qui fait l’imposiiion
(II, 20).

IMPOSITION [Epozisjj].  n. X (1288; lat. impositio).
1. Yx. Impôt. Le recouvremenl  des impositions. 0 (1538)

Mod. Le fait d’imposer une contribution. - (1765) Procédé
d’assiette et de liquidation de l’impôt. Conditions, taux
d’imposition.

II. (1317, « apposition d’un sceau n).  + l0 Action de
poser sur (qqch. ou qqn). Lirurg.  (1535) Imposition des mains.
+ 2O  Imprim. (1690). Placement des pages en châssis de telle
sorte qu’elles se suivent après pliage de la feuille.

IMPOSSIBILITÉ [Épxibilite].  n.  f .  (1325.  lat .  imp.
impossibilitas).  + 1” Caractère de ce qui est ‘impossible’
défaut de possibiliré. Impossibilité de faire qqch. Impossibilitf
de connaitre.  Être dans l’impossibilité matérielle,  morale de
foire qqch. V. Impuissance, incapacité. « Dans I’impossibilifé
de remédier au mal, confentons-nous  de nous en garantir »
(LACLOS). + Z0 Une impossibilité : chose impossible. C’est
pour lui une impossibilité. Se heurter à des impossibilirés.  @
ANT.  Possibilité.

IMPOSSIBLE [Epxibl(a)].  adj. et n. m. (1227;lat. impossi-
bilis). Qui ne peut être, exister; qui n’est pas possible.

1. Adj. + 10 Qui ne peut se produire, être atteint ou
réalisé. La guerre lui pnrnîf  impossible. Solution impossible.
C’est impossible, presque impossible. Un amour impossible.
« Des choses qui ne paraissenf  impossibles que fanf  qu’on ne
les a pas  tenrées  »(GIDE).  Il s’est attelé à une friche impossible.
V. Irréalisable. - Impossible à (suivi de l’inf.) : qu’on ne
peut... Impossible à admertre.  Heures impossibles à vivre,
conditions impossibles à remplir. - Il est impossible de
(suivi de l’inf.). « Il m’est impossible... d’éfre  de leur avis »
(RENAN). Ellipt. Impossible de le savoir. -Abs&. Impossible!
cela ne se peut. - Il est, il semble impossible que... (suivi du
subj.).  Il n’est pas impossible que je vienne. + 2O Très difficile,
très pénible (à faire, imaginer, supporter). Un  problème
impossible. Il nous rend l’existence impossible. Une simafion
impossible. + 3O Qui semble ne pas pouvoir exister. V.
Fantastique, irréel. «Les feuillages verts impossibles » (BAL~.).
+ 4O Fom. Absurde, extravagant, invraisemblable. Il lui
arrive toujours des WEIIIUI~S  impossibles. « Ceffe  pièce qui
a un titre impossible » (COLETTE).  + SO (1839). Personnes.
Qui ne peut être employé dans telle ou telle position. « Des
par t i s  s ’ é ta i en t  p ré sen té s ,  ma i s  ce s  hommes  avaienf  paru
impossibles » (GREEN). 0 V. Insupportable. Ces enfants
sont impossibles. (( Le monde...  s’esf révélé « impossible »

comme on dit  d’un enfont  qu’il  est impossible » (QUENE
II. N. m. (XVI~).  + 10 Ce qui n’est par possible. Esp,

tenter  l’imoossible. Demander l’imoossible. « L’imoos
est une frokière  toujours reculante >T (HUGO).  - Par’ex
Nous ferons l’imoossible : tout le oossible. PRO~. A l’im
s i b l e  Ru1 n ’ e s t  tënu. + 20 P A R  I~.&OSSIBLE  (~OC. ndv.)
supposant que se réalise une chose que l’on tient 1
impossible. Si, pnr impossible, ceffe affaire  réussissait.

0 ANT.  Possible, réalisable.  Acceptable, supportable.
IMPOSTE [ipxt(a)].  n..f.  (1545; it. imposta,  duv. im&

(< placer sur », lat. imponere). + l” Archir.  Tablette saill
posée sur le pied-droit d’une porte, sur un pilier de nef.
imposfes  d ’ u n e  a r c a d e ,  d ’ u n  cintre. + 2O  Menuis.  P
supérieure d’une baie de porte ou de fenêtre. Imposfe  I
nnnfe, fixe. - Partie vitrée dormante d’une porte pb
d’une cloison.

IMPOSTEUR [Ipxrœn].  n. m. (1532; bas lat. impo
de imponere « tromper n). + 1” Celui qui abuse de la confis
de la crédulité d’autrui par des discours mensongers,
le dessein d’en tirer profit. V. Charlatan, menteur. Dé
quer un imposteur. + 2O Celui qui cherche à en imK
par de fausses apparences, des dehors de vertu. V. Hypo~
- Le Tartuffe ou l’lmoosteur.  comédie de Molière. - (
qui usurpe 1; nom, la &lité d’un autre. Thomas I’impos
de Cocteau.

IMPOSTURE [Épxty~].  n. f. (1546; emposfure, 1
bas lat. imposrura).  + l” Vieilli. Action de tromper pal
discours mensongers, de fausses apparences. V. Mensa
tromperie. « Mentir  pour son avanfoge  à soi-même esf in
tue » (R~U~S.).  + 20 Littér.  Tromperie de celui qui se
passer pour ce qu’il n’est pas. Les impostures d’un es
0 ANT.  Franchise. Sincérité.

I MP6T [WI.  n. m. (Impost, 1399; lat. impositum,
de imponere. V. Imposer). 6 1” Prélèvement que 1’
op&re  sur les ressources des particuliers (V. Contribu
afin de subvenir aux charges publiques ; ensemble des son
prélevées. V. Charge, contribution; droit, imposition, pst’
taxe, tribut; et aussi Fisc, fiscalité. Anciens imp0ts.  V. 1
capitation,  dime, gabelle, redevance, taille. Créer, vofe
impôt  Base, assiette* de l’impôt. Déclaraiion,  feuille d’in
(cour. pour : de revenus). Monfanl,  perception, recouvre
de l’impôt. Lourds impôts. « Diminuer la lourdeur de l’imp
c’esf le mieux répartir » (BAL~.). Alléger, rCduire  les in
(dégrèvement fiscal). - Impôts directs,  assis sur la ma
imposable et perçus par rôles. Impôt sur le revenu des
sonnes ohvsioues  (IRPP).  sur les bénéfices industrie
commer&x  -(IBIS).  Im&s indirects,  perçus à l’occ;
d’un événement concernant la matière imposable (prc
tien,  circulation, consommation) et par application
tarif. Impôf  sur le chiffre d’affaires, SUI les traitemen
salaires. L’impOt foncier. + 2O Obligation imposée. V. TI
L’impôf  du sang : l’obligation du service armé. « Ce 4
appelle d’une façon sinistre l’impôt du sang » (ARAGON).

IMPOTENCE [8pxk]. n. J (v. 1265; lat. impotej
État de celui qui est impotent.

IMPOTENT. ENTE [ZpxZ. Gt]. adj.  et  n. (1308;
impotens  « impuissant »).  Qui, par un vice de nature OL
accident, ne peut se mouvoir, ou ne se meut qu’avec
extrême difficulté. V. Infirme, invalide, paralytique. <,
vieillard impofent,  incapable de quitter SO voiture » (BA
Il est impotent d’un bras. - N. Un impofenf,  une impot
0 Par ext. Jambe impofenfe.  @ ANT.  Ingambe, valide.

IMPRATICABILITÉ [ipnatikabilite].  n. f .  (1791
impraficable).  Rare. Caractère de ce qui est impraticab

IMPRATICABLE [Épnatikabl(a)].  adj. (h. XVIe:  de
et praficable).  + 10 Qu’on ne peut mettre en pratiql
exécution. V. Impossible, inapplicable, irréalisable. «
projets  u t i l e s ,  m a i s  i m p r a t i c a b l e s  » (R~us%).  + Z” (11
Où l’on ne peut passer, où l’on passe très difficilen
Piste impralicable  pour les voitures. + 3” (Personnes)
(1694). Difficile à vivre, insociable. @ ANT.  Possible, f
coble.

IMPRÉCATION [Zpnekasjj].  n. f. (mil. XW; lat. io
cario, de precari  « prier »). Lit&+.  Souhait de malheur cc
qqn. V. Anathème, malédiction. Faire, proférer des impr
r i o n s .  L e s  i m p r é c a t i o n s  d e  C a m i l l e ,  d’dgrippine.  «
a fureurs n, les « imprécations », voilà qui, dans Racine, p
le plus humain » (MAURIAC). @ ANT. Bénédiction.

IMPRÉCATOIRE [?pnekatwan].  adj. (fin xvre;  de in
cation).  Lilfér.  Qui a rapport à l’imprécation. Forn
imprécatoires.

IMPRÉCIS, ISE [Épnesi,  iz]. adj. (1845; de in- I,etprt
Qui n’est pas précis; qui manque de netteté. Contours in
cis. V. Indistinct. Souvenir imprécis. V. Flou, incertain, I
cis. Renseignements imprécis. V. Imparfait, vague. - SI
« L’imprécis grandiose des horizons urbains » (LARBAUD
ANT.  Net, précis.

IMPRÉCISION [Épnesizjj].  n. f. (1845; de in- 1, et p
sion). Caractère de ce qui est imprécis ; manque de préci:
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V. Flou, vague. Imprécision d’un souvenir. Imprécision du
vocabulaire. Ne rien laisser dans l’imprécision. 0 ANT.  Netteté,
précision.

IMPRÉGNATION [ZpneJasjj].  n. 6 (v. 1390; bas lat.
mprœgnare.  V. Imprégner) .  B i o l .  + 1’~ Fécondation. +1U Influence exercée par une première fécondation sur les
roduits des fécondations ultérieures par d’autres géniteurs.

3” (1690; de imprégner). Vx. Pénétration d’une substance
dans une autre. 0 Mod. Pénétration d’un fluide dans une
substance, un corps. V. Imbibition. Imprégnation des bois.
0 Fig. V. Assimilation. x La culture et l’imprégnation sont

évidemment deux choses différentes » (DuHAM.).  + 4O Itnpré-
gnation alcoolique. V. Alcoolémie. Taux d’imprégnation.

IMPRÉGNER [Bpne~~e].  Y. tr.;  conjug. céder (Emprei-
gnier  (< rendre enceinte », 1125; bas lat. impr~gnarr,  rat.
pragnans  « enceinte »).

1. Vx. Féconder.
11. Mod. (1620; par confusion avec empreindre). + 10 Péné-

trer (un corps) de liquide dans toutes ses parties. V. Imbi-
ber, tremper. Teinture dont on imprègne les cuirs. Pronom.
Le bois s’est imprégné d’eau. - Par anal. (< Le parfum de la
résine brûlée imprégnait ce jour torride » (MAURIAC). Impré-
gner de lumière. V. Baigner. - Fig. (< L’ironie dont est impré-
anée votre lettre )> (MAURIAC). 4 20 Pénétrer. influencer
;rofondément.  Au p: p. << Im&& des idées kurs de la
Révolution » (NERVAL). Pronom. « Nous imprégner des
préjugés de notre classe » (MAUROIS).

IMPRENABLE [ipnanabl(a)].  adj. (v. 1365; de in- 1, et
prenable, de prendre). 4 10 Qui ne peut être pris. Forteresse
imprenable. V. Inexpugnable. + 2” Vue itnprenable  : qui ne
peut être masquée par de nouvelles constructions.

IMPRÉPARATION [8pnepanasjj].  n. jY  (1845; de in- 1,
et préparation). Manque de préparation. @ ANT. Préporotron.

IMPRESARIO [ipnes(z)anjo].  n. m. (1753; mot it.; de
impresn <( entreprise »).  + 10 Ancienn. Directeur d’une entre-
prise théâtrale. + 2O Mod. Celui qui s’occupe de l’organisa-
tion matérielle d’un spectacle, d’un concert, de la vie profes-
sionnelle et des engagements d’un artiste. Impresario d’un pia-
niste, d’une chanteuse. (( L’impresario qui s’était  chargé de
l’organisation matérielle  du concert » (R. ROLLAND).

IMPRESCRIPTIBILITÉ  [Épnsskniptibilite].  n. A (1791;
de imprescriptible). Dr. Caractère de ce qui est imprescrip-
tible.

donne l’impression d’être sans limites. 0 AVOIR L’IMPRESSION.
V. Croire, imaginer (s’). « Il eut I’imoression d’être inculoé
devant un tribünal  »‘ (GREEN). Avoir -l’impression que. J’ai
l’impression qu’elle se moque de vous (Cf. Il me semble* que).
+ 4O (XVII~).  Psycho.  « Ensemble des états physiologiques
qui provoquent dans la conscience l’apparition d’une sensa-
tion » (LALANDE). Impressions rétiniennes, auditives, trans-
mises au ceweau  par des nerfs spécifiques.

IMPRESCRIPTIBLE [Epnrskniptibl(a)].  adj.  (1481; de
in- 1, et prescriptible).  + 10 Dr. Qui n’est pas susceptible de
prescription. Biens, droits inaliénables et imprescriptibles.
+ 2O Droits imprescriptibles de la conscience, de la personne.
@ ANT.  Prescriptible.

IMPRESSION [Ipnesjj].  n. f. (1259; lat. impressio).
1. + l” Vx. Action d’un corps sur un autre. V. Influence.

+ 20 Vieilli. Action de laisser une marque, en parlant d’une
chose qui appuie SUT  une autre. V. Empreinte, trace. « Il
verrait l’impression des pas » (STENDHAL). + 3O Mod. Procédé
de reproduction par pression d’une surface sur une autre
qui en garde l’empreinte. - Action d’imprimer à la surface
d’objets divers des caractères d’écriture ou des dessins, par
des procédés variés. V. Gravure, imprimerie. Impressions
des étoffes, des papiers peints.  - Spécialf.  (1475) Repro-
duction d’un texte par l’imprimerie. Caractère pour l’impres-
sion. Éditeur qui se charge dc l’impression d’un ouvrage.
Fautes d’impression. + 4” Peint. (1636). Première couche de
peinture à l’huile.

II. Abstrait (1410, « pression sur qqn 1~). + la Vx. Action
qu’exerce sur qqn un objet, un sentiment. « Ce charme qui
livrait nos âmes aux douces impressions de la tendresse »
(LACLOS). Étre  sensible aux impressions. + Z0 Résultat
de cette action : empreinte, marque spirituelle, morale.
« Il est des impressions éternelles que le temps ni les soins
n’rffaccnt  point >> (R~U~S.).  0 Cour. Effet qu’une cause
quelconque produit dans l’esprit, le coeur. Faire, produire une
vive. une forte. une erande imoression.  V. Émotion. Cela ne
lui joait  &cune’  imp&sion.  - ‘Absolt. Faire impression, sus-
citer un vif intérêt, attirer vivement l’attention. V. Sensation
(faire). + 3O Cour. Forme de connaissance élémentaire,
immédiate et vague que l’on a d’un être, d’un objet, d’un
événement: état de conscience plus affectif au’intellectuel.

1 V. Sentime&,  sensation. Épvouve< ressentir, av&r  une impres-
sion. Impression fugace, indéfinissable. « Plus les impressions

nouvelles seront nombreuses ou fortes et plus vite /es  impres-
sions anciennes vieilliront )) (LARBAUD).  Faire, donner bonne,
mauvaise impression. Quelle impression vous  fait-il? Se fier

à ses impressions. Noter, fixer, exprimer ses impressions. Ils
r échangeaient leurs impressions. Raconter ses impressions

d’enfance. Impressions de voyage. 0 Lot.  DONNER L’IMPRES-
SION, une impression de : faire naître le sentiment, l’illusion
de (ce dont on sug&re  l’image, l’idée). Ecrivain qui donne
l’impression vraie du temps. - Faire l’effet de. V. Paraître.
Il « s’efforçait toujours de donner une impression de calme et
de puissance » (MAC ORLAN). Quand on est jeune, le temps

IMPRESSIONNABILld  [ipRés;znabilite].  n. & (1832;
de impressionnable).  + l0 Caractère de celui qui est impres-
sionnable. V. Emotivité. « Je cédais à une impressionnabilité
maladive » (ARNOUX).  + 2O Phot. Impressionnabilité  d’une
plaque photographique. V. Sensibilité.

IMPRESSIONNABLE [Zpnesj>nabl(a)].  adj.  (1780; de
impressionner). + l0 Susceptible de recevoir de vives impres-
sions; facile à impressionner. V. Émotif, sensible. Enfant,
nature impressionnable. + 2” (1857). Phot. V. Sensible.
Plaque impressionnable. 0 ANT. Indifférent, rnsensible.

IMPRESSIONNANT, ANTE  [Epnesj>n?i,  at]. adj. (XVIII~;
de impressionner). Qui impressionne. V. &uouvant,  étonnant,
frappant. Site, spectacle impressionnant. V. Grandiose. Dis-
cours  impressibnnanf.  V.  Bril lant ,  éloquent.  Monument
impressionnant. V. Imposant. « Un total impressionnant
de plusieurs millions » (HENRIOT)  : très important. @ ANT.
Insignifiant; faible.

IMPRESSIONNER [Qpnesiane].  Y. tr. (1741; de impres-
sion). + l0 Affecter d’une vive impression. V. Émouvoir,
fraooer.  toucher. Cette mort. ce soectacle  m’a imoressionné.
Ellisera favorablement impre&w&ée.  Ne te laisse pas impres-
sionner. V. Influencer. Absolt. Spectacle qui impressionne. +
2” Physiol. (déb. XIX~).  Aflècter (un organe) de manière à pro-
duire une sensation. Cellules auditives impressionnées par les
vibrations sonores. 0 Phot. (1859) Impressionner une plaque,
une pellicule photographique : y laisser une image.

IMPRESSIONNISME [Zpresj>nism(a)].  n. m. (1876; de
impressionniste). + l0 CEuvres des peintres impressionnistes,
courant artistiaue au’ils  reorésentent.  - Par ext. Manière
qui caractérise- ou- rappelie  les peintres impressionnistes
(souvent opposé à expressionnisme). * ZU Style, manière
d’écrivains qui se proposent de rendre par le langage les
impressions fugitives, les nuances les plus délicates du senti-
ment. L’impressionnisme des Goncourt.

IMPRESSIONNISTE [ÉpResjznist(a)].  n. et adj. (1874;
mot créé par dérision d’apr. le titre d’un tableau de Monet,
Impression, soleil levant). + l” Se dit des peintres qui,
à la fin du XW s., s’efforcèrent d’exprimer dans leurs ceuYres
les impressions que les objets et la.lumière  suscitent. - Adj.
Un oeintre  imzwessionniste.  4 2O Ecrivain sui  se rattache à
I’imiression&me.  0 Adj. Q;i ne traduit que des impressions
subjectives. Un récit assez impressionniste.

IMPRÉVISIBILITÉ [Epnevizibilite]. n. fi (1907; de
imprévisible). Caract&re  de ce qui est imprévisible.

IMPRÉVISIBLE [8pnevizibl(a)].  pdj. (1836; de in- 1, et
prévisible). Qui ne peut être prévu. Evénements imprévisibles.
V. Déroutant, inattendu. <( Tout ce qui arrive d’important à
n’importe qui (est) imprévu et imprévisible » (ALAIN). 0 ANT.
Prévisible.

I MPRÉVISION  [Ipnevizjj].  n. f. (1845; de in- 1, et prC-
vision). + l0 Litre?.  Défaut de prévision. + Z” Dr. admin.
Théorie de l’imprévision  (1954),  par laquelle il est admis par
les tribunaux administratifs la révision de certaines clauses
dans les contrats de longue durée, lorsque surviennent des
événements écofiomiques  imprévisibles.

IMPRÉVOYANCE [ÉpnevwajPs].  n. f. (1611; de in- 1,
et prévoyance). Défaut de prévoyance. V. Étourderie, insou-
ciance, irréflexion. Prodigue, dépensier qui vit dans I’impré-
voyance (Cf. Au jour” le jour). « Un public que les catos-
trophes  ne guérissent jamais de son imprévoyance » (MON-
DOR).  0 ANT. kéVoyonCe.

I M P R É V O Y A N T ,  ANTE  [Épnevwaiti.  at]. adj.  e t  n.
(1596; de in- 1, et prévoyant). Qui manque de prévoyance.
V. Étourdi, insouciant, irréfléchi, l&er.  - N. Un imprévoyant.
@ ANT. Prévoyant.

IMPRÉVU. UE [ipnevy].  adj. et n. m. (1544; de in- 1,
et prévu). Qui n’a pas été prévu; qui arrive lorsqu’on ne s’y
attend pas. V. Fortuit, inattendu, inopiné. Survenir d’une
manière imprévue. Événement rapide et imprévu. V. Soudain,
subit. Bonheur, plaisir imprévu. V. Inespéré. Dépenses impré-
vues. V. Extraordinaire. 0 N. m. (1831) L’imprévu : ce qui
est imprévu. L’imprévu et le hasard, l’exceptionnel. « Gaieté
pleine d’imprévu » (STENDHAL). « Ce qu’il faut toujours pré-
voir, c’est l’imprévu » (HUGO). En cas d’imprévu, écrivez-moi.
@ ANT. Prévu.

IMPRIMABLE [ipnimabl(a)].  adj.  (1583; de imprimer).
Qui peut être imprimé, qui le mérite (Cf. Publiable).

IMPRIMANTE [cpnimat].  n. f. (1962; de imprimer).
Inform.  Organe de sortie. d’un calculateur électronique,
servant  a imprimer des caractires.
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IMPRIMATUR [Epnimatyn]. n. m. (1873; mot lat. «qu’il
soit imprimé », de imprimere). Autorisation d’imprimer
(accordée par l’autorité ecclésiastiaue  ou nar l’Université

IMPROVI

hypothèse improbable. Il est improbable qu’il y arrive. (
plus qu’improbable, c’est impossible. 0 ANT.  Probable.

IMPROBATEUR, TRICE  [Épnxbarœn, tnis].  n. et
(déb.  XV~; lat. improbator). Littér. + 10 N. Personne
désapprouve. + 2O Adj.  (XVI~~.  V. Désapprobateur, r(
bateur.  Regard, silence improbateur (ou IMPROBATIF  [E
batifl).  «Le maire avait un air improbateur et sévère » (BA
@ ANT.  Approbateur, approbatif.

à un ouvrige soumis à son approbaiion). L’imprimatur d’un
ouvrage approuvé par l’évéque. Demander, obtenir l’impri-
matur. Des Cnprimatur.

IMPRIMÉ, ÉE [Zpnime]. adj.  et n. m. (V. Imprimer).
1. + 10 Rep rodu i t  pa r  impr:ssion. M o t i f  i m p r i m é .  +

2O Orné d’un motif imprimé. Etoffe, mousseline imprimee.
Tissu imprimé. N. Un imprimé d jleurs,  à pois.

11. + 10 Reproduit par l’imprimerie. Livre, ouvrage,
exemplaire imprimé (opposé à manuscrit). La chose imprimée :
les livres. En-té&  imprimé d’un papier. Formule imprimée
pour la déclaration des revenus. + 2O N. m. (1611). Un imprimé,
se dit de toute impression ou reproduction sur papier ou
sur une matikre  analogue. V. Brochure, jouroal,  livre. Le
département des imprimés à la Bibliothèque Nationale. Dépot
légal des imprimés. La boite des imprimés. + 30 Feuille,
formule imprimée. Remplissez lisiblement les imprimés.
+ 4” L’imprimé : les caractères imprimés. II ne sait lire que
l’imprimé. - Le livre. La « tyrannie comique de l’imprimé »
(J. VALLES).

0 ANT.  Inédit, manuscrit.
IMPRIMER [ipnime].  Y .  fr. (I?mprimer, v. 1270; lat.

imprimere.  V. Empreindre).
1. + 10 (XIV~).  Vx. Faire pénétrer profondément (dans le

cceur, l’esprit de qqn) en laissant une marque, une empreinte
durable. V. Imprégner (de); impression. Imprimer la crainte,
la haine dans le cawr de qqn. V. Inspirer. Littér. Souvenirs
imprimés dans la mémoire. V. Fixer, graver. + 2O Donner,
imposer (une marque, un caracti%e).  « Les sentiments du
jeune abbé y imprimèrent (sur sa figure) un air sévère » (BAL~.).
+ 3” (1674). Communiquer, transmettre (un mouvement).
Imprimer un mouvement, une impulsion, des oscillations.
Imprimer une vitesse, une énergie. - Fig. « Direction à impri-
mer ù des recherches >>  (Cl. BERNARD).

II. Mod. + 10 (1487). Littér. Faire, laisser (une marque,
une empreinte, une trace) par pression. Pied qui imprime sa
forme sur le sable.  - Par métaoh. V. Marauer. Les rides
< Que l’alchimie imprime aux g&ds fronts st;dirux  » (RIM-
BAUD). + Z0 Cour. Reproduire (une figure, une image) par
l’application et la pression d’une surface sur une autre.
Imprimer la marque d’un cachet, d’un sceau sur de la cire.
Imprimer un visa. V. Apposer. Imprimer un motif en relief,
en CIEUX.  V. Estamper. Imprimer une image, une estampe,
une lithographie (V. Lithographier). Imprimer des dessins,
des fleurs SUI un tissu, ME éroffe. V. Appliquer. - Par ext.
Imprimer une étoffe,  un tissu (V. Imprimé). * 3” (1530).
Cour. Reproduire (des caractères, des signes graphiques)
par la technique de l’imprimerie. Imprimer un livre en tels
caracrères.  V. Composer. -Par ext. Faire paraître. V. Éditer.
Editeur qui imprime un essai, un roman. Imprimer un livre à
mille  exemplaires. V. Tirer. 0 Absolt. Faire imprimer, faire
paraître des axvres.  II écrit, mais n’a pas encore imprimé.
0 Par ext. Imprimer un aufeur,  un écrivain. V. Publier. Per-

sonne ne veut l’imprimer. « Je parierais bien que je ne me ferai
jamais imprimer ni représenter » (FLAuB.).

IMPRIMERIE [Zpnimni]. n. f. (v. 1500; de imprimer).
+ 1” Art d’imprimer (des livres); ensemble des techniques
permettant la reproduction d’un texte par impression de
caractères. Imprimerie typographique (V. Typographie),
lithographique (V. Lithographie, offset, phototypie);  impri-
merie en taille-douce. L’imprimerie et les arts du livre. V.
Édition, librairie, presse. - Caractères d’imprimerie (V.
ail, point, type). Opérations d’imprimerie : fonte des carac-
tères (à la main, à la machine. V. Monotype, linotype ;
frappe); composition des caractères; confection et correction
des épreuves; mise en pages (des textes, titres, notes, folios,
clichés, marges, etc.); imposition, clichage; approvisionne-
ment en papier (passe); préparation du papier (trempage);
encrage de la composition ou de l’empreinte,; impression
et tirage. Travaux d’imprimerie. V. Labeur, vdle (ouvrage
de ville). + 20 (1549). Etablissement, lieu où l’on imprime
(des livres, des journaux). Le matériel, le personnel d’une
imprimerie. Imprimerie Nationale. - Matériel servant à
l’impression (presse, etc.). Imprimerie portative.

IMPRIMEUR [fpnimacn].  n. m.  (1441; de impr imer ) .
+ 1’) Propriétaire, directeur d’une imprimerie. Imprimeur-
l i b r a i r e .  imorimeur-éditeur.  6 Z0 (1680).  Ancienn.  O u v r i e r
qui trakdll~  à la presse. V. Pres&.  0 Mod. Ouvrier tra-
vaillant dans une imprimerie (typographe, etc.). Appos.
Ouvrier imprimeur.

IMPROBABILITÉ [Epn>babilite]. n. f. (1610; de impro-
bable). Caractkre  de ce qui est improbable. L’improbabilité
d’une hypothèse. 0 ANT.  Probabilité.

IMPROBABLE [Epnababl(a)].  adj.  (1606; de in- 1, et
probable). + 1” Vx. Invraisemblable. « Un kzs d’avenrures
improbables » (VOLT.). + 20 Med. Qui nkst  pas probable;
qui a peu de chances de se produire. V. Douteux. Éventualité,

IMPROBATION [Epnzbasjj].  n.f.  (1450; lat. improbc
Littér. Action de désapprouver, de condamner. V. Dr
probation, réprobation. Cris d’improbation. V. Huée.
ANT.  Approbation.

IMPROBITÉ  [Ipn>bite].  n. f. (v. 1350, repris fin xl
lat. improbitas). Littér. Manque de probité. V. Malha
teté. « Il flétrit  I’improbité des employés.. .  » (COURTEL

IMPRODUCTIF, IVE [Eprsdyktif,  iv]. adj.  (1785
in- 1, et productif). Qui ne produit, ne rapporte rien. 1
improductive. V. Stérile. Travail improductif. Laisser in;
ductif  un capital, des richesses (Cf. Laisser chômer*, dor
laisser en friche*). - (Personnes). Qui ne contribue p
production de biens. Subst. « La société compte 4
d’ <( improductifs » (administration, contrôle, rechercht
(NO~V. Obs., 2-7-1973). @ ANT.  Productif.

IMPRODUCTIVITÉ [Epnxdyktivire].  n. f .  (1873;
improductif). Rare. Caractère de ce qui est improductil
AN*.  Productivité.

IMPROMPTU, UE [Zpnjpry].  n. m., adj. et adv. (11
lat. in promptu  « en évidence, sous la main »).

1. N. m. + 10 Hisf.  litt.  Petite pièce comoosée  sur-le-ch
et, en principe, sans préparatic& L’ImprÔmptu  de Versa
de Molière (1663). L’impromptu  de Paris,  de Girauc
(1937). + Z0 Vx (1669). Tout ce qui est fait ou dit
préparation. « Mar iage  en  impromptu  » (Mnmvavx
3O fifus.  Petite pièce instrumentale, souvent à deux thèl
L’impromptu  hongrois, de Schubert.

II. Adj. (1704). Improvisé. Diner  impromptu, sans apl
III. Adv. (1767). À l’improviste, sans préparation

Au pied levé*, sur-le-champ). Parler, répondre improw
« J’essayerai de le traduire impromptu (le texte latin) » (S
DHAL).

I M P R O N O N Ç A B L E  [Ipn>n%abl(a)]. adi. (XVI~,  rc
1866; de in- 1, et prononcer). Impossible à prononcer. Gn
de comomtes,  mot imprononçable. 0 ANT.  Prononçable.

IMPROPRE [Epn~pn(a)]. adj.(1372;  lat.gram.  impropr
+ 1” Qui ne convient pas, n’exprime pas exactement l’i
Mot, terme, expression impropre. V. Incorrect, vicieux. U
impropre et abusif de certains mots. 4 20 (v. 1690). IMI
PRE À:.. : qui n’est  pas propre (à).  V. inaptè.  Étre ikprop
un travail, à faire qqch.  V. Incapable (de). <( Son frère
réformé comme impropre au service militaire » (BAL~.)
(Choses) Qui ne convient pas, ne se prête pas à. Eau im
pre à la cuisson des légumes. 0 AN=.  Apte, convenable, pu

IMPROPREMENT [Épnzpnami].  adv. (1366; de im
pre). D’une mani& impropre. Appeler, désigner impro
ment une chose. n Les radicaux-socialistes impropre?
classés comme socialistes » (PÉGUY). @ Awr. Proprement.

ItiPROPRIÉTÉ  [Epnzxpnijere].  a. f .  (1488; lat.  gr
improprietas).  Ling.  + 10 Caractère de ce qui est impro
V. Incorrection.  Terme  d ’une  imnrooriPfé choauante
2O Emploi impropre d’un mot. Um’ iripropriété  dé long
0 ANT.  Convenance, propriété.

IMPROUVABLE [ipnuvabl(a)].  adj. (1554; de in- 1
prouvable). Rare. Qu’on ne peut pas prouver. @ ANT.  F
voble.

I M P R O V I S A T E U R ,  TRICE  [Zpnwizatœn,  tnis].
(1787 ; improvisteur,  1765 : de improviser). Personne
improvise. Un talent d’improvisnteu;.

IMPROVISATION [Zpnwizasjj]. n. f. (1807; de im,
viser). + 10 Action, art d’improviser. Parler au hasard
l’improvisation. V. Imagination. * 2O Ce qui est impro
(discours, vers). Se lancer dans une improvisation. Im,
visation  musicale. - Une improvisation collective,  en
(arg. mus. : un bceuf).

IMPROVISER EpnGzel.  Y. tr.  (1642: it. imorovisare.
improvisus  « imp& »).- + l0 Com$xer  ‘ su r - l e - ch ;
et sans préparation. Improviser un discours. Les acteur>
la commedia  dell’arte ~improvisaient leur texte.  Orgar
qui improvise des variations. - Absolt. Improviser à l’or,
« Improviser, c’est-à-dire ébaucher et finir dans le m
temps » (DELACROIX). + 20 (1829). Organiser sur-le-cha
à la hâte. Improviser un pique-nique. « J’estime qu’on n’im,
vise pris une pareille &zire  » (ROMAIN~). - Moyens im,
visés. V. Fortune (de). + 3O Pourvoir inopinément (q
d’une fonction, d’une mission à laquelle il n’est pas prép
On l’improvisa maître d’hcitelpour  la circonstance. ~Au  I
« Beaucoup de ces infirmiers..., d’abord ojjïciels,  puis im,
visés, moururent » (CAMUS). 0 Aw. Préparer.

IMPROVISTE (A L’) [alIpnwist(a)].  ~OC.  adv. (1528
improviste  « imprévu »). D’une manière imprévue, il
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au moment où on s’y attend le moins. V. Inopiné-

subitement. Arriver, survenir à l’improviste. A~faquer  à
V. Surprise (par). Prendre qqn à l’improviste :

surprendre. V. Court (de), dépourvu (au). Faire un discours

D’une manière imprudente. Parler imprudemmenf.

: L’imprudence  de. ce gesfe  » (GREEN). + %’ Une im&dence
1609) : action imprudente. V. Étourderie. maladresse. Com-
nettre  une imprudènce.  Ne faites pas d’imprudences. @ ANT.
‘rudence.

IMPRUDENT, ENTE [ipnyd.Z, ot]. adj. e t  n. (v. 1450 ;
at. imorudens).  4 10 O u i  manaue d e  orudence.  V .  Auda-
:ieux,  aven&&,  éc&elé,  étoirdi,  inwnsidéré,  m a l a v i s é ,
éméraire.  Automobiliste imprudent. 0 N. C’est WI imprudent.
v’. Fam. Casse-cou, risque-tout. Un incorrigible imprudent.

20 (Choses). Projet  imprudenf. V. Hasardé, hasardeux,
l ‘.se « 11 trouva qu’il Était imprudent d’aller voir Madame de

jl
aynal  dans sa chambre >> (STENDHAL). @ ANT.  Prudent.
IMPUBÈRE [ipybcn]. n. (1488, rare av. XVW;  lat. impu-

es, impuberis).  Dr. ou litrér. Personne qui n’a pas encore
tteint  I’Zge  de puberté. Les impubères de moins de seize ans
e peuvent fesfer.  V. Mineur. Adj. Fille, gai-con  impubère. 0
NT.  Nob!le.  pubère.
IMPUBERTÉ  [Épybrnre].  n.f.  (1843; de in- 1, etpuberté).

3r. État dlmpubère.  L’impuberté  légale de l’homme cesse à
lix-huit ans révolus. celle de la femme à auinze  ans révolus.
8 ANT.  Nobilité.

IMPUBLIABLE [Spybliiabl(a)].  adj. (1588; de in- 1, et
mbliable).  Qui n’est pas publiable. « SES vers étaient effroya-
~lement mauvais.. .  impubliables )>  (GIDE).  0 ANT.  Publioble;
PO”.

IMPUDEMMENT [Ipydam?i].  adv. (fin xve;  de impudent).
>‘une  manière impudente; avec impudence. Mentir,  nier
mpuderronent.

IMPUDENCE  [Epydas]. n. .f. ( 1 5 1 1 ;  l a t .  impudenfio).
1 lu Effronterie audacieuse ou cynique qui choque, indigne.
J. Cynisme, effronterie. « On n’a jamais débité des men-
omm avec une inmudence aussi effronfée  )> (VOLT.). Il a EU
‘io~pudence  d e  s e  ~&senter  ckrr~~vous?  V.  ‘Aplokb,  c u l o t ,
ront,  h a r d i e s s e ,  i n s o l e n c e .  + 2O C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t
mpudent.  L ’ i m p u d e n c e  d e  ses m e n s o n g e s .  + 3O ( 1 6 9 4 ) .
\ction,  parole impudente. Ces impudences grossières me révol-
enf. 0 ANT.  Discrétion, pudeur, réserve.

IMPUDENT, ENTE [Bpydd,  at]. odj. (v. 1520; lat.  impu-
iens). + 10 Qui montre de l’impudence. V. Cynique, effronté,
!bonté,  hardi, impertinent, insolent. Subst.  « De l’impudent
w de celui qui ne rougi,  de rien )> (LA BRUY.).  + 2O (Choses).
‘repos  impudents. Vanité impudente. 0 ANT.  Discret, réservé.

IMPUDEUR [Epydœn].  n. f.  (1659; de Ni- 1, et  pudeur).
1 10 Manque de pudeur, de réserve, de discrétion. 0 Spé-
,iolt.  V. Immodestie, impudicité. « Pour atténuer l’impudeur
le la mode, Marie couvrit .., ses blanches épaules » (BAL~.).
1 20 Rare. Impudence. 11 a l’impudeur de demander encore
le i’nrgenf.  @ ANT.  Pudeur, réserve, retenue. Chasteté, confu-
ion. honte.

IMPUDICITÉ [Épydisite]. n. 5 (fin XV~; de impudique).
.ift&.  + 10 Vice contraire à la pudicité. V. Dévergondage,
mpudeur,  impureté, lasciveté, lubricité, luxure. L’impudicité
fe Messaline.  + 20 Caractère de ce qui est impudique. V.
mmodestie. indécence. obscénité. Geste plein d’impudicité.
) 3O Acte ‘ou parole ‘impudique. Les inÏpudicifés  des Bac-
hantes. 0 ANT.  Chasteté, pudicité, pureté.
IMPUlhQUE  [Epydik]. odj.  (v.  1380; lat.  impudicus).

) 10 Qui outrage la pudeur en étalant l’immoralité de ses
nceurs,  de sa conduite. V. Dévergondé, éhonté, immodeste,
mpur.  + 2O  (Choses). Qui blesse la pudeur. Gestes, manières
mpudiques.  V. Indécent, obscène. @ ANT.  Chaste, honnête,
wdique.

IMPUDIQUEMENT [lpydikmo]. adv. (1488; de impudi-
rue). Liffér.  D’une manière impudique. @ ANT.  Pudiquemenf.

IMPUISSANCE [Zpqisds]. n. 5 (1361; de in- 1, et puis-
nnrr).  + 1” Manque de puissance, de moyens suffisants pour
aire qqch. L’impuissance humaine. V. Faiblesse, misère. Le
entiment  de son impuissance l’écrasait. « Mécontent de moi-
séme et pénétré de mon impuissance » (SAND). Impuissance de
o volonté : aboulie.  Frapper d’impuissance : paralyser. Impuis-
once à exprimer qqch., à résoudre les dificulfés.  L’impuis-
once  où l’on est de faire qqch. V. Impossibilité, incapacité.
1 2” Caractère de ce qui est impuissant. L’impuissance de

l eurs  efforrs. + 30 Spécialr.  ( 1 5 5 8 ) .  Impu i s sance  s exue l l e ,
ou absolt.  Impuissance, incapacité physique d’accomplir
l’acte sexuel normal et complet, pour l’homme. Impuissance
par troubles fonctionnels ou névrotiques. 0 ANT.  Aptitude,
capacité, efficocite,  pouvoir, puissance. Virilité.

IMPUISSANT, ANTE  [IpqisO,  ar]. odj. (1474; de in- 1,
e t  puissanf).  + 10 Q u i  n ’ a  p a s  d e  p u i s s a n c e ,  d e  m o y e n s
suffisants pour faire qqch. Il reste impuissant devant ce désas-
tre,  contre  ces menaces. V. Désarmé, faible. Il « assiste,
irrpuhsanr,  au destin qu’il  n déchainé  » (MA~.  du G.). -
Impuissant 0 (suivi d’un inf.). V. Incapable (de). Esprit impuis-
sant à raisonner. + Z0 (1558). Qui est incapable physiquement
d’accomplir l’acte sexuel. Un individu stérile n’esf pris  forcé-
ment impuissant. Subst.  C’est un impuissant. + 3” Liftér.
Qui manque de puissance créatrice. « Le poèfe  impuissant
qui maudit son génie » (MALLARMÉ). + 4O Qui est sans effet,
sans efficacité. Une rage impuissanfe.  « La justice sons la force
est impuissanfe  N (PAS~.). V. Débile, inefficace, inopérant.
0 ANT.  Capable, efficace. puissant.

I MPULSER [Zpylre]. Y .  fr. (1945; de impulsion, d’apr.
l’angl. fo impulse).  Animer, donner une impulsion à. « J’ai
besoin d’un jeune qui puisse impulser  (sic) mon service »
(Le Monde, 23-10-1966).

IMPULSIF, IVE [Zpylsif,  iv]. adj. (1390; bas lat. impul-
sivus,  de pellere « pousser »). + 10 Vx. Qui donne, produit
une  impuls ion .  « F o r c e  i m p u l s i v e  » (BU~.).  + 2O M o d .
(Personnes). Qui agit sous l’impulsion de mouvements spon-
tanés, irréfléchis ou plus forts que sa volonté. Un enfant
impulsif. V. Emporté, fougueux, violent. 0 Subst.  Un impul-
s i f  :  une  personne  impuls ive .  - Spécialt.  M é d .  M a l a d e
(dégénéré) incapable de résister à ses impulsions. 0 ANT.
Calme. réfléchi.

IMPULSION [Épylsjj].  n. f. (1315; lat. impulsio,  de impel-
lere  <(  pousser vers »). + 10 (Concrrt).  Action de pousser.
Ce qui pousse. V. Impression, poussée. Transmetire,  commu-
niquer une impulsion. V. Mouvoir, pousser (Cf. Mettre en
branle*, en mouvement*). Jusqu’à Newton, on expliquait
foute la dynamique par le principe d’impulsion. 0 Spécialt.
SC. Force créant un mouvement. - Mécan.  Produit d’une
force constante par son temps d’application. - Signal de
grande amplitude et de courte durée. Excitation pnr impulsion
(ou par choc) :  excitation d’un système d’oscillations au
moyen d’apports périodiques d’énergie (principe appliqué
au radar). + 2O (Abs&&).  Le fait de pousser, d’inciter; ce
qui anime. Impulsion donnée aux affaires, au commerce. V.
Animation, direction. Recevoir une impulsion favorable. V.
Essor. + 3O (1370). Action de pousser (qqn) à faire qqch.
V. Influence.  L’impulsion des sentiments, du ccar.  V. Appel,
élan, entraînement, force. L’impulsion de la vengeance, de la
raison. V. Conseil,  voix (fig.).  0 Une, des impulsion(s) :
tendance spontanée à l’action. V. Instinct, mouvement, pen-
chant. Impulsions violentes, irrésistibles. Obéir, céder à ses
impulsions. V. Impulsif. « Je suis un homme qui agil  d’après
ses imoulsions  » (R. ROLLAND). Imoulsion  morbide. tendance
irrésistible à l’ac‘complisseme~t  d’;n acte. Imp&oo  au vol
(kleptomanie), à meffre  le feu (pyromanie). 0 ANT.  Barrière.
frei;,  inhrbiti&.

IMPULSIVEMENT [Épylsivm8].  adv. (xx”; de impuls$).
D’une manière impulsive. Il a répondu impulsivement, sans
réfléchir.

IMPULSIVITÉ Iioylsivitel.  n. f. ( 1 9 0 7 :  d e  impu l s i f ) ._ _ .
Caractère impulsif (2”).

IMPUNÉMENT [Épynema].  adv. (1554; pour impuniment,
de impuni). + l0 Sans être puni, sans subir de punition.
Voler .  mer irwunémenf.  Se  moquer  impunément  de  qqn .

+ 20 (1691). Sa& dommage pour soi, sans s’exposer à aucun
risque, à aucun inconvénient. « On ne lit pas impunément
des niaiseries » (HUGO).  + 3” Vx (1669). Sans punir, sans
t i rer  v e n g e a n c e .  « Se  l a i s s e r  o f f ense r  impunément,  c’étair
tout  perdre >> (STENDHAL).

IMPUNI, IE [Qpyni].  adj. (1320; lat. impunifus). Qui n’est
pas puni, ne reçoit pas de punition. Coupable impuni. « Faut-il
laisser un affront impuni ? » (CoRri.).  « Ce vice impuni, la
lecture » (LARSAUO).

IMPUNITÉ [Épynire].  n. f.  (1352; lat .  impunifns). Carac-
t&re de ce qui est impuni; absence de punition. Chercher
l’impunité dans un asile. Meurtre qui s’exerce avec impunité.
Étre  assuré de l’impunité, jouir de l’impunité. « Nous sommes
arisés  d’impunité,... nous croyons la justice endormie » (MAU-
RIAC).

IMPUR, URE [Épyn]. adj. (h. XIIIe:  lat .  impurus).  Qui
n’est oas DUT.  4 10 (XIV~).  Altéré par un mélange; corrompu
p a r  bes élém&ts  ktra&ers.  Liquide  i m p u r ;  e a u  i m p u r e ,
boueuse ,  bourbeuse .  - Fig .  Race ,  na i s sance  impure .  +
2” Dont la Loi commande de fuir le contact comme un
péché; qui s’est souillé en commettant certains actes défendus
par la Loi. Animaux impurs. V. Immonde. «La femme, enfant
malade et douze fois impur » (VIGNY).  + 30 (1611). Vx ou
littér. Qui est mauvais (moralement). V. Immoral, indigne,
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infâme, vil. «Loin du monde railleur, loin de la foule impure »
(BAUD~~..). Cœur impur. V. Bas. - Les esprits impurs : les
esprits du mal, les démons. « Qu’un sang impur abreuve nos
s i l l ons  » (La  Marse i l l a i s e ) .  + 4* Spécialt.  V.  Déshonnéte ,
impudique. Une femme impure. Pensées impures. (( Ces gestes
impurs de volupté qu’il  y a dans les danses espagnoles »
(BARRÈS). V. Indécent. 0 ANT.  Pur.

IMPUREMENT [Ipyrmfi].  adv. (1576; de impur). Rare.
D ’ u n e  m a n i è r e  imuure.  V i v r e  impurement.  0 ANT.  Choste-
ment.

IMPURETÉ [ipynte].  n. 5 (Impurté,  v.  1380; lat.  impu-
ritas).  Caractère de ce qui est impur; chose impure. + la Cor-
ruotion r é s u l t a n t  d ’ u n e  a l t é r a t i o n .  d ’ u n  mélanee.  V.  Cor-
ru&ion,  souillure. L’impureté d’un liquide, de l’air.-0 Une, des
impureté(x) : ce qui rend impur. Liquide rempli d’impuretés.
V. Immondice, saleté. Filtrer, cribler les impuretés. Éliminer
les impuretés. V. Purger. + 20 (1611). Bassesse, corruption
morale. V. Boue, bourbe, ordure (fig.).  « J’avais déjà pu
remarquer  l ’ impure t é  de s  meurs  po l i t i ques  » ( L E C O M T E) .
+ 30 Impud ic i t é .  Vivre  dans  l ’ impure t é .  Impure t é  d ’une
pensée, d’une conversation. 0 Vx. Acte impur; chose impure.
V. Obscénité, souillure. a Les impuretés du théâtre et les
sanglants spectacles des gladiateurs >> (BO%.).  0 ANT.  Pu-
reté. honnêteté: chasteté. continence.

IblPUTABiLITÉ  [a&abilitel.  n.f. (1759; de imputable).
Didact.  4 10 Caract&e  d e  c e  o u i  e s t  imoutable.  d e  c e  eue
l’on peui imputer à qqn. V. R&ponsabilké.  + 2; Dr. Possi-
bilité de considérer une personne, du point de vue matériel
et  du ooint de vue moral. comme l’auteur d’une infraction.

IMkUTABLE  [ipytabi(a)].  a&. ( 1 3 6 1  i d e  i m p u t e r ) .  +
10 Qui peut, qui doit être imputé, attribue. V. Attribuable.
« La « mauvaise oreaanisation  » dont on se olaint  ici. . .  n’est
imputable le plus s&ent  qu’à la négliger&...  » (GIDE ).  +
20 Fin .  Qui  do i t  ê t r e  impu té ,  p r é l evé  ( su r  un  compte ,  un
crédit,  une recette) .  Somme imputable sur tel chapitre, tel
crédit.

IMPUTATION [ipytarjj].  n. f .  ( 1 4 6 0 ;  l a t .  imputafio).
+ 10 Act ion  d ’ impu te r  à q q n ,  d e  m e t t r e  s u r  l e  c o m p t e  d e
oon  (une action blâmable. une faute). V. Accusation. allé-
&tioi,  a t taque ,  inculpatiok  Imputation  d e  v o l .  « L e  g r i e f
imaginaire l’emportait sur l’imputation précise )) (GIDE ).
Se  iustifier  d ’une  imoutation.  4 Z0 Fin .  Affec ta t ion .  aoali-
ca& d ’ u n e  s o m m é  à  u n  c o m p t e  d é t e r m i n é .  I&&&n
d’un ,xzywnenr : le fait d’affecter spécialement une somme au
r è g l e m e n t  d ’ u n e  d e t t e  p a r t i c u l i è r e ,  l o r s  d ’ u n  p a y e m e n t
partiel.

IMPUTER [Epyte]. Y .  fr.  ( 1 3 6 1 ;  errputer,  f in  XIII’;  l a t .
imputare  « porter au compte », deputarr  « compter »).

1. I M P U T E R  À :  m e t t r e  ( q q c h . )  s u r  l e  c o m p t e  d e  q q n .
V.  A t t r i b u e r .  $ 10 A t t r i b u e r  ( à  q q n )  u n e  c h o s e  d i g n e  d e
blâme. V. Accuser, charger (de).  Imputer un crime à qqn.
V. Incriminer. - Par ext. (à une chose) « On ne pouvait en
imputer In faute qu’à la fortune )> (FLÉcH.). + 2O Vx. Attri-
buer (qqch. à qqn) sans idée de blâme ou avec éloge. « Vous
m’imputez un poème sur la religion naturelle » (VOLT.). +
30 L i t t é r .  I M P U T E R  i ( su iv i  d ’un  subst. s ans  l ’ a r t i c l e )  :
considérer l’action que l’on impute comme. Imputer  à crime,
à négligence, à oubli,  à péché. « Je m’imputais à honte, et
presque à crime, le silence qui régnait » (STENDHAL).

I I .  (F in  XVI~).  P o r t e r  e n  c o m p t e ,  a p p l i q u e r  à  u n  c o m p t e
déterminé. V. Imputation; affecter, appliquer (à), porter.
« II falloit  imputer les frais d’hôpital au budget de la ville »
(CAMUS).

@ ANT.  Excuser; disculper, laver (d’une accusation).
IMPUTRESCIBILITÉ [Epyrnesibilife].  n. J ( 1 8 5 9 ;  d e

imputrescible). Didoct. Caractère de ce qui  est imputrescible.
IMPUTRESCIBLE [Zpytnesibl(a)].  a d j .  ( v .  1 4 9 0 ,  r a r e

av. 1802; lat. imputrescibilis).  Didoct. Qui ne peut se pulréfier.
Bois, cuir imputrescible. 0 ANT.  Putrescrble.

IN [in]. adj. invnr.  (1965; mot angl., « dans », « dedans »).
+ 10 À la mode. Cf. Chic, dans le vent*. <(Le cabaret <( in x de
Sa in t -Tropez  a (No~v.  Obs . ,  17- l -1968 ) .  (Opposé  à  wf ou
off),  + 2O Cin., télév.  Voix in, voix d’une personne présente
à l’écran. - Recomm. ojj’ic.  (voix) dans le champ (opposé à
hors champ, off).

In Symbole chimique de l’iridium*.
- IN,  -INE ( l a t .  -ioum, -inam). + 10 Suf f ixe  d ’ad jec t i f s

indiquant la provenance, l’origine (angevin, florentin), la
compos i t i on ,  l a  ma t i è r e  (ivoirin),  l ’ e s p è c e  ( b o v i n ,  f é l i n ) ,
l e  c a r a c t è r e  ( c h e v a l i n ,  e n f a n t i n ) .  6 20 Suf f i xe  de  noms ,
diminutif (bottine, oursin, tambourin) ou péj. (plaisantin,
routine). - -INE.  Suffixe indiquant l’essence ou la nature
d’un produit (caféine, glycérine, lustrine, pénicilline).

1. IN-. Élément négatif, du lat. in-, préf. : inconnu, inexpé-
rience, inhabile, irzsensibiliser  (im- devant b, m, p; il- devant 1;
ir- devant r).

2. IN-. Élément locatif,  du lat.  in, prép. « en, dans » :
incorporer, infiltrer, inspecter.

INABORDABLE [inabzndabl(a)].  adj.  (1611; de in- 1,

e t  a b o r d a b l e ) .  + 10 Où  l ’ o n  n e  p e u t  a b o r d e r .  « En hi
l e  p o r t  d e  Cochin  e s t  i n a b o r d a b l e  x (BuFF.). - Qu’ i l
imposs ib l e  ou  t r è s  d i f f i c i l e  d ’ a t t e ind re ,  d ’ app roche r .
Inaccessible. + 2O Personnes. Vx (XVII~).  D’un abord, d’a
difficile. « Un assez grand fat qui est plus inabordable qc
Napoléon cj Sainte-Hélène » (STE-BE~E).  + 30 Cour. (18
D’un prix élevé,, qui n’est pas à la portée de toutes les bour
V. Cher, exorbitant,  hors (de prix). LES asperges sont inar
dables  cefre année. 0 ANT. Abordable, accessrble,  focile.

INABRITÉ, ÉE [inabnite].  adj. (1839; de in- 1, et abr.
Rare. Qui n’est pas abrité.

INABROGEABLE [inabnx3abl(a)].  adj.  (1839; de in
et abroger). Dr. Qui ne peut être abrogé. Lois inabrogeat

I N  A B S E N T I A  [inaps?irja]  o u  [inabsrntja].  I O C .  (
(xx’; lot.  lat., « en l’absence »). Admin.,  didact.  En l’abse
(de la personne intéressée; de ce qui est concerné).

I N  A B S T R A C T O  [inapstnakto].  ~OC.  adv. ( 1 9 2 2 ;
lat.!  de abstractus  « abstrait »). Didoct. Dans l’abstrait, s
tenir  compte de la réalité.  Raisonner in abstracto.

INACCENTUÉ ,  ÉE [inaksaitqe].  adj. ( 1 8 2 9 ;  d e  in.
e t  a c c e n t u e r ) .  Ling.  Q u i  n e  p o r t e  p a s  d ’ a c c e n t u a t i o n .
Atone. Voyelle,  syllabe inaccentuée. Je, me, te,  se, for
inaccentuées du pronom personnel. 0 ANT.  Accentué, rani,

INACCEPTABLE [inaksrprabl(a)].  adj. (1779; de io
et acceptable).  Qu’on ne peut,  qu’on ne doit pas acce~
V. Inadmissible. irrecevable. Offre inacceptable.  « Le 8
de bureau m’a .tenu des propos‘ inacceptables >) (DUWA
0 ANT. Acceptable,  opprouvoble.

INACCESSIBILITÉ [inaksesibilite]. n. 5 (1551; de N
cessible).  État de ce qui est inaccessible.

INACCESSIBLE  linaksesiblla)l.  adi. ( 1 3 7 2 :  b a s
inaccessibilis,  d ’ a p r .  &cessible).  .+“l”  Q0ui  n’est  ‘ p a s  ac
sible; dont l’accès est impossible. V. Impénétrable, ioal
dable.  Montagne inaccessible.  Forêt inaccessible.  « L’ile
Calypso était inaccessible à tous les mortels x (FÉN.).  0 QL
n e  p e u t  a t t e i n d r e ;  h o r s  d ’ a t t e i n t e .  « On  regrette  moinr
qu’on a toujours su inaccessible >> (PROUST). « II est vaii
dangereux de se proposer un objectif inaccessible » (M~UR<
0 ( A b s t r a i t )  Q u ’ o n  n e  p e u t  a t t e i n d r e ,  c o n n a î t r e ,  CI

prendre. V. Inconnaissable. + 2” Personnes (XVI~).  Qui
d’un abord très difficile. V. Inabordable. « Elle lui parut L
si vertueuse et inaccessible que toute espérance l’abandon?
(F~aue.).  Inaccessible à (qqch.),  qui ne se laisse ni convail
n i  t o u c h e r  p a r ,  q u i  e s t  fermé”à  ( ce r t a in s  s en t imen t s ) .
Impénétrable (à), insensible (à). Etre inaccessible à lu pitié,
tendresse. « C’était ww âme inaccessible à l’envie » (Vor
0 ANT. Abordable, accessible.

INACCOMPLI,  IE [inakjpli].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e  GI- 1
accompli). Littér. Qui n’est pas accompli. @ ANT. Accon

INACCOMPLISSEMENT  [inakjplismG].  n. m. (IE
de in- 1, et accomplissement).  Littér.  Défaut d’accompli
ment. 0 ANT.  Accomplissement.

INACCORDABLE [inak~ndabl(a)].  adj. (1789; de i>i
et accorder). Rare. Qu’on ne peut accorder, octroyer. Dem<
inaccordable.  V. Irrecevable. @ ANT.  Recevable.

INACCOUTUMÉ, ÉE [inakutyme].  adj.  (1390, rare
XWF;  de in- 1, et accoutumé). + 1” Qui n’a pas coutume
se produire, de se faire. V. Anormal, inhabituel, inso
nouveau. Agitation inaccputumée.  + Z0 Lit tér.  Qui n’est
accoutumé, habitué à. Etre inaccoutumé à un genre de
« Une indécence qui pouvait révolter des yeux inaccoutum
ces spectacles » (VOLT.). 0 ANT.  Commun. coutumier, habi
Accoutumé. habitué.

INACHEVÉ, ÉE [inaJve]. a d j .  ( f i n  XVIII~;  d e  in -  1
achevé).  Qui n’est pas achevé. Esquisse inachevée. Trr.
inachevé. V. Imparfait, incomplet. - La symphonie inachr
de Schubert.  0 Subst. <( L’imprécis et  l’inachevé 1) (GI

0 ANT.  Accompli, achevé, complet, fini, parfait.
INACHÈVEMENT [inaJcvmé].  n. m.  ( 1 8 4 5 ;  d e  i n

e t  a c h è v e m e n t ) .  É t a t  d e  c e  q u i  n ’ e s t  p a s  a c h e v é .  @ i
Achèvement.

INACTIF. IVE [Inaktif,  iv], adj. (1717; de in- 1, et ac
4 10 Vx. Inerte. «M&i&e  brute, inactive » (BU~.).  + Z0 A
Qui n’a pas d’activité. V. Désoeuvré, oisif, paresseux. Fer
casanière et inactive.  V. Endormi. Rester inactif  (Cf.
croiser les bras*. se reooser  sur ses lauriers). Il ne dem
jamais inactif. V: lmmkbile, repos (en). + 30 Qui n’agit
est sans action. Remede  inactif .  V. Inefficace. 0 ANT.  P
agissant,  alerte, entreprenant,  occupé. Efficace.

INACTINIQUE [inaktinik].  adj. (1933; de in- 1, et 8
nique). Phys.  Se dit d’un rayonnement qui n’a aucune ac
ch imique  su r  un  mi l i eu  donné ,  Rayon ,  lumiè re  innctin
de la chambre noire, en photographie.

INACTION  [inaksjj]. n. f. ( 1 6 4 7 ;  d e  in- 1 ,  e t  acf,
A b s e n c e  o u  c e s s a t i o n  d e  t o u t e  a c t i o n ;  é t a t  d e  c e  q u i
inactif. V. Inactivité; désoeuvrement,  engourdissement, Iét
gie, oisiveté, torpeur. Condamner, réduire à l’inaction. « J’f
vouée par état nu silence et à [‘imzction  » (LACLOS). « L’i
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ion me tue » (DuHAM.).  @ ANT.  Action, ardeur, emploi, exer-
:;Ce, occupation.

INACTIVATION [inakrivasij].  n. J (1953; de inacfiver).
îiol. Suppression de l’activité d’une substance biochimique,
‘un micro-organisme, sous l’effet de causes diverses (cha-

b
r, substances chimiques).
INACTIVER [inaktive].  Y.  fr.  (1911; de inactif). Biol.

P e n d r e  i n a c t i f , s u p p r i m e r  l ’ a c t i v i t é  s p é c i f i q u e  d ’ u n e
,ubstance,  d’un organisme vivant. Virus inactivé, dont on a
iétruit  le pouvoir infectieux.

INACTIVITÉ [inaktivite].  n.f.  (1737; de in- 1 et nctivité).
1 10 Manque d’activité. V. Inaction. Inactiviti totale. V.
nertie.  Cette existence « fo*t passivité, tout inactivité, tout
mmobilité  » (BAL~.).  4 2O Dr.. Admin. Situation d’un fonc-
ionnaire,  d’in m i l & &  q u i  n’est  p a s  m o m e n t a n é m e n t  e n
ervice  actif. Etre.  se foire mettre en inactivité. V. Coneé._
1, ANT. Activité, besogne, emploi, occupation.

INACTUEL, ELLE [inaktqal].  adj.  (1931; de in- 1, et
actuel).  Didoct. Qui n’est pas d’actualité. Préoccupations
nactuelles  (Cf. D’un autre &).  0 ANT.  Actuel.

INADAPTATION [inadaptasjj].  n.f.  (1845, repris 1931;
le in- 1, et adapfation).  Défaut d’adaptation. Psycho.  Ina-
laptation  sociale. Inadaptation passagère ou permanente
i’un enfant à la vie familiale ou scolaire. V. Inadapté. 0 ANT.
\doprotion.

INADAPTÉ, ÉE [inadapte].  adj .  ( 1 8 4 5 ;  d e  in-  1 et
adapté).  Qui n’est pas adapté. Mener une vie inadopte&  à
zes  besoins. - Spécialt. Enfant inadapté, présentant un déficit
ntellectuel  nu de3 troubles  affectifs qui le rendent incapable
le f a i r e  f ace  aux  cond i t i ons  no rma le s  de  l a  v i e .  0 Subs t .
Pééducation  des inadaptés. «Les contraintes que la &iété fait
wser  sur les récalcitranfs,  les inadaptés » (SARRAUTE). 0 ANT.
ldopté.

INADÉQUAT, QUATE  (inadekwa,  kwat].  adj. (1760;
le in- 1, et adéquat). Didact. Qui n’est pas adéquat. Ses
rualités  « éraient  inadéquates à l’heure de son ministère »
CHATEAUB.).  @ ANT.  Adéquat.

INADÉQUATION [inadekwarjj].  n. JY ( 1 9 0 7 ;  d e  imzdé-
puzf).  Didocf. Caractbre de ce qui n’est pas adéquat. @ ANT.
\déquotion,  convenance.

INADMISSIBILITÉ [ inadmir ib i l i r e ] .  n .  L ( 1 7 9 0 ;  d e
nadmissible).  Caractkre  de ce qui est inadmissible. L’inadmis-
:ibilité  d’une déposition, d’une preuve. @ ANT.  Admissibilité.

INADMISSIBLE [inadmisibl(a)].  adj. (1475; de in- 1,
:t admissible). Qu’il est impossible d’admettre, de recevoir.
Yest  inadmissible. V. Inacceptable, irrecevable. Son altitude
1st inadmissible. V. Intolérable. Opinion inadmissible. V.
Insoutenable. @ ANT.  Admrssible.

INADVERTANCE [inadvrrtcïs].  n. 5 (1344; lat.  inadver-
‘entia).  + 10 Rare. Défaut d’attention, d’application à une
:hose  déterminée. V. Inattention. + 2O Cour. PAR INADVER-
TANCE.  IOC. adv. V. Mégarde, méprise (par). II est entré
ms frapper, pnr  inadvertance. 0 ANT. Attentant,  soin.

INALIÉNABILITÉ  [inaljenabilite].  n.f.  (1722; de imzlié-
roble).  Dr.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i n a l i é n a b l e .  A n c .  D r .
Inaliénobilité  du domaine de la couronne, du domaine public.
@ ANT.  Aliénobilité.

INALIÉNABLE [inaljenabl(a)].  adj. (1563; de in- 1, et
aliénable). + 10 Dr. Qui ne peut être aliéné. Droits,  valeurs,
titres inaliénables. V. Incessible. Les biens du domaine public
ront inaliénables et imprescriptibles. + 2O Littér.  Qui ne
peut être ôté. a Une dignité inaliénable » (ST-ExuP.).  0 ANT.
4lrénoble.

INALIÉNATION [inaljenasij].  n. jY (1764; de in- 1, et
îliéoation). Dr. État de ce qui n’est pas aliéné.

INALLIABLE [inaljabl(a)].  adj.  (1671, fig.; de in- 1, et
allier).  Techn. Métaux inalliables  : qui ne peuvent former un
alliage.

INALTÉRABILITÉ [inalrenabilite].  n. J (1724; de inal-
térable). Caractère de ce qui  est inaltérable. Inaltérabilité
3’un  kol. Inalférabilité  kun p r i n c i p e .  V .  Immutabilité.
@ ANT. Altérobilité,  fragilité.

INALTÉRABLE [inaltew.bl(a)].  odj.  (1361; de in- 1 et
altérable).  + l” Qui ne peut être altéré; qui garde ses qu&és.
Corps, matière inaltérable à la chaleur, à l’air, ou frottement.
V. Imputrescible, incorruptible, inusable. Couleur inaltérable.
V. Fixe (Cf. Grand teint, bon teint). - Ciel inaltérable. V.
Immuable, invariable, permanent, perpétuel. + 2O (Abstrait).
Sentiment, humeur inaltérable. V. Constant, éternel, stable.
« Le calme inaltérable de sa voix et de ses manières » (VIGNY).
@ ANT.  AItérable,  changeant, fragile.

INALTÉRÉ, ÉE [inaltene].  adj. (1846; de in- 1, et altéré).
Rare. Qui n’a subi aucune altération. V. Intact, pur.  0 ANT.
Altéré, changé.

INAMICAL, ALE, AUX [inamikal,  01. adj. (1846; de
in- 1, et  amical). Qui n’est pas amical. V. Hostile. Geste
inamical. @ ANT.  Amical.

INAMISSIBLE  [inamiribl(a)].  adj. (1617; de in- 1, et

amissible).  Théol. Qui ne peut se perdre. « Grâce inuItérable
ef inamissible  » (BOURDALOUE).

INAMOVIBILITÉ [inamwibilite]. n. 5 (1774; de inamo-
vible). Dr.. admin.  Prérogative en vertu de laquelle les magis-
trats et  certains fonctio&aires  ne peuvent êire déplacés, ou
privés ou suspendus de leurs fonctions, sans la mise en cwvre
d e  p r o c é d u r e s  p r o t e c t r i c e s  e x o r b i t a n t e s  d u  d r o i t  c o m m u n
disciolinaire.  Inamovibilité des iwzes.  d’un mapisrrat.  - Par_-
ext. Inamovibilité d’une fonction, d’un emploi.

INAMOVIBLE [inamwibl(a)].  adj. (1750; de in- 1, et
amovible). Dr. Qui n’est pas amovible, qui ne peut être des-
titué, suspendu ou déplacé dans les conditions administratives
ordinaires. Magistrat,  sénateur inamovible. 0 Par plaisant.
Qui garde sa fonction, sa place, qu’on ne remplace pas. V.
Éternel. « Les inamovibles vieillards, aux inamovibles cas-
guettes, aux inamovibles mégots, qui... les regardaient de leurs
yeux morts  N (Cl. SIMON). 0 ANT.  Amovible.

INANALYSABLE [inanalizabl(a)].  adj. (1845; de NI- 1,
et analysable). Qu’on ne peut analyser. « Mille choses innna-
lysables ef cependant expressives » (FLAIJLL).  0 ANT. Ana-
lysable.

INANIMÉ, ÉE [inanime].  adj. (1478; de in- 1, et animé).
Qu i  n ’e s t  pa s  an imé .  + 10 Qu i ,  pa r  e s s ence ,  e s t  s ans  v i e .
La matière est inanimée. + 20 Qui a perdu la vie, ou qui a
perdu connaissance. Le corps inanimé d’une personne morte,
évanouie. V. Immobile. inerte. Tomber inanimé. 0 ANT.
Animé, conscient. vivonf;~sensible,  vif.

INANITÉ [inanire].  n. J ( 1 4 9 6 ;  l a t .  inanitns,  d e  inanis
« vide, vain w). + l” Rare. État dc cc qui est vide. V. Néant,
vide. + 20 Cour. Caractère d’inutilité. V. Futilité, inutilité,
vanité. L’inanité d’un espoir, d’une illusion. « L’inanité des
conversations éfaif effarante x (GIDE). @ ANT.  Importance.

INANIT ION [inanisij].  n. f. ( 1 2 4 0 ;  b a s  l a t .  inanifio
<( action de vider », de inanire,  de inanis  « vide, à jeun »).
4 10 Vieilli. État résultant d’un manque de nourriture. -
Par  métaph.  « L’amour Vif d’inanition  ef meurt de nourri-
fure  )> (Muss.).  + 2” Cour .  Épu i semen t ,  f a ib l e s se .  Tomber
d’inanition: mourir d’inanition. V. Faim. @ ANL.  Répfétion.

INAPAISABLE [inapazabl(a)].  adj. (1845; de in- 1, et
apaiser). Littér. Qui ne peut être apaisé. « D’inapaisables
spasmes >> (MAUPASS.).

INAPAISÉ,  ÉE [inapere].  adj. (fin XVIII~;  de in- 1, et
apaisé).  Littér.  Qui n’est pas apaisé. V. Insatisfait.  0 ANT.
Apaisé.

INAPERÇU, UE [inaprnsy].  adj .  ( 1 7 8 7 ;  d e  i n -  1 ,  e t
aperçu). Rare. Qui n’est pas aperçu, remarqué. Geste inn-
perçu. - Cour. Passer inaperçu, ne pas être remarqué. Avec
ce costume il ne pnssera pas inaperçu. @ ANT.  Aperçu.

INAPPÉTENCE [inapetLir].  n.f.  (1549; de in- 1, et appé-
tence). Didact. Défaut d’appétit .  V. Anorexie. 0 Fig. et
litrér.  Manque de besoin, de désir.  V. Indifférence. Inoppé-
fencr senrimentale, sexuelle. V. Froideur. @ ANT. Appétence,
appétir,  besoin, faim; avidité, désir.

INAPPLICABLE [inaplikabl(a)].  adj. (1762; de in- 1,
et applicable). Qui ne peut être appliqué. Théorie, décret
inapplicable. @ ANT.  Applicable.

INAPPLICATION [inaplikasjj].  n.  fi  (~VIF;  de in- 1,
et application). + 10 Didact. Manque d’application, de soin.
V. Étourderie. inattention. Inaoolication  d’un élève. 4 2O Dr.
D é f a u t  d’ap&cation,  d e  mi&* e n  p r a t i q u e .  L’inap&nTion
d’une loi. 0 ANT.  Application.

INAPPLIQUÉ, ÉE [inaplike]. adj. (1677; de in- 1, et
appliqué). + 1’~  Qui n’est pas appliqué, qui manque d’appli-
cation. Écolier inappliqué.  V. Étourdi, inattentif. + 2O (XIX~).
Qui n’a pas été appliqué, mis en pratique. Procédé inap-
pliqué. @ ANT.  Appliqué, attentif.

INAPPRÉCIABLE [inapResjabl(a)].  adj. (mil. xve;  de
in- 1, et appréciable). + 10 Qui ne peut être apprécié, évalué.
Différence, nunnce  inappréciable. + 20 Cour. Qu’on ne sau-
r a i t  t r op  app réc i e r ,  e s t imer ;  de  g r ande  va l eu r .  V .  Ine s t i -
mable, précieux (Cf. D’importance, sans prix). D’inapprécia-
bles avanfages. <(  J’ai l’inappréciable bonheur de posséder
encore ma mère » (D~~AM.).  @ ANT. Appréciable, médiocre,
modique.

INAPPRIVOISABLE [inapnivwazabl(a)].  adj. (1765; de
in- 1, et apprivoisable). Didact. Qui ne peut être apprivoisé.
V. Sauvage. « Quelque grande tigresse, inapprivoisable à
l’homme >> (BARBU).  0 ANT.  Apprivoisable.

INAPPRIVOISÉ. ÉE [inapnivwaze].  adj.  (1846; de in- 1,
et aoorivoisé). Didact. Qui n’est pas apprivoisé. V. Sauvage.. .
0 ANT. App;;“o;sé.

INAPTE [inapr(a)].  adj. et n. m. (XV’; rare av. fin XVIII~
(on employait inepte); de in- 1, et apte). + l” Qui n’est pas
apte, qui manque d’aptitude. V. Incapable, inhabile. Personne
inapte aux aflaires, à diriger une affaire. « Il éfait inaple  à se
faire apprécier, ef presque installé dans cefle imzptifude  »
(MONTHERLANT). 0 Milit. I m p r o p r e  a u  s e r v i c e  e n  g é n é r a l
ou à une arme en particulier. Il  fut déclaré inapte. - Subst.
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Inaptes versés dans l’auxiliaire. + 20 N. m. Biol.  Individu
physiquement inapte à vivre normalement. @ ANT.  Adroit,
opte, capable.

INAPTITUDE [inaptityd].  n. f. (xv”, rare av. XVII~~;
de in- 1, et apfifude).  Défaut d’aptitude (à qqch.). V. Inca-
pacité. Inapfifude  à un exerc@e  physique. « Mon inapfifude  à
rimer » (RENAN). 0 Milir. Etat d’un soldat inapte. 0 ANT.
Aptitude.

INARRANGEABLE [ina&abl(a)]. adj. (1873; de NI- 1,
et arranaer).  Qu’on ne mut arranger. réuarer.

INARTICÙLÉ,.  ÉE [inanrikyle].  odj.  (fin xvr’;  main iaar-
Uculée,  1380; de rn- 1, et articulé). Qui n’est pas articulé;
qui est émis, prononcé sans netteté. Sons, mofs  inarticulés.
« Quelques soupirs vagues et inarticulés » (GAUTIER). 0 mn.
Articulé. clair.

INASSIMILABLE [inasimilabl(a)].  adj. (1845; de in- 1,
et assimilable). Qui n’est pas assimilable. Subskmces  inas-
similables. Connaissances inassimilables. K Ces orieinaux
inass imi lab l e s  par  une  sociék!  p o l i c é e  » ( SA R T R E ) .  0 ANT.
Assimilable.

INASSOUVI, IE [inasuvi]. adj. (1794; de in- 1, et assouvi).
Littér. Qui n’est pas assouvi, satisfait. V. Inapaisé, insstis-
fait. Rester  inassouvi (Cf. Rester sur sa faim*). Désir, haine
inassouvie. - Subst. «Les inquiefs  ef les inassouvis » (CÉLINE).
0 ANT.  Apaisé, assouvi.  comblé, repu, satisfait.

INASSOUVISSABLE [inasuvisabl(a)].  adj.((1845;  de in- 1,
et assouvir). Littér. Qui ne peut être assouvi. Faim inassou-
vissable. V. Insatiable. Désir, soif inassouvissable.  Par ext.
Personne inassouvissable.

INASSOUVISSEMENT [in?suvismG].  n. m. (1845; de
in- 1, et assouvissemenr).  Lilfér.  Etat de ce qui n’est pas ou ne
peut être assouvi. V. Insatisfaction. Q ANT.  Assouvissement.

INATTAQUABLE linarakabl(al1.  adi.  (1726: de in- 1.
e t  auaquablej.  + l0 Qü’on  ne pèuï  attaquèr avèc  quelqué
succès. Poste, posirion  inattaquable. b 2O Qui ne veut être
mis en cause.-Texte,  preuve inatraquable.  V. Authentique,
certain. Une réputation inattaquable. V. Irréprochable. - Par
ext .  « E l l e  esf i n a t t a q u a b l e . . .  c’est une  honnéte  f emme )>
(MAUPASS.).  0 ANT.  Attoquoble,  critiquable, douteux.

INATTENDU, UE [inatfidy].  adj.  (1613; de in- 1, et
utfendu).  Qu’on n’attendait pas, à quoi on ne s’attendait pas.
Personnage inarfendu  qui survienf  à I’improvisfe.  « Il demeura
interloqué.. .  devant cette visite inattendue » (BOURGET). V.
Fortuit. imorévu. inooiné. Une nouvelle inattendue. V. Éton-,- ,.
nant,  surprenant. Le résulrat,  l’effet fut très inattendu. V.
Déconcertant, déroutant. Profif  inattendu. V. Inespéré. Avec
une fermeté inartendue.  V. Insoupçonné. 0 Subst. m. « Le rire
nnlf  de l’inattendu » (HUGO). @ ANT. Attendu, prévu; coutu-
mier; banal. normal.

INATTENTIF. IVE [inatiïtif,  iv]. adj.  (déb. xvme;  de
in- 1, et attentif). Qui ne prête pas attention. V. Absent,
distrait, écervelé, étourdi, inappliqué, léger. Leckw  inattentif.
Inntkmtif  à nos soucis. @ ANT.  Appliqk.  otrenlif,  avide, cir-
conspect.

INATTENTION [inat&jj]. n. 5 (1671 ; de in- 1, et atren-
tien).  Manque d’attention. - Vx. Inatrention  à qqch. V.
Indifférence. - Mod. Abs&.  Une profonde inaffention.  V.
Distraction. Un instant, une minute d’inatrention.  Imprudent
par inattention. V. Inadvertance, insouciance, légèreté, négli-
gence. Faute, erreur d’inattention : omission, oubli. @ ANT.
Attention, application. circonspection, contention.

INAUDIBLE [inodibl(a)].  adj. (1842; lat. inaudibilis.  V.
Audible). + l” SC. Que l’on ne peut entendre. Vibrations inau-
dibles (moins de 15 périodes-seconde, plus de 20 000 p.-s.).
+ Z” Que l’on entend difficilement. Un murmure inaudible.
+ 3O  Trop mauvais pour être écouté. Musique inaudible.
V. Inécoutahle. @ ANT. Audible.

INAUGURAL, ALE.  AUX [ina(o)gywl,  01. adj. (1670;
de inaugurer, sur le modèle de augurai).  Qui a rapport à une
inauguration. Séance inaugurale d’un congrès.

INAUGURATEUR,  TRICE  [in>(o)gynatcen,  tnis].  n.
(1858; de inaugurer). Rare. Personne qui inaugure.

I N A U G U R A T I O N  [in>(o)gynasjj].  n. f .  ( m i l .  XIV~,
<( sacre »; rare av. XvlW;  lat. inauguratio).  + 1” Cérémonie
par laquelle on consacre (un temple, un édifice), par laquelle
on livre BU public (un édifice, un monument nouveau). Inau-
guration d’une sfnfue, d’une plaque commémorafive  (V. Dédi-
cace); d’une route,  d’une usine (V. Ouverture). Discours, céré-
monie d’inaugurafion.  + 20 Fig. et  littér.  Commencement,
début. « L’inaugurafion  d’une période... qui deviendra vraiment
prodigieuse » (PROUDHON). @ ANT. Désafectotion,  fermeture;
ClôtlIE

INAUGURER [inD(o)gyne].  Y. 11.  (mil. XIV~,  « sacrer »;
rare jusqu’au XV~I~;  lat. inaugurare  « prendre les augures,
consacrer »). + 10 Consacrer ou livrer au public solennelle-
ment (un monument, un édifice nouveau). Inaugurer un
temple. V. Consacrer. « On inaugurail,  0 Bourg-la-Reine,
une plaque de marbre à la mémoire d’Évariste  Calais  » (ALAIN).
+ 2” Entreprendre, mettre en pratique pour la premi&e fois.

Inaugurer une nouvelle polifique.  0 ANT.  Fermer, copier, CO!
“ver,  poursuivre.

INAUTHENTICITÉ [in>(o)tWsite].  n. f. (1867; de in
thentique).  Manque d’authenticité. @ ANT. Authenticité.

INAUTHENTIQUE [in>(o)r&ik].  a d j .  e t  n. m.  (181
de in- 1, et nurhentique).  + l” Qui n’est pas authentiq
Ouvrage inauthenrique.  V. Apocryphe. Fuir, rapport in
fhenrique.  V. Controuvé. + 2O Philo. (Existentialisme)
IiUér.  Qui ne possède pas ou ne représente pas les forr
authentiques de l’existence. Vie inauthentique. Un hom
inaufhenfique.  0 N.  m.  V ivre  dans  I’inaufhenfique.  V.  In
thenticité.  @ ANT.  Authentique.

INAVOUABLE [inavwabl(a)].  adj. (1815; de in- 1,
avouable). Qui n’est pas avouable. G Bénéfices inavouable
(MADELIN ). Projets inavouables. Ma~rs inavouables.
Abject, coupable, honteux. 0 ANT.  Avouable. bon.

INAVOUÉ,  ÉE [inavwe]. adj. (1794; de in- 1, et aval
Rare. Qui n’est pas avoué. Acte,  crime inavoué : caché, sec
0 Cour. Des sentiments inavoués  : qu’on ne s’avoue z
0 ANT.  Avoué. connu.

INCA [Zka].  a d j .  invar. et  n. ( f in xW;  mot quicln
Adj. Nom donné à la puissance politique établie au Pé
par les chefs de clans de certaines tribus andines (avanl
conquête espagnole). Empire inca. Civilisalion  inca. 0
Les Incas ou les Inca : les sujets de l’Empire inca. Le qrricl
langue des Incas. Les quipous  inca. - Spécialt. L’inca,  le cl
le souverain de l’Empire inca.

INCALCULABLE [Ikalkylabl(a)].  adj. (1779; de in-
et calculable). 6 10 Impossible à calculer. Le nombre in
culable  des étoiles. 4 20 Cour. Impossible ou difficile
apprécier. V. Considérable, illimité. « Petit,  fatal événen
qui euf  d’incalculables conséquences » (MICHELET). 0 A
Calculable.

INC&NDESCENCE  [Ék6deGs].  n.f.  (1771 ; de incam
cent). Etat d’un corps incandescent. Métal chauffé jusq
l’incandescence. V. Blanc (chauffé à). Étre  en incandescer
V. Brûler. 0 Lampe, manchon à incandescence : qui écl,
par un filament porté à incandescence.

INCANDESCENT, ENTE [ÉkSdesd,  dr]. adj.  (1771;
incandescens,  p. prés. de incandescere  « être en feu x). Cha
à blanc ou au rouee  vif: rendu lumineux LX~  une cha‘
intense. V. Ardent,&@,  iumineux. Charbon; méral  incan,
cent. Les flammes  sonf des gaz incandescents. 0 Fig. (
n’avait pas besoin d’activer le feu de son imaginafion,  toujc
incandescente » (BAUDEL.).  0 ANT. Froid, éteint.

INCANTATION [Ékarasjj]. n.f. @me;  bas lat. incanta
de incanfare. V. Enchanter). + 10 Emploi de paroles m
ques. « L’incanration  peut participer à la fois du commai
ment et de la prière » (BERGSON). 0 Paroles magiques I:
opérer un charme, un sortilège. V. Enchantement, évoeal
+ 2O Action d’enchanter, d’agir avec force par l’émot
« L’incanfafion  toute-puissante de la douce mélodie » (MK
UT).

INCANTATOIRE [Zkdtatwan].  a d j .  ( 1 8 8 4 ;  de inca
rion). Qui forme une incantation. Formule incantatoire.

INCAPABLE [Ekapabl(a)].  ndj. (1464; de in- 1, et CI
ble). + 1” Qui n’est pas capable (par nature ou par i
dent, de façon temporaire, durable ou défini’ive).  V. Imp
saut, inapte, inhabile (à). - INCAPABLE DE. Etre incapnbl
faire qqch. (Cf. i?tre hors d’état* de, ne pas être en mes
être dans l’impossibilité*; ne pas pouvoir*; et pop. Ne
être fichu*, foutu* de). L’homme « esf incapable de sou
au d’être heureux longfemps.  Il n*esf donc capable de rien
vaille » (CAMUS). I%re incapable de faire un travail par inc
pétence,  maladresse. V. Incompétent, maladroit. I%re incap
de résisfer  à une envie. - Il est incapable de mentir : c
l’impossibilité morale de mentir. 0 Vx ou littér. (Suivi <
substantif) « Je suis incapable d’amour, incapable d’an
(dit Salavin) » (DuHAM.).  + 20 (XVI~;  Choses). Vx. Qui I
pas susceptible de. Une ferre incapable de rien produire. «
mots incapables d’érre  déJ?nis  >> (PAS~.).  + 30 Abs&. Qui
pâs l’adresse, l’aptitude, la capacité nécessaire. (In  ho?
incapable. 0 Subst. Un incapable, une incapable. V. 1
rant, médiocre, nullité. C’est un incapable, un parfait incap
(Cf. Bon à rien). + 4O Dr. Inapte à jouir d’un droit c
l’exercer. V. Incapacité. Majeurs incapables : aliénés, fa)
d’esprit, prodigues. Subst. Les incapables (V. Interdit, mine
@ ANT.  Copoble; apte, habile.

INCAPACITANT, ANTE  [Ékapasith  Et]. adj.  et  n
(1968; de incapacifé).  Milir. Substance toxique suscep
de rendre temporairement inapte au combat. Bombe I
pacilanfe.  - Subst. Des incapncifanfs.

INCAPACITÉ [ikapasite].  n .  f .  (v. 1 5 2 5 ;  de in- 1

capacité). + 10 État de celui, de celle qui est incapable
faire qqch.). V. Impossibilité, impuissance (à), inapth
« Leur incapacité de comprendre ce qui les dépasse » (G
Je suis dans I’incapaciré  de vous répondre (Cf. Hors d
de). 0 Abs&. Défaut de capacité. V. Ignorance, impél
incompétence, inhabileté. « En fait de gouvernemenf,  l’inc
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cité est une trahison » (CHATEAUB.).  + 2” État d’une per-
sonne qui, à la suite d’une blessure, d’une maladie, est

devenue incapable de travailler, d’accomplir certains actes.
- (1873) Incapacité de travail. Incapacité totale (empêchant

tout travail rémunérateur); incapacité partielle. V. Invalidité.

1
Incapacité permanente, infirmité mettant quelqu’un dans
l’impossibilité de travailler. + 3O Dr. Etat d’une personne

I privée, par la loi, de la jouissance ou de l’exercice de certains
droits (V. Déchéance). Incapacité d’exercice, inaptitude d’une

personne à mettre en oeuvre elle-même certains droits. Inca-
pacité légale d’exercice des mineurs. Incapacité de jouissance,
inaptitude à être titulaire de certains droits. - Dr. const.
Incapacité électorale, situations entraînant la perte du droit
de ““te.  0 ANT.  Aptitude, capacité.

INCARCÉRATION [Ékansenasjj].  n. f. (xv’; « étrangle-
ment » (1314). méd.: de incarcérer). + 10 Action d’incarcérer
(V. Emprisonnemeni);  état d’une personne incarcérée. V.
Captivité. + Z” Méd. Incarcération du placenta (Syn.  ENCHA-
TONNEMENT).  0 ANT.  liberté.

INCARCÉRER [Ékansene].  v. tr.; conjug. céder (Encar-
cerer. 1392. rare iusou’au  XWW:  lat. médiév. incnrcerare.  de
car& (< prison  nj. Mettre  en p&on.  V. Emprisonner. 0; l’a
incarcéré. -Au p. p. Prévenu incarcéré. @ ANT.  Délivrer, libé-
rer.

INCARNADIN, INE [EkannadT, in]. adj. (1600; it. dial.
incarnadino,  pour incarnatino.  V. Incarnat). Littér.  D’une
couleur d’incarnat oâle. « Le nez mienon avec la bouche
Incarnadine  » (VE&INE).

INCARNAT. ATE [ikanna,  at]. adj.  (1532: it.  inrnrnato
G couleur de la chair »).  D’un rouge clair et vif. Velours
incarna t .  Trè/le  incarna t .  - Subst. Des  r ideaux  d ’un  be l
incarnat. Littér. a L’incarnat de son teint était  plus vif »
(BAL~.).

INCARNATION [ikannaslj]. n.5  (1113,; lat. incarnatio).
+ l0 Dans la religion chrétienne, Union Intime en Jésus-
Christ de la nature divine avec une nature humaine. L’incar-
nation du Christ,  et abs&.  L’Incarnation. Le mystère de
l’Incarnation. 0 Action par laquelle une divinité s’incarne
dans le corps d’un homme ou d’un animal. Les incarnations
de Jupiter (V. Métamorphose), de Vichnou  (V.  Avatar). +
20 (Mil. XIX~).  Ce qui incarne, représente. V. Image, person-
nification. « Le Gouvernement l’exaspérait,  comme I’incar-
nation même de l’injustice » (FLAuB.).

INCARNÉ, ÉE [fkanne].  nd j .  (XVI~;  encharneie,  1 1 6 0 ;
v. Incarner).

1. + l” Relig.  Qui s’est incarné, s’est fait chair. Le Verbe
incarné, Jésus-Christ. + 20 (XVI~).  Qui est représenté sous
une forme matérielle. « Louis XVIII était la légitimité incnr-
née » (CHATEAUB.).

II. Méd. (1863). Qui pénètre dans les chairs. Ongle incarné.
@ ANT.  DéShCrTné.

INCARNER [Bkanne]. v. tr. (1495; méd., 1372; a. fr.
encharner,  refait sur le lat. ecclés. incarnai-e). + 10 Revêtir
(un être spirituel) d’un corps charnel, d’une forme humaine
ou animale. - Pronom. « Le Verbe s’est incarné à l’homme
de douleur » (CHATEAU~.). LES divinités indiennes s’incarnaient
successivement dans des corps différents. + Z” Littér. Repré-
senter (une chose abstraite) sous une forme matérielle et
sensible. Incarner une idée dans une ouvre. - Pronom. Tous
nos esooirs  s’incarnent en vous. 4 30 Cour. Renrésenter  en
soi, soi-même (une chose abstraiie).  V. Figurer.‘« Quand un
homme domine un siècle et incarne le progrès » (HUGO) .
+ 4O (xx’). Représenter un personnage dans un spectacle. V.
Interpréter, jouer. Sarah Bernhardt incarna YAiglon.

INCARTADE [ikantad].  n. J?  ( 1 6 1 2 ;  i t .  inquartata,  e n
escrime). + 10 Vx. Boutade blessante lancée brusquement et
inconsidérément. V. Algarade, sortie; insulte. Les « brusque-
ries et (les) incartades » d’Alceste  (R~U~S.).  + 20 Mod. Léger
écart de conduite. V. Caprice, écart, extravagance, folie.
« Ta dernière inca,rtade  prouve que ton éducation est à refaire »
(SARTRE). + 3” Equit. Ecart brusque d’un cheval.

INCASIQUE  [Ekazik]. ndj. (v. 1900; de inca). Diduct.
Relatif aux Incas.

INCASSABLE [Ikasabl(a)].  ndj. (1801 ; de in- 1, et cassa-
ble). Oui ne “eut être brisé. V. Infraneihle. Verre incassable.,. .
0 Qui ne se casse pas facilement. V. Solide. Fil incassable.
0 ANT.  Cassable, cessent,  fragile.

INCENDIAIRE [ÉsBdiEn]. n. et adj. (XIII~;  lat. imcndia-
rius).

1. N. Personne qui allume volontairement un incendie.
V. Pétroleur,  pyromane. Néron l’incendiaire.

II. Adj. (1400). + 10 Propre à causer l’incendie. V. Ardent.
Matières combustibles et incendiaires. Balles, bombes (au phos-
phore, au calcium, au napalm) incendiaires. + Z0 Fig. Propre
à enflammer les esprits, à allumer la révolte. V. Séditieux.
Propos, déclarations incendiaires. 0 Spécialt. Qui éveille les
désirs amoureux. Une blonde incendiaire. Mllade  incendiaire
(Cf. CEilIade assassine). « Des kttres d’amour... mais qui n’ont
rien d’incendiaire ou d’inavouable 1) (HENRIOT).

INCENDIE [Xidi]. n. m. (1575; lat. incendium;  Cf. a.
béarnais Encendy  [1570]). + 1” Grand feu qui se propage en
causant des dégâts. V. Embrasement, feu; brasier, sinistre.
Incendie de forêt. Foyer d’incendie.  Défense, protection contre
l’imendie.  Les pompiers maitrisèrent  l’incendie. Assurance
contre l’incendie. + 20 Lumière rougeoyante éclairant une
grande étendue. L’incendie du soleil couchant. « L’incendie
augmente, l’orient paraît tout en flammes; à leur éclat on
attend l’astre... » (Rouss.).  + 3O Fig. Bouleversement, guerre.
La Serbie « peut toujours être le brandon d’un incerldie  euro-
péen » (ARAGON).

INCENDIER [Ésddje].  Y. tr. (1596; de irzcendie).  + l”Met-
tre en feu. V. Brûler, consumer. Incendier une maison, un
village. V. Détruire. - Au p. p. Forét  incendiée : brûlis. -
Par ext. Des fermiers incendiés, dont les fermes ont été
détruites par l’incendie. + Z” Irriter en provoquant une
impression de brûlure. « ca avait un gorjt  de vin roussi et ça
lui incendia la gorge » (SARTRE). 6 3” Colorer d’une lueur
ardente. « Un gros soleilrouge  qui incendie nos vitres» (D~uo.).
- « Le visage, aux pommettes incendiées par lalièvre  » (BAR-
BEY). + 40 Fig. Enflammer, exciter. Les petites bonnes « dont
il  incendiait  l’imagination avec le récit  mensonger de ses
exploits » (MAC ORLAN).  + 5O Pop. (1905). Incendier qqn,
l’accabler de reproches. - Se foire incendier.

INCÉRATION [Eserasjj].  n. J (1732; rad. lat. cera
« cire x). Didact. Action de donner à une matibre  la consis-
tance de la cire; action de mêler de la cire à une substance.

1. INCERTAIN, AINE [LsERG,  rn]. adj. (1329; de in- 1,
et certain).

1. + 10 Qui n’est pas fixé, déterminé à l’avance. V. Indé-
terminé. « De nos ans passagers  le nombre est incertain »
(RAc.).  + 20 Qui n’est pas certain, assuré, sûr. V. Aléatoire,
contingent, douteux, éventuel, hypothétique, problématique. Un
monde G où tout est fugitif, périssable, incertain » (LAMART.).
Dépendre d’un événement irzrertain.  Résultat, succès incertain.
Entreprise, affaire incertaine, dont le résultat n’est pas cer-
tain. V. Chanceux, hasardé. précaire. 0 Sur lequel on ne peut
compter. Aide incertaine;~~ppui  incertain. Temps incertain.
V. Indécis, variable. + 3” Qui n’est pas connu avec certi-
tude. « Il n’est pas certain que tout soit incertain » (PAS~.).
V. Contestable, douteux. Origine, date incertaine. + 4O (1564).
Dont la forme, la nature n’est pas nette, claire. V. Changeant,
confus, indécis, indéfini, indéfinissable; imprécis, obscur,
vague. Contours incertains. V. Vaporeux. La plaine « que la
lune dans son premier quartier n’éclairait que d’une lumière
incertaine » (VIGNY). « À la moindre allusion, méme incertaine,
il s’assombrissait » (DuHAM.).  V. Ambigu, équivoque, “ébu-
IeUX.

II. (Personnes: v. 1400, <<  ignorant de >>;  sens mod., XV@.
Qui manque de certitude, de décision, de détermination;
qui est dans le doute. V. Embarrassé, fable,  hésitant, indécis,
irrésolu, vacillant. Demeurer incertain. - Incertain de (suivi
d’un subst.,  d’un inf.), qui est dans le doute sur. Il flo!ta,
« incertain du parti qu’il devait prendre » (MÉRIMÉE). Etre
incertain de ce que l’on vo faire. - Par ext. Pas incertains;
démarche incertaine.

0 ANT.  Certain.  Silr; fixe, stable. Clair, net, précis. Décidé,
ferme. résolu.

2. INCERTAIN [~PR~É].  n. m. (1753; du précéd.).  Fin.
Cote de change qui permet de calculer la quantité de mon-
naie française correspondant à une quantité fixe de monnaie
étrangkre.  Le certain et l’incertain.

INCERTITUDE [Zssntityd]. n. 5 (1495; de in- 1, et certi-
tude).

1. + 10 État de ce qui est incertain. Incertitude de l’avenir,
des événements. d’un résultat. « L’incertitude de notre avenir
donne aux  objets  leur véritable prix » (CHATEAUB.).  Incertitude
des choses humaines. V. Fragilité, précarité. - Math. Majo-
rant de la valeur absolue d’une erreur*, intervalle à l’intérieur
duquel se trouvent la valeur exacte, inconnue, et la valeur
calculée d’une grandeur (V. Précision). - Phys. Principe
d’incertitude (ou d’indétermination) de Heisenberg,  d’après
lequel il est impossible de déterminer avec précision à la
fois la position et la vitesse (ou la quantité de mouvement)
d’un corpuscule, en mécanique intra-atomique. Relations
d’incertitude, qui expriment numériquement cette impré-
cision. + 2O Vx. Chose incertaine, mal connue, qui prête
au doute. « La plus grande partie de la philosophie n’est qu’un
nmns d’incertitudes » (NICOLE). + 30 Chose imprévisible.
« Les lendemains remplis d’incertitudes » (LOTI). V. Chance,
hasard.

II. (1538). + 10 État d’une personne incertaine. V. Anxiété,
doute ,  inqu ié tude .  L’homme,  « c l o a q u e  d ’ i n c e r t i t u d e  e t
d ’e r reur  )> (PAS~.).  Ê t r e ,  d e m e u r e r  d a n s  l ’ i n c e r t i t u d e .  0
Spécialt. État d’une personne incertaine de ce qu’elle fera.
V. Embarras, hésitation, indécision, indétermination, irré-
solution, perplexité. Être dans l’incertitude. Je lui avais com-
muniqué « mon incertitude qui, le jour des décisions, l’empé-
cherait  d’en prendre aucune » (RADIGUET).  - Esprit en pleine
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incertitude. V. Crise, désarroi. + 20 (Rare).  Une incertitude.
V. Hésitation.

@ AN-C.  Certitude, clarté. Fermeté, résolution.
INCESSAMMENT [Zresamô]. adv. (1358; de incessanf).

+ l” Vx.  D’une  man iè r e  i nce s san t e ,  s ans  ce s se .  V .  Cons -
tamment, continuellement. Gavarni  varie <( incessamment ses
types » (GAUTIER ).  + 20 (1671). Mod. Très prochainement,
sans délai, sans retard. V. Bientôt, peu (sous peu), tôt (au plus
tôt); suite (tout de suite). Il doit  arriver, venir incessamment.

INCESSANT, ANTE  [ÉserZ,  ôt].  adj.  (1552; de in- 1,
e t  c e s san t ) .  Qu i  ne .  c e s se  pa s ,  du re  s ans  i n t e r rup t i on .  V .
Con t inu ,  continuels  i n in t e r rompu ,  pe rpé tue l .  D ’ i n c e s s a n t e s
récriminations. V. Eternel. « La douce plainfe  incessante d’une
source » (PROUST). 0 AriT.  Discontinu, interrompu, rare.

INCESSIBILITÉ [Ésesibilite].  n. f. (1839; de incessible).
Dr. Caractère de ce qui est incessible. V. Inaliénabilité. 0
ANT.  Cessibilité.

INCESSIBLE [8sesibl(a)].  adj. (1576; de in- 1, et cessible).
Dr. Qui ne peut être cédé. V. Inaliénable. Droit,  privilège
incessible. @ ANT.  Cessible.

I N C E S T E  Ilrrst(a)l.  n. ( 1 1 3 0 :  l a t .  incestus.  moorem.
<< n o n  c h a s t e  q)).  +‘l: N .  m: Rel&ons  sexuellés  ént;e  u n
homme et une femme parents ou alliés à un degré entraînant
la prohibition du mariage. - Par ext. Amour incestueux.
Byron « baptisant inceste un amour  assez narurel pour une
demi-steur inconnue, transforma la faute en crime » (MAUROIS).
+ Z” Vx (XIV~).  N. m. et f. Personne qui a commis un inceste.

I N C E S T U E U X ,  EUSE [Errrtqn,  E+L].  adj. (XIII~;  l a t .
incestuosus).  + 10 Coupable d’inceste. « De Phèdre malgré soi
p e r f i d e ,  inceslueuse  » (BO~L.).  - Subs t .  Un  inces tueux .  +
2” Qui constitue un inceste. Amour incestueux. + 3” Issu d’un
inceste. Enfant  incestueux.

INCHANGÉ, ÉE [iJ53e].  adj. (1842; de in- 1, et changé).
Qui n’a pas changé. La situation demeure inchanaée.  0 ANT.
<hong&

INCHANTABLE [2J&abl(a)].  a d j .  (xvme;  d e  in- 1 ,  et
chanter). Impossible, trop difficile à chanter.

INCHAUFFABLE [iJofabl(a)].  a d j .  ( x x ’ ;  d e  in- 1 ,  e t
chauffer). Impossible ou tr&s  difficile à chauffer. Ces grondes
pièces sont  inchauffables.

INCHAVIRABLE [:Javinabl(a)].  adj. (1878; de in- 1,  et
chavirer).  Qui ne. peut chavirer.  Canot de sauvetage incha-
“irohk.

INCHOATIF. IVE [ikxatif,  iv]. adj.  (1380; lat.  irzchoa-
rivus,  d e  inchonre  « c o m m e n c e r  M).  Ling.  Se  d i t  de s  fo rmes
verbales exprimant une action commençante,  une progres-
sion. Verbes inchoatifs.

INCIDEMMENT [Iridam8].  ad?.  (v.  1310; de incident).
D ’ u n e  m a n i è r e  i n c i d e n t e ;  s a n s  y  a t t a c h e r  u n e  i m p o r t a n c e
capitale. V. Accessoirement, accidentellement. « J’ui dû te
nommer incidemment, parmi les camarades )) (ROMAIN~).

INCIDENCE [Isidas].  n.f.  (1360; de incidenr).
1. Vx.  C e  oui  a r r i ve .  su rv i en t :  c i r cons t ance .  i nc iden t .
II.  (1637). +’ l” SC .  I&ncontre  {d’une ligne, d’un corps

et d’une autre ligne, d’une surface, etc.). Spéciolt.  Rencontre
d’un rayon (lumineux, électromagnétique) et d’une surface.
Point d’incidence :  point de rencontre du rayon incident et
de la surface. Plan d’incidence. Angle  d’incidence, formé par
le rayon incident et la normale à la surface frappée, au point
d’incidence. -Par ext.  Direction du rayon incident. L’angle
de réjlexion,  de réfraction, dépend de l’incidence. + 20 (XIX~).
Econ.  Effet de la charge fiscale sur une personne ou une classe
qu i  l a  suppor t e  f i na l emen t  au  l i eu  du  con t r ibuab le  qu i ,
légalement, l’acquitte. Incidence des imp& de consommation.
+ 30 Conséquence, effet,  influence. L’incidence des salaires
sur les prix de revienl.  « Quelle sera sur la communnufé  fran-
çaise l’incidence des phénomènes ainsi déterminés ? » (D~AM.).
+ 4O  ( 1 9 6 6 ) .  Méd. N o m b r e  d e  c a s  d e  m a l a d i e  a p p a r u s
pendant une période de temps donnée au sein d’une popu-
lation (distinct de prévalence*).

INC IDENT  [Ësida]. n. m .  ( 1 2 6 5 ;  d u  l a t .  s c o l a s t i q u e
incidens,  d e  i n c i d e r e  « tomber  su r ,  su rven i r  »). 4 10 Pe t i t
événement qui survient. Un incident sans importance. « La
vie n’est qu’une succession d’incidents » (STE-BEUVE).  Incident
imprévu, inopiné. V. Aventure. « A l’église, il y eut un incidenr
pénible,  l’abbé Madeline s’évanouit )> (ZOLA).  0 Spécialt .
Petite difficulté imprévue qui survient au cours d’une entre-
prise. y. Accroc, anicroche. Le voyage s’est passé sans incident.
+ 2” Evénement peu important en lui-même, mais capable
d’entrainer  de graves conséquences dans les relations inter-
nationales. Incident diolomatiaue.  « Un incident de frontière.
p e u t - ê t r e  u n  ~~SUS  bélli  o& l a  F r a n c e  e t  l’All&mzgne  >;
(HERMANT). - (Dans  l a  v i e  po l i t i que ,  s o c i a l e )  D é s o r d r e .
S’efforcer de créer, de provoquer dkincidents dans une réu-
nion, dans la rue. + 3O Hist.  liff.  Événement accessoire qui
survient dans le cours de l’action principale (d’une pièce de
théâtre, d’un roman). V. Épisode, péripétie. + 40 Dr. Contes-
tation accessoire au cours d’un procès, venant en interrompre
le déroulement Incident d’audience, relatif  à la compétence,

l’administration de la preuve, la régularité de la procédure
Soulever un incident (on dit incidenrer). - Fi.?. Difficulté
objection (dans un débat, au jeu). V. i7bicane,-dispute.

INCIDENT, ENTE [Esida,  ot]. adj. (1468; Cf. le précéd.)
+ 1” Dr.  Qui  su rv i en t  a cce s so i r emen t  dans  un  p rocès ,  un’
a f f a i r e .  V .  Acces so i r e .  C o n t e s t a t i o n ,  demandr,  ques t i on
r e q u ê t e  i n c i d e n t e .  + 2O (XVIII~).  Phys .  Qu i  r encon t re  un,
surface, un corps réfringent. + 3” Gram.  Se dit d’une propo
sition qui suspend une phrase pour y introduire un énoncé
accesso i r e .  V .  Inc i se .  Subs t .  Mettre  u n e  i n c i d e n t e  enfn
parenfhèses,  entre tirets. « En phrases interrompues, coupée
de continue,lles  incidentes » (ZOLA). @ ANT.  Dominant, princrpol

INCINERATEUR [Ésinew.tœn].  n. m. (1894; de incinérer)
Appareil où l’on incinère les ordures.

INCINÉRATION [Esinenasj5].  n. J (1390, rare av. 1762
bas lat .  incineratio).  Action d’incinérer. Fours  d’incinérafion
ou incinérateurs.  - Spécialt. Incinération des cadavres. V
Crémation; cinéraire (urne), columbarium.

INCINÉRER [Isinene].  v.  fr.; conjug. céder (1488, repri
XIX~;  lat. incinerare,  de cinis  <( cendre »). Réduire en cendre:
V. Brûler. - Spécialt. Incinérer un cadavre. ~ Au p. p. (( 0
retrouva enfouis, incinérés, les restes de ses victimes
(COLETTE).

INCIPIT  [Esipir]. n .  m. invar.  ( 1 8 6 7 ;  m o t  l a t . ,  3e perr
s ing .  ind .  de  i n c i p i r e  « commencer  »). Didact.  P r e m i e r
mots d’un manuscrit,  d’un livre. Caralogue  citant les incip,
des ouvrages répertoriés.

INCIRCONCIS, ISE [Esinkjsi,  iz]. ndj.  et  n. (1530; la
e c c l é s .  incirconcisus.  V .  C i r c o n c i s ) .  R e l i g .  Q u i  n’esf  pa
circoncis; n’appartient pas à la nation juive. V. Goy.  0 Fi&
et vx. Pécheur. 0 ANT. Circoncis.

INCIRCONCISIO~  [Ésinkjsizjj].  n .  f. (XVI~;  d e  irzch
concis). Vx ou Relig.  Etat de celui qui est incirconcis.

INCISE [isiz]. n. et adj. f. (1770; lat. incisa « coupée x
+ 10 M u s .  G r o u p e  d e  n o t e s  f o r m a n t  u n  f r a g m e n t  d ’ u
r y t h m e .  + 2O G r n m .  ( 1 7 7 1 ) .  P r o p o s i t i o n  généralemer
c o u r t e ,  t a n t ô t  i n s é r é e  d a n s  l e  c o r p s  d e  l a  p h r a s e ,  tanti
rejetée à la fin pour indiquer qu’on rapporte les paroles d
qqn ou pour exprimer une sorte de parenthèse. V. Incident(e
Ex. « Un soir, f’en souvient-il? nous voguions en silence
(LAMART.). - Adj. Proposition incise.

INCISÉ, ÉE [?size].  odj.  (V. Inciser). Bot. Feuille incisé<
dont les bords présentent des découpures profondes et irn
gulières.

INCISER Dsize].  v. fr. (1418; lat. pop. %xisare,  de incisu
p. p, d e  i n c i d e r e  a c o u p e r  n). F e n d r e  a v e c  u n  instrunm
tranchant. V. Couper, entailler; incision. - Arbor. Incist
un pin pour recueillis  la résine. Inciser l’écorce d’un arbi
pour le greffage. V. Ecorcer, scarifier. - « Le médecin... :
présente WCC sa trousse pour inciser son panaris » (MICHAUX

INCISIF, IVE [Ésizif,  iv]. adj. (1314; lat. méd. incirivus
+ 10 Vx. Qui incise, qui est propre à couper. V. Trancha”
Anat.  (XVI~)  Dents incisives. V. Incisive. + 2O Mod. (1831
A c e r b e ,  a c é r é ,  a i g u ,  m o r d a n t ,  t r a n c h a n t .  I ron ie  inciriv
C r i t i q u e  i n c i s i v e .  V.  Empor t e -p i èce  (à 1’). S t y l e  i n c i s i f
concis. - (Personnes) « Éloquent... , parfois ironique, spiritur
incisif » (RENAN). @ ANT.  Mou, terne.

INCISION [Lrizjj].  n.f.  (1314; lat .  incisio).  Action d’inc
ser; son résultat. V. Coupure, entaille, fente. Faire une incisk
annulaire à l’écorce d’un arbre fruifier  : baguer, cerner.
D iv i s ion  des  pa r t i e s  mo l l e s  avec  un  i n s t rumen t  t r ancha”
Pratiquer une incision : inciser. Incision d’une plaie, d’i
o r g a n e  ( V .  -Tomie).  I n c i s i o n  c r u c i a l e .  Ins~uments  pal
incisions (bisrouri,  scalpel).

INCISIVE [Ésiziv]. n. X (1754; de dent incisive).  Del
aplatie et tranchante qui coupe les aliments, dans la part
médiane des arcades dentaires. Les huit incisives de l’homm
« Les tranchantes incisives des rongeurs » (PEROAUD).

INCISURE  [Esizyn]. n. f. (XVI~; « incision »,  1638 «déca
pure de certains organes » ; du lat. incisura  « fente,  fissure x
+ l” Bof .  Découpure  i r r égu l i è r e .  + 2O Ami. E c h a n c r u r e
bords nettement délimités, à la surface d’un organe.

INC ITANT .  ANTE  LÉsitE,  Et]. a d j .  e t  n. m .  (v. 197(
de inciter). Physiol. Excitant.

I N C I T A T E U R ,  TRICE  [Zsitatcen,  tnis]. n. ( 1 4 7 0 ;  c
inciter). Rare. Personne qui incite. V. Excitateur, instigateu
Un imitateur de troubles.

INCITATION [Gitasjj].  n. f. (1360; lat. incitatio).  Actic
d’inciter; ce. qui incite. V. Conseil,  encouragement, exbort
tien,  instigation. Incitation à la révolte,  à la violence. ’
Excitation, provocation. « Je trouvais cher lui, non point UI
incitation, mais bien un empêchement » (GIDE).  Dr. Incifath
ou meurtre. V. Aooloeie.  Incitation de mineurs à la débauch
0 Physiol. Excitkio~. 0 ANT. Apaisement.

INCITER [Lite].  Y . W. (XIV~; enciter,  1190; lat. incitart
Litfér.  Entraîner, pousser (qqn) à qqch., faire qqch. V. Di
poser, encourager, engager, exciter, exhorter, inviter, sollicite
Un homme nonchalant qu’il faut sans cesse inciter à l’actio
V.  Aigu i l lonner ,  s t imule r .  0 Cour .  Condu i r e  (qqn )  à 1
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sentiment, un comportement, par une influence morale
(surtout avec sujet de chose). Sa réponse m’incite à penser qu’il

1 est innocent. La publicité incite à acheter. La guerre « incite à
I’héroisme les dmes  fières » (LECOMTE). 0 ANT.  Détourner,

i
empêcher; opoiser.

INCIVIL, ILE [Ésivi l ] .  adj.  (1361; lat.  incivilis).  Vx ou
littér. + 10 Qui manque de civilité. V. Impoli. Un homme

1 incivi l .  + 20 Contraire à la bienséance. Répondre sur un
ton incivil. 0 ANT.  Civil, courtois, honnête, poli.

INCIVILEMENT [Zsivilmai].  adv. (1462; de incivi l) .  Vx
ou littér. D’une maniixe  incivile. 0 ANT.  Civilement.

INCIVILISABLE  [isivilizabl(a)].  adj.  (1831; de in- 1, et
civiliser). Qu’on ne peut civiliser. @ ANT.  Civilisable.

INCIVILITÉ [ É s i v i l i r e ] .  n. 5 ( 1 4 2 6 ;  l a t .  incivilitas).  V x
ou littér. + 10 Manque de civilité. V. Impolitesse. + 2O (XVII~).
Action ou parole incivile. Commettre une incivilité. 0 ANT.
Civ,lité.

INCIVIQUE [Ésivik].  adj.  (1794; de in- 1, et  civique).
Vieilli. Qui manque de civisme. Attitude incivique. - Colla-
borateur* (en Belgique).

INCIVISME [Ésivirm(a)].  n. tn. (1791; de in- l.et  civisme).
Vieilli. Défaut de civisme. 0 ANT.  Civisme

INCLASSABLE [Iklasabl(a)].  a d j .  (1845;  d e  i n -  1 ,  e t
classable:  cf. Classer). Impossible à classer, a définir préci-
sément. Une ~puwe inclussable.

INCLÉMENCE [Éklem%]. n. f. (1520; lat.  inclementia).
+ l” Vx. Manque de clémence. « Pour pkhir  l’inclémence
des Dieux » (RAc.). + 2O  Fig.  et  l i t tér .  V.  Dureté, rigueur.
L’incl&nence  de I’hrver.  0 ANT. Clémence, douceur.

INCLÉMENT, ENTE [iklema, Gt]. arlj. (1546; lat. incle-
mens). + l” Vx. Qui manque de clémence. Juges incléments.
+ 2O  Fig.  et l i t tér .  V. Dur, rigoureux. « Dans l’inclément
désert » (HUGO). @ ANT.  Clément.

INCLINAISON [Éklinezj]. n. I. ( 1 6 1 1 ;  d e  i n c l i n e r ) .  +
l” État de ce qui est incliné: obliquité d’une ligne droite ou
d’une surface relativement au plan de l’horizon. Inclinaison
d’un talus, d’un toit. V. Déclivité, penchant, pente. L’incli-
naison de la tour de Pise. Inclinaison d’une route, d’une voie
ferrée. V. Rampe. Inclinaison d’un mur. V. Fruit. Inclinaison
d’un twcIu de descente. V. Dévoiement.  Inclinaison d’un navire
qui per&e, menace de couler. V. Bande, gîte. - Phys. Zncli-
naison  m a g n é t i q u e ,  a n g l e  f o r m é  a v e c  l ’ h o r i z o n  p a r  u n e
aiguille aimantée mobile autour de son centre de gravité et
suspendue dans le plan vertical du méridien magnétique (V.
Isocline). + 2O Relation d’obliquité. Géom. Inclinaison d’un
plan, d’une surface, d’une ligne : angle qu’ils font avec un
autre plan, une autre surface ou ligne. Angle d’inclinaison. -
Astron. Angle formé par le plan de l’orbite d’une planète
avec le plan de l’écliptique. Inclinaison de l’écliptique. V.
Obliquité. + 3O Action de pencher; position inclinée, penchée.
Les mannrquins  dictent  « le geste du bras,  l’ inclinaison de
la téfe » (ROMAINS). @ ANT. Aplomb, rectitude.

INCLINATION [Éklinasij].  n. 5 (Znclinacion,  1236; lat.
inclinario).  + l” M o u v e m e n t  a f f e c t i f ,  s p o n t a n é  v e r s  u n
objet ou une fin. V. Appétit, désir, envie, penchant, propension,
tendance. Inclination innée, naturelle (V. Nature, tempéra-
ment). « Ses bonnes inclinations s’altérèrent » (CHATEAUB.).
Zncli~ations  e t  p a s s i o n s .  C o m b a t t r e  s e s  inclirkons.  Agir
contre sa propre inclination. V. Goût. Suivre son inclination.
Avoir de [‘inclination,  une certaine inclination à mentir .
V. Enclin, porté, sujet (être). - «La vie n’avait pas trop contra-
rié son inclination naturelle au bonheur » (FRANCE). Montrer
de l’ inclination,  une vive inclination pour l’aventure,  les
sciences. V. Attrait, disposition. - Tendance morale. Zncli-
nations égoïstes,  altruistes,  supérieures.  + 2O  Vieil l i .  Mou-
vement qui porte à aimer qqn. V. Affection, Amour,  sympathie.
« De l’amour, de l’inclination, comme tu voudras » (MARI-
VAUX). Tendre, vive inclination pour qqn. Mariage d’inclina-
tion. + 3O Sens propre (XIV~).  Rave.  Action d’incliner,  de
pencher. 0 Cour. Action d’incliner la tête ou le corps en
signe d’acquiescement ou de déférence. « Une de ces légères
inclinations de tête » (BAL~.).  V. Salut. Profonde inclination.
V. Courbette, révérence. 0 ANT.  Antipathie, aversion.

INCLINÉ, ÉE [ikline].  adj. (Encliné,  1534; V. Incliner).
+ 10 Oblique. « Il avait la téte un peu inclinée sui- l’épaule »
(MONTHERLANT).  0 (1691) PLAN INCLINÉ,  souvent utilisé
pour faciliter la montée des corps lourds ou ralentir leur
descente (machine simple). - Géol. Couches inclinées. Bancs
de calcaire inclinés. + Z” Fig. Enclin, porté (à). Je suis incliné
à pensrr.  @ ANT. Droit.

INCLINER [Ikline].  V. (1213; a. fr. encline?’ « saluer en
s’inclinant “; lat. inclinare « pencher vers »).

1. Y. tr. + 10 Rendre oblique (ce qui est naturellement
droit); diriger, porter vers le bas ou de côté. V. Abaisser,
baisser, courber, fléchir, pencher, plier. Incliner le front. Le
vent incline les épis. V. Coucher. Incliner le flacon et versez
doucement. Poids qui incline le Aéau de la balance. + Z” Fig.
(1327). Rendre (qqn) enclin à. V. Inciter, porter, pousser.

Absolt. (Littér.}. « Je ne me reconnais aucun droit d’incliner
en rien sa pensée » (GIDE).

I I .  S ’ I N C L I N E R .  Y .  pron.  ( 1 5 3 2 ) .  0 P e r s o n n e s .  + 10 S e
courber, se pencher. « II joignait les talons, s’inclinait assez
bas devant les hommes » (ROMAINS ). Saluer* en s’inclinant
profondément. Prétre  qui s’incline devant l’autel. V. Proster-
ner (se).  + 2O  Fig. S’incliner devant qqn, lui donner des
marques de respect, d’humilité; reconnaître sa supériorité.
V. Soumettre (se).  II  ne s’incline devant aucune autorité.
0 (Fin XIX~)  S’avouer vaincu, renoncer à lutter, à insister.

V. Abandonner, céder, résigner (se). - Absolt.  V. Obéir.
Je m’incline.  « I l  fal lai t  s’ incliner ou part ir  » (ROMAIN~).
0 Choses. Se placer, être placé obliquement par rapport à
l’horizon ou à un plan donné. Chemin qui s’incline en pente
douce, raide, rapide. V. Descendre. Les « faibles rayons  d’un
soleil qui s’incline » (BARRÈS).

III. V. intr.  (1532). + la Vx ou littér. (Choses). Aller en
s’inclinant, en penchant légèrement. <(  Le jour inclina sous
l ’ h o r i z o n  » (GOBINEAU).  + 2O M o d .  ( P e r s o n n e s )  I N C L I N E R
À : avoir de l’inclination pour qqch. ou (vieilli) pour qqn.
V. Pencher, tendre (à,  vers).  Incliner à l’ indulgence,  vers
[‘indulgence. V. Enclin (être). Incliner à (suivi d’un infinitif).
Il « inclinait à suivre ce conseil » (SAND). J’incline à penser
que vous avez raison.

@ ANT. Lever, relever; redresser.

INCLURE [iklyn].  Y .  tr.;  c o n j u g .  c o n c l u r e ,  sauf  p. p .
inclus (1594, repris déb. XIX~; de inclus,  d’apr. exclure).
+ l” Mettre (qqch.) dans. V. Enfermer, insérer, introduire.
Inclure un chèque, un billet dans une lettre. J’inclus wtle nom
dans la liste. + 2O (1866; abstrait). Comprendre. V. Compor-
ter, contenir, impliquer, intégrer, renfermer. Cette condition en
inclut une autre.  @ ANT.  Exclure, excepter.

INCLUS, USE [Ékly,  yz]. adj. (1394; lat. inclusus,  p. p.
de includere).  + 1” Contenu, compris, inséré (dans). Fr@is
inclus dans une somme. - Jusqu’au troisième chapitre inclus.
V. Inclusivement. Ses Souvenirs « qu’elle a menés jusqu’à
son mariage inclus » (HENRIOT).  ~ Dent incluse, enfouie dans
l’arcade osseuse d’une mâchoire. 0 Log., math. Ensemble
inclus dans l’ensemble E, dont tous les éléments appartiennent
à l’ensemble E. + 2” CI-INCLUS, INCLUSE (1690),  inclus ici, à
l’intérieur. V. joint. « N’ouvre la lettre ci-incluse qu’en cas
d’accident » (STENDHAL). 0 Znvar.  (ûdv.)  « Ci-inclus la note
sur la botani&e  » (FLAN).  Vous t&&& ci-inclus réponse
à votre demande. @ AN~.  Exclu.

INCLUSIF, IVE [Éklyzif,  iv] .  adj.  (1688; lat.  médiév.
inclusivus).  Didacr. Qui renferme (qqch.) en soi. « Ces deux
p r o p o s i t i o n s  s o n t  inclusives l ’ u n e  d e  l ’ a u t r e  » (LITTRÉ). 0
ANT. Exclusi f .

INCLUSION [Iklyzjj].  n.f.  (1580; lat. in&&).  + l”Log.,
math. Action d’inclure (2O); son résultat. + 2O  Anat.  Intro-
duction dans un tissu anatomique d’une substance (paraffine,
colloïdine) qui lui donne assez de dureté pour être découpé
en lamelles fines en vue d’un examen au microscope. -
Inclusion de [a dent de sagesse, lorsqu’elle est enfermée dans
le tissu osseux du maxillaire. 0 Biol. (1897). Elément inclus
dans un milieu de nature différente. @ ANT. Exclusion.

INCLUSIVEMENT [IklyzivmG].  adv. (v. 1400; du lat.
médiév. inclusivus.  d’aur.  exclusivement).  En comprenant
(la chose dont on &ent-de  parler). Jusqu’aa  quinzième  siècle
inclusivement. V. Compris. @ ANT. Exclusivement.

INCOAGULABLE [Qkzagylabl(a)].  adj. (1867; de in- 1,
et coagulable). SC. Qui ne se coagule pas. @ ANT.  Coagu-
lable.

INCOERCIBILITÉ [Ekxnsibilite].  n. f.  (1867; de incoer-
cible).  Lit tér.  et Rare.  Cara&re de ce qui est mcoercible,
irrépressible.

INCOERCIBLE [Ékxnsibl(a)].  adj.  (1767; de in- 1, et
coercible).  L i t t é r .  Ou’on  n e  p e u t  c o n t e n i r ,  r e t e n i r .  <(  Un
fou rire incoercible )p (GIDE).  T&a incoercibl>,  qu’on a peine
à réprimer. Sentiment,  désir incoercible.  V. Irrépressible.
@ ANT. Coercible.

INCOGNITO [Ék>y(gn)ito].  adv. et  n. m. (1581 ; mot it.
« inconnu a; lat. incognitus).  + l” Adv. En faisant en sorte
qu’on ne soit pas connu, reconnu (dans un lieu). Voyager
incognito. V. Secrètement. + 2O N. riz. Situation d’une per-
sonne qui n’est pas connue, qui cherche à n’être pas reconnue.
Garder l’incognito, rester ignoré. « La passion de l’incognito,
[‘un des plus grands plaisirs des princes » (BAL~.).  @ ANT.
(du l”) Publtquement.

INCOHÉRENCE [EkxnGs]. n.  f .  (1775; de incohérent) .
+ 10 Caractère de ce qui est incohérent; manque de lien
logique, d’unité (dans les propos, les idées, les actes). Zncohé-
rente  d’un discours. V. Désordre. Incohérence entre les par-
ties d’un discours,  d’un ouvrage. V. Désaccord, différence.
« L’incohérence d’un discours dépend de celui qui l’écoute »
(VALÉRY). 0 Psycho.  Absence de cohérence dans les propos,
les idées, les actes, qui se succèdent de façon désordonnée et
insolite. + 20 Une incohérence : parole, idée, action incohé-
rente. <<  Un tissu d’inconséquences et d’incohérences » (BAU-



INCOHÉRENT - 980 - INCOMPÉTEN

DEL.). La défense de l’accusé est pleine d’incohérences et de
contradictions. 0 ANT.  Cohésion. cohérence, unité.

INCOHÉRENT, ENTE [ikxn6, et]. odj.  (1751: de in- 1,
et cohérent).  Qui n’est pas cohérent. + lu Vx (Concret).
« Couches de terrains incohérentes » (A~D.).  6 2O  Mod.
Idbstraitl.  Oui manaue  de suite. d’unité. Gestes incohérents.
V. Désordon&.  Propos  incohérenk  du fou. V. Absurde, extra-
vagant, illogique, incompréhensible. Bribes de phrases incohé-
ren t e s ,  sons q u e u e  n i  f ê t e .  C o n v e r s a t i o n  irkohérente  (Cf.
Coq* à l’âne). « Une femme dont l’humeur incohérente faisait
succéder une pluie de baisers à un déluge de coups » (MAU-
ROIS). Style incohérent. V. Décousu. @ ANT.  Cohérent, hormo-
nieux,  logique.

INCOLLABLE [Ekxlabl(a)].  adj.  (mil. xx’; de in- 1, et
c o l l e r ) .  Fam. Q u ’ o n  n e  p e u t  c o l l e r  (1, 7O);  q u i  r é p o n d  à
toutes les questions.

I N C O L O R E  [Ëk&n].  a d j .  ( 1 7 9 7 ;  b a s  l a t .  incolor).  +
10 Qui n’est pas coloré; sans couleur. Liquide incolore. Gar
incolore et inodore. Verre incolore. V. Blanc. Crème, vernis
incolore. Par ext. Un ciel incolore. V. Pâle. + 20 (Abstrait).
Sans éclat. V. Terne. Style  incolore, abstrait, sans images.
Il « me regarde avec un sourire incolore, fatigué » (DuHAM.).
@ ANT.  Coloré.

I N C O M B E R  ILkjbel. Y .  tr. irzdir. (1468:  remis  1 7 8 9 .
_ _ . I. ~,

seult. 3e pers. ; lat. incumbere,  proprem.  « peser sur »). INCOM-
BER À : peser, retomber sur (qqn), étre  imposé à (qqn), en
parlant d’une charge, d’une obligation. Les devoirs et  les
responsabilités qui lui incombent. 0 Impers. C’est à vous
qu’il incombe de faire cette démarche. V. Appartenir, revenir.

INCOMBUSTIBILITÉ [Ekjbystibilite].  n. f. (1751;  de
incombustible). Didact. Caractère de ce qui est incombustible.
@ ANT.  Combustibilité.

INCOMBUSTIBLE [Ékjbystibl(a)].  adj.  (1361, rare av.
xvrW;  lat. médiév. incombustibilis). Qui n’est pas combusti-
ble, qui ne. brûle pas ou trbs mal. V. Apyre. L’amiante est
pratiquement incombustible. 0 ANT.  Combustible.

I N C O M M E N S U R A B I L I T É  [Ikam&ynabilite].  n. f .
(Incommensurableté,  XIV~;  de incommensurable). SC .  Carac-
tère de ce qui est incommensurable (10).  a L’incommensura-
bilité des ~Otés  du triangle rectangle » (SARTRE).

INCOMMENSURABLE [ik>mZsynabl(a)].  o d j .  ( 1 3 6 1 ,
rare av. XVIII~;  bas lat. incommensurabilis).  + l” SC .  Se dit
de grandeurs qui n’ont pas de mesure commune, dont le
rapport ne peut donner de nombre entier ni fractionnaire.
La racine carrée de 2 est incommensurable avec l’unité.  -
Abs&. Nombres incommensurable.~ : nombres réels qui ne
sont pas rationnels (nombres irrationnels, algébriques géné-
raux, et transcendants. y2 (= 1,414213...),  n (= 3,141592...)
sont des nombres incommensurables. + 20 Littér. Qu’on
ne peut mesurer, évaluer, par manque de commune mesure.
V. Irréductible. (< La sensation des littektures  est chose per-
sonrzelle, i r r éduc t i b l e ,  incommensurab l e  » (BO U R G E T ) .  +
30 Cour. Qui ne peut être mesuré, qui est trks grand. V.
Démesuré, énorme, illimit&  immense, immensurable, infini.
« L’onde incommensurable » (HUGO).  « Je fus pris d’une
incommensurable rage » (BAUDEL.). - Subst. m. L’incommen-
surable, l’infini. 0 ANT.  Commensurable,  mesurable, petit.

INCOMMENSURABLEMENT [Ék~m%ynablam6]. adv.
(1875;  du  précéd.).  D’une  manière  incommensurab le .  -
Immensément, infiniment.

INCOMMODANT, ANTE  [2k>mxda. Gr].  ndj. (1690; de
incommoder). Qui incommode physiquement. V. Désagréable,
gênan& incommode. Bruit incommodant, chaleur incommo-
dante. 0 ANT.  Aeréable.

INCbMMObE  [ÉkDmsd].  a d j .  ( 1 5 3 4 ;  l a t .  incommodus).
+ 10 Qui est peu pratique à l’usage. Outil, instrument incom-
mode. Meubles, accessoires incommodes. V. Embarrassant,
encombrant .  + 20 Vx ou littér.  Qui  e s t  dé sagréab le ,  qu i
gêne, ennuie, indispose. Position, posture incommode. V.
Inconfortable. « La aassion  véritable est incommode ù l’élo-
quence » (GIDE). --Dr. Établissements dangereux, insalubres
ou  incommodes ,  dont  l e  fonc t ionnement  e t  l e  vo i s inage
présentent des dangers, des inconvénients et qui font l’objet
d’une réglementation particulière (enquète  de commode  et
incommoda  [ d e  krJm>do  ut inkamxdo]).  + 30 ( P e r s o n n e s ) .
Vx. Qui gêne par sa présence, ses paroles, qui est à charge
à qqn. V. Facheux,  importun. « Le moi est incommode aux
autres » (PAS~.).  0 Vx. Qui n’est pas facile de caractère;
ennuyeux, insupportable. @ ANT.  Commode, pratique; agréo-
ble.  confortable. facile.

I N C O M M O D É M E N T  IËk2m>demG].  a d v .  (XVI~; d e
incommode). D’une mani&re incommode. Être installé,  assis
irzcommodéknt.  V. Inconfortablement. 0 ANT.  Commodément.

INCOMMODER [Ëkxmxde].  v. tr.  (1418; lat.  incommo-
due).  Causer une gène physique à (qqn), mettre mal à l’aise.
V. Gêner, indisposer. Ce bruit m’incommode. V. Déranger,
fatiguer, troubler. Être incommodé par la chaleur, par le soleil;
du soleil. Incommoder les autres. V. Empokonner,  importuner.
« Des gens dont la personnalité étrangère l’incommodait »

(CHARDONNE).  0 Vieil l i .  I%re  incommodé : avoir une in
position légère, se sentir un peu souffrant. V. Indispq
malade. « Maman est incommodée.. .  elle ne sortira pair,
(LACLOS).

INCOMMODITÉ [Ëk>m>dite].  n. f. (1389, « immondici
l a t .  incommoditos).  + 10 ( 1 5 4 9 ) .  L i t r é r .  G ê n e ,  désagrém
causé uar ce sui incommode. V. Ennui. imoortunité. inc.
vénient. Incommodité d’urr voisinage bruyant. L’incommoa
d’habiter loin de son lieu de travail .  V. Sujétion. 0
Malaise. trouble, maladie léeère. V. Indisoosition. 4 20 Car
tère de .ce qui n’est pas c&nmode,  pratique. &ommo,
d’une installation, d’un appartement. « L’incommodité
commodes était un fait démontré pour lui » (GAUTIER).
ANT.  Commodité, confort: agrément, focrlifé.

INCOMMUNICABILITÉ [ik>mynikabilite].  n.f. (1%
de incommunicable). Littér. Caractère de ce qui est incomr
niable  ; impossibilité de communiquer.

INCOMMUNICABLE [Zk>mynikabl(a)]. adj.  (1470;
in- 1, et communicable). + 1” Qui n’est pas communical
V. Intransmissible. Caractères, droits,  privilèges incomrm
cables.  + 20 Dont on ne peut faire part à personne, qui
peut être exprimé, confié. V. Inexprimable. « La pensée
incommunicable. même entre P~I?S oui s’aiment! » (BAUDE
+ 3O Qui ne pe&  être mis encomknication,  qui ‘n’a am
rapport (avec). « Deux mondes incommunicables, la jeune
et la maturité » (CHARDONNE).  @ ANT.  Communicable.

INCOMMUTABILITÉ [Ékamytabilite]. n. f. ( 1 5 7 0 ;
incommutable).  Dr. État de ce qui est incommutable.

I N C O M M U T A B L E  [ik>mytabl(a)].  a&.  ( 1 3 8 1 :
incommutabilis).  D r .  Q u i  n e  p e u t  c h a n g e r  d e  possesse
de propriétaire. Propriété incommutable.

I N C O M P A R A B L E  [Zkjpanabl(a)].  a d j .  (v. 1 2 0 0 ;
incomparabilis).  + 1” R a r e  ou d i d a c t .  Q u i  n e  p e u t  ê
comparé à autre  chose; qui n’a pas son semblable. Dt
choses absolument incqmparables  : complètement différenl
+ 2” Cour. (fin XVI~).  A qui ou à quoi rien ne semble pouv
être comparé; sans pareil. V. Inégalable, supérieur, uniq
Beauté incomparable.  V. Accompli, admirable, parfait. G%
incomoarable.  L’&alité « des esorits  oui rend la société fr,
çaise  incomparablË  » (~HAT~A&).  a l’incomparable  ca&
d e  R i c h e l i e u  » ( GA M B E T T A) .  0 ANT.  Comporoble,  inférie
médiocre.

INCOMPARABLEMENT [Tkjpanablam&].  odv. (xne;
incomparable). D’une manière incomparable, unique (SL
d’un comparatif). V. Autrement, infiniment. « Une human
incomparablement plus évoluée » (BENDA).

INCOMPATIBILITÉ Iikjoatibilitel.  n .  f .  1 1 4 6 6 :
incompntible).  + 10 (xwj.  i m p o s s i b i l i t é  dé s’accoid
d’exister ensemble. résultant de différences essentielles.
Antagonisme, contradiction, contrariété, désaccord, oppositie
Incompatibilité d’une chose et d’une autre, d’une chose a
une autre. Incompatibilité de deux choses. « Des incompatz
lités  d’idées, de races et d’époques les avaient séparées long)
ment (ces femmes) » (LOTI). Divorce, séparalion  pour incomi
t i b i l i t é  d ’ h u m e u r .  + 20 Dr.  pub .  I m p o s s i b i l i t é  l é g a l e
cumuler certaines fonctions ou occupations. Incompatibii
e n t r e  l e  m a n d a t  parlementnire  e t  l a  p l u p a r t  d e s  foncth
publiques. + 3” SC .  Incompatibilité des équations : cas
plusieurs équations ne peuvent se trouver vérifiées par
méme système de valeurs des inconnues. 0 Pharm.  Rapp~
entre médicaments qui, employés ensemble, deviendrak
dangereux ou inutiles. - Méd. Incompatibili té des groul
s a n g u i n s .  + 40 S t é n o .  P r o c é d é  d’abrègement  b a s é  !
l’incompatibilité des sous ou de signes successifs. 0 A?
Accord, &existence, compatibilité, harmonie; cumul.

INCOMPATIBLE [8kjpatibl(a)].  adj. (1370; lat. médit
incompatibilis,  du lat. class. compati. V. Compatible). + l0 C
ne peut coexister, être associé, réuni avec (une autre chas
V. Contraire, inconciliable, opposé. <( La plus haute cultr
moderne...  n’est pas incompatible wec la foi » (ROMAIN

V.  Exc lus i f  (de ) .  - Choses  incompntibles  ( l e s  unes  a\
les autres). V. Contradictoire. discordant. « Vouloir currm
l e s  avantages  l e s  p lus  corztr~dictoires  e t  l e s  p l u s  incorrq
tibles  » (PÉGUY). + 2O Vx (Personnes). Qui ne peut s’acco.
moder  de qqch. ou s’entendre avec qqn. << Farouche, déd
gneux,  incompatible » (FÉN.).  + 3O  Dr. Se dit des fonction
mandats, emplois dont la loi interdit le cumul (V. IncornE
tibilité).  + 40 SC .  Équations incompatibles. - Log.  Cars
tère  de deux ou plusieurs propositions qu’on ne peut allïrrr
simultanément. 0 ANT.  Allioble.  combatible,  convenable.

INCOMPÉTEkCE  [Bkjpetds].  n. f. (1537; de in- 1,
compétence). + l0 Dr. Inaptitude d’une autorité  publique
accomplir un acte juridique. Incompétence d’un préfet, d’
maire. Incompétence matérielle, personnelle, territoriale d’
tribunal.  Soulever l’exception d’incompétence. + Z0 COI
(1787). Défaut des connaissances, ou de l’habileté nécessain
V. Ignorance, incapacité. Parler de qqch. <IYEC  une incomI
tente  totale. << La plupart des hommes, dans un Etat moderr
reconnaissent bénévolement leur incompétence en une multilu
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ie m a t i è r e s  » (DuHAM.).  0 ANP. A p t i t u d e ,  comp&ence.
INCOMPÉTENT ENTE [Bkjper&, cït]. adj.  (1505; bas

lat. incompefens). + l0 Dr. Qui n’est pas compétent (spécialf.
ri’une juridiction). + 2O Cour. Qui n’a pas les connaissances
wflisantes,  l’habileté requise pour juger, pour décider d’une

%
ose. V. Ignorant, incapable. Être incompétent en musique,
politique. 0 ANT.  Compétent.

Extravagant. @ ANT.  Concevable; banal, compréhensible.
INCONCEVABLEMENT [Ékjsvablamcï]. adv. (1839; de

inconcevable).  D’une mani&e  inconcevable. L’enfant « se
mit à hurler... inconcevablement » (CÉLINE).  V. Extraordinaire-

INCOMPLET. ÈTE [Ikjple,  ET]. adj. (1372, repris XVII~;
at. incompletus;  de in- 1, et complet). Qui n’est pas complet;
luquel il manque qqch., un clément.  V. Imparfait. Rendre
rncomplet.  V.  DécompNter.  E n u m é r a t i o n ,  l i s t e  i n c o m p l è t e ;
zoomte  incomole t .  V .  Dé fec tueux .  R&it  incomolet.  <Eu~e
;nco*mplète.  V.-Fragmentaire, inachevé. Collectioi  incomplète.
V .  D é p a r e i l l é .  U n e  d é f i n i t i o n  incompDte.  V.  Insuf f i sant .
0 Aw. ComDler.

INCOMP’LÈTEMENT  [Zkjplstm?i]. ndv. (1503; de incom-
ple t ) .  D’une  mani&re  incompl&te. V .  Imparfa i tement .  I I
‘st incomplètement guéri. 0 Aw. Complètement.

INCOMPLÉTUDE [Ekjpletyd].  n.î.  (1931; de incomplet).
1 10 Psycho.  S e n t i m e n t  d’incomulétude  :  s e n t i m e n t  d’ina-
:hevé, d’insuffisant que certains malades  éprouvent à propos
ie leurs pensées, de leurs actes, de leurs émqtions.  V. Psychas-
hénie.  + 20 (1969; de in-, et complétade).  Epistém. Caractère
i’un système hypothético-déductif’  qui contient des propo-
sitions indécidables.

INCOMPRÉHENSIBILITÉ [Ekjpse?iribilite].  n. f. (1553;
le incompréhensible). Littér. Caractére  de ce qui est incom-
xéhensible.  L ’ i n c o m p r é h e n s i b i l i t é  d e s  m y s t è r e s .  @ AN~.
Compréhensibilité.

INCOMPRÉHENSIBLE [Ékjpne&ibl(a)].  adj.  (v. 1300;
a t .  incomprehmsibilis).  + l” Q u i  n e  p e u t  ê t r e  c o m p r i s ;
iont la pensée ne peut saisir l’essence. V. Inconcevable.
Ta natrrre  de Dieu « est immense, incompréhensible et injïnie  »
DESCARTES). L’homme est un « monstre incompréhensible »
PAS~.). Mystères incompréhensibles. V. Impénétrable, ioson-
lable. Ii est incompréhensible que... Ellipt. « Incompréhensible
lue Dieu soit, et incompréhensible qu’il ne soit pas » (PAS~.).
0 Littér.  Incompréhensible à (qqn). Cela m’est incompré-
zensibie.  - Subst .  « Q u ’ e s t - c e  qu’un  Dieu  masqué  dans
‘ incompréhens ib l e  ?  » (HUGO ) .  + 20 Imposs ib le  ou  trés
iifficile à comprendre, à concevoir, à expliquer. V. Abstrus,
nexplicable,  inintelligible, mystérieux. « Les ~(PUIS  ont des
secrets  divers, incompréhensibles à d’autres coeurs  » (CHA-
~EAUB.).  Éniame.  mvstère incomoréhensible.  V .  T é n é b r e u x .- Ii &t  inc&p&he&ble; son ckractère:  son comportement
‘st incompréhens ib l e .  V.  B izarre ,  cwwux,  d é c o n c e r t a n t ,
itrange.  @ ANT.  Clair, compréhensible.

INCOMPRÉHENSIF, IVE [Ékjpr<e&if,  iv]. adj.  (1903;
ie in- 1, et compréhensif). Qui ne comprend pas autrui, qui
le se met pas à la portée des autres. Des parents incompré-
renrifs,  trop sévères. « Un mauvais esprit, dédaigneux, incom-
wéhensif  » (HENRIOT).  I n c o m p r é h e n s i f  e t  i n t o l é r a n t .  V .
ztroit (esprit). @ ANT.  Compréhensif.

INCOMPRÉHENSION [Ék5pn&isjj].  n.f. (1871; de in- 1,
:t compréhension). Incapacité ou refus de comprendre qqn
>u qqch., de lui rendre justice. V. Inintelligence, méconnais-
;ance. Incompréhension envers qqn, à l’égard de qqn,  entre
ienx personnes. Artiste, poète qui souffre de l’incompréhension
iu public, de la critique. 0 Une incompréhension : témoignage
i’incompréhension.  « Pour triompher d’une incompréhension,
è meilleur moyen c’est... de richer  de la comprendre » (GIDE).
@ ANT. Compréhension.

INCOMPRESSIBILITÉ [Bkjpnesibilire].  n. f.  (1680;  de
ocompressible).  Phys. Caract&re de ce qui est incompressible.
$ ANT. Compressibilité, compression.

INCOMPRESSIBLE [8kjpresibl(a)].  a&. (1680; de in- 1,
:t comoressible).  4 l0 Phvs.  Q u i  n ’ e s t  p a s  c o m p r e s s i b l e ,
lent  le~volume’ne~diminué  pas par la pression. Aucun f7uide
z’est incompres s ib l e .  + 2O F i g .  Dépenses  incompres s ib l e s ,
mpossibles  à réduire. @ ANT.  Compressible, élastique.

INCOMPRIS, ISE [Ékjpni,  iz]. adj.  (1468; de in- 1, et
compris). Qui n’est pas compris, apprécié à sa juste valeur.
L i v r e ,  o u v r a g e  i n c o m p r i s .  - Une  f emme  incompr i se .  0
subst.  « Il joue les grands incompris, les héros poursuivis par
fa fatalité » (DuHAM.).  0 ANT.  Apprécié, compris.

INCONCEVABLE IZkjsvabl(a)l. a d i .  ( 1 5 8 4 :  d e  in -  1.
:t concevable). + 1” Do;t l’esprit humai% ne peit  se forme;
aucune représentation. V. Contradictoire, impensable, impos-
s i b l e .  « E t  c o n c e v o i r  d e  D i e u  l ’ i n c o n c e v a b l e  e s s e n c e  »
:LAMA~.).  - Subst. L7nconcevable.  + 2’ Cour. Impossible
XJ difficile à comprendre, à expliquer, à imaginer, à croire.
V. Étonnant, étrange, extraordinaire, incompréhensible,
incroyable, paradoxal, surprenant. La plus inconcevable soli-
rude. De telles choses sont, paraissent inconcevables. V.
Impossible. « Il est inconcevable que cet abus ne soit  pas
réformé » (LITTRÉ).  V. Inadmissible. « Elle vivait dans une
ckiveté  inconcevable » (Muss.).  « Les boutiques de modistes
é t a i e n t  p l e i n e s  d e  c h a p e a u x  i n c o n c e v a b l e s  » (BAL~.).  V .

ment.
INCONCILIABLE [ikjsiljabl(a)].  adj.  (1752; de in- 1,

et conciliable). Qui n’est pas conciliable (V. Incompatible).
- ( P e r s o n n e s )  P r i n c i p e s ,  m a x i m e s  i n c o n c i l i a b l e s  : qui
s’excluent réciproquement. « Loi inconciliable avec les prin-
cipes de la Constitution » (MIRABEAU). Intérêts inconciliables.
V. Opposé. - (Choses) Chercher à réconcilier des ennemis
inconciliables. V. Irréconciliable. 0 AN. Conciliable.

INCONDITIONNALITÉ [8kjdisi>nalite].  n .  J ( 1 9 6 2 ;
de inconditionnel).  Caract&re de ce qui est inconditionnel.
L ’ i n c o n d i t i o n n a l i t é  d ’ u n e  a d h é s i o n .  - ( P e r s o n n e s ) .  On
critique l’inconditionnalité  de cet homme politique.

IfiCONDITIONNÉ,  ÉE [ikjdisjxne]..odj.  c1838; de in-l,
et conditionné). Philo. Qui n’est soumis à aucune condition.
V. Absolu. Subst. L’inconditionné : l’absolu, l’infini. 0
(Personnes) Libre. 0 ANT.  Conditionné.

INCONDITIONNEL, ELLE [:kjdisj>nrl].  a d j .  ( 1 7 7 7 ;
de in- 1, et conditionnel, d’apr. I’angl.). + 10 Qui n’est pas
cond i t ionne l ,  ne  dépend  d ’aucune  cond i t ion .  V .  Abso lu .
Ordre inconditionnel. V. Impératif. Acceptation, soumission
inconditionnelle. + 20 Qui suit en toute circonstance et sans
discussion les décisions (d’un homme, d’un parti). Il est le
soutien inconditionnel du Premier ministre, de sa politique.
Subst. Les inconditionnels. 0 ANT.  Conditionnel.

INCONDIT IONNELLEMENT [ikjdisj>nrlma].  a d v .
(1867; de inconditionnel). De facon inconditionnelle. Il exige
que sa majorité le soutienne inconditionnellement. @ ANT.
Conditionnellement.

INCONDUITE [Ekjdqit].n.f.(1693;dein-1,etconduite).
Mauvaise conduite. V. Débauche, faute, frasque. Inconduite
notoire, scandaleuse.

INCONFORT [Ékjf>s]. n. m. (1893; de in- 1, et confort).
Manque de confort. L’inconfort d’un logement. V. Incom-
modité. « Vous ignorer l’inconfort, Jïls  gâté » (COLETTE). 0
ANT.  Confort.

INCONFORTABLE [Ikjflntabl(a)].  adj. (1850; de in-, 1,
et confortable). Qui n’est pas confortable. Maison inconfor-
table.  0 Fig. « Vous m’aimer depuis dix ans en silence, ce
qui est extrêmement inconfortable » (ANOUILH).  V. Déplai-
sant, désagrhable. 0 ANT.  Confortable.

INCONFORTABLEMENT [ikjf>ntablam?i].  adv. (Néol.;
de inconfortable).  D’une manibre inconfortable. II est très
i n c o n f o r t a b l e m e n t  i n s t a l l é .  V.  Incommodément .  0 ANT.
Confortablement.

INCONGBLABLE [ikj3labl(a)].  a&.  (1611; de in- 1,  et
congelable).  SC . ,  t e c h n .  Qui  n ’e s t  pas  congelable.  0 ANT.
Congelable.

INCONGRU, UE [Ëkjgny].  adj.  (XIV~;  lat.  incongruus).
Qui n’est pûs convenable. Contraire aux usages, à la bien-
séance. V. Inconvenant, malséant. Ton incongru. Des hoquets
incongrus. Un poème « plein d’inventions  incongrues et singu-
lières >) (GAUTIER). 0 Par ext. (1808) Une personne incongrue,
qui manque de savoir-vivre. @ ANT.  Bienséant, congru, conve-
nable.

INCONGRUITÉ [Zkjgnyite]. n. f. (1514; lat. incongruitas).
+ l” Caractère de ce qui est incongru. + 2O Action ou parole
incongrue, déplacée, et spécialt.  contraire à la bienséance,
aux convenances. Dire des incongruités.

INCONGRÛMENT [ikjgnyma].  adv. (1361; de incongru).
Rare. D’une mani&  incongrue. Parler, agir incongrûment.
@ .4tc.  Congrûmenr.

INCONJUGABLE [Ëkjsygabl(a)].  adj.  (1875; de in- 1,
et conjugable).  Qu’on ne peut conjuguer. « Verbe argotique
inconjugable  » (ESNAULT).

INCONNAISSABLE [?kanasabl(a)]. a d j .  ( 1 4 7 0 ;  r a r e
jusqu’à la fin du XIX~;  de in- 1, et connaissable). Qui ne. peut
être connu. L’avenir inconnaissable. - Subst. « Chaque
découverte... recule les limites de l’inconnaissable » (DANIEL-
ROPS).  0 Philo. Ce qui échappe à la connaissance humaine.
@ ANT.  Connoissoble.

INCONNAISSANCE  [Ikwxs8s].  n .  f .  (Inconoissance,
XV~; de in- 1, et connaissance). Littér. Absence de connais-
sance. « L’inconnaissance du temps à venir » (SA N D ). 0
ANT.  Con”oissonce.

INCONNU, UE [ikzmy]. adj. et n. (fin XIV~;  lat. incognitus,
d’apr. connu).

1. A d j .  e t  n .  + 1” Qu’on  ne  conna î t  pas .  V .  Ignoré .  0
(Choses). Dont on ignore l’existence. Découvrir, révéler un
trésor inconnu. 0 Dont on ignore la nature. V. Mystérieux,
secret. « Les voilà dans le train, emportés vers une destination
inconnue » (SARTRE). Les causes du décès restent inconnues.
V. Indéterminé. Obéir à une volonté inconnue. V. Occulte.
- Inconnu à, de (qqn). « Un nouveau monde qui lui était
inconnu » (LA BRUY.).  0 (Personnes). Dont on ignore l’iden-
tité. Ouvrage dont l’auteur est inconnu. V. Anonyme. Il désire
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demeurer inconnu durant ce voyage. V. Incognito. Enfant
né de père inconnu. Tombeau du Soldat inconnu. - Fam.
Inconnu au bataillon : complètement inconnu (de la personne
qui parle). 0 Subst. Déposer une plainte contre inconnu. V.
X (contre X). 0 Par exogér.  Qui est peu connu; sans répu-
tation ni notoriété. V. Obscur. Vivre, rester  inconnu. V.
Ombre (dans 1’). + 2O  Qu’on ne connaît pas ou qu’on connaît
très peu, faute d’étude, d’expérience, d’usage ou de pratique.
Un mot inconnu. Mers, IEIIBS inconnues. V. Etranger, inexploré.
« Cette  odeur inconnue ou plufôf  mr’connue  de moi » (FRANCE).
Être  en pays inconnu. « De vostes  laboratoires où se pour-
suivent des essais d’une ampleur jusqu’ici inconnue » (VALÉRY).
V. Inouï. - Genre inconnu à l’Anriquité.  Ces problèmes lui
sont inconnus .  V .  É t r a n g e r .  0 Q u ’ o n  n ’ a  e n c o r e  j a m a i s
connu, ressenti. V. Neuf, nouveau. Une impression, une joie
inconnue. + 3O (Personnes). Dont on n’a jamais fait connais-
sance. V. Étranger. Il ne m’est pas complèfemenr  inconnu,
mais je n’arrive pris  à mettre un nom sur son visage. 0 Subst.
C’est un inconnu pour moi. Une belle inconnue. - Personne
oui n’aooartient  oas  à un clan. une famille. V. Etranger,
tiers. E$e eux,  ou-devant des incokus.  + 4O N. m. L’INCONNU,
ce oui est inconnu, ignoré (quels que soient les formes, les
causes et le domaine de cette ignorance). « L’inconnu, c’est
ce qui n’existe aucunement pour moi » (SARTRE).  Aller du
connu à l’inconnu. L’appéfif,  l’utfruit,  la soif de l’inconnu.
V. Nouveau.

II. N. f. Math.  Variable à déterminer pour connaître la
solution d’un problème. - Racine d’une équation. Syslème
d’équations à deux inconnues. 0 Les inconnues d’un problème
social, les éléments qu’on ignore.

0 ANT.  (de 1) Célèbre, connu, éprouvé. familrer,  fameux,
renommé.

INCONSCIEMMENT [Ékjsjam?i].  adv. (1876; de incons-
cienl).  De façon inconsciente. Agir inconsciemment, en auto-
mate. Être inconsciemmenl  la dupe de ses bons sentiments :
sans s’en rendre compte, sans s’en apercevoir. V. Insu (à son).
0 Par ext. S’engager un peu inconsciemment dans une affaire

délicate (Cf. A la lég&e* ; sans réflexion*). @ ANT.  Consciem-
ment, volontairement.

INCONSCIENCE [Zkjsj&]. n. f. (1838; de in- 1, et lat.
conscientia  « c o n s c i e n c e ,  c o n n a i s s a n c e  »). * la Pr iva t ion
p,ermanente  ou  abo l i t i on  momentanée  de  l a  consc i ence .
Efol  d’inconscience provoqué par le chloroforme. V. Anestbé-
sie. Glisser, sombrer dans l’inconscience. + Z0 Psycho. Carac-
t&res  d e  p h é n o m è n e s  q u i ,  p a r  n a t u r e ,  é c h a p p e n t  à  l a
conscience. V. Inconscient (11).  L’inconscience de cerfains
phénomènes psychologiques rend leur étude  dificile.  + 3O Cour.
Absence de jugement, de conscience claire, qui caractérise
un Btre  ou qui se marque dans certains de ses actes. Courir
un  pare i l  r i sque , c’est d e  l ’ i n c o n s c i e n c e .  F a i r e  p r e u v e
d’inconscience. V. Aveuglement, folie, irréflexion, légèreté.
0 Inconscience de : état de celui qui ne perçoit pas nettement,

n’imagine pas (qqch.). V. Ignorance. « L’inconscience de
la minufe qui va suivre » (MART.  du G.).  @ ANT. Connaissance,
conscience, lucidité.

INCONSCIENT, ENTE [ikjsj6,  ait]. odj. et n. (1820; de
in- 1, et conscienQ.

1. A d j .  + 10 A  qu i  l a  consc i ence  fa i t  dé faut ,  de  façon
permanente ou temporaire. a Elle n’étaitplus  animée que de la
vie inconsciente des végétaux » (P~ou~r).  + 2O  Qui ne se
rend pas compte clairement des choses. Ne prêtez pas affen-
tien  à ce qu’il fait : il esf complètement inconscient. V. Fou.
- 11 est inconscienf de ses actes. + 3O  (Choses). Dont on
n’a pas conscience; qui échappe à la conscience. Mouvem,enr,
geste inconscienf. V. Automatique, instinctif, machinal. Elan,
effort  inconscienr.  V. Spontané. Une large part de notre  vie
osvchiaue  demeure inconsciente. <( Cetfe  sagesse inconsckWc,__ -
l’inslincf  » (FRANCE).

II. N. Personne qui juge ou agit sans réflexion, qui n’a
pas une conscience claire. Se conduire en inconscient.

III .  N .  m. ( F i n  xW. P s y c h o .  L’ I N C O N S C I E N T  :  c e  qu i
échappe entièrement à la conscience, même quand le sujet
cherche à le percevoir et à y appliquer son attention; la partie
i n c o n s c i e n t e  d u  p s y c h i s m e .  D é s i r s ,  senlimenrs  innvoués
refoulés dans l’inconscient. Méthodes cliniques d’investigation
de l’inconscienr.  V. Psychanalyse. Inconscient et subconscient*.

INCONSÉQUENCE  [ikjsek&].  n. J ( 1 5 3 8 ;  b a s  l a t .
inconsequeniia).  + 10 Manque  de  su i t e  dans  l e s  idées ,  de
réflexion dans lu conduite; caractère des propos, des actes
inconséquents. V. Étourderie, inattention, irréflexion, légè-
reté. « L’inconséournce  (l’une  conversarion,  toujours si capri-
cieuse en France’» (BAL~.).  L’inconséquence de sa conduife.
* Z” (xvlW-). Une incons@quencr  : action ou parole inconsé-
quente;  manifestation d’inconséquence. V. Caprice, contra-
diction, désaccord. Un iissu d’inconséquences. 0 ANT.  Consé-
quence, logique, suite.

INCONSÉQUENT. ENTE [Ekjsek8, Gt]. nd j .  ( 1 5 5 1 ,
repris XVIII~;  lat.  inconsequens). 4 10 (Choses). Qui n’est
pas  conforme B l a  l og ique .  V .  Absurde .  Comporfement,
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raisonnement inconséquent. 0 (Fin XIX~)  Dont on n’a pa
calculé les conséquences (qui risquent d’être fâcheuses)
Démarche, proposiiion  inconséquenfe.  V. Inconsidéré, irré
fléchi. + 2O (Personnes). Qui est en contradiction avec lui
mème.  « C h a t e a u b r i a n d  a  é t é  inconséquenf,  i l  s ’ e s t  b e a
coup contredit  » (STE-BEUVE).  II est inconséqueni  et changea
V .  É t o u r d i ,  l é g e r .  0 ANT.  Conséquent .  l o g i q u e : réfléc
sérieux.

IINCONSIDÉRÉ ,  É E  [Ikjsidene].  a d j .  ( f i n  XV~; l a t
inconsideraks).  + l” (Choses). Qui témoigne d’un manque
de réflexion: qui n’a pas été considéré, pesé. V. Imprudent
irréfléchi. Propos inconsidérés. Zèle inconsidéré. V. Indiscret.
maladroit. « Dans un placement inconsidéré, elle avait perd&
UI?P  partie de l’argent » (LOTI).  + 2O  (Personnes).~ Vieill i
Oui aeit sans considérer suffisamment les choses. V. Etourdi,. -
imprudent, inconséquent, irréfléchi, léger, malavisé. « Si YOU<
êTes  sot et inconsidéré » (LA BRUY.). 0 ANT.  Considéré, réfléchi
circonspect.

_
INCONSIDÉRÉMENT [ikjsidenemai].  adv. ( X V ’ ;  d<

inconsidéré). D’une manière mconsidérée.  V. Etourdiment
légère (à la).  Bavarder inconsidérément, à fort et  ù travers
«Partir inconsidérémenf  à l’aventure )>(GIDE).

INCONSISTANCE [ik%irt&].  n. J (1738; de in- 1, e
consistance). Manque de consistance. + l” (Moral). Manquf
de stabilité,  de solidité. L’inconsistance d’une argumenIo
rion.  d’un raisonnemenf.  V.  Fraeilité.  D e v a n t  I’inconsistanc~
des ‘accusations portées contre lui,  le prévenu a éfé relâché
+ 20 ( C o n c r e t ) .  M a n q u e  d e  c o n s i s t a n c e .  L’inconsisfancl
&ne&ite,  d’une crème. @ ANT.  Consistance.

I N C O N S I S T A N T ,  ANTE  [Ekjsistfi,  Zt]. adj.  ( 1 5 4 4
repris XVIW; de in- 1, et consistant).  + l0 Qui manque dl
c o n s i s t a n c e  m o r a l e ,  d e  s u i t e ,  d e  c o h é r e n c e ,  d e  solidite
Caractère inconsistant: un homme inconsisranf. V. Amorphe
indécis.  Esprit  léger et inconsistant. V. Changeant, frivole
inconstant, versatile. « II était  inconsisfanr,  jl&eur  » (GIDE)
0  I d é e s  inconsistanres.  Espo i r s  incons i s tan t s .  V .  F r a g i l e
4 2O  Oui manque de consistance. Crènw,  bouill ie inconsis
mnte. 0 ANT.  Consistonf.

INCONSOLABLE [Ek%.xlabl(a)].  adj. (1504; lat. inconso
lobilis),  Qui n’est pas consolable. Veuve, orphelin inconsolable
V. Désespéré. « La mère était inconsolable : elle disait qu’i
irait  honfeux de faire de sa jïlle  une servante » (MUS .) .  <
Douleur inconsolable. 0 ANT.  Consolable.

INCONSOLÉ. ÉE [ikjszJe].  adj. (1500, repris fin XVIIT~
de in- 1, et consolé). Qui n’est pas consolé. Veuve inconsolée
- Douleur inconsolée. Subst. « Je suis le ténébreux, - 1,
veuf, - l’inconsolé x (NERVAL). @ ANT.  Consolé.

I N C O N S O M M A B L E  [ikjs,mabl(a)].  a d j .  ( 1 8 6 9 ;  d
in- 1, et consommable). Qui ne peut être consommé. Denrée
inconsommables. V. Immangeable. @ ANT.  Consommable.

INCONSTANCE [Zkjstcïs].  n. fi (1220; lat .  inconstantin)
+ 10 Facilité à changer (d’opinion, de résolution, de sent!
ment, de conduite). V. Caprice, instabilité, mobilité, versati
l ité.  L’inconstance du public. 0 Tendance à l’infidélité el
amour. V. Infidélité. <( L’inconstance, cette  SLPUI  de la folie
(Muss.). L’inconskmce  d’un amant, d’une maîtresse. V. Aban
don, lâchage, trahison. + 20 Acte d’inconstance. V. Infidéiiti
+ 3O  Liftér.  Caractère changeant d’une chose. V. Incertitude
instabilité. a L’extrême inconstance de la forlune » (MAETER
LIN~).  @ ANT.  Constance, fidélité, stabilité.

INCONSTANT ,  ANTE  [EkjstZ,  Gt]. a d j .  ( 1 2 6 5 ;  lat
inconsrans). + la Qui n’est pas constant, change facilemen
(d’opinion, de sentiment, de conduite). V. Changeant, flottanl
fluctuant, instable, léger. Inconsrant  dans ses idées, dans SL
amitiés. Homme faible et inconstant. V. Frivole; girouetb
papillon. Humeur inconstante. « Je ne sais quoi de si brusquf
de si inconsfanf  se fait remarquer dans le caractère français
(CHATEAUB.).  0 (En amour) V. Infidèle, léger, volage. Un
femme inconsfanre.  Séducteur inconstant. V. Coureur. (( J
t’aimais inconstant, qu’aurais-je fait fidèle? » (RAc.).  Subs
(Vieil l i)  Un inconstant, une incons~anfe.  * 2” Vx ou liffél
Qui est sujet à changer. V. Changeant, fluctuant. Songt
inconstants. Bonheur inconstant. V. Fragile, fugitif.  0 AN

Constant,  fort.
INCONSTATABLE [ikjstatabl(a)l.  adj.  (1931; de in- 1

et conskzrer). Qui ne peut être constaté. Faits  inconstatable.
invérifiables.

INCONSTITUTIONNALITÉ  IZk5stityrj~nalitel.  n .
(1797 ; de inconstitutionnel). Dr. C&ctère  ~inconstitutionne
Inconstitutionnoliré  d’un décret.  @ ANT.  Constitutionnolité.

INCONSTITUTIONNEL, ELLE [Ik%titysjxnel]. ad
(1776: de in- 1. et consfiluiionnel).  Dr. Qui n’est pas COnstitI
&&l; qui  ést e n  oppos i t i on  avec  l a  cons t i tu t ion  d ’u
État (V. Anticonstitutioooel).  Mesure, loi inconrtitutionnell~
0 A&. Constttutionnel.

INCONSTITUTIONNELLEMENT [$kjstityrjanrlm8
adv. (1783 ; de inconsfi~ufionnel).  Dr. D’une mani&e inconst
tutionnelle. 0 .4w.  Constitutionnellement.

INCONTESTABILITÉ [Ekjtrstabilite].  n. f. ( 1 7 1 8 ;  t
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ncontestable).  Rare ou Dr. Caractbre  de ce qui est incontes-
able.

médaille a son revers*). @ ANT.  Bonheur; agrément, commo-

INCONTESTABLE [Bkjrfstabl(a)].  adj.  (1611; de in- 1,
‘t contestable). Qui n’est pas contestable, que l’on ne peut

ettre  en doute V Avéré, certain, évident, flagrant, indé-

tL..- ‘,’ .,able,  mdwcutable, mdubrtable,  sûr. Fait  réel ef incontestable;
zenfe  rnconresrabIe.  Il esf rncontesfable  que...,’ c’esf incontes-
‘able  : cela tombe sous le  sens. Une inconfesfabl  réussite.
c J’avais une autorité morale incontestée, incontestable,
ndiscutabk  » (DuHAM.).  P r e u v e  inconfeskzble  ( V .  F o r m e l ) .
$ ANT.  Contestable, discutable, douteux; faux.

INCONTESTABLEMENT [Ékjtrstablam8].  adv. (1660;
ie  incontestable).  D’une manière incontestable. V. Assuré-
rient, certainement; conteste (sans). G A fan point de vue,
:‘esf  inconteskzblemenr  vrai n (DuHAM.).  Vous penser l’avoir
‘econnu?  - Zncontestnblemmt  ! @ ANT.  Peut-être.

INCONTESTÉ, ÉE [Zkjteste]. adj.  (1650; de in- 1, et
:on&fé).  Qui n’est pas contesté;  que l’on ne met pas en
ioute,  en question. Droits, principes inconresfes.  Chef, mnifre
‘“conresfé.  0 ANT.  Contesté.

INCONTINENCE [ÉkjrinEs]. n.f. (XII~;  lat. inconrinenfio).
1 10 Vx ou Ii&%-.  Défaut de continence; absence de retenue
i l’égard des plaisirs de la chair (V. Débauche, luxure).
) 2O Absence de retenue (en matière de langage). Znconti-
rence  de langage, de parole. Incontinence verbale. V. Logor-
rhée. 0 Psycho.  Znconfinence mentale, émorionnelle  : incapa-
Sté de contrôler ses réactions émotives. V. Sensiblerie.
) 3O  Méd. (1752). Émission involontaire de matières fécales
JU d’urine. - Spéciall.  Incontinence d’urine (énurésie).
0 ANT.  Chasteté. cononence.

1 .  INCONTINENT, ENTE [Ikjtina,  at]. adj.  (v. 1350 ;
l a t .  inconrinens).  + l0 Qui  n ’es t  pas  cont inent .  V .  In tem-
pérant. + 20 Méd. (XX~).  Vessie incontinente : qui ne retient
pas l’urine. V. Incontinence. - Un enfanr  inconrinenf.  Subst.
Un incontinent. @ ANT. Chaste. continenf  (1).

2 .  INCONTINENT  [Lkjtin<].  adv. (XIII~;  l a t .  jur.  i n
wntinenti  (fempore)  « dans (un temps) continu », par ext.
x i m m é d i a t e m e n t  N). V x  ou lirtér.  T o u t  d e  s u i t e ,  sur-le-
:hamp.  V. Aussitôt, instant (à l’instant). « Je veux que fouf
voir  réglé incontinent » (CLAUDEL).

INCONTROLABLE  [ikjrnolabl(a)].  adj. (1840; incontero-
fable,  1624; de in- 1, et contrôlable). Qui n’est pas contrôlable.
V .  Invér i f iab le .  Afirmafion,  Gmoignage  i n c o n t r ô l a b l e .  0
ANT.  Contrôlable.

INCONTR6LÉ.  ÉE [Ikjtnole].  adj. (1846; de in- 1,  et
confrôlé).  Qui n’est pas contrôlé. Forces incontrôlées. Des
bandes incontrfilées  de rebelles,  qui échappent à l’autorité
de leur chef. @ ANT.  Contrôlé (V. Contrôler).

INCONVENANCE [Ékjvn&].  n .  f,  ( 1 5 7 3 ,  r a r e  avant
XVIII~;  de in- 1, et convenance). + 10 Caractère de ce qu’il ne
convient pas de faire (vx).  et  spécialf.  (mod.)  Caractère de
ce qui est inconvenant, contraire aux convenances. Znconve-
nonce d’une situation, d’une proposition, d’une quesfion.
V. Audace, cynisme, désinvolture, effronterie, impertinence,
incorrection, indécence, sans-gêne. Se conduire « avec inconve-
nance, mec  grossièrefé  » (D~~AM.). + 2O  (1845). UNE INCONVE-
NANCE : parole, action inconvenante. Dire des inconvenances.
V. Crudité, écart (de langage), grossitireté,  malhonnêteté.
Commerfre  une inconvenance. V. Impolitesse. 0 AN=.  Bien-
séance. convenance.  éaard.

INCONVENANT, ANTE  [Ékjvnd, ht]. a d j .  (1790;  de
in- 1, et adj. convenanf). + l0 Vx. Qu’il ne convient pas de
faire. x Toute hésitation serait  impolifique  ef inconvenanle  »
(MIRABEAU).  + 2O Qui est contraire aux convenances, aux
usages, aux bienséances. Discours, propos inconvenanfs.  V.
Déplacé, grossier, malséant, malsonnant. Question inconve-
nante. V. Incongru, indiscret, inopportun, intempestif. Recevoir
qqn dans une tenue inconvenanfe.  V. Indécent. <( De grandes
peinfures  inconvenanfes  c o m m e  o n  e n  refrouve à  P o m p é i  »
(M~~ASS.).  V .  L i c e n c i e u x  0  (Per sonnes )  Qui  s e  condu i t
contrairement aux convenances. V. Incorrect, malhonnête.
@ ANT. Bienséonf,  convenable. décent, honnête, poli.

INCONVÉNIENT [EkjveniB]. n .  m .  ( 1 2 2 0 ,  adj., « qui
ne  conv ient  pas  »; l a t .  inconveniens).  + 1” V x .  A c c i d e n t
fàcheux;  désagrément, embarras. + 2O Mod. Conséquence,
suite fàcheuse  d’une action, d’une situation donnée. Situario”
qui entraîne des inconvénienfs  graves. C’est vous qui en subirez
les inconvénienfs.  V. Frais (faire les frais). Iln’y  apas  d’inconvé-
nient à prendre ce remède. V. Danger, risque. Nous partirons
ce‘soir,  si ~JUS  n’y voyez pas d’inconvénient,  si cela ne vous
dérange pas. V. Empêchement, objection, obstacle. + 3O  Désa-
vantage inhérent à une chose qui, par ailleurs, est ou peut
être bonne. V. Défaut, désavantage. Avanfages  et  inconvé-
nients de qqch. (Cf. Le bon et le mauvais côté*, le pour et le
c o n t r e * ) .  A v o i r ,  c o m p o r t e r ,  o f f r i r ,  présenfer  d e s  i n c o n v é -
n i en t s .  « Ma SOU~ me  monrra...  l e s  i n c o n v é n i e n t s  d e  cefre
manière d’agir et j’y renonçai » (RENAN ).  Toute  chose a
ses inconvénients (Cf. 11 n’y a pas de rose sans épine* ; toute

dité, bénéfice; ovontoge.  qualité.
INCONVERSIBLE  IEkjvrnsibl(a11.  adi. (1867: lat. incon-

versibiiis).  Log. Se dit l’une prop&on-dont  la.  réciproque
est fausse.

INCONVERTIBLE [Ékjvsntibl(a)]  ou INCONVERTIS-
S A B L E  [Ék%nRtisabl(a)].  a d j .  (1546,-1752; d e  i n -  1 ,  e t
convertible,  convertissable).  + 10 Qu’on ne peut convertir à
une religion, une doctrine. « La profesranfe  inconverrible  »
(STE-BEUVE).  + 20 Fin. Qu’on ne peut convertir, échanger
contre de la monnaie métallique. Bil/ef  de banque inconver-
tible, inconvertissable  (rare), aynnf cours forcé. @ ANT.  Conver-
tible.

I N C O O R D I N A T I O N  [Eka~ndinasjj].  n .  f .  ( 1 8 6 5 ;  d e
in- 1. et coordination). Didact.  Absence de coordination.
L’incoordination  d’opékions  militaires, de services adminis-
tratifs.  0 Pathol.  Difficulté ou impossibilité de coordonner
les  mouvements  des  d i f f érents  groupes  muscu la ires .  0
ANT.  Coordinotron.

INCORPORABLE [ikInp>nabl(a)].  adj. (1784; de incor-
porer). Rare. Qui peut être incorporé.

INCORPORALITÉ  [Ik>np>nalite]  ou INCORPORÉITÉ
[ik>Rpz&te].  n .  f. (1372,-1760;  l a t .  incorporalifas,  - d e
in- 1, et corporéiré).  DidacT.  Caractère d’un être incorporel.

INCORPORATION [ik>np>nasjj]. n.f.  (1408, relig.; lat.
incorporario).  + 10 Action de faire entrer (une substance)
dans une autre. V. Mélange, mixtion. Incorporation de jaunes
d’aufs  dans du sucre. Zncorporafion  d’un excipient dans un
médicament. + 20 Action de faire entrer (un élément) dans
un tout .  Incorporation d’un territoire à un empire, dans un
empire. V. Annexion, réunion. Zncorporafion d’une minorité
ethnique, religieuse dans une communauté. V. Assimilation. 0
Dr. Action de s’incorporer à une propriété. La propriété
peuf  s’acquérir par incorporation. V. Accession. 0 Psychan.
Processus par lequel un sujet, sur le mode fantasmatique,
fait pénétrer et garde un objet à l’intérieur de son corps.
+ 3O Relig.  Autor i sa t ion  qu’un  évêque  donne  à  un  ecc l é -
siastique de faire partie de son diocèse. + 4” Milit.  et cour.
Inscription (des recrues) sur les contrôles d’un corps. V.
Appel. Zncorporakwz  des conscrits dans un régiment. Absolt.
Zncorporafion  à  v i n g t  ans. S u r s i s *  d’incorporafion.  0 ANT.
Exclusion, séparation.

INCORPOREL ,  ELLE  [Ek>npznrl].  a d j .  ( 1 1 6 0 ;  l a t .
incorporalis).  + 10 Qui n’a pas de corps, qui n’est pas maté-
riel.  V. Immatériel.  L’âme esf incorporelle.  + 20 Dr. Biens
incorporels  : tous les droits, sauf le droit de propriété. @
ANT.  Corporel, matériel; concret

INCORPORER [Ekxpzne].  Y .  fr. ( 1 4 2 5 ,  milit.;  encor-
norer.  f i n  XII~:  b a s  l a t .  incoroorare.  d e  CO~~S « corps  »).
Faire’qu’une chose  fas se  cor&  avec une  aütre.  + 1”Unir
intimement (une matière à une autre). V. Mélanger. Incorporer
des œufs  à une sauce, (plus rare) avec une sauce. + 2O  Faire
entrer comme partie dans un tout. Incorporer un paragraphe
dans un chapitre. V. Insérer, introduire. « J’aurais su l’incor-
porer mieux (cette conversation) dans la trame du récit »
(GIDE). Incorporer un ferritoire  dans un empire. V. Annexer,
comorendre.  joindre, rattacher, réunir. - Incorporer qqn dans
une >ociéré,  z&ze  association. V. Agréer, associer. « Tout de
suite, elle fut incorporée dans la famille » (CHARDONNE).  -
Spécialt.  Incorporer un conscrit, une recrue dans un bataillon.
V. Appeler, enrôler, recruter. « Mon désir d’être incorporé
dans l’armée active  » (DuHAM.).  0 S’INCORPORER. II a « la
singulière faculté de s’incorporer à un organisme » (CHAR-
DONNE). V. Entrer, fondre (se). @ ANT.  Exclure, isoler, sépa-
rer; détacher, éliminer, retrancher.

INCORRECT, ECTE [Ekanskt,  skt(a)]:  adj.  (1421; de
in- 1, et correct). + 10 Qui n’est pas correct. Edition inc?rrecte.
V. Fautif. Terme incorrecr. V. Impropre. Par ext. Ecrivain
incorrect. 0 Qui n’est pas fait selon les règles, qui est mal
exécuté. V. Défectueux, mauvais. Dessin incorrect.  Réglage
incorrect. 0 V. Faux, inexact. Solution incorrecte. ZnWrpré-
tation  incorrecte des faifs.  + 20 (Fin XIX~).  Qui est contraire
aux usages, aux bienséances. Tenue incorrecte. V. Débraillé,
inconvenant. Manières, paroles incorrectes. V, Déplacé. -
(Per sonnes )  Gross i er ,  impo l i .  0 P a r  e x t .  E t r e  i n c o r r e c t
avec qqn, manquer aux usages, aux règles (de la politesse, des
affaires, etc.). Il o éfé incorrecr  avec son concurrenf,  incorrect
en offoires.  V. Déloyal, irrégulier. @ ANT.  Correct, pur; fidèle ;
bon, exocf,  juste. Convenable, courtois, délicat, poli.

I N C O R R E C T E M E N T  [ik~nEktamG].  adv. ( 1 5 3 8 ;  d e
incorrecf). D’une manière incorrecte. Parler incorrecfemenr
une langue. Appareil incorrectement mon&!. V. Défectueuse-
ment, mal. II s’est conduit très incorrectement avec moi. 0
ANT.  Correctement: bien.

INCORRECTION [Ék>wksjj].  n.  f. (1512; de in- 1, et
correction). 4 l” Défaut de correction du style. « L’origina-
li té ne peii.:.  servir de prétexte à l’incorrection » (HUGO).
0 Expression incorrecte. V. Barbarisme, faute, impropriété.
Il y a de nombreuses incorrections dans ce devoir de français.
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+ 20 (Fi” XIX~).  Caract&re  incorrect de ce qui est contraire
aux usages, aux règles du savoir-vivre. V. Inconvenance.
0 Parole ou action incorrecte. V. Grossièreté, impolitesse.
@ ANT. Correction, pureté. Courtoisie, délicatesse, politesse.

I N C O R R I G I B L E  [Ek>ni3ibl(a)].  adj. ( 1 3 3 4 ;  b a s  l a t .
incorrigibilis).  Qui ne peut être corrigé. + l” Qui persévére
dans ses défauts, ses erreurs. V. E”têté, imp&nite”t, indé-
crottable. Un enfant incorrigible. « Les hommes sont incorri-
gibles... Ils ne pewenf  manquer à leur nature propre »
(D~~AM.).  Paresseux incorrigibk.  + 20 Qui persiste chez qqn
(défauts, erreurs). V. Incurable. Son incorrigible étourderie.
@ ANT.  Corrigible.

INCORRIGIBLEMENT [ik>ri3iblamE].  ah. (1557; de
incorrigible). Rare. D’une mani&re  incorrigible. Enfant  incor-
rigiblemenf  étourdi.

INCORRUPTIBILITÉ IEkawtiribilitel.  n. f. (1495: de
incorruplible).  Didact. Cara&re de ce qui est inc&ruptible.
Incorrupfibiliré  d’une substance. 0 Fig. Incorrupfibililé  d’un
foncfionnnire.  V. Intégrité,  probité. @ ANT.  Alrérotion.

INCORRUPTIBLE [Ékxnyptibl(a)].  udj. (XIII~;  bas  la t .
incorruptibilis).  + lu  Q u i  n ’ e s t  p a s  c o r r u p t i b l e .  V .  Inal-
t&able,  inattaquable. Bois incorrupfible.  + 2O Fig. (XVI~~).
Qui est incapable dc se laisser corrompre, séduire pour agir
contre son devoir. V. Honnête, intègre. Fonctionnaire, juge
incorruotible.  - S u b s t .  « L’lncorruoiible  ».  s u r n o m  d e
Robespierre. @ AN-K  Corruptible corr&w.

INCORRUPTIBLEMENT ~EkaryptiblamE].  adv. (1845;
de incorruprible).  Rare. D’une mani&re incorruptible, inal-
térable.

INCRÉDIBILITÉ [IkRedibilite].  n. x (1520; lat.  incre-
dibilitas).  Caract&re  de ce qui est incroyable. L’incrédibilité
d’un récit.  @ ANT.  Cr&dibilité,  vraisemblance.

INCRÉDULE [iknedyl].  odj.  et n. (XIV”; lat. incredulus).
+ 10 Qui ne croit pas, qui doute (en matibre de religion). V.
Incroyant ,  irr6ligieux. - N .  V .  M é c r é a n t ;  e s p r i t  ( for t ) ,
libre (libre penseur). L’incrédule et le dévot « se prennenf  réci-
proquement pour des dupes » (RIVA~UX).  + 2” (1538). Qui
ne croit pas facilement, qui se laisse difficilement persuader,
convaincre. V. Sceptique. Ses afirmafions  me laissent incré-
dule. 0 (Choses) Qui marque de l’incrédulité. Une moue
incrédule. « L’air incrédule et presque railleur » (DuHAM.).
@ ANT.  Crédule, croyonf;  noif.

INCRÉDULITÉ [Ekredylite].  n. x (Encredulitet,  xe; lat.
incredulitas).  + l” Manque de foi,  de croyance religieuse;
doute. V. Incroyance, irrhligion.  Les progrès de l’incrédulifé,
de la libre pensée au XVIJIe  s. + 2O (1538). Absence de cré-
dulité; état de celui qui est incrédule. V. Défiance, doute,
scepticisme. Il euf un sourire d’incréduliré.  « Cette YPIVE
d’incrédulilé  ef ce refus d’étre  dupe » (BAUDEL.),  0 ANT.  Cré-
dulité, croyance,  foi.

INCRÉÉ,  ÉE [Éknee].  adj.  (1470; de in- 1, et créé). Relig.,
Didocr.  Qui existe sans avoir été créé. Dieu, créateur incréé.
La Soeesse  incréée. le Verbe. Fils de Dieu. 0 ANT.  Créé.

INCRÉMENT~krem~].~.m.(1765eng~~m.;reprisxxe;
angl. increnwnf,  lat. incremenfum).  SC. Augmentation mini-
male d’une variable prenant des valeurs discrètes. V. aussi
Pas 1 (1,29.

INCREVABLE [Eknavabl(a)].  adj.  (1898; de in- 1, et cre-
vable).  + lu  Qui ne peut être crevé. Ballon, pneu increvable.
+ 20 Fig. et pop. Qui n’est jamais fatigué. V. Infatigable.
Il est d’une résistance à toute  épreuve, il est increvable.

INCRIMINABLE [ZkRiminabl(a)].  odj.  (1842; de incri-
miner). + l0 Vx. Qui peut être incriminé. V. Accusable.
+ 20 Liftér. V. Bb%mable.  Action incriminable.

INCRIMINATION  [Ikriminasjj].  n. 5 (1839; de incri-
miner). Rare. Action d’incriminer. V. Accusation, attaque.
Une incrimina~ion  injuste,  mal fondée.

INCRIMINÉ, ÉE [Eknimine].  adj.  (1834: V. Incriminer).
Mis en cause, accusé. « Les livres incriminés (sont) en passe
d’être  effecfivemeni  supprimés de nos librairies » (GIDE).

INCRIMINER [Eknimine].  Y .  fr. ( 1558 ,  ra re  av .  1791 ;
lat.  incriminare).  + 10 Vx. Déclarer criminel, accuser d’un
crime. V. Inculper. + 2O Mod. Mettre (qqn) en cause; s’en
prendre à (qqn). Vous l’incriminez à forf en lui imputant une
erreur dont il n’est  pas  responsable. V. Accuser, attaquer,
blâmer, suspecter. 0 ANT.  Disculper. justifier.

INCRISTALLISABLE  [Iknisralirabl(a)].  adj.  ( 1 7 6 2 ;  d e
in- 1, et cristallisable).  SC. Qui ne peut cristalliser. @ ANT.
Cristallisoble.

I N C R O C H E T A B L E  [ikn$lrabl(a)].  adj.  (v. 1 8 2 5 ;  d e
in- 1, et crocheter). Impossible à crocheter. Serrure incroche-
table. 0 ANT.  Crocheroble.

INCROYABLE [Ekrwajabl(a)].  odj.  (fin XV~; increoble,
XIV~;  de in- 1, et croyable). + 1” Qui n’est pas croyable;
qu’il est impossible ou tr&s  difficile de croire. V. Effarant,
étonnant, étrange, fabuleux, fort, prodigieux, renversant,
surprenant. Un récit incroyable. D’incroyables nouvelles. -
Subst. Croire l’incroyable. 0 Impers. (suivi de l’inf.). Il esf
incroyable de. V. Impensable, inconcevable, inimaginable,
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invraisemblable. Il esf, il semble incroyable que (suivi C$I subj.).
+ 2” Qui  es t  peu  commun,  peu  ord ina i re .  V .  Etonnan&
excessif,  exorbitant, extraordinaire, fantastique, inouï. Un
courage incroyable. Il o fait des progrès incroyables. « Le
plus incroyables el indescriptibles tire-bouchons ! (de cheveux)
(BARBE~). V. Bizarre, extravagant. + 3O (Personnes). C

i

>

homme csi incroyable avec ses prétenrions.  C’est un typ
incroyable ! + 40 Subsf.  (1795). Les Incroyable.~, nom donné,
sous le Directoire, à des jeunes gens qui affichaient une
recherche extravagante dans leur mise et leur langage. V.
Muscadin. Les incroyables devaient leur sui?zom  à leur habi-
tude de ripéter  à tour propos : c’est inc(r)oyable  [EkDjabl].
Incroyables et merveilleuses*. @ ANT.  Croyable.

INCROYABLEMENT Iiknwajablam~].  adv. (fin XV~;  de
incroyable). D’une manière incroyable. V. Excessivement.
« Nofre  monde esf immense, incroyablemenf  varié » (CHAR-
DONNE).

INCROYANCE [Lknwaids].  n. f .  ( 1 8 3 6 ;  d e  in-  l,, e t
croyance). Absence de croyance religieuse; état de celw qui
ne croit pas. V. AthBisme. Êrre, vivre dans l’incroyance. V.
Doute, incrédulité. 0 ANT.  Croyance, foi.

I N C R O Y A N T ,  ANTE  [Iknwaja,  Lit]. adj.  ( 1 7 8 3 ;  d e
in- 1, et croyanr). Qui n’est pas croyant, qui refuse de croire
(en matière de religion). Ame incroyante (V. Irréligieux).
0 Subst. V. Athée, hérétique, impie, incrédule, mécréant.

« Un incrédule qui SC prend pour un incroyanf  ! » (ANOUILH).
Les incroyanfs.  @ ANT.  Croyant,  dévot, fidèle.

INCRUSTANT, ANTE  [Ekryst& tit]. adj .  ( 1 7 5 2 ;  d e
incruster). Qui couvre les corps d’une croûte minérale plus
ou moins épaisse. Les eaux incruskmles  de Saint-Alyre.  V.
Pétrifiant.

INCRUSTATION [Zknystarjj].  n .  5 ( 1 5 5 3 ;  l a t .  incrus-
ratio). + l” Action d’incruster. Décoration faite par incrus-
tation. 0 Ornement incrusté. Incrustarion  d’émail sur argent.
V. Nielle. - Par anal. Un déshabillé de soie avec incrustation
de dentelle. + 20 SC. (1752) et Techn. (Fin XIX~).  Enduit
pierreux naturel déposé par des matières salines soit autour
des corps ayant séjourné dans des eaux calcaires (V. Pétri-
fication), soit contre les parois des chaudières à vapeur (V.
Dépôt, tartre). Empêcher l’incrustation par l’emploi de désin-
crusfnnfs.

INCRUSTÉ, ÉE. adj,  V. INCRUSTER.
INCRUSTER  [Bknyste]. v. Ir.  ( 1 5 6 0 ;  l a t .  incrusfare).
1. + l” (Surtout  au pass.).  Orner (un objet, une surface),

suivant un dessin gravé en creux, avec des fragments d’une
autre matière. « Un marbre blanc incrusté de jaspe » (CH&
TEAUB.).  Poignard incrusté d’or. V. Damasquiner. -Par anal.
Insérer dans une surface évidée (des matériaux d’ornemenl
taillés en fragments). Incrusfer de I’émail  sur fond d’argent
V .  N i e l l e r .  + 20 S C . ,  rechn.  Couvr i r  d ’un  dépôt  forma”1
croûte.

II.  S’ INCRUSTER .  Y .  pro”. + 1” (xW). Adhérer fortemenl
à un corps, s’y implanter. Ce coquillage s’est profondémenr
incrusté dans la pierre. + 20 Fig. (1831). S’incrusler  che:
qqn : ne plus en déloger. V. Enraciner (s’). « Il s’incrusf6
presque dans sa maison et l’accompagna parfouf  » (BAL~.)
+ 3O Etre  incrusté ou susceptible de l’être. La nacre s’incrusté
dons l’ébène. + 4” Se couvrir d’un dépôt formant croûte
Vofre rodiofeur  s’esf  incrusré  de rarfre. V. Entartrer.

INCRUSTEUR,  EUSE [Éknystœn,  az]. n .  ( 1 8 2 8 ;  df
incrusfer). Techn. Personne qui fait des ouvrages incrustés

INCUBATEUR, TRICE  [gkybarmn,  tRisI.  adj. (1877
d’après incubafion).  Didacr.  Où s’opère l’incubation de!
oeufs.  Appareil incubareur.  Poche incubntrice.  - Subst. UI
incubateur. V. Couveuse.

INCUBATION [ikybasij].  n. f. (1694; lat.  incubatio,  dl
incubare  « couver »). 4 l” Action de couver des œufs;  déve
loppement de l’embryon dans l’œuf. Incubation nalurelle
arrijïcielle  des nufs  d’oiseaux. Four d’incubation (V. Cou
veuse, incubateur). Durée d’incubarion  (V. Couvaison). Le.
aufs  éclosent après incubation. + 2O  (1834). Temps q”
s’écoule entre l’époque de la contagion et l’apparition de
premiers symptômes d’une maladie. Période d’incubatior
des maladies infectieuses. « Comme un mal dévastateur SI
déclare après une incubarion  de plusieurs années » (GREEN)
+ 3” Fig. Période pendant laquelle un événement, une créa
tien  se prépare sourdement, sans se manifester au grand jeu
(V. Couver). « L’incubation des insurrections  » (HUGO).

INCUBE [Ekyb]. n. m. (1256; lat. incubus  « cauchemar N
de incubare).  Didacr.  Démon masculin qui était censé abuse
d’une femme pendant son sommeil (opposé à succube).

INCUBER [Lkybe]. Y. fr. (1771; lat.  incubare).  Didocl
Opérer l’incubation de. V. Couver.

INCULCATION [ikylkasjj].  n. f. (XVI~; lat.  inculcatio]
Rare. Action d’inculquer; son résultat.

INCULPABLE [Ikylpabl(a)].  adj.  (1829; de inculper:
Rare. Qui peut être inculpé. Il est inculpable  de complicitc

INCULPATION [Ékylpasjj].  n. f. (h. XVI’; 1743; d’
inculper). Action d’inculper.- Imputation officielle d’w
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don d’assassinat, de vol. @ ANT.  Disculpation.

a ‘.
INCULPÉ, ÉE [Ikylpe].  adj.  et  n. (V. Inculper). Qui est
culne les  oersonnes  inculpées. 0 N. (1843) Un inculpé,

Fe iklpée  : &.mne soupçonnée d’une infraction sanction-
née par les tribunaux répressifs, et défendeur  au procès pénal.
‘Le prévenu* est désigné « sous  le nom d’inculpé  lorsqu’une
instruction préparatoire est ouverte  contre lui » (CAPITANT).
Interroger, incarcérer un inculpé.
1 INCULPER [Ekylpe]. Y. fr. (1526; lat. inculpare,  de culpa
‘Y< faute »). + 10 Vx. Considérer comme coupable d’une faute.
V. Accuser.  Inculper qqn de vol; inculper qqn à tort,  sans
preuve. V. Incriminer (vx). + 2O  Mod. Mettre sous le coup
d’une inculpation. « Je suis dans la nécessité de YOUS  inculper
du crime de forfaiture » (GIRAUDOUX).  @ ANT.  Disculper,
excuser.

INCULQUER [Zkylke].  Y. 11.  (1512; lat. inculcare  « fou-
ler, presser », de cnlx,  ca/& « talon »). Faire entrer (qqch.)
dans l’esprit d’une façon durable, profonde. V. Apprendre,
enseigner; graver, imprimer (dans l’esprit). << On leur avait
inculqué de bons principes )) (VILLIERS). Action d’inculquer.
V.  Inculcation.

INCULTE [Ekylt(a)].  adj. (1475; lat. inculrus).  + 10 Qui
n’est pas cultivé. Terres, sols incultes. V. Friche (en). Ter-
rains incultes et iocultivables.  V. Aride, désert, désertique,
infertile,  stérile.  Terre laissée momentanément incrrlte (V.
JachEre).  + 20 (1838). Par anal. Qui n’est pas soigné (en
parlant des cheveux, etc.). V. Hirsute, négligé. « La barbe
épaisse, inculte et presque blanche, h&zs!  » (VERLAINE).  +
30 (xv’). Personnes. Sans culture intellectuelle. V. Grossier,
ignare, ignorant. « Un paysan inculte, mais heureusement
doué 1) (SAND). Peuple inrulte.  V. Barbare, primitif. @ ANT.
Fert,le;  cultivé, défriché. Soigné. Clerc, cultivé, sovo”t.

INCULTIVABLE [Zkyltivabl(a)].  adj.  (1776; de hz- 1,
et cultivable). Qui ne peut &Ire  cultivé. Terres incultivables.
V. Aride, infertile, stérile. @ ANT.  Arable, cultivable, fertile.

INCULTIVÉ. ÉE [Ékylrive].  adj. (XV~; de in-  1, et cultivé).
Littér. Inculte (1”). @ AN=.  Culrivé.

INCULTURE [ÉkylryR].  n. J (1789; de in- 1, et cul0o’e).
+ 10 Rare. Absence de culture. L’inculture du sol, d’une terre.
+ 2O Absence de culture intellectuelle. Son inculture nuit à
son travail. 0 AN=.  Culture.

I N C U N A B L E  [Ikynabl(a)].  a d j .  e t  n. m. ( 1 8 0 2 ;  l a t .
imunabula,  plur.  neutre de incunabulum  « berceau, com-
mencement »Y 4 10 Ad!.  Oui date des memiers  temps de
l’imprimerie. ‘Edition  inc&b/e.  + 2O N. i Ouvrage imprimé
a n t é r i e u r  à  1500 .  Incunab le s  tabelloires.  xylographiques,
typographiques.

INCURABILITÉ  [Bkynabilire].  n.J (1707; de incurable).
Rare. Caractère de ce qui est incurable. 0 ANT.  Curabilité
(V, Curable).

INCURABLE [Zkynabl(a)].  adj.  (1314; bas lat. incura-
bilis). 4 10 Oui ne neut être euéri. V. Inauérissable.  « Pour
ma ‘m&die,‘elle  est incurabjr,  p u i s q u ’ e l l e  d a t e  d e  quatre-
vingts ans » (VOLT .) .  - Malade incurable. V. Condamné,
lichu  (fam.),  perdu. - Subst. Les incurables. + 2O Fig. Les
blessures incurables de l’amour-propre, de l’amour. <( L’incu-
rable mélancolie de ses beaux yeux » (PROUST). - Ignorance,
sottise incurable. V. Incorrigible. - (Personnes) Il est incu-
rable : il ne changera jamais. @ ANT.  Curable, guérissable.

INCURABLEMENT [Zkynablamd]. adv. (1566; de incu-
rable). D’une mani&  incurable. Incurablement malade. -
Fig. <( 6 imurablement  léger peuple de France! » (GIDE).

INCURIE [ikyRi].  n. f, (1560; lat. incurie, de cura «soin »).
Manque de soin, d’organisation.  V. Insouciance, laisser-
aller, négligence. « L’incurie ordinaire à tous les gouverne-
ments )> (FRANCE). Coupable, dangereuse incurie. @ ANT.  Soin.

INCURIEUX, EUSE [ikynje,  az]. a d j .  (xvle;  l a t .  incu-
rioms). Liftér. Qui n’est pas curieux. « Incurieux  de sapersonne
et de sa vie » (GIDE). « Ce regard  absent. incurieux » (AYMÉ).o- .’ IANT.  Curieux.

INCURIOSITÉ [ikynjozite]. n. f. (1496; lat. incuriositns).
Lirtér.  Absence de curiosité, d’intérêt pour ce qu’on ne
connaît pas. « Que  c’est un doux et mol chevet que l’ignorance
et l’incuriosité  x (MONTAIGNE). « L’ennui, fruit de la morne
imuriosité  » (Baurx~.).  0 Psycho.  Indif férence  to ta le  e t
repliement sur soi-même. V. Iutroversion.  0 ANT.  Curiosité.

INCURSION [EkyRsij]. n. f.  (1352; lat. incursio  « inva-
sion », de rurrere « courir n).  + 10 Entrée, court séjour
d’envahisseurs en pays ennemi. V. Attaque, coup  (de main),
descente, invasion. Les incursions de pillards, de bandes
nomades. V. Raid, razzia. 0 Entrée brusque. Les « incursions
de Séraphie  qui... venait fourrager mes papiers » (STENDHAL).
V. Irruption. + 20 Fig. Le fait de pénétrer momentanément
dans un domaine qui n’est pas le sien, qui n’est pas habituel.

INCURVATION [Ekynvasjj].  n. .f.  (1803; de incurver).

Action d’incurver; résultat de cette action. V. Courbe, cour-
bure. 0 ANT.  Redressement.

INCURVÉ, ÉE [ikywe]. adj. (1551; V. Incurver). Rendu
courbe. Ligne incurvée (V. Curviligne), convexe ou concave.
Canapé à pieds incurvés. @ ANT.  Droit.

INCURVER [Ékynve]. Y .  fr. (1838; encorner,  ~IF;  lat.
incurvare.  V. Courber). Rendre courbe. V. Courber. Incurver
un pied de table, me barre de fer forgé. Pronom. « Les joues
s’incurvaient SOUS la saillie des pommettes )> (MA~T. du G.).
@ ANT.  Redresser.

INCUSE [Ékyz]. n. et adj.f.  (1692; lat. incusa  « frappée »).
Techn. Se dit d’une médaille sans revers, ou qui porte en creux
l’image en relief de l’autre côté. Une  médaille incuse:  une
incuse.

INDATABLE [Edatabl(a)].  adj. (Néol.;de  in- 1,et  dutable).
Qu’on ne peut dater. Document iïzdatable.  0 ANI. Datoble.

INDE [ id]. n. m. (XII~; lat.  indicuu.  V. Indigo). Couleur
bleu foncé violacé extraite de l’indigo. Teindre en inde.

INDÉBROUILLABLE [idebnujabl(a)].  a d j .  (1764;  de
in- 1, et débrouillable).  Rare. Qui ne peut être débrouillé.
V. Inextricable. « Il sentait dans sa téte  l’algèbre et la trigono-
métrie à l’état d’écheveaux mélés,  indébrouillables  » (LOTI).

INDÉCACHETABLE [ZdekaJrabl(a)].  a d j .  (1846;  d e
in- 1, et décacheter). Rare. Qu’on ne peut décacheter.

INDÉCEMMENT [Édesam8].  adv. (1572; de indécent).
D’une msnière indécente. Se conduire indécemment. @ ANT.
Décemment.

INDÉCENCE  [Ides.%].  n. f .  ( 1 5 6 8 ;  l a t .  irtdecentia).  +
10 Rare. Manque de correction; caractère de ce qui est indé-
cent (10).  V. Inconvenance. Aurez-vous l’indécence d’en récla-
mer davantage? V. Impudeur; culot (fam.).  + 2” Cour. (XVII~).
V. Immodestie, impudicité. L’indécence d’un décolleté, d’une
danse, d’une plaisanterie. Propos qui frisent l’indécence (V.
Scabreux). + 3” Une indécence :  manifestation, marque
d’indécence; action, parole indécente. « Il y a pour les esprits
impurs de terribles indécences dans le tableau de Michel-
Ange >>  (BARBEY). 0 ANT.  Décence, bienséance, chastete,  conve-
nonce, honnêteté, honte, modestie, pudeur.

INDÉCENT, ENTE [idesa,  Et]. adj. (XIV~; lat. indecens).
+ 10 Vx. Qui est contraire à l’honnêteté, aux bienséances.
V. Inconvenant, incorrect, malséant. « Les cris sont indécents
A la Majesté souveraine » (LA FONT.) : ne lui conviennent pas.
+ 20 Mod. Contraire à la décence. V. Déshonnête, immodeste,
impudique, impur, obscène. Posture,  tenue indécente.  Geste
indécent.  Conversation indécente. V. Licencieux. 0 (Per-
sonnes) <( Habiller-vous, monsieur, vous êtes indécent » (COUR-
TELINE). + 30 Par exagér.  Qui choque par sa démesure. V.
Insolent. Une veine indécente. V. Impudent. 0 ANT.  Bienséant,
convenable,  correct. décent, honnête, modeste, pudique.

INDÉCHIFFRABLE [IdeJifnabl(a)].  adj. (1609:  de Ni- 1,
et déchiffrable).  + 10 Qui ne peut être déchiffre. Crypto-
gramme, message indéchiflrable.  + 2O Trbs difficile à lire. V.
Illisible.  Manuscrit,  écriture indéchitfrable  (V. Grimoire).
Partition indéchiffrable. + 3” Fig. Très difficile à comprendre,
à deviner ou à résoudre. V. Incompréhensible, inexplicable,
ininteiligihle, obscur. Le hasard « est aussi mystérieux que la
Providence et,  plus qu’elle encore, i l  est  indéchiffrable! »
(HUYSMANS).  P e n s é e s  irzdéchiffrables.  P e r s o n n a g e  indéchif-
fiable.  V. Énigmatique. @ ANT.  Clair,  déchiffrable.

INDÉCHIRABLE  [idejinabl(a)]. a d j .  (1846;  de in -  1 ,
et déchirer). Qui ne peut se déchirer.

INDÉCIDABLE [Edesidabl(a)]. adj.  (1957; de in- 1, et
décidoble).  Log. Qui n’est pas décidable’. Proposition indé-
ciduble  (Dér. Indécidabilité,  n. f.).

INDÉCIS, ISE [Edesi,  iz]. adj. (1356, « non jugé »; bas
lat. indecisus  « non tranché »). + 10 (Choses). Qui n’est pas
décidé. V. Douteux, incertain, indéterminé. La question reste
indécise, n’est pas tranchée. La victoire demeura longtemps
indécise. V. Flottant. 0 Par exf. (XVIII’)  Qui n’est pas bien
déterminé, qu’il est difficile de distinguer, d’apprécier, de
reconnaître. V. Confus, imprécis, indéfini, indéterminable,
trouble, vague. Sourire indécis. Contours indécis, formes
indécises. V. Flou, indistinct. « Et l’ange, se dressant dans la
brume indécise... » (HUGO). - « L’intrigue du roman est indé-
cise » (HENRIOT).  Pensées indécises. V. Fluide, nébuleux.
+ 20 (Personnes). Qui n’a pas encore pris une décision:
qui a peine à se décider. Demeurer, rester indécis entre deux
solutions, entre plusieurs partis. V. Désorienté, embarrassé,
hésitant, perplexe. « Un être indécis,  toujours éloigné des
exrrémes  » (STENDHAL).  0 Qui ne sait pas prendre une
décision, une résolution. Caractère, esprit indécis : qui ne
sait pas ce qu’il veut. V. Faible, irrésolu, ondoyant, timoré,
vacillant. - Subst. C’est un perpétuel indécis. 0 ANT.  Décidé,
défini, déterminé, franc, net, précis, résolu.

INDÉCISION [Edesizjj].  n .  f .  (1611;  de i n d é c i s ) .  +
10 Manque de décision; caractère, état d’une personne indé-
cise. V. Doute, flottement, hésitation, incertitude, indétermina-
tion, irrésolution, perplexité. Demeurer, être,Aotter  dans l’indé-



INDÉCLINABLE - 986 - INDÉPENDAMMEN

cision. - Par ext. Indécision du geste, de la voix. + 2O Rare.
C a r a c t è r e ,  é t a t  d e  c e  q u i  e s t  i n d é c i s .  « L’irzdécision d e s
nuances >> (LITTRE). V. Flou, vague.  0 ANT.  Assurance, certi-
tude, décision, détermination, résolutron.  Netteté, précision.

INDÉCLINABLE [ideklinabl(a)].  adj.  (1380, gram.;  lat.
indeclinabilis).  + 1” Gram.  Qui ne se décline pas. « Nequam  )>,
adjectif latin indéclinable.  - Subst. LES indklinables  (adverbes,
conjonctions, préposilions).  + 2O Vx. Qu’on ne peut décliner,
é v i t e r .  G D ’ u n e  m a n i è r e  i n v i n c i b l e ,  indéclirmble » (FÉN.).
@ ANT.  Déclinable.

INDÉCOLLAELE  [Zdek>labl(a)].  a d j .  ( 1 8 4 5 ;  de  i n -  1 ,
et décoller). Rare. Qui ne peut se décoller.

INDÉCOMPOSABLE [Zdekjpozabl(a)].  a d j .  ( 1 7 3 8 ;  d e
in- 1, et décomposable).  + 10 Qui ne peut être décomposé.
Corps simple indécomposable. + 20 Fig.  Qu’on ne peut ana-
lyser, séparer en parties distinctcs.  Un tout  indkomposable.

INDÉCROCHABLE [ÉdeknsJabl(a)].  ndj.  (Néol.;  d e  NI-
1. et décrocher).  4 10 Ou’on  ne “eut  décrocher.  4 2O Fie._
et  fam.  Qu’on ne peut obtenir.  Diplôme indécrochable.

INDÉCROTTABLE [Zdeknxabl(a)].  adj. (1611; de in- 1,
et  décrotter) .  + 1” Rare.  Qu’on ne peut décrotter.  + 2O Fig.
et  fam. Qu’on ne parvient pas à débarrasser de ses manières
grossières, de ses mauvaises habitudes. V. Incorrigible. <( Le
paresseux est indécrottable. Ilna changera jamais )s (MICIIAUX).

I N D É F E C T I B I L I T É  [Édefcktibilire].  n. 5 (XV”~;  d e
indéfectible) .  Didact.  Caractère de ce qui est indéfectible.
L’indéfectibil i té  de la matière.  L’indéfectibil i té  d’un senti-ment:

INDÉFECTIBLE [Tdefrktibl(a)].  adj.  (1501;.  de in- 1, et
défectible,  du lat. defecfus,  p. p. de deJïcere  « falre  défaut »).
+ 1: Qui ne peut cesser d’être, qui continue, dure toujours.
V. Eternel, indestructible. Attachement indéfectible.  + 20 Qui
ne oeut  défaillir. être “ris en défaut. Des souvenirs « conser-
vés-par une n&oirca  indéfect ible  » (HENRI~~).  V. Solide,
sûr. @ ANT.  Possoger.

INDÉFECTIBLEMENT [idefEkriblamo].  adv. (1873; de
indéfect ible) .  D’une manière indéfectible. Être ind@fecrible-
ment attaché à ses principes.

I N D É F E N D A B L E  [Zdefadabl(a)].  a d j .  ( 1 6 6 3 ;  indtifen-
sible,  XV~~;  de in- 1, et  défendable).  + 1” Qui ne peut être
d é f e n d u .  B a s t i o n  i n d é f e n d a b l e .  + 20 ( A b s t r a i t ) .  V.  Insou-
tenable. Car<se  indéfendable. Trop mauvais pour être défendu.
Ce point de vue est absolument indéfendable. 0 ANT.  Défen-
dable.

I N D É F I N I ,  IE [Edeflni].  ndj.  (XIV~; l a t .  indejinitus).  +
10 Dont la fin, les limites ne sont ou ne peuvent être déter-
minées. V. Illimité, infini; fi” (sans). Le ciel,  espace  indéfini.
Des hommes en nombre indéjïni.  « II S E  crut  r iche pour des
t e m p s  indéfinis » (M~“~ass.).  + 20 Q u i  n ’ e s t  p a s  d é f i n i ,
qu’on ne peut définir. V. Imprécis, incertain, indécis, indé-
terminé, vague.  <( On vous confie... une mission très ind#%e.
Ceux qui vous envoient ne soventpas  ce que vous owez à faire »
(GOBI~~~).  Une tristesse indéJïnie.  - Log. Qui manque de
définition. Terme irzdéfird.  + 30 (1548). Ling. Qui est propre à
présenter un concept sous son aspect le plus général, sans le
r a p p o r t e r  à  u n  ê t r e  o u  à  u n  o b j e t  d é t e r m i n é .  M o t  ifldéfini,
et subst. Un indé/%. - Article indéfini (Un, une, des) devant
un nom commun bzdéterminf  quant ù son identité,  ou devant
un ~zom propre pour lui donner une valeur générale. - Adjectifs
indéfinis,  relat i fs  à la quantité (aucun, chaque, maint, nul,
plus d’un, plusieurs, quelques, tous, tout); à la quali té  (cer-
t a i n ,  q u e l q u e ;  q u e l c o n q u e ,  n ’ i m p o r t e  q u e l ) ;  à  l a  I~SSPM-
blance  ou à la différence (autre, même, tel). 0 Passé indéfini :
passé composé. 0 ANT. Borné, défini, déterminé, distinct, limité.

INDÉFINIMENT [Zdefinimi].  adv. (Iodéfinement,  1501 ;
de indé/%).  + 10 D’une manière indéfinie. V. Éternellement,
fin (sans). <( Nous ne pouvoirs  pourtarzf  demeurer ici indé/ïni-
ment fous  Ies trois » (MAUPASS.).  + 2O Gram. Mot employé,
pris indéfiniment.

INDÉFINISSABLE [idefinisabl(a)].  adj. (1731; de NI-  1,
et  définir) .  ( 10 Qu’on ne peut définir.  Mots abstraits indé-
Jïnissables.  + 20 Dont on ne saurait Pr&iser  la nature. Cou-
l e u r ,  SCIYCW  i n d é f i n i s s a b l e .  V.  Ince r t a in ,  i ndé t e rminab le .
+ 3” Étrange, inexplicable. Charme indéJ%ssable.  Émotioo,
trouble indéfinissable.  V. Indescriptible, indicible (Cf. Un je
n e  sa i s*  quo i ) .  - P e r s o n n a g e  indé/inissable,  é n i g m a t i q u e .
0 ANT.  Définissable, précis.

INDÉFORMABLE [idefxmabl(a)].  adj. (1875; de in- 1,
et  déformer).  Oui ne “eut être déformé. Vêtement indéfor-
mahI>.  _ -

I N D É F R I C H A B L E  [ÉdefRiJabl(a)].  adj.  ( f i n  X~III~; d e
in- 1, et  défr icher) .  Rare.  Qui ne peut être défriché. « Cer-
taines collines absolument indéfrichables  par leurs pentes trop
raides » (RE~TIF). 0 ANT.  Arable, défrichoble.

INDÉFRISABLE [Édefnirabl(a)].  adj.  et n. f.  (1846; de
in- 1, et  défriser) .  + 10 Qui ne peut être défrisé. + 20 N. f.
Vieilli (1933). Une indéfrisable, frisure artificielle destinée à

dure r  a s sez  long temps .  I n d é f r i s a b l e  à  c h a u d ,  à  f r o i d .
Permanent(e).

INDÉHISCENCE [2deis&].  n. f .  (1808; de indéhiscer
Bot. Caractère d’un oraane  indéhiscent. 0 ANT.  Déhiscence.

INDÉHISCENT, ËNTE [Bd&$ Gtl.Tadj.  (1808.  de in-
e t  déhiscent).  B o t .  Q u i  n e  s ’ o u v r e  p a s  spont&ment,
l’époque de la maturité. 0 ANT.  Déhiscent.

INDÉLÉBILE [Idelebil].  adj. (1528; lat. indelebilis « ind
tructible  »). Qui ne peut s’effacer. V. Ineffaçable. Marq,
tache indélébile. G II est maraué  d’une maniCre  indélébile
( L O T I ) .  C o u l e u r ,  encre  indékbile.  F i g .  V .  I n d e s t r u c t i b
perpétuel. Impression iodél#bile. 0 ANT.  Délébile,  effaçable.

INDÉLÉBILITÉ [Zdelebilire].  n. f.  (1780; de indélébil
Rare. Caractère de ce sui  est indélébile.

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.[2delibene].  adj. ( 1 6 7 9 ;  d e  i n -  1 ,
délibéré, d’apr. lat. indeliberatus).  Didact. Qui n’est pas dr
béré, rétléchi.  @ ANT. Délibéré.

INDÉL ICAT ,  ATE [Edelika.  ar]. adj. ( 1 7 8 6 ;  d e  in-
et  dblicat).  + 10 Qui manque de délicatesse morale. V. Gn
sier.  Homme indélicat (V. Goujat, mufle). (( II  n’y a rien
plus indélicat  que de reprocher les services qu’on a rendus
(ST AË L) .  + 2O M a l h o n n ê t e .  I I  e s t  indélicat  e n  oJZ-es.
Par ext. Procédés indélicats. @ ANT.  Délicat, honnête, scrot
L”X.

INDÉLICATEMENT [Edelikarm6].  adv. (1843; de im
licat).  D’une manière indélicate. 0 ANT.  Délicatement.

INDÉLICATESSE [Sdelikatcs].  n. .f. (1808; de indélia
+ la Manque de délicatesse morale. II est d’une indélicate.
insupportable.  V.  Gross i è re t é ,  gou ja t e r i e ,  impo l i t e s se .
2O  Procédé, acte indélicat.  - Malhonnêteté.  Il  a commis r
indélicafcsse.  @ ANT. (de 10) Délrcotesse.

INDÉMAILLABLE [Idemajabl(a)].  ndj.  (1932) de in-
et m a i l l e ) .  Dont  l e s  ma i l l e s  ne  peuven t  s e  défaxe.  Jera
indémaillable. ~ Subst. Une combinaison en ind&naillable.

I N D E M N E  [:dsmn(a)].  adj. ( 1 3 8 4 ;  l a t .  indemnis,
damnum  « dommage »). + 1” Vx. (Dr.).  Qui n’a pas éprou
d e  p e r l e ;  q u i  e s t  i n d e m n i s é ,  d é d o m m a g é .  + 2O (XIV~;
X V I ’ ) .  M o d .  Q u i  n ’ a  é p r o u v é  a u c u n  d o m m a g e .  Sor
indemne d’un accident.  V. Sain (et sauf). Les Turcs « YL
laient  profi ter de l’occasion pour sortir  indemnes de ce.
guerre  » (THIERS). 0 ANT. Endommagé; atteint.

INDEMNISABLE [idrmnizabl(a)].  adj.  (1845; de inde
niser).  Qui peut ou qui doit étre  indemnisé.

INDEMNISATION [:drmnizasjj]. n. f .  (1754; de inde
niser). Action d’indemniser; fixation, paiemenl  d’une indel
nité.  L’indemnisation des sinistrés.

I N D E M N I S E R  [idrmnize].  v. fr. ( 1 3 9 8 ;  d e  Nidemn
Dédommager (qqn) de ses pertes, de ses frais, etc. V. Re
bourser.  Indemniser qqn de ses frais. V. Compenser.

INDEMNITAIRE [Zdamntrsn].  n. et ndj. (1832; de inde.
nite).  Dr. + 10 Celui qui a droit à une indemnité. + 2O A
Q u i  a  l e  c a r a c t è r e  d ’ u n e  i n d e m n i t é .  A l l o c a t i o n ,  prestati
indemnifaire.

INDEMNITÉ  [Zdcmnite].  n. f.  ( 1 2 7 8 ;  l a t .  indemnita
4 1” Ce qui est attribué à qqn en réwaration  d’un dommal
d’un  p ré jud ice .  V .  Comp&ation,.-  dédommagemen t ,  do.
mages-intérêts, récompense, réparation.  Indemnités de guet
imposées au vaincu. IndemnitE  de clientèle, de congés psy
d’éviction, de licenciement,, de préavis. Indemnité journali~
versée par la Sécurité soaale.  - Indemnité d’expropriatil
4 2O Cc qui est attribué en compensation de certains fia
V. Allocation. Indemnités de logement, de résidence. Indemn
ei frai.s*.  Spécialt.  Indemnité parlementaire : allocation péc
niaire  perçue par les membres du Parlement.

I N D É M O N T A B L E  [Édemjfabl(a)].  a d j .  ( m i l .  XXE;
i n -  1 ,  e t  d é m o n t a b l e ) .  Q u ’ o n  n e  p e u t  d é m o n t e r ;  q u i  n’<
pas fait pou être démonté. 0 ANT. Démontable.

I N D É M O N T R A B L E  [EdemScnabl(a)].  adj. ( h .  1 5 8
1726; bas lat.  indemonstrabilis).  Qui ne peut être démont,
prouvé. Axiome, postulat indémontrable. « La vérité premh
est indémontrable » (DIDER.).  0 ANT.  Démontrable.

INDÉNIABLE  [Bdenjabl(a)].  adj. ( 1 7 8 9 ;  d e  i n -  1 ,
d&;er).  Qu’on ne peut dénier ou réfuter. V. Certain, évida
flagrant, incontestable. II est indéniable que; c’est indéniab
Preuve,  témoignage indéniable.  V. Formel. « II donne c
signes indéniables d’aliénation mentole  1) (COURTELINE).
Formel. 0 ANT. Douteux, niable.

INDÉNIABLEMENT [8denjablamZ.].  odv. (xx”; de ix
n i a b l e ) .  D’une  man iè re  i ndén iab le .  V .  Incootestablema
C’est indéniablement meilleur.

INDENTATION [Édatasij].  n. f. (v. 1860; de in- 1,
d e n t ) .  É c h a n c r u r e  e n  f o r m e  d e  m o r s u r e .  L e s  indentatio
d’un littoral rocheux.

INDÉPASSABLE [Édepasabl(a)].  u d j .  ( 1 9 3 3 ;  d e  in-
et dépasser). Qu’on ne peut dépasser. Limite indépassable.

INDÉPENDAMMENT  [?dep.ïdamZ].  adv. ( 1 6 3 0 ;
i n d é p e n d a n t ) .  6 10 V x .  D ’ u n e  m a n i è r e  i n d é p e n d a n t e ,  8~
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iépendance.  + 2O M o d .  S a n s  a u c u n  éga rd  à ( u n e  c h o s e ) ,
faisant abstraction. x Zndéoendamrnent  de ce aui  arrive.

rrrive  pas,  c’est  l’attente q;i est  magnifique » ~BRETON):
3” Par surcroît, en plus. V. Outre. Indépendamment de sort
aire, il touche de nombreuses indemnitds.
INDÉPENDANCE[Ldeprïdds].n.f.  (1610;deLldépcndant).
1. + l0 État d ’ u n e  p e r s o n n e  i n d é p e n d a n t e .  V .  L i b e r t é .
kkndance  d o n s  l ’ e x e r c i c e  d e s  f o n c t i o n s .  d ’ u n  m é t i e r .
kewer  son indépendance. « L’i&tice  à’ la f in produit
zd&xndance  1) (VOLT.). « J’ai soif d’indépendance pour  mes
,nières amies  n (CHATEAUB.).  0 Spfcial;.  État de-celui qui
wient à  s e s  be so in s  ma té r i e l s ,  ne  dépend  de  pe r sonne .
@endar>ce  ~nnt&ielIe. + 2O C o n d i t i o n  l i b r e ,  d a n s  “ n e
iété.  V .  L ibe r t é .  A s s u r e r  à  c h a c u n  son i n d é p e n d a n c e .
ndépendance  de la femme.  V. Émancipation. + 3O (Abstrait).
‘épendrrnce  d’esprit ,  d’idées, de caractère.  V. Non-confor-
;me. 0 Goùt  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e .  E s p r i t  d’indépendarrce.
Indoc i l i t é .  F a i r e  DICUVE  d’indéoendance.  4 40 S i t u a t i o n

IMI organe ou d’une  collectivité iui n’est pas soumis à un
re o r g a n e  o u  à  u n e  a u t r e  c o l l e c t i v i t é .  L ’ i n d é p e n d a n c e
la justice dans les démocraties.  Zndépendonce  des ville>,

In*
mis
V.
d’L
au,
d e
au moyen &e (V. Affranchissement). Indépendance d’un Etat,
d’un pays, d’un peuple. V. Autonomie. Proclamation d’indé-
pendance.  Guerre de l’lndt’pendance  américaine (1775-1782).
R é g i o n  qui  r é c l a m e  son indépendwce  (V .  Pa r t i cu l a r i sme .
séparatisme).

II.  A b s e n c e  d e  r e l a t i o n ,  d e  d é p e n d a n c e  ( e n t r e  p l u s i e u r s
choses). Znd@pendance  de deux phénomènes; de deux tivéne.
ments.  « La loi de l‘ind@pcndance  des parties.  La roulette  ri
fout  coup wpnrf  de zéro >y (PAULHAN).

0 ANT. Dépendonce, sujétion; conformisme. Connexion,
corrélotian.

INDÉPENDANT, ANTE  [EdepBdZ,  Et] .  adj.  (1584; de
in- 1, et dépendant).

1.  Qui est libre. + l” Qui ne dépend pas (d’une personne,
d’une chose). Etre indépendant des autres, à l’égard des autres.
K Ses généraux, trop indépendants les uns des autres  >) (SÉoun).
0 Absoit.  Q u i  e s t  l i b r e  d e  t o u t e  d é p e n d a n c e .  U n e  f e m m e
irrdépendante.  a Il ne faut être ni père, ni &~POUX,  si l’on veut
vivre indépendant  » (SENANCOUR).  - Artiste,  écrivain indé-
pendant : qui  exerce son métier d’une manière indépendante
(V .  D i s s iden t ,  hé t é rodoxe ; non-conformiste). Société  des
Arrisres  Mdt’pendonts, f o n d é e  e n  1 8 8 4 ,  e t  f o r m é e  d ’ a r t i s t e s
qui exposent librement leurs oxwres,  sans se soumettre à un
jury.  Subst.  Le Salon des Znd&wdants.  + 2O (Choses). Qui
aarantit  l’indéoendance  de aan.  Posifion.  si tuation. vie indé-
&ndante.  Un kploi  indépe&nt.  + 3O oui  aime  i’indépen-
dance,  ne veut être soumis à personne. V. Indocile. Ii  CSf
indépeodanf  ei ne veuI  en faire qu’à sa a%, qu’à sa volonté.
+ 4” Se dit d’un organe, d’une collectivité qui jouit de I’indé-
pendancç.  y. Autonome. L’Eglisr  ci l’État doivcnr  être indé-
pendants. Etat, pays indépendant et souverain.

II.  + l” Zndépependanf  de.. .  qui ne change pas, ne varie pas
en fonction de qqch. (V. Absolu, constant, fixe). La chaleur
de l’eau esf ind!pendante  de la durée de l’ébullition. - Qui n’a
p a s  d e  r a p p o r t ,  d e  r e l a t i o n  avec  q q c h .  (< L’&nc esf d ’ u n e
nature. . .  indépendante du corps » (DESCARTES ).  Pour des
raisons indépendonres  de notre  volonté,  nous UYOIIS  dri...  Le frein
à main est indépendant du frein à pied. + 2” Absolt. En par-
lant de choses qui n’ont pas de rapport entre elles, qui ne
dépendent pas les unes des autres. V. Distinct,  séparé. Deux
ouesrions  indéoendantes.  - M é c a n i s m e s  indgoendants.  V .
&zmome. Roies  avant indépendantes. - Math. ‘Variable indé-
pendante, qui n’est fonction d’aucune autre variable. Vecfeurs
ind@pendants,  don t  i l  n ’ ex i s t e  aucune  combina i son  l i néa i r e
de valeur nulle. - Gram.  Proposition ind@pendante  : celle qui
ne dépend d’aucune autre.  + 3O Sp&iafr.  Se dit d’un loge-
ment, isolé ou séparé des logements contigus, possédant <ne
entrée particulière. Chambre à louer, indépendante.

0 ANT. Assujetti, dépendant, soum,s.  Connexe, corrélatif.

INDÉPENDANTISTE [Bd$id8tisr(a)].  n. et  adj.  (XX~;
de ind@pepcndance,  49. Polir. Partisan de l’indépendance* (4”).
V. Autonomiste, sécessionniste, séparatiste. Les parris  indé-
pendanf+  québécois (opposé à fédérolisre).

I N D E R A C I N A B L E  [Zdenasinabl(a)].  a d j .  ( 1 7 8 2 ;  d e
in- 1, et déraciner). Qu’on ne peut déraciner, ôter de l’esprit,
du cceur de qqn. Croyance indéracinable.  a L’espérance est
indérncinable  » (MA~R~C).

INDÉRÉGLABLE [8der<eglabl(a)].  adj.  (1900; de in- 1,
et  dérégler) .  Qui ne peut se dérégler, en parlant d’un méca-
n i sme .

INDESCRIPT IBLE  lEdrskrir>tibl(a)l.  adi. 1 1 7 8 9 :  d e
i n -  1 ,  e t  l a t .  describere)..Qu’on’ne  $&t  déc~ire,~  exprkner,
caractériser. Désordre, fouillis indescriptible. Joie indescrip-
t ible.  V. Indicible. ineffable. inexurimable.  « Il  était  dans un
éfat  indescripflble:  Il  marchait  nu hasard.. .  parlant fout haut
comme un fou >>  (R. ROLLAND).

INDÉSIRABLE [Bdezinabl(a)].  ndj. (1801, répandu 1911 ;

angl. undesirable).  + l” Se dit, des personnes qu’on ne désire
pas accueillir dans un pays. Etrangers indésirables. - Subst.
Un indésirable.  + 20 Dont on ne veut pas dans une commu-
nauté, un groupe. Il  S C  senf  indésirable parmi les siens.  V.
Trop (de trop).  Par ext .  Présence indésirable.  - Subst. On
le rraitc  comme un indésirable. V. Intrus.

INDESTRUCTIBILITÉ [Edrstnyktibilire].  n .  f.  ( 1 7 3 7 ;
d e  indesfructible).  Didacf.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  i n d e s -
t r u c t i b l e .  Zndesrrucribilité  d e  l a  marière.

INDESTRUCTIBLE  [idrstnyktibl(a)].  a d j .  ( f i n  VII~,
de in- 1, et  destrucrible).  + 10 Qui ne peut ou se-ke  n e
p o u v o i r  étre  d é t r u i t .  Ma&?re  indesrrucrible.  V .  E t e r n e l .
Marque, i m p r e s s i o n  i n d e s t r u c t i b l e .  V.  Indé léb i l e .  + 20
(Abstrait).  Qui dure très longtemps. Les liens indesrrucribles
du mariage. V. Indisso!uble.  Une indesrructible  solidarifé.  V.
Indéfectible, perpétuel. « Les vieilles hisfoircs  aussi sont indes-
rructibles  dans ce pays  (la Bretagne) » (MAUPASS.).  0 ANT.
Destructible, fragile.

INDESTRUCTIBLEMENT [EdestnyktiblamE]. adv.
(1867 ; de indestructible).  Didacr.  D’une manière indestruc-
tible.

INDÉTERMINABLE [Zdetrnminabl(a)].  adj.  (1470, rare
av. le XVIII~.;  de in- 1, et déterminable).  + 10 SC. Qui ne peut
être détermmé,  connu avec  précision (ex. par la mesure ou
le calcul). + 2O V. Indéfinissable. « Des cheveux rnides,  d’une
couleur indéterminable » (DuHAM.).  V. Indécis. @ ANT.  Déter-
minable.

INDÉTERMINATION [Edetrnminasjj]. n. x ( 1 6 0 0 ;  d e
in- 1, ct détermination).  + la Caractère de ce qui n’est  pas
défini ou connu avec précision. L’indétermination d’un kxre
de loi, du sens d’un passage. V. Confusion, imprécision, vague.
«Les Latins, dans leur langue, ne haïssenr  pas un cerfain  vague,
une certaine indérermination  de sens » (GIDE). 0 Phys.  Rela-
tions d’indéferminarion.  V. Incertitude. - Math. Zndérermi-
nation d’un problème d’algèbre (dont les données sont indé-
t e rminées ) .  + 2O E t a t  d ’ u n e  p e r s o n n e  q u i  n’a p a s  e n c o r e
p r i s  de  dé t e rmina t ion ,  qu i  hé s i t e .  V .  Dou te ,  i nce r t i t ude ,
indécision, irrésolution. Den~eurer  longtemps dans l’indéter-
minalion.  - Par exf.  Caractère de celui,  de celle qui prend
difficilement une détermination. @ ANT.  Détermination.

INDÉTERMINÉ, ÉE [Edetcnmine].  adj.  (1361; de in- 1,
et  déterminé).  + 10 Qui n’est pas déterminé, précisé, fixé.
V. Imprécis, indéfini, vague. Date indéterminie.  « La cime
indérerminée  des for&  >> (CHATEAUB.). V. Confus, flou, vapo-
reux. Le sens de ce mot esf indéferminé.  V. Flou. Senliments
indéterminés.  V. Incertain, indéfinissable. - Subst. « Il se
plais&...  dans le vague ef l’indérerminé  » (FRANCE).  0 Math.
Système indéterminé, dont toutes les variables ne sont pas
déterminées, l’une d’entre elles (ou plusieurs) pouvant étre

fixée arbitrairement. Forme indéterminée (telle que gv 00 x 0)

dont la limite paraît indéterminée a priori. + 2O Philo.  Non
soumis  au  dé te rmin i sme .  V .  Con t ingen t .  + 3O  ( P e r s o n n e s ) .
Rare.  Qui n’a pas pris de détermination au sujet de ce qu’il
doit faire. .Ze suis encore indéterminé SUI ce point.  V. Hési-
tant, indécis. @ ANT. Déterminé; défini, précis. Certain, résolu.

INDÉTERMINISME [Zderanminism(a)].  n. m. (1865; de
in- 1,  et déterminisme).  Philo.  Doctrine qui admet pour prin-
cipe que les phénomènes sont indéterminés. L’indéterminisme
esf postulé par les parrisnns  du libre arbifre.  0 Caractère d’un
ph&omène  qui échappe au déterminisme. « Il n’y a pas de
lois dans l’indéterminisme » (CI. BERNARD). @ ANT.  Détermi-
“rsrne.

INDÉTERMINISTE [Edetanminist(a)].  n. et adj.  ( 1 8 7 3 ;
de in- 1, et  déterministe).  Didacr.  Partisan de l’indétermi-
nisme.  @ ANT. Déterministe.

INDEX [idhks].  n. m. ( 1 5 0 3 ;  l a t .  i n d e x  « i n d i c a t e u r  »).
+ 1” Doigt de la main le plus proche du pouce (ainsi nommé
parce que ce doigt sert à indiquer, à montrer).  Prendre un
objet enfre  le pouce ei l’index. 0 Objet mobile sur un cadran
ou le long de repères gradués, et destiné à fournir des indica-
t i o n s  n u m é r i q u e s .  + 20 (XVII~).  T a b l e  a l p h a b é t i q u e  ( d e
sujets traités, de noms cités dans un livre) accompagnée de
références (V. Classement). Index des auteurs  cirés.  Index
g é o g r a p h i q u e .  + 30 Spécialt.  L’Zndex,  ca t a logue  de s  l i v r e s
dont le Saint-Siège interdit la lecture, pour des motifs de
doctrine ou de morale. Ce l ivre  esf à l’index.  0 Fig.  (1835)
Mettre (qqn ou qqch.) à l’index. V. Boycotter,  condamner,
exclure. « Vous seriez mise à l’index  par le monde » (BAL~.).
+ 4O (xx”).  Méd. V. Indice. Index colorimélrique  de l’hémo-
globine.

INDEXATION [idcksasij]. n. f .  (1948; autre sens, 1845;
de index). + 10 Action d’indexer. + 2O  Dr. com. Clause d’une
c o n v e n t i o n  à  é c h é a n c e  d i f f é r é e ,  e n  v e r t u  d e  l a q u e l l e  u n e
somme pourra être modifiée en fonction d’un indice écono-
mique  ou  moné ta i r e .  - D r .  fin. G a r a n t i e  a s s u r é e ,  l o r s  d e
l’émission d’un emprunt, contre la dépréciation de la mon-
naie.

INDEXER [ i d r k s e ] .  v. tr. ( 1 9 4 8 :  a u t r e  s e n s ,  1 8 4 5 ;  d e
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index). Écon.  Lier les variations d’une valeur à celle d’un
élément de référence, d’un indice déterminé. Indexer un
emprunt SUI  le cours  de l’or. - Au p.  p. Emprunt à capital
indexé SUI  l’indice du coût de la vie.

INDIANISME [Edjanism(a)].  n. m. (1867; de indien).
Caractke indien. - Ling. Idiotisme propre aux langues de
l’Inde. - Etude des langues et des civilisations de l’Inde.

INDIANISTE [Sdjanist(a)].  n. (1862; de indien). Personne
qui s’occupe d’indianisme.

IN ICAN [Édiki].  n. m.  (1873; du lat. indicum  « indigo a).
Chi

;Js
Glucoside extrait des feuilles de l’indigotier.

I DICATEUR.  TRICE  [Édikarœn,  tnis]. n. (1498; lat.
indkator, de indicare. V. Indiquer). + 1” Personne qui dénonce
un coupable, un suspect; personne qui se met à la solde de
la police pour la renseigner. V. Dénonciateur; espion, mou-
chard, mouton. On prétend que « les malfaiteurs ne sont
presque jamais trouvés par la police elle-méme,  qu’ils sont
donnés par des indicateurs » (ROMAIN~). Abrév. pop. INDIC
[Zdik]. + 2” (1792). Livre, brochure ou journal donnant
des renseignements. Indicateur immobilier. V. Guide. L’indi-
cafeur des chemins de fer. V. Horaire. Consulter I’indica-
tau. + 3” (~IX~).  Instrument servant à fournir des indications.
Indicateur de niveau. Indicateur de pression (V. Manomètre),
d’altitude (V. Altimètre), de vitesse (d’un avion, d’une auto-
mobile. V. Compteur). Indicateur de direction d’un navire.
+ 4” Chim. Toute substance qui change de couleur en pré-
sence d’un corps chimique déterminé, permettant ainsi de
l’identifier et spéciolt. dont les variations de teintes sont
caractéristiques du degré d’acidité ou d’alcalinité  d’un milieu.
Indicatys  colorés (ex. : le tournesol) ou indicateurs de PH.
+ 5” Econ.  Variable dont certaines valeurs sont significa-
tives (d’un état, d’un phénomène économique). Les indi-
cateurs de lu reprise économique. V. Indice; clignotant. +
6” Adj. ou appas. Poteau, tableau indicateur. Borne indi-
catrice.

INDICATIF, IVE [Sdikatif,  iv]. adj. et n. m. (1361 ; lat.
indicativus).  + 10 Qui indique. Signe indicatif d’une maladie.
Ci-joint le catalogue des prix, à titre indicatif. État indicatif
des dépenses. + 20 Mode indicatif, et n. m. (v. 1500; h. 1400)
L’INDICATIF : système des formes verbales « dont l’emploi
convient pour représenter un procès comme simplement
énoncé... sans aucune interprétation » (M~nouzen@.  Indi-
catif et subjonctif *. - En fronçais, l’indicatif a huit temps :
le présent, l’imparfait, le passé simple (ou défini), le passé
composé (ou indéjini),  le plus-que-parfait, le passé antérieur,
le futur et le futur antérieur, auxquels il faut ajouter les temps
surcomposés. + 3O N. m. Radio. Indicatif d’appel (1873).
Appellation conventionnelle formée de lettres et de chiffres,
particulière à chaque émetteur-récepteur télégraphique ou
radiophonique. « Le poste du Cyclone répétait sans se lasser
les lettres de l’indicatif d’appel » (VERCEL).  Indicatif d’un
avion. V. Signal (distinctif). 0 Cour. Fragment musical qui
annonce une émission radiophonique régulière.

IND ICATION  [Edikosjj].  n. f. ( 1 3 3 3 ;  l a t .  indicatio).
+ l” Action d’indiquer. L’indication d’origine est obligatoire
pour les produits importés. Je me suis adressé ù cette maison
SUI  l’indication de X. V. Avis. + 2” (1708). Ce qui indique,
révèle qqch. V. Annonce, indice, marque, signe. Sa fuite est
une indication de sa culpabilité. + 3” Ce qui est indiqué.
Indications nécessaires pour utiliser un objet. « Les indications
favorables données par les statistiques » (CAMUS). Les indica-
tions de la table des matières. V. Renvoi. Donner de bonnes
indications. V. Renseignement, tuyau. Suivre les indications
de qqn. V. Directive. + 40 Méd. Indication thérapeutique, et
abs&.  Indication, cas où une médication, un traitement
est utile, indiqué. Les indications d’un médicament, d’une
cwc (opposé à contre-indication).

INDICE [Bdis].  n. m. (1488; endice, XII~;  lat. indicium,
rat. index).

1. + In Signe apparent qui indique avec probabilité. V.
Marque, signe. Les premiers indices du printemps. Être l’indice
de : déceler, indiquer. II guette le moindre indice de lassitude
cher son adversaire. V. Trace. Les indices d’une maladie (V.
Symptôme), d’une lésion. Avoir des indices de qqch. V. Indi-
cation. « On ne devrait pas condamner les gens SUI  de simples
soupçons, sur des indices vagues » (FLAuB.).  + 2O Dr. Fait
connu qui sert à constituer la preuve par présomption. V.
Adminicule, présomption.

II. (1869). SC. et cour. + la Indication numérique ou
littérale qui sert à caractériser un signe. - Math. Caractère
de petite taille qui se place en bas et à droite de la lettre qu’il,caractense : a,, a,, a, se lisent a indice zéro, a indice un, a
indice n. - Caractère que l’on place entre les branches d’un
radical pour indiquer le degré de la racine (ex. : ?,/S  = 2,

ndabc).  + 2O Indisation numérique qui sert à exprimer un
rapport. Indice de réfraction de la lumière : rapport du sinus
de l’angle d’incidence au sinus de l’angle de réfraction. -
Indice d’octane d’un carburant. 0 (Fin XIX~)  Indices anthro-
pométriques, donnant les rapports entre diverses mensura-

tiens  du corps (par ex., indice de hauteur du tronc, indic
céphalique). - Méd. Indice thérapeutique, rapport entre I
dose curative et la dose toxique d’un médicament. + 30 (Déb
xx’). Nombre indiquant le rapport entre le prix

!

moye
unitaire d’un article à une période donnée, et celui de c
même article à une période choisie comme base, où il e
exprimé par le nombre 100. Indice des prix ou nombres
indices. V. Index. Indice général des prix : moyenne arithmé,
tique  des indices unitaires. Système liant le taux du salaird
minimum à l’indice du coût de la vie. V. Échelle (mobile).
Indices de la production. + 4O Rapport de deux valeurs d’une
grandeur au cours du temps, la première servant de réfé-
rence. Indice de la production industrielle.

INDICIAIRE [idisjsn]. adj. (1500, n. m.; 1537, table
indiciaire « index » ; du lat. indicium. V. Indice). Relatif à un,
à des indices. - Dr. Impôt indiciaire : impôt dont l’assiette
est déterminée par certains indices.

INDICIBLE [Bdisibl(a)]. ndj. (1452; lat. médiév. indici-
bilis, rat. dicere « dire »). Littér. Qu’on ne peut dire, exprimer.
V. Indescriptible, inexprimable. <(  Comment exprimerai-je
une peine indicible? » (MU%.).  Joie indicible. V. Ineffable.
Un charme indicible. V. Indéfinissable.

INDICIBLEMENT [Ldisiblamâi].  adv. (1528; de indicible).
Littér. D’une manière indicible.

INDICTION [Ediksjj].  n. f. (1120; bas lat. indictio, de
indicere « publier B).  Relig. Fixation à un jour dit. Indiction
d’un concile, d’un synode. V. Convocation.

INDIEN, IENNE [id&  jrn].  adj. et n. (1512; bas lat.
indianus).  + 10 Des Indes. Le peuple indien. Océan indien.
Coq indien ou coq d’Inde.  Chanvrr indien. 0 N. Indiens musul.
maris,  hindouistes (V. Hindou). + 2O Indigène d’Amérique
(nom donné par les navigateurs du XV~  s. qui se croyaient
arrivés aux Indes par la route de l’Ouest). Les Indiens se pei.
gnaient  le visage en rouge. V. Amérindien, peau-rouge. - L’été”
des Indiens. 0 Adj. Anciennes civilisations indiennes (V.
Aztèque, inca). Nage indienne, et subst.  Nager à I’indienne.
Lot. A la file* indienne

INDIENNE [Édjsn].  ,. f. (1632.  de indien). Toile de coton
peinte ou imprimée qui se fabiiquait  primitivement aux
Indes. Robe d’indienne.

INDIFFÉREMMENT [Bdifenama]. adv. (1314; de indif.
f&ent).  6 10 Sans distinction, sans faire de différence. Man.
gel indifléremmant  de tout. Des mots a qui peuvent se lb-r
indifféremment de droite à pnuche  et de gauche à droite x
(APOLLINAIRE). V. hldistinctement.  + 2O Yx. Avec indiffé.
rente, avec froideur. « Ils viennent entendre indiffkwzmen~
la parole de Dieu » (BOURDALOUE).

INDIFFÉRENCE [Sdifenh].  n. jI (h. 1377; 1487; lat
indiffqrentia).

1. Etat de celui qui est indifférent. + 1’1 État de celui qu
n’éprouve ni douleur, ni plaisir, ni crainte, ni désir. V. Apa.
thie, ataraxie, désintéressement, indolence, insensibilité
« Cette indifférence, _.. ce détachement total qui la sépare d&
monde » (MAURIAC). + 2O Détachement à l’égard d’une chose
d’un événement (exprimé ou sous-entendu). V. Dédain
Indifférence pour les malheurs d’autrui. Indifférence aux événe
~enrs.  Affronter la mort avec indjfférence. V. Équanimité
flegme, impassibilité. 0 Spécialt. Elat d’esprit consistant i
ne pas se poser le problème religieux, ou à nier son impor
tance. V. Agnosticisme, incrédulité, scepticisme. 0 Philo
Liberté d’indi&knce,  qui consisterait dans la faculté de SC
décider sans y être déterminé par aucun motif ni mobile. V
Arbitre (libre), indétermination, liberté. + 3O Absence d’inté
rèt à l’égard d’un être, des hommes. V. Froideur. L’indif
férrnce que lui a montrée, témoignée son entourage. a L’indif
férence de millions de gens à son sort » (GREEN). 0 Spécialt
Absence d’amour chez un être qui ne répond pas ou ne réponc
plus aux sentiments qu’il inspire. V. Insensibilité. Elle a pour
lui la plus complète indifférence. « Ces deux étres  n’avaien
que de I’indiflrence Puo  pour l’autre » (STENDHAL). Aficter
feindre, jouer l’ind#érence.

Il. SC. (1855). État de ce qui est indifférent (1, 39. V
Équilibre, neutralité. Indifférence magnétique, électrochimique

@ ANT.  Intérêt, passion:  désir; amour.  sentiment, tendresse
INDIFFÉRENCIATION [Zdifenhsjasjj].  n. f. (XX ’ ;, dc

indifîérencié). État de ce qui est indifférencié. 0 Biol. Eta
des cellules qui ont gardé des caractères embryonnaires
sans évoluer vers le stade adulte.

INDIFFÉRENCIÉ. ÉE [ZdifenEsje].  adj. (1908; de in- 1
et diflérencier). Qui n’est pas différencié. Cellules vivante.
indifférenciées. « Une suite d’heures très longues, ininterrom
pue, d’heures indifférenciées » (GIDE). @ ANT. Différencié.

INDIFFÉRENT, ENTE [EdifenE,  Gt].  adj.  (1314 ;  lat
indifferens).

1. (Choses et Personnes). + 10 (1633). Sans intérêt,  sari!
importance, de peu de conséquence. Causer de choses indif
f&entes  (Cf. De la pluie et du beau temps). - (lmpers.
« Il n’est pas indifférent que le peuple soit éclairé » (MONTESU.)
+ 20 (1671). Qui n’intéresse pas, ne touche pas. « Ces per
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sonnes, ni amies ni indifférenfes,  mec  lesquelles nous avons des
relafions  de loin en loin » (BAL~.).  - Spécialr.  Qui n’inspire
aucun sentiment amoureux. Je vous assure qu’elle m’est
indifférenfe.  - ( C h o s e s )  S o n  sort m’est inditférenf.  +
$” (XVI~~~). Qui ne tend pas vers telle chose plutôt que vers
eeoe autre. SC. Sur lequel ne s’exerce en tel ou te.1  sens aucune
force capable de modifier son état, sa place. Unr sphère
homogène placée  sur un plan horizontal esf en équilibre indif-
férent. - Psycho.  Etafs indifférents, qui ne seraient marqués
ni de plaisir ni de douleur. + 4O Qui, d’un côté comme de
l’autre, présente un intérêt (ou une absence d’intérêt) égal;
qui n’importe ou ne touche ni plus ni moins. Ici ou Iri, cela
m’est  indifférent. V. Egal (Cf. C’est la même chose, c’est
bonnet blanc et blanc bonnet). Il est indifférent de penser, de
faire ceci ou cela.

II. (PemonnesJ.  + 1” Vx (1636). Impartial. + Z” Qui ne
s’intéresse pas (à), qui n’est pas préoccupé de (qqch.  ou
qqn). V. Insensible. - Indifférent à qqch.  V. Froid, impas-
sible, imperturbable, insoucieux. Indifférent à son sort, au
destin.  V. Résigné. Vos diflcultés  ne me laissenr  pas indiffé-
rer& - Indifférent à qqn. « Des hommes indiffbrents  aux
femmes les plus belles » (PROUST). II souffrait de voir des amis
aufrefois  dévoués aujourd’hui indiflrents.  0 Subst. II mail
beau se plaindre, il ne rencontrait que des indifférents. +
30 Soécinlt.  Oui maroue  de l’indifférence en amour. Femme
indi$érente.  Y. Cruel.‘Le Bel Indifférent, pièce de Cocteau.

1 + 4’~  Q;UI n’est touché par rien ni par personne. C’est un
homme rndiff&ent,  rien ne peut l’émouvoir. V. Blasé, égoïste,
froid, insouciant, sec. Ii t&hait  « de cocher sa curiosilé,  de
paraitre  indifférent » (R. ROLLAND). Par ext. Air, expression,
vismes indifférents. V. Dédaieoeux. détaché. froid. 0 Suhst.
L’lndiflérent, nom donné à u; tableau  de Watteau.

0 ANT.  Intéressé, part ial .  Détermrné,  différent. Attent i f ,
cur&ux, sensrble. Important, inféressont.

INDIFFÉRENTISME [EdifeGrism(a)].  n. m .  (175Oi  de
indifférent). Didacr.  Attitude d’indifférence systématique
en matière de politique ou de religion.

INDIFFÉRER [Idifene].  Y .  fr.;  conjug. céder (1888; de
indifférent).  Fam.  Être indifférent (à qqn). Celu  m’indiffère,
me laisse froid*. (( Vos avis m’indiflèrenl,  ma fille » (Que-
NEAU).  REM. Ne s’emploie qu’avec un pronom complément.

INDIGÉNAT  [Ldijena].  n. m. ( 1 9 1 0 ;  « d r o i t  d e  c i t é  »,
1699.; de indigène). Admin.  Ensemble des indigènes. Régime
admmistratif  spécial appliqué aux indigknes d’une colonie.

IND IGENCE  jEdi+]. n.  f .  ( 1 2 6 5 ;  l a t .  indigentin).  +
l” État de celui qui est indigent. V. Besoin, détresse, misère,
pauvreté, privation. I%re, vivre, tomber  dans l’indigence.
+ 2O Fig. Pauvreté (intelktuelle,  morale). « Ceffe grande
indigence infellecluelle  des fcmps  modernes » (PÉGUY).  Indi-
gence de i’esprif,  d’idées. V. Manque. @ ANT. Abondance,
fortune, luxe, rrchesse.

INDIGÈNE [Edigrn].  adj. et n.  (h.  1532; 1743; lat. indi-
gens).

1.  Adj. + 1” Rare. Qui est né dans le pays dont il  est
question. V. Aborigène, autochtone. La populafion  indigène
de Lorraine et /es rrnvailleurs  étrangers. 0 Cour. Qui appar-
tient à un groupe ethnique existant dans un pays d’outre-
mer avant sa colonisation. Troupes indigènes. Par ext. La
ville indigène. Coutumes indigènes. + 20 Bof.,  ZOO[.  Qui
croît, vit naturellement dans une région.

II. N. (1762). Rare. Naturel d’un pays. V. Naturel, natIf.
0 Cour. Personne indigène, dans un pays exotique (anciennes
colonies). Les Européens et les indigènes. Épouser une indi-
l?ène.

0 ANT. Allogène, exotique.

INDIGENT. ENTE [Idi+,  ar]. adj. (1265; lat. indigenr).
+ l” Qui manque des choses les plus nécessaires à la vie.
V. Besogneux, malheureux, misérable, nécessiteux, pauvre.
Vieillard indigent qui vif d’aumônes. - Subst. Personne sans
ressources. Aide aux indigents. + 2O  Fig. (XVI~).  V. Pauvre.
Végétation indigente. Imagination indigente. @ ANT. Fortuné,
riche.

INDIGESTE [Ediscst(a)].  adj. (1360, (< mal digéré »; lat.
indigestus).  + 10 Difficile à digérer.  Aliment, nourriture
indigeste. V. Lourd. + 20 Fig. (XVI~).  Mal ordonné (et, par
suite, mal assimilable). V. Confus, embrouillé. Ouvrage, com-
pilafion,  recueil, forros  indigeste. 0 ANT. Digestible, léger.

INDIGESTION [Édipsrjj].  n.f.  (xrrre;  bas lat. indigestio).
Indisposition momentanée due à une digestion qui se fait mal,
incomplètement (V. Embarras). Avoir une indigestion. « Très
sobres chez eux, ils se rrevnienr  d’indigestion chez les autres  )k
(ZOLA).  Se donner une indieesfion  de chocolar.  en maneer
Jusqu’à se rendre malade. 0 Fig. Avoir une ikdigestion-de
qqch : en avoir trop, jusqu’à en éprouver la satiété, le dégoût
(Cf. En avoir Dar-dessus la tête).

INDIGÈTEh  [Edisct].  adj.  (li70;  lat. indiges,  cris).  Antiq.
rom. Dieux indigètes,  propres à un pays, à une ville, à une
famille.

INDIGNATION [idipasjj]. n. f. (1120; lat.  indignnfio).
Sentiment de colère que soulève une action qui heurte la
conscience morale, le sentiment de la justice. V. Révolte.
« Je ne quitterai sans doute  l’indignation qu’avec la vie. C’est
le revers même de I’amour  » (GIDE). Exciter, provoquer I’indi-
gnation  : choquer, révolter. E.xprimer,  faire éclaler  son indi-
gnafion.  - Indignarion  publique, générale. V. Scandale.

INDIGNE [idip].  adj. (fin xW;  lat. indignus).
1. INDIGNE  le.  + l” Qui n’est pas digne de (qqch.), qui

ne mérite pas. II est indigne de notre  confinnce.  Il s’est  rendu
indierle  d’un tel oosfe.  V. Démériter. disaualifier (&). Il est
indigne de vivre.7 Vx. « Votre crime’ esf indigne deggrâce  »
(MOL.). 0 Dr. Êfre indixne  de succéder : être exclu des suc-
kssions  pour cause d’i<dignité.  - Subst. et ellipt. Un, urre
indigne. + 20 Qui n’est pas dans un rapport de convenance, de
conformité avec (qqn), qui n’est pas à sa hauteur. « Tour oufre
qu’un monarque esf indigne de moi » (CORN.).  - Ce travail
lui paraissait indigne de lui.

I I .  Abs&  + 10 Vx  (dans  des  formules  de  po l i t e s se ) .
Humble. Votre indigne serviteur. + 20 Qui n’est pas digne
de sa fonction, de son ri%,  qui ne mérite que le mépris pour
la façon dont il  s’en acquitte. V. Abject, coupable, cruel,
méchant, méprisable, vil. Père, épouse indigne. + 3O (Choses).
Tout à fait inconvenant, condamnable. V. Avilissant, bas,
déshonorant, inqualifiable, odieux, révoltant, scandaleux. C’est
une chose, une ncrion,  une corrduite  indigne. «Je n’élaispas là...
pour lui reprocher son indigne trahison » (LACLOS).

@ ANT.  Digne.
INDIGNEMENT [Idiamal.  adv. (XII~; de indigne). D’une

manikre  indigne. On l’a indignemenT  traité, frompé.  0 ANT.
Dignement.

INDIGNÉ, ÉE [idipe]. adj .  (1330;  V .  Ind igner ) .  Qui
éprouve de l’indignation. V. Outré. « On peut être irrifé  à
tort; on n’est indigné que lorsqu’on a raison » (HUGO). - Qui
exprime, qui marque de l’indignation. Visage, regards indi-
gnés. Un ton de protestation indignée.

INDIGNER [Ldipe].  Y . fr. (1355; s’endeignier,  xW;  lat.
indignari). + lu Remplir d’indignation. V. Écœurer,  révolter,
scandaliser. Sa conduire a indigné fout le monde. + Z” S’INDI-
GNER .  Y.  pron.  Être saisi d’indignation. V. Emporter (s’),
fâcher (se), irriter (s’), offenser (s’).  S’indigner d’un procédé.
S’indigner contre  qqn. V. Maudire, vitupérer. « Car s’indigner
de rouf, c’est fouf  aimer en somme » (HUGO). Il s’indigne de
voir ce crime impuni. Je m’indigne qu’il soir si friche. Il s’indi-
prie  de ce we ie fais: de ce que je fasse si I>~II.  0 ANT.  Enthou-
&rmer (2).  -

INDIGNITÉ [Ldipite]. n.  X (v .  1 4 2 0 ;  l a t .  indignifas).
+ 1” Littér. Caractère de celui qui est indigne. « La bassesse
ef l’indignité de son âme » (Rouss.).  V. Abaissement, abjection,
déshonneur. 0 Dr. Indignité successorak,  frappant l’héritier
qui a commis une faute grave contre le défunt. - Indignité
&ionale, sanc t ionnant  l e s  f a i t s  de  co l l abora t ion  avec
l’ennemi. + 2O Caractère de ce. qui est indigne. V. Bassesse,
méchanceté, noirceur. L’indignité d’une telle  conduite. +
3O Action, conduite indigne. C’est  une indigniré.  V. Honte,
turpitude, vilenie. + 4O  Vx. Manière indigne de traiter qqn;
traitement outrageant. V. Affront, offense, outrage. « . . Je
n’ai mériré  Ni cet excès d’honneur, ni ceffe  indignité » (RAc.).
@ ANT. Dignité, honneur.

INDIGO [Zdigo].  n. m. (1603; mot esp., du lat. indicum
« indien »). + 10 Matière tinctoriale bleue, extraite primi-
tivement de I’indigotier, obtenue aujourd’hui par synthèse.
V. Iudican, indigotine. L’indigo naturel esf d’un bleu foncé
avec des Fepets  violets ou rougeâtres. Indigo synfhérique  :
bleu d’aniline. + 20 Par appos. Le bleu indigo. N. m.
L’indigo, une des couleurs du spectre solaire, et par ext.
tout bleu d’aspect semblable. - Adj. invar. Ciel  indigo.
+ 3O Plante qui fournit l’indigo. V. Iudigotier (1).

INDIGOTERIE [idigxni].  n. J (1658; de indigo). +
l” Usine où l’on prépare l’indigo. + 2” Terre plantée d’indi-
gotiers.

1. INDIGOTIER [Edig%je].  n. m. ( 1 7 1 8 ;  d e  ind igo) .
Arbrisseau (Légumineuses-Papilionacées) qui croit dans les
régions chaudes, et des feuilles duquel on extrait l’indigo.

2. INDIGOTIER [Édigxrje].  n. m. (1765; de indigo).
Ouvrier d’une indigoterie.  - Fabricant d’indigo.

INDIGOTINE [ÉdigDtin].  n. X (1843; de indigo). Chim.
Principale matikre  colorante de l’indigo commercial. V. Iudole.

INDIQUÉ. V. INDIQUER (2O,  3O).
INDIQUER [Zdike].  Y. fr. (1510; lat. indicare). + 10 Faire

voir d’une manière précise, par un geste, un signe, un repère,
un signal. V. Désigner, montrer, signaler. Indiquer qqch.
du doigt. L’horloge, les aiguilles indiquent l’heure. V. Donner.
+ 2O  Faire connaître (à qqn) la chose ou la personne qu’il
a besoin ou envie de connaitre.  Pouvez-vous m’indiquer un
bon médecin, un hôtel convenable? C’est lui qui m’a indiqué
re moyen. V. Apprendre, enseigner, fournir. « Je me rallie
d’avance à la solution que vous  m’indiquerez » (ROMAINS). -
Spécial.  (en parlant d’un document écrit) La table des
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matières n’indique que les  grandes divisions de l’ouvrage. V.
Nommer. Indiquer  le cours d’une valeur. V. Coter. Diction-
naire indiquani  tous les emplois d’un mot. V. Donner, énu-
mérer. 0 Déterminer et faire connaître (une date, un lieu
choisis oour  une rencontre.  une r&mion).  V. Fixer. « Vous
pourrie; vous-même en indiquer le morne& (de l’entretien) »
(LACLOS). - À l’endroit indiqué, à l’heure indiquée. + 30 Faire
connaitre  (l’existence ou le caractère de qqn, qtch.) en servant
d’indice. V. Annoncer, attester,  déceler,  dénoncer, dénoter,
manifeste:, marquer, révéler, signaler, témoigner, trahir. Les
traces dl pas  indiquent le passage du fugitif.  « Son regard
n ’ i n d i q u u i f  r i e n  d ’ a u t r e  q u ’ u n e  curiosifé  p é n é t r a n t e  »
( R O M A I N S ) .  0  Spéciolt.  F a i r e  c o n n a î t r e  c o m m e  é t a n t  l a
méd ica t ion  appropr i ée .  V .  Ind ica t ion  (Ne  s ’ emplo ie  p lus
qu’au p. p. : hxQUÉ,  EE). Remède, trailement  indiqué dans
t e l l e  o u  felle  a f f e c t i o n .  - (AN~. Con t r e - i nd iqué ) .  - F i g .
Adéquat,  opportun. C’é&U  le moyen indiqué, fouf  ;ndiqué!
Voyons, c’est IouT à fait indiqué! Non, ce n’est  guère indiqué.

+ 4O Arts.  Représenter en s’en tenant aux traits essentiels,
sans s’attacher aux détails. V. Dessiner. ébaucher. esouisser.
tracer. Quelques hachures pour indiquer’les  ombre;. v: Mar:
wer. - Par anal. L’aufrur  n’a fait qu’indiquer le caracfère
d e  c e  p e r s o n n a g e  s e c o n d a i r e .  0 Esqu i s se ;  ( un  ges t e ,  un
mouvemen t )  « I l  l u t  10 l e t t r e  c o m m e  o n  lit  arr  rhé&re...,
en indiquant quelques gestes  » (ZOLA),

I N D I R E C T ,  E C T E  [Sdinrkt, skr(a)].  n d j .  ( 1 4 1 6 ;  l a t .
indirectus). Qui n’est pas direct.  + l0 Qui n’est pas en ligne
droite, qui fait un ou plusiys  détours. V. Courbe, détourné.
Itinfraire  indirect.  Lot. Eclairage indirect,  qui éclaire les
parois, le plafond. 0 (Abstrait) Voies, moyens indirects. V.
E c a r t é .  éloiené. Critiaue.  louanee  i n d i r e c t e .  D é c l a r e r  s e s
sentimks d%ne  mon& i~direck”V.  Allusif, évasif, insinuant.
0  Dr .  L i g n e  i n d i r e c t e .  V. C o l l a t é r a l .  4 20 Q u i  c o m p o r t e
un ou plusieurs intermédiaires, qui s’exerce avec intermé-
diaire. V. Médiat. Cause, influence indirecte. E&t  indirect. V.
Contrecoup .  R e n s e i g n e m e n t  i n d i r e c t  :  d e  s e c o n d e  m a i n .
« S’il  enrrevoif  une solution indirecte, il  n’en prendra pris
l’ init iat ive » (ROMAINS ).  0 Complémenf  indirect,  rat taché
au  mo t  complé t é  pa r  l ’ i n t e rméd ia i r e  d ’une  p répos i t i on .
d’un mot-outil. Complémenf  d’objet indirect. Verbe transitif *
indirecr.  Interrogalion  i n d i r e c t e ,  e x p r i m é e  d a n s  u n e  propo-
s i t i on  subordonnée  ( ex .  :  i l  demande  s i  vous  v i end rez ) .  0
Discours indirect (opposé à direct*),  discours rapporté avec
un terme de liaison après un verbe de parole,  et  pouvant
c o m p o r t e r  d e s  t r a n s p o s i t i o n s  d e  t e m p s ,  d e  p e r s o n n e  e t  d e
déictiques (ex. : il a dit  qu’il l’avair  vu  la veille. II a dit l’avoir
vu  la veil le) .  Style indirect  V. Oblique. - Discours, style
indirect l ibre,  qui comporte des propriétés du discours direct
( absence  d ’ é l émen t  de  l i a i son )  avec  de s  t r anspos i t i ons
p rop re s  au  d i s cou r s  i nd i r ec t  ( i l  I’avair  vu  l à ,  assurair-il),
e t  pe rme t  de  man i f e s t e r  l e  d i s cou r s  du  pe r sonnage  pa r
l’intermédiaire du discours du narrateur. 0 Impôts* indirects;
contriburions  indirectes. - Dr. Action indirecte ou oblique :
exercice oar  le créancier des droits de son débiteur (sauf de
ceux attachés à la personne).  @ ANT.  Djrect.  Immédrat.

INDIRECTEMENT [Idinrktam5.].  adv. (1419; de indirect).
D’une manière indirecte. Toucher, atteindre indirectement.
V.  R i c o c h e t  (par).  C e l a  s ’ a d r e s s a i t  i n d i r e c f e m e n f  à  m o i .
@ ANT.  Directe-ment.

INDISCERNABLE [Edisannabl(a)]. adj, ( 1 5 8 2 ;  d e  in -  1 ,
et discernable).  + l0 Qui ne peut être discerné d’une autre
chose  de  même  na tu r e .  V .  Ident ique .  « On ne  puf  j a m a i s
frouver  deux feuilks  d’arbres indiscernables » (VOLT . ) .  +
2O  Dont on ne peut se rendre compte précisément. V. lnsai-
sissable. « Des nuances aussi indiscernables » (RENAN).  @
ANT.  Apercevable,  discernable, distinct.

INDISCIPLINABLE [Edisiplinabl(a)].  ndj. (1568; de in- 1,
e t  d i s c i p l i n a b l e ) .  V i e i l l i .  Qui  ne  peu t  ê t r e  d i sc ip l iné .  V .
Indocile. Enfant indisciplinable. @ AN~. Disciplinable, docile.

I N D I S C I P L I N E  [Edisiplin].  n. f,  ( 1 5 0 1 ,  r a r e  a v .  XVW;
de in- 1, et discipline).  Manque de discipline. L’indiscipline
des troupes  (V. Désobéissance), d’une bande de jeunes effrontés
(V. Dissipation). a L’impuirsnnce  des chefs el l’indiscipline
des subordonnés » (TAINE). Esprit d’indiscipline. V. Indocilité,
insoumission, insubordination, sédition. Faire octe,  preuw
d’indiscipline. 0 ANT.  Discipline, obéfssance.

INDISCIPLINÉ,  ÉE [Zdisipline]. a d j .  ( 1 3 6 1 ;  d e  in -  1 .
et discipliné).  Qui n’est pas discipliné, qui n’observe pas la
d,iscipline.  V. Désobéissant, indocile, insoumis, insubordonné.
Ecolier indiscipliné. Troupes, masses indisciplinées. « Un
individualiste indiscipliné, un anarchiste » (CHARDONNE ).  0
Fig. Cheveux indisciplinés, difficiles à peigner. @ ANY. Disci-
pliné, docile, obéissant, soumis.

INDISCRET, ÈTE [Ediskw rt]. ndj. (1380; lat. indiscrerus.
V.  Disc re t ) .  + l” Vx.  Qu i  ag i t  à  l ’ é tou rd i e ,  s ans  p rendre
garde à ce qu’il dit ou ce qu’il fait.  - Par exf. Qui dénote
un  manque  de  j ugemen t ,  de  modé ra t i on .  V .  Incons idé ré ,
intempestif. « Jamais une indiscrèfe  censure ne venait arrêfer
son babil » (Rouss.).  + 20 Mod. (XVI~).  Qui manque de dis-

crétion, de réserve, de retenue dans les relations sociale:
V. Importun. Je craindrais d’être indiscret en venant che
vous si tard. - Subst. Un coin tranquille à l’abri des indiscrek
V. Fâcheux. 0 Par exf.  Qui dénote de l’indiscrétion. Démm
c h e ,  quesfion  i n d i s c r è t e .  V.  Inconvenant .  « L e s  curiosire
indiscrètes de la poslérifé  » (HENRIOI).  Est-il, serait-ce indk
cref de vous  demander ce que vous  comptez  faire? (V.  Indir
crétion). Un zèle indiscret.  4 30 Oui révèle ce au’il  devra]
t e n i r  caché;  qu i  ne  s a i t  pas  ga rde r  un  s ec r e t .  ‘V .  Bavart
« Un homme indiscret est une lettre  décachefée  : fouf  le mono
peuf  l a  l i r e  » (C H A M F O R T ) .  Confidenr,  confes seur ,  médeci
indiscref.  - Par ext .  Des commérages indiscrets ef comprr.
merfanfs.  0 ANT.  Discret.

INDISCRÈTEMENT [idisknetmai].  adv.  ( 1 3 7 0 ;  d e  indis
m-r).  + 1 ”  v x .  À  l a  légére.  * 20 (XVI~).  S a n s  r é s e r v e  n
r e t e n u e .  S’invifer  indiscrèlemenf  c h e z  d e s  a m i s .  (( I l  awz
indiscrèremenr  ouvert  cette  armoire » (HENRIOT).  + 3” D’un
man iè r e  i nd i s c r è t e  (3O).  D é v o i l e r  indiscrèrernenf  un srcre,
@ ANT.  Discrèremenr

I N D I S C R É T I O N  [Sdisknesjj].  n. f .  (v. 1 2 0 0 ;  b a s  l a
indiscretio).  + l0 Vx .  Manque  de  d i s ce rnemen t ,  de  mesur<
- I n c o n v e n a n c e ,  m a l a d r e s s e .  << C e  n ’ e s t  qu’exfravaganc
ef qu’indiscréiion  » (M O L . ) .  + 2O  ( 1 5 6 9 ) .  Mod.  M a n q u e  d
discrétion, de réserve, de retenue dans les relations sociale!
Il poussnif  l’indiscrérion  jurqu’ù  lire mon courrier. V. Curie
sité. II  a  CU l ’ i n d i s c r é t i o n  d e  m’inferroger  là -des sus .  Sa
indiscrétion, peut-on savoir votre  adresse? Excusez mon indi:
crétion.  V. Insistance. - Caractère de ce qui est  indiscre
L’indiscréfion  de ses questions. 0 Action, parole indiscrète
+ 3” (1587). Défaut de celui qui ne sait pas garder un secret
le fait de révéler ce qui devrait rester caché. Son indiscrétio
lui fait beaucoup d’ennemis. - Par ext. Commettre une indi.
créfion. Les indiscrérions  d’un domestique, d’un journaliste
V. Bavardage, racontar, révélation. « Ma vie privée, mn vi
publique sonf à lu merci d’une indiscrétion, d’un chanfage
(MART.  du G.). La moindre indiscrétion pourrait foire échout
notre  plan. V. Fuite. 0 ANT.  Discrétion, réserve, retenue.

I N D I S C U T A B L E  [Bdiskytabl(a)].  a d j .  ( 1 8 3 6 ;  d e  i n -  1
et discutable). Qui n’est pas discutable, qui s’impose par SO
évidence, son authenticité. V. Certain, évident, incontestabl,
manifeste. Succès, supériorité indisculable.  Témoignage, preux
indiscufable.  V. Authentique, formel, indéniable, irrécusabb
irréfutable. Il est indiscutable que. V. Indubitable. 0 AN
Discutable, douteux. faux.

INDISCUTABLEMENT [Zdiskytablam?i].  adv. ( 1 8 7 6 ;  c
indiscufable).  D’une  man iè re  i nd i scu tab le .  V .  Certainemen
C’esf  indiscutablemenr  le meilleur roman de l’année.

INDISCUTÉ, ÉE [idiskyte].  adj. (1846.  de in- 1, et dira
fer). Qui n’est pas discuté; qui ne fait l’obiet  d’aucun dout<
V. Incontesté, reconnu. Droits indiscurés.  Le chef indiscui
de la bande. « Sa gloire règne, indiscuréepar  CEUX qui sownf
(HENRI~?). @ ANT.  Discuté.

INDISPENSABLE [odispdsabl(a)].  ud j .  ( 1 5 8 5 ;  d e  in-
et dispenser).  + la Vieill i .  Dont on ne peut se dispenser. \
Obligatoire,  obligé.  « Travailler est un devoir indispensab,
à  l ’ h o m m e  s o c i a l  » (R~U~S.).  + 2O  M o d .  (XVIII~).  Q u i  e
très nécessaire, dont on ne peut se passer. V. Essentiel, néce
saire, utile.  Garanties, précautions indispensables. Connai.
sances indispensables. - Objets,  vêtcmenrs,  meubles indi.
pensables (Cf. De première nécessité*). Sfricfemenf,  absolu
menf indispensable. V. Vital. « Rien de ce qui esI beau n’e
indispensable à la vie » (GAUTIER).  Condition indispensab
pour réussir. - Impers.  Il esf indispensable d’y aller,  qu’
y aille; c’est indispensable. - Subst. m. L’indispensable. <<
n’y avait, en fait de meubles, que l’indispensable » (HUGO
Faire l’indispensable, ce qu’il faut. 0 (Personnes) Il se CIO
indispensable. « Un général vicforieux  ef qui apportait  L
l ’ a r g e n t  s e  rend&  i n d i s p e n s a b l e  » (BAINVILLE).  @ A N
Inutile, superflu.

I N D I S P E N S A B L E M E N T  [Idispdsablam5].  odv. (160(
de indispensable). D’une manière indispensable.

INDISPONIBILITÉ [adisp>nibilite].  n.f.  (1819; de indi
ponible).  Etat de ce qui est indisponible; d’un fonctionnail
qui quitte provisoirement son poste. 0 ANT.  Disponibrl;té.

I N D I S P O N I B L E  [EdispDnibl(a)].  adj. ( 1 7 5 2 ;  d e  in-
e t  d i s p o n i b l e ) .  Qui  n ’es t  pas  d i spon ib le .  + 10 ( C h o s e s
Dr. Dont la loi ne permet pas de disposer. La réserve hén
ditaire,  portion indisponible de la succession. + 2O  (Personnes
Milii. Dont  on  ne  peu t  d i spose r  pou r  l e  s e rv i ce  militair’
Soldats indisponibles. Subst. Les malades ef les indisponible
@ ANT.  Dispomble.

INDISPOSÉ. ÉE Kdisoozel. ndi. (v. 1400. « non orépar~
organisé » ; lat. indkpo&ar. _ V .  “Iidisposerj.  + l”’ (1’460
Qui est affecté d’une indisposition. V. Fatigué, incommodl
souffrant.  Il est,  i l  se senf indisposé. $ 2O  Par euphém.  (6
f0n.l. Qui a ses règles.

INDISPOSER [idispoze].  Y .  fr. ( f in  XVI~;  de  in -  1 ,  (
disposer. V. Indisposé). + l” Altérer légèrement la santé dl
me t t r e  dans  un  é t a t  de  l égè re  i nd i spos i t i on  phys ique .  C
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qu’il a mangé hier l’a indisposé. L’odeur de pipe refroidie
I’iodispose. V.  Gêner ,  incommoder .  + Z0 M e t t r e  d a n s  u n e
disposition peu favorable. V. Déplaire (à), désobliger, fâcher,
froisser, hérisser. Il indispose tout le monde contre lui par sa
ntuité, sa prétention. V. Importuner; énerver (Cf. Se mettre à

6os). Tout l’indispose, il a un carnctère difficile  ( V. Agacer).
<(  Chacun ici-bas se trouve indisposé par la marotte du voisin »
(CÉLINE). - Absolt. « Lui, imposait et presque indisposait »
(BARBEY).

I N D I S P O S I T I O N  Ildiswazisijl.  n. f. ~XV~:  d e  indisoosé.
d’apr.  disposition). + io C&g&  &ér&i&  dé la sa&.  V:
Incommodité, malaise, fatigue. Indisposition causée par des
excès de table. + 2O (Euphémisme). Période des rkgles.

INDISSOCIABLE [Edisxjabl(a)]. adj. (1543, repr.  mil.
XX~;  de in- 1, et dissociable). Qu’on ne peut dissocier, séparer.
« La balance des paiements forme un tout dont les éléments
sont indissociables » (Le Monde, 3-l-1968).

INDISSOLUBILITÉ [Bdis+bilite].  n. f. (1609’  de indis-
soluble). Caractkre  de ce qui est indissoluble. Indkolubilité
du mariage religieux. 0 ANT.  Dissolubilité.

INDISSOLUBLE [Edisxlybl(a)].  adj .  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  indisso-
lubilis).  Oui  ne  oeut  ê t r e  d i s sous .  dé l i é .  désun i .  V .  Indes -
tructible, ~perpétu&. Attachements, ‘liens indissolubles.  « Rien
ne prouve mieux la nécessité d’un mariage indissoluble que
l’instabilité de la passion » (BAL~.).  @ ANT. Dissoluble.

I N D I S S O L U B L E M E N T  [Édis~lyblamS].  adv.  ( 1 4 7 1 ;  d e
indissoluble). D’une manière indissoluble. Indissolublement
unis par le mariage. Questions indissolublement liées.

I N D I S T I N C T ,  I N C T E  [idistE(kt),  Ekt(a)].  a d j .  ( 1 4 9 5 ;
lat. indistinctus).  Qui n’est pas distinct, que l’on distingue
mal .  v .  Confus ,  f l ou , imprécis, indécis, nébuleux, vague.
Apercevoir des objets indistincts, dans la pénombre. 0 Bruits,
voix indistinctr.  V. Sourd. 0 Fig. Qui n’est pas bien défini,
bien précis. « Des curiosités encore indistinctes » (GIDE).
@ ANT.  Clair, défini, distinct, net, précis.

INDISTINCTEMENT [EdistËktamB].  odv. (1496; de indis-
t inct) .  + 10 D ’ u n e  manibre  ind i s t inc te .  V .  Confusément .
Voir indistinctement qqch. Prononcer indistinctement. +
2O  Sans distinction, sans faire de différence. V. Indifférem-
ment. Tous les François indistinctement. @ ANT.  (du la) Cloire-
IIX”f.

INDIUM [Ëdjxm]. n. m. (1863; du nom de l’indigo, d’apr.
deux raies de son spectre).  Chim. Métal blanc (symb.  In:
p .  at. 114,7),  m o u  e t  d u c t i l e ,  f u s i b l e  à  1550,  v o i s i n  d e
l’aluminium.

INDIVIDU [Ëdividy].  n. m.  (1242; lat.  individuum  «corps
indivisible u).

1.  + 10 ( S e n s  l a r g e ) .  SC .  T o u t  ê t r e  f o r m a n t  u n e  u n i t é
distincte, dans une série hiérarchique, formée de genres et
d ’ e spèces .  V .  É c h a n t i l l o n ,  e x e m p l a i r e ,  s p é c i m e n ,  u n i t é ;
individualité. « Des individus bien conservés de chaque espèce
d’animaux, de plantes ou de minéraux » (BU~.).  0 Log.
Terme inférieur d’une série, qui ne désigne plus de concept
général et ne comporte  plus de division logique. V. Singulier
( t e r m e ) .  0 Phys.  Elément  ind iv i s ib le  (Cf,  l e  s ens  étym.
d’Atome*).  + 20 C o r p s  o r g a n i s é  v i v a n t  d ’ u n e  e x i s t e n c e
p r o p r e  e t  q u i  n e  s a u r a i t  être  d iv i sé  s ans  ê t r e  dé t ru i t .  V .
Animal, plante. Le corps vivant « est un individu, et d’aucun
outre objet... on ne peut en dire autant » (BERGSON). L’individu
est le dernier terme de la classification. Génotype et phénotype
d’un individu. + 3O  (Dans I’espbce humaine). V. Homme,
humain. a Tout individu aorte  une certaine combinaison eéné-
tique qui n’appartient qutli  lui » (J.  ROSTAND). Sacrifier l’indi-
vidu à l’esoèce. - Cour. V. Etre.  oersonne.  « On dirait sue
mon cawr ét mon esprit n’oppnrtie&ntpas  au méme  individu »
(R~U~S.).  - Psycho.  L’étre  h u m a i n ,  e n  t a n t  q u ’ u n i t é  e t
identité extérieures, biologiques; en tant qu’être particulier
différent de tous les autres. V. Individualité, moi. L’individu
et In personne*.

II. (1751). SC .  L’unité dont se composent les sociétés.
Les bzdividus  d’une fourmi/i?re,  d’une ruche, d’une colonie de
coraux. Des <<  rnces  cellulaires dont chacune se compose de
milliards d’individus x (A. CARREL).  0 Cour. Membre d’une
collectivité humaine. V. Homme, personne. Individus groupés
en corps. Collect. L’individu et la société, et la masse. L’individu
et l’État. « Un ordre social rigoureux qui conserve la dignité
de l’individu » (SARTRE).

III.  ( 1 8 2 9 ) .  C o u r .  ( s o u v e n t  péj.). Personne  q u e l c o n q u e ,
que l’on ne peut ou que l’on ne veut pas nommer (Ne se dit
pas d’une femme au sing.). V. Homme. Un individu s’est
présenté. « Un rassemblement d’individus des deux sexes »
(M AC  ORLAN).  V .  Bonhomme,  c i toyen ,  gars ,  paro i s s i en ,
particulier, personnage, personne, quidam, type (Cf. pop.
Genre,  mec, pante,  zigue). C’est un drOle d’individu (V.
Pistolet), un individu bizarre (V. Oiseau, phénomène). Louche,
sinistre, triste individu. V. Vaurien, voyou. Dangereux individu.

@ ANT.  Collecrivité;  collection, corps, foule, groupe, peuple,
populorion.

I N D I V I D U A L I S A T I O N  [Edividqalizasj5].  n .  f. ( 1 8 0 3 ;

de individualiser). + 10 Philo. Action d’individualiser ou
de  s ’ ind iv idua l i s e r  ( au  sens  IO);  é t a t ,  c a r a c t è r e  d ’ u n  ê t r e
individualisé. Individualisation d’une espèce animale, qui
la différencie plus nettement des autres. V. Singularisation.
+ 2O Action d’individualiser (au sens 2O). Le « christianisme,
cette incomparable école d’individualisation » (GIDE). -
Dr. pén. Individualisation de la peine : action de l’adapter
a u x  d é l i n q u a n t s  e n  t e n a n t  c o m p t e  d e  c e r t a i n s  c a r a c t è r e s
personnels (âge, sexe, fonction, etc.). 0 ANT.  Générolisotron.

I N D I V I D U A L I S É ,  É E  [Idividqalize].  a d j .  ( 1 7 3 2 ;  d e
individuel). Qui est rendu ou devenu individuel. .

INDIVIDUALISER [Edividqalize].  v. fr. ( 1 7 6 5 ;  d e  indi-
viduel). + 10 Différencier par des caractères individuels.
V. Caractériser, distinguer, particulariser. Les caractères qui
individualisent les êtres.  - Absolt. « Le savant  généralise.
l’artiste individualise » (RENARD). + 2O Rendre individuel,
en adaptant OU  en attr ibuant à l’individu. Individualiser
les fortunes. 0 S’INDIVIDUALISER : devenir individuel; acqué-
rir des caractères distinctifs ou les accentuer. @ ANT. Géné-
ral iser.

I N D I V I D U A L I S M E  [Ëdividqalism(a)].  n. m.  ( 1 8 2 6 ;  d e
individuel).

1. Théorie ou tendance sui voit dans l’individu la suorême
va leu r  dans  l e  doma ine  po l i t i que ,  économique ,  moral.  +
10 (Polit. et écon.).  Théorie ou tendance visant au déveloo-
pemenl  des droits et des responsabilités de l’individu. L’in&-
vidualisme en matière économique. V. ,Libéralisme.  Indivi-
dualisme poussé jusqu’à la négation de l’Etut.  V. Anarchisme.
+ 2” Cour. Attitude d’esprit, état de fait favorisant l’initiative
et la réflexion individuelle, le goût de l’indépendance. L’irzdi-
vidualisme s’oppose ou grégarisme.  « Le communisme ouvrier
et l’individualisme oavson » (J~u&s).

II.  Philo. + 10 Doctrine ‘affirmakt  la réalité propre des
individus au détriment des genres et des espèces. 4 2’> Théorie
qui cherche à expliquer les phénomènes hi&oriques  et sociaux
par l’action consciente et intéressée des individus.

0 ANT. Communisme, étatisme, totalitarisme; solidarité.
I N D I V I D U A L I S T E  [idividqalist(a)]. adj.  ( 1 8 3 6 ;  d e

individuel). + la Qui appartient à l’individualisme. Philo-
sophie, théorie individualiste. 6 Z0 Cour. Qui montre de
l’individualisme dans sa vie, dans sa cond&e.  Les jeunes
sont souvent plus individualistes que les personnes d’&ge  mrir.
V. Non-conformiste. - Subst. Un, une individualiste.

INDIVIDUALITÉ ~dividqalite].  n.f. (1760; de individuel).
+ 1” Didact. (Philo, S C .) .  Ce qui existe à l’état d’individu.
L’être vivant est une individualité. - Caractère d’un indïvidu
q u i  « diffke d ’ u n  a u t r e  n o n  p a s  s e u l e m e n t  d ’ u n e  facon
n u m é r i q u e ,  m a i s  d a n s  s e s  c a r a c t è r e s  e t  s a  constitutioti  »
(LALANDE); fait d’être un individu. « L’éfre  vivant forme un
organisme et une irzdividualité  >>  (Cl. BERNARD). L’individualité
d’un être pensont. V. Moi. + 20 Cour. Caractère ou ensemble
de caractères par lesquels une personne ou une chose diffère
des autres. V. Originalité, particularité. L’individualité d’un
artiste. Style d’une forte individualité. + 3” (1830). Individu,
c o n s i d é r é  d a n s  c e  q u i  l e  d i f f é r e n c i e  d e s  a u t r e s .  - Cour .
P e r s o n n e  d o u é e  d ’ u n  caraclère  t r è s  m a r q u é ;  d ’ u n e  f o r t e
personnalité. Puissante, forte individualité. V. Personnalité.
« Ils offraient très peu d’individualités fortes, nul grand inven-
teur, nul héros )> (MICHELET).

INDIVIDUATION [Ëdividqasjj]. n. f. (1551; de irzdividu).
Didact. Ce qui différencie un individu d’un autre de la même
espéce.  - Spécialt. Principe d’individuation, cher Leibniz.
- Embryol.  Pr inc ipe  pa r  l eque l  s ’ i nd iv idua l i s en t  d ive r se s
structures organiques. V. Différenciation.

INDIVIDUEL;  ELLE [Zdividqrl]. odj.  (Individua/,  1 4 9 0 ;
d e  individui. 4 10 Oui  conce rne  l ’ i nd iv idu :  au i  cons t i t ue
un individ;. ~Corac&res  individuels. V. Distinct,  propre,
singulier. Log. Être, fuir individuel. V. Concret. - Biol.
Hérédité* individuelle. - Psycho. Qualités, défauts individuels.
V. Personnel, propre. Opinion, impression individuelle. V.
Subjectif. 0 (Opposé à collectif, social) V. Particulier, person-
nel. L’homme individuel et social. Indépendance, liberté indi-
viduelle. « Il n’y avait plus de destins individuels, mais une
histoire collective » (CAMUS). Avantages publics et indivi-
duels. Propriété individuelle. V. Privé. Initiatives individuelles.
- Art individuel (opposé à collectif, hiératique, sacré). « La
religion est devenue chose individuelle: elle regarde la cons-
cience de chacun » (FLAuB.).  + 2~ (1802). Qui concerne une
seule personne, une seule personne à la fois. Intervention,
réclamation individuelle. V. Isolé. Livret individuel. Contrôle
individuel. Cas individuel. V. Singulier, spécial. + 30 Subst.
m. Ce qui est individuel. L’individuel et le collectif. 0 (1934).
S p o r t i f ~  n ’ a p p a r t e n a n t  à  a u c u n e  é q u i p e ,  a u c u n  c l u b .  0
C o m p a r t i m e n t  d e  w a g o n - l i t ,  c h a m b r e  d ’ h ô t e l  p o u r  u n e
p e r s o n n e  s e u l e .  - Recomm.  0%. pour  I ’ ang l .  single*. 0
ANT. Collectif, commun. général. générique. Public, social.

I N D I V I D U E L L E M E N T  [Ëdividqrlm6]. adv.  ( 1 5 5 1 ;  d e
individuel). D’une manière individuelle. Individuellement
différents et spécifiquement semblables. 0 Cour. Chacun
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en particulier. Chacun pris individuellement  : à part. @ ANT.
Bloc (en), collectivement, ensemble.

INDIVIS, ISE [Édivi.  iz]. adj.  (1347, par indivis; lat. indivi-
sus). Dr. (1562). Se dit d’un bien sur lequel plusieurs per-
sonnes ont un droit et qui n’est pas matériellement divisé
entre elles. V. Indivision. Biens indivis. m-omiétés  indivises.
V. Commun. « La royauté n’esf point &e propriété  privée,
c ’ e s t  un  b i en  commun,  ind i v i s  » (CHATEAUB.). Succes s ion
indivise,  dont le partage n’est pas fait  entre les héritiers. -
Cohéritiers, propriétaires indivis,  qui possèdent par indivis.
V.  Indivisaire. 0  PAR  I N D I V I S .  I O C .  adv .  Dr .  Sans  d iv i s ion ,
sans partage en commun. V. Indivisément. Propriétaires qui
possèdent un bien par indivis. 0 ANT.  Divis. divis.5 porfog&

INDIVISAIRE [Édivizcn].  n. (xx”; de indivis). Dr. Posses-
seur par indivis.

INDIVISÉMENT [Zdivizema].  a d v .  ( 1 5 5 1 ;  d e  i n d i v i s ) .
Dr. Par indivis. Posséder des biens indivisémeni.

INDIVISIBILITÉ [idivizibilire].  n.f. (Indivisibleté,  1380;
de indivisible). Caractére  de ce qui est indivisible. Proclama-
fion de I’indivisibiliré  de la République pendant la Révolution.
V. Unité. 0 Dr. État de ce qui ne peut pas être divisé soit
matériellement, s o i t  i n t e l l e c t u e l l e m e n t  s o u s  u n  r a p p o r t
envisagé. 0 ANT.  Divisibilité.

INDIVISIBLE [idivizibl(a)].  adj. (1314; bas lat .  indivisi-
bilis). Qui n’est pas divisible. L’homme est un composé indivi-
sible. La République une et indivisible? proclamation de l’unité
de  l a  Répub l ique  sous  l a  Révolution,  qu i  s ’opposa i t  aux
t e n d a n c e s  f é d é r a l i s t e s .  0  Dr.  Qui  n ’es t  pas  d iv i s ib l e ,  en
pa r l an t  d ’une  ob l iga t ion .  L ’ h y p o t h è q u e  esf i n d i v i s i b l e .  0
ANT.  DiviciblP.

IND IV IS ION [Sdivizjj]. .rz.  5 ( x v ’ ,  r a r e  a v .  1 7 6 5 ;  d e
division, d’apr.  indivis). Dr. Etat d’une chose indivise; situa-
t i on  ju r id ique  des  pe r sonnes  t i t u l a i r e s  d ’un  d ro i t  i nd iv i s .
V. Communauté, copropriété. Maintenir l’indivision. Indivision
forcée : indivision à caractère perpétuel portant sur des biens
dont la nature ou la destination exclut le partage (ex. :  la
mitoyenneté). @ Awr.  Division. portoge.

IN-DIX-HUIT [indizqit].  adj.  invar.  (1765; du lat. in,  et
dix-hz&).  Se dit du format d’un livre dont chaque feuille est
pliée en dix-huit feuillets (trente-six pages). Format in-dix-huit
(in-18). Des volumes in-dix-huit. - Subsr.  Le livre lui-même.
Des in-dix-h&.

INDO-.  Élément, du lat. Indus << de l’Inde  >>.
INDOCHINOIS, OISE [IdDJinwa,  waz].  adj. (1846; de

indo-,  et chinois).  Ancienn.  De l’Indochine.  V. Vietnamien.
Populatiorrs  indoch ino i s e s .  - Subs t .  Un Indochino i s ,  une
Zndochirroise.

INDOCILE [Idasil].  adj.  (1490; laf.  indocilis.  V. Docile).
Qui n’est pas docile, difficile à diriger. Enfant, écolier indocile.
V. Désobéissant, dissipé, entêté, indisciplinable, rebelle,
récalcitrant. - Par ext. Pensée fugitive et indocile. @ ANT.
Doole,  obéissant, soumis, souple.

INDOCILITÉ [idxilite].  n. f. (XV~~;  bas lat.  irzdocililas).
Caract#x  de celui qui est indocile. V. Désobéissance, entête-
ment, indépendance. @ ANT.  Docilité, obéissance, soumission.

INDO-EUROPÉEN. ÉENNE I:dxefaIn>oeÉ.  ernl.  adi.
(1846; de indo-,  et euro&en).  Se dif des l&gu& d’Eur;pe  .&
d’As ie  qu i  on t  une  o r ig ine  commune .  Les  l angues  indo-
européennes  comprennen t  l e s  g roupes  hirrite,  indo-aryen
( l angues  i ndo -eu ropéennes  de  l’Inde),  i r a n i e n ,  h e l l é n i q u e .
ilalo-celfique,  germanique ,  balrique  ef s l a v e .  L e  f r a n ç a i s ,
langue indo-européenne. - Subst. L’indo-européen. 0 Se dit
des peuples qui parlent ces langues. Groupe indo-européen
(V. Aryen). - Subst. Les Indo-Européens.

INDO-HELLÉNIQUE  [Idx(al)lenik].  a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e
indo-.  et helléniaue).  Lin=.  Lnnaues  indo-helléniaues.  mouw
d e  l&gues  com$r&ant  k san&t  e t  l e  g r e c .  = Ari indo-
hellénique. V. Gréco-bouddhique.

INDOLE  [ÉdDl].  n. m .  (1873;  d u  r a d .  d e  i n d i g o ,  e t  l a t .
oleum « hui l e  »). Chim.  Composé  de  fo rmule  C,H,N,  fa i -
blement basique, obtenu dans la réduction de l’indigotine,
présent dans certaines essences de fleurs (jasmin, oranger),
dans les matiéres  intestinales et obtenu aussi par synthèse.

INDOLEMMENT [BdalamG].  a d v .  ( 1 7 0 0 ;  d e  i n d o l e n t ) .
D’une manière indolente. Indolemment  assise sur un sofa.

INDOLENCE [LdaKis].  n..f (h. XIVe:  XVI~;  lat. indolentia,
rat.  dolere  « souffrir »). + 1’J  Vx. État de celui qui ne souffre
p a s .  I n d o l e n c e  d e s  sfoiciens.  V.  Insens ib i l i t é .  0  Spécialt.
Vx. Le fait  de ne pas causer de douleur.  Indolence d’une
fumeur .  - Vx.  Insens ib i l i t é  mora le .  V.  Ind i f f érence .  +
2O  M o d .  (XVII~).  D i s p o s i t i o n  à  é v i t e r  l e  m o i n d r e  e f f o r t
physique ou moral. V. Apathie, indifférence, inertie, insou-
ciance, langueur, mollesse, nonchalance, paresse. « Crtre
indolence occupée, qui esf un des charmes du voyage » (GAU-
wa). @ ANT.  Sens ib i l i t é ,  s(~uffTonce.  Ac t iv i t é ,  a rdeu r ,  em-
pressement, vivacité.

INDOLENT, ENTE [$dalB,  ar].  adj. (1590; bas lat. indo-
lens.  V. Indolence). 4 1’~ Vx. Qui ne souffre pas (opposé à
dolent).  0 Mod. Méd. Qui ne fait pas souffrir. V. Indolore.

« La plaie creusée dans son flanc est mortelle, mais indolente
(D~~AM.).  0  V x .  Q u i  m a n q u e  d e  s e n s i b i l i t é  m o r a l e ,  q
n ’e s t  t ouché  de  r i en .  V .  Ind i f f é r en t ,  i n sens ib l e .  + 20 Mo
et cour. (1674). Qui évite de faire des efforts. Personne ind
lente.  V. Apathique, avachi, endormi, fainéant, insouciar
mollasse, mou, nonchalant, oisif, paresseux. Écolier,  ouvri
indolent. Par ext. Un air indolent. Geste,  regard indolent. ’
Alangui, languissant. « La démarche indolente d’un désœuv
q u i  v e u f  mer l e  femps  » (BAL.~.). - Subs t .  « B e l l e ,  c h è
indolente » (BAU~X.).  @ ANT.  Insensible. Douloureux. Act
alerte, énergique, entreprenant, vif.

INDOLORE Kdzlxl.  adi. ( 1 8 4 5 :  b a s  l a t .  indolori/uJz
Qui  n e  c a u s e  pis d e  doul&r.‘  Tumkr i n d o l o r e .  Opé&
pnrfaifement  indolore. 0 ANT.  Douloureux, pénible, sensible.

INDOMPTABLE [Édjtabl(a)].  a d j .  ( 1 4 2 0 ;  d e  in -  1 ,
dompfable). + 10 Qu’on ne peut dompter. V. Féroce, ioa
privoisable.  U n  f a u v e  i n d o m p t a b l e .  + 2O F i g .  Q u ’ o n  1
peut soumettre à aucune autorité.  V. Courageux, fier.  Cara
tère  indomptable etjîcr.  - Qu’on ne peut maîtriser. V. Inflex
ble, irréductible. Orgueil,  résistance, volonté indomptable.
Invincible. « Une indomptable persévérance  » (MÉnu.&).  <
ANT.  Apprivoisable, docile. Lâche, mou.

INDOMPTÉ, ÉE [Édjte].  adj.  (fin xvc;  de in- 1, et dom
rer). + 10 Qu i  n ’ a  pa s  é t é  dompté .  V .  Fa rouche ,  fougueu
Cheval indompté. + 2O Fig. Qu’on ne peut contenir, réprimr
« Ma joie n quelque chose d’indompté, de farouche » (GIDI
0 ANT. Dompté, soumis. Maîtrisé.

INDONÉSIEN, ENNE [EdznezjL,  rn]. adj. et n. (v. 188
de Inde. et IX.  nesos  « île »). D’Indonésie. - N. Les Ind
nésiens.’  -

I N D O P H É N O L  [Zd>fenal].  n. m. ( 1 8 9 0 ;  d u  r a d .  (
indico.  et phénol). Chim. Matière colorante bleue ou violet
obt&&  par  aciion  d ’ u n  p h é n a t e  a l c a l i n  s u r  u n e  ami]
double.

INDOU, OUE. V. HINDOU.
IN-DOUZE [induz].  adj. invar. (1666; du lat. in? et douzt

Dont les feuilles sont pliées en douze feuillets (wngt-quat
pages). Livre de format in-douze (in-12). Édition in-dou2
Volume in-douze, et subst.  Un, des in-douze.

INDRI  [adni].  n. m. (1780; exclam.  malgache prise à tc
pour ie nom du singe). Mammifère lémurien d’assez grant
taille, arboricole, diurne et frugivore, vivant à Madagasc
par groupes de quelques individus.

INDU. UE [Idy].  adj. (1341; de in-l, et dû). Littér. Qui
à l’encontre des exigences de la raison, de la règle, de l’usa@
« Des délices illicites et des joies indues » (HUYSMANS).  U
heure indue, où il ne convient pas de faire telle ou telle char
0  Cour .  « Son  f i l s  rentrait  souvenf  à  de s  heures  indues

(BAL~.).  :  t r o p  t a r d i v e s .  0 D r .  Q u i  n ’ e s t  p a s  f o n d é .
Iniuste. Rkclamation  i n d u e .  - Subsr.  C e  sui n ’ e s t  oas  d
P a y e m e n t  d e  l ’ i n d u ,  n e  c o r r e s p o n d a n t  à  &cune  obiigatk
légale. et fait par erreur. Répétition de l’indu (V. Répétition
0 ANT.  Convenable, normal, régulier.  Dû.

INDUBITABLE [idybitabl(a)].  adj.  (1488; lat .  indubir
bilis).  + l0 V x .  D o n t  l ’ a r r i v é e  o u  l ’ e f f e t  e s t  c e r t a i n .  ’
In fa i l l ib l e .  + 20 Med. D o n t  o n  n e  p e u t  d o u t e r ,  q u ’ o n  1
peut mettre en doute. V. Assuré, certain, évident, incontest
ble, indiscutable, sûr. Preuve indubitable. V. Formel. L
médecins « trouvèrenf  des traces indubitables de poison
(MICHELET).  - II est indubilable  que ce costume n’est p#
neuf. V. Doute (hors de). C’esr  indubitable (Cf. Cela ne fi
pas de doute).  0 ANT.  Douteux, erroné, faux, hypothétique.

INDUBITABLEMENT [idybirablam&].  a d v .  ( 1 4 7 0 ;  (
i n d u b i t a b l e ) .  D’une  man iè re  i ndub i t ab l e .  V .  Assu rémer
certaineme&,  sûrement. « TOi ou tard nous romprons indu1
fablement  » (MOL.) .

INDUCTANCE [cdykt&].  n. f.  (1907; du rad. de indu
rion).  Électr.  Coef f i c i en t  de  s e l f - i nduc t i on .  Pour  un  c i ra
fermé, l’inductance  est le quofient  du flux  que crée à fravers
circuit  le couranf  qui le parcourf,  par l’intensité de ce couror
Le henry,  unité d’inductance.

INDUCTEUR, TRICE  [Zdyktœn,  tnis]. adj. (1866; d’aI:
i n d u c t i o n ) .  + l0 L o g .  Qui  indu i t .  Propos i t i ons  inductric
(V. Induction). 0 Subst. Psycho.  Terme qui sert de point (
d é p a r t  à  u n e  a s s o c i a t i o n  d ’ i d é e s .  + 2O Phys .  Qui  indu
qu i  p rodu i t  l ’ i nduc t ion .  Circuif,  couranf, Jïl,  Aux  inducteY
Champ inducteur, champ électromagnétique ou électrostal
que agissant sur un induit. 0 Subst. m. (1886) Un inducreul
a i m a n t  o u  électro-aimant  p r o d u i s a n t  l e  c h a m p  inducte
d a n s  u n e  m a c h i n e  é l e c t r i q u e .  Induc teur  d ’une  magné to .
ANT. Induit.

INDUCTIF, IVE [Zdyktif,  iv]. ndj. (1376, <( qui pousse
q u e l q u e  c h o s e  »; b a s  l a t .  inductivus).  + 10 (1648).  Q
prockde  p a r  i n d u c t i o n  o u  r é s u l t e  d ’ u n e  i n d u c t i o n  ( 1 ’
M é t h o d e  i n d u c t i v e .  4 20 Phys .  ( 1 8 3 2 ) .  Q u i  a  r a p p o r t
l’induction, qui est dû aux phénom&xs  d’induction. Coura
inductif. @ ANT.  Dédoctif.

INDUCTION [adyksjj].  n. f. (1290, « suggestion »; la
indurio).  + 10 (XIV~).  O p é r a t i o n  m e n t a l e  q u i  c o n s i s t e
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r e m o n t e r  d e s  f a i t s  à l a  l o i ,  d e  c a s  d o n n é s  ( p r o p o s i t i o n s indue. S’ingérer indirment  dans les affaires de qqn. Protester
indûment.  V. Tort (à). Détenir indûment.  V. IlIégitimement,
injustement, irrégulièrement. 0 ANT.  Dûment.

INDURATION [Zdynasjj].  n. f. (1495; u endurcissement
du cceur n, 1350; lat.  ecclés.  induratio).  Méd. Durcissement
d’un tissu (V. Sclérose). Induration de I’œil,  dans la sclérophtal-
mie. 0 Partie indurée. V. Callosité.

I N D U R É ,  ÉE [Idyne].  a d j .  ( V .  I n d u r e r ) .  Méd. D u r c i .

inductrices) le plus souvent singuliers ou spéciaux, à une
orooosition  olus eénérale.  V .  G é n é r a l i s a t i o n .  I n d u c t i o n
kza~hématique:  Rôle-de l’induction dans /es  sciences expiri-

entales.  Induction ef déduction. - Le fait de remonter par le
fi?Isonnement  ou l’intuition. de certains indices à des faits
iu’ils rendent plus ou moins’probables.  V. Inférence. Raison-
wmenf  p a r  i n d u c t i o n .  V .  A n a l o g i e .  + Z0 Électr.  ( 1 8 3 7 ) .
rransmission  à distance d’énergie électrique ou magnétique
xir l’intermédiaire d’un aimant ou d’un courant. Induction
Ilectromaanétroue.  p r o d u c t i o n  d ’ u n e  f o r c e  é l e c t r o m o t r i c e
jans un &Cuit  pkvariation  du flux magnétique qui le tra-
#erse. Induction électrostatique.  Courant,  flux  d’induction.
Vobine  d’induction (1864). 0 Phys. Induction magnétique,
iecteur  caractérisant la densité de flux magnétique dans une
substance,  p r o d u i t  d u  v e c t e u r  c h a m p  m a g n é t i q u e  p a r  l a
xrméabilité magné t ique  de  c e t t e  s u b s t a n c e .  + 3O  Biol. ( v .
1 9 2 5 ) .  D é c l e n c h e m e n t  d ’ u n  p h é n o m è n e  d o n t  l a  manifesta-
.ion se produit avec un certain retard par rapport à l’inter-
mention  de la cause responsable. - Embryol.  Processus qui
détermine  l’orientation de la différenciation des cellules au
murs  de I’embryogenèse (recomm.  de I’Acad.  des sciences :
Irétermination).  - Chi r .  I n d u c t i o n  d ’ u n e  a n e s t h é s i e ,  s t a d e
,ù commence l’endormissement. @ ANT.  Déduction.

INDUIRE  [Édqir].  Y .  lr.; conjug.  c o n d u i r e  (XIII~; l a t .
‘nducere.  V .  E n d u i r e ) .  + 1” Vieil l i .  Amener, encourager à
Iqqch.,  faire qqch.). V. Conduire, convier, engager, inciter,
Inviter, porter, pousser. G Votre cuisine nous induit au péché de
pourmandbr  » (Hrws~a~s).  - M n d .  I n d u i r e  en erreur.  V .
Tromper. « Dieu tente, mais il n’induit pas en erreur » (PAS~.).
) 2O (1361). Trouver par l’induction. V. Conclure, inférer.
Qu’en induisez-vous? J’en induis que.. .  ~ Absolt.  Procéder,
r a i s o n n e r  p a r  i n d u c t i o n .  + 3,’ P h y s .  (XIX~).  P r o d u i r e  l e s
:ffets  de l’induction. @ ANT.  Déduire.

INDUIT, ITE [Edqi,  it], n d j .  e t  n. m. ( 1 8 6 6 ,  fil i n d u i t ;
je  i n d u i r e ) .  + 10 É l e c t r .  C o u r a n t  i n d u i t  ( 1 8 6 1 )  :  c o u r a n t
Electrique  produit par une variation de flux dans un circuit
‘sous l’influence d’un aimant ou d’un courant inducteur).
kil induit ,  où passe le courant induit .  ~ Circuit  induit ,  .kt
wbst. ( 1 8 8 6 )  UN I N D U I T ,  o r g a n e  d ’ u n e  m a c h i n e  é l e c t r i q u e
jans leauel  orennent  n a i s s a n c e  l e s  f o r c e s  é l e c t r o m o t r i c e s
;kduites  irodktes  par l’inducteur. Induit mobile d’une dynamo.
) 2O Psycho.  Terme auquel aboutit une association d’idées.
@ ANT.  Inducteur.

INDULGENCE [idyl3&].  n. 1: (1190, relig.;  lat.  indul-
:entia).  + 1” (1564 ) .  Fac i l i t é  à  excuse r ,  à  pa rdonne r .  V .
Bienveillance. bonté. charité. clémence. compréhension. aéné-
rosité, humanité, .longanimité, m a n s u é t u d e ,  misér&de,
patience, tolérance. Indulgence excessive.  V. Complaisance,
iaiblesse, mollesse. « Ce que j’aime le moins dans l’ami.. . ,
l’est  l’ indulgence » (GIDE) .  Avoir,  montrer de l’ indulgence
oour  les fautes de qqa  L’avocat demande pour son client
“indulgence de la cour. - Par ext. Regard plein d’indulgence.
Remarque sans indulgence. - Une indulgence. (s Ses indulgen-
- e s  s o u d a i n e s  e t  s e s  c o m p l a i s a n c e s  p o u r  Robespierre  »
:STE-BEUYE). + Z0 Rclig.  c a t h o l .  Rémiss ion  pa r  I’Eglise  d e s
peines temporelles que les péchés méritent. L’irrdulgence  plé-
rièrc,  p a r t i e l l e .  0 P a r  e x t .  ( 1 2 9 8 )  UNE I N D U L G E N C E :  la
rémission accordée dans une circonstance et dans des condi-
tions précises. Indulgence pléniére  ef générale (V.  Jubilé).
La querelle des In^lgences,  sous le pape Léon X (déb.  du
wte  s.). 0 ANT.  Apreté, cruauté, dureté, férocité, inclémence,
~ieueur.  sévérité: oostérité.
oIND’ULGEkCIER  [2dyl3%je].  v. fr.  (1833; de indulgence).

Relir.  cathol.  Attacher une indulgence à (un objet de piété).
1nd;lgencier  un chapelet.

INDULGENT. ENTE [Zdyl3&  Zt]. adj. (1540; lat. indul-
:ens).  + l” Q u i  e x c u s e ,  p a r d o n n e  f a c i l e m e n t .  V .  B i e n -
veillant, bon, clément, complaisant, généreux, patient. Un
oère,  un maître,  un critique indulgent.  <<  Indulgent pour tout
k monde, sévère pour soi :  encore  utre  ruse de l’orgueil  n
(SARTRE).  <<  Les enfuunts  doivent étrc très indulgents envers
‘es  grandes personnes n (ST-ExuP.).  Comprendre rend indul-
gent (V. Compréhensif). + 2O (Choses). Qui est plein d’in-
iulgence;  qu i  marque  l ’ indu lgence .  A p p r é c i a t i o n s  i n d u l -
eenfes.  V. Bienveillant, favorable. « D’un regard sévère ou
indulgent >i  (Muss.).  Morale indulgente.  V. Facile, tolérant.
0 ANT.  Apre, cruel,  dur.  féroce,  impitoyable,  implacable,
inexorable. r,goureux,  sévère.

INDULINE  [Ldylin].  n. f.  (1890; du rad. d’indigo, et suff.
d’aniline).  Chim. Nom de plusieurs colorants bleus ou violets
dérivés de I’aniline. L’induline  proprement dite,  de formule
C,,H,,N,  est appelée industriellrment  bleu Co~pier.

INDULT [Édylt].  n.  m. (f in XV~; lat. ecclés. indultum,  de
indulgere  « ê t r e  i n d u l g e n t ,  p e r m e t t r e  n). R e l i g .  Pr iv i lège
a c c o r d é  p a r  l e  p a p e  e n  d é r o g a t i o n  d u  d r o i t  c o m m u n .  D e s
indults aénérnux.  oarticuliers.  Induit  a d  IEMI>US.  - Spécialt.
(Hisf.)‘~Privilègé  ‘ a c c o r d é  p o u r  l a  c o l l a t i o n  d e s  bé&fices.
Provinces, pays d’indult,  où le roi avait ce privilège.

INDÛ  MENT [EdymB].  ndv. (1309; de indu). D’unemanière

Tumeur indurée.
INDURER [Qdyne].  Y.  tr. (1855; indure,  f ig. ,  1466; Cf.

Induration; lat. indurare. V. Endurer). Méd. Durcir (un tissu
organique). Pronom. Tumeur,  furoncle qui s’indure.

INDUSIE  [Edyzi].  n. x (1827; lat. indusium  <<  chemise n).
+ 10 Bot.  Repli formé par la feuille de fougère pour protéger
u n  sort.  + 20 P a l é o n t .  F o u r r e a u  d e s  l a r v e s  d e  phrygane.
Calcaire à indusie.

INDUSTRIALISATION [idystnijalizasjj].  n.f.  (1894; de
industrialiser).  + 10 Application des procédés et des techni-
ques industriels; exploitation industrielle. Industrialisation
d’une fabrication,  de l’agriculture.  + 2O Action d’équiper
d’industries. L’industrialisation de l’Europe occidenrale  aux
XVIII*  et XIX’ s.

INDUSTRIALISER [Bdysrnijalize].  Y. fi-. (1836; de indus-
triel) .  + 10 Exploiter industriellement, organiser en indus-
trie. Industrialiser l’agriculture (V.  Méqmiser).  - Au p. p.
a Un art industrialisé » (SARTRE).  6 20 Equiper d’industries.
Industrialiser un pays, une région, une ville. Pronom. « Toutes
l e s  n a t i o n s  f o n t  e f f o r t  p o u r  s ’ i n d u s t r i a l i s e r  » (DuHAM.).
- Rigiun  tr& indurtriulixk.

INDUSTRIALISME  [Qdystnijalism(a)].  n .  M. ( 1 8 2 3 ;  d e
i n d u s t r i e l ) .  H i s t .  écon. Systkme q u i  d o n n e  u n e  i m p o r t a n c e
prépondérante à l’industrie dans la société; prépondérance
de  l ’ i ndus t r i e  dans  l ’ ac t i v i t é  économique .  L’industrialisme
mercantiliste au XVIII*  s.

INDUSTRIE [:dystnil. n. f.  (1356; lat.  industria  « acti-
vité a).

1. + 1” Vx. Habileté à exécuter qqch. V. Art. <( La puis-
sance et l’industrie de Minerve  » (FÉN.).  L’industrie du castor.
V. Industrieux. + 2O Vx ou l i t tér .  Habileté. V. Ingéniosité,
intelligence, invention, savoir-faire. « Je résolus d’employer
toute mon industrie pour la voir » (Abbé PRÉVOST).  « Elle
usait alors de beaucoup d’industrie pour sa toilette » (BAL~.).
0 Péj. Habileté appliquée au mal. V. Ruse. Vivre d’industrie :

d ’ e x p é d i e n t s .  C h e v a l i e r  d ’ i n d u s t r i e  ( d ’ a b o r d  Chevalier  d e
l’indusvie  (1663),  d’apr. les romans picaresques espagnols).

I I .  ( xv ’ ) .  Vx .  P ro fe s s ion  compor t an t  géné ra l emen t  une
activité manuelle. V. Activité, art, métier, travail. «L’industrie
rafinée  du négociant » (VOLT .) .  - Mod. et plaisant. Voleur
qui exerce sa coupable industrie.

I I I .  (1735) .  + 10 V i e i l l i .  Ensemble  de s  opé ra t i ons  qu i
concourent à la production et à la circulation des richesses.
V. Économie; agriculture, commerce. L’industrie des trans-
ports (V. Circulation, transport). L’industrie huîtrière.  +
2O  (XVIII~).  M o d .  E n s e m b l e  d e s  a c t i v i t é s  é c o n o m i q u e s
ayan t  pou r  ob j e t  l ’ exp lo i t a t i on  de s  r i ches se s  miné ra l e s  e t
des diverses sources d’énergie ainsi que la transformation
des matières premières (ammales,  végétales ou minérales),
en produits fabriqués. L’ngriculture,  le commerce et l’indus-
trie. V. Économie. Organisation de l’industrie (V. Machine,
machinisme, rationalisation, standardisation; spécialisation).
Concentration, intégration dans l’industrie. - Chef, capitaine
d’industrie : directeur, industriel,  patron. Cadres de l’indus-
tr ie  : ingénieur, technicien. Ouvrier d’industrie.  L’industrie
francaise. allemande. « Ici. il Y a... des fabrioues.  une industrie.
-des  k&rs  n (H U G O ) .  l&w u n e  zkduske a u n  p a y s .  VI
Indus tr ia l i s er .  P e t i t e ,  m o y e n n e ,  g r a n d e  i n d u s t r i e  : s e l o n
l ’ impor t ance  de  l a  p roduc t ion ,  de s  moyens  mi s  en  ceuvre.
Industrie capitaliste, nationalisée. Industrie lourde : la grande
industrie de première transformation des matières premières
p o n d é r e u s e s .  I n d u s t r i e  d ’ é q u i p e m e n t s .  I n d u s t r i e  l é g è r e ,
transformant les produits de l’industrie lourde en produits
semi-finis e t  f a b r i q u é s  ( I n d u s t r i e s  d e  b i e n s  d ’ u s a g e  e t  d e
consommation). - Industrie extractive,  minière.  Industries
de transformation des métaux (laminoirs, tôlerie) : métallur-
gie, sidérurgie. Industrie automobile.  Industries de précision
(appareillage électrique, électronique, optique, radio, horlo-
gerie). Industries chimiques.  Industries texti les.  Industries
alimentaires.  - Industries de luxe. Industries du spectacle,
du livre. + 30 Une industrie : l’une quelconque des branches
de l’industrie; une entreprise industrielle. V. Entreprise,
établissement, exploitation, fabrique, manufacture, usine.
Diriger une industrie prospère.  Être à la tête de plusieurs
industries. Industrie groupée, concentrée. V. Cartel, entente,
trust.

INDUSTRIEL, ELLE [Idystnijcl].  adj.  et  n. m. (1770;
f r u i t s  industriaux  « p rodu i t s  pa r  l ’ ac t i v i t é  de  l ’homme ».
1471  ; l a t .  méd iév .  industrialis).  + 10 Q u i  a  r a p p o r t  à  I’in-
dustrie  (III).  Activité industrielle.  Groupe, monopole indus-
triel .  Révolution industriel le.  Équipement industriel .  École
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industriel le.  Chimie de laboratoire et  chimie industriel le.
A r t s  i n d u s t r i e l s  :  qu i  u t i l i s en t  pa r t i e l l emen t  l e s  p rocédés
de  l ’ i ndus t r i e .  + 2O Qu i  e s t  p rodu i t  pa r  l ’ i ndus t r i e .  F e r ,
b r o n z e  i n d u s t r i e l .  0  Fig .  e t  fan. Q u a n t i t é  i n d u s t r i e l l e  :
très grande quantité.  En quantité industrielle.  + 30 Où I’in-
dustrie  est développée. Régions,  vil les industrielles.  Cewtre
industriel : lieu où sont concentrées de nombreuses et impor-
t a n t e s  i n d u s t r i e s .  + 4O N. m. ( d é b .  XIX~).  Un iudustricl,
propriétaire d’un établissement industriel; chef d’industrie.
V. Entreoreueur.  fabricant. manufacturier. (< Les chefs de
l ’ a r m é e  & les &mds  i n d u s t r i e l s ,  e f f r a y é s  p a r  I’agiiation
communiste.. .  » (SEIGNOBOS). Les industriels du texti le.  @
ANT. Agricole. commercial.

INDUSTRIELLEMENT [idystnijclmZ].  a d v .  ( 1 8 3 8 ;  d e
industriel) .  + 10 Par les moyens et les méthodes de I’indus-
trie (III.  2O). Produit  fabriaué  industriellement.  4 2O  Relati-_
vement  a l’industrie. Le puys industriellement le plus avancé.

INDUSTRIEUX, EUSE [idysrnija,  az].  adj. (1455; bas
lat.  industriosus).  + 10 Littér.  Qui a, qui montre de I’indus-
trie (1), de l’adresse, de l’habileté. V. Adroit, habile, ingénieux.
- Vx. <( Industrieux à se cacher » (Boss.).  + 2O  (XVIII’). Vx.
Relatif à l’industrie (III). V. Industriel. « Vi//e  industrieuse x
(BAL~.).

INDUVIE  [Édyvi].  n. J (1827; lat.  induvia  « vêtement »).
B o t .  Cupu le  éca i l l euse  ou  membraneuse  qu i  enve loppe  un
ou plusieurs fruits. Les induvies du hétre.

-INE.  V. -IN, -~NE.
INÉBRANLABLE [inebnZlabl(a)].  adj. (XVI~; de  i n -  1 ,

et  ébranler) .  + 10 Qu’on ne peut ébranler,  dont on ne peut
compromet t r e  l a  so l id i t é ,  l ’ équ i l ib re .  V .  F ixe ,  immobi le ,
robuste, solide. Masse, colonne inébranlable. - Que l’ennemi
ne peut faire reculer, mettre en déroute. Bataillons inébranla-
b l e s .  + 2” ( P e r s o n n e s ) .  Qui  ne  se  l a i s se  po in t  aba t t r e .  V .
Constant, ferme. Rester inébranlable au milieu des plus grandes
infortunes. V. Courageux, impassible, impavide, stoïque. G Les
Français l ibres restaient inébranlables » (DE GAULLE).  -
Qu’on ne peut faire changer de dessein, d’opinion. V. Déter-
miné, inflexible. Étre, rester  inébranlable dans ses rdsolutions.
- Par ext. Oui ne chanae  oas. Résolution. certitude inébran-
lable. V. Arr&.  Nos p&s ;< croyaient d’une foi inébranlable
au progr$s  a (SIEGFRIED). 0 ANT.  Fragile. Accommodant, chon-
geont, influençable.

INÉBRANLABLEMENT [inebn~lablama].  adv. (1718; de
inébranlable).  Rare.  D’une manière inébranlable.

INÉCHANGEABLE [inej83abl(a)].  adj. (1846; de in- 1,
e t  é c h a n g e a b l e ) .  Qui  n e  p e u t  ê t r e  &Changé.  Mnrchandise,
article inéchangeable. @ ANT.  Échangeable.

INÉCOUTABLE [inekurabl(a)].  adi. (1845; de io- 1, et
é c o u t e r ) .  M a u v a i s  a u  p o i n t  d’&re  i n s u p p o r t a b l e  à  é c o u t e r
(musique, musicien). V. Inaudible.

INÉCOUTÉ, ÉE [inekure].  adj. (1846; de in- 1, et écouté).
Q u i  n ’ e s t  p a s  é c o u t é ,  d o n t  o n  n e  t i e n t  p a s  c o m p t e .  Leirrs
conseils sont restés inécoutés.  « Que l’indigence implorante
soit inécoutée )> (BLoY).

INÉDIT, ITE [inedi,  it].  adj. (1796; lat. ineditus).  + 1” Qui
n ’ a  p a s  é t é  édité.  C o r r e s p o n d a n c e  i&dite d ’ u n  é c r i v a i n .
« Quelques partit ions inédites x (BAL~.).  - Subst. Publier
des inédits.  + 2O  Par ext .  Qui n’est pas connu. V. Nouveau,
or ig ina l .  Specracle  inédit. Un m o y e n  i n é d i t  d e  r é u s s i r .  -
Subst.  m. ( a p r è s  u n  p a r t i t i f )  C e  q u i  e s t  entièrement  n o u -
veau. <( C’est de l’ inédit  » (HUGO).  @ ANT.  Edjté,  imprimé,
publié. Banal, connu.

lNÉDUCA6LE  [inedykabl(a)].  a d j .  ( 1 9 3 3 ;  d e  i n -  1 ,  e t
éduquer). Qu’on ne peut éduquer; difficile à éduquer. Enfont
inéducable.  Public inéducable. 0 ANT.  Éducable.

INEFFABLE  (inefabl(a)].  n d j .  e t  n. m .  (v. 1 4 7 0 ;  l a t .
ineffobilis,  rat. effari  « d i r e ,  fo rmule r  »). Q u i  n e  p e u t  ê t r e
expr imé  pa r  des  pa ro l e s  (Se  d i t  de  choses  ag réab le s ) .  V .
Indicible, inexprimable. Un bonheur ineffable. V. Extraordi-
naire, indescriptible, sublime. « Le propre des belles amours
est d’étrc ineJj%bles  » (FRANCE).  - Spécialt.  (en parlant de
Dieu et des mystères de la religion). L’Être  ine#?oble. 0 N. m.
« On SC débarrasse des intellectuels en les envoyant s’occuper
un peu de l’émotion et de l’ineffable )> (BARTHES).

INEFFABLEMENT [inefablama].  adv. (XIX~; de irreffobk).
Rare.  D’une manière ineffable.

INEFFAÇABLE [inefasabl(a)].  adj. (1523; de in- 1,  et
efloçnble).  Littér. Qui ne peut être effacé. V. Indélébile. Trait,
empreinte inef façable.  w C’est SUI les vi tres qu’on grave les
mots inef façables » (Gr~~unoux).  - Fig. Qui ne peut être
détruit, qui ne peut disparaitre.  V. Indestructible. Un sorrvenir,
une impression ineffaçable.  @ ANT.  Délébile,  effocoble.

INEFFAÇABLEMENT [’~nearaf bl amE].  a d v .  ( 1 8 4 6 ;  d e
ineffnçab/e).  D’une manière ineffaçable.

INEFFICACE [inefikas]. adj.  (XIV~; lat.  ineficax).  Qui
n’est pas efficace, qui ne produit pas l’effet souhaité. Remède
ineficace.  V.  Impuis sant ,  inopérant .  M e s u r e  inejjïcace.  V.
Infructueux, inutile, stérile, vain. « Nos meilleures pensées

risquent de demeurer ineficaces,  et ionguissantes  )) (PAUL]
0 /ai. Actif, agissant. efficace, infaillible, utile.

I N E F F I C A C E M E N T  [inefikasmi].  a d v .  (XVIII~.
ineficnce).  D’une manière inefficace. 0 ANI.  Efficocwm

INEFFICACITÉ [inefikasite]. n. f .  (1694; de inefi<
Caractère de ce qui est inefficace; défaut d’efficacité. I
cacité d’un remède, d’un vaccin, d’un moyen, d’une MS
d’un secours. 0 AN~.  Efficacité, force; utilité.

INÉGAL, ALE,  AUX [inegal,  01. a d j .  ( 1 3 6 1 ,  inr
refait en in/gal,  d’apr. égal; Iat inœquoliu).

1. Qui n’est pas égal à un autre, qui ne sont pas i
entre eux. + 10 Dont la quantité, la nature, la qualité
pas la même dans plusieurs objets considérés. Cotés im
d’un triangle sralène.  Pas inégaux. Vers inégaux, de Ion1
différente. L’inclinaison de la Terre fait  les jours iné,
Forces inégales. - (Persow~~s;  capaatés  physiques, mc
ou sociales) V. Inégalité. Joueurs inézyaux.  0 Dont la m
n’es t  pa s  l a  même ,  dans  p lu s i eu r s  ob j e t s  cons idé ré
Différent. Cordes d’inégale groueur.  Importance inégal
événements.  + 2O (1636). Dont les éléments ou les ps
pants  n e  s o n t  p a s  é g a u x .  P a r t a g e  i n é g a l  d e s  b i e n s .
inégale: combat inégal.  V. Disproportionné. « Un hc
atfaque  par trois outres? La partie est trop inégale 1) (Iv

II. Qui n’est pas égal à soi-même. + 1” (1538). Qui
pas uni, lisse. Surface ioégnle. V. Raboteux. rugueux.
r u e  <<  f?*Onf”eUSe,  a u  p a v é  i n é g a l  >>  (LÉAUTAUD). «
plaine inégale et  cail louteuse )> (FROMENTIN). V. Accil
bosselé. + 2O  Qui n’est pas régulier. V. Irrégulier.  RJ
inégal.  Pouls inégal d’un fiévreux. V. Capricant. + 3‘
n’est pas constant. V. Changeant. Humeur inégale. V. Bi:
capricieux, fantasque. + 40 (1609). Dont la qualit&  n’es
constamment bonne. V. Imparfait.  Euvre  inégale.  Jeu 1
d’un acteur. - Par ext. Un écrivain très NIégal.

0 ANT. Égal; idenfique,  même, pareil. Lisse,  uni: rég
unrforme;  soutenu.

I N É G A L A B L E  [inegalabl(a)].  adj.  ( 1 8 4 5 ;  d e  in-
égaler). Qui ne peut être égalé. Qualité inégalable. V. II
parable.

INÉGALÉ, ÉE [inegale].  adj. (1845; de irr-  1, et  ég
Qui n’est pas égalé, qui n’a pas de rival.

INÉGALEMENT [inegalmti].  a d v .  ( 1 4 8 4 ;  d e  i n
D’une  man iè re  i néga l e .  Enfarrts  i n é g a l e m e n t  d o u é s .
inégalemerrt  p a r t a g é s .  0%~e NIégalement  a p p r é c i é e
Diversement.

INÉGALITAIRE [inegaliwn].  a d j .  ( 1 8 7 6 ;  d e  in&
d ’ a p r .  égalitaire).  Didact.  Qui  n ’e s t  pas  éga l i t a i r e .  «
société inégalitaire comme la nôtre,  qui  fai t  sa place
inéaalités  artificielles N (J.  ROSTAND). 0 ANT.  Éeolitoire”

ïNÉGALliÉ [inegaiite].  n. f.  ( 1 5 5 9 ;  inéqualité,
lat.  inequalitas).

1. + In Défaut d’égalité. V. Différence. Inégalité de
hauteurs, de plusieurs parts. Inégalité des éléments. V. 1
rité.  Inégali té PIGIC  l’offre et la demande. V. Déséqul
Inégalité d’âge. V. Disproportion. Inégali té entre les )
les  états. V. Distance, intervalle. Inégalité sociule. « Diz
SUI l’origine et le fondement de I’ioégalité  parmi les homr
de Rousseau. « Les groupes où UIIF égalité théorique rec
de grandes inégali tés de fait  » (CAMUS).  0 Comparatif
galifé,  t o u t  s y s t è m e  d e  c o m p a r a i s o n  e x p r i m a n t  u n e  i
lité.  4 2O  M a t h .  Exoression  d a n s  laauelle  o n  c o r
deux quantités inégal&. L’inégalité se note par les  si&
f (différent de),  > (plus grand que), < (plus petit q
V. Inéquation. Résoudre une inégalité.

I I .  + 10 (1559 ) .  Dé fau t  d ’un i fo rmi t é ,  de  régularit
Irrégularité. Inégalité d’une surface, d’un chemin. V.
rité,  bosse. Inégali tés de terrain.  V. Accident, anfractu
cahot ,  dén ive l l a t i on .  - I n é g a l i t é  d u  p o u l s .  V. Vari
qc II y avait, dans la rumeur, des inégalités, des sursaut
pauses  » (ROMAINS). 0  AJtron.  I r r égu la r i t é  dans  l a  m
d e s  a s t r e s .  + 2” ( 1 6 3 6 ) .  L i t t é r .  D é f a u t  d ’ é g a l i t é
l’humeur).

0 ANT.  Cfgolité,  identité. Régularité, uniformité.
INÉLASTIQUE [inelasrik]. adj. (1738; de in- 1, et 6

que). Rave. Qui n’est pas élastique. @ ANT.  Élastique.
INÉLÉGAMMENT [tnelegamCï].  adv. (1546; de in&,

Littér.  D’une manière inélégante. 0 ANT.  Élégamment
I N É L É G A N C E  lineleedsl.  n. f. (1525:  d e  in&

Manque d’élégance.‘<< L’~&&mc~  de‘ son aspect  >>  (i
- Fig. Un procédéd’une parfuite  inélégance. 0 ANT.  Élé,

INÉLÉGANT, ANTE  [inelegcï, Zt]. adj, (1500; lat.
gans).  Qui n’est pas élégant. Manières inélégantes. V.
sier. « Mon malheureux nom de fami//e,  si inélégant » (
DEL.). Procédé, geste inPIégant.  @ ANT.  l%gont.

INÉLIGIBILITÉ [ineli$bilite]. n. f.  (1791 ; de inéli&
État d’une personne inéligible. @ ANT.  tfligibiliré.

INÉLIGIBLE [ineli$bl(a)]. adj. (1752; de in- 1, et élir
Qui n’est pas éligible. Candidat inéligible. @ ANT.  Éligibh
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INÉLUCTABLE [inelyktabl(a)].  adj. (h. 1509; v. 1790;
at. ineluctabilis,  de electari  « échapper en luttant »). Contre
quoi  il est impossible de lutter; qu’on ne peut éluder, empê-
:her,  eviter.  V. Immanquable, inévitable. Destin, fatalité,
‘orf  inéluctable. V. Implacable, irrésistible. G Les règles  in&

b,,ctableb  d e  sa cnste x ( L o n ) .  C o n s é q u e n c e  i n é l u c t a b l e .  V.
orce,  necessarre.  0 SubAt.  ( f i n  XIX~)  S e  s o u m e t t r e  à  l’in&

uctable.
INÉLUCTABLEMENT [inelyktablam8].  adv.  (1876; de

néluctablr),  D’une manière inéluctable. V. Infailliblement.
I N É M O T I V I T É  [inem>tivite].  n. f:  ( 1 9 4 8 ;  d e  ;fz-  1 ,

:t émotivirti).  P.sycho.  Absence  de  man i f e s t a t i ons  émotion-
~Iles  (distincte  rie  l’indifférence affective). V. Athymie.

INEMPLOYABLE [intiplwajabl(a)].  adj.  (1845, reprisxx”;
k in- 1, e t  employnblr).  Rare. Qu’on ne peut  employer. V.
nutilisable.  ProcédP  imwployoble.  0 ANT. Employable.

INEMPLOYÉ, ÉE [in++,vaje].  adj.  ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1. e t
‘mployé). Qui n’est pas employé jcl~osesl.  V. Inutilisé. Trop
le  talrnrs  d e m e u r e n t  irxmploy&.  (< Sa b o n t é  i n e m p l o y é e  »
SARTRE).

INÉNARRABLE [inenanabl(a)].  a//.  (xv?;  l a t .  inennrra-
~i/i.~).  + l” V x .  Q u ’ o n  n e  p e u t  n a r r e r ,  r a c o n t e r .  V .  Inra-
,ontable.  + 2O M o d .  (xx?).  D o n t  o n  n e  p e u t  p a r l e r  s a n s
i r e :  qu i  e s t  d ’une  bizrrerie ex t r ao rd ina i r e .  V .  C o m i q u e .
ii vous  aviez vu la s&w, le tableau! c’était inhawabk  !

INENTAMÉ, ÉE [inatame].  orfi. (1894; de irr- 1, et enta-
WI).  Q u i  n ’ e s t  p a s  e n t a m é .  « Son tr&sor  inentamé,  absolu-
ncnf  ;I?/~CI  n (SARRAUTE).  0 ANT.  Entamé.

INÉPROUVÉ, ÉE [inepnuve].  adj.  (1831; de in- 1,  e t
%~OUI~~).  + 1” Qui n’a pas encore été nus à l’épreuve. Vertu
~~Eprouv<Ie.  + 2O  Q u i  n ’ a  p a s  e n c o r e  é t é  é p r o u v é ,  r e s s e n t i .
c Le désir de rn’nsaimiler  des émotions in@prouvérs  » (BOUR-
>ET). 0 ANT. Éprouvé (1”).

INEPTE [inrpt(a)].  ndj.  (1380; lat.  ineptus).  + l0 Vx.  V.
nspte.  e Mon uxur serait rnoin~ inepte a l’amour )) (R~U~S.).

1 2O  ( 1 4 9 5 ) .  Med. Qu i  déno te  l ’ absu rd i t é ,  l a  so t t i s e .  V .
ibsurde,  idiot, sot, stupide. Une histoire inepte.  V. Ineptie.
3 (Personnes) V. Bête, niais. sot. « Un obscur et  inepte
~on~~ilnteur 1) (CHAMFORT).  0 ANY. Adrm,  apte,  capable,  fin,
ntell,genf.

INEPTIE [inepsi]. n.f.  (1546; lat. ineptia).  + 1” Caractère
le ce qui est inepte. V. Bêtise, sottise, stupidité. Propos,
aisonnements  d’une rare ineptie.  + 2O  Action, parole inepte.
i. I d io t i e .  so t t i s e .  DPbiter  g r a v e m e n t  d e s  ineptks.  « U n e
wlerie  de sottises.. .  un musée  d’inepties » (FRANCE). C’est
(ne  irieptir,  c e  que  vous  frrrles 10.  ~ C h o s e ,  ceuvre  i n e p t e .
R film PS,  une inep t i e .  @ ANT.  Adre s se ,  ap t i t ude ,  f i ne s se ,
ntellrgence.

INÉPUISABLE [inepqizabl(a)].  nr/j.  (1440:  d e  NI-  1 ,  e t
;puiser).  + 1” Q u ’ o n  n e  peut é p u i s e r .  Som-<r  in+puisoble.
i. Intarissable. ~ Par ut. Très grand. qui n’a pas de fin.
J. Infini. SU~PI irrépuisable.  V. Fécond. I~~éprrisnble  ruriosité.
: L’inépui.$ublr  t r é s o r  de mow i g n o r a n c e  » ( M A U R R A S ) .  +
K’  ( P e r s o n n e s ) .  U n  b a v a r d  i&uisnble. I I  est N?&puisnble
UT ce chapitre. V. Intarissable. 0 ANT.  Épursoble.

INÉPUISABLEMENT [inepqizablama].  adv.  (1691;  d e
népuisablr).  D ’ u n e  mani& inépu i sab le ;  s ans  f i n .

INÉPUISÉ, ÉE [inepqize].  adj. (1840; de in- 1, et épujsé).
.ittér.  Qui n’est pas épuisé (propre et fig.).  « Et des rufine-
wnfs  rouiours  i&puirés  x (BAUDEL.). 0 ANT.  Épuisé.

INÉQUATION [inekwasjj].  n. 5 ( 1 8 0 4 ;  d e  i n -  1 ,  e t
r9wtion).  Math. Inégalité conditionnelle existant entre deux
quantités  et dépendant de certaines variables (ou mconnues).
?é~OlldrE  une iwéquufion.

INÉQUITABLE [inekirabl(a)].  ndj.  (XVIII~‘;  dc in- 1, et
:quitoble).  R a r e .  Q u i  n ’ e s t  p a s  c o n f o r m e  à l ’ é q u i t é .  V .
niuste.  Portage, r~pprrrtition  inéquiiahlr.  0 AN=.  Equitable.

INERME [inrnm(a)].  ad;.  (XVI~,  a sans défense )); 1793,
: sans armes »; lat. inermis). Bot. (1798). Qui n’a ni aiguillon
Ii ép ines .  T i g e  iwrme.  - ZOO~. Q u i  n ’ a  p a s  d e  c r o c h e t .
?énia  inermr.  @ Aw. Epineux.

INERTE [inrnt(a)].  adj.  (hrlrerte,  1509; lat.  iners, inerti.5).
) l0 Qu i  n ’ a  n i  a c t i v i t é  n i  mouvemen t  p rop re .  La  mnti&
wrfe.  - Phys.  (1752) Mas~, force inerte. Chim. Gaz, liquide
nerfe, q u i  n e  p r o v o q u e  a u c u n e  r é a c t i o n  d e s  c o r p s  a v e c
esquels  il est en contact. ~ Agron.  Sol inerte, partie du sol
ituée  en t r e  l e  so l  a c t i f  e t  l e  sous - so l .  4 2O  Qu i  ne  donne
las signe de vie. Proie inerte.  Visage inerte.  V. Immobile.
c UIZ  masqué dé.swmais  inerte d’où le sourire avait  disparu >>
CAMUS).  0 Fig. Sans réaction. V. Abattu, apathique, atone.
1s cc restèrent  spectateurs  inertes et impuissants des grands
‘vérremcnts q u i  b o u l e v e r s è r e n t  l’Europe  » (M I C H E L E T ) .  0
LNT.  Actif, énergique; alerte, ardent, entreprenant,  remuant.

INERTIE [inensi].  n.f. (1361; lat. inertia). État de ce qui est
nerte.  + l0 Mécan.  Propriété qu’ont les corps de ne pouvoir
l’eux-mêmes changer l’état de repos ou de mouvement où
1s se trouvent.  L’inerfie  de In matière.  ~ Force d’inert ie ,
,ésistance  que les corps opposent au mouvement et qui varie

en fonction de leur masse. - Fig. et cour. Opposer la force
d’inertie  à la violence. V. Résistance (passive). - Principe
d’inertie,  selon lequel un corps qui n’est soumis à aucune
force est au repos ou en mouvement rectiligne uniforme. 0
Phys. Inertie élecfronmgnéfique  : augmentation de la résis-
t a n c e  d ’ u n  c i r c u i t  é l e c t r i q u e .  V .  Inductance. + 2O P h y s i o l .
Perte de la contractilité (d’un muscle, d’un organe). Inert ie
musculaire. V. Atonie, paralysie. Inertie intestinale, vésiculaire.
+ 3” (1734 ) .  Cour .  Manque  abso lu  d ’ ac t i v i t é ,  d ’ éne rg i e
intellectuelle ou morale. V. Inaction, paresse. Sortir de son
inertie. - L’irrertie  de son caractère. V. Apathie, indolence,
passivité. « L’inertie des &nes  et des corps )> (GIDE). L’inertie
gouvernemenfale. V .  I m m o b i l i s m e ,  s t a g n a t i o n .  @ ANT.
Actron,  activité, ardeur, entrain, mouvement.

INESCOMPTABLE [inrskjtabl(a)].  adj.  (1845; de in- 1,
et escompter). Fin. Qui ne peut être escompté. Billet inescomp-
table. 0 ANT.  Escomptable.

INESPÉRÉ [inEspene].  adj.  (X V’; de in- 1, et espéré). Se
dit d’un événement heureux que l’on n’espérait  pas, ou que
l’on n’espérait plus. V. Imprévu, inattendu. Succès inespéré.
Victoire inespérée.  0 Qui passe toute espérance. Le profit
de cette entreprise fut inespéré. « On arrive à des résultats
inespérés par l’alternance des traitements » (MART.  du G.).
@ ANT.  Déplorable,  désespéré, espéré.

INESTHÉTIQUE [inrsterik].  adj.  ( 1 8 8 5 ;  d e  i n -  1 ,  et
e s t h é t i q u e ) .  + 1“ P h i l o .  Qui  ne  j oue  aucun  rô l e  dans  l a
sensation ou la production de la beauté. Le goût,  l’odorat,
sens inesthétiques (On dit aussi anesthétique).  + 20 Cour.
Qui choque le goût esthétique. V. Laid. Une cicatrice inesthé-
tique l’enlaidissait. @ ANT.  Esthétique.

INESTIMABLE linrsrimabl(a11.  adi. (XIV~:  lat. inœstima-
bilis). + 10 D o n t  1; v a l e u r  dk&.sse~tc&e  éstimation.  V .
Inappréciable. Tableau, ouvrage inestimable.  « On ne peut
PWW une chose inestimable eue mw une offrande oui soit aussi
ho& d e  p r i x  » (BAL~.).  + -20 F i g .  QU%I~  n e  s a u r a i t  t r o p
es t imer .  V .  P r é c i e u x .  S e r v i c e s ,  b i e n f a i t s  i n e s t i m a b l e s .  0
AN~.  Estimable

INÉTENDU, UE [inerady].  ndj.(1765;  dein- 1,etétendu).
Didact.  Qui n’a pas d’étendue. a L’ûme,  substance inétendue,
immatériel le » (BU~.).  Le point géométrique, inétendu,  sans
épaisseur. @ ANT.  Étendu.

INÉVITABLE [inevitabl(a)].  adj.  (1374; lat.  inevitabilis).
+ l” Qu’on ne peut éviter. V. Certain, fatal, immanquable,
inéluctable, obligatoire. SC Si tous laissent les choses aller, la
c a t a s t r o p h e  e s t  i n é v i t a b l e  » (MART.  du  G.).  C o n s é q u e n c e ,
e#et  inévitable.  V. Assuré, forcé, nécessaire, obligé. - II
est  inévitable que cela soit .  - Subst. Accepter l’ inévitable.
+ 2” Par plaisant.  Qui est toujours là; qu’il faut subir. V.
H a b i t u e l ,  r i t u e l .  Le  mini5tre  e t  s o n  i n é v i t a b l e  c i g a r e .  V.
Inséparable. <<  LES sinuosités de l’inévitable moustache noire »
(BAL~.).  0 ANT.  Évitable. Éventuel.

INÉVITABLEMENT [inevitablamfi].  adv. (1493; de iné-
vituble).  D’une  man iè re  i név i t ab l e .  V .  F a t a l e m e n t ,  f o r c é -
ment, nécessairement.

INEXACT, ACTE [inegza(kt).  akt(a)].  adj. (1689;de  in- 1,
e t  e x a c t ) .  + 10 Qu i  n ’ e s t  pa s  exac t .  V .  Faux .  R e n s e i g n e -
m e n t s ,  d é t a i l s  i n e x a c t s .  V.  Er roné .  Ca lcu l  i n e x a c t .  I l  e s t
inexact de le prétendre.  Non, c’est  inexact.  0 Qui manque
d’exactitude. Biocrwhie.  traduction erossièrement  inexacte.
V. Infidèle. Don& une ‘version inex&te  d’un événement. V.
Incorrect. - Par ext. Un narratafr  inexact. * 2O  (Personnes).
Qui manque de ponctualité. Etre inexact à un rendez-vous.
Un h o m m e  <( i n e x a c t ,  flûneur,  i m p r é v i s i b l e  » (MAUROIS).
0 ANT.  Correct, exact, fidèle, juste. Assidu, ponctuel.

INEXACTEMENT[inrgzakgtamZ].adv.(l784;deinexact).
D’une manière inexacte. Rapuorter  inexactement les mzroles
d e  aon. 0 ANT.  Exactement.

IkEXhCTITUDE  [insgzakrityd].  n. f. ( 1 6 8 9 ;  d e  i n -  1 ,
et  exacti tude).  + 10 Manque d’exacti tude; caractère de ce
qui est inexact.  Inexactitude d’un calcul,  d’une nouvelle,
d ’ u n  t é m o i g n a g e .  P a r  e x t .  I n e x a c t i t u d e  d ’ u n  h i s t o r i e n .  +
2O  U n e  i n e x a c t i t u d e .  V.  Er reu r ,  faute ,  mensonge .  (< V o t r e
propos... fourmille d’inexactitudes » (ROMAINS). + 3O  Manque
de ponctualité. 0 ANT.  Authermcité,  exactitude, fidélité. Assi-
duité, ponctualité.

I N E X A U C É ,  ÉE [inrgzose].  a d j .  ( 1 8 4 6 ;  d e  in- 1, e t
exauce’).  Littér.  Qui n’a pas été exaucé. Des V(EUX inexaucés.
0 ANT.  Exaucé.

INEXCITABILITÉ [inrksitabilite].  n. J (1877; de inex-
citable).  SC .  C a r a c t è r e  d e  c e  o u i  e s t  i n e x c i t a b l e .  0 ANT.
Excitabilité.

INEXCITABLE  [inrksitabl(a)].  adj, ( 1 8 4 5 ;  d e  i n -  1 ,
et exciter). SC. Qui n’est pas excitable. « Le cerveau  est inex-
citable  sur l’animal endormi » (CHAUCHARD).  @ ANT.  Exci-
table.

INEXCUSABLE [inckskyrabl(a)].  adj. (1450;lat. mexcu-
subilis).  Qu’il est impossible d’excuser. V. Impardonnable.
« Marot et  Rabelais sont inexcusables d’avoir semé l’ordure
dans leurs écrits » (LA BRUY.).  Ils se contenteront « de trou-
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ver inexcusable toute violence » (CAMUS). - Négligence,
paresse inexcusable. V. Injustifiable. Faute inexcusable.
0 ANT.  Excusable. bardonnoble.

+ l” Qui ne peut être expié. Crime, faute, forfuit inexp
+ 2O Que rien ne peut apaiser, faire cesser. Lutte inexp
@ ANT.  Expiable.

” INEXCUSABlkMENT  [inrkskyzablam8].  ndv. (1545’
de inexcusable). Rare. D’une mani& inexcusable. II a étd
inexcusablement kiche.

INEXÉCUTABLE [inrgzekyrabl(a)].  adj. (h. 1579; 1695;
de in- 1, et exécuter). Qu’on ne peut exécuter. Plan inexécuta-
ble. V. Impraticable. « Musique inexécutable )> (R~US~.).
0 ANT.  Exécutable.

INEXÉCUTÉ. ÉE [inrgzekyte].  adj. (XIV~;  de in- 1, et
exécuter). Rare. Qui n’a pas été exécuté. Travaux inexécutés.
0 ANT.  Exécuté.

INEXÉCUTION [inrgzekysij]. n. X (1578; de in- 1, et
exécution). Rare. Absence d’exécution. Dr. Inexécution
d’un contrat, d’une obligation. V. Inobservation. @ ANT.
Exécution.

INEXERCÉ, ÉE [insgzanse]. adj. (1798; de in- 1, et
exercer). Rare. Qui n’est pas exercé. V. Inexpérimenté. Des
troupes inexercées.  La main  inexercée d’un enfant. V. Inba-
bile. 0 ANT.  Exercé: entraîné, exDérimenté. expert.

INÉXHAUSTIBLE [incgzostibl(a)].  adj. (h.  1514; repris
angl., XIX~;  de in- 1, et exhaustible (inus.), lat. exhauriue
« épuiser ». V. Exhaustif). Li*t&.  Inépuisable. « L’inexhaus-
tible  espace des soirs » (PROUST).

INEXIGIBILITÉ [inrgzi$bilite]. n. f. (1819; de inexi-
gible). Dr. Caractère de ce qui est inexigible. 0 ANT.  Exigi-
bilité.

INEXIGIBLE [inrgziJibl(a)].  adj. (1789; de in- 1, ct
exigible). Dr. Qui ne peut être exigé. Dette inexigible. 0 ANT.
Exigible.

INEXISTANT, ANTE  [inrgzista,  Et]. adj. (1823; de in- 1,
et existant). + 10 Qui n’existe pas. L’univers inexistant de
In  légende, du rêve. V. Irréel; chimérique. « Quoi de plus
inexistant qu’une pensée » (DuHAM.). Dificultés inexistantes.
V. Nul. Réactions inexistantes. V. Absent. + 2” Fam. Sans
valeur, sans importance, sans efficacité. V. Nul. L’aide qu’il
m’apporte est inexistante. C’est inexistant. V. Néant, rien
(moins que), zéro. Un pauvre type complètement inexistnnt.
0 ANT. Existant, réel.

INEXISTENCE [inrgrist&]. n. f. (1609; de in- 1, et
existence). + 10 Didact. Fait de ne pas exister. G Je compris
qu’il n’y avait pas de milieu entre Pinexistence et cette abon-
dance &née  » (SARTRE). - Dr. Défaut d’existence d’un acte
juridique résult&t  de l’absence d’un des éléments constitutifs
essentiels à sa formation, ou de la présence d’un défaut
flagrant (théorie de l’inexistence du mariage entre deux
personnes d’un même sexe). + 2O Caractère de ce qui est sans
valeur. L’inexistence de ses arguments. @ ANT. Existence.

INEXORABILITÉ [inagzlnabilire].  n. JY (1663; bas lat.
inexorabilitns).  Rare. Caractère, état de ce qui est inexorable.
L’inexorabilité du destin. 0 ANT. Clémence.

INEXORABLE [inegzxnabl(a)].  adj.(xve;  lat. inexorabilis,
rat. exorare  << vaincre par ses prières »). Li*t&.  4 l” Oui
résiste aux prières, qu’on ne peut fléchir; sans Pitié*.  ‘V.
Impitoyable, implacable, inflexible. «Le caar inexorable et dur
comme un rocher » (LEc. DE LISE). Juge inexorable. V. Dur,
sévère. Il fut inexorable à toutes  [es prières. V. Insensible,
sourd. - Vx. Etre inexorable à qqn, ne pas lui pardonner
une faute ou ne oas accéder à ses désirs. 4 2’~ Dont nn ne
peut tempérer la Ggueur. V. Cruel, draconien. Arrêt, loi inexo-
rable. 4 3O À auoi l’on ne neut se soustraire. V. Imolacable.
Fatalité inexorüble. L’ine&able  fuite des heures. ‘cc Voici
la rigueur de l’hiver... Voici le froid inexorable » (CLAUDEL).
@ ANT.  Clément, rndulgent.

INEXORABLEMENT [inegz>nablamE].  adv.  (1661; de
inexorable). Littér.  D’une manière inexorable. La maladie
évolue inexorablement vers la mort.

INEXPÉRIENCE [inikspenj&].  n. f. (1452, rare av.
1762; bas lat. inexperientia). Manaue d’expérience. L’inex-
périence d’un enfant, de la jeunes&  V. Igiorance, naïveté.
Son inexpérience des hommes, de la vie. « Un découragement
prématurP,  qui n’est que la rançon de votre inexpérience »
(ROMAINS). @ ANT.  Expérience, habileté.

INEXPÉRIMENTÉ, ÉE [inrkspenim6te].  ndj. (h. 1495;
1679; de in- 1, et expérimenté). + 1” Qui n’a pas d’expé-
rience. Jeune homme inexpérimenté. V. Ignorant, naïf (Cf. Il
est né d’hier; pop. II débarque). - Spécial*.  Qui manque
de pratique dans un domaine déterminé. V. Commençant,
inexpert, novice. Alpiniste inexpérimenté. 0 Par ext. Gestes
inexpérimentés. + 2O Dont on n’a pas encore fait I’expé-
rience. Arme nouvelle encore inexpérimentée. 0 ANT.  Expé-
rimenté; aguerri; expert, habile.

INEXPERT. ERTE [inckspcn, rnr(a)].  adj. (1455; lat.
inexpertus). Lit*&. Qui n’est pas expert, qui manque d’habi-
leté. V. Inexpérimenté, inhabile. Être inexpert dans un domaine.
0 ANT. Expert.

INEXPIABLE [inckrpjabl(a)].  adj.  (1455; lat. inexpiabilis).

INEXPLICABLE [inrksplikabl(a)].  adj. et n. m. (
lat. inexplicabilis).  Qu’il est impossible ou tr&s  di
d’expliquer; qui paraît bizarre du fait même qu’on
l’explique pas. V. Énigmatique, étrange, impénétrable, ir
p+hensible,  inconcevable, indéchiffrable, mystérieux, 01
Enigme inexplicable. Une fatalité inexplicable. « La
mvstère  inexolicable » (B. CONSTANT). Conduite. dém
inkxplicable.  -Zl  est inexplicable qu’il ‘soit parti. ‘- B
a Croire au surnaturel, admettre l’inexplicable » (DA
0 (Personnes) Un homme inexplicable, dont le coml:
ment, le caractère ne s’explique pas, déconcertant. V. Étr
singulier. @ ANT.  Clair, exr>licable.

INEXPLICABLEMENT [incksplikablamï].  adv. (XVI
inexplicable). D’une manière inexplicable. « Les ad
électorales bariolaient inexolicablement cette ile désel
(ARAGON).

INEXPLIQUÉ, ÉE [inrksplike].  ndj. (1792; de ii
et expliquer). Qui n’a pas requ d’explication. La catastr
reste inexpliquée. V. Mystérieux. - Subst. « II y a
l’homme de l’inexpliqué » (GIDE). 0 KW.  Expliqué.

INEXPLOITABLE [inrksplwarabl(a)].  adj. (1867
in- 1, et exploitable). Qu’on ne peut exploiter. Cisc,
richesse inexploitable. 0 ANT.  Exploitable.

INEXPLOITÉ, ÉE [incksplwate].  odj.  (1842; de i
et exploiter). Qui n’est pas exploité. Ressources inexplo
0 ANT.  Exploité.

INEXPLORABLE [inrksplxnabl(a)].  adj. (1867; de
et explorer). Rare. Qui ne peut être exploré.

INEXPLORÉ, ÉE [inaksplzne].  adj. (1833; de in-
explorer). Qui n’a pas été exploré. Contrée, terre inexpi
V. Inconnu. « Un recoin inexploré ou méme rarement vi:
(BAU~X.).  -Par métaph. « Quelque repli obscur et inex
de ma conscience » (MA~.  du G.). @ ANT.  Exploré.

INEXPLOSIBLE [inaksplozibl(a)].  adj. (1840; de I
et explosible). Techn. Qui ne peut exploser. @ ANT.  L
s,ble.

INEXPRESSIF. IVE [inrkspnesif,  iv]. adj.  (1781
in- 1, et expressif). + 1” Qui n’est pas expressif. Mots
pressifs. Style inexpressif. V. Froid. + 2O Qui ma
d’expression. Regard, yeux inexpressifs. V. Atone, 1
vague. « Son visage inexpressif » (Bosco). @ ANT.  Expo

INEXPRIMABLE [inckspnimabl(a)].  adj. et n. m.
de in- 1, et exprimable). Qu’il est impossible ou très di
d’exprimer: qui est au delà de toute expression. V. 1
criptible, indicible, inénarrable (la>, inexplicable. F’e
inexprimables. V. Incommunicable. Epouvante, haine im
mable. Doucruu  inexprimable. V. Ineffable. 0 N. m.
notais l’inexprimable » (RIMBAUD). «Exprimer l’inexpriml
(D~~AM.). 0 ANT. Exprimable.

INEXPRIMÉ, ÉE [inckspnime].  adj. (1845; de in-
exprimer). Qui n’est pas ou n’a pas été exprimé. Pensée]
de regrets inexprimés. V. Sous-entendu. « Des repr
inexprimés » (MAUROIS). V. Tacite. @ ANT.  Exprimé.

INEXPUGNABLE [inekspygnabl(a)].  adj. (1352;
inexpugnabilis,  de rxpugnare e prendre d’assaut N).  L
Qu’on ne peut prendre d’assaut; qui résiste aux atta
aux sièges. V. Imprenable. Forteresse inexpugnable. - F
vieilli. Vertu inexpugnable. Une femme inexpugnable.

INEXTENSIBILITÉ [inrkst&ibilire].  n.f. (XX~;  de
tensible). Didact. Caractère de ce qui est inextensible.

INEXTENSIBLE [inskst?isibl(a)l.  ad;.  (1777: de i
et extensible). Qui n’est pas exk&ible.~  Tksu iiexten
0 ANT.  Dllatoble,  élastique, extensible.

IN EXTENSO [ineksiZso].  IOC. adv. et adj. (1838; IOC
de ~X~P~SUS  << étendu >>).  Dans toute son étendue, tou
lonweur  (d’un texte). Publier un discours in extrnsc
Co~plèt&ent,  intégr&nent.  0 A d j .  C o m p t e  reno
extenso d’un débat ù l’Assemblée nationale. V. Con
intégral.

INEXTINGUIBLE [inokstBg(q)ibl(a)].  adj. (1406; bs
inextinguibilis).  Lit*&.  Qu’il est impossible d’éteindre.
inextinguible. - Fig. Soif inextinguible. Fureur, haine
tinauible.  x La oetite lomae inextinauiblr  d’une oiété ten
(RËNAN).  Le <( besoin ikextinguibïe qu’il a& de sav
(ZOLA). V. Insatiable. 0 SpPcialt.  (1669) Rire inexting
fou rire éclatant qu’on ne peut arrêter (Cf. Rire homéri
@ ANT.  Extinguible.

INEXTIRPABLE [inckstinpabl(a)].  adj. (1508; lat.
tirpabilis).  Rare. Qui ne peut être extirpé. Racine, s(
inextirpable. 0 Fig. V. Indéracinable, tenace. G Ce vi<
inrxtirpabie )> (GIDE).

IN EXTREMIS [inaksrnemis].  ~OC.  adv. et adj. (1734
lat., de exfremus « extrême »). + l” À l’article de la rn<
l’agonie. V. Extrémité (à la dernière). Disposition tes*<
taire, mariage in extremis. + 2O Au tout dernier mol
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Wparafifs  de voyage in extremis.  Rattraper in extremis un
,bjer  qui va tomber (Cf. Au vol*).

INEXTRICABLE [incksrRikabl(a)].  adj.  (1361; lat.  inex-
‘ r i c a b i l i s ,  d e  exfricare  « démê le r  »). + l0 Q u ’ o n  n e  p e u t
iémêler.  Enchevétrement,  fouil l is  inextricable.  - (Abstrait)

1
SS complications inextricables de /a procédure.  V. Maquis.

Jne affaire  inextricable,  très embrouillée, très complexe (V.
rmbroglio).  + 20 Dont on ne peut se t irer.  DZdale,  labyrinthe
nextricable.  << J’allais CI je revenais par des détours inextri-
“ables  >>  ( N E R V A L ) .

INEXTRICABLEMENT [inrksrnikablam8].  adv. (1827;
ie inextricable) .  D’une manière inextricable. « De grands
arbres enlacent inexfricablcmenf  leurs troncs et leurs branches »
GAUTIER).  - Une af faire  inexfricablemenf  embrouil lée.

INFAILLIBILITÉ [Éfajibilire].  n. f.  (1558; de infaillible).
) 10 V x .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  n e  p e u t  m a n q u e r  d e  s e  pro-
lu i r e .  V .  Ce r t i t ude .  L’infaillibilifé  d ’ u n  s u c c è s .  + 2”  Med.
1aractère  de ce qui ne peut manquer de réussir.  « L’infail-
ibilifi  de la tactique occidentale )> (MÉRIMÉE). + 3O  Caractère
ie celui qui est infaillible, qui n’est pas sujet ~~l’erreur.  Des
zirs d’infaillibilitd.  - Spécialt. Infaillibilité de /‘Eglise. Infailli-
,ilifé  du pope,  infail l ibi l i té  ponfi/icalel  dogme proclamé en
1870, selon lequel le souverain pontife  est  infaillible.lors-
qu’il p a r l e  ex c a t h e d r a  p o u r  d é f i n i r  l a  d o c t r i n e  d e  I’Eglise
miverselle.  0 P a r  e x t .  Infaillibilifé  d ’ u n  j u g e m e n t .  @ ANT.
‘oillibil~té,  fragilité.

INFAILLIBLE [Sfajibl(a)].  odj.  (XIV~;  lat .  ecclés. infailli-
iilis.  V. Faillir).

1. (Choses). Qui ne peut faire défaut. + 1” Vieilli. Qui ne
xut  manquer de se produire. V. Assuré, certain, sûr. « Mon
wfreprise  est sure, e t  s a  p e r l e  infaillible  )> (CORN.).  S u c c è s
;nfaaillib/e.  4 2” Oui ne Deut  tromuer:  sui a des conséauences
:&aines,  d e s  ré‘sultats’ a s su ré s .  Remède  infaillible  c&frr  l a
~IX.  V. Parfait, souverain. Mglhode,  procédé, rrcefle,  moyen
Fnfoillible  (Cf .  Qui réussit à tout coup).

I I .  + l” ( P e r s o n n e s ) .  Qui  ne  peu t  s e  t r omper ;  qu i  n ’ e s t
xxs sujet à l’erreur. Se croire infaillible. Nul n’est  infaillible,
:out  l e  m o n d e  p e u t  s e  t r o m p e r .  L e  p o p e  est i n f a i l l i b l e  e n
‘natière  de doctrine  lorsqu’il parle ex cathedra. V. Infaillibilité.
) 2” (Choses ) .  U n  i n s t i n c t  iflfaillible.  V. Sûr .  L a  s c i e n c e
< n’est  ni omniscienle  ni infaillible » (MAUROIS).

@ ANT.  Aléoroire,  douteux, fragile, incertain; inefficace, moo-
/ois. Faillible.

INFAILLIBLEMENT [ifaiiblama].  adv. (XV~;  d e  infail-
‘iblc).  + 10 D’une  man iè re  in fa i l l i b l e ,  ce r t a ine .  V .  Assu ré -
ment, certainement, sûrement (Cf. À coup sûr). Cela arrivera
‘nfailliblemenf.  V. Immanquablement, inéluctablement, inévi-
tablement, nécessairement, obligatoirement. + Z” Rare. Sans
x tromper. Nul ne peut  juger infailliblement.

INFAISABLE [ifazabl(a)].  adj.(l613;  de in- l,etfaisable).
3ui  ne peut être fait.  V. Impossible. Ce n’est pas infaisable,
wais ce sera  très  dificile.  0 ANT.  Focile,  fa,soble,  possible.

INFALSIFIABLE [afalsifjabl(a)].  adj, (1867; de in- 1, e t
ro/sifier).  Rare. Qui ne peut être falsifié.

INFAMANT. ANTE  [tfamo,  tit].  adj.  (1557; p. prés. de
l ’ a .  v. infamer,  XIII~; l a t .  infamarc  (( d é s h o n o r e r  »). Q u i
flétrit l’honneur, la réputation. V. Avilissant, déshonorant,
Rétrissant, honteux. Accusation, imputafion  infamante. Injure,
$pithète infamante. Dr. crim.  Les peines en matière criminelle
*ont ou af f l ic t ives  ef infamantes,  ou simplement infamanfes
:ex. : bannissement, dégradation). @ ANT.  Glorieux, honorable.

INFÂME [ifam].  ndj. (1348; lat. infamis,  de in- 1, et fama
‘< r enommée  »). + l0 V x .  QUI e s t  bas  e t  v i l .  « Qui  m’@ma
:&Preux  m e  h a ï r a i t  infime  » (Con~ . ) .  Allus.  littér.  a Ecra-
wz I’inf6me  ». mot  de  Vol t a i r e  qu i  désiane  l a  supe r s t i t i on ,
‘intolémnce.  0 Littér.  (Choses) oui  en&ne  une~flétrissure
norale. M é f i e r ,  commerce,  trafic  i n f â m e .  V.  Abjec t ,  av i l i s -
sant, bas, dégradant, honteux, ignoble, indigne. Un crime,
‘me trahison infime.  V. Odieux. + 2O Vx. Qui est flétri par la
oi. Infâme de droit .  - Qui entraîne la flétrissure légale. La
-ondition  d e s  c o m é d i e n s  émit  i n f â m e  c h e z  l e s  R o m a i n s .  +
30  Cour. Détestable, odieux. Infâme saligaud. - Digne de
népris.  Une infâme dissimulation. Complaisance, f latterie
infâme. + 40 (Sens affaibl i ) .  Qui cause de la répugnance. V.
Répugnant. Un logis infâme. V. Malpropre, sale. Une infâme
odeur  de graillon. V. Infect. 0 ANT.  Glorieux, honorable, noble.

INFAMIE [Éfami].  n. f .  (XII~;  l a t .  infamia.  V.  Infâme) .
b 10 Vx ou dr.  Flétrissure sociale ou Iérale  faite à la répu-
iation  de  qqn ,  V .  Déshonneu r ,  hon t e . -Couvr i r ,  noter  qqn
d’infamie.  « Je voulais vous xzuver  de l’ infamie d’aller en
wison )> (BAL~.).  + Z” (1647). Litfér.  Caractère de celui qui
:st infâme, vil. V. Abjection, bassesse, ignominie, turpitude,
vilenie. - Caractère infime d’une chose. Infamie d’un crime.
V.  Hor reu r .  + 3O  Liffér.  Act ion ,  pa ro l e  i n f âme .  D i r e  d e s
infamies à qqn (V. Injure, insulte), de qqn (V. Calomnie).
« C’est u>ze infamie que de fuer  l’adversaire qui sommeille )>
(DANIEL-R•  PS). @ ANT.  Gloire, honneur, noblesse.

INFANT, ANTE  [cfa,  at]. n. (1407;  esp. infante,  même
mot qu’enfanr;  lat.  infans).  Titre donne aux enfants puînés

des rois d’Espagne et de Portugal. L’infant d’Espagne. Le
personnage de l’ infante dans le « Cid ». « Pavane pour une
infante  défunte  », oeuvre  musicale de Ravel.

INFANTERIE [ifOfni].  n. 5 ( 1 5 0 0 ;  a .  i t .  infanteria,  d e
i n f a n t e  « e n f a n t  ». V .  Fan tas s in ) .  + l” Ancienn.  Ensemble
dés gens de guerre marchant et combattant à pied (et qui
é t a i en t  à  l ’o r ig ine  l e s  va l e t s  d ’a rmes  des  cheva l i e r s ) .  V .
Piéton (vx). + 2Q Mod. L’arme qui est chargée de la conquête
et de l’occupation du terrain. V. Biffe (2). Soldat d’infanterie.
V. Biffin, fantassin. L’infanferie  esi la force des armées,  la
(< reine des  batailles >) a dit Napoléon. Infanferie  de marine.
Infanterie de l’air ,  aéroporfée.  V. Parachutiste. - Groupe,
section, compagnie, bataillon, régiment,  brigade, division
d’infanterie.

1.  INFANTICIDE Kfatisidl.  ad!. e t  n .  (1564 :  ba s  l a t .
infanticida).  Q u i  t u e  v&ont&meni  u n  e n f a n t ,  et spécialf.
un nouveau-né. Une mère infanticide.  - N. (1721) Un, une
infanticide.

2. INFANTICIDE [Éffirisid].  n. m. (1611  ; bas lat.  infan-
ticidium). Meurtre d’un enfant.  - Dr. Meurtre ou assassinat
d’un enfant nouveau-né. <<  Cette femme avait tué son enfant.
l’infanticide a éfé prouvé » (HUGO).

INFANTILE [Iffiril].  a d j .  ( 1 5 6 3 ,  <( e n f a n t i n  »;  b a s  l a t .
infontilis.  V .  Enfant).  4 1” (1863).  M é d . .  osvcho.  R e l a t i f  à
la première enfance: &lad&s  i&mtiles.  ‘h?é>ecinr  infantile.
V. Pédiatrie. Stade infanti le du développement.  0 (Appliqué
à  d e s  a d u l t e s )  D o n t  l e  déveloooement  m e n t a l .  a f f e c t i f  ou
physique s’est arrêté au stade de l’enfance. Sujet  infanti le .
Subs t .  L e s  i n f a n t i l e s ,  l e s  déb i l e s  men taux  in fan t i l e s .  V .
Iufantilisme.  + 2” (Fin XIX~).  Cour. Comparable à un enfant,
digned’un enfant (quant au niveau intellectuel et affectif). Un
comportement,  une réaction infantile. V. Enfantin, puéril. « Elle
prend un ton  infantile, pleurnicheur )> (SARRAUTE).

INFANTILISME [Zf?irilism(a)].  n. m. (1892; de infantile).
$ 10 M é d .  Eta t  d ’un  i nd iv idu  qu i  p r é sen t e  à  l ’ âge  adu l t e
des caractères physiques ou psychiques propres à l’enfance.
Infanti l isme uffectif,  arriération affective. * ZD  Cour. Carac-
tère, comportement infantile (20). C’est  de l’ infanti l isme.

I N F A R C T U S  Kfankwsl.  n. m. ( 1 8 5 5 :  araohie  a l t é r é e
d e  infartus,  p .  p. du  lat.‘iiforcire,  var.  de’i$e&ire  « f a r c i r ,
remnhr  »). Med. Nécrose plus ou moins étendue d’un tissu
ou  2%”  oreane  oar o b s t r u c t i o n  d e  l ’ a r t è r e  nui  a s su re  son
irrigation. r Cc&.  Infarctus du myocarde,  par spasme pro-
lonzé  o u  t h r o m b o s e  d e s  a r t è r e s  c o r o n a i r e s .  I n f a r c t u s  dir à
I’arÏériosclérose,  0 une embolie.

INFATIGABLE [Efatigabl(a)].  a d j .  ( 1 4 9 5 ;  l a t .  bfutiga-
bilis). Qui ne peut se fatiguer; qui ne se fatigue, ne se lasse
pas  f ac i l emen t .  V .  Rés i s t an t ,  r obus t e ;  e t  f a m .  I n c r e v a b l e .
M a r c h e u r ,  ioueur,  t r a v a i l l e u r  i n f a t i g a b l e .  - E s p r i t ,  zèle
infatigable. V. Inlassable.

INFATIGABLEMENT  [Éfarigablam8].  a d v .  (XIV~; d e
infatigable).  D’une manière infatigable. V. Inlassablement.
Redire infatigablement les mémes  choses.

INFATUATION [Ifarqasjj].  n .  f .  ( 1 6 2 2 ;  d e  infaluer).
+ l” V x .  E n g o u e m e n t .  + 2O  Mo<l. S e n t i m e n t  d ’ u n e  per-
sonne  i n f a tuée  d ’ e l l e -mème ;  s a t i s f ac t i on  exces s ive ,  i n ju s -
tifiée que l’on a de soi. V. Fatuité, prétention, suffisance,
vanité. « Je tiens l’infatuation pour fatale au développemenf  de
l’esprit » (GIDE). 0 ANT.  Modestie.

INFATUÉ. ÉE [Efarqe].  adj. (1488; V. Infatuer). + 10 VX.
Qu i  a  un  engouemen t  exces s i f  pou r .  V .  Imbu .  « L ’ e s p r i t
infafué  d e  p o l i t i q u e  » (BAL~.).  + 20 Med.  T r o p  p é n é t r é  d e .
ses mérites; content de soi.  V. Fat, orgueilleux, prétentieux,
vain, vaniteux. << II n’était  pas peu infatué  de sa personne
p h y s i q u e  D (A R A G O N ) .  A i r  i n f a t u é .  V.  Suf f i sant .  0 ANT.
Humble, modeste.

INFATUER Kfatuel.  Y. fr. (1380: lat. infafuare.  de fatuus
« s o t  »). + l” vx. I n s p i r e r  un‘engo;ement’ridicule.  Iifatuer
qqn d’une personne, d’un objet. - Pronom. (Vieilli) S’infatuer
de qqch., de qqn, V. Amouracher, engouer, enticher. + 2O  Mod.
Pronom. S’infatuer (de soi-même), devenir- excessivement
content de soi. Fig. L’art « s’isole orgueilleusemenf,  s’infa-
fw )> (GIDE).  - Rare.  Rendre exagérément content de soi,
rendre fat. Sa réussite I’infofue.  @ ANT.  Humrlier.

INFECOND,  ONDE [Zfekj,  jd]. adj. (XV~; lat. infecundus).
+ 10 Litre+.  ou didoct.  Qui n’est pas fécond. V. Stérile. Par
anal. Terre inféconde.  V. Infertile. + 2” Qui ne produit rien.
Esprit  infécond. @ ANT.  Fécond, fertile.

INFÉCONDITÉ [Ifekjdire].  n .  .f. (v, 1390 :  l a t .  infecun-
ditus).  Manque de fécondité.  V. Stérilité.  Infécondité d’une
plante, d’un animal.  0 Fig. L’infécondifé  d’une idée, d’une
rhiorie.  0 ANT.  Fécondité

INFECT, ECTE [ifckt,  rkr(a)].  a d j .  (XIV~; l a t .  infectus,
p. p. de inficere  « imprégner, infecter »). + l0 Qui a une odeur,
un goût ignoble, un aspect repoussant par suite de corrup-
tion. V. Pestilentiel, putride, répugnant. Charogne infecte.
C l o a q u e ,  b o u r b i e r  i n f e c t .  - O d e u r  i n f e c t e .  GoÛt  i n f e c t .
+ 2O Très mauvais dans son genre. Nous avons fait  un repas
infect; ce vin est infect. V. Ignoble. Il a fait cet été un temps
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infrcf.  « Sitôt rentré dans notre infect appartement » (GIDE).
+ 3” Qui excite le dégoût moral. V. Abject, ignoble, répugnant.
II a été infect avec ses meilleurs amis. « Tu ES un sale type. Un
type infict  n (COCTEAU). 0 ANT.  Agréable, bon, propre.

INFECTANT, ANTE  [Ifrkt&  at].  adj. (1845; de infecter).
M&i. Qui peut causer l’infection. Germes, virus infectants.
@ ANT. Désinfectant.

INFECTER [Ifakte].  v.  fr. (1416; de infect) .  + 1” Impré-
gner d’emanations  dangereuses, malsaines. V. Empoisonner,
empester, souiller. Usine à gai,  fabrique de produits chimiques
qui infkte  I’atmosph~re,  le voisinage. ~ Méd. Transmettre
des germes infectieux. V. Contagionner, contaminer. Malade
contacieux  o u i  i n f e c t e  ses m o c h e s .  - I n f e c t e r  u n e  DIuL.
V .  Envenin&.  + *2O  V x .  Empester  p a r  une o d e u r  i&cte.
V. Empester. empuantir. 4 3O Vx ou Iittér. V. Contaminer.
corrompre, gâter,.  souiller. (< Un vil amour du gain,  infectant
les esprits D (BO~L.).  REM.  Ne pas confondre avec infester*.
@ ANT.  Assoww,  désinfecter. purifier.

INFECTIEUX, EUSE [Zfrksjm.  @z].  ndj. (1821 ; de infec-
tio,z).  O u i  communiaue  o u  determine  l ’ i n f e c t i o n .  G e r m e
infekiecx.  0 Qui  s ’ accompagne  d ’ in f ec t i on  e s t  c a r ac t é r i s é
par l’infection. Maladies infectieuses. V. Ba&rieu.

INFECTION [Zfrksjj].  n. f.  (« pensée  impure  >),  1 1 3 0 ;
bas lat.  infecfio).  + 1” (1314, « souillure »). Action d’infec-
ter;  résultat de cette action. V. Corruption, putréfaction.
+ 2 ”  P&étration  dans  l ’o rgan i sme  de  ge rmes  pa thogènes :
troubles qui en résultent. Infect ion inapparente  (ou latente),
d&elable  uniquement par des analyses de laboratoire. Infec-
t i on  gr’n&zlisPe.  V.  Sep t icémie .  F o y e r  d ’ i n f e c t i o n ,  l i eu  où
apparaissent plusieurs cas d’une maladie infectieuse. V. Con-
tagion, contamination, épidémie, infestation. G Le petit corps
se laissait  dévoru  par l’ infect ion » (CAMUS).  + 3O Grande
puan t eu r .  V .  P e s t i l e n c e ,  p u a n t e u r .  C’est urw i n f e c t i o n .  +
40 Fan?. Chose infecte (20).  V. Saloperie. @ ANT.  Désinfection.

INFÉLICITÉ [Efelisire].  n. f.  (1376; lat. infelicitas).  Littér.
Absence de félicité. V. Malheur; infortune. @ ANT.  Félicité.

INFÉODATION [Zfe2dasjj].  n. f .  ( 1 3 9 3 ;  d e  i n f é o d e r ) .
Action d’infioder.  - Fig. V. Soumission. Inféodation  à un
parti, à une coterie.

INFÉODÉ, ÉE [efelde].  ndj.  (1411, féod.;  V. Inféoder).
S o u m i s ,  c o m m e  u n  v a s s a l .  cc Inféodi  s t u p i d e m e n t  à  s o n
parri  » (ARAGON).

INFÉODER [Éfexde].  Y. fr. (1411 ; lat. médiév. infeodare.
V. Fief). + 1” Hist. Donner (une terre) à un vassal pour qu’il
la tienne eu fief. V. Aliéner. Le sci~ncur  infeodait  son domaine
à  son  va.wul.  - P a r  ext.  G r a t i f i e r  ( u n  ;assal> d ’ u n e  t e r r e
d o n n é e  e n  fief.  + 2’>  Cou r .  (XIX~).  Soume t t r e  comme à  un
seigryr.  L’Eg/ire...  e utw puissance à ménager. et... à inféoder
à /‘Etat  » (MADELIN).  - Pronom. S’inféoder à un parti ,  à
un chef.  V. Obéir, soumettre (se).

INFÈRE [Zfrn].  odj. ( 1 7 7 0 ;  l a t .  inferus).  B o t .  S e  d i t  de
l’ovaire d’une fleur, lorsqu’il est situé au-dessous des verti-
cilles (V.  Inférovarié).  0 *NT. Supère.

INFÉRENCE [Lfenais].  n. f. (1606; de inférer). Didact.
Opéra t ion  log ique  pa r  l aque l l e  on  adme t  une  p ropos i t i on
en vertu de sa liaison avec d’autres propositions d&jà tenues
pour vraies. V. Raisonnement; déduction, induction. - Par
CH. Proposition admise eu vertu d’une inférence.

INFÉRER  [Efene].  v.  fr.; conjug.  c é d e r  (v. 1 3 8 0 ;  l a t .
inferre  << être la cause de >>,  << porter dans »,/ï~. « alléguer a)).
Tirer une conséquence. V. Arguer, conclure, induire. J’infère
de cc qw !~ou.~  nw dites, j’en  inf@w que nous pouvons réussir.

INFÉRIEUR, EURE [ÉfenjceR].  adj. et n. (1461 ; lat. in+
rior, compnr.  de inf<ws  <<  plücé  en dessous 1)).

1 .  iConcrefJ  4 l” Ou i  e s t  au -des sous .  olus b a r .  e n  b a s .

d’un édifice.  V. Base. Étages inférieurs.  Couches inférieures
du sol, de la mer.  V. Profond. Membres inférieurs : les jambes.
M â c h o i r e  i n f é r i e u r e .  4 2<’  Don t  l ’ a l t i t ude  e s t  i n f é r i eu re ;
qu i  e s t  p lu s  p rè s  de  l a  mer .  Cour s  i n f é r i e u r  d ’ u n  fleuve:
vallée  inférieure du Rhi>ne. + 3’1  Astron.  Plunètcs  inf@rieures  :
plus rapprochées du Soleil que la Terre (M?~ure  et Vénus).

I I .  ( A b s t r a i t ) .  + 10 Q u i  a  u n e  v a l e u r  m o i n s  g r a n d e :
qui occupe une  place, un degré au-dessous, dans une classi-
fication, une hiérarchie. V. Mineur, moindre, subordonné.
-Inférieur à. II /ui es*  tr+v  infkérieur (Cf. II ne lui va  pas h la
cheville*). (( Un chef doit  à son pouvoir méme  de ne pas se
montrw  inférieur à CPUX sur qui II régrze » (ALAIN). II ne lui
est inférieur err  rien. V. Céder. - Absolt. Situation, position
inférieure.  V. Dépendant. Les c/asses inférieures de la société.
0 II n’a pas été  &f@rieur  à sa t&che : il a été B la hauteur de
sa tûche.  + 20 Plus petit que. 6 ES~  inférieur U 8. Inférieur à 10
(< 10). Inférieur ou égalà  10 (< 10). + 3O Philo.,  /OR. Moins
complexe; moins général. Terme  mférkur.  Concept infkieur.
+ 4” Moins avancé, peu avancé dans l’évolution. Animaux,
vertibrés  inférieurs.  + 5O N. Personne qui occupe une posi-
t i on  soc i a l e  inferieure.  V .  Suba l t e rne ,  subordonné .  I I  « n e

l’invitait plus à diner,  le traitait en tout comme un inféria
(MAUPASS.). L’inférieur se soumet, obéit au supérieur.

0 ANT. supérieur.
INFÉRIEUREMENT [ife+zeRm5].  adv. (1584; de

r i eu r ) .  R a r e .  À une  p l ace  i n f é r i eu re ,  au -des sous .  0
Supérie”rement.

INFÉRIORISATION  [Éfenixnizasjj].  n. f.  ( 1 8 9 4
inférioriser).  A c t i o n  d’inférioriser  ( q q n )  ;  s o n  résl
s C e r t a i n s  p s y c h a n a l y s t e s  v o i e n t  dam I’irzfériorisation
autopunition de l’attachement excessif à la mère n (MOUPI

INFÉRIORISER  [hfeRiznize].  v.  fr.  (1893; du lat. infe,
+ lu R a r e .  R e n d r e  i n f é r i e u r .  + 2O C o u r .  D o n n e r  u n  s
meu t  d ’ i n f é r i o r i t é  à  ( qqn ) .  + 30 (1970) .  Sous -es t ime
valeur de (qqn ou qqch.).  V. Déprécier, minimiser, rabai
réduire.

INFÉRIORITÉ [ÉfeRjDnite].  n.f.  (1538; de inférieur, d
le  lat.  inferior).  4 l” Rare.  Situation inférieure. vlus b
U n e  infP’riorité dr niwau.  4 Z” État  d e  c e  q u i  est i n f é
(en rang, force, valeur, mérite). Infériorité en nombre. Pr<
marque d’infériori té .  V. Faiblesse. Maistenir  qqn dan.
état  d’infériori té .  V. Servitude, subordination. - Spé(
S e n t i m e n t  d’inférioriré,  impres s ion  pén ib l e  d ’ê t r e  i n fé
(à la morale, aux autres, à un idéal désiré). Complexe rl’
rioriré. « L’homme qui est atteint du complexr  d’inférior
peut avoir des vertus réelles et  précieuses :  i l  n’en t ire
l e  m o i n d r e  p a r t i  n (DuHAM.).  + 3O C e  q u i  r e n d  infér
Une infériorité. V. Désavantage, handicap. @ ANT.  Supérb

INFERMENTESCIBLE [Bfrnm&esibl(a)].  adj. (1867
in- 1, et fermentescible). SC. Qui n’est pas susceptible de
mentation.  A l i m e n t  r e n d u  i n f e r m e n t e s c i b l e .  V.  Pasteu
stérilisé. 0 ANT.  Fermentescible.

INFERNAL, ALE,  AUX [efennal,  01. adj. (1 160; ba:
infernalis.  V.  Enfer ) .  + l0 Qui  appar t i en t  aux  en fer
l’enfer. Puissances infernales. V. Démon, diable. « Un PS
d e  d i v i n i t é s  i n f e r n a l e s  » (CHATEAU~.).  + 2O Q u i  év<
l’enfer. 0 Contrer.  Terrible, trop intense (chose désagréa
Chaleur infernale. Bruit infernal. Allure, rythme, galop infe
V.  End iab lé .  0  Moral.  Très  mauva i s .  Ma l i ce ,  méchan
noirceur,  machination infernale.  V. Démoniaque, diabol
satanique. Machine* infernale.  + 3O  Fam.  V. Insupport
terriple.  Cet enfant est infernal! @ ANT.  Angélique, cél
diviri.

INFÉROVARIÉ, ÉE [Zfenxvanje].  adj.  (1846; de in
et ovaire). Bot. Dont l’ovaire est infère. 0 AN=.  SuPérw

INFERTILE [Éfrnril].  adj. (1434: bas lat. Nlfwtilk).  L<
Qui n’est pas fertile. V. Infécond. Champ, sol, terre infe
Contr@es infertiles. V. Désertique. inculte. 0 Fig. Esprit,
gination  infertile. V. Pauvre. stérile. 0 ANT.  Fertile.

INFERTILITÉ Kfantilitel.  n. f. (1456: bas lat. infertill
Littér. État de ce q;i  est infertile: @ ANT.  Fertilité.

INFESTATION [Zfestasijl. n. f. (1370; bas lat. infesta
+ l0 V x .  Act ion  d ’ in f e s t e r .  ( 2O Mod .  (Méd.).  P é n é t r a
e t  f i xa t ion  dans  l ’o rgan i sme  d ’un  pa ra s i t e  non  mic ro
microscopique (V. Infection) ou visible à l’oeil  nu. Infestl
par des poux.

INFESTER [2faste].  v. lr. (1390; lat. infestai-e, de inA
<< hostile >>).  + l” Ravager, rendre peu sùr (un pays) er
l i v r a n t  à  d e s  a c t e s  i n c e s s a n t s  d e  v i o l e n c e ,  d’hostllitt’
Attaquer, désoler, dévaster, envahir, harceler, piller, ravi
Les pirates infestairnt  les côtes. Campagne infestée de piIl<
+ 2c’  Cour. (En parlant d’animaux ou de plantes nuisible<
abondent quelque part).  V. Envahir.  « LE S  corbeaux,  1’
en rst infestie  » (LOTI). Mer  infestée de rcqrrins. REM.  Ne
confondre avec infecter .  0 Méd.  Se f ixer sur,  pénétrer (
un organisme (en parlant de parasites).

INFEUTRABLE [Zfstnabl(a)J.  adj.  ( 1 9 6 7 :  de  in -  1
feutrr).  Comm. Qui ne se feutre pas. Lame, tricot infeutn

INFIBULATION [EfibylasjJ].  n. /Y (XVI~; l a t .  infibu/,
defibula <( anneau u). Social.  Opération qui consiste à er
cher les relations sexuelles en passant un anneau à tra
le prépuce (chez l’homme), les grandes lèvres (chez la feml

INFIDÈLE [Éfidal].  adj. (XIII~; lat. injidelis). Qui n’e?t
fidèle.

1. Oui ne orofesse oas la relieion  considérée comme VI
V. ~Gentil,  h&étique,  impie,  méc~éaut,  païen. Nations, pa

 - S u b s t .  U n .  u n e  in/idèk.  C r o i s a d e  c o n t r e
infidèles.

II.  (1488). Qui manque j la parole donnée. + la Vx.
manque à ses engagements (envers qqn), aux “devoirs
sa fonction. V. Déloyal, félon, révolté, traître. Etre infi
à son roi .  à son maitre  :  l’abandonner, le trahir.  + 2O  h
Qui n’est pas fidèle, qui est changeant, dans ses sentimf
Des amis infidèles. 0 Spécralt.  Qui n’est pas fidèle en am
V. Adultère. inconstant, volage. Mari, femme infidèle. s j
b ê t e  ~>our Ptre i n c o n s t a n t .  E t  trot l a i d  DOUI  é t r c  infidè,
(MU&.).  Subst.  (Vx ou li&r.) (( f?é/Nnè& me trompe~rt  I
q u ’ u n e  injidc!le » (M O L . ) .  + 3’> Q u i  n e  r e s p e c t e  p a s  (q<
qui engage). Infidèle à un devoir, à ses serments, à sa pnr
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PV.  Parjure.  << Les vestales infidèles à leurs V(PUX » (STAËL).
b 4O Q u i  m a n q u e  à l a  v é r i t é ,  B l ’ e x a c t i t u d e .  N a r r a t e u r ,
traducteur injidèle. 0 Inexact. « Quipeuf  vous avoirfait  ce récit
‘nfidèle?  >> (RAc.).

I

@ ANT.  Fidèle.
INF IDÈLEMENT [Zdrlmfi].  a d v .  ( 1 4 6 0 ;  d e  infidéle).

p’une, manière infidèle. Propos infidèlement rapportés.  @
,WT.  hdèlement.

aspects (grandeur, distance). Les deux infinis de grandeur
ef de petitesse,  selon Pascal.  - Math. L’infini  géométrique,
mnfhémafique  ( s igne  m ). I n f i n i  dénombrabie,  c o n t i n u .  Vx.
Calcul de l’infini. V. Infinitésimal. - Phot.  Zone où les obiets

INF IDÉL ITÉ  [Zdelite].  n .  f .  ( 1 1 6 0 ;  l a t .  infidelifns).
Caractère de celui,  de ce qui est infidèle; acte marquant ce
caractère.

1 Relig. (Rare).  Caractère des infidèles (1).
1, . .I I  C o u r  ( 1 4 9 2 )  + 10 V x .  Manque  de  f i dé l i t é .  I n f i d é l i t é
a un maitre.  V. Abandon, déloyauté, trahison. + Z0 (Dans
les affections, en amour). V. Inconstance, perfidie, trahison.
Infidélité et jalousie. - II a fait bien des infidélités à sa femme.
V.  Tromper .  <( Une f e m m e  p a s s i o n n é e  peut  p a r d o n n e r  u n e
inf idél i té  » (STENDHAL).  - Par plaisant. Faire des inf idél i tés
à son fournisseur habituel,  se fournir parfois cher un autre
commerçant.  + 3” Manque de fidélité (à quelque obligation).
Infidélité à /a parole donke.  + 40 Manque de vérité, d’exac-
titude. Infidéli té  d’un hisrorien,  d’un traducreur.  - II y a de
grandes itzjïdélirés  dans ce roman hisforique.  V. Erreur, iuexac-
titude.

@ ANT.  Fidélité; constance, exactitude.
INFILTRAT [tfilrna].  n. m. (v. 1925; de infilrrer).  Patho/.

Amas de cellules diverses dans un tissu ou un organe. Infiltrat
pulmonaire, syphilitique. ~ Liquide, gaz  d’infiltration.

INFILTRATION [ffilrnaslj].  n. f .  (1503;  d e  i n f i l t r e r ) .
,+ l0 Ac t ion  de  s ’ in f i l t r e r .  L’infilfrarion  d e s  e a u x  d e  p l u i e .
#- Sutkialr.  Pénétration accidentelle de l’eau dans un mur.
une paroi.  + 2O Méd. Accumulation dans un tissu de liquides
organiques, gaz, substances injectées ou de cellules modifiant
sa structure. Infilrration  leucémique. fnfilrrarion  graisseuse.
V. Adipose, adiposité, obésité. Infilrratiorr  calcaire. V. Calci-
fication. Inf i l trat ion purulente.  V. Phlegmon. Inf i l trat ion de
sang. V. Ecchymose, purpura.  Infiltration gazeuse. V. Emphy-
s è m e .  Infdtrntiorr  d e  l i q u i d e s .  V. <Oedème.  + 3O  P é n é t r a t i o n
d’hommes par petits groupes dans un pays. V. Noyautage;
entrisme. Infiltrations et invasions. Les contrebandiers « véné-
f r a i e n t  fouks  p a r  inJ?ltration  » ( M A C  ORLAN).  0’ F i g .
(( L’infilfrarion  des idées modernes dans le sancfuaire  de son
CO?U~-  >> (RENAN).

INFILTRER [Ifilrne].  Y. fr. (1.503; de in- 2, et/ï/trer).
1. V. tr.  (Rare ou didacr.) .  Pénétrer peu à peu (un corps)

en s’insinuant à travers les pores ou les interstices (comme à
travers un filtre). V. Traverser. -- Par ext .  Faire entrer (un
liquide) dans un corps.

I I .  S’INFILTRFR.  v. pron.  C o u r .  + l0 P é n é t r e r  ( d a n s  u n
corps) en s’insinuant. L’eau s’infi l tre dons certains terrains.
« Un ruisseau qui s’infillre  peu à peu et se c~cusc  un lit dans le
s a b l e  » (MU%.).  + Z” (xrxe). Pa s se r ,  en t r e r  i n sens ib l emen t ,
Le wnf,  /a hmière  s’inf i l tre par les fenfeu.  V. Glisser (se),
introduire (s’). S’infiltrer à travers les lignes ennemies. 0 Fig.
« Furtivement, un sentiment nouveau s’infilrrait  en lui )> (MART.
du C.).

INFI ME [Zfim].  adi.  (XIV~; l a t .  infimus  « l e  p lus  bas  »).
+ l0 Qui est situé au plus bas, au dernier degré (d’une série,
d’une hiérarchie).  Un inf ime gratte-papier.  « Elle savait  trop
à quel niveau infime sa mère si tuait  Rachel  » (P ROUST).  +
2O  (1877). Tout petit. V. Infinitésimal, minime, minuscule.
cc Un intime logement de deux  pièces » (ROMAINS ).  Nombre
infime. Des détails infimes. @ ANT.  Éminent, suprême; capital,
!lTllTle”Se.

IN FINE [infine]. [oc. adv. (mots lat. « à la fin »). Didact.
S’emoloie  pour  désiener  les dernières lienes. dans une réfé-

INFINI, IE [Zfini].  adj.  et n. m. (Infinit,  1214; lat. infinitusl.
1. O u i  n ’ a  oas d e  b o r n e .  oui  e s t  plus grand  sue  t o u t e

quant&  de mê’me  nature. + ‘1oEn  qu& nous ne rekrquons
ni ne concevons aucune limite. Dieu est conçu comme infini.
La mrissance. la miséricorde divines sont inf inies.  - (Dans
le témps)  Qui n’a pas de fin, de terme. V. Éternel, per&tuel.
+ 2O  Qui est plus grand que tout ce qui comporte une limite.
L’espace conçu comme un milieu infini  et infiniment divisible.
Math. Quantité infinie. Ensemble infini, dont le nombre d’élé-
ments  e s t  i l l imi té .  + 3O  Cour .  (1552) .  Qu i  semble  in f in i :
t r è s  cons idé r ab l e  ( pa r  l a  g r andeu r ,  l a  du rée ,  l e  nombre ,
l’intensité). V. Illimité, immense. Horizon, désert, ciel, paysage
infini. « Le silence éternel de ces espaces infinis » (PAS~.).  -
.Des bavardages infinis.  V. Interminable. « La conversation
fut infinie enfre  les deux omis » (STENDHAL). Un nombre infini
de... V. Incalculable. Grâce, patience, tendresse, joie, douleur
i n f i n i e s .  V.  Extrême .  D’infinks  p r é c a u t i o n s .  P r é t e n t i o n s
infinies. V. Démesuré. REM. Dans ce sens, on peut dire plus,
le plus  infini.

II. N. m. (v. 1570). + 10 Philo.  L’être infini en tous ses
attributs, Dieu, tout ce qui transcende l’humain. V. Absolu,
parfait .  + 20 Ce qui est infini par l’un quelconque de ses

d o n n e n t  uni  image  ne t t e  dans  l e  p l an  foca l .  + 3O C e  Gui
semble infini, en raison de sa grandeur, de son intensité ou
de son indétermination. V. Immensité. « Au bord de i’i&i  »
(HUGO). L’infini des cieux, de l’océan. + 4O (1626). À L’INFINI.
IOC.  adv. Math. Sans qu’il y ait de borne, de fin. Multipl ier
un nombre par lui-même à l’infini. Droite  prolongée à l’infini.
V. Indéfiniment. - Cour. V. Beaucoup, infiniment. Le dessin
(des vases) (< esf varié à l’infini  » (LOTI). Discussions, gloses
à l ’ inf ini ,  interminables. - Aussi loin sue  l’on oeut  voir. à
p e r t e  d e  v u e .  « L e s  g r a n d e s  v o g u e s  de b l é  qui  ondoieni  0
l’infini  » (THARAUD).

0 *NT.  Borné, fin,.  Irmrté.
INFINIMENT [ifinlma].  adv. (Infinitemcnt,  Y .  1 3 9 0 ;  d e

inf ini) .  Sans borne, d’une mankre  infinie. + 1’~  (Sens strict).
Dieu est infiniment bon. - Math. Infinimenf  grand, plus grand
que toute quantité donnée. Infiniment peti t ,  plus petit  que
toute quantité donnée. - L’infiniment grand, l’infini. Calcul
des infiniment petits. V. Différentiel, infinitésimal, intégral.
+ 2” Beaucoup, extrêmement.  Ce confe  me plaîf inf iniment.
Je regrette  infïnimenf  mais.. .  - Celui <( qui  veut  écrire son
réve  se doit d’étre  infiniment éveillé )> (VALÉRY). Je vous suis
i n f i n i m e n t  reconnaissant.  - (Avec  un  compara t i f )  I n f in i -
ment plus,  moins, mieux, moindre, supérieur. G L’honneur
est infinime&  plus précieux que la vie » (MOL.). V. Incompa-
rablement. - (Avec un nom C~~PI.) « Homme d’infiniment
d’esprit. de goüt » (BAL~.).

INF INITÉ  [Efinite].  n. f.  ( 1 2 1 4 ;  l a t .  infiniras).  + 10 Vx
ou didacr. Caractère de ce qui est infini; l’infini. G L’infinité
des temps >> (LA BRUY.).  <<  L’homme n’est produit que pour
I~in/?niré  » (PAS~.).  + 2O  Q u a n t i t é  i n f i n i e ,  n o m b r e  i n f i n i .
Erant  donné une courbe, on peut  toujours mener une infinité
de parallèles à ceffe  courbe. + 3” Cour. Très grande quantité.
cc Je vois une infinité d’honnêtes  gens qui ne sonf  pas heureux
ef une infinité de gens qui sont heureux sans être honnêtes »
(DIDER.).

INF IN ITÉSIMAL ,  ALE,  A U X  [Ifinitezimal,  01. adj.
(1706,; de l’adj. infinitésime,  lat. mod. infinifesimus).  + l0 SC.
Relatif aux quantités infimment  petites. Calcul infinifésimal,
a n a l y s e  i n f i n i t é s i m a l e ,  p a r t i e  d e s  m a t h é m a t i q u e s  c o m p r e -
nant le calcul différentiel et le calcul intégral. + 2O  Cour.
Infiniment petit. Quantités infinitésimales. - Par ext. Extrê-
mement petit.  V. Infime, microscopique. « Une senteur inf i -
nitésimale » (BA~~L.).  0 ANT. Grand. infini.

INFINITIF, IVE [Zfinitif,  iv]. n. m. et adj. (X~X~;  lat. gram.
infinitivur  moduî>.

1. N.  m.  Forme  nomina le  (mode  imper sonne l )  expr iman t
s imp lemen t  l ’ i dée  de  l ’ a c t i on  ou  de  l ’ é t a t ,  d ’une  f açon
a b s t r a i t e  e t  i n d é t e r m i n é e .  - Aimer ,  f in i r ,  pe rd re ,  vou lo i r
sont des infinitifs. Verbe à l’infinitif. Infinitif employé comme
nom (cc  SoulWsr n ’ e s t  p a s  j o u e r  »; « l a  peu r  de  mour i r  »).
ZnfXtif  subsfanlivé  précédé de l’art icle : (< Le naitre  et le
mour i r  son t  f r è r e s  j u m e a u x  1) (F R A N C E) .  I n f i n i t i f  e m p l o y é
comme verbe. Les deux femos  forésent.  uassé)  de l ’ inf ini t i f .
Ex. : « On ne peut étre  et &ir  >ié  ». I&&f  à’valeur  d;imp>-
ratif  (« Ralentir! »), d’oplafif  (« Voir Naples et mourir ! »),
de proposition inferrogative  (« Que faire? »). - Inf ini t i f  de
n a r r a t i o n  introduir  p a r  l a  préposifion  d e  :  « G r e n o u i l l e s
aussitàt  de sauter dans les ondes )> (LA FONT .) .

II. Adj. Mode infinitif. Proposifion  infinitive, dont le verbe
est à l’infinitif (« Je l’ai vu venir »). Subst. Une inf ini t ive.

INFINITUDE [Ifinityd].  n. f .  (v. 1580; du lat.  i&nitus).
Didact.  (Philo.). Qualitl de ce qui est infini.

INFIRMATIF,  IVE [Efinmatif.  i v ] .  adj.  ( 1 5 0 1 ;  d u  r a d .
lat.  de inf irmer).  Dr.  Qui infirme, rend nul. Arr&  infirmarif
d’un jugcmenf.

INFIRMATION [Efinmasjj].  n. X (1499; lat.  infirmnfio).
Proc.  civ. Annulation partielle ou totale d’une décision de
jus t i ce  pa r  l a  j u r id i c t ion  du  second  degré .  V .  Démen t i .
Znfirmation  d’un jugemenf.  V. Annulation. 0 ANT.  Attestation,
confirmation.

INFIRME [ifinm(a)].  adj. (1247, rare av.  xW;  lat. infirmus
<( faible »). + l0 Vx. Qui manque de force. V. Faible. « L’esprif
est prompt ef la chair  inf irme » (PAS~.).  6 2O  Med.  (xvrue).
Qui est atteint d’infirmités (spécialt.  d’infirmités incurables).
V. Impotent, invalide. Infirme mental ,  atteint d’un important
déficit mental. Infirme mofeur  (quant à la motricité). Dcmeu-
ru  infirme à la suite d’une blessure, d’un accident. V. Mutilé.
«Le droit leur semble une béquille pour infirme » (R. ROLLAND).
Subst. H6pita1,  hospice destiné aux infirmes. 0 ANT.  Ingambe,
valide.

INFIRMER [Efinme]. Y. fr. (1360; lat. infirmare  « affaiblir,
annuler »,  de infirmus).  + l0 Affaiblir (qqch.)  dans son auto-
rité, sa force, son crédit. V. Affaiblir, diminuer. Infirmer une
preuve,  UIZ  témoignage, en montrer le côté faible. « Quand
l ’ e x p é r i e n c e  infirme  l ’ i d é e  p r é c o n ç u e . . .  » ( C l .  B E R N A R D) .
V. Démentir, détruire, ruiner. 4 2O  Dr. Annuler ou réformer
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(une décision rendue par une juridiction inférieure). La cour
d’appel a infirmé le jugement du tribunal de première instance.
@ ANT.  Attester, avérer, prouver; confirmer.

INFIRMERIE [Éfinmani].  n. f. (1606; a. fr.  enfermerie,
1300; refait  sur inf irme).  Local destiné à recevoir et soigner
les malades atteints d’affections légkres  et  de courte durée,
dans une communauté. Infirmerie d’une caserne, d’un couvent,
d’une école. Être envoyé, transporté à l’infirmerie.

INFIRMIER, IÈRE [Efinmje,  jrn]. n. (1398;  enfermier ,
1 2 8 8 ;  r e f a i t  s u r  i n f i r m e ) .  Per sonne  qu i ,  pa r  p ro f e s s ion ,
so igne  des  m a l a d e s  e t  s ’ e n  o c c u p e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e s
médec ins  ou en  app l iquan t  l eu r s  p r e sc r ip t i ons .  I n f i r m i è r e
diplômée. Malade soigné à domicile par une infirmière.  V.
Garde-malade. I n f i r m i è r e  a u x i l i a i r e ,  v e i l l e u s e ,  v i s i t e u s e .
Infirmiers militaires. « Les infirmiers se h6taienr  de faire de la
place... en emportant les cadavres » (ZOLA). V. A&bulancier,
brancardier. Appas. Saur infirmière. Élève infirmier.

I N F I R M I T É  [gfinmite].  n .  f. ( 1 2 6 5 ;  enfermeré,  XII~;
l a t .  injirmitas). + l0 Dé fau t  de  fo r ce ,  de  f e rme té .  Vx .  Fa i -
blesse humaine. 0 Mod. V. Faiblesse, imperfection. « Les
infirmités du langage répondent toujours à quelque infirmité
de l’esprit  » (DuHAM.).  + 2O Viei l l i .  Maladie ou indisposi-
tion habituelle. V. @commodité.  Les infirmités de la vieillesse.
+ 3O  Mod. (1765). Etat (congénital ou accidentel) d’un indi-
vidu ne jouissant pas d’une de ses fonctions ou n’en jouissant
qu’imparfaitement (sans que sa santé générale en soit totale-
men t  compromise ) .  V .  Impotence ,  inva l id i t é ;  d i f formi té .
« Quasimodo était  né borgne, bossu, boiteux.. .  Une nouvelle
infirmité était venu le parfaire... il était devenu sourd » (HUGO).
@ ANT. Force, santé.

INFIXE  [ifiks(a)].  n. m. (1877; lat. injïxus  « inséré »).
Ling. Elément qui s’insère dans l’intérieur d’un mot, parfois
dans le corps même de la racine. V. Affixe.

INFLAMMABILITÉ [Bflamabilire]. n.f.  (1641; de inflan-
mable).  Didact.  Caractère ce de qui est inflammable. L’inflam-
mobilité du soufre. 0 ANT. Ininflammobilité.

INFLAMMABLE [iflamabl(a)].  adj. (1390; du lat. inpam-
mare). Qui a la propriété de s’enflammer facilement et de
brûler vivement. L’essence, le phosphore, matières inflamma-
bles.  @ ANT.  Apyre, ignifugé, ininflammable.

INFLAMMATION [Éflamasjj].  n.f. (1355, « grande cha-
leur »,  et (< excitation »; lat. infiarnmatio).  + 10 Rare (1552).
Action par laauelle  une matiere  combustible s’enflamme et
brûle; Ïésultat  de cette action. + 2O (XV~).  Ensemble des
r éac t i ons  l oca l e s  p rovoquées  pa r  d ive r s  agen t s  phys iques .
c h i m i q u e s  ou p a r  d e s  g e r m e s  p a t h o g è n e s .  V .  suff.  -Ite;
L’inflammation, rkxtion  défensive de l’organisme. V. Dia-
pédèse. Signes de l’in&unmntion  : chaleur, douleur, rougeur
(congestion, érythème), tuméfaction (œdème).  Inflammation
due à une sensibilisation. V. Allergie. Inflammation purulente.
V.  Abcès ,  empyème, furonc le ,  ph legmon.  P a r t i e  a t t e i n t e
d’in&zmmation  (V. Enflammé).

INFLAMMATOIRE [8flamatwar].  adj.  (1549; de inflan+
m o t i o n ) .  M é d .  Qui  e s t  c a r ac t é r i s é  pa r  une  i n f l ammat ion .
É t a t  inj7ammatoire.  M a l a d i e  inflamnwztoire.  P e t i t e  t u m e u r
inflammatoire.

- INFLATION [iflasij].  n .  f. ( 1 9 2 0 ,  empr.  angl.;  XV~,
« enflure », sens du lat. inflatio).  4 10 Accroissement excessif
de s  i n s t rumen t s  de  pa i emen t  ( b i l l e t s  de  banque ,  c ap i t aux )
qui entraîne ou tend à entraîner une hausse des prix et une
dépréciation de la monnaie. Polit ique qui mène à l’ inflation.
V. Inflationniste. Dévaluation consécutive à l’ inflation.  +
20 Par ext. (1925). Extension, augmentation jugée excessive
d’un phénomène. Inf lat ion verbale.  + 30 Pathol.  Gonflement
(d’un tissu, d’un organe) par infiltration de gaz ou de liquide.
V. Emphysème, œd&me.  0 ANT. Déflation.

INFLATIONNISTE [Iflasjlnist(a)].  n .  e t  a d j .  ( 1 8 9 4 ;
angl. inflotionist).  Par t i s an  de  l ’ i n f l a t i on .  L a  p o l i t i q u e  d e s
inflationnistes.  - Adj. Qui a rapport ou tend à l’inflation.
Polit ique inflationniste.  Le danger inflationniste.  @ ANT.
Déflationniste.

INFLÉCHI ,  IE  [Efleli].  a&. ( 1 7 3 8 ;  V .  I n f l é c h i r ) .  +
1” Recourbé du dehors en dedans. Rameaux infléchis.  0
M é d .  Q u i  e s t  f o r t e m e n t  f l é c h i  ( e n  p a r l a n t  d’un  orga&,
d’une partie du corps).  + 2O  (Sons). « Une voix de téte assez
forte et non infléchie » (GIDE). - Voyelle infléchie, qui a subi
l’inflexion. @ ANT.  Droit.

INFLÉCHIR [ifleJiR].  v .  trq(1738, pro”.;  d e  i n -  2 ,  e t
f léchir ,  d’apr. inf lexion).  + 10 Fléchir de manière à former
une courbe plus ou moins accentuée. V. Courber, incliner,
plier. L’atmosphère infléchit les rayons lumineux. V. Dévier.
+ 2O Modifier la direction, l’orientation de. Essayer d’inflé-
c h i r  l a  p o l i t i q u e  d u  g o u v e r n e m e n t .  (< I n f l é c h i r ,  a s s o u p l i r
la règle dans le dessein de la parfaire » (DuHAM.).  + 3O S’INFLÉ-
CHIR. v.  réfl.  Poutre surchargée qui s’infléchit .  V. Ployer.
-Leur politique s’est infléchie à gauche. @ ANT.  Redresser.

INFLÉCHISSEMENT [:fleJism<].  n. m.  (v .  1 9 6 5 ;  d e
injléchir,  20). Mod i f i c a t i on  l égè re ,  a t t énua t i on  d ’un  phéno-

mène ou d’une situation. « Il y eut un nouvel infléchiss
de la théorie des alliés » (Le Monde, 24-4-1966).

INFLEXIBILITÉ [Bflrksibilite].  n. 5 (1611; inflectj
1314; de inflexible). Rare. Caractbre  de ce qui est inflc
V. Rigidité. 0 Fig. (1611) L’inflexibil i té  d’une règle,
caractère. « Elle saurait vaincre l’inflexibilité de ses par
(BAL~.).

INFLEXIBLE [Iflaksibl(a)].  adj. (1314; lat.  inpex,
+ l” Rare. Qu’on ne peut fléchir ou ployer; qui n’e!
flexible. V. Rigide. + 2O (Abstrait).  Cour. Que rien ne
fléchir ni émouvoir; qui résiste à toutes les tentatives d
suasion,  à toutes les influences. V. Dur, ferme, impito:
implacable, inexorable, intransigeant. Un homme infie
D e m e u r e r  i n f l e x i b l e  d a n s  une r é s o l u t i o n .  V.  Inébran
- (Choses; XVII~)  Qui ne fléchit pas; que rien ne peut al:
ou ébranler. V. Implacable, indomptable. Volonté injZ
( C f .  D e  f e r * ) .  « S o n  i n f l e x i b l e  s e n t i m e n t  m o r a l  l’arr
(R. ROLLAND). Justice, règle inflexible. V. Rigoureux. Lc
injkxible.  V. Implacable. 0 AN. Flexible, souple; doux
table.

INFLEXIBLEMENT [Eflsksiblama].  adv. (1508; de ir
ble).  D’une manière inflexible. « Il  demeure inflexibl,
attaché à son opinion » (AcAD.).

INFLEXION [Eflaksjj].  n. f. (1390, rare av. XVIF
inflexio).  + 1” Mouvemen t  pa r  l eque l  une  chose  s ’ i n f l
V. Flexion. Saluer d’une légère inflexion de la tête. V.
nat ion .  - Changemen t  de  d i r ec t i on ,  d ’o r i en t a t i on .  (
courbures du chemin et les inflexions du jkuve  » (CHATEI
V. Déviation. Géom. Inflexion d’une courbe. Point d’in86
p o i n t  d ’ u n e  c o u r b e  p l a n e  o ù  l a  c o n c a v i t é  c h a n g e  d e
Opt. Inflexion des rayons lumineux. + 2O (1636). Change
subit  d’accent ou de ton dans la voix. « Sa voix. . .  p,
des inj?exions plus molles » (FLAuB.).  - Par ext.  V. AI
L’inflexion chantante des voix provençales.  0 Ling. I~J?
vocalique, c h a n g e m e n t  d e  t i m b r e  d ’ u n e  v o y e l l e
l’influence d’un phonème voisin.

INFLIGER [Lfli3e].  v. tr.; conjug. bouger (1488, rar
XV~; l a t .  infligere).  + l” A p p l i q u e r  ( u n e  p e i n e  mate
ou morale).  Infl iger un châtiment,  une sanction. V. DC
prononcer (contre).  <( L’oubli  et  le silence sont la pu.
qu’on inflige à ce qu’on a trouvé laid ou commun » (RE
Infliger  une amende, une contravention.  Infl iger un sup
Io torture à qqn. V. Supplicier, torturer. + 2O Faire :
Infliger un affront. Inpiger  à qqn un démenti formel. -
exf. V. Imposer. Il  nous n inf7igé sa présence. @ .wT.
gner, subir.

INFLORESCENCE [Efl>nes.%]. n. /-.  (1789;  b a s
inflorsscere  « commencer à fleurir N). Bot.  Mode de en
ment  des fleurs d’une plante. Injlo~e&ence  axillaire  tek
Modes d’inflorescence.  V. Capitule, chaton, corymbe.
mérule, grappe, ombelle, panicule, spadice, trochet. - Gr
de fleurs ainsi formé. Plantes à belles inflorescences b

INFLUENÇABLE [Éfly&sabl(a)].  adj.  (1837; de influa
Qui se laisse influencer. C’est un homme influençable,  4
l a i s s e  rnnnauww.  V .  C i r e  ( m o l l e ) ,  m a r i o n n e t t e .  @
Inflexible, têtu.

INFLUENCE [8flyGs].  n. /- (v. 1240; lat. SC. in&<
de inpuere.  V. Influer).

1. Vx. Flux provenant des astres et agissant sur les hor
et les choses. V. Fluide, influx. (< L’influence Dicnfoisnn
maligne de son étoile » (GAUTIER).  0 Par ext. In@
o c c u l t e s .  InJluencc béne’jïque,  f a v o r a b l e ,  malé/ïque,  né>
Elle était «pénétrable aux influences de l’espace et de Phr
(FRANCE).

II.  (XIV~). Action. 0 (Choses). + l” Action qu’exera
chose ,  une  s i t ua t i on  su r  qqn  ou q q c h .  V .  E f f e t ,  pre?
(< Le milieu, et bien d’autres influences, marquent sur I’enj
(CHARDONNE). + 2u A c t i o n  d ’ u n  p h é n o m è n e  p h y s
I&ence  d ’ u n  m é d i c a m e n t .  V .  V e r t u .  0  &ctrosta~
Action à distance des conducteurs qui modifient
d’électrisation d’autres conducteurs o&és  dans leur 7
nage .  V .  Champ.  + 3O Sous  L’INFLU~E  D E  :  sous  1’
l’emprise de. Il a agi sous l’influence de la boisson. de la a
0 ( P e r s o n n e s ) .  + 1 ”  Action  ( v o l o n t a i r e  ou n o n )  q1
personne exerce sur qqn, V. Ascendant, domination, en
emprise, pouvoir, puissance. Tout le monde subit son inpu
(< En se croyant indépendant, il a été sons cesse à la mer<
influences » (STE-BEUVE).  Je compte SUI votre influence
l e  p e r s u a d e r .  V.  Pe r suas ion .  I l  a  b e a u c o u p  c h a n g é
l’influence de son ami. V. Contact (au). Soustraire un e,
à in mauvaise influence de qqn. + % 11780). Pouvoir s
de celui qui amène les autres à se ranger à son avis. V. i
rité,  créance, crédit, importance, poids, prestige. Cet ho
n beaucoup d’inpuence  (Cf. Avoir le bras long). « Il se
grandir son influence à la pression des poignées de rnc
(MAUPASS.). User de son influence en faveur de qqn. V. A
Trafic  d’inpuence.  + 3” Action morale, intellectuelle. I~I¶L
d’un grand homme sur son époque, sur la société.  V. 1
Influence des lettres françaises à l’étranger. - (En crii
littéraire, artistique) « Je n’aime guère le mot inf luence


